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ATLAS  PITTORESQUE  DE  LA  FRANCE 

DÉPARTEMENT  DE  L'OISE 

IlLi'ARTKMENT  DE  L'OihE  :  celui  de  l'Aisne  à  l'Est,  celui 
X  delà  Seine-Inférieure  et  de  l'Eure  à  l'Ouest,  ceux  de 
•ne  au  Midi.  4  arrondissements,  35  cantons,  '/Ol  communes 
se  le  partagent.  Il  s'étend  sur 
.072,129  hectares,  environ  le  93' 
de  la  France  ;  il  est  donc  au-des- 
sous de  la  moyenne  du  départe- 
ment français,  avec  communes  à 
peu  près  deux  fois  plus  petites 
que  d'ordinaire  en  France. 

Ce  territoire  appartient  aux  ro- 
clies  secondaires  et  tertiaires  du 
liassin  de  Paris  ;  sa  plus  vieille 
assise  est  le  crétacé,  puis  vien- 
nent l'éocène,  le  pléislocène  et  le 
quaternaire.  Les  plateaux  doivent 
une  bonne  valeur  agricole  à  leurs 
limons,  les  rivières  une  admi- 
rable tenue  à  la  constance  des 
fontaines  nées  sous  un  sol  per- 
méable. Presque  toutes  les  eaux 
vont  à  la  Seine  par  la  Marne, 
l'Oise,  agrandie  de  l'Aisne,  de 
la  Brèche,  du  Thérain,  et  par 
l'Epte  ;  les  autres,  au  Nord,  se 
dirigent  vers  le  lleuve  de  la 
Somme;  la  Uresle,  lleuve  cûtier,  a  ses  origines  dans  l'angle  Nord-Ouest.  Aucune  mon- 
tagne et  point  de  très  hauts  coteaux  ;  la  forme  plateau  y  domine  ;  altitude  suprême 
23.'3  mètres  ;  moindre  altitude,  une  vingtaine,  au  passage  de  l'Oise  en  Seine-et-Oise.  Splen- 
dides  forêts  de  Gompiègne,  d'ilalalte,  de  Chantilly,  d'Ermenonville,  etc. 

De  396,804  personnes  en  1872,  l'Oise  a  passé  à  410,049  en  I9ÛG,  soit  13,24.-)  de  plus.  Cet 
accroissement  est  dû  à  l'industrie  ;  le  seul  canton  de  Creil  a  gagné  13,261  individus  ; 
à  lui  seul  il  confisque  tout  le  bénéfice.  Il  s'ensuit  que  les 34  autres  cantons  sont  restés  sta- 
tionnaires,  ou  plutôt  que  les  villes  y  ont  grandi  et  les  campagnes  diminué  ;  il  y  a  d'ailleurs 
ici  plus  de  décès  que  de  naissances  :  8,382  contre  8,063  en  1909.  Beau  vais  compte  17,045 
habitants  agglomérés  (près  de  22,000  avec  les  faubourgs).  Gompiègne  14,052,  Creil  9,234 
(20,000  avec  ses  annexes  naturelles),  Montalaire  6,878,  Senlis  6,074,  Noyon  5,968,  Méru 
5,317,  Cliunlilly  4,632,  Clermonl  4,014,  etc.,  etc. 

Trois  peuples  Gaulois  y  vécurent  :  les  i?e//o(ia(/«es  autour  de  Beauvais,  les  Sitvanectes  au- 
tour de  Senlis,  les  F<?fO)?ia?!rfMJ  dans  le  pays  de  Noyon.  Pays  très  historique  voisin  de  Paris,  il 
est  par  cela  même  très  monumental,  avec  profusion  d'églises,  de  châteaux,  d'anciennes  de- 
meures. Il  y  a  là  mil  le  et  une  grandes  ou  petites  merveilles  de  l'art  parmi  les  souvenirs  du  passé. 

Arrondissement  de  BEAUVAIS. 

r  AFUiu.NDisSEMËNT  UE  Beauvais  occupe.de  Nord  en  Sud,  tout  l'Ouest  du  département  de  l'Oise,  entre  le  département  de  la  Somme  au  Nord,  ceux  de  la  Seine- 
'-^  Inférieure  et  de  l'Eure  à  l'Occident,  ceux  de  cette  même  Eure  et  de  Seine-et-Oise  au  Midi  ;  au  Levant  il  confine  aux  deux  arrondissements  de  Clermont 
d'Oise  et  de  Senlis.  C'est  le  plus  étendu  des  quatre  «  compartiments  »  sous-préfectoraux  de  l'Oise  ;  ses  194.210  hectares,  divisés  en  12  cantons,  subdivisés  en 
242  communes,  l'égalent  presque  au  tiers  du  département. 

Cosmiquement  peu  ancien,  il  a  pour  roche  la  plus  vieille  le  jurassique  supérieur  suivi  des  deux  étages  de  la  craie  ;  après  quoi  viennent  les  manteaux  tertiaires, 
l'éocène  et  surtout  le  pléistocène  sur  de  vastes  espaces.  C'est  pourquoi  il  possède,  sur  ses  couches  les  plus  modernes,  d'excellents  fonds  de  ciUlure,  et  dans 
celles  de  l'âge  secondaire,  de  belles  fontaines  avivant  de  charmantes  riviérettes  dont  la  dessiccation  générale  du  sol  a  reporté  les  sources  vers  l'aval.  Presque 
toutes  les  eaux  vont  à  la  Seine,  par  le  ïhérain,  tributaire  de  l'Oise,  ou  par  l'Epte;  au  .\'ord  elles  s'écoulent  vers  la  .Somme  ou  la  naissant  fleuve  côtier  de  la 
Bresle.  Comme  reliefs,  le  plus  bas  c'est  40  mètres  environ  dans  le  val  du  Thérain  et  235  dans  le  canton  du  Coudray-Saint-Germer.  Ces  235  mètres  sont  le 
culmen  du  département.  Malgré  le  luxe  des  prairies,  l'excellence  des  limons  du  plateau,  le  développement  de  certaines  industries,  la  population  y  est 
presque  stationnaire  :  de  123,712  personnes  en  1872  elle  ne  s'est  élevée  qu'à  125,691  en_1906,  soit  en  plus  1,979  individus:  si  les  cantons  de  Beauvais  n'avaient 
gagné  7,216  existences  et  celui  de  Méru  3,525,  l'arrondissement  aurait  perdu  de  huit  à  neuf  mille  âmes.  Beauvais  agglomère  17,045  habitants  (près  de  22.000 
avec  ses  faubourgs  de  Saint-Just-des-Marais,  de  Notre-Dame-du-Thil,  de  Marissel).  Il  y  en  a  5,317  à  Méru,  2,010  à  Bresles,  1,603  à  Grandvilliers,  1,362  à 
Andeville,  1,350  à  Noailles,  l,280à  Formerie,  1,220  à  Feuquières,  l,033à  Sainte-Geneviève.  Ici  régnèrent  les  Bellovaques.  Gomme  haute  antiquité,  dolmens  et 
menhirs,  retranchements  celtiques,  voies  romaines.  Gomme  souvenirs  du  moyen  âge,  les  monuments  de  Beauvais,  surtout  la  cathédrale  inachevée,  l'église  de 
Saint-Germer  et  une  foule  d'églises  de  campagne.  Superbes  châteaux  de  Mouchy-le-Chàtel  (Renaissance)  et  de  Mortefontaine  (1890). 


Vue  générale  u  Au.nelil 


I  E  Canto.n  d'Aunel'il  est  installé  sur  le  versant  orien- 
'-'  lai  de  la  falaise  crétacée  du  pays  de  Bray.  Des 
nappes  pléistocènes  et  des  îlots  éocènes  couvrent  cette 
craie  sur  le  plateau  du  Vexin  français,  pays  auquel 
participe  aussi  ce  territoire.  Donc,  à  la  fois  Bray  et 
Vexin,  il  a  deux  pentes  ;  au  Xord-Est  ses  eaux  s'écou- 
lent vers  le  Thérain,  affluent  de  l'Oise,  au  Sud-Ouest 
illes  vont  vers  l'Epte,  qui  est  un  tributaire  de  la 
Seine. 

C'est  sur  le  faîte  eiUre  ces  deux  bassins  que 
le  pays  atteint  son  culmeif,  231  mètres,  près  de  Villo- 
tran,  tandis  qu'il  s'abaisse  à  70  dans  le  val  de  l'Ave- 
lon,  riviérelte  qui  se  perd  dans  le  Thérain  au  milieu 
des  vastes  prairies  humides  qui  environnent  Beauvais. 

Contrée  riche  de  ses  cultures,  de  ses  herbages,  ce 
territoire  de  18,071  hectares  auquel  ont  part  20  com- 
munes, comptait  9,242  personnes  en  1872;  le  recen- 
sement de  1906  n'en  ayant  reconnu  que  8,797,  le  déficit 
-e  trouve  atteindre  445  unités.  Il  y  a  988  habitants 
r-Lilomérés  à  Auneuil,  507  à  Jouy-sous-Thelle  et  505 
1   Valdampierre. 

Kestes  d'une  abbaye  à  Beaumont-les-Nonains  (le 
nom  du  village  indique  une  abbaye  de  femmes). 
i:;^lises  médiévales  à  Frocourt,  à  la  Houssoye.  à  la 
\euville-Garnier,  à  Saint-Léger-en-Bray;  chapelle  du 
.Mont  Saint-Adrien  à  Valdampierre;  les  unes  sont 
ogivales,  d'autres  ont  des  parties  lomanes.  Châteaux 
des  xv*  et  xviii'  siècles  à  flerneuil,  manoir  de  la 
Henaissance  à  Frocourt,  château  du  xvi<  siècle  à 
Troussures. 


Arrondissement  et  Cantons  de  BEAUVAIS 


>lte  limpide  rivière  i|iii  coule  ailleurs  dans  une  vallée  de  prairies,  passe  à  lieauvais  entre  des 
ues  et  des  murs  qui  lui  donnent  l'aspect  d'un  minuscule  canal.  C'est,  en  imporunce,  la  troisième 
ière  du  déparlement.  Non  loin  du  chef-lieu,  le  'l'iiérain  reçoit  la  Liovelle,  et  à  Rcauvais  même 
vfloii  dont  le  cours  a  en\iron  27  Uiloniclrcs. 
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liEAfVAii:  Statie  de  Jeanm;  II,\<:iiktti;. 


du  sol  suscite  de  helles  herbes  et  de  heau.x  arhres  le  long  du  ïhérair 
qui  sont  des  courants  purs. 

Comme  nom,  Fieauvais  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  antique,  ce  nom  rappelant,  ei 
celui  des  Liellovaques,  naiion  gauloise  dont  Beauvais,  alors  entourée  de  forêts,  de  m 
dum  quand  jiraliixpaiiliioii  cessa  de  l'être.  —  Ce  lirai aspantium  n'est  pas  ei 
identilié.  —  l'his  tard,  elle  s  appela  quelque  temps  drxarontagnx,  terme  hybride  où 
DUtgiis  correspond  à  peu  près  à  bourg,  ville. 

On  ailmire  Saint-Pierre,  cathédrale  inachevée.  Si  on  l'eût  complétée  ce  serait  «  la  plus  vaste  el 
la  plus  élevée  des  églises  ogivales  »  ;  sa  voûte  domine  de  46  à  47  mèlres  le  dallage  de  la  nef;  sa 
llèclic.  écroulée  en  1573,  s'élam-ait  à  l.")3  mètres.  Elle  date  des  xiil"  el  XVF  siècles  et  joint  ainsi  la 
Henaissance  à  l'ogive.  Saint-Etienne  unit  le  roman  fleuri  du  xii'  siècle  à  l'ogive  du  xiii»  et  du  xvi'. 
Sur  la  grande  place,  bordée  de  vieilles  maisons  fort  curieuses,  s'élève  la  statue  de  Jeanne  Hachette, 
la  célèbre  héroïne.  B.àti  sur  l'enceinle  gallo-romaine  dont  il  reste  des  soubassements,  le  palais  de 
justice  remonte  aux  xii',  xn'"  et  xvi».  L'hôlel  de  ville  est  de  1752,  etc.,  etc. 

Celte  ville,  célèbre  artistiquement  par  ses  tapis,  comme  le  sont  les  Cobelins  el  .Aiibusson.  est  le 
chef-lieu  des  deux  cantons  de  Beauvais-.Vord-E-st  et  de  Geauvais-.Su  J-Ouest. 

^r,^uvAI.s-.\■olln-EsT,  fait  de  8  communes  sur  5.150  hectares   compte  15.508  résidents, 
iLi'lfimérés  à  Saint-Just-des-Marais,  1,625  à  Notre-Dame-dii-Thil,  1,499  à  Marissel  ; 

-f-  In  I     I"   ;;        -nii!  en   réalité  des  annexes  Je  Beauvais.  Fouquenies  montre  une  église  prieurale 
lu    M  ir      Miii^vi-l  une  curieuse  église   des  xii''  el  xvi»,  .Notre-Dame-dii-Thil    une   église   des 

\.Mii  'i>.i  i  I  lr-(lrbris  de  la  très  riche  abbaye 
lu  .'^alIIl-l.ucil■M  iMir  et  xv  siècles-. 

I  li  Canto.n  I)K  BEAUVAis-Sun-OuE.ST  comprend 
'-'  4  communes,  sur  4,249  hectares,  avec 
lô.Û'iO  habitauls.  AUonne  y  offre  une  belle  église 
les  XI',  xiiie,  xv«  siècles. 

liéunis,  lesdeux  cantons  de  Beauvais  s'étendent 
iury.liOi)  lieclaresen  12  communes,  avec 30. .557 ha- 
bitants; il  n'y  en  avait  que  23,341  ar  recensement 
le  1872  ;  le  iain  est  de  7.216. 
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de  Beauvais.  Ce  qui   la  curaclérise,  ce  sont 
maison  des  Trois  l'iliers  (1268;.   Au    milieu. 


iI■:AIJVAl^:    roiîTli   CKNTKALU  IJIÎLA   CM  11  EUllALK 

On  parvient  par  un  perron  de  14  marche 
i  ce  portail,  dil  de  Saint-IMerre.  H  n'a  plus  \r 
elles  statues  et  slaluettts  qui  l'ornaient. 


Arrondissement  et  Cantons  de  BEAUVAIS 


L'ËGI.ISE  d'Allonne. 
Allonne  est  un  bourg  de  38ô  habitants  agglo 
laladrerie  ou  léproserie  de  Saint-Lazare. 


\M  lc^^E  \KLAijrfriE  r  Ai  Le  nm 
lu    tributaiiL   dt  droite  du   Tlieiain     Outre  son  église  in  clocliei 


Vie  générale  de  I;eaevai>. 
Alallilude  deuviron  70  mèlres.  cette  capilale  du  dépaitenicnt  de  l'Oise  commande  la  fuite  lointaine  dune 
le  Théiain,  rive  droite.  Partout  règne  la  verdure;  les  coteaii.x  sont  bocagers  ;  la  plaine  est  l)oisée  en  même  t 


allée  d'iierba.^es  où  l'Avelon  vient  se  perdre  dan 
nps  que  prairiale. 
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MÎVAI.S  :    I.A    CATIlÉlinA 


BiCAUVAIS  :    L'HOTEL 


Arr.  de  BEAUVAIS.  -  C-  de  BEAUVAIS  et  de  CHAUMONT 
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BEArvAis  :  Maison  Loris  XII.  Hhauvais  :  L'Eglisk        .      Saint-Etie 

Celte  vieille  demeure  a  pour  nom  courant  la  Maison  ilcs  Carreaux,  lillc  Jate  .'-^aint-Etienne  est  une  église  à  trois  nefs        I       où  se  trahit  êloquemmeiU  le 

"  't  ilu  règne  de  Louis  XII.  passage  du  style  roman  au  style  ogival. 


LiEP.viLLE  :  L'Eglise   Canton  de  Cliaumon 
On  vanle  surtout  sa  tour  à  deu.x  élajies,  du  xii 


BEAUVAIS  :  Tocn  ue  Disi-ense.  HAHANCounT  :   l.'lvii.isE  (Canton  (le  Chaumonl). 

Elle  est  contemporaine  du  Palais  de  Justice.  De  son  nom  complet  lladancourt-le-Ilaut-Cloclier. 


\LE   OESKIiALE   IH;  ClIAf.MO.N' 
De  son  nom  complet;  Cliaiimont-en-Vexin.  pour  le  distinguer  di 


e  ses  nombreux  liomonv 


L'ICiiLisE  tiE  TiiiE-CiiATEAf  (C""  de  Cliaumon 
faïade  romane  rappelle  Sl-Ktienne-de-ISeauv 


Arrond.   de  BEAUVAIS.   -  Cantons  de  CHAUMONT,  de  COUDRAY  et  de  FORMERIE 


I  i.MiTiiuPHK  (lu  département  (le  Seine-et-Oise  au  Sud  et  Je  celui  (le  1  Eure,  iJonl  le  sépare  l'Epie,  à  lOuest,  le  Canton  de  Ciiaujio.nt-KiN-Vu.\in  est  d 
"^  banlieue  d'amont  de  Gisors,  ville  de  l'Eure,  sur  le  plateau  du  Vexin  Trançais  —  lo  Vexin  Normand  s'étend  de  l'autre  côté  de  l'Epte.  Il  a  pour  so 
craie  supérieure,  et  sur  celle  craie  s'élalent  des  terrains  tertiaires,  limons  féconds  soitéocènes,  soit  pliocènes  ou  pléistocènes.  Situé  au  Midi  des  collin 
pays  de  Bray  et  tout  entier  sur  le  versant  de  la  Seine  par  l'Epie  et  son  grand  aflluenlleTroône,  il  n'a  guère  que  50  mètres  d'allitude,  dans  le  val  de  ce  T 
en  arrivant  à  Gisors  ;  de  ce  bas  nivel,  il  monte  à  212  mètres,  au  mont  boisé  de  Sérans,  sur  la  frontière  de  Seine-et-Oise. 

Territoire  agricole  très  productif,  avec  bouquets  de  bois  sur  le  plateau,  superbes  prairies  le  long  des  rus,  c'est  le  plus  étendu  des.  35  cantons  de  1 
aussi  comprend-il  37  communes  sur  28,769  hectares  —  communes  d'ailleurs  fort  petites,  qui  n'ont  ensemble  que  11,908  liabitants,  contre  les  12,209  du 
sèment  de  1872  ;  c'est  une  perte  de  301   existences.  Chaunionl  groupe  978  personnes  autour  de  ses  monuments,  Trie-Château  876,  Eragny  504. 

Ce  canton  est  fort  archéologique  :  d'abord  par  le  dolmen  de  Chambors,  le  menhirde  la  Pierre  Tournante  à  Vaudancourt,  le  dolmen  de  la  l'ierre  Trouée  à 
Château,  et  le  menhirde  Delincourt.  Hesles  de  voie  romaine,  nommée  Chaussée  de  Brunehaut,  sur  le  territoire  de  Liancourt-Saint-l'ierre.  Eglises  plus  ou 
curieuses  dans  23  des  37  communes  de  la  circonscription  ;  on  doit  signaler  celles  de  Chaumont  (ogivale  et  Renaissance,  xvi*  siècle),  de_Lavilletertre  (xii* 
monument  historique),  de  Montagny-en-Vexin  (Xli*,  xill",  xvi=  siècles,  monument  historique),  de  Montjavoult  (qui  de  sa  colline  de  207  mètres,  embras 
immense  horizon,  jusqu'à  Paris),  de  Reilly,  de  Sérans  (monument  historique  des  xiif,  xiii»  et  xv«  siècles),  de  Trie-Cliâleau  (façaderomane  fort  bellei.  ("h: 
de  Chambots(en  ruines),  de  Courcelles-lès-Gisors  (ruiné),  d'Enencourt-le-Sec  (tran>fornié  en  ferme,  xivt  et  \\"  siècles),  d'Eragny  (xvi"  siècle),  de  Mon 
en-Vexin  (xv«  siècle,  en  ruines),  de  Trie-Château  (parties  des  xiv«  et  xv«  siècles).  Hôtel  de  ville  de  Trie-Cliàteau  (xii»  siècle  en  partie). 


pjANS  le  Canton  du  Coudray-Saint-Germer  on  est  en  bordure  des  départements  de  la  Seine-Inférieure  et  de  l'Eure  dont  on  est  séparé  par  les  belles  prairies 
•-^  où  serpente  l'Epte,  tributaire  de  droite  de  la  Seine.  Ce  territoire  se  rattache,  au  Nord,  au  pays  de  Bray,  sur  la  craie  ;  au  Sud,  à  partir  du  Coudray,  cette 
craie  est  recouverte  de  tertiaire  pliocène  ou  pléistocène  qui  se  confond  avec  les  limons  féconds  du  plateau  du  Vexin  Fran(;ais.  De  riches  prairies,  de  beaux 
arbres  en  Bray,  de  belles  moissons  en  Vexin,  les  922  hectares  de  la  forêt  de  Thelle,  signalent  ce  canton  qui  a  l'honneur  de  posséder  le  culmen  de  l'arrondis- 
sement de  Beauvais  en  même  temps  que  de  tout  le  département  de  l'Oise  :  235  mètres,  près  du  Vauroux.  Le  lieu  le  plus  bas,  sur  l'Epie,  dépasse  peu  60  mètres. 

Sur  ses  20,293  hectares,  partagés  par  18  communes,  on  comptait  9,696  personnes  en  1872,  et  seulement  9.328  en  1906  ;  d'où  un  décroît  de  368  individus. 
Le  Coudray-Saint-Germer  ne  groupe  pas  plus  de  274  habitants,  alors  qu'il  y  en  a  565  à  Saint-Germer,  671  à  Lachapelle-au.x-Pots  et  1.279  à  Sérifontaine. 

H  y  a  ici  un  monument  liors  ligne  :  l'église  de  Saint-Germer,  dont  il  a  été  dit  justement  cjue  «  c'est  un  des  types  les  plus  célèbres  et  les  plus  remarquables 
de  l'architecture  de  transition  du'" roman  à  l'ogive  »  ;  elle  date  de  ll.")Oà  1170.  Autres  églises  intéressâmes  à  Blacourt.  au  Coudray^Saint-Germer,  à  Espaubourg. 
à  Elavacourt,  à  llodenc-en-Bray,  à  Labosse.  à  Sérifontaine,  à  Talmontiers.  Château  de  la  Renaissance  au  Vaumain.  Maison  en  bois  du  xvi«  siècle  à  Saint-Germer. 


I  IMITROIMIE  du  département  de  la  Somme  au  Nord  et  de  celui  de  la  Seine-Inférieure 
'-'    bassin  de  la  Seine  par  le  Thérain  au  Sud,  celui  de  la  Somme  parla 


l'Ouest,  le  Canton  de  ForiMerie  occupe  un  plaleau  faîlier,  entre  le 
la  Celle  au  Nord-Est,  celui  de  la  Bresle,  Meuve  côtier  qui  a  ses  origines  tout  près  d'ici. 
Ce  socle  atteint  230  mètres  à  Formerie  même,  soit  5  mètres  seulement  de  moins  que  le  culmen  de  tout  le  département  ;  le  lieu  de  plus  bas  niveau,  là  où  le 
joli  val  de  prairies  du  Thérain  naissant  passe  dans  le  canton  de  Songeons,  se  trouve  à  120  mètres,  ou  un  peu  plus,  d'altitude.  Comme  sols,  la  craie,  soit 
inférieure,  soit  supérieure,  à  découvert  ou  cachée  sous  de  vastes  remblais  pléistocènes  ou  postpliocènes,  terre  bonne  pour  le  colon.  Peu  d'arbres  ;  pays  avant 
tout  agricole  avec  vallées  sèches  en  amont  des  belles  fontaines  des  rus.  .         .       .  „  „,„ 

En  23  communes  disposant  ensemble  de  15,172  hectares  seulement  —  donc  communes  de  très  peu  d'étendue,  —  le  canton  de  Formerie  fait  viv.-e  7,618  per- 
sonnes ;  il  en  entretenait  8,971  en  1872  ;  c'est  une  perte  grave  de  1,353  existences.  Il  y  a  1,280  habitants  agglomérés  à  Formerie. 

On  signale  des  resies  de  voie  romaine  à  .Vbancourt.  Eglises  de  Bouvresse  (XVI»  siècle),  de  Canny-sur-Thérain  (parties  du  xii=  siècle),  d'Escles  (xvi"  siècle), 
d'Omécourt  (ogivale),  de  Saint-Samson,  de        J,     Saint- Valéry.  Ruines  de  château  et  vastes  souterrains  à  Fouilloy. 


Saint-Germeiî  (Canton  du  Coud 


(Canton  du  Coudray). 


Arr.  de  BEAUVAIS.  -  Cantons  de  GRANDVILLIERS,  de  MARSEILLE 


de  MERU 


li^n 


cul 


Seine  au  ^ud,  le  (.ANTON  de 
CiiANOViLLiEHS  se  heurte,  au  .Nord,  au  département 
de  la  Somme.  11  occupe  un  plateau  où  se  sépa- 
rent trois  bassins;  au  Sud,  celui  de  la  Seine  par 
le  Tliérain  et  l'Oise  ;  au  Nord,  ceux  de  la  Somme 
par  la  Celle  et  de  la  Hresle.  Plateau  à  basede  craie 
supérieure,  avec  rc\ètements  de  tertiaire  pléisto- 
rèiie.  Sur  ce  Iciraiii  ^'c'néralement  meuble,  fertile, 
1,1,11  ii,|.  il.'I..M-r  :i,r,  hop  de  vallées  sèches,  un 
,,;  I,  ,  '  '  ,1  II  I  .  r  .1  206  mètres  d'altitude  à 
il  !  ,!.  1,1  imI  'il  I,'  sol  descend  à  100  mètres, 
pli-,;,  n  I.  I'!  ,1.  -IIS  (les  mers,  dans  la  ravine 
,i,  I  :  I,  Miiis-aliluent  gauche  de  la  Somme 
|,  ,i      ,  '.'  I ,  ilf  la  Celle  ou  Selle. 

I  ;  ,  -  I  iiiiiiiics  de  ce  canton  ne  se  partagent 

,ji,    ]'      ,1   !m  i  i.nL'S  de  moins  en  moins  habités; 

il, II, laie  était  de  10,200  personnes  en 

1  ,  ,1  i  1  ::-,culement  en  1906;  c'est  2,062  indi- 
II  '        lin    quart    en   moins.    On    compte 

i,i:,     ii.il. Il s     agglomérés    à    Grandvilliers     et 


res. 


Une  belle  ci'uvre  de  la  nature,  c  est  le  tilleul 
ilu  Thieuloy-Saint-Antoine,  haut  de  34  mètres, 
l'armi  les  œuvres  humaines,  on  note  les  églises 
lie  lîcaudéduit  (.xvi«  siècle),  d'Elencourt  (en  partie 
du  xvi'  siècle),  de  Grandvilliers,  près  de  vastes 
souterrains-refuges,  du  Hamel,  de  Lavacquerie 
(en  partie  romane),  île  Sommereu.x  (xii"  et  w  siè- 
cles). A  citer  aussi  le  beau  cliàleau  moderne  de 
Sarcus,  près  des  débris  d'un  manoir  de  la 
Renaissance    et    une    maison     du     xyi»    siècle    à 


SAINT-CriF.PI> 

Des  xiie  et  xiip 


L'Eglise  (C""  de  Méru).' 
;  clocher  de  la  Renaissance. 


D.vNs  LE  Canton  he  Makseille,  bourg  assez  judicieusemi  ni 
l'Oise,  et  spécialement  d&ns  celui  du  l'ctit  'lliéiain.   l.i  j 
munis  de  limon.s  tertiaires,  soit  éocènes,  soit  .-m  i.  ni  pli  i 
environ  sur  le  Tliérain,  ([ui  vien_t  c'e  réunir  si  -  ' 

l.a  population  y  baisse;  de  7,7''i8  personnes  .  i 

menues,  comme  d'ailleurs  presque  toutes  celli  -    iu    h  i    i  i   n 

quart.  Marscille-le-l'etit,  dit  aussi:  en  Beauvaisis,  n  a  qnr  71 

Kglises  d'Acliv  (xi=  et  xii«  siècles),  Bonnières   (parties  du 

ruinés  d'Achv,  âe  FonlaineLavaganne  (xiv=  siècle),  de  Millj- 


imé  loiil  an  long  :  MarsciUc-U'-l'elil ,  on  est  dans  le  bassin  du  ïhérain,  tributaire  de  droite  de 
nilrc  de-  ileii.x  branches  du  Thérain  susdit.  Le  sol  est  de  craie  supérieure,  avec  vastes  plaquc- 
,    Cl  iiiiiii     iliiliiilr-   iiia.\ima   et  minima,  il  >  a   203   mètres  près   de   Gaudechart,  et  75  mètres 

II,  Il  -    I  ,:\  -    IL  M.  , lie  sur  le  plateau,  prairial  dans  les  vallons. 

:  ,1   (,  I  ,  'I  I  II    l'ii  I.    -ni-  19  communes  dotées  ensemble  de  15,682  hectares  seulement,  donc  fort 
ili    1  (II-,  ,  ,|iii  11  ,1  i|iir  :i,721  kilomètres  carrés  pour  701  communes.  C'est  une  perte  de  plus  du 
iibilanis  a!4gU  mêlés  ;  aucun  autre  bourg  ou  village  n'en  groupe  500. 

siècle),  de'Marseille  (xvi»  siècle),  d'Oudeuil,  de  Saint-Omer-en-Chaussée  (.w-  siècle).  Châteaux 
-Thérain.  d'Oudeuil  (xiiK  siècle).  Manoir  des  xvii'  et  xviii»  siècles  à  Lilius. 


^ 
~^-^-. 


[  E  Canton  de  Mi:ru,  arrêté  au  Sud  par  le  département  de  Seine- 
'-'  et  Oise,  est  pour  moitié  dans  l'ancien  petit  pays  de  Thalle,  qui 
est  le  prolongement  Sud-Oriental  du  pays  de  Biay.  C  est  une  région 
crétacée  (aux  remblais  éocènes  ou  pléistocènes),  donc  une  contrée  à 
la  fois  agricole  et  pastorale.  Ce  territoire  approche,  en  son  plus 
haut,  vers  Corbeil-Cerf,  de  200  mètres  d'altitude,  tandis  (|u'il 
dévale  à  une  cinquantaine  de  mètres  sur  l'Esches,  qui  est  un 
tributaire  de  droite  de  la  rivière  de  l'Oise. 

Ce  n'est  ni  la  bonté  du  sol  de  ses  plateaux,  ni  les  beaux  herbages 
de  ses  vallons  qui  en  ont  fait  une  contrée  prospère;  c'est  l'indus- 
trie, surtout  celle  de  la  lablellerie,  qui  a  porté  la  population  du 
canton  de  11,769  personnes  à  15,294  dans  les  34  ans  écoulés  entre 
les  recensements  de  1872  et  de  1906.  C'est  un  gain  de  3,525  ou  de 
30  pour  100.  On  compte  5,317  habitants  agglomérés  à  Méru,  1,362  à 
Andeville,  958  à  Bornel,  618  à  Amblainville,  615  à  Lormaison,  572  à 
llénonville,  528  à  Lavilleneuve-le-Roy. 

Eglises  plus  ou  moins  intéressantes  à  Bornel  (xii"^,  xiii«,  xvii' siècles), 
à  Fosseuse  (partie  du  xvi«  siècle),  à  Fresneaux-Montchevreuil  (ogi- 
vale, xvr  siécifl.  à  I.avillenenve-le-Roy  (XIF  et  xiil»  siècles),  .i  Méru 
ixii5.  MU  \\  I  I.  rirs  .  ,1  .\(Mivilla-Bosc  (parties  des  xii«  et  xiii«  siècles), 
à  Saini-i  I  I  11  I  illii-  \  I  resneaux-Montchevreuil  manoir  des 
.viii"    ei  \    Ml  III.    vieille   tour   des   Conli.   A   Pouilly,    la 

Fosse  ilii  -.ilinl   -iiiil  .1  m  iLiiir  celtiaue. 


a  une  rivKTelie  tort  tm 
l'aucun  été  ne  peut  espi 


par  SCS  fontaines. 


Arrond.  de  BEAU  VAIS. 


de  NIVILLERS,    de  NOAILLES  et  de  SONGEONS 


I  )ANS  le  Canton  Lie  \ivilleiiS  la  craie  supérieure  se  recouvre 
L^  de  plaquements  tertiaires,  soit  éocènes,  soit  surtout 
(jléistocènes.  L'un  de  ces  plaquements  que  l'usure  du  ruissel- 
lement a  isolé  de  la  masse,  le  Mont  César,  se  lève  à  140  mètres 
au-dessus  des  tourbières  de  Bresles  et  du  val  de  prairies 
quel(|ue  peu  humides  du  Thérain,  et  là  même,  ledit  ïhérain 
est  à  laltitude  de  moins  de  50  mètres.  En  somme,  territoire 
plat,  avec  peu  d'arbres;  belles  herbes  dans  les  vallons. 

'21  communes  pour  18.3-22  hectares  seulement;  9,11.î  per- 
sonnes en  1872  et  seulement  8,679  en  1906,  ou  436  de  manque. 
.Vivillers  est  un  des  chefs-lieux  de  cantons  les  plus  minimes 
de  P'rance  ;  il  ne  compte  que  \'>\  habitants  agglomérés,  alors 
(|u'il  y  en  a  ."503  à  Rochy-Condé,  .Vil  à  Ilaudivillers,  607  à 
Laversines,  2,010  à  Bresles,  bourg  industriel.  14  des  com- 
munes du  territoire  groupent  plus  de  500  personnes  autour 
de  leur  mairie  ;  c'est  juste  les  deux  tiers. 

Le  Mont  Bourguillemont  se  termine  par  des  retranche- 
ments supposés  celtiques.  Vestiges  de  voie  romaine  à  Tillé  et 
à  Vcrderei.  Camp  de  César,  supposé  romain,  sur  le  Mont  de 
César  près  Bailleul-sur-Thérain.  Églises  de  Bonlier  (parties 
du  xvf  siècle),  de  Bresles  (en  partie  du  \'  ou  xi«  siècle),  du 
l'ay-Saint-Ouentin  (en  partie  du  xi»),  de  Guignecourt  (xi^  et 
XVI'  .■iiècles),  de  Xivillers  ixvie  siècle,  en  partie),  de  Troisse- 
reu.\  (xvie  et  xviiio  siècles),  de  Velennes  (parties  romanes),  de 
Verderel  (XYi*  siècle).  Restes  de  l'abbaye  de  FroidmonI 
1 XVI'-  siècle)  près  Bailleul-sur-Thérain.  Souterrains-refuges  à 
FouqucroUes  et  à  Tillé.  Ruines  du  clulteau  du  Bois  de  la 
Motte  près  Tlieidonne. 


I  A  majeuic  partie  du  Canton  de  Xuailles  se  déroule  dans  l'ancien  [t\s  11  llielle  Cela  veut  lue  que  ce  tciiiloire  crntinut  en  |  jitie  \ 
'^  pays  de  IJray  ;  il  relève  en  partie  de  la  craie.  Pour  l'autre  partie  a  1  Est  de  Noailles  il  est  nssis  sui  cette  ci  aie  fondamentile  en 
éocènes  ou  non.  Le  plateau  mamelonné  de  Noailles  s'étend  jusqu'aux  humides  prairies  du  Therain  ou  1  iltitiide  n  est  que  d  une  qiiaiantaine 
les  218  d'une  colline  au  Sud-Ouest  du  chef-lieu.  Ce  canton  a  sa  petite  part  de  la  loret  de  lie?  Froidmont  il  676  hectares) 

Population  à  peu  près  stationnaire,  sur  l'ensemble  de  22  communes   de  16  Ool  hectares      1 1  893  m  lividus  en  IS72  et   1 1  948  en   MOO    ^tiu 
1.350  habitants  ajjyl.jnii-rés  à  Noailles,  1,033  à  .Sainte-Geneviève,  810  à  Hermès    6il    i  I  aboissiere     )7G  a  1  tithccoui  t 

Sur  le   teniiu ].■   \il|.,     ^:iiii)-s,.|,u),  ii.,    le  dolmen   de   la    Roche  aux  Pees  est  monument   historique     1  glises  du   Coudiay  Belle  dueii 

Laboissière.  (i      ■!        :  i      .         ,n   !;)'ii   n)  historique  des  xii«,  xni«  et  \\    siècles    de  W  \eiiMlle  d  \umonl    de\ovillei«    de  Ponclion  (\'  e 

Silly(etprè-  -  i       h    I  !         I   i     -nni-SépuIcre  (xir.xiir.  xvi«  siècles) 

restes  d'un  ]m  .  m     1- -      i         i    ..     ,    -i.,|i-  dans  ce  même  Villers.  Superbes        i^mp^^mp^jkx^^»^  ■•m^ic^  "  

châteaux     de    .Mortel'ontaine     :  niOilerne  i    et     de    Moiichy-le-Châtel.    de    la         ^^^^ëSShIB^S^^   xS_^ 
Renaissance,  avec  donjon  plus  vieux,  remanié. 


Pjans  le  Canton  ue  .Songeo.ns,  borné  à  l'Ouest  par  le  département  de  la 
^  Seine-Inférieure,  on  est  sur  la  falaise  de  Bray.  sur  le  jurassique  siipe 
rieur,  sur  le  crétacé,  avec  îlot  éocène  et  limons  pléistocènes.  Sauf  quelques 
rus  entraînés  vers  l'Epte,  affluent  de  la  Seine,  toutes  les  eaux  vont  au  Giand 
■J'hérain,  branche  principale  du  Thérain,  tributaire  de   l'Oise. 

Comme  relief  du  sol,  on  est  à  80  mètres  environ  dans  le  val  de  ce  Grand 
Thérain,  et  à  214  mètres  près  de  Biiicourt.  Les  sources  y  sont  vives  les 
ruisseaux  clairs,  les  arbres  fort  beaux,  les  prairies  opulentes  :  c'est  la  mture 
normande. 

Malgré  tant  d'avantages  la  vie  humaine  en  disparaît  vite.  Le  dénombie 
ment  de  1872  avait  reconnu  la  présence  de  9,.^28  personnes  ;  celui  de  1906 
n'en  a  plus  constaté  que  7,335.  C'est  en  moins  2,193  individus  et  une  perte 
de  23  pour  lOO.  Songeons  compte  847  habitants  agglomérés,  llanvoile  541 

Dolmen  sur  le  territoire  de  Wambe/.  Eglises  et  manoirs  oITrant  quel  |ue 
intérêt.  Eglises  de  Bazancoiirt,  d'Ernemont-Boutavent  (parties  des  xi^  et  vu 
siècles!,  d'Escames  (xvi»  siècle),  de  Fontenay-Torcy  (xvf  siècle),  de  Gerberoy 
(xve  siècle),  de  Martincourt  (xvf siècle),  de  Senanles  (xv»  siècle),  de  Sully  (en 
partie  du  xvie  siècle),  de  Villemhray  iw  siècle),  de  Vrocourt  (xvi«  siècle) 
Jlanoirs  de  Grillon  (xvi*  et  xvii"  siècles),  de  Gerberoy,  qui  fut  place  forte  et 
n'est  plus  qu'un  village  (rlémantelé  en  1593),  de  Glatigny  (xv  ou  xvi«  siècle 
transformé  en  ferme),  dHannaches  (lin  du  xv  siècle),  de  (ioulancouit  près 
Senanles  (xiiie  siècle,  belles  ruines),  de  Songeons  (1720),  près  des  restes  du 
Château  Gaillard,  ex-manoir  féodal. 


Ll  J  III  I  \JN  a  "ionoi  ONs 
I  d  un  coteau  de  227  met 
mcoïc,  elle  est  alcite  et  t 


let  édilice  remonte 
larque  d'anciens  vil 


Arrond.  de  CLERMONT.  -  Canton  de  BRETEUIL 


OISE 


liiiKii-iiL  :   La 

lireleuil  esl  à  80  mètres  d'altitude  au  bord  de  la  Xoje.  tout  près  des  soiiices 
de  celte  riviéretle.  !?a  place  esl  dominée  par   la  loiir    ogivale  llambojaiile) 


Arrondissement  de  CLERMONT 


en  iS  cantons 


I  Nord  par  le  département  de  la 

rrondissement  de  Compièsne,  du  Sud  avec  celui  de  Senlis,  du  Couchant  avec  celui  de  Ijeauvai 
et  en  Iti'J  communes,  il  s'étend  sur  1-29,993  hectares,  soit  les  2'2  à  23  centièmes  du  département  de  l'Oise. 

.\  grand';  traits,  c'est  une  contrée  qui  a  pour  support  le  crétacé  supérieur  ;  sur  ce  crélacé  se  déroulent  des  limons  éocènes  ou  pléistocènes  qui  en  font  un 
hon  pays  de  labourage  où  les  forêts  n'occupent  pas  assez  de  place,  tant  s'en  faut:  c'est  un  vaste  plateau  nu  presque  partout,  sillonné  de  vallées  sèclies  qui 
naissent  par  devenir  des  vallées  humides  à  l'aval  des  sources  puissantes  qui  donnent  naissance  à  des  riviéretles  du  bassin  de  la  Seine  par  l'Oise  au  Sud  et 
du  bassin  de  la  Somme  au  Nord.  Sur  le  faîte  entre  ces  deux  fleuves,  le  territoire  atteint  sa  plus  grande  hauteur,  181  mètres,  dans  le  canton  de  Crèvecœur- 
le-Grand.  Le  lieu  de  moindre  altitude,  sur  le  bas  de  la  Brèche,  tributaire  de  l'Oise,  ne  domine  les  Océans  que  d'une  trentaine  de  mètres.  En  somme,  c'est  un 
pays  de  grande  monotonie  avec  de  charmants  sites  au  bord  des  eaux  transparent«s,   dans  les  vallées  profusément  arrosées,  densément  ombragées. 

-Maigre  l'excellence  des  prairies,  la  fécondité  du  plateau,  en  dépit  d'une  certaine  industrie,  la  population  y  recule.  Des  88,270  personnes  de  1872  aux  80, '794 
de  19U6,  le  décroît  est  de  7,476  existences,  et  la  densité  kilométrique  de  62  individus  seulement  par  100  hectares,—  contre  les  73  de  la  France  entière,  au  lieu 
rie  68  environ  en  1872.  On  compte  4,014  habitants  groupés  ensemble  à  Clermont,  dit:  de  l'Oise,  3,813  à  Liancourt,  3,327  à  Mouy,  2,794  à  Breteuil,  2,585  à 
Saint-Just-en-Chaussée,  1,971  .à  Crèveco^ur-le-flrand.  etc.,  etc. 

Si   l'oppiilum   majeur  des   lieUofa<iues,  si   liraliisiianlium  n'est  pas   dans  le  département  de  la   Somme,   à    deux   lieues   d'Ailly-sur-Noye,   il   est   dans   cet 
arrondissement,  soit  à  Clermont.   soit  à  lireleuil     l'oint  de   débris  celtiques  authentiques.    Chaussée   liruneliaut,    qui   est   romaine.    Souterrains-refuges. 
Nombreuses  églises,  parmi  lesquelles  on  dislingue  celles  d'Agnetz,  de   Liancourt  avec  ses  statues  de  mausolées,  Mogneville,  Maignelay,  Saint-Martin-aux-Bois, 
'---Clermont.  Hôtel  de  ville  de  Clermont.  Cliâleau  de  Kitz-James. 


.\ngv,  liurv,  Cambron 
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Bl;ETt:riL  ; 
Le    portail    ih-    lé 
curiosités   de  ccl    éil 
l'ogival  lieu  ri. 


[lE   L  LGLi.sn. 


TTEURTii  au  Nord  par  le  département  de  la  Somme,  le  Canton  de  Breteuil  s'incl; 

■f '^  la  Somme,  le  long  de  la  Noyé,  riviérette  qui  par  suite  de  la  dessication  a  porté  ses  premières 
fontaines  à  15  kilomètres  en  aval  de  son  ancienne  origine.  Il  se  présente  sous  la  forme  d'un  plateau 
généralement  nu  dont  le  culmen  atteint  173  mètres  près  de  Villers- Vicomte,  le  passage  de  ladite  Noyé 
dans  le  département  de  la  Somme  étant  un  peu  inférieur  à  70.  L'ossature  du  pays  c'est  le  crétacé  supérieur  : 
sur  cette  craie  se  déroulent  des  limons  pléis- 
tocènes. 

Cette  contrée  manque  essentiellement  de 
pittoresque  ;  rien  d'imprévu,  rien  de  gran- 
iliose,  que  l'étendue  des  horizons,  mais  la 
terre  y  récompense  avantageusement  le  colon. 

Ce  pays  de    17,33:',   hectares,  partagé  en   23 

I  '-h.i..i::'  -  '1  in  [Ml  !r  roninir  peuple  :  entre 

^ .  -  ,  .;  :.  .!      !-•  '[":.<   lésidenis   à 

1  !■■    '    '       :'•■",:-        .,  -,       1 .1 .  t,;iiil  compte 

.-  '.'.''i   i ;.■..:;•    :i:  _:-iii'  1'' -.    L-.incnnoy   949, 

Il  y  a  certainement  quelque  ressemblance 
entre  les  noms  de  lireleuil  et  de  lirai dspan- 
liiiDi,  le  grand  oppidum  des  llrllortniars. 
i..iis  d'après  la  in;ii"i'i'''  'I'  ^  :iirli.  .iln^u,-.  rr 

Il  de  vénérable  ,-imi  ;-.;,i      •  i  .m  plui-ii  i,r,-<iir 

inche,    dans    le    ili";    ::  l     i   ,.  ni    .1-      In    >Miiiinin 


Hors  du  chef- lieu  l'on  doit  citer  les 
•  Chepoix  (clocher  des  xivc  et  xv<), 
jiiiiinoy,  de  l-'léchy  (xviii.  de  l'iiillart 
Sérévillers  (xii',  xrri",  x\  i'  \  i  ,  |  ;, 
(parties  du  xv|f),  Villcrs-X  n  n.n  nm  i 
XV1-).  Châteaux  i  Warnn.n.  pu  C, 
(XV  siècle),  à  la  llérelle  iinin-,  .n  'I  .i 
(inodernen  Deux  maisons  du  w  .'i  ]\ 
A  Calillon,  près  l!ouvi-oy-les-Merles, 
antique. 


EsOUENNOV  :    LEOLI.SE. 

bourg  est  à  une  petite  lieue  de  la  rive  droiti 
Noyé.  Le  couronnement  delà  tour  est  moderne 
■glise   esl  en  partie  du  XV1«  siècle. 


Arrondissement  et  Canton  de  CLERMONT 


Vue  ciKNÉiiALE  DE  Clermont.  —   Clermont.  Clams  Mous,  cel 
d'une  colline  de  118  mètres  dallitude  qui  s'avance  au-dessus  d( 


]r,  y  a  24  commum-,  -i; 
^     de- l'Oise  ou  Clr 
des  étages  éocènes. 
(le  cette  aimable  ri\ii  icil 
et  les  vallons  :    forêt  de 
La  possession  du  chef-1 


Clermont  :  L'Hôtel  de  Ville. 
La  date  de  la  première  construction  es 
1328,  celle  du  remaniement  1874  à  1887 


l>'i  'il  itares,  dans  le  Canton  de  Clermont,  ville  qui  a  pour  nom  complet,  en  distinction  de  tant  d 

^lisis.  Ce  territoire  repose  sur  le  crétacé,  mais  la  craie  y  est  cachée  sur  de  vastes   espaces  p; 

-  pléistocènes.  Les  belles  sources  de  ce  crétacé  gagnent  la  Brèche,  constant  et  transparent  tribu 

Il   un  tau  du  canton  descend,  plus  ou  moins,  à  30  mètres;  il  atteint  142  au-dessus  de   Lamécourt. 

ez-Froidmont   (1,676   hectares)   où   le  hêtre   domine,   le  chêne  ensuite. 

u  de  l'arrondissement  n'a  pas  empcclié  le  canton  de  perdre  quelque  peu  de  son  peuple  ;  on  y  consta 

1906  on  n'en  trouva  plus  que  15,370,  soit 

en  moins  600.  r  -  

Clermont  réunit  4,014  habitants  autour 

de  son  hôtel  de  ville,  il  y  en  a  710  à  Etouv. 

644  à  Bulles,  590  à   la  Neuville-en-He"z. 

524  à  Fitz-James. 
Clermont  est  un  des  sites  possibles  de         1 

Bratuspanlitini.lacapiUleàesBcllovaijues 

placée  par  d'autres  à  Grattepanche  (Somme)         1 

ou,  à  son  défaut,  à   Breteuil.    On  y  visite 

un  curieux  hôtel  de  ville,  monument  his- 
torique du   temps  du   roi  Charles  le  Bel 

(avec   retouches   et    agrandissements    au 

xviii''  siècle),  des  débris  de  l'enceinte  du 

xiv«  siècle,   le  donjon   (xTv'_ siècle)   d'un 

cliâteau  disparu,  une  église  à  quatre  nefs 

des  xi\'  et  xvi«  siècles,  des  maisons  des 

XV  et  xvie  siècles.  Eglises  d'Agnetz,  mo- 
nument historique  des  XIF,  xili»,  xiv  siè- 
cles,   près    des    débris    d'un   prieuré    du 

xiii«  siècle  ;  d'Avrechy  (xil!«  s.);  deBreuil- 

le-Sec  (xii'  siècle  en  partie)  ;  de  Dreuil-le- 

Vert  ;   de   Bulles  (romane)  ;   d'Etouy   (en 

partie  du  xvie  s.)  :   de  Fitz-James  (xii"!  et 

xiv«  s.);  de  Litz  (xiii«  et  xv!»  siècles)  :  de 

la    Neuville-en-Hez    (partie    des    xri»    et 

XV"  siècles);  de  Rémérangles  (façade  ro- 
mane) ;    de   la    Rue-Saint-Pierre  (xiK  et 

XVI'  siècles).  Château  de  Fitz-James,  érigé 

au  xviiF  siècle  en  duché-pairie.  Maison  du 

xv-i-  siècle  à  Rémérangles.  A  la  Neuville- 

en-IIez,  emplacement  du  cliâleau  où  serait 

né  saint  Louis  en  121.". 


Clermont:   Clermoiil- 

lar  les  terrains  tertiaires,  soit 

utaire  droit  de  lOise.  Le  long 

Belles   prairies  dans  la  vallée 

5,970  personnes  en  1872,  et  en 
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1  l'.e   I)  A(.M  r/ 
\  3ste  e,-;lise  pour  un  bien  petit  vdlîje  de  lii  habitants  jj,gljm 
ment;  elle  renferme  un  Saint-Sépulcre  de  la  Renaissance. 


est  un  bourg  de  458  h; 


An-,  de  CLERMONT.  -  O-  de  CRÈVECŒUR,         '      de  FROISSY  et  de  LIANCOURT 


OISE 


CRKVECiKIM!  :    l'IIOTKI.    1.1      Llil. 
Crr^e.'.iiir  e-t  pris  du  faite  eiilio  ^einc  et  ^-omnie 


if?ail 


)arlement  du  la  Somme,  vers  lequel  il  s'iucline  avec  le  cours  de  la  Celle  ou  Selle,  liibulaire 
jadis  près  de  Grandvilliers  :  elle  a  reporté  ses  sources  à  de  nombreux  kilomètres  en  aval, 
enir  est  universel  dans  le  .Noid  de  la  France  et,  à  vrai  dire,  dans  le  monde  entier;  les  sols 
îaux  superlicielles.  I,e  passage  de  la  Celle  dans  le  département  contigu  au  canton  est  à  moins 
e  plateau,  généralement  nu.  dont  les  limons  éocènes  ou  pléistocènes  cachent  sur  de  grandes 


I   t.  Canton  iie  Chkvkciki  r.-i.i:-(;paMi  se  co,i;ne,  au  Nord 
'  ■■    droit  du  lleuve  d  Amiens  et  Abheville.  Cette  Selle   r 
Jusqu'au  bourg  de  Catheux.  Ce  phénomène  inquiélant  (i 
peiniéables  ne  peuvent  pas  ne  pas  soutirer  de  plus  en   plu' 
.le  T5  mètres  d'allilude  ;  le  coteau  de   liefviilers  atteint  181 
étendues  la  craie  de  leur  soubassement. 

Lesjiabitanls  dece  bon  terroir  agricole  meurent  ou  émigrent,  et  ne  sont  pas  assez  remplacés.  En  ses  20  communes,  sur  15,346  hectares,  il  y  avait  9.675  habitants 
en  1875:  en  litOC.  leur  nombre  était  réduit  à  6.0-29.  C'est  près  de  3  dixièmes  en  moins.  La  population  agglomérée  de  Crèvecieiir-le-Grand  est  de  1,971  personnes 

Des  soulerrains-reruges  à  lilancfossé  et  à  Croissy-sur-Celle:  des  restes  de  manoirs  à  Catheu.x,  à  Choqueuse-les-Bénards,  à  Francastel  ;  un  château  du  xv  ou 
ilii  xvi«  siècle  à  Crèvecu-ur-le-Grand  ;  les  ruines  dune  commanderie  de  Templiers  au  Callet;  les  églises  de  Catheux,  de  Choqueuse-les-liénards,  de  Fontaine- 
l;.)nneleau.  de  Francastel.  de  Mtiidorge,  toutes  les  cinq  du  xvr-  siècle;  celles  de  Conteville  et  de  Maulers,  en  partie  du  .kif  ;  telles  sont  les  «  vieilleries  » 
■..  uérallcs  du  pays  de  Crèvecirur. 


leux  pei 


'  .--omme  par  l'entremise  de  la  Noyé.  I.a  contrée  est  faite  de 
Moins  de  90  mètres  en  son  plus  bas,  dans  le  val  de  la  llrèche.  i 
r'est  surtout  un  territoire  agricole  avec  vallées  sèches  en  amoni 

Grande  déperdition  de  force  humaine.  Il  v  avait  ici  7,222  pei> 
>u  de  21  pour  100  durant  ces  3i  année 
i7l  a  llardivillers. 


L'nt  de  la  Seine 
aie  supérieure. 


par  l'Oise;  au  .\ord,  elles  gagnent  la 
File  e^t  plate,  assez  monotone,  avec 
entre  Somme  et  Seine,  l'eu  de  bois  ; 


sy  ne  compte 


ités  :  des  souterrains-refuges  à  Gampreiny  et  à  Noyers-Sainl-Martin  ;  une 
ise  en  partie  du  xvi»  siècle  à  Noyers-Sain't-Marlin  et  à  Reuil.  —  C'est  tout 


(  '  foT  dans  le  C.xnton  oe  LiA.Ncoi;iiT  que  la  lirèche  ; 

■"  est  un  "  idéal  .>  de  rivière:  petite  rivière  s'ente 
cl  merveilleusement  constante,  avec  module  dc21i) 
l'iiage  absolu  de  ¥W  litres.  On  est  loin  des  l..iî.  i; 

Le  long  de  la  lirèche.  le  sol  descend  à  une  ii-  i 
et  des  marais  dess-'chés  de  Sacy-lc-Grand.  l'iat.  . 
iieure  :  il  y  a  tout  lieu  .l'admirer  les  belles  praim 


la  Vallée  fJorée,  charmante  retraite.  Celte  Lirèche 
ais  rivière  claire  (sauf  les  souillures  de  l'industrie) 
^  l'.iv  x-'conde,  crues  de  4  mètres  cubes  seulement, 

''•■  nii  hi's;  il  monte  à  168  au-dessus  de  la  bruyère 
'    1'  -  Mir  un  sol  tertiaire  assis  sur  la  craie   supé- 

l'Ius  heureux  que  la  plupart  des  cantons  de 
:  de  Chaumont,  ce  territoire  a  gagné 
ntre  les  recensements  de  1872  à 
;  de  13,2Gf,  p.  i  -..,,11,.-   ,,    13.775.  ce 


1  arrondi 
.509  habi 
1906;  il 
qui    fait    pres<jue    exac 


iii.^Mi.ius    par 

I      y.  'i',  hectares, 

•   -    1  presque  27 

i    li'ance.   On  compte 

K   Liancourt,  1,195  à 

/I9  à   Sacv-le-Grand, 


le  teri 
ilivisés  en  23  petites  coinn; 
de  plus  que  la  moyenne  dp  I 
3,813  habitants  agglomérés 
liantigny,  939  à  Laigneville, 
.500  à  Cinqueu.y. 

La  l'ierre  à  lioque,  près  .\In„ u.  ,  ill,  ,  .si-tlle  on 
n  est-elle  pas  un  mégalithe  \  1  :,i'-  ih,\ .  ,1.^  1  .lian- 
chemenls  curieux  sont  qii:.liii.  .1.  1  ;iiii|,,|,.  (J■^;,r 
I.a  motte  de  Sacy-le-Graml  .    I   m  1  mii;i:'i 

Sur  les  23  communes  du  r.in:  m,  ,  1,,,  nui 
les  églises  anciennes  :  Angicouii.  1  .  -  1  1,1.- 
noy,  CaulTry.  Cinqueus.  Labruoi,  1,,;  im.iM, 
l.iancourt,  .Mogncvillc,  JIonchy-S;i,iii  ilm.  Nnini.l. 
liantigny,  liieux.  Sacy-lc-Grand.  Sacv-le- l'elil, 
\erderonne;  celle  d'Angicourt  est  un  monument 
liistori(|ue  îles  xil«  et  xiir'  siècles,  celle  de  Lian- 
court (XV,  XVI',  xvn«  sii'Cles)  ollre  de  remar- 
quables statues  tombales  ;  celle  de  Mogneville 
levé  un  clocher  des  xii«  et  xiir^  qui  est  monument 
historique  ;  celle  de  Sacy- le- Grand  (XF,  xiii' 
xv«,  xvr)  est  curieuse.  Ruines  d'un  manoir  du 
XVII»  a  Liancourt.  Châteaux  de  Monchy-Saint-Eloi 
(xviiie  siècle)  et  du  Plessis- Longueau  ou  l'Iessis- 
Villette  à  Sanon. 
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Arroud.   de  CLERMONT.  -   Cantons  de  MA.IGNELAY,   de  MOUY  et  de  St-JUST 


pvANS  LE  Canton  un  Mail.n 
^-^  Somme,  au  Nord,  les  eau.\ 
(le  la  Somme  par  le  Itoii,  tribu 
lAronde,  aflluent  de  lOise.  Li 
autrefois  à  un  grand  nombre  de 
actuelles,  jusqu'aux  environs  de 


AV,    limilriiplR'    du    déparlement    de 
iescendent.  au  Septentrion  vers  le  Heu 
ire   de  l'Avre  de   l'icardie  :   au  Midi 
e  et  l'autre  de  ces  riviéretles  jailliss: 
kilomètres  en  amont  des  sources 
Jlaignelay:  maispeuàpeu  le 

pays  s'est  asséché  et  beaucoup  de  vallons  y  sont  des  vallons 

secs,  dans  l'éocène  ou  le  pléislocène  qui  cachent  le  crr- 

tacé  supérieur  d'en  dessous.  Limons  fertiles;  point  (II' 

forêts,  horizons  monotones;  le  Iilu  «suprêmen,  près 

de  Coivrel,  est  un  tertre  de  143  mètres,  sur  la  ligne 

de  faîle  entre  Seine  et  Somme  ;  le  lieu  «  inlime  » 

est    au    passage    du    Don   dans   le  département 

contigu,  tiU  mètres,  plus  ou  moins. 
L'ensemble   des  21  communes  du  canton,  qui 

disposent   de   15,480  hectares   en   tout,  a  perdu 

829  résidents  entre  1872  et  1906;  la  population 

a  décru  de  8,206  personnes  à  7,377.   .Maignela; 

ne  compte  que  685  habitants  agglomérés,  contre 

792  à  Monliany,  927   à   Tricot T"  il    v   en    a  ."lU; 

à   Méry. 

Plus    de   la   moitié  des  21    communes    de    ce 

canton  possèdent  des  églises  soit  romanes,  suit        *^ 

ogivales,    la   plupart   du   xvi«    siècle.   Celle    du 

ciief-lieu,   ogivale  (1516)  a  mérité  d'être  classée 

parmi    les    monuments    historiques  :  de   même 

celle     de     Saint  -  Martin -au.\- Bois   (Xiii'',    .\iv, 

.\ve   siècles).    Monuments  historiques    aussi  deu.\ 

croix    de    pierre,  l'une    (  xivf    siècle)    sur  la  place 

de   Montgérain,    l'autre    (xvi«    siècle)   sur    la  place  de 

.Ménévillers.  A  citer  aussi    les    souterrains-reluges  île 

ia  .^luche   près   Uoropierre  ;    les   restes    d'un    château 

du    xvii«    siècle    à    Maignelay  ;    la   motte     féodale    à 

Tricot;  les  vestiges  de  la  voie  romaine  dite   Chaussée 

de    Hrunehaut. 


signe  pas   un   pays  ;   il   signilie   simplement  qu'il  y  eut  ici  une 

iie.  Ce  territoire  est  parcouru  par  l'Arrêt,   Arrest,  Arré,   rivié- 

te  constante  qui  naissait  jadis  à  une  certaine  distance  en  amont  de  ses 

origines  actuelles  au  bourg  de  Saint-Just  :    c'est  un  sous-affluent 

de  droite  de  l'Oise  par  la  Brèche.  \  sa  sortie  du  territoire,  il 

serpente  à  75  mètres  environ  d'altitude,  lieu  le  moiris  élevé; 

"mi    le   plus  élevé,  près  de  \Vavignies,  à   146  mètres. 

partage  des  eaux  entre  la  Seine  au  Sud  et  la  Somme 

Il  Nord.    La  contrée  est  avantageusement   agricole 

en    son    tertiaire    pléistocène   assis    sur  le   crétacé 

supérieur. 

Population  à  peu  près  stationnairê,  sur  les 
24,710  hectares  (en  30  communes)  qui  en  font  le 
plus  vaste  des  35  cantons  du  département  après 
ceux  de  Chaumont-en-Vexin  et  de  Nanteuii-le- 
llaudouin.  12.491  habitants  en  1906  contre 
12,695  en  1872,  soit  204  en  moins.  Saint-Just- 
en-Cliaussée  réunit  2,5i-5  personnes  autour  de 
ses  monuments  publics;  on  en  compte  1,077  à 
Fiavenel,  779  à  Laneuvilleroy,  6b5  à  Wavigni.s. 
514  au  Plessier-sur-Saint-Just. 

Parmi  les  30  communes  de  ce  territoire,  une 

bonne  douzaine  montre  d'anciennes  églises  dont 

plusieurs  intéressantes,  et  la  plupart  du  .WF  siècle 

en  tout  ou  en  partie  :  .Angivillers,  Brunvillers-la- 

.\Iotte,  Cuignières",  Essuiles,   Fournival,  Cannes, 

Crandvillers-aux-Bois,     Laneuvilleroy,    Noroy. 

.\'ourard-le-Franc,   Quinquempoix,    Ravenel,  Wavi- 

i;nies.    Châteaux    de   Cernoy   (xvf   siècle),   de    Cres- 

sonsacq  (ruiné),  de    Saint-Rimault  près  Essuiles  (xiV 

sièclei,   de    Laneuvilleroy    (xn«    ou    xiii«     siècle),    de 

Lieuvillers    (xvi«    siècle:,   de    Montiers  (moderne),    de 

l'Iainval  (xvi«  siècle),  de  St-Rémy-en-l'Eau  (xv  siècle). 

Tumulus  au  Mesnil-sur-Bulles. 


I  E  Canton  lui  Morv  relève  pour  une  petite  part  de  l'ancien  pays  de  Tlielle,  prolongement  Sud-Oriental  du  fameux  pays  de  Bray.  Fait  d'assises  éocenes 
'-*  pléistocènes,  limons  bien  labourables,  el.  en  dessous,  de  crétacé  supérieur,  la  contrée  a  pour  rivière  leTbérain,  bel  aflluent  de  l'Oise  égaré  dans  desuperli 
Cette  rivière  quitte  le  territoire   par   une  quarantaine  de   mèires   d'allituile;    le    culmen  du  canton,   près  Cambronne-lès-Clermont,   n'arrive  i|u 


130  niètres.  Le  val  est  bien  ombragé,  le  tertre  est  presque  partout  nu  el  la  forêt  de  llez-I'roidmont,  sa 
11  communes;  8,281  hectares  ;  8,797  personnes  en  1872  et  8,920  en  1906  ;  ce  n'est  qi: 

carré  —  30  de  plus  que  la  moyenne  de  la  France.  3,327  habitants  agglomérés  à  Mouy, 
Parmi  les  églises  de  ce  canton,  il  en  est  trois  qui  ont  pris  place   parmi    les  monuniri 

yir,  xiil«  sièclesi,  celle  de  Cambronne-lès-CiermonKxiF  et  xril'  siècles),  voisine  de  bell. 

d'autres  ne  sont  pas  sans  intérêt,  si  rurales  soient-elles.  Châteaux  d'An^v  (xv*  siècle).  < 

de  Tliury  (xvi«  et  xvilK  siècles)  où  naquit  Cassini.  Maison  ilu  \v  sièc'e  à  .Mouy. 


itruphe,  ne  lui  appartient  en  rien. 

cel.i  répond  à  103  ou  104  individus  par  Kiiomere 

I  \ngy    (xiis  et  xill«  siècles),   celle    de    liury  i\v. 

lu  x'iri'.  Celle  de  Mouy  est  des  xiis  xiir  et  xvi''; 

-  -le   près  Ileilles,  de  Mouy  fxiii'  siècle,  en  ruines), 


Arrond.  de  COMPIÈGNE.   -  Canton  d'ATTICHY 


Arrondissement  de  COMPIEGNE. 

I.\i.iiOM'issKMi:NT  m;  C.OMi'iia.xK  accapare  le  Noril-Dst  de  h 
^  iltlKiitomcnl  lie  1  Aisne  à  llist.  celui  de  la  Somme  an  Nord 
mont  de  Clermonl  à  1  Ouest  cl  celui  de  Senlis  au  Mil:  l'n 
157  communes,  il  s'éleiid  sur  l-2",449  hectares,  ce  qui  rr|  :  ;  i 
lièmes  du  territoire  i!e  l'Oise.  C'est  un  pays  fort  jeune.  ^'  i '' 

puisquece  qu'il  montre  de  plus  vieux  c'est  le  crétacé  su\;-i  rM 
s'étalent  de  vastes  nappes  de  limons  soit  éocèncs,  soit  |iU  i^u.i, 
vallées  de  l'Oise  et  de  l'.\isne.  terrains  quaternaires  fei 
i;énéralemcnt  le  plateau  tertiaire. 

La  houle  des  collines  y  est  assez  calme.  L'Oise,  qui 
par  l'Aisne,  vilescend  à  30  mètres,  ou  même  moins;  di 
qu'à  IS8  métrés,  dans  le  canton  de  Riln'court.  Les  ^i 
ne  peuvent  donc  s  y  étayer  eu  hauteur,  mais  on  voit  < 
jolis  bosquets,  le  lônf;  des  deux  belles  rivières,  des  jn 
et  de  l'Aronde,  comme  de  maints  petits  ruisseaux.  Vast 
et  de  Laij-'ue:  riches  cultures  sur  les  plateaux. 

Le  recensement  de  I87'2  y  avait  reconnu  94,.550  pei 
en  a  trouvé  y6.9"27,  soit  2,37"  de  plus.  Mais  il  est  à 
canton  de  Compiègne  a  gagné  7,137  existences:  le  reste 


DEPARTEIVI  ENT 

L'OISE 

ARRONDISSEWIENT    DE 

COMPIÈGNE 

êtres 


is,  comme  l'est  aussi 
■'te  pins   r)n(>  doublée 


L-ouipicyi 


celui  de  190(i 

dérer  que  le  seul 

'arrondissement  a 

y  ont  diminué.   Compiègne  a 

■gny-lès-Compiègne  2,300,  Tracy- 


'lerre- 


onc   perdu  4.7tiO  individus  ;    i  cantons  sur 
|.\.()f>2  habitants  agglomérés,  Noyon  5,968,  Ma 
le-.Mont    l.SH.    Kstrées-Saint-Denis    1,61*,   Lacroix-Saint-Ouen 
fonds  i.\»2.  Venette  1,2;!0,  etc.,  etc. 

Kn  dehors  des  vieilles  églises,  de  l'hôtel  de  ville,  du  palais,  etc.,  de  Com- 
piègne. il  faut  nommer  avant  tout  la  précieuse  ex-cathédrale  de  .\oyon  qui  fut 
le  .Vt)ri"((i(iiii»i  ou  le  yoriomwjns  des  Venimnndui,  nos  prédécesseurs  sur  ce 
sol.  Parmi  les  autres  monuments  de  la  contrée  on  remarque  l'hôtel  de  ville 
de  -Noyon,  un  grand  nombre  d'églises  notamment  celles  de  Tracy- le -.Mont, 
d'Ourscamp,  de  Villers-sur-Coudun,  de  Chelles.  l'armi  les  châteaux  on  nomme 
avant  tout  le  irès  illustre  manoir  de  l'ierrefonds  et  celui  du  Fayel.  Plus  anciens 
que  tout  cela,  des  menhirs,  dolmens,  et  autres  mégalithes,  des  restes  d'oppi- 
dum, de  voies  romaines,  nn 
"  camp  de  César  p,  etc..  etc. 


naxeno 
rsSEMEN 

'.\isne,  avec  35  mètres  de   moindre  altitude  sui 
èclies,  à  la  frontière.  Il  a  sa  part  de  deux  grandes   lorùls,  ( 
dont  il   possède  près  de  1,900  hectares  (sur  14,441 


ACTBÉCIIES  :    L'Eglis 


I  E  Canton  d'Attic.iiv,  li- 
'-'  mité  à  l'Est  par  le  dépar- 
lementde  l'Aisne,  s'équilibre 
sur  les  deux  rives  de  l'Aisne, 
qui  est,  en  réalité,  comme 
longueur,  largeur,  bassin, 
volume,  la  maîtresse  bran- 
che de  l'Oise.  C'est  un  terri- 
toire éocène  ou   pléistocène 

sur  le  tertre,  quaternaire  dans  le  val  de  r.\isne,  avec  35  mètres  de   moindre  altitude  sur  la   rive   de  cette 
.\isne  et  157  à  Sainte-Léocade  près  d'Autrècli 
Laigue  (3,865  hectares)  et  celle  de  Compiègn 
limons  arables,  riches  prairies. 

20 communes  sur 21 ,087  hectares;  11,542  résidents  en  1872  et  -12.114  ou  572  de  plus  en  1906.  On  ne  compte 
que  827  habitants  agglomérés  à  Attichy,  contre  1,482  à  Pierrefonds  et  1,841  à  Tracy-le-Mont  ;  il  y  en  a  688 
à  Berneuil-sur-Aisne  et  574  à  Ïrosly-Breuil. 

Canton  prodigue  en  souvenirs  palpables.  Mégalithes  à  Autrêches  (Pierre  de  Saint-Martin),  Bitry  (ce  n'est 
peut-être  qu'un  accident  rocheux),'  Cuise-la-Motte  (cromlech  du  Parc-aux-Loups),  Rethondes  (menhir), 
Ïrosly-Breuil  (menhir  de  7  mètres,  ou  peut-être  simplement  un  rocher).  Débris  d'un  oppidum  gaulois  ou 
d'un  camp  antique  à  la  «  Ville  des  Gaules  »  près  de  Saint-Etienne.  Eglises  plus  ou  moins  curieuses  dans 
toutes  les  communes  ou  peu  s'en  faut  :  à  noter  celles  d'Autrêches  (Renaissance),  de  Chelles  (monument 
historique  des  xii»  et  xvi«  siècles),  de  Croutoy  (fortifiée,  xvi»  siècle),  de  Saint-Etienne-aux-Bois  (ogivale;  ; 
chapelle  de  Bellefontaine  (1140,  en  ruines,  monument  historique)  près  Nampcel.  Restes  d'une  commanderie  de 
Saint-Jean  (xv^  s.) près  Tracy-le-Mont.  Quelques  châteaux  à  Autrêches  (xvi«  et  xix'  s.),  à  Berneuil-sur-Aisne 
ixvi«  siècle),  à  lîochefort  près  de  ce  même  Berneuil  (en  ruines),  à  Courtieux  (converti  en  ferme),  à  Croutoy 
(donjon  ruiné  du  xiii»  siècle),  à  Rethondes  (Renaissance),  à  Saint-Pierre-lès- Bitry  (xv^  et  xvi"  siècles)  ;  et 
bien  supérieur  à  ces  diverses  demeures,  le  splendide  château  de  Pierrefonds,  iTuvre  de  Louis  d'Orléans, 
le  frère  du  roi  fou  Charles  VI  (139.5-1405),  intégralement  remis  en  état  au  xix»  siècle  par  Viollet-le-Duc 
et  Bo'swillvvald. 


Pierrefonds  est  a  l'orée  de 
restauré,  est  superbe  ;  ses  n 


orèt  de  Cor 
étaient  en 

Chate; 
npiègne, 
core  plu 

iiK  PiEFiiiEroNDs  :  Kaçaije  ex 
au  bord  de  l'étang  d'oii  part  U 
belles  cl  impressionnantes,  d 


i>.E  ET  Coiin    I 
u  de  Berne,  tribu 


Aisne.  Son  châtea 
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Arrondissement  et  Canton  de  COMPIEGNE 


Co.iij'iLCGXii  :    l/hoTEi,  hi:  Vii.ii, 

[■ontainebleau    par  ses                II   est  dominé  par  un   hellroi   à   (Irchi 

dardûise 

qui  atteint  in  mètres  de  liai:lciir. 

1  "ni;  partie  du   Cxyzn-.    i.i    lu  :ri;,,M::  est    prise  par   \.,     iri.ii.lil 
"- '      Compièsne  <lont  il  i!    '     i;i  |h.-  ilr  1  |,00U  liectai-es,  -m    i  i   ',  i 

;..r,-i   de 

.lii';i^és 

par  le  cliene   powr>   'iii  .11  i'    m               li,.tre   pour   autant     1    :      . 

un    cincinieme.     Il    a    cLilmiiiit      ,,     l»,nne    part    des    M, Mi t 

.i-   la 

selve  de  Laigue. 

Traverse    par    l'Uise    et   1  Aisne    au-dessus   de   leur  commune 

•encontre 

de  1  Oise,    puis  par   l'Oise    «  délinitive  ..,    ce   territoire   montre  à 

lécouverl 

la  craie  supérieure  qui  est  1  assise  fondamentale   du  pays,  ou   la  cache  sous 

des   remblais   éocenes,  sauf   le    Jlont  Ganelon  (1.52  mètres),   .\ucun    ressaut 

n  y   atteint   150   mètres,   mais    lion   nombre   dépassent  la  centaine 

il  n'y   a 

Vieille  i'oiite  sun  le  Pont  de 


liois  (Canton  de  Compiègnel. 
—  C'est  là  l'un  des 
débris  des  remparts 
de  Compiègne  ;  ils 
datent  de  l'année 
1430.  La  tour  dite  de 
Jeanne  d'Arc,  éboulée 
à  demi  en  l'année 
1S68;  c'est,  ou  c'était 
un  donjon  de  forme 
cylindrique  ;  remonte 
au  xil'  siècle. 


guère  que  30  mètres  d'altitude  dans  la  vallée  de  prairies  de  l'Oise.  - 

Grâce  à  la  possession  du  chef- lieu  de  l'arrondissement,  la  population  y 
a  passé  de  20,076  personnes  au  recensement  de  1872  à  27,213  au  dénom- 
brement de  1900;  cela  sur  18,230  hectares  en  12  communes.  C'est  un  gain 
de  7,137  individus,  soit  35  à  30  pour  100,  ou  plus  d'un  tiers. 

Compiègne  groupe  14,052  habitants  autour  de  son  palais,  sur  10,868  de 
population  totale;  on  en  compte  2,300  à  Margny-lès-i:ompiègne,  faubourg 
de  Compiègne  sur  la  rive  opposée  de  l'Oise,  1.498  à  Lacroix-.SaInt-Ouen, 
1.230  à  Venette,  965  à  Saint-Sauveur,  682  à  Choisy-au-Bac,  617  à  Clairoi.x, 
527  à  Jaux. 

Compiègne,  l'une  de  nos  petites  villes  plus  ou  moins  archaïques,  s'enor- 
î'ueillit  lie' son  palais  royal  du  xviiie  siècle,  de  ses  vieilles  églises  Saint-Antoine 
et  Saint-Jacques,  qui  sont  monuments  historiques;  de  ses  autres  églises  ou 
restes  iléglises  ;  de  son  hôtel  de  ville,  monument  historique  (  I.502-1510), 
o'uvre  de  Gabriel,  restaurée  au  xix»  siècle;  de  sa  Tour  de  Jeanne  d'Arc; 
de  sa  porte  Chapelle,  leuvre  de  la  Henaissance  ;  de  ses  nombreuses  maisons 
des  xve  et  XVF  siècles;  de  son  pont  sur  l'Oise  (xviiF  siècle).  Bref,  Compiègne 
est  digne  d'une  longue  visite. 

Sur  le  Mont  Ganelon  ou  liannelon,  qui  domine  avec  grandeur  les  conihients 
de  l'Oise,  de  l'Aisne,  de  r.\ronde.  restes  du  Camp  de  César,  installé  sur  un 
oppidum  gaulois  et  dolmen  dit  la  Pierre-Monicart.  Dolmen  de  la  Pierre- 
Torniche  près  Vieux-.Moulin.  Eglises  romanes,  ogivales  ou  Renaissance  en 
tout  ou  en  partie,  telles  celles  de  Choisy-au-Bac,  de  Margny-lès-Compiègne, 
de  Saint-Jean-aux-Bois,  bel  et  pur  édilice  du  commencement  du  xin«  siècle 
classé    comme    historique,    de    Venette.    Ruines   de    manoirs.     Souterrains- 


CoMiMÈGNE  :  La  vieille  Cas.sine. 

C'est  l'une  des  anciennes  demeures  en  pierre 

en  briques  ou  en  bois,  nombreuses  à  Compiègne 


Arr.  dt 


COMPIÈGNE  -  O-  de  COMPIÈGNE,  dESTRÉES-St-DENIS  et  de  GUISCARD 


m;  a  Cuoi=v-Ai:-l>Ac:  (Cauton  dt  Compie,ne, 

;  c'est  tout  près  de  là  qu'elle  lenconlie  1  Oise    plus  couiU 

inJrc.  Néanmoins,  elle  perd  son  nom 


■^A^•s  U- 
J  soU'. 
e  l'Oise, 
rès  Joni| 
ipérieur 
3it  du  ter 


Le  nonil 


?n    187'J 


:ES-SAlNT-r)l!MS,  le 

liO  mètres  au  bord 
au  Mont  d'I luette 
si  soit  du  crétacé 
Mlle  l.-rre  végétale, 

M,-iii|iocène.Outre 
,1-,    ;iii   Xord,   un 

beaux   champs    de 


G57    de 


moins  en  IIHJO  ;  le  tout  dans  un  ensemble  de 
18  communes  sur  15,001  bectares.  Estrées- 
Saint-Denis  groupe  1,614  habitants,  (Irand- 
l'resnoY  S26,    Remv   772,  Ciievi-ières  766,  Lon- 


-M:. 


Mont 


,iiiln  -l--,.iir  !■  .  -.iiiliri\iiii>-ii'lu^cs  à  Lachellc. 
,1^  .1,.  |;i  iiMniu  (1rs  IS  communes  du  canton 
ir  lin.'  i-livc  riii  une  chapelle  ayant  quelque 
i,i,"i,  \ii,i,ui',.nit,Canlj',C!ievrières,Grand- 
■sn.iv.  llrniiMllers,  Houdancourt,  Jonquiè- 
s,  Làchell«\  Longueil-Sainte-Marie,  le  Meux, 
?m\,  Bivecourt. 'Ruines  de  manoirs  à  Lon- 
ieir-Sainte-Marie,au  Meux(xvir  siècle,  ruiné), 
Hemy  (en  ruines,  xiii«   siècle).   Château   du 


yel,  dessiné  par  Mansar 


[d  lu  di  piitemuit  de  la  Somme.  Comme  origines  de  ses  terrains,  il  appartient  au 
.que  celte  craie  Comme  reliel',  il  part  d'une  quarantaine  de  mètres  d  altitude,  le 
le  Quesmy   Comme  aspects,  des  champs  de  labour,  des  prairies,  quelques  bois,  et 

islences  répond  à  21 


I   F.  Cantciv  t)F.  C.L'isCAKt)  s'ajuste  à  IT.st  au  département  (le  I'.Vimil     iii 

^    crétacé  supérieur  et  au  Icrliaire.  soit  éocène,  soit  pléisloctne  qui  n 

\.>ni  de  la  Verse,  aflliient  droit  de  l'Oise,  et  arrive  à  169  mètres  au   lessu 

la  monotonie,  sauf  dans  les  vallons.  .  -  m 

Sri  20  communes  se  divisent  12,471  hectares  et  comptaient  ."),9li  liabilantsen  1906  contre  7,500  en  1872.  Cette  diminution  de  1,ohb  . 

ou  22  pour  100  de  la  population  de  la  première  année  d'après  la  guerre.  98:J  personnes  agglomérées  à  Guiscard  ;  aucune  des  19  autres  communes  n  en  groupe  .luu. 

Ilébris  de  voie  romaine  à  Solente.  Vumulus  de  20  mètres  de  haut  à  Grisolles,  felises  anciennes  à  lieaugies,  Bussy,  Krétoy-le-Chateau,  (.olançourt,  Guiscard, 
Muirancourl.   Ouesmv.  .Manoirs  de  Merquerelle  près  Reaugies  (en  ruines),   de   Frétoy-le-Chàteau  (xviii"  siècle i,    de  Golancourt  (Iranslorme  en  terme),  ue 
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L'Oise  a  Semp 


Xoyon  ) 


|ANs  le  Canton  lie  Lassiunv,  limite  du  département  de  la  Somme,  au  Nord,  une  double  pente  dirige  les  eaux,  au  .Septentrion  vers  le  fleuve  de  la  Somme  par 
l'entremise  de  l'Avre  de  Picardie.au  Sud  vers  l'Oise  par  laDivelte  et  le  Matz.  Au-dessus  de  cette  dernière  riviéretle,  près  d'Elincourt,  monte  une  colline 
175  mètres  :  sur  l'une  et  l'autre,  l'altitude  du  territoire  finit  par  n'être  que  de  /lO  mètres,  plus  ou  moins.  Craie  supérieure,  tertiaire  éocère,   voilà  les 
iiients  constitutifs  du  sol. 
7..">33  hectares  auxquels  ont  part  22  communes,   l'opulaliuu  en  dc-croil  ;  le  recensement  de  IS72  y  trouva  9,(iSl  personnes,  soitjl, 492  de  plus  qu 


dénombrement  de  1906.  Lassigny  compte  /j.'-!  luii  ji:i-  ,(__i.iii 

Dolmen  de  la  Pierre  du  Parvis  ou  de  la   l'h  i  i 
22  communes  du  canton,  à  Cannectancourt,  i  j  n  n  li 

l'Iessis-de-Roye  (vaste  édifice  de  la  fin  du  xv  ■  ■  .  h  I;m  h 
(vieux  débris),  de  Dives  (xiii«,  xV,  wiF  siècles),  de  llelleuylise 
et  fossés  de  la  Tour  Kolandi,  de  Plessis-de-Roje  (xvi»,  xvii°  et  : 


I  a  IJeaulieu-les-l 
Tombelles  de  C 
ly,  Dives,  Ecu\  il 
Is  curieux),  Tliii 
Elincourt-Saint* 


Lagny,  514  à  Elincourt,  507  à  Thiescourt. 
i^ny.  "églises   de   quelque    intérêt   dans   13   des 
Miite-Marguerile,  Laberlière,  Lagny,  Lassigny, 
i\  d'Avricourt  (xvie  siècle),  de  Canny-sur-Maiz 
le  Fresnières  (xvii'  siècle),  de  Lassigny  (motu; 


r  E  Canton  de  Novon  confine,  à  l'Est,  au  département  de  l'Aisne.  Composé  de  tertiaire  éocène  reposant  sur  le  crétacé,  il  déroule  des  prai 
'-'  quaternaire  au  long  de  l'Oise  et  de  la  Verse.  Au  bord  de  ladite  Oise,  éparpillée  en  bras  dans  son  ample  val,  on  n'est  guère  qu'à  .35  mètres 
tandis  qu'au  Nord-Est  du  cliet'-lieu  la  montagne  de  Béhéricourt  s'élève  à  177.  Quelques  collines  y  ont  leur  petite  grandeur  et  les  rives  de 
fraîcheur,  grâce,  beaux  gazons,  beaux  arbres,  sites  aimables.  Bien  que  possédant  la  ville  de  l'arrondissement  la  plus  peuplée  après  Compiègne, 
d'habitants  y  diminue.  'Entre  les  15,530  de  1872  et  les  15,022  de  1906, 
il  y  a  un  déchet  de  508  personnes  ;  mais  15,022  individus  sur  13,220  hectares 
len  23  communes),  c'est  tout  de  même  113  à  114  personnes  au  kilomètre 
carré,  soit  40  de  plus  que  la  moyenne  de  la  l'rance.  Xoyon  groupe  5,968  habi- 
tants autour  de  son  ancienne  cathédrale  ;  on  en  compte  614  à  Salency, 
.567  à  Pont-l'Evèque,  508  à  Babœuf. 

.\oyon  fut  Xovivduiium,  ville  gauloise.  Sa  gloire  est  dans  sa  cathédrale 
dont  les  archéologues  disent  que  o  c'est  un  des  monuments  de  l'art  ogival 
naisçant  les  plus  curieux  que  possède  la  France  ».  Son  hôtel  de  ville(1485-1522) 
mêle  à  l'ogive  un  peu  de  Renaissance.  Nombreuses  demeures  datant  de; 
xvi«  et  xvii=  siècles 

'.a  dehors  de  cet  ancien  siège  d'évêclié,  on  remarque  dans  ce  canton  plu- 

iirs  mégalithes  :  Pierre  de  Saint-Hubert  et  Pierre  de  Saint-Urbain  à 
Appilly,  menhir  dans  le  cimetière  de  Brétigny,  Pierre  Quimpierre  à  Porque- 
ricourt,  Pierre  levée  de  Ville,  qui  pourrait  bien  n'être  qu'un  jeu  de  la  nature. 
Cà  et  là  nombreuses  tombelles.  Restes  de  voie  romaine  à  Pontoise-lès-Noyon. 
Vieilles  églises  ayant  quelque  beauté  d'ensemble  ou  de  détail  dans  plus  de 
"  '  des  communes,  à  Babœuf,  Brétigny,  Caisnes,  Cuts,  Grandru, 
l.arbroye.  Morlincourt,  Pont-l'Evèque,  Salency,  Sempigny,  Varesnes.  Vau- 
chelles,  Ville.  Restes  de  l'abbaye  de  Mont-Renaud  ou  de  Saint-Louis  près 
Passel.  Châteaux  de  Béhéricourt  (ruiné.  xiv«  siècle),  de  Cuts  (xv%  xvii'", 
xj.x*  siècles),  de  Morlincourt  (xviii'  siècle),  de  Salency  (Renaissance).  V 
souterrains-refuges  à  Varesnes. 


d'altitude, 
r.Oise  ont 
le  nombre 


VON    :    L'  llOIEL    DE    VlLLl 


NoYON  :  Le  Cloître 
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Anond.  de  COMPlEGNE.   -  C'-  de  NOYON,  de  RESSONS  et  de  RIBÉCOURT 


OISE 
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d'antres  otiivales, d'autres  encoreile  la  lienais-ii 
qui  est  mominient  historique.  Les  antres  ili  i 
Coudun.Cuvilly.  Margny-siir-Malz,  Moncliy-lhi 
liauîry.  fparc  de  I.e  Nôtre,  de  riouloi,'ne-la-Gr:i 
de  MÔnchy-llumières  (xvi<  et  xvii«  siècles),  dt 
sur-CondJn.  Souterrains- refuges  deMorlcmcr 


tlC-  (In,  ^     I     I      I    \ioM 

de  joh  tiiintu.^  dioitil. 
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24    communes 

1  I  ssONs      LoRP     m   Mat/ 
Lt  MU/  est  un  beiu  ruisseau  de  sources 


LE  Canton  ut  nii-.Écurr.T  lève  la  cime  culminante  de  l'arrondissement  de  Compiègne,  a  la  lerme 
moindre  altitude,  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  est  à  30  mètres  environ.  Cette  rivière,  anastomosée  e 
jolis  pay-3ges,  sur  des  alluvions  quaternaires  ;  le  tertre,  qui  ne  manque  pas  toujours  d'agréments,  relè 


b.MLLY  :  Pont  sir  l'Oise  (Canton  de  Hibécourt). 
Dailly  est  un  bourg  de  3.37  habitants  agglomérés,  .situé  sur  la  rive  gaucli 
trouve  des  vestiges  d'un  palais  des  rois  mérovingieDS. 


Atliche.  Ce  «  Jlont-Ulanc  »  atteint  ISS  mètres  ;  le  lieu  de 
en  bras  et  sous-bras  dans  la  riche  prairie,  déroule  de 
du  tertiaire  éocène  ;  le  val  du  Ma1z  a  des  recoins 
charmants  ;  de  grands  bois  sont  des  témoins  de  l'ancestrale 
forêt  dont  il  reste,  sur  l'autre  rive  de  l'Oise,  la  selve  de  Laigue 
et  la  selve  de  Compiègne. 

La  population  est  stationnaire  dans  les  18  communes  de  ce 
canton  de  13,319  hectares  :  le  recensement  de  1906  n'y  a  mar- 
,,,,,-.  ^„,.  f.-lni  de    1872   qu'un   painip   'j.tIh   .Ip    'i7  personnes  : 

|n  r,i  M,, Il   iins  contre  10,403.  Ilil '  -,   ,  -lu,.  SS3habilanis 

m    :.       >  niitre  les  895  de   L-n  <     rotte   el   les 

^1,  ,  .1.   I ..,; ,.  , 1  ;  on  en  compti'  .•''     i  '     -camps,  573  à 

iidtj  It-N.il.  .'/U  à  Chevincourt,  .Ml  .,   ll,.iiiullt. 

Ce  qu'il  5  a  de  plus  beau  sur  ce  Uiiiloiie,  c'est  la  fort  belle 
église  de  ïracy-le-Val.  monument  historique  des  .\ii°  et  xv 
siècles,  et,  autre  monument  historisque,  l'église  abbatiale 
d'Ourscamps  (xii°  et  xiii»  siècles),  devenue  une  lilature.  Autres 
églises  anciennes  à  Bailly,  Cambronne,  Carlepont,  Chevin- 
court, Dreslincourt,  Longueil-sous-Thourotte,  Montmacq,  le 
l'Iessis-Brion,  Pimprez,  Saint-Léger-aux-Bois,  Thourotte  ; 
ainsi  les  deux  tiers  des  communes  du  canton  montrent  une 
église  qui  n'est  pas  «  quelconque  ».  Manoirs  de  Bailly 
(ruines  du  xii<^  siècle,  sur  de  grands  souterrains),  de  Car- 
lepont (xviir  siècle),  de  Longueil-sous-Thourotle  (xvi»  et 
.xvir  siècles),  du  Plessis  (xvie  siècle)  et  de  la  Motte-Brion 
(vieilles  ruines  féodales).  Pont  du  xvi"  siècle,  sur  l'Oise, 
au  Plessis-Brion.  Prévôté  du  xvi«  siècle  à  Thourotte.  Mégalithe 
près  Longueil-sous-Thourotte.       v 


I 


■  '^:>,., 


L:;  C.VNAL  a  Pdnt-i.'Kvèijl-i.  (Canton  de  .\oyc 
rois  eaux,  dont  deux  courantes:  l'Oise,  la  Verse, 


Ressons  :  L'Eglise. 
Elle  est  du  xv  siècle,  avec  vestiges  romans. 


OISE 


Arrond.  de  SENLIS.   -  Cantons  de  BETZ  et  de  CREIL 


Arrondissement  de  SENLIS. 


Sud 


s,  dans  le 

.Oise,  confine,  du  côté  du 
Midi,  aux  dépârtemenls  de  Seine-et-Marne  et  de  Seine- 
et-Oise;  au  Nord  il  se  heurte  aux  arrondissements  de 
Compiègne  et  de  Clerraont,  à  l'Ouest  à  celui  de  Beau- 
vais.  Partagés  entre  7  cantons  et  133  communes,  ses 
120,477  hectares  —  c'est  la  plus  petite  des  quatre  cir- 
conscriptions sous-préfeclorales  du  département  — 
répondent  aux  21  à  22  centièmes  de  l'Oise. 

Ici  point  de  roches  archéennes  ;  à  peine  des  roches 
de  l'époque  secondaire,  sous  forme  de  crélacé  inférieur 
ou  supérieur;  tout  le  reste  est  du  tertiaire,  soit  éocène, 
soit  surtout  pléistocène,  et  du  quaternaire  le  long  de 
l'Oise,  du  Thérain,  de  la  Nonette.  Point  non  plus  de 
grands  reliefs  ;  le  plus  haut  de  l'arrondissement  n'ar- 
rive qu'à  220  mètres,  dans  le  canton  de  Pont-Sainte- 
Maxence,  le  plus  bas  étant  à  une  vingtaine,  dans  le 
val  d'Oise.  Ce  n'en  est  pas  moins  une  admirable  et 
adorable  contrée,  par  la  magnilicence  de  ses  forêts  de 
Chantilly,  d'Ermenonville,  d'Halatte,  elc,  la  beauté  de 
ses  fontaines  bien  filtrées  par  le  sol  perméable,  la 
limpidité  de  ses  rivières,  le  charme  ou  la  mélancolie 

Le  sol  avantageux  des  limons  tertiaires  ou  quater- 
naires a  moins  fait  que  l'industrie  «  trépidante  »  du 
pays  de  Creil  pour  l'accroissement  de  la  population. 
Entre    1872   et    1906    elle    s'est    élevée    de    90,272    à 

106,637  personnes;  c'est  un  gain  de  16,365  dont  plus  de  13,000  pour  le  seul  canton  de  Creil,  qui  est  le  centre  principal  de  l'arrondissement  :  on  y  compte 
9,23't  habitants  agglomérés  ("et,  réellement,  près  de  20,000,  annexes  comprises),  contre  6,074  à  Senlis  ;  il  v  en  a  6,878  à  Montataire  (faubourg  de  Creilj. 
4,632  à  Chantilly,  4,558  à  Crépy-en-Valois,  :i,(j(;.''i  à  Xosent-les- 'Vierges  (autre  dépendance  de  Creil),  2,253  à  Ponl-Sainte-Maxence,  etc.,  etc. 

Senlis,  le  Ralumacos  des  Silvauech  • .  I  l  /  ■  .  -"/».<  des  Gallo-Romains,  est  une  de  nos  reliques  les  plus  précieuses  du  passé,  del'ère  romaine  à  la  Renais- 
sance ;  tout  son  arrondissement  l'est  ..  i  .  i;:  :  :  u  ^es  mégalithes  ;  ses  ruines  romaines  de  Champlieu  ;  ses  innombrables  églises,  dont  beaucoup  classées 
parmi  les  monuments  historiques  ;  sf  -   i  :  n  i  .m.'s,  de  chapelles,  châteaux  féodaux  ;  ses  somptueux  châteaux  modernes,  comme  ceux  de  Chantilly  et  de 

Morlefontaine.  Vraiment  ce  canton  coTiiinni    n,   imniriitalement  Paris  près  de  Paris. 


T  E  Canton  de  Betz  confine  à  l'Est  au  département  de  l'Aisne  et  au  Sud 
'-'  à  celui  de  Seine-et-Marne.  11  répond  en  partie  à  l'ancien  pays  du 
Multien,  nom  sous  lequel  se  cache  et  se  découvre  celui  de  Meaux  (Mi'Idi). 
Fait  de  terrains  tertiaires  (éocène  et  pléistocène),  il  envoie  ses  eaux  à  un 
affluent  de  la  Marne,  à  l'Ourcq,  doublé  d'un  canal  de  navigation  et  d'adduc- 
tion d'eau  qui  a  son  terme  à  Paris  et  dont  Paris  en  reçoit  journellement 
de  1042  à  1852  litres  par  seconde.  Dans  le  val  de  cet  Ourcq,  l'altitude  du 
pays  s'abaisse  à  56  mètres;  elle  se  relève  à  145  entre  Ormoy-le-Davien  et 
Gondreville,  sur  le  faite  entre  l'Oise  au  Nord  et  à  l'Ouest  et  la  Marne  par 
l'Ourcq  au  Sud  et  à  l'Est. 

Ce  canton  occupant  l'angle  Sud-Est  du  département  étale  25  communes  sur 
21,456  hectares  peuplés  de  7,585  personnes;  il  en  comptait  8,408  en  1872; 
il  a  donc  perdu  823  existences.  Betz  n'a  que  436  habitants  agglomérés,  contre 
471  à  Brégy  et  617  à  Acy-en-Multien. 

Quatre  églises  sur  cinq  y  sont  plus  ou  moins  curieuses,  soit  environ  une 
vingtaine,  parmi  lesquelles  se  font  remarquer  celles  d'Acy-eu-Multien,  notable 
pour  des  détails  de  style  ogival  commençant,  de  Mareuil-sur-Ourcq  (xiiif  siècle) 
dont  on  loue  l'unité  de  style,  de  Marolles  (xif,  xv",  xvi«  siècles),  de  Rosoy- 
cn-Multien,  de  Varinfroy;  du  roman  à  la  Renaissance  la  série  est  complète. 
Comme  édifices  civils,  Acy-en-Multien  montre  un  hôtel-Dieu  du  xiii°  siècle 
et  le  manoir  du  Grand-Hôtel  (xii«  et  xV  siècles)  ;  .\utheuil-en-Valois,  les  restes 
d'un  château  du  xivs  ;  à  Bouillancy,  ruines  du  château  de  Poix  (xiv«  et 
XVII*  siècles);   à  Gondreville,  restes  de  château  l'oit;    à  Marolles,   ma- 

noir  de    Réveil,    converti    en   ferme,   et   beau"  moderne    de 

Bourneville;  à  Neufchelles  édifice  du  xiv»  siècle  nore  la  des- 

tination.   Comme    haute    antiquité,   mégalilliL-  de    Saint- 

"Vast,  à  Cuvergnon. 


Sai.nt-Maximi.\  :  Les  CAiiiuiiiiES  (Canton  de  Creilj. 
ipiarl  de  lieue  de  la  rive  gauche  dé  l'Oise,  St-Maximin  est  connu  par  ses   belles  carrières 
les  calcaires,  traversées  en  tranchée  par  le  chemin  de  fer  du  Nord. 


Mello  :  L'Eglise  (Canton  de  LvcA,. 
Dans  cet  édifice  où  se  suivent  le  roman  et  l'ogival. 
V  a  dos  bas-reliefs  Renaissance. 


Arrond.  de  SENLIS.  -   Canton  de  CREIL 


LKcLiSK  riE  Noi;KNT-i.i;t-ViEr((;ES. 
1.0  roman  y  domine,  notamment  dans  le  clocli 
Inns  lecli<riir  refait  sons  saint  Menis. 


Saint- Leu  l:l'Ks^^EriE^T. 
.'excellent  calcaire  lie  Saint-Leii,  pierre  soit  blanclie,  soit  jaunâtre  qui 
ise,  en  a  bjli  maintes  autres,  jusqu'en  Normandie  et  jusqu'en  l'icanlii' 


eaux  les  eaux  abondantes  de  la  Hrèclie  et  du  TIr- 
it  la  Thève  dormante.  Encombrée  de  bateaux,  cette  0 
le    ciilmen    du    territoire.    Sans   parler    de    ses   cin  i 
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i^iiANTiLLY  :  Statue  iii    Ijl(.  i.  Aimm.i.  i.i  li.iiii.  .ne;,  i.u  Ciiami'  hk  (_;ui  ii.sEs. 
1  statue  en  bron/e  du  fondateur  et  donateur  du  nouveau  château  est  l'œuvre  de  Gérôme. 
champ  de  courtes  est  en  face  des  grandes  écuries,  capables  delogerITC  chevaux. 


OISE 


Arrond.  de  SENLIS.   -  Canton  de  CREPY-EN -VALOIS 


lie  aux  xir 
la  foi'èl  (le  Compiègin 
iillionne. 


L'EGLI:^E  1>E  Lllif- ReSTACBÉ. 

Sur  le  territoire  de  Bonneuil  en- Valois, 
glise,  achevée  en  1540,  montre  une  forl 
osace  de  style  flamboyanl. 


C  un  la  frontière  du  département  de  l'Aisne,  à  1  Est,  le  Canton  de  C.1'.éi'Y-en- Valois  rappelle,  par  le  surnom  de  son  chef-lieu,  le  gentil  pays  de  Valois,  beau  de 
'•^  la  lécondité  de  ses  limons,  de  la  clarté  cristalline  de  ses  fontaines,  de  la  splendeur  de  ses  forêts  de  Villers-Colterets,  d'Ermenonville,  d'Halatte.  Le  lieu 
culminant  du  territoire,  153  mètres,  au-dessus  de  Morienval,  se  lève  dans  le  Sud  Est  de  la  forêt  de  Compiègne  ;  le  lieu  de  moindre  altitude,  au-dessous  de 
30  mètres,  est  dans  le  val  de  l'Authonne,  riviérette  d'une  régularité  mémorable,  qui  roule  rarement  moins  Je  1,000  litres  par  seconde,  et  rarement  plus  de 
6,000,  grâce  aux  sources  pures,  abondantes  d'un  bassin  liltrant. 

Ce  territoire  de  tertiaire  éocène  et  pléistocène  s'étend  sur  '25  communes,  fort  petites,  puis(|u'elles  ne  font  ensemble  que  '23,810  hectares  peuplés  de 
17,063  personnes  :  3,108  de  plus  que  les  13, 055  du  premier  recensement  d'après  la  guerre.  Crépy-en-Valois  y  compte  4,558  habitants  agglomérés,  lîéthisy-Saint- 
l'ierre  l,76i,  Uéthisy-St-Martin  877,  Saintines  592,  Vaumoise  519. 

Le  pays  se  ressent  du  voisinage  de  Paris  par  le  nombre  et  l'intérêt  de  nombreux  monuments  espacés  du  préhistorique  au  moderne.  Menhirs  de  la  l'ierru 
Marie  Co'etle  près  Orrouy  ;  de  Pierre  Eoucart  et  Pierre  Sortière  près  Rouville  ;  de  Pierre  Frite  près  Trumilly,  haut  de  5  mètres.  Débris  importants  de 
Champlieu  près  Orrouy,  restes  et  décombres,  théâtre,  thermes,  lempli'  d'une  ville  gallo-romaine  dont  le  nom  reste  ignoré  ;  le  tout  monument  historique,  au 
voisinage  d'une  curieuse  église  des  xi<-'  et  xil«  siècles  en  i  nm.  ,  I  .1;  -  h  _ .  iml  ou  petit  intérêt  dans  une  vingtaine  de  villages  ou  bourgs,  sur  un  total  de  25  ; 
plusieurs  de  ces  édifices  sont  de  style   pur,  soit  roman.  '  -  Morienval  (monument  historique),  d'ailleurs  fort   belle,  est  remarquable    par  ses 

indications  sur  la  naissance  de  l'ogive  ;  l'église  ruinée  ;!  ■  -  i-  !  .  ;,  ,  ,  i  ,  |n-en-Valois  (monument  historique)  fut  un  grand  et  noble  édilice  :  il  faut  nommei' 
aussi  celles  d'Eméville,  de  l'resnoy-la-lUvière,  d'Orrouy.  t\r  -  iM.i_im  ,J  !.■  1  ancienne  abbaye  de  Lieu-liestauré,  beau  spécimen  des  xv^  et  wi'siècles,  etc.,  etc. 
iManoirs  de   Waru  (xv»  siècle)  près   Béthancourl,   de  Bétliisy-Sainl-l'iL'nx-  ixiii'  et  xv«  siècles)  près   des  décombres  d'un  château  du   xi"  qui   avait  succédé  a  un 

siècle)  près   Néry  et.   non  loin  de   là,    beau 


palais  carolingien.  Déb 

château    de   Huleux  (Kenaissance).  Beau  châtca 


ècle)  près   Béthancourl,   de  Béthisy-Sainl-l'ierix- ixiii'  et  xv"^  siècles)  près   des  décombr 

1  d'un  château  médiéval  des  comtes  de   Valois  à  Crépy-en-Valois.  Manoir  de  Lésigny  (; 

Vez  (monument  historique),  bâti  par  le  frère  de  Charles  V'I, 


'Orléans. 


Cr.Éi'V-F.N-VAHiib  :    Iùilise  Saint-Thomas. 
De  ce  remarquable  édifice  commencé  à   la   lin 
,vii"  siècle,   il  reste  une  façade  du  xiii'i  siècle  e 
clocher  du  xV. 


l.'Klil.ISE    IlE     BÉTni.sV-SAINT-PlERP.E. 

Elle  se  fait  remarquer  par  sa  haute  flèche 
dentelée,  qui  date  du  xv»  siècle.  Le  bourg 
est  riverain  de  l'Authonne. 


Crépy-en-Valois  :  Le  Château. 
Ce  château  fut    antan   la   cn:iita!e  du  Valois:  il  er 
reste    une   chapelle   du   xii'    siècle    et   une  salle  du 
xnr  siècle. 


r.N    DÉSERT    UE    ^fAIlLE    DANS   L.\    KORKT    n'EfiMENONVn.LK. 

Etangs  et  clairières  (le  sable,  cette  sylve  s'étend  sur 2,973  liecl.  des  caillons  de  N'anteuil  et  Seuils. 


ES   I  Canton  de  Na 
siècle  et  du  xiii^ 


I  E  Canton  de  Nanteiil-le-IIaidouin  est,  en  étendue, 
'-'    en-Chaussée.  Limitrophe  du  département  de  Selne-i 


le  deu.xlcme  des  35  cantons  de  l'Oise,  après  celui  de  Chaumont-en-Vexin,  avant  celui  de  Saint-Just- 
et-Marne,  au  Sud,  il  s'étend  sur  24,814  hectares,  en  19  petites  communes  sur  des  limons  éocènes  et 
rtont  pléistocènes  dans  l'ancieu  pays  de  Valois,  sur  les  deux  rives  de  la  Nonelte,  joli  tributaire  gauche  de  l'Oise.  Dans  le  val  de  cette  Nonette,  l'altitude 
iJu  sol  descend  à  une  soi.xanlainc  de  mètres  ;  entre  Rosières  et  l'resnoy-le-Luat  une  colline  atteint'  153  mètres.  Ce  pays  si  charmant  dans  ses  vallons  si 
ombragés  partage  avec  le  canton  de  Senlis  la  belle  foret  d'Ermenonville,  qui  a  des  étangs  ravissants  et  des  sables  comme  le  Sahara;  il  a,  de  beaucoup, 
la  majeure  part  de  ses  2,973  hectares. 

Le  canton  de  Xanteuil  a  perdu  2,57  personnes  entre  les  recensements  de  1872  et  de  1906;   il  comptait  S. 478    individDs    el    n'en    compte    plus  que  8,221.  Il  y 
a  1.396  habitants  agglomérés  au  clief-lieu,  739  à  Baron,  595  à  Silh  l.    I-m^.    \1(  nlm    dr  la  Queusse  (Cuis^rilr  '  i.ii^.hiIuh    fin'-.    I:iiir-.|,   Trois   des    curieuses 

!  '   !    ■•'•^     i    II' ■  lie  HaVon,  d'Eve,  il.    \l ,i   nv  ~iiiit--lili   ih     il-iil   le  clocher  monte  à 

I:     :  '    -    I  -1.1  iMi.-l(.'s-Coi-|)s-Nudâ.  i:ii  iir  m     il  I  I  Mil  11.  il!  ■.  il  II.  i  un  .lu  MM»  siècle,  l'autre  du 
"Il   |..ii.    111!    l.iri   n'embellit   pas   Iuuj.hh-    1:i    ii.ilinr.    a\iT    ^1'-    ^uilels,   ses  temples,    ses 


l.e  de 


I  y  a   dans  presque  chaque  commune  sont  monii 
monument  historique  aussi  les  ruines  de'l'abbayc 
Il   mourut  Jean-Jacques    Rousseau,   est  e 
ptions,  ses  grottes,  ses  rocs  factices.  Viei 


Le  Cuateali  1)1.  Vehsigny  (Canton  de  Nauteuil) 
Vcrsigny  est  un  bourg  de  224  habitants  à  une  lieue  de  Nanleuil. 


Arroiid.  de  SENLIS.   -  Cantons  de  NEUILLY  et  de  PONT- SAINTE- M AXENCE 


Cette  ville  borde  la  rive  gauclie  ne  l  Oise  ; 
e  proche  voisinage  de  la  forêt  de  Halalte  y  attir 
■sliveurs.  parmi  lesquels  beaucoup  de  Parisiens 


L'Eglise   de    Riiuis  (Canton  de  Pont-Sainte- Masoncc). 


serpentent  en  route  vers 

ent  do  Seine-et-Oise  ;  de 
c'est  591  de  moins.  Avec 
.  qui  en  a   1 ,690  ;   on  en 

à  rioran. 


Neuilly-en-Thelle,  ce  nom  et  surnom  montre  que  le  C.vntox  de  Neuilly-en-Tuelle  lit  partie  du  pays 
de  Thelle  qui  continue  vers  le  Sud-Est  le  très  verdoyant  pays  de  Bray.  Borné  au  Sud  par  le  dépar- 
tement de  Seine-et-Marne,  il  déroule  15  communes  fort  menues  sur  13,951  hectares  de  limons  éocènes 
et  pléistocènes  (surtout)  reposant  sur  la  durcie  du  crétacé  supérieur.  La  contrée  part  de  20  mètres 
d'altitude  ou  un  peu  plus,  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  et  se  hausse  à  180  au-dessus  du  bourg  d'Ully- 
Saint-Georges.  Le  Thérain  de  Beauvais  et  l'Eiches,  joli  ruisseau  de  sources. 
l'Oise.  Gracieux  et  frais  vallons:  plateaux  nus,  fertiles. 

La  population  diminue  dans  ce  territoire  conlinant,  au  Sml  .n  ,Ii'|  ,mi. 
11.197  individus  au  recensement  de  •187-2,  elle  est  descendue  :'i  1  »  <  ■  ''  i.  "" 
ses  1,514  habitants  agglomérés,  Xcuillv-en-Tlielle  y  est  in fi- m  >  '       -  ii 

compte  1,210  à  Cires-iès-Mello,  1,117  à  Balagny-sur  Théiaiu.  7':'   .   !        ,       •. 

Ni  dolmens  et  pierres  levées,  ni  menhirs,  ni   riiiii'  -   ^i  l         in  i,;i 
églises  intéressantes  dont  les  ]jUis  curieuses  sont  celli     I     '      <<■,         !     i,,ir 

(Xive  et  x\"  sièclesl  dont  la  llèclie  a  50  mètres  de   Ikhi:  -  \l 

Châteaux    d'L'lly-Saint-Georges   (ancien),    de    .\eiiilh-i  n   I  '  -  I  •      \         -■    !■ 
(xviii'  siècle).  Maison  en  bois  (xv«  siècle)  et  maison  à  loiiielles  a  Cires-le.-î-.ML 

D.\NS  le  Canto.n  lie  Pont-Sainte-Maxence,  rarronili--'ii!'ii 
Pagnotte,  au  Nord-Est  de  la  forêt  d'ilalatte  qm   |mi!  i- 
l'ont  et  celui  de  Sentis;  dans  la  vallée  de  l'Oise,  on   n   i  ; 
quaternaires;  le  tertre  appartient  aux  alluvions  ferlili  -     ,  . 
d'ilalatte,  les  bords  verdoyants  de  l'Oise  donnent  au  p.ijc  ili;o 

L'ensemble  de  ses  13  communes  réparties  sur  13,279  hectare^ 
de  8,691  à  8,910.  Pont-Sainte-Maxence  groupe  2,253  habitants, 
.587,  Fleurines  539,  Rully  513. 

Cinq  monuments  historiques  signalent  le  canton  de  Pont-Sainte-Maxence  :  les  cinq  églises  de 
de  Rully,  de  Saint- Vaast-de-Longmont,  de  Verberle  et  de  Noèl-Saint-Martin  près  'Villeneuve-sur-Vei 
il  y  a  lieu  de  louer  aussi  celles  de  Pontpoint  et  de  Pont-Sainte-Maxence,  deux  lieux  remarqiKilil 
l'ensemble  de  leurs  ruines  et  souvenirs  du  moyen-âge,  restes  d'églises,  de  chapelles,  de  châteaux,  . 
maisons,  etc.  Du  reste,  presque  toutes  les  églises  du  canton  ont  leurs  mérites.  Beau  château  des 
xviF  siècles  à  Beaurepaire.  A  Verneuil.  maison  du  xviie  siècle,  élevée  pour  sou  usage  persoim 
l'architecte  du  palais  du  Luxembourg,  Salomon  de  Brosse. 


(!.■   ^.'nl 

-   i.ueint   son   culinen    au    .Mon 

i  .  .  i:ires  entre  le  terri Iciuu  de 

1  .iltilude.   sur  les  alluvions 

,.  .    Les  solitudes   de  lialheis 

.llL'i    UU    n 

-    iL^,  ou  gracieux  et  reposants 

a  "a"né  '^ 

19  existences  entre  1872  et  1906 

Verberie 

,558,  Verneuil  1,004,  Ponlpoin 

L'EglIbE  de  Cuaju.l'.   (Canton  de  Neuilly) 
Chambly  est  dans  le  vallon  de  l'Esches.   Son 
date  du  xiir  siècle  ;  stalles  du  xvi'. 


Vue  GÉ.\Ér;ALE  de  Pont-Sai.nte-.\1axe.nce. 

Le  pont  dont  cette  cité   tire  l'essentiel  de  son  nom   franchit  l'Oise   i 

lisques;  il  fut  construit  par  Perronnet  dans  la  seconde  moitié  du  xyiii" 


Arr.  de  SENLIS.  -  Cantons  de  PONT-Sle-MAXENCE  ei  de  SENLIS 


l;ilNE>     \IV    (    lUTI  M      1)1      M0NT1I1II0\     {L        lie    Seillls) 

.MoilUpilloy  II  est  qu'un  village  île  lî")  liabitinls  agi^lomeree  siliie 
Noneite,  sur  nn  colean  de  M'S  mities  position  ilominante  11  \  eut 
débris  iliin  donjon  dn  xii»  siècle    le  leste  remonte  au  \\ 


tiiATEAL  iii;  MoNT-L'EvÉoLE  (Canton  de 


Château  ue  Moiitei-ontaine  (C"»  de  SenlisJ. 


Arrondissement  et  Canton  de  SENLIS 


Il  est  du  xvi- s.,  mais  purement  ogival  ;    I  au-  Eililice    fort    intéressant    qui 

tre  portail  n'est  pas  moins  remarquàbb.  xvi«  siècle.  Le  clocher  est  du  xv« 


■Erme 


i;s  Senlis 


et-Ma 


;  -I  .;  :-  se  cogne,  vers 
I  M  nient  de  Seine- 
:  I.  -  plus  sylvestres 
deFraiii'  c  ii;:i)'  mi  font  foi  sa  part 
de  la  forêt  d'ilalatte,  de  la  forêt  d'Ermenonville,  de  celle  de  Clianlilly  :  la  Xonette  y  coule,  qui 
est  une  gracieuse  riviérette.  la  ïliève  aussi  —  l'une  et  l'autre  aflluents  de  gauche  de  l'Oise.  — 
4les  étangs  y  miroitent,  c'est  un  heau  pays,  eu  même  temps  qu'un  pays  fort  historique. 
Comme  sol,  c'est  soit  de  l'éocène.  soit  du  pléistocène  ;  comme  altitude,  à  peine  si  l'on  est  à 
40  mètres  au  bas  de  la  Xonette  et  de  la  Thève  ;  et  l'on  se  trouve  à  200  au  château  de  Mout- 
mélian,  sur  une  colline  d'un  si  vaste  panorama  qu'il  semble  qu'on  contemple  le  monde  par  delà 
les  chênes,  les  tilleuls,  les  bouleaux,  les  pins  des  forêts.  17  communes,  18,'i37  hectares. 
De  IS.Giô  âmes  en  1872,  le  canton  de  Senlis  s'est  élevé  à  15,(i9o  en  l'JOti  ;   soit  i-'iS  en  plus. 


Là-dessus,  Senlis  groupe  6,07'i  li:iliit,i 

Senlis  a  rétracté  le  nom  des  >:      < 
s'appelait  Ratuniacos   avant   iliii-  1 
maîtresses   de   France   en  tant    ■:':      i 
en  conservation  celles  de  I!oni_ 
maisons  et  les  jardins;    c'est. 
reste  des  arènes.  Elle  a  7  mèti' 
encore  debout.   Lex-cathédrali     \    : 
naissant    au    beau    style   ogival   de   s^ 
IS    mètres   de    haut.    Saint-Vincent. 
monuments   historiques  sont  d'autn 
demeures  des  siècles  anciens  et  noi 
silencieuse  au  voisinage  des  grandes  forets. 

En  dehors  de  Senlis,  le  canton  montre  encore  1  église  de  l'iailly  (monument  historique), 
vitraux  de  l'église  de  Saint-Eirmin  (monument  historique),  les  restes  (monument  historit 
du  château  de  Monlépilloy  (xiie  siècle),  retouché  sous  Charles  'VI,  le  splendide  château 
Mortefontaine  (1890),  celui  de  ChamanI,  etc.,  etc. 


*-la-Ville  739,  Plailly  73:i, 

peuple  gaulois  dont  elle    fut  l'oppidum   quand   il 

•  niinjus    des  Gallo-romains.   C'est   une  des   cités 

Mis   précieux  :    enceinte    gallo-romaine,   qui    vaut 

i/ier,  de  Dax,   mais  qui  est  trop  cachée  dans  les 

i.    un    monument   historique,    ainsi   que    ce   qui 

111-  4  mètres  d'épaisseur  ;  de  ses  28  tours,  Ki  sont 

li    Ml     siècle,   unit  des  preuves    du    style   ogival 

,iii    (l('l,!ii  (]ii   x,i      i.'rlr  :   son  clocher  a 

~i     ;         ^1,1  il',' ire,    également 

li;,hi   j      '.i;!!'    \r  W.Ci     .Nombreuses 

:       .    ,    \ii     ,iii    \.i      ili-iiri-i  -    (laus   cette  cité 


,1S  :     L.\    C.VTlIÉriKALK. 

la  cathédrale   quand  Scnli: 


Senlis  :   Les  Cloc 
oin  l'on  reconnaît  à  ses  clochers  cette  curi 
Xonette  :  c'est  une  cité  silencieuse. 


Arrondissement  et  Cantons  d'ALENÇON 


ORNE 


DEPARTEMENT 
DE   LORNE 

I  i:  liKi-Ar.TKMtNT  liK  lOpm".  sétend  (le'l'Està  l'Ouesl  beaiicoii|i 
'-"  plus  que  flu  Nord  au  Sud,  entre  six  départements:  au 
Levant.  riùire-el-Loir  et  l'Eure;  au  Nord,  le  Calvados;  au  Cou 
chant,  la  .Manche  :  au  Midi,  la  Mayenne  et  la  Sartlie.  11  est  cou pr 
par  le  -2'  et  le  3'  degrés  ouest  du  méridien  do  Paris,  entre  le 
IfS*  et  le  ■^9'  degrés  de  latitude.  Divisé  en  4  arrondissements,  liG  c; 
moyenne  de  nos  87  départements. 
La  nature  de  ses  roches  varie  du  tout  au  tout  de  l'Orient  à  l'Occident.  Une  ligne  passant 


communes,  il  occupe  CI'i.HO  hectares 


peu  de  cliosc  pr 


peu  près  par  Alençon,  Sées,  Ecouclié,  sépare  ici  les  terrain 
rliaires.  le  jurassique,  le  crétacé  du  bassin  géologique  de  Paris  et  les  granits,  le  précambrien,  le  silurien,  en  un  mot  les  roches  antiquissimes  de  la  Bretagne. 


'Est  de  cette  ligne,  le  Perche,  ses  forêts 
bois  et  gazons  du  Bocage  Normand.  Ce  mon 
et  les  liT  mètres  de  la  forêt  d'Ecouves.  Il  d 
qui  sont  :  la  Touques,  la  Dives  et  l'Orne.  11 

.Malgré  l'e.xcellence  de  ses  gazons,  la  prée: 
te.xtile,  il  perd  à  grands  Ilots  le  sang  de  sa  m '     '  '     i  -''  '    <    f''  ••'    ..       !    1'    >  m  lu  il,.  :;:is 

iJpour  100.  En  1906,  il  avait  80,000  habitani-  ..     ■    |m  ,,  -  -        .,      ,,   ii  .\     l-.,,\     ,  i 

raille  hommes.  Les  décès  n'y  contrebalanceni  j    i   m         i     I        i     i     m  i     il,     

11.378  habitants  agglomérés.   Fiers   11,188,   A;^:i!i;ni    in^J.   L,H_lr    i    ili;    |.,    l,,ir-\l,i,, 
liomfront  2,215. 

Attli'i-ri  Eburorices,  .iulerci  Diahlinles,  Sagii,  Carnulea  firent  ici  leur  séjour;  ils  n'oi 
la  Renaissance,  les  temps  modernes  sont  représentés  par  maints  monuments,  maintes 
de  la  dernière  guerre,  le  spectacle  des  siècles  s'y  déroule  sans  lacunes. 


pagnes  »  granifères  d'Alençon,  d'Argentan  ;  à  l'Ouest,  les  terres  imperméables,  les  lanaes, 
les  50  mètres  d'altitude  du  val  de  l'Orne  à  son  passage  dans  le  département  du  Calvados 
une,  à  la  Sarthe,  à  l'iluîne,  à  l'Eure,  à  l'Avre,  à  l'Iton,  à  la  Rille,  à  trois  lleuves  côtiers 
bassins  de  la  Loire,  de  la  Seine  et  des  fleuves  côtiers  tributaires  de  la  Manche. 
la  lii'aulé  de  ses  l'orrts,  la  l'ertilité  de  ses  ..  campagnes  »,  malgré  l'activité  de  son  industrie 
'I'  .  l'ii  l;i  ilr  :;:is,j,,ii  .mus  ,i  :;i,",  ',i!i  ;  .mi  ,-.'  j,.,  existences  de  moins,  soit  un  déficit  de 
Il   II    I     lui     '  I  11    ili  hiim'ii  I  III,  D'    1        1,1     I.  I'  iticore  de  l'amoindrir  d'une  dizaine  de 

lui        '11'     m   .M     III    l'ii.i    ,    ,,      .  |i,'i  iiintre    6,824   morts.   Alençon    compte 

iH;    i.i    l-iii-\l,,r,    ',.;:,,-.     Mmh.uiii    :::;<:;     - .■, 012.  Tinchebray  2,394,  Dellème  2,331, 

les  Romains.  Mais  le  moyen  âge, 
cathédrale  de  Sées,  aux  comme- 


Arrondissement  d'ALENÇON 

I    AiuiiiNiPissKMENT  ii'Alkncon  Confronte,   de    1  Oue 

'-'    l'arrondissement  de  Mortagne,  au  .Nord  à  celui 

un  92  communes,  c'est  le  moindre  des  4  arrondissen 

Comme  origine  du  sol,  il  est  fort  intéressant  en  ci 

ou  archéennes  suivant  une  ligne  passant  à  [un  i' 

d  Argentan:  à  l'Ouest,  ce  sont  les  granits,  U    ;  i      n 

collines  rugueuses,  les  roches  moussues,  les 

Comme  eau  courante,  l'avantage  est  à  la  i.iii.     .i 

Comme  altitudes,  la  forêt  d'Ecouves  doit  à  ses  417 


et   du    Sud,  au   déparlement    de    la    Mayenne;   du   Sud,    à  celui    de    la  Sarthe;   à  l'Est    il    touche    à 
l'Argentan,   à  l'Ouest  à  celui  de  Doml'iont.  Ne  disposant  que  de  103,456  hectares  divisés  en  0  cantons  et 
its  de  l'Orne,  dont  il  n'occupe  que  les  17  centièmes. 
:\w  le  bassiii  de  Paris  s'v  çiioque  à  l'Armorique,  les  roches  jeunes  ou  très  jeunes  aux  roches  anciennes 

l'ii    \li  ii'.in    ri    ^1,  -     ,1  I  I    I,  ce  sont  les  craies  du    Perche,  le  jurassique  des  campagnes  d'Alençon  et 
I  I  :i    •  '  ■-''         '     1  I  xant,  les  grasses  prairies,  les  terres  à  belles  moissons;  au  Couchant,  les 


'  lli     !■  lin  1,-      1.1   -Il  ilii      11  ,  autres  riviérettes  vont  a  l'Orne,  qui  naît  sur  le  territoire. 
>  riioiiiunir  du  doiiiiuei'  dans  tout  le  Nord-Ouest  de  la  France,  concurremment  avec  une  cime  d'égale 
altitude  du  département  de  la  Mayenne.  Le  lieu  le  plus  bas,  au  passage  de  la  Sarthe  dans  le  département  homonyme,  est  à  MO  mètres. 

I.a  possession  de  la  capitale  du  département  n'y  arrête  point  la  dépopulation.  De  67,234  personnes  en  1872,  le  nombre  des  résidents  s'est  réduit  à  56,046  en 
1906,  soit  en  moins  11,188  ou  un  sixième  ;  tous  les  cantons  ont  perdu,  moins  l'un  des  deux  cantons  d'Alençon.  En  dehors  de  cette  cité  de  14,378  habitants 
agglomérés,  une  seule  ville,  Sées,  a  plus  de  '2.'"i  i  j,,,,.    JJllii. 

On  est  ici  dans  le  pays  des  Aulerci  Ebitm  i m  i    irux  (Eure)  a  gardé  le  nom,  et  dans  celui  des  Saçiii  (nom  conservé  par  Sées).  Cette  ville  de  Sées 

naontre  le  plus  beau  monument  de  l'arrondissi  in  ni  un-  i  nhédrale  des  xiii*  et  xiv  siècles.  Alençon  offre  de  curieuses  églises,  des  ruines  de  château,  do 
vieilles  maisons.  Il  convient  de  célébrer  aussi,  mu,  mi  Imi^  petits  mérites,  les  ruines  du  château  de  Carrouges,  l'église  romane  de  Saint-Céneri-le-Gérei,  des 
dolmens,  des  menhirs,  quelques  vestiges  gallo-romains,  oie. 


V  LE.N'CO.V  n'est  pas  fidèle  à  la  règle  générale  qui  veut  qu'autant  que  possible  un  cliel'-lieu 
'^  I  Orne  frôle  au  Sud  le  département  de  la  Sarthe.  à  136  mètres  d'altitude,  à  la  rencontn 
du  département  de  la  .Mayenne  auquel  se  heurte,  à  l'Est,  l'un  de  ses  deux  cantons. 

Ce  n  est  pas  iine  grande  ville  ;  on  n'y  compte  que- 14,378  habitants  agglomérés,  sur  17,843 
dites  poinu  d'Alençon     -  charmante  industrie  en  décadence  —  que  pour  la  beauté  de  ses 


de  population  totale,    et  elle  est  plus   célèbre  pour  ses  dentelles 
jdilices.  Toutefois,  l'église  de  .Notre-Dame    (monument  historique 


Alençon:  Notre-Dame  et  Maison  u'Ozé. 


ORNE 


Arrondissement  et  Cantons  d'ALENÇON 


Il    xv°  siècle),  est   remarqiialjle    par  son   portail 
;s   restes    du    château.    Plusieurs   vieilles  maisons   dont 
ire  du  début  du  xvii"  siècle. 
Alençon  es'  le  chef-lieu  des  deu.\  cantons  d'Alençon-Esl 


porche.    .Saint-Léonard 


(monuments    hi 


la    liaison    d'O/e 


Mençon-Ouest. 
Canton  d'Alençon-Est  comprend  8  communes  sur  8.513  hectares  peuplés  de  l(i,8t)2  habitants 


seulement.  Aucune  église  intéressante.  Manoirs  de  la  Cour  de  Larré    près    Lar 
Semallé,  de  Serceaux  près  Valframbert,  des  Noyers  (ancien)  près  Vingt-Hanaps. 


l'as  un  bourg  de 500  habitants  agglomères, 
siècle),    d'Avoise  (xv^siècle)  près  IladoD,"  de  Lancli 


u  même  de   100 
et  de  IJelz  près 


DANS  le  Canton  d'Alenço.n-Ouest,  11,812  personnes  en  1906,  en  17  communes,  sur  16,015  hecta  res.  812  habitants  agglomérés  a   Damigni.  Menhir  de  l  lerrc- 
Longue  près  Hêloup.  Restes  d'aqueduc  romain  à  Colombiers,   de  retranchements  gallo-romains  sur  la  butte  de  Chaumont  près  la   Hoche-Mabile.    Eglise 
romane  de  Saint-Céneri-le-Gérei  (monument  historique);  églises  du  xil'  siècle  à  la  Roche- Mabile   et  à  Saint-Denis-sur-Sarthon.  A  la  Koche-Mabile,  ruines  d  un 
manoir   féodal  du  xi*    siècle,    qui   avait   trois   enceintes;    beau 
château  de  Lonrai  (xyiif  siècle i;  châteaux  de  Lalacelle,  de  Ver- 
vaines  près  Condé-sur-Sarthe. 

En  réunissant  les  deux  cantons  d'Alençon,  on  obtient  une 
aire  de  25,158  hectares,  en  25  communes,  et  28,674  habitants 
en  1906.  contre  29,586  en  1872  :  d'où  une  perte  de  912  exis- 
tences, malgré  la  possession  du  chef-lieu  du  département. 

La  contrée  est  pourtant  agréable  et  belle  ;  elle  a  sa  forêt 
d'Ecouves,  les  prairies  et  les  forts  chevaux,  des  campa- 
gnes fertiles  à  l'amont  d'Alençon,  des  rives  pittoresques  en  aval, 
et  une  double  nature.  C'est  à  Alençon  même  que  les  terrains 
du  bassin  géologique  de  Paris  (ici  le  jurassique  moyen) 
se  heurtent  aux  roches  plus  ou  moins  primordiales  de  l'Armo- 
rique,  granits,  précambriens,  siluriens,  etc.  A  l'Est,  en  amont 
de  la  ville,  s'étend  la  plate  campagne  d'Alençon  ;  à  l'Ouest 
monte  la  forêt  d'Ecouves  (7,531  hectares):  Alençon  possède  un 
tiers  de  cette  selve  dont  plus  de  la  moitié  est  composée  de 
chênes.  Elle  n'en  tient  pas  le  culmen  |417  mètres),  qui  appar- 
tient au  canton  de  Carrouges,  mais  elle  dresse  à  378  mètres  la 
butte  isolée  de  Chaumont;  le  lieu  le  plus  bas  du  double  territoire, 
sur  la  Sarthe,  à  son  passage  dans  le  département  homonyme, 
est  par  110  mètres,  plus  ou  moins. 


Marthe  près 


t  l' 


m 

11 

r ::. 

Vi:e  générale  d'Alençon. 


iLENf.ON  :  Portail  de  Notre-D,\ 


Arroiid.  d'ALENCON.  -  Canions  de  CARROUGES  et  de  COURÏOMEK 
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L.\  Choix  nii  Mki.wi  (Canlon  de  Carrouges). 
Ile  par  ses  417  nièlres.  ce  culmen  de  la  foret  d'Ecouves  est  en 
celui  du  département  de  l'Orne,  sur   le    faTte    entre    les   bassins 
et  de  l'Orne. 


LE  Château  vk  Carrouges. 
Entre  de  larges  fossés,  les  restes  de  ce   manoir  sont  par 
jnts  qu'il   y  ait  en   Normandie  :    donjon    carré  ■    Ijelle 
.iperbe  escalier  du  xvi''  siècle. 


^' 


I  E  Canton  ue  CARROffiES  appartient  par  ses  roches  à  la  Dretagne  (dans  le  sens  Réologiiiue  du 
'-'  motl,  à  l'Ouest  et  près  des  formations  bien  plus  modernes  du  bassin  de  l'aris.  Situé  pour  une 
petite  part  dans  le  bassin  de  la  Loire  par  la  Sarthe,  et  pour  le  reste  dans  celui  de  rorne,  lleuve 
côtier,  il  se  déroule  sur  le  pi'ériiiii.i  un  .;ir  It  -  _  r.iint-  ri  ^i  jimlii,  ..,  -nr  It-  ~v\ti~[r^  .],■  I  .■■|MM|ue 
silurienne,  sols  imperméable^  j.  :   i  i  i  m     i.  i  :  d^  n  \      f      |:;  .n  i  |.  -      ,  -    i  ,«i.    1 1  }i  --i  di'  le 

culmen  de  l'arrondissement,  du  ■!■  i ni    iln   \ni  ,l-(  hn  - 1  dr    i,i   I  i  nnnr    ,ni   |>.n  n<    ,i , .  ,    u  in    rune 

peu  éloignée,  dans  le  départei !■    n    '-I' ■   ii-ilnv    nuii  i  c-  -ninnn  i-,   Ir  Mnni  d'^    Nuloii's 

(Mayenne)  et  la  l'un''!  d  LjdnMs   ,n  ,  i  mi  nj.il ni  a  'i  17  in( 

chêne  domine  |i,nnii   Ir-,  ir^. n\,  l.  In  in-,  ir-    lini-,   lilancs,  s' 

avec  les  cantons  ,l   Mmr I  ,\r  S.,-,   I  -    hm  A.-  i mire  altitude 

de  eauelie  de   1  ii,n.n  -■   Imnin   ,:    I  s:,  , -,  nnion 

C'e-sl    I"    |.ln         -I.     ,1-  ^     ::(,   ..nilnn^    .1     1   llMn   .    ,n,.nil     ,n„x    dr     hn, 

loPP"-'     -     '  "       ■     "         ■  ■"    -        '    "     --''      <-"ll.llin.    -        Il      .I.r      ,,,n,        ,n! 

de   l:;.::-:      >•       •  -m       -  n    l-TV     ,1    ,,    ,|.  .,i,,_nl,     ,.    !l,lll   m    ]:«n\,    n, 


z-j  pi 


Carrouges  si 
clés,  qui  est  n 

l'eu  ou  pas 
ment  ceu.x  de 


ir  7,5iil  hectares  partagés 
e  val  de  l'Udon,  tributaire 

I  de  liémalard.  Il  se  déve- 
■  |in|.uhition  de  la  Trance  : 
d'Hj  exislences  ou  de '2H 
■  ,  Innl   le  reste   n'est  que 


I      n.    ,   par  les  grandes  et  belles  ruines  d'un  château  des  xv.  xvi'  et  xvii''  siè- 
n     '  I  n|ue,  et  par  une  chapelle  du  xv^ 

mil  casantes,  mais  quelques  ruines,  quelques  vestiges  gallo-romains,  nolam- 
de  lioult  (402  mètres),  dans  les  bois  de  Coult  (1,000  hectares),  au  centre  d'un 
ma  d'où  se  voient 'iS  clochers.  Sur  le  territoire  de  .loué-du-Bois,  menhir  des  Outres  (raonumenl 
torique)  et  dolmens  de  la  Graudière  et  de  la  I 


re-au-Loup,  (|ui  sont  ; 


stomiues 


I  V\nï;  le  Cainton'  de  Couhtomeh  on  est  sur  le  jurassique  du  bassin  de  l'aris,  qui  est  ici  le  juras- 

si(|ue  soit  moyen,  soit  supérieur,  sur  des  atlluents  et  sous-aflluents  de  l'Orne   encore  ruisseau 

philût  que  ii\iéretle,  et  en  même  temps  sur- des  rus   du   versant   île   la  Sarthe  naissante.  Le   culmen 

de  la  ir^n.ii   -r  II  .,!!,,■  naturellement  sur  Ir  l.uir  ,  i,i  i  r  ,  n^  d,  n\  .nins  .1  e.ni  dnnl   I  un,  I  Hinr,  ;^,i-mi_ 


in  délicit  de  27  ce 


àteau  <le  Courton 


ne  Sarthe,  à  l.'JU  mètres  env 

irou.   l'ays    vc 

rdoyai 

gracieux  paysages,  belle  race 

de  chevaux 

c'est 

disparaissent.  Les  16  communes  de  ce  canton  de 
;  le  recensement  de  1906  n'en  a  reconnu  que  4,611, 
U  n'y   a   (|ue  3.'')2  personnes  Bgglomérées  à   Cour- 


Uii  uuuime  aiusi  la  porte  d  entrée  du  chàle 


.nvl^l 


Ce    bourg   cantonal,   que   domiuciii  le» 
'J2  mètres  près  a=i  i^urces  de  la  Sarthe. 


lin  (309   méiresi,  e; 


CoURTOMEFi  :    Le    CtlATKAL'. 
lirai    dans  les  années   qui   précédèrent   de    peu  la   P.ù 
appelle  assez  bien  la  Monnaie  de  Paris. 
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Arrond.  d'ALENÇON.  -  Cantons  du  MELE-SUR-SARTHE  et  de  SEES 


Coulonges-sur-Sartiie  (Canton  d 


Sari  l  conf  o 


1        ec 
I    1  tes      onta     e     1     l 
es       lions     t     allon    el 
on  de  1  ea   \  cl  e  a 
de  ses  cl  enes   I    tre 
0      e      n  1     ''  et  If 


d  p  rtem     l  le  la  Sarthe,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  du  même  nom,  encore  minime  —  elle 

I  e  cl  e   —  U  un  faite  de  20cS  mètres,  à  Laleu,  il  s'abaisse  à   133  au  continent  de  ladite  Sarthe  et 

ennent  au  jurassique  et  n  \:\  rr:i'\f  'in  hnssin  de  Paris,  à  la  lisière  orientale  des  roches 


cl  apeli 


I  elles  prairies  plus  que  di' 

lanc     La  stérilité  volonl^iii 

1906  n'en  a  plus  trouvi'  • 

î  I  a     le  vieilles  bonnes  é^ 

irs  intéressants  y 


'l'-i.'^..  avec  bois  et  petites  forêts  :  sa  forêt  de  Bourse 

lis  15  communes  du  canton,  disposant  ensemble 

J   j   li  ou  plus  de  30  pour  100  de  diminution  ;  c'est  la 

;,  .ic  letenir  l'attention;  on  cite  le  porlail  roman  de 

nombreux.  Châteaux  d'Aunay-les-Bois,  remarquable  par 


Po  s-Roussel  près  Bursard    (grand  haras)  ;   du  Tertre,   de  Courpotin,   du  lie 


pre 


C     lo     es         SartI  e  (ce    I  I  1 

enetle       le  Mnt    non    cel  1)1 

\larcl  e    a  sons    de  S   ll\  (ru  ne)  au  Mel     su    Sa  II  e     d 
I      J  ancl  e    des  la  er  ts  près   Sa  nt  A  b      d  \ppem 


Il  e. 


encl  I 


e  \oes,  de  Po  s!    (mo  lerne,  p  e    S    nt  Le^e 


ANTON  niî  SÉES  voit  naître 
itre  collines  de  200  à  moins 
iinde  pas  les  m  i^irif-  .h-  r.- 
'  culminant  ilr  .  >  i  •    i  ■  -  i.n  ^ 


possède  un 


près  du  sommet  su|Mi' .pnrn  ;i   'i  I  7     [.<■  Ipn  il 

de  l'Orne,  est  par  l.'iO  mètres,  plus  ou  moins.  > 
deux  grands  pays  géologiques  :  à  l'Est  les  «  jeunes  > 
de  Paris;  à  l'Ouest  les  granits,  le  précambrien,  h 
armoricaine.  11  y  a  donc  ici  deux  natures,  la 
aimable  i|ue  la  seconde,  qui  est  sombre,  austère, 
la  grande  forêt. 

Ilans  les  13  communes  du  canton,  sur  19,970  hecla 
sonnes  en  1872,  et  7,763  seulement  en  1906;  la  porte  i 
(III  du  quart  au  cinquième.  Il  n'y  a  i|UO  2,612  habit  int 

Sées.  ville  épiscopale,  s'enorgueillit  dune  lort  Im  II 
x[v«  siècles,  malheureusement  bâtie  sur  un  sol  \im  •  i 
dans  son  existence,  d'autant  que  sa  construction  est  . 
diosse  :  ses  deux  (lèches  ont  une  hauteur  de  70  mètre» 
sur-Orne,  belle  Pietà  du  xv»  siècle.  Châteaux  de  Clei 
or.  xvii<-  siècle),  de  Neuville-près-Sées  (ruiné)  et  de  I 
ville  .ww  siècle). 


jclies  jurassiques  du  bassin 
vieux  schistes  de  la  région 
remière  plus  riche,  plus 
lencieuse  dans  sa  part  de 


, lise  (1  Aunou- 
Bellonds  l\w 
lin  près  Neu- 


Sêes  :  L'HoTEL  DE  Ville. 


Arrondissement  et  Canton  d' ARGENTAN 


DEPARTEMENT     DE 

L'ORNE 

ARRONDISSEMENT 

D'ARGENTAN 


Arrondissement  d'ARGENTAN 


.pte 


I  Akkiimiisskment  h'Argentan,  la  plu 
'-'  iiali'  des  quatre  circonscriptions  sous-préfec- 
turales  de  l'Orne,  se  butte  au  Nord-Est  contre  le 
ilopartenient  de  l'Eure,  au  Nord  contre  celui  du 
Calvados.  Par  ailleurs,  il  confronte,  de  l'Ouest  avec 
l'arrondissement  de  Domfront,  du  Sud  avec  celui 
d'Alençon,  de  l'Est  avec  celui  de  Mortagne.  ries 
180,784  hectares,  partages  entre  11  cantons  et 
174  communes,  l'équivalent  aux  30  centièmes  de 
l'Orne. Tout  comme  l'arrondissement  d'Aryenlan,  il 
réunit  trois  natures  de  sol  fort  opposées:  à  l'Est 
les  terrains  tertiaires  du  bassin  de  Paris,  relative- 
ment fort  jeunes,  les  limons  pléistocènes,  dans  la 
région  de  la  Ferté-Frênel  ;  au  centre,  le  crétacé,  le 
jurassique  de  ce  même  bassin  de  Paris,  autour 
de  Gacé,  du  Merlerault,  d'E.Kmes,  de  Mortrée, 
d'Argentan  ;  à  l'Ouest,  vers  Briouze,  Ecouché, 
Putanges,  le  granit,  le  précambrien,  le  silurien  du 
Bocage  Normand  qui,  géologiquement,  fait  partie 
de  la  Bretagne.  De  là,  trois  aspects  de  la  nature, 
une  »  face  »  agricole,  sans  grande  fécondité  sur  le 
tertiaire,  une  face  prairiale  avec  des  herbages 
incomparables  sur  la  craie  cl  le  calcaire,  une  face 
froide,   rut;ueuse,  sur   b  -   i.i,  'm  -    nu  iciines.  Belles 

sylves:  forêt  du  Perclir,    ■■    ~ -nnlt,  de  Gouf- 

fern.  Culnien,  le   moiii  '  '   n     n   ,    >       :;ir>  mètres); 
lieu  inférieur  (60  niélir-    .i    I  r  imIi,,i1    où    la   Dives 
passe  dans  le  Calvados. 
liéiluclion  rapide  du  peuple  :  il  marche  à  grands  pas  sur  le  chemin  de  l'extinction.  Bien  moins  habité  qu'en  l'an  du  premier  recensement  de  la  France  (1801), 

il  a  perdu  17.660  personnes  de  187-2  à  1906,  étant  descendu  de  90,838  individus  à  73.178.  C'est  une  perte  elVarante  de  30  pour  100  en  34  années  !  5.072  habitants 

agalomérés  à  Argentan.  2,3-20  à  Vlmoutiers.  1,264  à  Trun.  1,096  à  Ecouché,  1,029  au  Sap,  etc..  etc. 
i)ans  celte  contrée  où  se  côtoient  les  anciens  pays  de  l'Ouche,  du  Perche,  de  l'iliémois,  du  Houlme,  chez  ces  Auleiri  Eburoviœs  et  ces  O.rhnenses,  menhirs  et 

dolmens  ne  sont  pas  rares,  l'eu  de  vestiges  gallo-romains,  quelques  églises  ou  ruines  d'églises  médiévales,  telles  l'église  de  Chambois  et  les  restes  de  celle  deSt-  Evroult- 

Noire-liame-du-Bois.  Beaucoup  de  beaux  châteaux  modernes  (tel  celui  d'Osmontlet,  parmi  les  anciens,  superbe  manoir  d'O,  près  Mortrée  et  château  de  Rànes.  etc 

F  i;  Canton  h'Aiîoentan  suit  les  détours  de  l'Orne,  lleuve  naissant,  sur  le 
*-"  jurassique  supérieur  de  la  Campagne  d'Argentan,  à  l'Est  et  non  loin  des 
roches  vieilles  de  la  région  armoricaine.  A  la  lisière  des  deux  forêts  de 
GoulTern  il  est  moins  bocager  que  prairial  et  agricole.  Diverses  collines  y 
dépassent  -200  mètres,  et  l'Orne  y  descend  à  moins  de  150.  Sa  plus  belle  parure 
c'est  la  prairie  de  l'Orne,  étroite,  lente,  souvent  scindée  en  plusieurs  petits 
bras. 

Ce  territoire  se  fait  remarquer  en  ce  qu'il  n'a  perdu  in  UT 
les  recensements  de  1872  et  de  1906;  dans  l'Orne  c'e^i  i  i  , 
avoir  pas  perdu  des  milliers  :  il  n'a  réduit  sa  populi!  i 
sonnes,  à  8.708  dans  l'ensemble  de  ses  11  communes,  :ii-iii:  . 
tares.  Là-dessus  Argentan  groupe  5,072  habitants  autour  (h 
ville 

Argentan  se  distingue  de  loin  au.\  deux  tours  de  son  église  Sainl- 
Germaln  (14-24-1641)  ;  son  église  Saint-Martin  date  du  w  siècle  ;  son 
ancienne  enceinte  a  laissé  quelques  restes  et  son  palais  de  justice  est 
installé  dans  un  vieux  château.  Tumuli  des  Hogues  près  Moulins-sur- 
Orne,  et  de  la  Butte  du  Hou  près  Sarceaux.  Manoirs  de  Moulins-sur- 
Orne,  de  Cui  près  Occagne*.  de  Sarceaux  (xv  et  xvi'  siècles).  For! 
viiiTix  aussi  l'urme  de  Malabri  prés  Sarceaux  et  le  noyer  du  Méiiil, 
prés  Occagnes.  qui  n'a  pas  moins           ï         de  9  mètres  de  tour. 

;  L'OiiNE   A   Argentan.   —   Bien 

qu'ayant  déjà  recueilli  la  Senne- 
vière,  la  Thouaune  et  l'Ure,  celle-ci  à  1,200  mètres  seulement 
en  amont  d'Argentan,  l'Orne  est  encore  ici  fort  petite. 


entre 


...  per- 
IC,  hec- 
fitel   de 


iÂ. 


cle.  La  plus  ha... 


Arge.ntan  ;  La  ïour  Mamgi'lrite. 
Cette  tourcréneléeest.et  de  beaucoup, 
leplu 


5  beau  reste  de  la  vieille  enceinte. 


ORNE 


Arrond.  d 'ARGENTAN.  -  Cantons  de  BRIOUZE  et  d'ECOUCHÉ 


Lip.iorzi:. 

de  206  mètres,  sur  un  aflluenl 
is  et  bocagers. 


rjANS  le  Canton  he  Briocze,  unaClluentde  gauclie  de  1  Oint 
'^     la  Rouvre,  coule  dans  une  ;<  petite  Suisse     du  Bocacje 
Normand.   .'>es  contorsions   sans   lin  dénotent  h   dureté 
des  roches  de  la  contrée  i|ui,  normande  de  nom    est  , 

plutôt  armoricaine   de    l'ait,   par  ses  granits  et  son  / 

précambrien  (avec  un  îlot   de   lias). 

Région  favorable  à  la  belle  croissance  de  l'ai 
bre,    à    la   bonne   venue  du    gazon   plutôt   que  .^s^ 

propice  aux  moissons  «  blondes  »,  le  sol 
rugueu.x  y  atteint  3S6  mètres  au  Mont  de 
Cbarlemagne.  sur  le  faîte  entre  la  Mayenne, 
aflluent  de  la  Loire,  et  l'Orne;  en  suivant  les 
replis  de  la  Rouvre,  on  descend  à  moins 
de  200  mètres. 

En  somme,  ce  pays,  qui  lit  partie  du 
Houlme  «  au.x  schistes  d'un  brun  sombre  «, 
a  des  sites  austères,  des  coins  impression- 
nants. 

Terrible  déperdition  de  force  dans  ce 
territoire  de  l.^,36I  lieclares  en  14  com- 
munes :  G.V'iô  individus  présents  en  190G 
contre  8,997  en  1872.  C'est  2,252  de  moins 
ou  un  quart.  98.5  habitants  agglomérés  à 
Briouze. 

L'Afflloir  de  Gargantua  près  Crâménil  est 
un  menhir  classé  parmi  les  monuments  bis 
toriques.  Briouze  se  signale  par  son  église  du 
xi=  siècle  et  les  ruines  de  son  château  ;  Crâ- 
ménil par  son  clocher  roman,  Montreuil-au- 
lloulme  par  son  église  romane  et  son  manoir 
ruiné,  Saint-Georges-d'Annebecq  par  son 
église  du  ,\II°  siècle,  les  Yveleaux  par  son 
église  et  son  ancien  château. 


AMON  n  1  COL(  u: 

quelques  teriai 

assique 


|ui  lit  partie  du  vieux  pays  d'HouIme, 
dans  le  bassin  géologique  de  l'aris, 
périeur,  mais  le  principal  de  son 
oc  est  dans    la    Bretagne    géologique,    ici   connue 
sous  le  nom  de  Bocage  Normand  (granit,  précam- 
brien    îlot   hasniue).    C'est   assez   dire    que  c'est 
une  contrée   médiocrement   fertile,    où    l'herbe 
croit   1  souhait,    où    l'arbre    prospère,    où    les 
cliamps   «ont  froids   et   maigres.   Il  faut  cher- 
cher   son    lieu  le  plus   haut  au   Sud-Ouest; 
on  le  trouve  près   de    Rânes     (279  mètres) 
et   de   la    ligne  de   divorce    des    eaux  entre 
1  Urne    et    la     Loire  :     le    lieu    intime    est 
1  dans  le  val   assombri,  disons  :    les  gorges 

de  1  Orne  dont  les  contorsions  sont  extra- 
ordinaires ;  il  est  un  peu  au-dessous  de 
1  HO  melre^. 

Ibcommunes occupant  ensemble  18,929  hec- 
tares d  ou  le  peuple  s'en  va  grand  train. 
Il  y  avait  par  ici  10,373  individus  en  1872 
et  le  cens  de  19C6  n'en  a  plus  reconnu 
que  7  ol3  Cette  perte  de  2,860  existences 
lepond  1  27  ou  28  pour  100. 

1  096  habitants  agglomérés  à  Ecoucbé, 
t19  a  Rines. 

U  n  existe  pas  là  de  grands  trvsors  histori- 
ques Eglises  d'£couché"  {(III  Nv.iii  -.  Im  urte 
a  la  Renaissance)  et  de   M       _  '     ^[l    et 

MV   siècles)   Châteaux  de   I:   ::  1;   'dly, 

de  C  outiller  près  la  Cou  ri  i  i .  i.  i  ;^  ii  i- 
Ires  ruines),  de  Rânes  (xiv,  xvi>  et  xviii'  s.) 
dont  Le  Notre  dessina  le  par-c,  de  Serans 
(wiii   sieclel. 


Li,  Cii.vTLAi;  uL  l'uV.NLb  (Cautoii   d'Lcoucbé). 
ânes  ou  Rasnes  est  au  voisinage  d'une  forêt  de  500  hectares, 
1  ou  moins,  au-dessus  des  mers. 


L'OuNE  PRiîs  DE  Batilly  (Canton  d'Ecouclié). 
Ce  lleuve,  qui  vient  de  quitter  le  jurassique  de  la   Campagne  d'.Vrgenl 
ouïe  désormais,  jusqu'à  la  Campagne  de  Cacn,  dans  les  granits. 


Arrond.   d' ARGENT  AN.   -   Cantons  d'EXMES  et  de  la  FERTÈ-FRÊNEL 


ORNE 


l'ExMF.s  on  est  c 
(|iie  de  Paris  pa 
des  afiluenis  de  I  Orne,  ce  territoire 


SCS  roclies 
si  magniliqi 


s  ou  ilit  mois  petit  p-\\  continuant  au  Sud  Tst  H  CTmpi^ne  de  (  icn  et  pai  ceh  même  faisint  piitie  du 
lurassiques  ou  ses  loclies  iietacees.  Liant  situe  a  1  oiigine  du  lleuve  de  la  Unes,  tubutaire  de  la  Manche,  et  siii 
ement arrosé;  ses  prairies  entretiennent  de  magniliques  chevaux,   comme  en  lait  foi  le  superhe  haras  du  Fin. 

Deux  Torèts  l'ombragent;  la  grande  forêt  de  GouH'ern  (près 
de  2,000  hectares)  et  la  petite  forêt  de  Goulïern  (près  de 
1,500),  restes  d'un  massif  antan  bien  plus  vaste.  Le  culmen 
de  cette  belle  contrée  se  trouve  au-dessus  des  sources  de 
la  Dives  près  Courménil,  288  mètres;  le  lieu  le  moins  élevé, 
100  mètres  environ,  est  dans  le  gracieux  val  de  la  Dives, 
à  son  passage  dans  le  canton  de  Trun. 

Ce  pays  se  dépeuple,  en  ses  13  communes,  sur  ses  15,876  hec- 
tares. Avec  ses  4,431  résidents  il  comptait  714  individus  de 
moins  en  1906  qu'en  1872  où  l'on  en  recensa  5,145.  Exmesn'a 
que  330  habitants  agglomérés  contre  les  352  du  Eourg-Saint- 
Léonard. 

Exmes(Oj-()HiMn),  lliémois,  ces  deux  noms  remémorent  les 
O.rhiiciisrs,  tribu  sauloisi'  qui  peupla  ces  parages.  On  y  voit 
une  inli'n  -mlr  .'_  li-  •]•■•  \ii  -\vii«  siècles,  les  restes  d'un  châ- 
teau IV'm,!   :  .      i.i,    1 1 ..  \  ieux  manoirs.  La  Pierre  Levée 

(moniiii 'I    ;i      '    :  ..ni  menhir  près  de  Silli-en-Goul- 

fern,  an  .j-inir  d,  -  ,  Imi,  mx  de.  Goulïern  et  de  la  Vente. 
Vieux  niaïKiii  .li-  (jMiri^ilon  près  du  Pin-au-llaras.  Mottes 
féodales. 


I7.N  bordure  du  déparlement  de  1  Eure,  à  l'Est,  le  Canton  de  la  l'"ii]\Tii-l''ni;Ni;L  se 
'■'  de  la  Seine  vers  laquelle  il  s'incline  par  la  vallée  de  la  Charenlonne,  tribiilai 
ici.  sur  de  vastes  étendues,  par  le  tertiaire  pléislocène,  avec  îlots  oligocènes  ;  on 
ilionale  de  l'ancien  pays  d'Ouclic,  vaste  selve  dont  il  reste,  sur  un  sol  tansfcrtili 

du  lerriloire,  291  mètres,  entre  Touquetleset  Sainl-.\i( .  I   -    1      lui  i   i       li. IV 

à  Heugon  ;  réapparition,  par  lorles  sources,  des  eaux  il  i  ;    i  n     i        i 

15  communes  ;  20,483  hectares  ;  peuple  en  décroissrn.      .    i     i  ■    i  .  i 

tanls  ai-'glomérés  seulement  à  la  Eerté-Frêncl,  contre  :■:--    I  ^nii  :   I     i.tili    \'Im    Ii 

Dolmen  de  la  Pierre-Couplée  près  du  chef-lieu  ;  mcnliii   i)i(s  (llos-Ia  I  (  1 1 1.  i  c- 
XIII' siècle  écroulée  en  1.S02.  Camp  retranché  près  de  Glos-la-l'erriére.  liesles  du 
petit  bourg  de  la  l'erlé-l'rrnel. 


re  de  la  1 

iille 

.  I.a 

cra 

est  donc 

lesl 

é,  la  foré 

de 

San 

t-Kv 

.  -I  léuel.  Culmen 
immenl  du  Guiel, 


IS72,   soit  1,405  en  moins.   349 
et    belles    ruines    d'une   abbatial 


! 


.  entre  cl  bon 


CUATEA 
la  Chart 


ORNE  Arrond.  d' ARGENTAN.  -   Cantons  de  GAGE,  du  MERLERAULT  et  de  MORTRÉE 


Canton   Ju   Meileraul 


uberK 


ry\NS  l'ancien  llirniois,  sur  les  conlins  de  l'ancien  pays  il'Oiiclie,  le  Canton  de  Gacè  accompai 
'^     rives  d'nn  llenve  naissant,  ici  simple  riiissean,  la  ïou(|iies.  Xon  loin  des  origines  de  ce  cour; 
altitude  atteint  311  mètres,  près  d'Ornières;  elle  se  réduit  à  1,")0  (Vi  an  passage  de  la  dite  'J'on>]i).-   :  i 
de  Vimou'iers.  La  prairie  domine  dans  ce  territoire  accidenté,  l'ait  de  jurassique  et  de  cn'l  i        i 
tertiaire  pléistocène  ;  les  Ijois  n'y  manquent  pas  :  la  forêt  de  Cliaumont,  où  le  sol  monte  :<  '■  <  •  m: 

Ce  gracieux  canton  de  16,521  hectares  en  14  communes  se  dépeuple,  comme  tousses  voisin-    (I 
vidus  du  recensement  de  1872  aux  5,369  de  celui   de    1906,   le   recul  est  de   1,371.  Gacé   ne  ( 
160  linhitants  agglomérés  et  c'est  le  centre  le  plus  imposant  du  territoire. 

La  commune  d'Orgères  possède  trois  menhirs,  dont  deux  encore  debout.  Eglises  de  Ménil 
iOxmes  (parties  romanes)  et  de  Saint-Evroult-de-Monlfort  (xii*  et  xv  siècles).  Cliàteaux  de  Cisai- 
I ruiné  :  xvi«  ou  xvil«  siècle),  de  Ligneris  près  Croisilles  (ancien),  de  Gacé  (ruines  :  xvi«  sièclei, 
(ruiné)  près  Ménil-Mubert-en-Exmes. 


[  Ë  Canton  du  Merlebault  est  connu  pour  l'excellence  de  ses  chevaux  et,  par  conséquent,  par  la  saveur 
^  de  ses  pâturages.  On  va  jusqu'à  dire  que  les  herbages  de  Razibus,  sur  le  territoire  de  Ménil-I'roger, 
sont  les  plus  beaux  de  la  Normandie,  voire  de  la  France.  Il  se  divise  entre  la  Seine  et  l'Orne.  Au  grand  lleuve 
il  dépèche  la  Rille,  son  dernier  grand  al'lluent,  et  cette  Hille,  ici  ruisseau  du  Perche,  deviendra  plus  bas, 
après  disparition  et  réapparition,  une  belle  rivière  très  utilisée  par  l'industrie.  .\  l'Urne  il  envoie  le  Don, 
rUre,  riviérettes  de  la  Campagne  d'Argentan.  Celte  Lre  abaisse  ici  son  val  à  moins  de  190  mètres.  C'est  le 
plus  bas  du  territoire,  qui  a  pour  culmen312mètres,  au-dessus  d'Echaud'our.  Le  sol  —  on  est  dans  le  bassin  de 
Paris  —  consiste  en  jurassique  et  en  crétacé.  Recoins  pittoresques,  lieux  aimables,  bois,  vallons  ruisselants. 

En  vain  ce  territoire  est-il  un  des  domaines  élus  de  l'élève  du  cheval,  il  perd  constamment  en  population 
dans  le  bloc  de  ses  12  communes,  pourvues  ensemble  de  15, 403  Ijectares.  6,623  personnes  en  1872  el  5,812  seu- 
lement en  1906,  c'est  une  perte  de  811  existences.  Il  y  a  861  habitants  agglomérés  au  .Merlerault  et  68't  à 
Sainte-Gauburge-Sainte-Colombe. 

Dolmens  des  Croûtes  près  Echaull'our.  Ruines  d'un  théâtre  romain  à  Montmarcé  près  du  Merlerault,  vestiges 
romains  à  Planches.  Eglises  du  Merlerault  (romane  et  du  xive  siècle),  de  Nonant-le-Pin,  de  Saint-Germain- 
de-Clairefeuille.  Châteaux  des  Authieux-du-Puits,  du  Vieil-Echautl'our  (xv»  et  xviie  siècles),  de  la  Couture 
près  la  Genevraie  (ancien),  de  Ménil-Froger  (ancien,  en  ruines),  du  Ménil-Vicomte  (ancien),  de  la  Théroudière 
(ancien)  et  de  Bizoin  (moderne)  près  du  Merlerault,  de  la  Brosse  près  Nonant-lo-Pin,  de  la  Boutonnière,  de 
Saussay,  du  Mesnil,  tous  trois  anciens,  près  Saint-Germain-de-Clairefeuille. 


DANS  le  Canton  de  Mûrtrée  se  heurtent  les  roches  jurassiques  du  bassin  de  Paris  (à  l'Est)  et  les  l'oches  précambriennes,  les  schii-les  siluriens  on  dévoniens 
de  la  Bretagne  géologique.  Les  eaux  du  pays,  qui  lit  partie  de  l'Houlme,  vont  à  la  rive  gauche  de  l'Orne  naissante  égarée  dans  les  prairies  de  la  Campagne 
d'.Vrgentan.  Elles  descendent  du  versant  septentrional  de  la  forêt  d'Ecouves,  beau  massif  de  417  mètres,  mais  non  de  ses  collines  les  pins  élevées;  le  culmen 
du  terriioire,  328  mètres,  avoisine  Montmerrei,  dans  la  bruyère  de  Saint-Hivier,  à  la  lisière  du  Bois  de  l'Evêque,  dépendance  des  superbes  balliers  de  la 
forêt  d'Ecouves.  L'endroit  le  plus  bas,  sur  l'Orne,  est  par  160  mètres  d'altitude,  plus  ou  moins. 

Sur  15,789  hectares,  en  13  communes,  vivaient  ici  6,179  personnes  en  1872;  le  dénombrement  de  1906  s'est,  clos  sur  4,903.  C'est  1,276  de  moins.  Mortrée  ne 
groupe  que  420  habitants. 

Mégalithe  de  la  Pierre  Tournoire  près  de  Montmerrei.  Camps   romains  de  Francheville,    du   Chàteau-d'Almenêcbes,  de   Montmerrei.  Tumuli    du  Cbâtean- 
d'Almenêches  et  de  Marmouillé  (qui  a  aussi  des  «  pierres  levées  »).  Belle  église  Renaissance  et  chapelle  ogivale  du  Pré-Salé  à  Almenêches.  Ruines  de  monas- 
tère à  Saint-Christophe-le-Jajolet.   Châteaux  anciens  ou   modernes  en  grand  nombre   parmi  lesquels  on  cile  avant  tout  celui    d'O  (monument  historique  des 
V  xv«,  xvie,  xviii«  siècles)  à  1,r,00  mètres  de  Mortrée,  et  celui  de  .Sassy  (commen- 

,  -  cernent  du   xvn*  siècle):  à  noter  aussi  celui   de  Clérai  (xvi'  ou  xvii*  siècle), 

;,>  '  ^  voisin  de  Mortrée,  et  les  belles  ruines  de  celui  de  Médavv. 


CiiATEAi;   nX)  (Canton 


Le  Ciiateal-  lUi  Cu.i:. 


Atlas  riTTOr.BSQDE  m. 
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Arrond.  dARGENTAN.  -  Cantons  de  PUÏANGES,  de  TRUN  et  de  VIMOUTIERS 


ORNE 


'-*  le  tleiive  Je  l'Orne  auquel  s'oppusc  umc  léiia- 
oitéle  granit  (lu  IJocage  Normand  qui  l'ail  l'ossature 
ilu  territoire  avec  le  précambrien  et  les  schistes 
siluriens.  Le  serpentemenl  de  l'ondi'  perdue  au 
fond  des  gorges  n'est  interrompu  par  aucune  ligne 
droite  :  ici  l'Orne  est  un  «  méandre  »  et  ses  affluents 
serpentent  comme  lui.  Suisse  Normande,  dit-on 
couramment  et,  dé  vrai,  la  contrée  est  heurtée, 
pittoresque,  naturellement  sombre,  vu  ses  roches, 
comme  en  général  le  Bocage  Normand,  lîois,  prai- 
ries, sol  de  peu  de  fécondité. 

Lonfrontanl,  du  Nord,  avec  le  département  du 
Calvados,  ce  territoire,  qui  lit  partie  du  pays  de 
lloulme  (comme  en  témoigne  le  surnom  de 
Bazouclies-au-Houlme  et  de  Neuvy-au-IIoulme  1 
n'atteint  pas  250  mèlres  en  son  plus  haut.  mai.s 
plusieurs  coteaux  s'en  rapprochent  fort.  Au  plus 
bas,  à  la  rencontre  de  l'Orne  et  de  la  Rouvre, 
l'altitude  est  d'à  peu  près  70  mètres. 

23  communes  :  '20,746  hectares  ;  10,843  personnes 
au  reconsfnii'iil  ilr  1S72  et  8,004  ou  2,839  de  moins 
;'i  celui  i\i'  \'-'i<i'<  "I  lilii^  de  26  pour  cent  de  perte. 
'i."i|    11, il. I'  Il         :    .;.iiiin''s   seulement  à   Putanges. 

.\|i;iit  '  I'    I    'liai  (xiiie  siècle),  point  d'égli- 

ses on  ■'.<•  .  I  ni"  llr-  l'ien  curieuses,  pas  plus  que 
de  souvenirs  g.iulois  ou  gallo-romains.  Quelques 
vieux  manoirs^  à  l!azoches-au-Houlme,  à  la  l'orèl- 
.\uvraj-  (xvie  siècle),  à  la  Cour  (xvi'  siècle)  près 
.Ménil-Hermei,  à  Sacy  près  Putanges.  Deau  château 
moderne  à  Rabodanges. 


L1-;  (',^^^..^  m  'l'niN  confronte,  du  Nord-Duesl. 
.111  .1.  i.  Il  :.  i.M  Ml  Wii  Calvados,  dans  l'ancien 
■uni.  pays  ilr  1 1  ■  Il  !  i  hm  iiue  le  proclame  le  surnom 
iche  d'.\ulii\       Il    I     III        iiMiiie  nom  qu'Hiémois).  Situé  (e   clit 

dans  Ir  1  I     1    -iipiede   Paris,    non   loin   des       litihij,es 

preniin         .  i      .  nu  i,i-   des   antiques  roches   de   la 

lîretaLiii     il  ,    inililn  -  -is  terrains  sur  lesdeux  rives 

de  la  Dives.  Ileuve  côtier  peu  éloigné  de  ses  sources  et  encon    ^i .      i  m     ,  m  ou  petite  rivière  dans  un  agréable  vallon  de  prairies    agréablement   ombragé.    Ce 

territoire  montre  la  jolie  nature  normande  dans  tout  son  chai  ur,  .i  ilu.-,  alLiludes  qui  monlent  de  60  mètres  environ  à  2.")9  :   60  au  passage  de  la   Dives   dans  le 

iléparlemcnt  du  Calvados  ;  2.'i9  à  la  Cambe  près  Montreuil,  sur  le  faite  entre  la  Dives  et  la  Vie,  son  grand  affluent  de  droite. 

La  population  v  a  diminué  d'un  quart  depuis  1872  ;  cette  année-là,  ce  territoire  de  18,347  hectares  (en  22  communes)  comptait  8,899  résidents  ;  le  recen- 
sement de  190(>  ne  lui  en  a  donné  que  6,642  ou  2,257  de  moins.  Trun  a  1.264  habitants  agglomérés. 

.Xrchéologiquement,  Chambois  est  la  capitale  du  canton  par  son  église  romane,  rnonument  historique,  et  son  château  des  xii«,  xiv»  et  xviii'  siècles,  également 
nionument'historique.  A  Trun  clocher  du  x\'  siècle  et  chapelle  de  l'Hôpital  (xiv=  siècle).  A  Saint-Gervais-des-Sablons,  restes  d'un  monastère.  A  Villedieu-lès- 
liailleul.  ruines  d'une  commandefie  de  Templiers.  A  Fontaine-les-Bassets.  ferme  du  xv*  ou  xvH  siècle.   Château  d'Aubry-en-Exmes. 

En  remontant  plus  haut  le  cours  des  ans,  mégalithes  à  Coudehard  (dolmen),  à  Fontaine-les-Bassets  (beau  dolmen),  à  Villedieu-lès-Dailleul  (menhirs),  à 
Tournai-sur-Dives   (menhir   de    4   mètres,   dit   la   Pierre  au  Bonleu). 


Ari;iiV-EN-K\MES  :  Le  ('.MAXEAr  (C 
Aubrv-cn-Exmcs.  simple  village,  est 
de  la  liivcs,  à  100 


IMOUTIERS       \ltILLL  MaImi 

;u  de  canton  est  au  mih 
bord  de  h  A  le 


I  \ANS  le  Canto.n  de  VlM0t;TlEUS,  limitrophe,  au  .Nord,  du  département  du  Calvados  et.  très  peu,  de  relui  de  l'Eure,  les  rus  et  riviérettes  tendent  au  Nord  et 
'-^  au  Nord-Est.  Elles  descendent  vers  la  Manche  par  la  Vie,  tributaire  du  Ileuve  côtier  Dives,  par  la  Touques,  autre  fleuve  côtier.  Cette  Vie,  cette  Touques 
rafraîchissent  les  belles  prairies  d'étroites,  profondes,  verdoyantes  vallées.  Le  jurassique,  le  crétacé,  le  pléistocène  du  bassin  de  Paris  s'y  lèvent  en  coteaux  et 
plateaux  qui  atteignent  249  mètres  au  midi  du  Sap,  ou  s'y  creusent  en  rainures  qui  ont  pour  endroit  le  moins  haut  90  mètres  environ,  sur  la  Vie,  à  son 
passage  en  Calvados. 

19,9W)  hectares;  19  communes;  11, 299  personnes  en  1872  et  9,551  ou   l,7i8  de  moins  en  1900.  2,320  habitants  agglomérés  à  Vimoutiers,  1,029  au  Sap. 

Eglise  des  xir,  xv«  et  xix«  siècles  et  chapelle  prieurale  du  xiv  à  Ticheville;  église  intéressante  du  xii"  au  Sap.  Superbe  château  d'Osmont  (moderne)  près 
rl'Aubry-le-Panthou,  d'Avernes-Saint-Gourgon  (moderne).  Vieilles  maisons  en  bois,  sculptées,  à  Vimoutiers.  Sur  le  territoire  des  Champeaux,  ferme  du 
Honcerai,  lieu  de  naissance  de  Charlotte  Corday. 


Lt    bo.NJON    ilL 

Chambois  est  un  l 
borde  la  Dives,  ici  ra 
rnervcilltuse     conserv 


^Jl.^  i.anlon  de  l'runj. 
rg  de  atS  iiabitanls  agglomér 
LicLit  Cl'  tes  origines:  on  vr 
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Le  voyage  très  accidenté  de  l'Orne  entre  la  »  Campagne»  jurassique  dont  il  procède  et  la  «Cam- 
agne  «"non  moins  jurassique  par  laquelle  il  arrive  à  la  Manche,  mériterait  d'être  plus  connu. 
l  la  contrée  plus  visitée.  Les  rives  du  Ileuve  sont  presque  désertes,  ses  rudes  escarpements 
ussi  :  il  y  a  peu  de  place  pour  l'homme  dans  ces  défilés  juste  assez  larges  pour  le  passage  del  Urne. 


Arrond.  de  DOM FRONT.   -  Cantons  d'ATHIS  et  de  DOMFRONT 


Arrondissement  de  DOMFRONT. 

[  Ap.romussement  liE  liiiMiRONT,  le  plus  occidental  de  l'Orne,  a  di:-lribué  ses 
'-'  8  cantons,  ses  96  communes  sur  I'2ô,8l6  hectares,  entre  le  département  du  Cal- 
vados au  Xord,  celui  de  la  Manche  à  1  Ouest,  celui  de  la  Mayenne  au  Sud,  les  arron- 
dissements d'Alençon  et  d'Argentan  à  l'Est.  C'est  la  moindre  des  quatre  circons- 
criptions sous-préfectorales  de  l'Orne;  il  n'en  fait  guère  que  le  cinquième,  au  lieu 
du  quart. 

Sa  consistance  géologique  est  une,  son  épanchement  des  eaux  est  double. 

Comme  nature  de  roches,  il  est  breton,  et  breton  seulement,  dans  le  pays  dit 
Bocage  Normand,  et  au  plus  haut  de  ce  pays.  Il  ne  déroule  que  des  substances  de 
haute  antiquité  terrestre,  du  granit,  du  précambrien,  du  silurien:  ce  qui  lui  vaut 
un  aspect  sombre,  un  sol  maigre,  sans  profondeur,  mais  aussi  de  beaux  gazons 
d'autant  plus  frais  que  le  pays  de  Domfront  est  le  plus  mouillé  du  département,  de 
toute  la  Normandie,  même  de  tout  le  Nord-Ouest  de  la  France.  C'est  ici,  comme  on 
dit,  un  «  pôle  d'humidité  ».  notamment  sur  Domfront  et  la  chaîne  des  collines  des 
Andaines  sur  laquelle  il  tombe  de  120  à  140  millimètres  de  pluie  par  an,  deux  fois 
et  demie  de  plus  qu'à  Paris. 

Les  eaux  se  partagent  entre  la  Loire  et  l'Orne,  fleuve  côtier,  au  grand  avantage 
de  celle-là  ;  1  Orne  borde  un  instant  le  territoire;  le  centre  et  le  sud  de  l'arrondis- 
sement bégouttent  dans  la  Mayenne  et  la  Varenne  de  Domfront,  sa  seconde  branche 

Le  maître  sommet  du  pays,  367  mètres,  touche  aux  départements  du  Calvados  et 
de  l'Orne,  dans  le  canton  de  Tinchebray;  le  lieu  le  plus  bas,  dans  le  canton  d'Athis, 
50  mètres,  est  au  passage  de  l'Orne  dans  le  Calvados. 

103,517  personnes  en  1906;  il  y  en  avait  131,429  en  1872;  c'est  en  moins  27,912  indi- 
vidus ou  21  à  22  pour  100  de  perte.  Domfront  n'y  groupe  que  2,215  habitants  contre 
2,394  à  Tinchebray,  4,3.55  à  la  Ferté-llacé,  11,188  à  Fiers;  il  y  en  a  1,058  à  la  Cha- 
pelle-Moche. 

On  est  ici  chez  les  Aiilerci  Diablinles  et,  comme  l'indique  le  nom  d'Yvrandes 
(dans  le  canton  de  Tinchebray),  à  la  limite  des  Redoues  et  des  Abrincalui.  Méga- 
lithes. Eglises  de  Domfront  et  de  Lonlay-l'.-ibbaye;  ruines  du  château  fort  de  Dom- 
front. Un  chêne  de  mille  ans,  des  ifs  douze  à  quinze  fois  séculaires. 
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Le  Confluent  me  l.\  Vjîre  et  he  l.\  .Xoireal:  (Cau 
La  Vère  se  forme,  dans  la  ville  de  Fiers,  de  ruisseaux 
IX)  m.  d'altitude  et  s'unit  à  la  Noireau  par  80  mètres,  à  une 


Uhls  . 

s    de  collines   de 

-lieue  de  Condé. 


DoRNii,  au  Nord,  par  le  département  du  l^alvados,  le  Canton  dAtiiis 
'-'  envoie  toutes  ses  eaux  à  la  rive  gauche  de  l'Orne  par  la  Rouvre 
et  surtout  par  la  Noireau.  Il  appartient  aux  formations  très  anciennes, 
m  précambrien,  au  granit  et,  comme  tel.  il  relève  du  liocage  Nor- 
'iiand,  pays  de  sol  imperméable,  de  landes,  d'herbes   et  d'arbres,  de 

lis  sinueux  dans  de  frais  ravins,  de  vallons  ombragés,  rus  que  la 
:iison  sèche  réduit  à  n'être  que  des  Blets  d'eau.  Donc,  contrée  moins 
liclieque  pittoresque,  il  s'étage  de  50  mètres,  plus  ou  moins,  dans  le 
\a\  de  la  Noireau,  à  280  au-dessus  de  Sainte-Opportune. 

r.ien  peu  de  cantons  sont  les  témoins  d'un  pareil  dépérissement, 
même  en  Normandie  où  la  France  dépérit  si  vite.  Ses  16  communes, 
éparses  sur  14,930  hectares,  comptaient  16.805  personnes  au  recense- 
ment d'après  la  guerre  franco-allemande  :  elles  n'en  renfermaient  plus 
que  H,04o  en  1906  :  5,760  de  moins  ou  plus  des  30  centièmes,  c'est 
[dus  que  si  l'invasion  des  Barbares  y  avait  passé. 

.\this  n'a  que  567  habitants  agglomérés  _conlre  749  à  Saint-Pierre- 
clu-Regard. 

Après  le  dolmen  delà  Pierre  Percée  ou  Pierre  à  la  Demoiselle,  près 
la  Lande-Saint-Siméon,  le  plus  vieux  témoin  des  âges  écoulés  est  le 
chêne  de  la  Jlotte  près  Ménil-llubert-sur-Orne  :  ayant  10  m.  20  centi- 
mètres de  tour  à  la  base,  il  serait  plus  ou  moins  millénaire.  Non  loin 
de  ce  même  menhir,  la  Canvière  est  le  débris  d'un  village  ruiné  pen- 
dant la  guerre  de  Cent  ans.  Eglises  de  Sainle-Honorine-la-Chardonne 
(romane,  xv*  et  wi'  siècles)  et  cle  Ségrie-Fontaine  (xve  siècle  en  partie), 
chapelle  de  N.-D.  de  Recouvrance  près  des  Tonrailles.  Ruines  du 
manoir  de  Ségrie. 


I  ont       les    liCMi  w  I- 

\  213  mètres  au-dessus  des  mers,  cette  viiie  n  a  pas  seulement  conserve  son  donjon  ecrouii 
son  enceinte  féodale,  notamment  quatorze  tours,  dont  quelques-unes  en  bon  état. 
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lement  de  la  Manche,  au  Suil  à  celui  de 
Hocage  Normand,  il  suit   les  deux  rives  do 

li   ;:'ii    rj.il.    j   1.  Ilr  ,|i;i  lui  l'.iii    1 1.  rd l'e  SOU  uoni.  à   la   Mayenne.  Le  précambrien,  le 

:    1.',-    ..;.i,      I,    .    i,i|.       1,1     -iirl'aces  il  peu  près  imperméal)les,  qui   lui  valent 

,  i:,      .  !  in,  Ml .  -  Jr  .  -      i      I    II     ,:-    1 1 ,i n le   antiquité  cosmique,  les  vallons  étroits,  pro- 

III  '   in\     ,11-   il  ni'     III-    ri   luièresque   la   sécheresse  avale   presque,  faute  de 

I    I-     ;.  -    |ii  rniiiiiiiiii'c^  pierreux,  les   ;j,i/mii-,    I.-    hois  ;  l'iiri-be.    l'arbre   s'y  ]ilaisenl 

ni   11    ,  liiii  il    ji  .i.li,  iir  les  pluies:  et  c'esl   h   i  .i-  .m  p:i\x  lir  h.imfront.  Culmen,  au  Nord- 

iiii-l.  I -Il    -I  .  I  ..1  -,  -JST  mètres;   lieu    inlmir     l.i     ■;!    lu   \,iiriine   passe   dans  le  dépar- 

I  \l.iM mil  .  XI  III.  i|.  -,  plus  ou  moins,  l'aii   a    la  |iiiliiv  sipie  nnï't  d'Andaine   (lî.ffiO   liec- 

élendue,  le  second  des  36  cantons  de  l'Orne,  après  celui  de  Carrouires,  avant  celui  de 
Ses  11  communes  embrassent  26,228  hectares.  Bien  qu'en  possession  d'un  chef-lieu 
■nieul  le  peuple  y  décroît   :  de  1872  à  1906  elle  a  perdu  3,29,t  personnes,  ayant  descendu 

Domfront,    sur  4,663   de    population    totale;  731    à   Céaucé.  J)aus 
capitale,   Domfront  est  inférieur  à  Tinchebray, 


Fiers,  cinq  fois  plus  habité, 
i  2U0  pieds  au-dessus  du  profond  sillon  sombre  de 
lonument  historique),  seul  débris  du  vieux  château 
,  église  de  Notre-Dame  de  l'Eau  (autre  monumer 
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Xari'iiiH,  riiiiirs  d'un  donjon 
ml.  lai  li,i-,  ,111  bord  de  celle 
Infini  ii|iir  \i'  siècle).  Vieilles 
vvi  sir.  Il--,  aussi  monument 
au  de  la  Oiâlerie  (xvi"  siècle) 
restes  d'un  château  fort  dont 
du  XVI''  siècle.  A  Ju mille  près 


lians  sa  «  vallée  de  rochers  • ,  étroite  coupure   entre  roclies  de 
longe  la  sombre  Varennc;  il  y  a  tout  juste  place  pour  cette  atlpra  rrju  de  la  May 


le-Cha pelle  ou  Chapelle-Haute. 
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Lii  Lac  Dt  Uaunoles-dk-l'Oune  (Canton  de  Juvigny 


I  K  CANTO.N  llli  LA  KlillTÉ-MACli  est  sépi 
'  -'  sa  seconile  branche  mère,  la  rivièr 
Désert,  région  houleuse  s'étendant  au 
composent,  terrains  pierreux,  osseux  o 
étant  à  120  seulement.  Sites  ardus,  s,ni 
des  tributaires  de  droite  de  la  Mayei 
9  communes  ;  13,!W2  hectares  ;  18,2:;i 
'i.Srô  habitants  agglomérés,  soit  à  peu 
Dolmen  de  la  Bertinière  près  de  I 


S72  et  rien  i|ue  12,447  en  lyuli,  soit  5,787  ou 
population  de  la  capitale  de  l'arrondissement  ( 
•s  en  partie  romane  de  Lonlay-le-Tcsson.  Clocli 
il-cles-Andaines.  Châteaux  du  xvf  siècle  à  Coul 
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I  i:  CANTON  iili  I' Liii;s  est  parcouru,  uans  ses  vallons  en 
'-*  la  riviérette  de  Klers.  C'est  une  région  qui  lait  par 
l'ait  de  granit  et  de  précambrien,  donc  à  peu  près  im] 
dont  le 'canton  a  sa  part;  il  descend  à  moins  de  00  dar 
Quoique  Fiers  soit  une  ville  industrielle  impnitriiitr 
lants  entre  1872  et -190(5;  il  a  même  perdu  l,Os,  i 
autres  cantons  de  l'CJrne,  Alençon  mis  à  part.  I  l  i 
Domfront.  Aucun  autre  bourg  n'a  500  liahitants  i^^hh 
moderne,  tandis  que  le  champ  de  repos  de  la  L.iuilu 
restes  de  l'abbave  de    lîelle-li^toile  (Xlll'  siéclel.   A  Moul 


.  conrormément  à  son  nom,  un  pays  hocager, 
mètres,  à  la  Chapelle-niche,  ;■ 


iiihre  dhabi 
ilr  à  tous  le 
i-sement  d 


au-dessous  des  pii i-i  ■  ■  •! i  ■  '•    •  :n  -.r      1.    '  i  i.  i .  ;  .1   \  n.l  i  t..  .  iii.,ii 

aflluenls  droits  de  la  -ir.    :  ,    -  i^    .h     '  i      I  i .1 ':■!'    n-, 

i  281  au  Nord  du  chel-iieu,  dans  la  lorei,  a  »a  iisie.e  rurii.lioïKiii-.  I.i-I 
Ses  Ki  communes  occupent  ensemble  12,125  hectares  peuplés  de  S,Sh 
seulement,  ce  qui,  dans  le  département  de  l'Orne,  est  comparativemeii 
contre  1,058  à  la  Chapelle-Moche.  A  Juvigny-sous-Andainc  dolnieD,  nu 
Pèlerinage  de  Notre-Dame  de  Pitié  à  Perron.  Dolmen  du  Lit  de  la  (Iroa 


rivière  Mayenne,  par 
le   sombre  mais   i)eu  1 
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substance.  .\  100  mcir 
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MAGNY-i.E-DiisEP.T  ;  lîociiERS  d'Orgi'jp.es  (Canton  de  la  Kerté-Macé). 


BagnOleS-de- l'Orne  ■  L'Ktarlissemem  (Canton  de  Juvigny). 


Arrond.  de  DOMFRONT.   -  Cantons  de  MESSEI,  de  PASSAIS  et  de  TINCHEBRAY 


ORNE 


D\NS  le  Canton  ue  Messei  la  Bretagne  «  naturelle  »  empiète  sur  la  Normandie  par  ses  granits,  sou  précambrien,  ses  schistes  sili 
L-rasse  Normandie  du  bassin  de  Paris,  c'est  la   Normandie  maigre,  osseuse,  rugueuse,  le  Bocage  Normand  avec  ses  champs  sans 


iriens.  Ce  n'est 
'ance,  ses 


s  incline 
seaux  so 
sons,  mais  les  arbres 


plus  la 
herbes, 
ses  bosquets,  ses  étroits  et  profonds  sillons  de  rus  errants,  indécis  vers  leur  horizon  délinitif.  Le  surnom  de  Bellou-en-IIoulme  rappelle  qu'il  fit   partie  du 
lloulme.  petit  pays  sombre  par  ses  roches  de  très  haute  antiquité.  Deux  versants  contraires  y  distribuent  les  eaux  ;  au  Nord  elles  coulent  vers  l'Orne,  au  Sud 

—  et  c'est  le  plus  grand  nombre  des  rus  —  vers  la  Loire  par  la  Varenne  et  la  Mayenne.  Culmen, 
partagé  avec  le  canton  de  Briouze,  346  mètres,  au  Mont  de  Charlemagne;  lieu  inférieur,  dans 
le  couloir  de  la  Varenne,  175  mètres  ('/) 

13,535  hectares,  en  10  communes,  11,437  résidents  en  1872  et  rien  que  7,810  en  1906;  soit  3,62'7 
de  moins  et  31  à  32  pour  100  de  perte.  344  habitants  agglomérés  seulement  à  Messei,  contre  538  à 
la  Ferrière-aux-Etaogs. 

l'oint  de  monuments  éminents.  Camp,  dit  de  César,  qui  est  ou  n'est  pas  romain,  au  Chàtellier. 
Chapelle  à  pèlerinage  de  Sainte-Anne-de-Piquelouvetle  près  Saint-André-do-Messei.  Manoir 
de  llompierre  :  restes  des  châteaux  de  la  Ferrière-aux-Etangs  et  de  Messei. 

I   ii  Canton  ue  Passais  confronte,  au  Nord-Ouest  avec  le  déparlement  de   la  Manche,  et  à  l'Ouest, 
^-'    au  Sud  avec  le  département  de  la  Mayenne.  Il  faisait  jadis  partie  du  Passais,  petit  pays  dont  il  a 
conservé  le  nom,  qui  s'étendait  jusqu'au  delà  de  Domfront  et  se  déroulait  au  loin,  dans  le  Sud,  sur 
le  cours  supérieur  de  la  Mayenne.  Composé  de  granits  et  de   roches  précambriennes,  ce   canton 
la  rive  droite  de  la  Varenne,  l'une  des  deux  constituantes  de  la  Mayenne.  Ses  ruig- 
dans  des  lits  étroits,  au  fond  des  gorges;  son  sol  n'est  pas  très  généreux  en  mois- 
les  gazons  s'y  trouvent  bien;  c'est  de  la  «  Bretagne  »,  plutôt  que  de  la  Nor- 
mandie ;  c'est  du  Bocage  Normand,  avec  220  mètres  de  surrection  près  de  Mantilly  et  100  ('?)  environ 
de  moindre  altitude  au  passage  de  la  Varenne  dans  le  département  de  la  Mayenne. 

9,991  résidents  en  1906,  sur  15,170  hectares  (en  8   communes),  contre   1l,r;70  on    1872  ;  lo   délicit 
est  de  1,588  individus.  502  habitants  agglomérés  à  Passais. 
Nulle  véritable  curiosité  artistique  ou  archéologique. 

I  I.MITKOIMIE  du  département  du  Calvados,  au  Nord,  et  de  celui  de  la  Manche,  à  l'Ouetl,  le  Canton 
DE  TiNCHEBRAV  occupe  le  haut  du  Bocage  Normand,  aux  lieux  d'où  découlent  la  Noireau,  tribu- 
taire de  l'Orne,  la  Vire,  fleuve  côtier,  la  Sée,  autre  fleuve  côtier,  i'Egrenne,  sous-affluent  de  la 
Loire  par  la  Varenne,  la  Mayenne  et  la  Maine.  Il  partage  avec  le  département  de  la  Manche  le  coteau 
de  367  mètres  nommé  la  Butte  Brimbal,  à  l'Ouest  de  Saint-Christophe-de-Chaulieu  ;  le  lont;  de  la 
tortueuse  Noireau,  son  altitude  s'abaisse  à  100  mètres  à  peu  près.  Granits,  roches  précambriennes, 
sol  assez  maigre,  bois  et  bosquets,  prairies,  c'est  à  la  fois  la  Normandie  aux  beaux  herbages  et  la 
Bretagne  aux  couleurs  sombres,  et  par  cela  même  un  beau  pays  avec  sites  étroits  ou  vastes  dégage- 
ments d'horizon. 

.30  pour  100  de  résidents  de  moins  qu'en  1872,  année  où  le  recensement  se  clôtura  sur  18,771  per- 
sonnes, tandis  que  celui  de  1906  n'a  donné  que  13,135  individus,  soit  5,636  de  déficit.  Tinchebray 
compte  2.394  habitants  agglomérés,  Chanu  550. 

Tinchebray  possède  les  restes  d'une  église  où  l'ogival  avoisine   le  roman  et  Yviaudes  les  ruines 

d'un  prieuré.  C'est  tout  et  c'est  peu;  mais  dans  le  cimetière  du  Ménil-Ciboult  pousse  un  if  dont  il 

leut  qu'il  soit  quinze  fois  centenaire. 


Vl'lC  GÉNÉRALE  DE  ÏINOIIELIRAY. 
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Arrondissement  de  MORTAGNE 


Arrondic-^ement 


MORTAGNE  est  à  la  fois  le  plus  orieulal  et  le  plus 
■-■  méridional  de  1  vene.  A  l'Est  il  confine  au  département  de  l'Eure  et-Loir  ; 
au  Sud-Ouest  il  s'arrête  au  département  de  la  Sartlie  :  à  l'Ouest  il  se  heurte 
iiux  arrondissements  d'Alençon  et  d'Argentan.  Plus  grand  qu'aucun  des  trois 
autres  arrondissements  du  département,  il  a  195,723'liectares.  en  11  cantons, 
en  150  communes.  C'est  près  des  32  centièmes  et  pas  loin  du  tiers  de 
l'Orne. 
C'est  un  gracieux,  un  verdoyant,  un  pittoresque  pays  du  bassin  géologique 
„  !!„_:„  .  „•„„.  i„  D„„«i,„  „„„  belles  collines,  aux  riviéreltes  vives,  aux  beaux 
:.    Son  jurassique    supérieur,  son  crétacé,  supé- 


rieur également,   sont  recouverts  de  tertiaire  pléistocè 


LongE 


et  vers 


Tourouvre. 

Comme  relief,  il  atteint  304  mètres  près  des  sources  de  la  Sarllie,  el  il 
s'abaisse  à  92  dans  le  val  de  l'Huisne,  là  où  ce  charmant  courant  passe  dans 
le  département  de  la  Sarthe.  Comme  distribution  des  eaux,  il  voit  naître 
la  Sarthe  et  l'Huisne  qui  coulent  vers  la  Loire,  l'Eure  et  la  Rille  qui  vont  à  la 
Seine,  l'Avre  et  l'Iton  qui  descendent  à  l'Eure.  C'est  un  important  château 
il'eau,  c'est  un  déroulement  de  prairies,  c'est  un  asile  de  forèls  :  forêts 
du  Perclie.  forêt  de  Longny,  forêt  de  Bellème,  forêt  de  Moulins-Bonsmoulins 
et  autres. 

La  race  humaine  y  décroit  avec  rapidité:  on  y  était  au  nombre  de  108,749 
.TU  premier  dénombrement  d'après  la  guerre  et  34  années  après,  en  1906,  on 
n'était  plus  que  83,252,  soit  25.497  de  moins,  soit  encore  23  à  24  pour  100 
de  perte.  Sa  ville  la  plus  peuplée,  Laigle,  compte  4,416  habitants  agglomérés; 
le  chef-lieu,  Mortagne,  en  a  3,383,   Bellême  2,331,    Longny    1,171,    Rémalard 

1,084,  Ceton  1,049,  etc.,  etc.  Sur  ce  territoire  où  vivaient  les  Aiilei-ci  Ehuiwices  el  les  Cannilcs,  il  y  a,  comme  partout  en  France,  des  mouvements  de 
terrain,  de  vagues  retranchements,  des  camps  soi-disant  romains,  qui  remontent  peut-être  à  ces  prédécesseurs  ;  en  tout  cas  Corbon  fut  un  oppidum 
gallo-romain  avant  de  devenir  le  chef-lieu  du  petit  pays  du  Corbonnais.  Dolmens  et  menhirs.  Peu  de  vestiges  du  temps  des  conquérants  de  la  Gaule.  Eglises 
de  Laigle,  Mortagne  el  autres  lieux.  Nombre  de  vieux  manoirs:  ([uelques  belles  ruines  ;  mais  rien  qui  soit  superbe  en  tant  que  commémoration  du  passé. 


DEPARTEIVlENTDf 

L'ORNE 

ARRONDISSEMENT 

DE  MORTAGNE 

Kilomètres 


I  \ANS  le  Canton  ue  Bazoches-sur-Hoene,  sur  les  hauteurs  du  Perche,  petit  massif  sylvestre,  régnent  le  jurassique  et  le  créiacé  supérieurs  du  bassin  géologique 
'^  de  Paris,  le  long  de  la  Sarthe,  née  à  peu  de  distance  en  amont.  C'est  encore  ici  une  riviérette,  large  de  quelques  mètres  à  peine,  qui  s'égare  à  menus 
replis  dans  la  prairie.  Elle  quitte  le  canton  pour  celui  du  Mêle  par  environ  150  mètres,  le  lieu  supérieur  du  pays,  à  Soligny-la-Trappe,  atteignant  270  mètres, 
sur  le  faîte  entre  la  Loire  (par  la  Sarthe  et  la  Maine)  et  la  Seine  {par  l'Iton  et  l'Eure).  Au  delà  cette  ligne  de  partage,  le  territoire  de  Bazoches  possède  le 
vallon  de  cet  Iton,  ses  étangs  et  une  part  des  1,093  hectares  de  la  forêt  de  la  Trappe. 

De  ce  petit  bloc  de  12  communes  sur  12,472  hectares,  la  vie  humaine  se  retire  avec  rapidité  :  de  6,763  personnes  en  1872,  la  population  s'est  réduite  à 
4,448  en  1906,  soit  2,315  de  moins  ou  une  diminution  de  34  à  35  pour  100  —  plus  d'un  tiers  !  Il  n'y  a  que  275  habitants  agglomérés  à  Bazoches. 

La  grande  curio.sité  du  pays,  c'est  l'ex-ahbaye  de  la  Trappe,  sur  le  territoire  de  Soligny.  Portail  roman  de  l'église  de  Bazoches  ;  clocher  des  .\i«  et  xv»  siècles 
à  Sainte-Céronne-lès-Mortagne. 


pjANS  le  Canton  de  Bellème,  qu'arrête  à  l'Ouest  et  au  Midi  le  dépar- 
^  tement  de  la  Sarthe,  le  jurassique  supérieur  et  l'assise  supérieure 
du  crétacé  se  partagent  l'étendue,  à  des  altitudes  qui  vont  de  110  à 
248  mètres:  110  dans  le  val  de  la  Même,  ru  du  bassin  de  l'Huisne; 
248  dans  la  forêt  de  Bellème.  Celle-ci,  vaste  de  2,429  hectares,  avec 
futaies  de  200  ans,  arbres  de  40  mètres  de  haut,  appartient  au  canton 
pour  1,485  hectares  (le  reste  est  dans  le  canton  de  Pervenchêres). 
Cette  selve  magnifique,  d'admirables  prairies,  des  chevaux  perche- 
rons, des  sites  ou  charmants  ou  sévères  font  la  gloire  de  ce  recoin  du 
IVrche. 

La  dépopulation  de  ce  beau  canton  du  beau  pays  du  Perche  est 
enrayante  :  4,282  personnes  disparues  de  la.liste  du  recensement  entre 
1872  et  1906;  de  13,330  personnes  on  est  descendu  à  9,0'i8  ;  c'est  32  à 
ii3  pour  cent  de  moins. 

liellêrae  compte  2,331  habitants  agglomérés. 

Bellème  a  dans  ses  alentours,  en  sa  forêt,  des  mégalithes  et  des 
vestiges  gallo-romains  ;  on  y  voit  des  débris  (xv«  siècle)  de  château 
fort,  une  église  et  de  belles  demeures  des  xviie  et  xviiK  siècles;  la 
mairie  est  l'ancien  hôtel  du  baiUage.  Saint-Martin-du-Vieux-Bellême, 
sorte  de  faubourg  de  Bellème,  possède  les  ruines  d'une  églis""  du 
xv  siècle,  un  petit  manoir  du  xvii"  et  un  dolmen  dit  Table  <ïes  Mar- 
chands (dans  la  forêt).  X  Dame-Marie,  ruines  d  une  église  prieurale 
du  xv«  siècle.  Aux  Keugerets,  près  la  Chapelle-Souèf,  chàlcau 
du  xvr'  siècle. 


Ce  chef-lieu  de  ( 
Jlême,  qui  est  un 


Vi:e  générale  de  Bellkmi 
inton  dominé  par  les  coteaux  de  la 
les  tributaires  de  droite  de  l'Huisne. 


Arrond.  de  MOKTAGNE.   -  Cantons  de  LAIGLE  et  de  LONGNY 


ORNE 


Sriî    l.KNKRALE    llE    IjAlCiLE. 

Ce  clief-lieu  île  canton  a  incorporé  larlicle  à  son  nom:  c'élait  jadis  et  ce  devrait  encore  être  l'Aigle.  Voisin  de  la  forot  liomonyme  (à  une  lieue  ou  un  peu  plus  de 
distancei.  Celle  ville,  vouée  surtout  aux  travaux  du  fer,  esta  200  ni.,  plus  ou  moins,  d'altitude,  aux  deux  bords  de  la  Mille,  qui  est  ici  peu  distante  de  ses  origines. 


\^'i::lz 


Laigle:  r.iJLisE  Saint-.Mai-.tin. 
Saint- -Martin  remonte  jusqu'au.  xri«  siècle,  mai. 
elle  appartient  principalement  au  .\v  et  au  xvi'. 


du  dé[)aiiement  de  l'Eure,  le  C.\nton  ue  Lau;I-E  relève  de  la  partie  du  déparlement  qui 
lie  MIS  kl  Seine,  au  lieu  de  s  incliner  \êrs  la  i.oire  ou  les  lleuves  côtiers  du  versant  de  la 
Manclii'    1.  liMii,  hiiciiiaire  de  l'Eure,  el  l:i  l.illi',  .iMluriii  de  l'estuaire  du    lleuve  de   l'aris,  y  creusent 

leurv.il,  < I     ;i  ;  iirs  rivières  en  un  èiii  11     ili   ri     nis  profondeur.  L'une  et  l'autre  quitlentle  canton, 

l'arroiiiii     ni.  1-   .lipartement,  par  nmin    Ji    \'n>  m.  iirs  ;  une  colline  atteint  288,  non  loin  de  Saint- 

Sympli  1  '  •'•'  Il  ">i  ri's.  village  dont  le  Mnimin  iii(li.|iie  un  pays  de  landes  ;  et,  en  effet,  il  y  a  encore 
ici  di'N  11  1'     '11,1111    Nayues,  à  cnlé  dos  prairies  et  des  ))ois,   sur  ce   territoire  oii  le   tertiaire 

oligoiTi! ,1  I    |l      1.  (lie  s'étendent  en  vastes  revêtements  sur  le  soubassement  de  la  craie  supé- 

rieuir.  I      !    I    I    I     I     i-i'     I  !ino  hectares,  entre  lion  et  Rille,  sur  la  Lesme  ou  Lême,   ru  qui  se  perd 

sous  tn  I       I, I   p. Il  hiiicnt  de  l'Eure,  puis  revient  au  jour  par  les  sources  puissantes  du  Rouloir, 

allliienl   .!•    I  1^  ■ 

Mal-i'  i  III  1  . 1  II  -  du  fer,  assez  actives,  le  peuple  de  ce  canton  de  20,405  hectares  en  15  communes 
est  eu'  I.  Il    I      ince  :  de  12,358  individus  en   1872,   il  a  reculé  à  12,068  ou  290  de  moins  en  l'JOti. 

Laii;!''     I       ;i    ';    lii  •  h  iliitants  autour  de  ses  mouunienls  religieux  ou  civils. 

l,",ii_S    m    nii.     I  I  j]i>i-  Saiiu-M.irliii,  nuiiani'  ri  ui^iiale,  une  autre  église  desxir..\iii    ri  .\\"   siècles. 

In        r    liii'     ihi      \ll,      il, 111-      \r     rllJl'Ilclr.     il      Mil     lirau     CllàtCaU     du      XYII".      Sailli  -^ll!  l'Iir  -  sni-  lUlle 

.1  i.  Il-  ,iii  Mil  sii.,|r,  lin  |ii  iriiM'  c|iii  r>i  siirloul  de  la  lîenaissancp.  il-  \.'.|il;.-  i;allo- 
I  .111,1111-,  ].■  iiiiulin  ilr  la  I  .1hj\  inlirre  cl.  près  il  un  \ieux  manoir,  le  dolmen  du  .laiiii-r.  liai  a  des 
n'sles  romans,  un  clocher  du  xiiie  siècle,  un  vaste  édilice  du  XV.  Beaufai  offre  un  vieux  manoir, 
Cliandai  deux  châteaux  modernes,  Saint-Michel-la-Eorét  des  souterrains-refuges,  Sainl-Symphorien- 
des-lîruyères  une  église  à  beau  portail  Renaissance,  Tubuiuf  un  château  du  xvii"  siècle. 

I^VNS  le  Canton  ue  Longny,  arrêté,  à  l'Est,  par  le  territoire  de  l'Eure-et-Loir,  la  craie  supérieure, 
"-^  assise  solide,  se  revêt  de  limons  pléistocènes.  Ce  lambeau  du  Perche  a  deux  pentes  contraires  : 
à  ri'Mil  descend  vers  la  Seine,  par  l'Eure,  dont  il  possède   les  origines  :    à  Itiiiesl  et  au   Sud    vers   la 


;elles  pr 


Loi 
et  dli 


iliiiie,    137  mètres,   sur  la    Cûmmanclie,  tributaire  de  111 
a  formule  du  Perche. 

cruellement  dans  ce  territoire  dont  les  13  communes  occupent  22,304  hectares. 
de  1872  et  de  lOOti,  elle  a  baissé  de  2,431,  ayant  passé  de  8.594  personnes  à  (i,143 
1    Iniiij.    111, ,111-.  Longny  compte  1,171  haiiitants  agglomérés. 

I    I   .  h-i' des  xv«  et  XVI' siècles  et  les  ruines  d'un  manoir  du  XVII'-.  Portail 

Il   .       .     I'    Liiiii.  Ruines  du  château  de  Gannes  près  de  rilùme-Clianiondot 


Vl'Ë  GKNEliAM;  UE   I.i 

la  forêt  liomonyme. 
sinueusement  v"ers  I 


jmisc  de  la  Commanche 


Arrondissement  et  Canton  de  MORTAGNE 


\LC  Gi:\LRA.LC  Dl  MoRTAONf  —  C  est  fut  aljusuement  que  ce  clief-lieu  d'arrondissement  s'appelle,  de  son  nom  complet,  Moi'la!,'ne-sur-llui 
cinq  kilomètres  a  tra\eis  monts  et  \aux  entre  cette  \ille  et  cette  jolie  rivière  ici  peu  éloignée  de  ses  sources.  .Mortagne-en-Perciie  —  telle 
dcsignation   complète  —  s  eta.e  a  200-21)0  mètres,  aux  sources  d'un  allluent  de  ladite  lluisne. 


par  la  pente  ' 


Morlagne  se  distingue  par 
nombre  de  demeures  des  deux 
du  moyen  âge,  le  xiv»  et  le  xv 


e  foule  de   ruisseaux  entra 

l'erclie,  sans  revêtements 
altitude  minima  de  130  environ,  dans  le  val  char- 
mant de  l'Huisne,  infatigable  en  détours. 

Ce  territoire  vaut  surtout  par  ses  prairies,  qui 
sont  de  toute  beauté,  par  ses  vallons  gracieux, 
par  les  1.102  hectares  qui  sont  sa  part  de  la  forêt 
de  Réno-Valdieu  (I..j29  hectares  de  chênes,  de 
hêtres,  de  pins  sylvestres,  etc.). 

Quoique  étant  en  possession  du  chef-lieu  de 
l'arrondissement,  le  canton  de  Mortagne  dépérit 
dans  ses  14  communes  espacées  sur  16,305  hec- 
tares; il  diminue  même  rapidement  de  population, 
intre  les  12,869  personnes  du  dénombrement  de 
1872  et  les  10.032  de  celui  de  1906,  il  y  a  une 
dilVérence  de  2,837  existences  en  moins  ou  22  à 


Je   maxinia 


100. 


iplr 


labitants  aggloméré; 
si  pas  la  ville  la  plu 
on  sous-préfectorale 


Mortagne,  la  Mail  ri  lama  des  vieux  documents, 
(■ut  le  rang  de  capitale  du  Perche.  De  l'ancien 
temps  il  lui  reste  des  débris  d'une  forteresse  du 
xve  siècle,  une  crypte  du  ,\iv«,  une  chapelle  du 
xve  ou  du  xvi=.  une  église  de  style  ogival  llani- 
boyant  (140'i-l,")3.")).  d'antiques  maisons  fort  inté- 
ressantes et.  à  2  kilomètres,  l'église  de  Loisé 
(xve  et  xvi»  siècles),  également  llamboyante.  Cor- 
bon,  bourg  gallo-romain  qui  fut  le  chef-lieu  du 
petit  pays  du  Corbonnais,  n'a  rien  conservé  de 
ses  vieux  Gaulois  et  de  ses  Romains.  Eglise  de 
Courgeon  (Renaissance),  de  Loisail  (xvii»  siècle), 
de  Mauves  (ogivale),  de  Réveillon  (portail  roman), 
lie  Saint-llilaire-lès-Mortagne  ;  ruines  de  la  Char- 
treuse du  Val-Dieu  près  Feings.  Châteaux  de  la 
\ove  prèsCorbon  lancieni.de  Réveillon  (moderne), 
lie  .Saint-Denis-sur-IDiisne  (xvi'  siècle),  de  Prusiai 
nu  Prulait  près  Saint-Langis- 
lêi-Mortagne  (1770). 


ll0HTA(i 

C'est    tout   ce 
écle),  élevé  par 


e:  L.\  Pui;te  Saint-Dekis. 

qui    reste    il'un    château    fort    (> 

in  duc  de  Rrctagne.  — 


1,E   ClIATEAl-    HE   SaINT-DeMS. 

■sur-Uuisne  borde  en  elîet  l'Huisne  qui  est  encore 
tourelles  remonte  au  xvi«  siècle. 


A 


ri 


.'      £3»'.  li- . 


Moiitagne:  Noti'.e-D.\me. 
Cul  édilico  date  de  l-Wi-l.'*"!.  Il  ne  nous  est  pa.s  ai-iiv,;  iutaol,  vu  son  a-ran- 
issement  au  xi.\"  siècle. 


Arrond.  de  MORTAGNE.  -   Canton  de  MOULINS- LA- MARCHE 


ORNE 


LE  Château  de  Kalemire. 
C  esl  un  cliarmant  édiËce  du  style  Louis  Xdl,  sur 
illage  situé  à  '250  mètres  d'altitude. 


territoire  de  Ma 


L'Iton  prks  iie     Uùnsmouuns. 
Ce   principal  tributaire   de  l'Eure  est  ici,   au  voisinage   de    ses    premier 
;intaines,  à  l'orée  de  la  forêt  du  Perche. 


s-i..\-Mahciie  a  son  assise  au  haut  du  Perche,  contrée  prairiale  et  bocageuse 
irce  de  la  Sarthe  et  de  rus  du  bassin  de  la  Seine  par  llton  et  la  Rille.  Ainsi 
campé  sur  le  faite  entre  la  Seine  et  la  Loire,  il  arrive  à  l'altitude,  considérable  en  pays  percheron,  de 
.'f04  mètres,  dans  la  forêt  de  .Moulins-Bons-Moulins  (1,5l>ô  hectares!,  où  domine  le  hêtre);  son  endroit  le 
moins  élevé,  dans  le  vallon  de  la  Sarlhe,  est  à   175   mètres  environ.  Le  jurassique  et  le  crétacé  supé- 


rieurs forment  le  sol,  sans    aucun  rev 


I  caractéristique  de  1 


Le  CirATEAf  iiE  la  Gri.v 
\  une  lieue  de  .Moulins-la-Marche,  ce  chàl 
de  riton,  est  aujourd'hui  un  orphelinat. 


contrée,  c  est  1  arbre  et 
1  lierbe,  ainsi  que  pres- 
que partout  dans  le  Per- 
che ;  les  sites  sont  aima- 
bles, les  vallons  intimes. 

Un  quart  d'habitants 
de  moins  en  1906  qu'en 
1872,  dans  l'ensemble 
de  17  communes,  sur 
15,798  hectares  Le  pre- 
mier recen«.ement 
d'après  la  guerre  donna 
6,7'20  résidents  celui 
de  1906  n'en  accuse 
que  4,972,  perte  de  1  748 
existences.  Il  ya715  ha 
bitants  agglomères  a 
Moulins-la'-Marche 

Rien  de  rare  comm 
legs  du  passé  lesrume 
d'une  abbaye  et  le  ch  i 
teau  de  Houssay  pre 
lionsmoulins  le  ch  t 
leau  de  la  Grimonniei 
ixviiif  siècle)  près  de  1 1 
Ferrière-au-Doyen  ;  le 
château  de  Falendre 
près  de  Mahéru  ;  les  re- 
tranchements du  XIKS. 
à  Moulins-la-Marche. 


Le.';  BfiNEs  m:  Bonsmoulin-s. 

Ce  débi 
ste  dur 

is  passe   dans  le  pays   pour  être 
e  ancienne  cité. 

Ce  bourg  cantonal  e>i  à  1  ; 
1  Orne,  près  de  vastes  forêts, 


VCJE    (il-:NÉIiALE    lii;    .Ml, ,  .,: 

au  .Midi  de  la  source  de  la  Sarthe.  Celle  Ion" 


cela  Somme-Sa 


ORNE 


Arr.  de  MORTAGNE.  -   C-^  de  NOCE  et  de  PERVENCHERES 


Xocé  esl  un  bourg  du  Percli 
e  pas  cinq  lieues  de  tours  et  détou 


la  craie  supérieure  qui  constitue  le  sol,  avec  îlots  de  jurassique 
Le  pays  a  toute  la  fraîcheur,  toutes  les  grâces  du  Perche  au.\ 
;t238  près  de  Colonard.  Il  est  sulTisamment  bocager,  mais  sans 


r\A,Ns  le  Canton  de  Noce,  qui  s'arrête,  à  l'Est,  devant  le  département  de  l'Eure-et-Loir 
^^  également  supérieur  et  plaques  pléistocènes,  le  long  de  l'Erré,  affluent  droit  de  11 
belles  prairies,  dont  il  fait  partie,  à  altitudes  comprises  entre  115  mètres,  en  ce  val  de  1 
grande  forêt. 

Peu  de  cantons  de  ce  département  en  voie  d'extinction  ont  relativement  perdu  plus  de  monde  que  Noce  entre  les  recensements  de  1872  et  de  1906.  En  1872 
il  comptait  9,214  résidents  et  6,591  seulement  en  1906.  perte  de  2.620  existences  ou  de  28  à  29  pour  100.  Il  n'y  a  que  361  habitants  agglomérés  à  Noce. 

Saint-Cyr-la-Rosière  réunit  des  souvenirs  de  plus  de  vingt  siècles,  des  mégalithes,  notamment  le  dolmen  de  la  Pierre  Procureusè,  un  camp  romain,  une 
église  des  xii"  et  xv  siècles,  les  belles  ruines  du  prieuré  de  Sainte-Gauburge  (église  des  xiiie  et  xv«),  les  restes  d'un  château  féodal,  le  manoir  de  Lagardière 
(XVF  siècle).  A  Courcerault.  un  moulin  de  l'Erré  rappelle  jiar  son  nom  de  Court-Sessin  une  colonie  de  Saxons  arrivée  au  temps  de  l'invasion  des  Barbares, 
liuines  du  manoir  de  Courboyer  près  Noce. 


I  E  Canton  de  Pervenchébes  conline.  à  l'Ouest,  au 
l'Huisne  aux  détours  infatigables.  Il  voit  commencei 
Le  jurassique  et  le  crétacé  supérieur  du  bassin  de  Paris 
forment  l'ossature  de  ce  charmant  pays  bocager  qui 
possède  946  des  2,429  hectares  de  la  forêt  de  Bellême. 
De  220  mètres  d'altitude,  près  de  Bellavilliers,  à  moins 
de  100  dans  le  val  de  l'Huigne,  il  déroule  aimable- 
ment champs,  bois,  prairies. 

Vu  tiers  de  résidents  en  moins  :  6.280  seulement 
en  1906  contre  9,532  en  1872,  soit  3.252  de  moins, 
tel  a  été  le  mouvement  de  la  population  durant  ces 
34  années  dans  les  14  communes  de  ce  canton  de 
18,865  hectares  !  C'est  le  chemin  de  la  mort.  150  habi- 
tants agglomérés  seulement  à  Pervenchères,  contre 
300  à  la  Perrière,  225  au  Pin-1  a-Garenne. 

Pervenchères  offre  une  église  au  portail  roman  et 
les  ruines  majestueuses  du  château  de  Vauvineux  (xiv» 
ou  xve  siècle)  ;  Eperrais  une  église  en  partie  romane  et 
les  restes  des  prieurés  de  la  Chaise  et  de  Chênegalon. 
Eglises  de  Bellavilliers  (xv  siècle),  de  la  Perrière  (de 
l'époque  de  transition),  du  Pin-la-Garenne  (fin  du 
xv«  siècle).  Châteaux  de  la  Blavette  près  Barville,  de 
Morthimer  (xvi«  siècle)  près  la  Perrière,  delà  Pelon- 
nière  (xvi«  siècle)  près  du  Pin-la-Garenne,  de  Mont- 
goubert  etde  Fournival  près  Saint-Julien-sur-Sarthe. 
Autres  châteaux  et  manoirs:  de  la  Perrière,  à  Per- 
venchères, de  la  Courtinière,  à  Pin-la-Garenne  et  de 
Bellavilliers  dans  la  commune  de  ce  nom.  Fontaine 
avec  inscriptions  romaines  dans  la  forêt  de  Bellême. 
près  d'Eperrais. 


de   la   Sarlhe.   C 


ème  pas  une  demi-lieue  entre  cette  bourgade  percheronne   et  la  rivière  de  1 
iple  ruisseau  né  à  peine  à  3  kilomètres  en  amont. 


Arroud.  de  MOKTAGNE.  -  Cantons  de  KEMALAKD,  du  THEIL  et  de  TOUROUVKE  ORNE 


Ce  bouiv.  ilil  I 


-lluisiie,  est  il  70  mètres  d'iiltitiul 


'^:.''l^li  >1K  en  élendiie  îles  36  canton,  de  lOine.  après  ceux  de  Carrouges  et  de  Doiiific 
'      d  Ktire-el-Loir.  l.e  crétacé  supérieur,  un  peu  de  jurassique  supérieur,  des  révéler 


r  ('..\MON  IJI,  IlÉMAiAKi)  Confronte,  du  Levant,  n\ec  le  département 
_    .  .  ,  .  .  pléistocènes  ;  des  bois  dont  le  plus  vaste   est  la   lorét  de  Saussay 

lieclares)  et  le  liois  de  lloré  ;  les  prairies  bien  vertes  dont  ne  se  dispense  aucun  canton  percheron  ;  la  charmante  vallée  de  l'iluisne,  des  vallons  ayréables  ; 
•235  de  surrection  suprême  au-ilessus  de  Moutiers-au-l'erche,  111  de  moindre  niveau  sur  l'iluisne  en  aval  de  la  rencontre  de  la  Corhionne;  tels  sont  les  faits 
notoires  du  territoire  de  Itémalanl. 

Ce  territoire  se  partage  entre  12  communes  qui  possèdent  ensemble  22,828  hectares.  En  1872,  ses  résidents  étaient  au  nombre  de  12,309  ;   en  1906,  on  n'en 
a  plus  li-ouvé  que  9,698;  la  perte  est  de  '2.(ill  existences  ou  de  plus  d'un  cinquième.  1,084  habitants  agglomérés  à  Hémalard,  605  à  Condé-sur-lluîne. 

némalard  possède  une  église  en  partie  dos  xii^-  et  xv«^  s.,  le  manoir  de  Voré  (xvii«),  les  restes  des  vieux  châteaux  de  Villeroy  et  de  lUveray.  Eglises  de  Brctoncelles 
(l!enaissance)et  de  Moutiers-au-l'erche.  Motte  féodale  de  Uretoncelles. 


I  K  Canton  iif  Tiieii.  s'avance  en  tète  de 
'^  Il  borde  les  deux  rives  de  l'iluisne,  q 
rivière,  quittant  dclinilivement  le  dit  teriivoire  de  l'Orn 
canton  est  d'à  peu  près  200  mètres,  près  de  Gémages 
vallons,  lu.xuriance  des  herbes,  beauté  des  arbres,  ce 
elle  a  baissé  de  10.772  personnes  à  8,750,  sur  17,365  I 
XI*  siècle  à  Salnl-flermain-de-la-Coudre  :  ruines  de  l's 
d'Ancilli  (sculptures  de  la  lienaissance). 


use,  tout  près  de  Xogent-le-Uotrou,  entre  le  département  de  l'h 
ient  dejjuitter  momentanément  le  département  de  l'Orne  pour 


à  l'Est,  et  celui  de  la  Sarthe,  au  Sud. 
illée  de  Nogent-le-Hotrou.   Celle  jolie 


,\  i;|ii:lK  a  I  Est  par  les  déparlements  de  lEurc-et-Eoir  et  de  llvitc  li 
'*■  .Vu  neuve  de  l'.iris  il  envoie  l'.Xvre  Normande  et  l'Iton,  tiilini.iin  s 
desde^-x  branches  de  la  .Sarthe.  Le  chef-lieu  du  territoiie  relèvi  .lu  \.:,- 
svlvcstres)  et  la  majeure  pari  des  1.093  hectares  de  la  lorêl  de  I  i  I  r  i]  |i 
CMlé  de  liubertré,  à  la  lisière  méridionale  de    l.n   l'in'l    iln    l'eivlr  !:, 

172  mètres  environ.  C  est  donc  relativement  un  |ii\~      li.c     un     !         i 

étangs,    belles   solitude.-:.  16, /i'i2  hectares .   l."..,,!, n,        i,  | 

centaines  lie  milliers  de  Canadiens-I' ran.  ,ii,  p.  u|.i,  ni   ;  \i,iiii-|u 

=ous  Louis  \IV. du  temps  de  Colbert.  .\ulrcs  teiup.,,  auli,..  p.n, 

'•i;lisesd.\utheuil  (ro-  I        mane);  de  Cliamps(xn"  et  xv^  s.)  et  ici 

iire   de   Saint- I!ar-  A        Ihélemy  à  Saint-Maurice  lès-Cherence 


I 


.    n.  i.uf    (i|irrhiii |.    i.iii.iiir  pli'istocèue.    iXombreux 

lîi  i,M  ni  rn   1 '.il Un  -ml  nnn  |m  i  ir  ,!,■  1 ,1  i(i!l  existcuces.  Or,  des 
-|in  li|in  n  iii/iMMn,  ilr  I, Un,  |,:ii  In  ,  du  pays  de  ïourouvre, 

venu  presbytère;  de  l'répotaiii  (ogivale  fortiliée);  ruines  du 
liubertré  conserve  quelques  débris  de  ses  vieilles  murailles. 


Û 


Elle  possède  des  restes  intéressants  de  vitraux  du 


On  ne  comprend  guère  un  paysage  du  l'erche  .sans  arijres,  sans  haies  et  sans  chevaux  perch' 
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DEPARTEMENT 


DU  PAS-DE-CALAIS. 


I  est  pr 


in  on  07 


Ion 


api 


plu. 


cals  ;  58  de  nos  déparlenie 

prend  (i  arrondissements,  'ilj  canlons  et  904  commun 
laucun  déparlemenl  n'en  compte  autant),  l'ays  sa 
complications  excessives;  plateau,  dit  plateau  de  \'\\ 
par  des  dunes  ou  des  falaises,  à  la  moindre  distan 
(OS  deux  grandes  nations.  Comme  terrains  :  le  qna 
tertiaires,    soit  pléistocènes  (de  beaucoup  les  plusch 


DEPARTEMENT      DU 

PAS-DE-CALAIS 

ARRONDISSEMENT 

D'ARRAS 


«    .*  .^'  —.  *-X   '"•'^•""e'^     ^    '     ,'  JHprKinrourtL 


^     ,  .  '<^  .    ''le  Trar„lof['^g<:9"'9& 
martmpuich,'  •'\   ov-,     ,♦-     *' 


^ 


le  .\ora-(luest,  aux  Monts  du 
i-ance  et  lAnslelerre  :  d'où  1' 
la  mer   et  des  sols  conquis 


mais  el  boi- 


le  plateau  . 
lie  la  Caii,  I 
(irâce  à  I 
en  a  Uonui' 
lanls,  Bonln 


ne    intercour 

a  mer  dans 

i-ables   à    la  vie  agricole  ;    le  crétacé  supi 

s  Monts  du  Boulonnais  à  la  mer,  une  multitude  ( 

ii;M>^ent  des  rus  vifs  qui  forment  la  Scarpe,  la   I 

;iii  sein  du  plateau  monotone. 

Tii-1871.  Il  ne  comptait  qu 


a  plaine  des  l'iandres;  les  limons 
rieur  ;  le  carbonifère  qui  a  donné 
e  ravins  et  ravinots  secs'Iabourent 
fs,  afiluents  de  l'Kscaut,  les  Meuves 


1  residen 
;  contri 

N,  Saint-Omcr  17,%I.  Nombre  de  bourgs  miniers  en  ont 
(Arras),  les  Ambïatii  (Amiens),  les  Mnriiii  au  bord  de  la 


L'ne  d'une  universelle  célél: 


On  pei: 


:iO.^  morts.  Calais  groupe  59,6'2lîhabi- 
)Ûà  2I),000,  5,000  à  10,000. 
Des  dolmens  aux  châteaux  modernes, 
hôtel  de  ville  d'Arras,    le    bellroi   de 


Arrondissement  d'ARRAS. 


Sud, 


I    Ai',i;om'I--i;ju:m'  h'Abra.s  occupe  leSud-Estdu  l'as-de-Calais,  entre  le  département  du  Nord  à  l'ICst,  le  département  de  la  Somme 

'-'     de  Sainl-l'ol  à  l'Ouest,  l'arrondissement  de  Béthune  au  Nord.   Il   comprend   10  cantons,    211   communes,   137,686  hectares,  soi.    ...    

du  cinquième  du  département  dont  il  est  l'arrondissement  le  plus  vaste.  Sauf  le  carbonifère  du  canton  de  Vimy,  ce  territoire  est  uniformém 
crétacé  supérieur  le  plus  souvent  recouvert  de  limons  tertiaires,  surtout  pliocènes.  il  se  présente  sous  la  forme  d'un  plateau  peu  mamelonné, 
larouche,  dont  le  culmen  n'est  que  de  166  mètres, 
sur  le  faîte  entre  les  deux  lleuves  de  l'Escaut  et 
de  l'Authie.  De  ce  bloc  à  peu  près  veuf  de  l'an- 
cienne forêt  descendent  des  afiluents  et  sous- 
afduents  de  l'Escaut,  telles  la  Sensée  et  la  Scarpe. 
Une  foule  de  vallées  sèches  ont  vu  leur  rivière,  leur 
ruisseau  filtrer  sous  terre  pour  ne  rejaillir  qu'à 
•"i,  10,  même  20  kilomètres  en  aval  de  leur  origine 
d'antan  ;  quelques-unes  s'inclinent  vers  la  rive 
droite  de  la  Somme.  Terres  fertiles,  sur  le  plateau; 
jolies  prairies  et  sites  aimables  dans  les  vallées 
et  vallons.  De  173,422  résidents  en  1872  la  popula- 
tion a  monté  à  178,931  en  1906.  C'est  un  gain 
de  5,509. 

Mais  il  convient  d'observer  que  les  cantons 
agricoles  ont  tous  diminué  sauf  celui  de  Vitry- 
en-Artois,  qu'il  n'y  a  eu  d'augmentation  (d'ailleurs 
énorme)  que  dans  le  canton  de  Vimy,  contrée  houil- 
lère: sans  le  croît  de  ce  recoin  du  «  Pays  Noir  », 
il  y  aurait  14.C0Û  individus  de  moins  dans  l'arron- 
dissement d'Arras,  qui  entretient  présentement 
130  individus  par  kilomètre  carré,  au  lieu  des  73  de 
la  movenne  l'r.nncaise.  Airas  c.mpte  20,738  habi- 
lanN  ■:,_J.  i-M  -.  -.    \    I..I,       ',,   In.M.M.'Te»  8,485,  B.a- 

|.;iii '    ''  '  '     ;    .  I  ii-ocourt  2.478, 

Viiii',    '    ;  ".    f.  :  m  •      -l-Vaast  2,212; 

!■•■-  ■'.  :  I       --     i'  i>    I I  -~    ont    plus    de 

1 .1  0  I  I,  )i  ii.Hi  'I. entrés  autour  de   leurs  monu- 

uMui     |.i,iilir       I  II  ,  menhirs  et  autres  mégalithes  à 
1.1  -I  r  I      li    i   1    l'i'ibe  à  Bapaume,  il  y  a  chez  ces 


arronilissement 
petit  peu  plus 
ent  composé  de 
sans  grandeur 


'Arlois 


est  hors  de  pair: 
mat;nifique  beffroi 


'poques. 


Arrondissement  et  Cantons  d'ARRAS 


PAS-DE-CALAIS 


l.;i  Scarpe  y  reçoit  le  Crinchon,  très  mé- 
iliocre  tribulaire,  et  c'est  ici  qu'elle  devien 
oflicielleinent  navigable,  à  50  m.  d'allitude. 


\  liltAS  est  loin  d'avoir  le  [ireniier  rang  dans 
'  *^  le  département  (juil  administre.  Avec 
ses  20,738  habitants  agglomérés,  sur  24,921  de 
population  totale,  il  est  inlérieur  à  Lens, 


en  a  '2/,bU',i,  a 
à  Calais  qui  £ 
Située  sur 
l'Escaut,  ceti 
pour  grande 
du  xvie  siècle 
de 


-.Nicolas  (1.293),  Dainville  (1,060), 
!  vallon  du  Gy.  Eglise  deMarœuil 


Lîoulosnofnii  en  compte  49,636. 

"lii'tit   gauche   de 

I  place  l'orte  a 

11"  I  lu/  hôtel  de  vil" 
xi\'.  avec  magnifique 
75  mètres.  L'église 
Saint-Jean-Baptiste,  du  xvi'  siècle  est  ogivale 
la  cathédrale  date  des  xviir  et  xix»  siècles;  les 
autres  églises  sont  modernes.  Le  palais  de 
Saint-Vaast  (xyiif  siècle)  renferme  la  biblio 
thèque  et  les  musées.  Places  à  arcades  du 
xvii»  siècle;  maison  du  xin'.  La  double  en- 
ceinte, aujourd'hui  périmée,  est  l'rruvre  de 
Vauhan. 

.\rras  est  le  siège  de  deux  cantons  :   Ai 
\ord  et  Arras-Sud. 


I  K  C.\-MûN  n'ARHAS-Nup.ij  se  compose  d( 
'-'  12  communes  disposant  ensemble  dt 
8,334  hectares;  il  a  19,115  habitants.  Outrt 
sa  part  du  chef-lieu  du  département,  il  possèdt 
six  bourgs  de  plus  de  500  personnes  agglo- 
mérées :  St-Laurenl-Blangy  (1,881),  Marœuil 
Iherine  (754),  Roclaincourt  (.537).  Camps  rora 
de  Saint-Michel  (xvii'  siècle)  près  Saint-Laurent-Bl; 


nd  de  5,603  hect.,  en  9  communes,  comprend  22,701  résidents.  Sauf  une  seule  de  ci 
plus  de  1,000,  qui  sont  :  Achicourt  (1,697),  Beaurains  (1,118),  Agny  (  l,0i5).  Fampoux, 


I   E  Canton 
'-'    a^'glomé 

U''N  réunissant  les  deux  cantons  d'Arras,  on  obtient  un  bloc  de  21  comn 

'-'    43,292  en  1872.  Ainsi,  dans  un  déparlement  où  la  population  est  en   croi: 

1.476  existences.  C'est  la  ville  même  qui  a  diminué. 

Le  pays  de  ces  deux  cantons  relève  du  crétacé  supérieur  avec  revêtements  de  tertiaire  soit  éocène,  soit  pléistocène.  Quelques  légers  bombements  du  plateau 
ilépas-sent  un  peu  100  mètres  (jusqu'à  107)  et  l'altitude  s'abaisse  à  une  soixantaine  le  long  de  la  Scarpe  canalisée.  Le  plateau,  suffisamment  fécond,  très  bien 
cultivé  est  généralement  nu,  et  fort  sec,  mais  les  vallons  sont  arrosés  de  belles  sources  vives  :  telles  celles  d'Etrun,  dans  le  vallon  du  Gv,  dans  le  parc  d'une 
Mlla  épiscopalc. 


9b7,  possède  un  clocher  du  xvi"  siècle 

ensemble  13,937  hectares  et  peuplées  en  1906  de  41.816  personnes,  contrf 
continue,  les   deux   cantons  du  clief-lieu   de   ce   déparlement  ont   perdu 


PAS-DE-CALAIS 


Arr.  d'ARRAS.  -  C"-  de  BAPAUME,  de  BEAUMETZ  et  de  BERTINCOURT 


î  K  G\NTOî»  uiî  Bapaume  s'arrête  au  départemeut  de  la  Somme,  du  côlé  du  Sud.  C'est  un  plateau  de  L;i'ande  monotonie,  sillonné  de  ravines  sèches  où  babillèrent 
'-'  antan  des  ruisseaux;  mais  les  eaux  courantes  ont  descendu  sous  le  sol;  enterrées,  elles  ressuscitent  au  loin,  en  aval,  soit  dans  le  bassin  de  l'Escanî,  soit 
dans  celui  de  la  Somme.  Sur  le  faîte  entre  les  deux  llcuves,  le  sol  monte  à  134  mètres  près  de  Bapaume;  il  descend  à  moins  de  IDO  mètres  près  Warlen- 
court-Eaucourt,  dans  le  sillon,  maintenant  anhydre,  où  coulait  jadis  l'Ancre,  qui  devient  plus  bas  un  notable  aflluent  de  la  Somme.  Du  bassin  de  l'Escaut 
relève  la  Sensée  dont  les  sources,  qui  jaillissaient  jadis  près  de  Bapaume,  sont  reportées  bien  plus  bas,  à  28  kilomètres  au  moins.-  Comme  nature  de  sol, 
limons  pléistocènes  ou  éocènes  étalés  sur  le  crétacé  supérieur,  lequel  est  à  découvert  sur  une  partie  du  territoire.  Pas  de  forêts. 

22  communes  ;  11,351  hectares;  '10,779  personnes  en  1906,  contre  13,319  en  1872;  d'où  une  perte  de  2,.'!)40  existences  dans  un  département  qui  en  a  gagné 
plus  de  2.50,000.  C'est  que,  purement  agricole,  il  n'est  ni  manufacturier,  ni  minier.  Bapaume  compte  2,892  habitants  agglomérés,  le  Transloy  1.202  et  cinq 
autres  bourgs  plus  de  500.  Bapaume  montre  des  restes  de  son  enceinte  médiévale,  un  hôtel  de  ville  du  xvi«  siècle  avec  beUroi  du  ww,  une  église  de  ces  deux 
mêmes  siècles,  et  la  statue  de  Faidherbe,  le  vainqueur  de  la  bataille  de  Bapaume  (1871)  en  même  temps  que  le  monument  commémoratif  de  cette  action  san- 
glante. Le  Transloy  n'a  plus  que  l'emplacement  de  l'abbaye  d'Arrouaise,  qui  donne  son  nom  à  une  grande  forêt  et  à  un  pays  étendu  au  loin  sur  l'Aisne  et  laBomnie  ; 
mais  il  offre  un  beau  clocher  du  xvi«  siècle.  Eglise  des  xvi*  et  xviii»  à  Martinpuich.  Tumulus  à  Warlenrourt. 


[  K  C.ANTiiN  DE  BEAUiUETZ-LES-LouES  occupe  le  haut  du  bassin  du  Crinclion,  ruisseau  qui  s'unit  à  la  Scarpe  sous  les  murs  d'Arras  et  envoie  des  rus  au  (;y. 
'-'  autre  affluent  de  cette  même  Scarpe.  Il  se  présente  sous  la  forme  d'un  plateau  crétacé,  avec  îlot  de  tertiaire  éocène  et  remblais  de  pléistocène.  Vallées 
et  vallons  jadis  animés  d'eau  courante,  secs  aujourd'hui  jusqu'aux  sources  vives  qui  ont  abaissé  leur  niveau  d'émergence.  Point  de  grands  bois,  limons  fertiles. 
C.ulmen  de  la  contrée,  sur  un  faîte  entre  les  vallons  anhydres  inclinés  vers  l'Escaut  par  la  Scarpe  et  ceux  qui  se  penchent  vers  les  sources  du  fleuve  côtier 
Authie,  162  mètres,  à  Monchy-au-Bois  ;  lieu  inférieur,  sur  le  Crinclion.  moins  de  90  mètres.  La  population  a  décru  de  1,491  personnes  entre  1872  et  1906  dans 
l'ensemble  des  29  communes  de  ce  canton  de  16,888  hectares  :  de  13,721  elle  s'est  réduite  à  12,230.  Beaumetz-les-Loges  ne  groupe  que  588  habitants  contre  78)S 
à  Monchy-au-Bois,  800  à  Berles-au-Bois,  1,219  à  Rivière.  Trois  autres  bourgades  en  «agglomèrent»  plus  de  500.  Le  passé  y  est  peu  marqué  :  un  sou  terrain- refuge 
à  Monchy-au-Bois  ,  un  vieux  manoir  à  Mercatel,  une  ruine  de  château  à  Bailleulmont,  une  église  ogivale  intéressante  du  xvii»  s.  à  Habarcq  ;  c'est  à  peu  près  tout. 


Est  et  de  celui  de  la  Somme  au  Sud,  le  Canton  de  Bebtincouut  est  fait  de  tertiaire  pléistocène  sur  fond  de 

double  pente  :  à  l'Ouest,  il  s'incline  vers  la  rive  gauche  de  l'Escaut  par  la  ravine  sèche  qui,  partie  des  environs  de 

pas  moins  de  24  kilomètres  de  tours  et  détours,  jusqu'à  la  source  de  l'Eauette,  ou  Èscauette,  voisine  de  Marcoing  (Nord).   Au  Sud,  le  sol  se  penche, 

d'un  vallon  anhydre  vers  les  origines  de  la  Tortille,  affluent  de  droite  de  la  Somme.  Sur  le  faîte  entre  les  deux   fleuves,  le  territoire  atteint 

Sud-Est  de  Bertincourt  ;  l'endroit  le  plus  bas,  dans  la  ravine  de  l'Eauette  ne  domine  les  mers  que  de  quelques  dizaines  de  mètres. 


\    la  fois  riverain  du  département  du  Nord 
'^    craie  blanche.  Le  plateau  qu'il  occupe  <> 

Bapaume,  i  '  '    " 

aussi   le  lo; 
132  mètres 

Les  17  communes  du  canton  n'embrassent  ensemble  que  11,597  hectares  qui  ont  perdu  2,359  résidents  entre  1872,  où  le  recensement  reconnut  15,632  individ 
et  1906  où  l'on  n'en  a  plus  trouvé  que  13,273.  On  ne  compte  à  Bertincourt  que  1,340  habitants  agglomérés  contre  1,499  à  Metz-en-Couture_et  2,220  à  Hermies 
il  y  en  a  1,157  à  Beaumetî-lès-Cambrai,  1,054  à  Havrincourt  et  quatre  autres  chefs-lieux  de  commune  en  ont  plus  de  500,  tout  cela  grâce  à  l'industrie  d 
tissage  qui  n'a  pas  préservé  le  j)ays  de  la  dépopulation.  Les  souterrains-refuges  d'Hermies  sont  immenses:  ils  n'ont  pas  moins  de  300  cellules,  en  115  chambre 
sur  8  rues;  autres  souterrains  à  Beaumetz-lès-Cambrai,  à  Beugny,  à  Haplincourt,  àMorchies,à  Ruyaulcourt.  Eglises  d'Herniies(xire  et  xvii"  s.),  de  Lechellefxv  s. 
de  Ruyaulcourt  (clocher  fortifié  au  xvi'  s.),  d'Haplincourt  icloch'er  du  xviF).  Ruines  du  château  de  Beugny.  Châteaux  modernes  d'Haplincourt  et  de  Velu. 


Arr.  dARRAS.  -  Cantons  de  CROISILLES,  de  MARQUION  et  de  PAS  PAS-DE-CALAIS 


s  superpose  du  lerliaire  plé 
Iriliiitaire  île  i,'aiiclie  de  1' 
lie  napaiime,  ne  coule  plus  aujom-d  liui  dans  son  val  ili 
sources  ;  autres  vallons  maintenant  anhydres,  ceux  du 
Mory,  sélève  le  territoire,  qui  s'abaisse  à  (iô.  plus  ou  r 
De  17.161)  personnes  en  187'2  ce  territoire  de  18. "i"' 
1  activité  de  l'industrie.  \,'Mi  liai).  asi,'loni('résseulenii'i 

.Souterrain-refu^'e  à   Ervillers.   E;,'lises    de   quelqui' 
ixvi-  siècle,  ogivale),  lieaux  restes  (lienaissance)  liu  cli: 


stocene  au  crétacé  su| 
Iscaul.  Celle  Sensée 
canton  de  Croisjlles  ; 


qui  se 
la  coul 
ins  le  canton  de  Vitry-en-.\rlois  i 


■i'i  existences,  maisré 

éunissenl  plus  de  .^lOO. 

à    Vaulx-Vraucourl 


Ns  le  Canton   de  MAr.'juiON. 
jïauclie  lie  la  Sensée.  Iributai 


l'Kst, 


e  département  du  Nord,  en  est  assez  voisin  du  pelil  lleuve  de  l'I^scaut,  et  l'on  possède  I.n  rive 
ut.  Cette  Sensée  est  ici  un  marais-rivière  ou  une  rivière-marais,  comme  ou  vondi.i  l.i  nnmmer; 
elle  se  perd  dans  un  palier  dont  les  pluies  font  une  sorte  de  lleuve  immobile  on.     i   I  -m  [ni  iVre,  un 

lac  dont  la  largeur  approche  de  1,000  mètres.  Le  territoire  y  descend  à   son   nm m   il  .iliilmle. 

à  40  mètres  environ.  Sur  le  plateau,  crétacé  supérieur  avec  îlots  de  tertiaire  pU  j-i  -^  .  m-.  I  .iliiliide 
maxima.  peu  au-dessus  de  100  mètres,  est  celle  d'un  relèvement  voisin  de  Lagnicouil.  Ll-s  Iniiuu^sonl 
fertiles,  les  terres  soignées  et  productives,  la  campagne  nue  avec  vallons  et  vallonnements  secs, 
même  en   temps  de  pluie:  les  eaux  de  surface  se  sont  enfoncées  sous  terre. 

Comme  tous  les  cantons  de  l'arrondissement,  sauf  ceux  de  Vimy  et  de  Vitry.  la  population  y  a 
décrii  malgré  les  dons  de  la  terre  fl  mnl'jré  l'iiidii-lrip.  Ile  17  rw9  p'ei^nnne.^  en  l.^7'_'  =;nr  13,813  hec- 
tares en  17  communes,  elle  s'rM  ir'^ilmir  :i  ITi  "i'.  I  i^n  l'ini;  ^,,,1  niir  |ifr^'  'li'  -in^s  rv  i-,iences  ;  mais 
c'est  encore  112  à -113  individu-  |  :ii  I.  il-iii.ii  -  ,  ,ii  i  -  \ , ,  ,  r.  Ti,:  l,,ii,ii  ,,ii!  i.  îiin-  i  < -.  Marquion  est 
inférieur  à  Uumaucourt  (ï)ii:;,.  ihie.mi  iI.kui,,  I  iirh\-rii-A]  Um.,  J.d'ii,  i  .i  .hikuhi  t-lès-Ilavrin- 
court  (1,215),  Ecourt-Saint-gueiiliU  il,7ii,,  Uis.\-le-Vei yei  (l,y:;Gi.  liouiluu  ,l,'.l!i2,. 

Presque  rien  de  curieux  pour  son  antiquité,  sa  beauté,  son  style,  l'ronville  olfie  les  débris  d'un 
château  fort  d'avant  le  .\'iv«  siècle,  Oisy-Ie- Verger  les  ruines  de  l'abbaye  du  Verger. 

T  r    C  VNTON  I  I    l'A  /              I                                I   p  inle   dins  le  depaitement  di    H 

^     Somme    C  est  1  ne  i  peine  (dtns  h  Somme)    aime 

hns  le  cinton  sous  I  toute  I  ancienne  province  de  1  \itois 

il  lie   I    ic  1    tiLt  1  leistocenes     Iljb  mètres    telle  est  son 

!  I  I  I  I  iiti  1  \  tl  le  susnommée  et  1  origine  de  vallées 
ture  pauclic  de  1  Escaut     le  lieu  mlime    natuiellement  sui 

\  I     ties    Le  plateau  est  monotone  et  tiep  desnrbre     les  iflluenls 


s    des  souteri  uns  refuges  a  Pommier 
llannescamps    ce  n  est  certes  pas  un 


t  (chemin  d  \miens  i 
église  du  \i\  a  Pien 
lion     monumental 


PAS-DE-CALAIS 


Arr.  d'ARRAS.  Cantons  de  PAS,   de  VIMY  et  de  VITRY 


La  Vallée  ue  la  iJ 
Quilienne  est  un  court 


Rivière  des  plus  modestes  comme  longueur,  lar^'eui-,  volume  des  ( 
Scarpe  n'en  est  pas  moins  très  importante  comme  voie  de  navigation, 
à  mesure  qu'elle  se  rapproche  de  Douai. 


rVANS  le  Canton  lie  Vimv,  limitrophe  du  Uépa 
L-*  près  200  par  kilomètre  carré.  En  IS'^^,  la  po| 
Avec  le  gain  de  392  dans  le  canton  de  Vitry-en-Artois, 
d'Arras.  Dix  bourgs  y  ont  plus  de  1,000  habitants 
agglomérés,  vingt  en  ont  plus  de  500  :  il  y  a  2,335  rési- 
dents à  Vimy,  2,478  à  Drocourt,  8,'i-Sô  à  Avion. 

D'où  vient  cette  efllorescence,  bien  rare  entre  Dun- 
Kerque  et  Perpignan,  entre  Brest  et  Menton'.'  De  ce 
que  ce  territoire  est  dans  le  «  Pays  Noir  «,_  de  ce  que 
le  carbonifère  y  voisine  avec  le  crétacé  supérieur  et  le 
tertiaire  éocène  ou  pléislocène.  On  est  ici  dans  les 
bassins  de  Lens-et-Douvrin  et  de  Liévin,  sur  un  pla- 
teau nu  sans  grand  mouvement  de  terrain  incliné  vers 
le  neuve  de  l'Escaut.  Nombreu.\  vallons  secs  ;  sourres 
de  la  Carency  ou  Souchez,  qui  devieiit  plus  bas  la 
rivière  «  incongrue  ■■  de  Lille,  la  Deùle.  Part  à  la 
vallée  supérieure  de  la  Scarpe.  Le  lieu  le  plus  éle\é 
est  le  coteau  de  \otre-Dame  de  Lorelle,  165  mètres; 
l'endroit  le  plus  bas,  dans  le  val  de  l'Escrebien.x,  aflluent 
de  la  Scarpe,  à  son  passage  dans  le  Nord,  est  à 
30  mètres,  plus  ou  moins  d'altitude. 

Mont-Saint-Eloi  l'emporte  sur  les  autres  bourgs  du 
canton  par  son  église  du  x\'  siècle,  la  maison  du 
Prieuré  {xw  siècle,  à  Ecoivres)  et  surtout  les  notables 
ruines  de  son  abbaye  avec  puits  de  100  mètres  de  pro- 
fondeur. Acq  montre  deux  pierres  curieuses,  les  Pierres 
Jumelles,  qui  sont  soit  des  menhirs,  soit  plutôt  les 
commémnralives  d'une  bataille  de  l'an  862.  Souterrains- 
refuges.  Eglises  d  Ablain-Saint-Nazaire  (1524),  non  loin 
des  restes  d'un  manoir  féodal,  d'Avion  (clocher  du 
xv«  sièclei.de  Beaumnni  (clocher  de  1520),  de  Neuville- 
Saint- Vaast  (1681),  d'Oppy  (clocher  du  xri'  siècle),  de 
Tliélus(  1.540).  de  Vimy  (1526,  tour  romane),  de  Willerval. 
Le  surnom  d'Arleux-en-Liohelle  montre  qu'une  partie 
de  ce  territoire  lit  partie  de  la  Gohelle.  le  vieux  petit 
pays  d'où  descend  la  Deùle. 


Est,  39,178  personnes  vivent  sur  19,882  hectares  seulement,  en  28  communes,  soit  à  peu 

19,891  individus:  l'accroissement  est  donc  de  19.587  existences,  à  peu  près  100  pour  HX)I 

compense  par  un  bénélice  de  5.509  personnes  la  perle  de  tous  les  autres  cantons  de  l'arrondissement 


ment  du  .Nord 
ation  n'était  qi 


VlE    (iliNICBALE    llE    PaS-EN-ARTOIS. 
Ce  menu   bourg   cantonal  est  à   110  mètres  au-dessus  des  mers.   Il  est  situé  dans  le 
iiiilienne,  ruisseau  qui  équilibre  à  peu  près  lAuthie  à  leur  commun  conilucnt. 


BORNÉ  à  l'Est  par  le  déparlement  du  Nord,  le  Canton  ue  Vitry-en-Artois  fut  une  partie  de  l'ancien  petit  pays  dOslrevent,  comme  en  témoigne  le  surnom 
de  Saillven-Ostrevent.  Il  a  pour  cours  d'eau  la  Scarpe  d'Arras,  tribulaire  canalis-é  de  l'Escaut  et  rivière  lente  en  un  val  bas  ou   le  niveau  du  canton  des- 
cend à  une  trentaine  de  mètres  (au  sortir  du  Pas-de-Calais).  Une  autre  vallée  est  celle  du  Cojeul,  affluent  de  droite  de  la  Scarpe,  également  dans  un  val  bas, 

palustre.  Le  plateau  nu,  peu  ou  point  ondulé,  atteint  84  mètres  au  Nord  de  Monchy-le-Preux.  ,    om       •  . 

Sur  16,836  hectares,  en  28  communes,  les  20,024  rési.jpnu  ,1m  recensement  de  18-2  sont  devenus  20,41b  e_n  1906  ;  soit  un  léger  avantage  de  392  existences. 

Vitry-en-Artois  groupe  2,817  personnes  autour  de  ses  rMinr,  -  ,  .;,.i;  -il  y  en  a  2,212  à  Biache-Saint-\aait,  1./,6  a  Lrebieres,  1,102  a  Corbehem,  1,0o3  a  Kœux. 

Kn  outre,  douze  autres  bourgs  comptent  plus  de  500  hii      II  n.  lés.  ,,,.,.,•  i     iv    v  i-        i     i!„;„,.  v«i>.o 

Dur--  possède  un  menhir    Boiry-.Notre-Dame  un  croml.  ■       -  i(i>trevent  les  ruines  d  un  cromlech  (si  -ce  fut  bien  un  cromlech).  Eglise  de  Moirj-.Nolie- 

Dame  iclocher  du  xvi«  siècle).  Manoirs  d'Elaing(xvi'  siccl-.  ,  df  ll.ni.  court-lès-Cagnicourt  (xvii=  et  xix«  siècles),  de  Monchy-le-Preux  (moderne>. 


Il  y  a  un  peu  plus  d'une  lieue  entre  ce  chef- 
ans  le  petit  pays  dit  jadis  la  Oohelle. 


AILAS  niTOBEsgcE 


Arrondissement  et  Canton  de  BETHUNE 


PAS-DE-CALAIS 


Arrondissement  de  BETHUNE 

I'Ari'.omussk.ment  uk  litmiuxE  est  compris  entre  le 
-■  déparlemenl  du  Nord  à  lEst  el  au  Septentrion,  les 
arrondissements  de  Saint-Omer  et  de  Saint-Pol  à  l'Ouest, 
celui  d'Arras  au  .Midi.  C'est  la  moindre  des  si.x  circonscrip- 
tions sous-préfector.Tles  du  l'as-de-Calais  :  ses  93,91S  hec- 
tares, découpés  en  9  cantons,  en  Iti  communes,  ne  l'éga- 
lent qu'aux  14  centièmes  de  son  département  ou  un  tout 
petit  peu  plus. 

Du  plus  jeune  au  plus  ancien  de  ses  terrains,  il  déroule 
ilu  tertiaire  pléistocène,  de  l'éocène,  du  crétacé  supé- 
rieur, du  carbonifère;  à  ce  dernier  il  doit  une  haute  for- 
tune minière  el  industrielle.  Comme  aspects,  i!  est  triple: 
au  .Nord,  la  plaine  llamande  avec  sa  campagne  peu  élevée 
au-dessus  du  niveau  des  Océans,  ses  terres  sans  pente  qu'il 
y  a  lieu  d'e.\onder  par  un  réseau  de  canau.\  et  de  canali- 
cules,  ses  rivières  lentes,  ses  canaux  de  navigation;  puis 
c'est  le  a  l'ays  .Noir  »,  le  sombre,  le  fumeux  district  des 
mines;  enlin,  ç.i  et  l.i,  la  belle  colline,  les  forêts  claires,  la 
prairie,  les  retraites  intimes  du  haut  des  afiluents  de  droite 
de  la  Lys.  Cette  rivière  canali-^ée,  tributaire  de  gauche  de 
riîscaut,  est  le  maître  cours  d'eau  de  la  contrée,  qui  pos- 
sède aussi  les  origines  de  la  Deùle,  la  rivière  peu  «  enga- 
geante "  de  Lille.  Culmen  do  l'arrondissement,  dans  le 
canton  d'IIoudain.  lî^  mètres;  lieux  les  plus  bas  au-dessous 
de  -JH  mètres. 

On  n'y  dénombra  en  lST-2  que  17-2.471  personnes;  le 
recensem'ent  de  lUÛG  en  a  reconnu  3."J6,26S.  soit  183,797 
de  plus  -  soit  106  à  107  pour  100  —  et  379  individus  par 
kilomètre  carré  ou  plus  de  cinq  fois  la  moyenne  de  la  France. 
liéthune.  avant  l-2.tiOI  habitants  aiïglomérés  seulement,  est 
inférieure  à  Ilénin-Liélard  1 13,;»4i;  à  Bruay  (!G,169),  ù  Liévii 
(■..l.'>Û  à  lîilly-Montigny.  5,341  à  Lillers.  5,292  à  Montigny-en- 

Sur  I  i2  communes,  tiG  groupent  plus  de  1,C00  peisonnes 
et  l'antiquité  romaine  sont  peu  représentées.  On  y  trouve  i 
ilemeures,  des  ruines  religieuses,  civiles  et  militaires.   Beau; 
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'"'■>  M;^  )    D  ô^u  aV 

^     /  "  "  ^    ^      tDOUAlA 


'•l  à   Auchel,    7,910  A  iVrux-les-Mines,  7,141    à  Carvin, 

..^^.^ ..^.^   f, -.  ^..   „.,  pays  des   Alrebates  et  des  Morini  l'antiquité  celtique 

et  là  quelques  mégalithes;   on  y  voit  nombre  de  vieilU     '"  '       '  


utour  de  leurs  édifices   publics.  En 


..^ —  — j, ,   ---  ^    —  — ^...^  „w  ..„...^o  églises,  de  vieux  manoirs,  de  vieill 

châteaux  modernes.   Le  seul  monument  de  grand  intérêt  est 


beffroi  de  Bétliui 


active  pour  que  son  poi  t 


vi«  siècle),  de  la  Couture  (xv  siècle i,  d'Hinges  (XIF  et  xvi«  siècles),    de  Labeuvrière  (cloche: 
bbaye    de   Chocques.   Grand   et   beau   château   d'Annezin   (.\viii«   siècle),    motte   féodale   de 


I  !■;  Canton  de  Béthune  est  au  lieu  de  ren- 
'^  contre  de  trois  natures  de  sol  :  le  terrain 
houiller  auquel  l'arrondissement  doit  sa  prodi- 
gieuse fortune  industrielle,  le  crétacé  supérieur, 
le  tertiaire,  soit  éocène,  soit  pléistocène.  A 
la  lisière  méridionale  de  l'immense  plaine 
llamande,  il  y  lève  de  beaux  arbres;  il  y 
déroule  des  bouches  qui  sont  des  prées  maré- 
cageuses, de  lents  et  languissants  tributaires 
de  la  Lys,  des  canaux  de  navigation,  des 
fosbés  de  dessèchement.  Le  tertre  s'y  creuse 
de  vallées  sèches  et  de  vallées  égayées  par 
l'eau  vive  des  sources  ;  la  forêt  y  manque, 
elle  qui  sans  doute  valut  jadis  à  ce  pays  son 
nom  de  Gohelle  :  du  mot  celtique  Coat.  c'est- 
à-ilire  la  Selve.  Quelques  bois  et  bosquets, 
l'oint  lie  coteaux  supérieurs  à  100  mètres  ; 
pl.niu'  il  75  ou  moins  encore. 

Il  y  a  17  communes  dans  ce  territoire  de 
10,111'J  hectares  peuplé  de  33,448  personnes, 
siill  :i:iil  au  kilomètre  carré.  On  n'en  comptait 
M"'-'  -J.'l.r^n  en  187-2;  le  gain  ressort  à  9,81 1  exis- 

Iriicrs.  r.rlliiiru-  r |iir    1 2  Hi 1 1  li;iljitants  agglo- 

iiinV^s.All,:,,;,^,,,.  1  ■'.  I  ,;,:.  ,:  -,  I,839,Annezin 
IJi'JC.    \,'i-^|iiiii    I    .        ^       .  i,.i90,   Labeu- 


■  par  son  ciiru-nx  Ijellioi  I  l3cS8),  son  église 
;  du  XVI»  siècle,  son  palais  de  justice  et 
liège  du  xviiie  siècle,  ses  maisons  des  xv«, 
vil'  siècles.  Eglises  de  Chocques  (en  partie 
du  XI 1"  siècle I,   de   Locon   (détails 

Vieille-    î  Chapelle. 


Bkthl-.ne  :  Le  I . 
.a  riviérette  de  liéthune,  la  Lawe, 
jfoml  qui  s':i|ipelle  communément 


Béthlne:    L'IIotel  de  Ville. 
Ainsi  que  maintes  villes  du  .Nord,  Béthune  se  signale  de  loin  plutôt  pa 
bellroi  que  par  son  clocher  d'éL;lise. 
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DoKiiÉ  par  le  département 
^     fait  partie   du   l'a>s  Xoi 


Des  ctieminées,    des    poussières    noires,   des    fumées    noires,   voil 
son    principal  aspect.  .Au   iMiai,  un   plateau   sans  grands   reliefs   et   profondes   déchirures,   sillonn 


voilà 


rd,  dans  l'ancien  pays  de  la  Gohelle,  le  Canton  dk  Cambrin 
Wrtois.  Terrain  hoiiiller,  crétacé  supérieur,  tertiaire  éocène, 
plivsique.  Des  chemin" 
.  .\û  Midi,  un  plateau 
,._  dépressions  ou  coulent  des  ruisselets  du  hassin  de  la  Lys:  au  Nord,  la  plaine  llamande  aux  deu.\ 
rives  du  canal  de  la  Bassée,  voie  de  navigation  menant  de  la  Lys  à  la  Deùle  de  Lille,  ce  sont  ses 
rnnlrn^lr.«    ■:o  à  40  mètres  ou  un  peu  plus, 'voilà  de  pauvres  altitudes. 

1,1  imiiill,.  a  fait  ici  ce  qu'elle  fait  partout  ailleurs;  elle  a  fortement  augmenté  la  population.  Des 
■:'\.<  i.n  ,.  -,J,.nls  de  187-2,  elle  est  montée  à  31,100  en  1906,  sur  11,655  hectares,  en  17  communes. 
{.,■-.[  In.iiil  de  plus  et  266  à  267  personnes  au  kilomètre  carré.  Cambrin  est  l'un  des  moindres 
Ijùui",  de  son  canton;  il  n'a  que  628  h.ibitants  agglomérés,  sur  un  territoire  où  9  des  17  chefs-lieux 
de  commune  en  comptent  plus  de  1,000  et  3  plus  de  2,000,  qui  sont:  Vermelles  (2,016),  Douvnn 
(2.251)  et  Auchy-lès-Labassée  (2,798).  ,         ,      ,.     ,    u       -     , 

Bien  de  rare  comme  antiquités  ou  comme  monuments.  E.glises  d  .-Vuchy-les-Labassee  (xv«  et 
xw  siècles),  de  Beuvry  (xvi'  siècle,  ogivale),  de  Richebourg-l'.Avoué  '.xw  et  xvi«  siècles),  de  Riche- 
bourg-Saint-Vaast  (xii«  et  xvF  siècles).  Restes  de  monastère  à  Billy-Berclau. 


LA  houille  est  souveraine  dans  le  Canton  de  Carvix  ;  à  côté  de  ses  roches  carbonifères  se  montrent  le 
peu  de  régions  françaises  moins  accidentées  que  ce  vaste  atelier  à  lair  libre  ou  nocturne  où  la  terre 
catastrophe  de  Courrières  et  ses  1,100  victimes  (1906i.  Limitrophe  du  département  du  Nord  à  l'Ouest  et 
au  Septentrion,  ce  territoire  est  parcouru  par  la  Deùle,  la  rivière  impure  de  Lille  ici  canalisée  sous  le 
nom  de  :  Canal  de  la  Ilaiite-Deùle.  Quelques  bois  :  altitudes  de  20  à  40  mètres  oii  un  peu  plus.  C'est 
au  plus  haut  degré  une  terre  plate  où  la  noire  industrie  règne  sans  partage,  tandis  que  jadis  c'était  la 
solitude  et  le  silence  dans  le  vieux  et  sylvestre  pays  de  Gohelle. 

Grâce  au  «  diamant  noir  »,  au  «  pain  de  l'industrie  »,  il  y  a  par  ici  51,993  personnes  sur  9,061  hectares, 
en    10  communes;    cela    fait   573    à    57't    au    kilomètre    carré,    proportion    urbaine     plus    que    rurale. 

La  population  n'était 
en  1872  que  de  22,860 
individus  ;  le  gain  at- 
teint donc  29.1.33  per- 
sonnes ou  123  à  124 
pourlOO!  Pasun  bourg 
n'y  a  moins  de  1,000 
haoitants  agglomérés: 
on  en  compte  3,708 
dans  la  malheureuse 
Courrières,  5,292  à 
iVlontigny- en -Gohelle, 
7,141  à  Carvin,  13,381 
à  llénin-Liétard. 

Mien  de  inre  comme 
souvenirxisil.lederau- 
trefois.  Eglises  de  Car- 
vin  (xvn«  siècle),  de 
Courrières  (xvFsièclel, 
d'Hénin-Liétard  (xiif. 
xiiie,  xvie,  XVII* siècles). 
Chapelle  Saint-Druon 
à  Epinoy,  près  Carvin. 
Manoir  "  de  Leforest 
(xvie  et  xvii»  siècles). 
Château  moderne  d'Oi- 
gnies. 


jpérieur  et  le  tertiaire  pléistocène.  Il  est 
souvent  de  terribles  drames  :   témoin  la 


Carvin  :  L'  Eglise. 


Vie  l.É^ÉFAlE  de  Carvi 
Simple  village  à  côté  de  gros   bourgs  de  noire  industrie,  Carvin,  qui  extrait  la  houille  co 
palus  d'où  l'on  lire  de  la  tourbe,  à  20  mètres  seulement  au-dessus  des  mers. 


peu  près  tous  les 
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I  E  Canton  KllorhAiN  rulè\o.  a:i  N 
'-'  des  lieux  assombris,  noircis  par 
:emonle  les  liciireiix  vallons,  brillanl 
(le  la  plaine  llaniamle.  des  cnix  lilui 
<|uilte  le  canton  par  environ  '  m;  Ii 
l)»  lait  de  la  houille  noii.  i 

charbon  de  terre,  le  canton    1 
recensement  de  IH06  y  a  Imn       -  I   J 
plus  ou  171  à  17.!  pour  IllO 


n  houilliic.  du  I   is  de  Calais      lU  i?ud  il  ielt\t  du 
poudie  diiclnihon  de  lerie     le  pT>b  piend  quelqn 
ou  piocede  la  I  Twi,   liilnilan  e  du  il  de  la  1  js    On 
i    dt,  la  pite    des  bosquets    des  collines    -wec  un  ci 


iics  çà  el  là.  V.n  dehors 
le  la  variété  quand  on 
lin  des  eaux  stagnantes 
e  l'resnicourt.  La  Lawe 


liai 


î.»t>-2  à  .Sains-en-f.ohelle.  H..'i20  à  Di 
resnicourt  e>t  le  lieu  archéoloi;iqiiemeti 
jnilique  château  d'Olhain  (xv«  et  xvi«  si 


:'est  la  reine  du  monde  —  mais  la  houille  blanche  réynera  plus  longtemps  qu'elle  —,  du  fait  de  ses  mines  de 

ieuscment  développé  son  peuple  entre  "1872  et  1!l(iG.  Après  la  guerre  on  n'y  complaît  que  22.5jS  personnes,  et  le 

€11  31   ooniiiiuiies.  fur   1S.204  hecinies,  .-oil  336  à  337  peii-onnes  par  kilomèlie  carré;  soit   encore  38,681  de 

.  ,1,1   |iin-  a.'   1,111111  l,:iliiijiii-  -11, n|„'-  :'i  Inii  rlirl'-l ii'ii    Ilnii.lain  n'en  compte  que  1 ,779,  mais  il  y  en  a  2,687  à 


clocher  i 


ri  Rein- 
lie  Lai 
llanchi 


xve  siècle,  son 
loudain  (xii»  el 
.  de  Sains-en- 
!  lin  monastère 
I  lllos   (xvii«  s.) 


de 


m  Septentrion  et  ;i 
■  .Xiii'd.  Il  borde  l,i 
iiiii.'e  en  Del>;ique 
Urine  de  l'Escaul 
\  unis  quaternaires 
I  ilr  (lés  qu'on  a  di 


piiilH,    ses   canauv 
s  dans  le   derrière 
plaine  grasse  »,  comme  on 

oiée  lie  ce   canton,  mais  ce 


dans  1  itnmËnsilê  plate  de  la 


20  mètres  seulement  d'i 


I   E  Canton  de  Lavkntie  s 
L"    l'Est  devant  le  liepaii, 

rive  droite  de  la  1»  -,  I 

de  ce  notable  alllm  ni  _ m 
Fait  de  tertiaire  piin  l'ne  i 
c'est  une  plaine  qui  se  tu 
(|ue  c'est  la  plaine  llaman.l 
dépassent  que  de  10  à  2ii  i 
ses  riches  cultures,  se,',  ii 
d'égoultement,  ses  hameau 
des  rideaux  d'arbres  :  ' 
(lit,  et  savamment  cultivée 

L'industrie  n'est  pas  ign 
n'est  pas  la  grande  imlu-i 
et  la  population  y  dimime 
s'accroît  avec  rapidité,  I 
i3,3.'50  ou  1,808  en  moin^ 

n'occupe  que  7.0"ô  hectares,  en  b  communes  :  a  ou 
189  à  190  individus  par  kilomètre  carré.  Lavenlie 
cnmple  1,465  habitants  agglomérés;  il  y  en  a  1,076  à 
Fleurbaix. 

Grande  indigence  historique,  archéologique  et  menu- 
mentale.  Lestrem  montre  une  église  ogivale  et  un 
manoir  féodal  restauré  à  la  lin  du  xiS'  siècle.  L'église 
de  Sailly-sur-la-Ljs  est  du  xvi«.  Rien  de  curieux  à 
Lavenlie,  ancienne  capilale  du  petit  pays  d'Alleu,  à 
tort  nommé  Lalleu  ou  Lallieii. 


■  conscription 


'^. 


Lkns  :  Les  Usines. 

Len«,  nom  qu'il  faut  prononcer  sans  l,,:it  --iniKjr  l.s.  Lan,  n'était  connu  que  par  la  vicloire  du  Crand  Condé  sur  les  Espagnols  en  leiS,  quand  1  exploitation  du 

chaibou  deleire  eu  a  fait  une  des  villei  les  plus  animées,  les  plus  industrielles,  les  plus  peuplées  du  déparlement;  sa  riviérette,  la  Souchez,  est  bien  peu  de  chose. 
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C'est  à  I.ens  que  la  Souche/. 


Xuiicnt- 
a  la  liass 


(    EXS  est  une  ville  de  ■27,6!)2  haliilants  agglomé 
^    grandeur  el  non  pas  sa  beauté.  Son  seul  mo 

I  li  Canton  nii  Lexs-Est,  composé  de  15  communes,  comprend  55.i?42  personnes  ;  tontes  ses  ccnimtines,  sauf  trois,  ont  pins  de  1.0(0  1 
'-'  y  a  '2,210  résidents  à  l'onl-à-Vendin,  2,2131  à  Wingles,  2,317  à  Annay,  3,231  à  Sallaumines,  3,701  à  routiuières-lès-Lens,  4,521 
Wonligny.  Eglises  d'IIarnes  (xviii«  sièclej,  d'Ilulluch  (xiif  et  xvi°  siècles).  A  Billy-Montigny,  ferme  qui  fut  mauoir  féodal. 

f  E  Canton  de  Lens-Ohest  se  divise  en  8  communes  peuplées  ensemble  de  .55,214  individus.  Une  seule  de  ces  communes  a  moins  de  1,000  habitants  ai-'glo- 
'-'  mérés:  on  en  compte  3.2119  à  liully,  3.814  à  Mazingarbe  et  22,070  à  Liévin,  qui  est  ainsi  presque  la  rivale  de  Leiis  en  puits  de  mine,  en  cheminées,  en 
corons.  Eglises  d'Ai.\-.Noulelte  (ogivale  avec  clocher  roman),  d'Angres  (xii"  et  xvi»  siècles),  do  iJully  (moderne).  Beau  château  de  Liévin  (moderne).  iMouument 
commémoratif  de  la  bataille  de  Lens,  près  Grenay. 

Le  bloc  fait  des  deux  cantons  de  Lens  possède  l'énorme  population  de  11  1 ,0.56  habitants,  en  23  communes,  sur  14,13'! 
sonnes  par  kilomètre  c.irré,  et  de  onze  foU  la  moyenne  de  la  Erance.  La  population  n'y  était  en  1872  que  de  20,085  injivid 
canton  seulement  —  elle  a  donc  cr'ù  de  81,071   pei'sonnes  ou  île  270  pour  lOU. 

Trois  terrains  se  rencuntreiit  ici,  dans  l'ancien  pays  de  Gohelle  :  le  carbonifère,  le  crétacé  supérieur,  le  tertiaire  pléistocùne.  Le  pays  est  parcouru  par  le 
cours  supérieur  de  la  Deùle  lilloise,  ici  nommée  la  Souchez  et  depuis  ici  navigable.  Très  plaie  au  Nonl,  avec  20  mètres  environ  d'altitude,  la  contrée  se 
bosselle  au-dessus  du  vallon  natal  de  la  Souciiez.  jus(|u'à  dépasser  100  mètres,  au    bas  de  la  colline  de  Notre-Uame-de-Lorette  (1()5  mètres). 


Ile  très  industrielle,  forêt  de  cheminées,  assemblage  de  corons  ou  cités  ouvrières.   La  houille  a  fait  sa 
it  est  une  église  de  la  lin  du  XYiii«  siècle.  Lens  préside  à  deux  caulons,  ceux  de  Lens-Est  et  de  Lens-Ouest. 

liants  agglomérés;  il 
larnes,  «',150  à  liilly- 


res,  soit  tout  près  de  800  per 
alors  Lens  était  le  siège  d'ui 


I    K  Canton  lie  Lilleks  est  au  voisinage  du  «  I 
'-'     avec  sa  riviérette,  la  Clarenre,  jusqu'à   la 
])lat.  Le  canlon  de  Lillers  fait  partie  de   la  grandi 
le  "  Mont  D-Berneuchou  a  34  mètres.  Le  pays  est 

Presque  exclusivement  agricole,  il  a  bien  moim 
1872,  et  20,085  en  lOnO,  cela  ne  l'ait  (|ue  1,783  « 
Calonne-sur-la-Lys  528. 

Lillers  possède  le  premier  puits  arlé.-ien  qui  ail  été  creusé  —  d'oti  justement  leur  nom  d'artésien,  I 
Ml'  siècle,  incomparable  en  Artois  et  en  Elandre  comme  édilice  religieux  de  l'époque  romane.  Egli 
iniarbeciiup  Isiv.  xiii',  XIV  s.',  de   Busnes  et  de  Sl-"Venanl  (modernes),  liusnes  a  des  ruines  de  manoir. 


s  iNuir  »  mais  ne  se  compose  que  de  crelace  super 
ve  droite  de  la  Lys  canalisée,  aflluent  gauche  de 
e  plaine  llamande,  au  pied  Xord  des  collines  l^i 
humide,  sillonné  de  canaux  d'asséchemeni,  hi' n 
s  grandi  que  ses  voisins  du  pays  houiller.  dan>  li 
mtonaux   »  de  plus.   Lillers  groupe  5,3'll    persuii 


rliaire  soit  éocène,  soit  pléislocéne.  H  descemi 
sépare  du  département  du  Nord  ce  territoiri; 
.illilvides  de  15  à  20  mètres,  ou  un  peu  plus  ; 

a  de  ses  10,795  hectares:  18,302  résidents  en 
-nant   1,023,  Gonnehem  019,  Guarbecquo  747, 


I  E  Canton  de  NoitnENT-KoNTLs  a  part  ai 
^  sède  aussi  du  crétacé  supérieur  et  du 
droite  de  la  Lys,  cours  d'eau  dont  le  plu 
20  mètres  dans  sa  plaine,  qui  fait  partie  d 
i|u'il  faut  dessécher  pour  qu'elle  soit  ferl 
dépassent  de  peu  100  mètres:  115  ,i  Westrc 
un  peuple  nombreux.  Sur  13, o::;  liriu,-  , 
le  recensement  de  1906  en  :i  ..  u  i  :i  i 
ancienne  hoursade  ai;ricole  i'  i  '•  '\'  • 
19  de  ses  30  chefs-lieux  de  cumniDi!'  1.  .1- 
leur  mairie.  Il  vena 
;"iMolinghem,r.l86), 
à  Cauchv-à-la-Tour 
(1.347),  'à  Burhure 
(2..5li5),  à  Auchel 
(7,982). 

Vestiges  de  voie 
romaine  sur  le  ter- 
ritoire de  Ferfay. 
Eglise  d  Ames  (ja- 
flisrorliliée),d'Amel- 
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LiixEus  :    L'EciLisic. 
renirntromane.saufremaniement  intérieur 


ctiap.dies  a  peleri- 
naL'fi    Vieux  manoirs 

d  E.îlrée  •  lîlanche 
(ogival),  de  Lietires 
(xv  et  xviil"  s.),  de 
Ferfay  (xviie  siècle). 


Lens  :  Les  Qlais. 
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Arrondissement  de  BOULOGNE 


.\RR0M>1SSE.MENT   IlK 

■'  coudent  au  Cap  C 
ir  irinnombi'ablcs  na' 
vages  le  Ilot  s'attaque 
I  Levant  c'est  l'arroni 


lioiLOnNK  fait  front  sur  la  mer  par  deux  littoraux  qui  s-e 
is-.\cz:  au  Nord  c'est  le  l'asde-Calais  qui  sasite,  traversé 
ires;  à  l'Ouest  se  tourmente  la  Maiiclie:  sur  l'un  et  l'autre 
à  des  falaises  ou  glisse  sur  d<'s  -jIiI.s.  rn  .ivant  des  dunes. 
issement  de  Saint-Omer,  au  Mi^li  I  ni.  nili-Minonl  de  Mon- 


treuil.  Avec  ses  ;U. 162  hectares  seulement  que  se  pari. 
munes,  la  circonscription  de  Boulogne  n'équivaut  l;ii 
l'as-de-r.alais. 

L"n  peu  de  la  vaste  et  célèbre  plaine  des  Flandres,  qu 
à  lluînes,  au  pied  des  monts  du  Boulonnais;  ces  monts 
sur  la  Manche  par  les  Terres  de  Tourmont,  tel  e.-l  le 
qui  s'élève  du  zéro  des  mers  à  ili  mètres  d.ni';  - 1     m.Ti 

plus  haut  de  tout  le  département.  Du   qiialiin In 

jurassique  et  du  crétacé  sur  le  Icrlre,  voilà  -i       i    i-i 

Calme  ou  tumulte  des  Ilots  marins,  charme  pn-iiil. 
seaux,    petit  fleuve   de   la    Liane,   ravissants    recuuis,   |i 
Boulo^rne  et   d'Hardelot;    grandes  vues  sur  les  vagues 
ses  mérites  et  ces  mérites  sont  grands. 

Possédant  les  deux  villes  maiiresses  du  département.  Ci 
les  plus  animés  de  notre  intercourse  avec  l'.^nglelevrr  I 
62.225  personnes  entre  1872  et  1906:  il  s'est  élevé  i\v  !  li 
Calais  a  .Ô9.G23  habitants  agglomérés,  Boulogne  W.OHi;  il  i 
l'orlel  ,^,.587,  Desvres  4.628,  Outreau  'S.'Ài9,  Guines  :.  - 
Marlin-Houlogne  3.173,  etc..  etc. 

Cet  arrondissement    est  un    laml 
Ori'iunnsaci  conlinés  sur  le  littoral 


et   101  co 
L-ntièmcs 


i  justement  linit  ici,  à  Calai; 
du  Boulonnais  qui  s'aballer 
relief  de  cet  arrondissemci 
iirijnf^  .1  —  ce  qui  est  aussi  I 
1,1    plaine  et   les  dunes,  d 

Ml-  \:illons,  charmants  ruis 
Il  a  nies,  bosquets,  forêts  d 
et  jusqu'en  .-Vnglelerre,  voil 


Tvl'E    DE    DoLLO.NNAISE 
Ce  qui  les  caractérise  sur'out, 
leur  bonnet  «  en  auréole  ». 


Il  du  pays  des  anciens  Muriiii,  avec  des 
a  contrée  est  plus  remarquable  par  ses  deux 
célèbres  ports  de  commerce  que  par  la 
magniticence  de  ses  monuments.  KUe 
possède  le  Porliis  Itiiis  d'où  les  Romains 
passaient  en  Angleterie,  mais  on  n'ose 
lixer  le  lieu  de  ce  port,  tant  la  côte  a 
changé  et  s'est  ensablée;  en  tout  cas, 
Boulogne  fut  comme  ville  Gesariacuni  et, 
en  tant  qu'oppidum,  qu'acropole,  Bononia. 
Peu  de  mégalithes;  peu  de  vestiges  gallo- 
romains;  abondance  d'anciennes  églises, 
de  vieux  châteaux,  de  ruines,  mais  il 
n'en  est  guère  qui  frappent  l'imagination. 


.'  haute  a  conserve  ses  murailles 

siècle,  assises  sur  les  fondations  gallo-romaines  de  Jluiniiiia  et  ses  ti 
le.  Tout  à  côté  le  ch;"iteau,  flanque  de  cinq  grosses  tours,  date,  comme  les 
lnt-.\icolas  (quelques  restes  des   xii»  et  xv«  siècles);   Saint-Joseph  est  du   xviii' 

iiinonte    aux    xvii«    et     -Wmi!    siècles  ;    l'hôtel   de    ville,    restauré    en    1S.Ô4, 


de 


it  (xm«  et  xiv«  siècles,   enlaidi 


restaurateur 


Hôtels   du 


Dis     portes,     dont    une     du 

■emparts,  de  l'an   1231.  lue 

les  autres  sont  modernes; 

est    de  1734,    avec    bell'roi 

iècle,  musée  de   la 


V.n  somme,  Boulogne,  ville  peu  mo 
de   grande   activité   qui  commerce   prin 
Armée,  en  l'iionneur  de  Napoléon  et  d 
33  ou  3i  mètres  de  liauteur. 

Boulogne   a    40,630   habilanl     a-_t. m. 
Boulogne  son  voisin,  et  le  l'on    '     :  <<  .', 
dépasse  ledit  Calais.  Ce  clal  !  - 
sonnes,  la  commune  en  ayaiii  ii'i  i.-iT    1  ! 


mentale  en  dehors  de  son   quartier    supérieur,  est  de   plus  en   plus  un  port 

cipalement   avec    l'Angleterre.   A  une   Jemi-lieue   la  colonne  de  la   (irande 

«   Camp  de  Boulogne  »  où  se  préparait  l'invasion  de  l'Angleterre  (1804j,  a 

. -,   Mil    .M, -.'111    ilr   population  tolalo     Mais  en  lui  aji.nLini    ^,,iiii-\laiiin- 
I  i    ii   I, .,   I ml  .  il  I  Lv  situés  dans  le  canton  de  Samer.  ell.      m         i  1. 1  :ii;.'i  et 

-' 1 -t.l ■,  lout  compris,  supérieur  à  Calais  |"'ii  ,.i.    .1      .'a  i,j:;  per- 

r-i  if   -i..^i.  (li.s  ili  ux  cantons  de  Boulogne-Nord  et  lioulii._iM   ^ml. 


Vue  de  la  .Manche,  Boulogne  p 
erdoyantes  collines  du  Boulonna 
nglais  dans  ses  rues,  surtout  da 


Vue  (iÉNÉRALE  T>E   BOULOGNE. 

I'.  Cette  ville  s'élève  en  amphithéâtre 
i  l'îs  moins  françaLses  c'est  d'Iiéberge 
;^  basse  ville. 


eut   parle 
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L'activité  lie  Boulogne  s'est  grandement  accrue  d. 
tions  avec  l'Angleterre  ;  c'est  par  nombreux  milliers  que  le 
en  tout  des  millions  de  tonnes  et  un  transit  d'un  milliard 


ces  dernières  années,  grâce  ; 
'res  yaccostentouei 


I    )LItH  M       1  01  n     11     \|[I  I 
Cette  porte  fortiliée  est  un  reste  rébarbatif,  bien  conserv 
■s    défenses    dont    une  ville  ne  pouvait  se  dispenser   ai 
mps  orageux  du  moyen  âge. 


I  E  Canton  de  Bodlogne-Nord  comprend  6  communes  et  30,289  habitants, 
'-'  dont  586  agglomérés  à  Wimereux  et  555  à  Wimille.  Wimille  est  sur  le 
bas  du  mince  fleuve  Wimereux,  Wimereux  est  à  son  embouchure  dans  la 
Manche.  Le  premier  de  ces  bourgs  montre  un  clocher  du  xri"  siècle  et,  tout 
près,  le  vieux  manoir  d'Honvault;  le  second  a  le  monument  élevé  à  la  mémoire 
de  Pilàtre  du  P.ozier  et  de  Romain,  les  malheureux  aéronautes  qui  tentèrent 
les  premiers  de  traverser  la  Manche  par  la  route  des  airs;  le  tombeau  de  ces 
victimes  de  la  science  est  dans  le  cimetière  de  Wimille. 


I  E  Canton  de  Boulogne-Sud,  fait  de  4  communes,  renferme  32,38-2  habitants 
'^  dont  3,173  agglomérés  à  Saint-Martin-Boulogne,  en  réalité  faubourg  de 
Boulogne,  et  858  à  Baincthun.  Château  de  Maquinghen  (XVi*  siècle),  près 
Haincthun  :  maison  abbatiale  de  Moulin-l'Abbé  {xiv  siècle),  près  Saint- 
Martin -Boulogne. 

Les  deux  cantons  de  Boulogne  ont  ensemble  62,671  habitants,  sur 
10,066  hectares,  en  10  communes.  Leur  population  n'était  que  de  47,CU4 
en  1872;  l'augmentalion  est  de  15,067  ou  de  bien  près  d'un  tiers. 

La  contrée"  est  de  jurassique  supérieur  et  de  craie  inférieure,  grandiose 
en  sa  petitesse,  avec  collines  dont  la  plus  élevée,  le  Mont  Lambert,  a 
188  mètres.  On  y  admire  de  verdoyantes  vallées,  de  jolis  ruisseaux  mutins 
qui  descendent  à  la  Liane  et  au  Wimereux;  et  la  mer  est  là,  souvent  rauque 
et  tempétueuse.  La  forêt  de  Boulogne  y  ombrage  1,!IS6  liectares,  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  Baincthun. 


Boulogne  : 
I'n  Coin  uo  Château  et  Co 
DE  Notre- Da.me. 
Notre-Dame  a  été  construite  de 


vaste  établissement  de  bains  et  d'un  casino.  Ce 
de  droite  de  l'embouchure  du  port. 


qui  date  de  186.'i,  a  fort 


Arrond.    de   BOULOGNE.   -   Cantons  de   CAL/VIS 


PAS-DE-CALAIS 


SANt^ATfK  :  Lks  li.vHAyUKS.  —  Le  lioiirg  de  Sangalte  buiile  le  ilùti'oit  i 
porl.  ce  n'est  plus  qu'une  plage  ensablée;  mais,  par  une  juste  compensai 
ou  chaude  :  de  là  tant  de  baraques  au  bord  de  la  vague. 


s  Calais,  entre  Calais  a  1  Est  et  le  cap  iir'is-Ke/  au  sucl-uuest.  Ce  fut  un 
le  sable  tle  celle  plage,  les  baigneurs  sont   nombreux  dans  la  saison  tiède 


pALAIS,  ville  de  59,623 habitants  agglc 
^  sur  66,627  de  population  totale,  est  double 
comme  aspect,  comme  activité,  comme  occupa- 
tions; et  avant  l'année  iHSô  elle 
administrativement,  n'ayant  pas  encore  anne.xé 
Saint-l'ierre. 

Saint-Pierre  est  la  cité  industrielle,  la  tullière  ' 
dentelière,  le  damier  des  rues  régulières, 
le  quartier  ample,  trop  vaste  pour  son  peuple 
d'ouvriers;  Calais  est  la  cité  marine,  la  ville 
étoull'ée  entre  ses  vieilles  murailles,  comme 
Saint-l'ierre  respire  trop  entre  la  nouvelle 
'   te. 

Calais  l'ut  anglaise  pendant  plus  de  200  ans. 
lie  i:U6  à  I.ViS.  Une  citadelle  de  1560,  des 
loris  du  xiii'  et  du  xvii^  siècles,  des  batteries 
la  iléfenclaicnt,  mais,  comme  on  dit,  ils  n'étaient 
pas  à  la  liauteur,  et  aujourd'hui  une  enceinte 
à  la  moderne  enveloppe  à  la  fois  Calais  et 
Saint-Pierre. 

On  voit  à  Calais,  le  vieux  Calais,  s'entend: 
une  église  des  xiii»,  Xlv^  xv»  siècles;  un  hôtel 
de  ville  de  1740  avec  bell'roi  du  xvi»  siècle  ; 
la  Tour  du  Guet  (XV  siècle);  l'ilôlel  de  Guise, 
du  temps  de  la  souveraineté  anglaise  ;  le 
monument  des  héroïques  bourgeois  de  Calais, 
ii'uvre  de  liodin,  etc.,  etc.;  l'église  de  Saint- 
l'ierre  est  une  belle  oeuvre  de  Do'swihvald 
(XTX=   siècle). 

Cette  ville  est  intimement  unie  à  l'Angle- 
terre par  une  prodigieuse  intercourse  de 
voyageurs  —  on  ne  met  qu'une  heure  et  quart 
|iour  traverser  ici  le  Pas  de  Calais,  large  de 
28  kilomètres  seulement.  Elle  commande  à 
deux  cantons  qui  sont  connus  sous  les  noms 
de  Calais-Xord-Ouest  et   de  Calais-Sud-Est. 


C,\i.,MS:  Lks   llûL-nrji.r 

Ce  monument  commémore  11 

d'Eustache  de  Saint-Pierre  et  de 


Ile  Calais  partent,  a  Calais  arrivent  annuellement  des  centaines  de 
de  France  en  Angleterre  ou  d'Angleterre  en  France. 


PAS-DE-CALAIS 


Arrond.  de  BOULOGNE-    -  Cantons  de  CALAIS  et  de  DESVRES 


Calais  :  L\  Gake  Maritime. 
Elle  a  SOQ  sile  dans  la  ville  Jes   marins,  des  pi^clieiirs,   des  passaiils,   des    ^^      étrangers,  surtout  des  Anglais: 
opposition  à  la  ville  industrielle,  à  Saint-Pierre,  la  cité  du  tulle  :  de  là  partent    JH      les  paquebots  pour  Douv 

F  i;  Canton  de  CALAis-Xop.D-OuiibT  s'étend  sur 
^  9,551  hectares,  en  9  communes  avec  .%,3I9  habi- 
tants dont  608  agglomérés  au  bourg  de  Sangalte  et 
5'i9  à  celui  de  Fréthun.  Sangalte  possède  les  restes 
d'un  manoir  du  xir  siècle,  Saint-ïricat  un  clocher  du 
xiiF,  Fréthun  un  clocher  du  xvi«,  Escalles  et  Saint- 
ïricat  des  tombelles. 

I   E    Canton  [ie  Calais-Suii-Est  distribue   5,9i8  hec- 
tares  à  4  communes,  et  compte  41,87'2   habitants 
dont   1,819  agglomérés  aux  Attaques  et  1,6U4  n  Marck, 
bourg  qui  montre  un  clocher  du  xvii»  siècle. 

En  faisant  des  deux  cantons  de  Calais  un  seul  bloc, 
on  se  trouve  en  présence  de  13  communes,  de  15,479 
hectares,  de  78,191  habitants,  contre  41,869  en  187-2, 
année  où  il  n'y  avait  ici  qu'un  canton  au  lieu  de  deux  ; 
le  croit  est  de  S8,82'2  existences,  soit  de  89  pour  1U0. 

L'ensemble  de  ces  deux  territoires  constitue  un  lieu 
bien  remarquable.  D'abord  c'est  ici,  à  Sangatte,  que 
se  termine,  du  côté  de  l'Ouest,  l'immense  plaine  lla- 
mande  qui  lutte  contre  b"^  r.xiM'-  nèlacées  du  Bou- 
lonnais; puis  le  littoral  '(  !i  I-mi.-  h  est  nulle  part 
aussi  voisin  de  la  côle  ,1  \i^  ;.ii.  jim'  le  Blanc-Nez, 
cap  du  voisinage  d'Escaji  :,  ,n  i.,ilais  est  le  prin- 

cipal nœud  des  comniuiiujUuiii  tuiie  ces  deux  rives 
marines.  Belles  falaises,  mer  rude,  orageuse.  Plati- 
tude, humidité,  canaux  et  rigoles  de  dessèchement  à 
l'Est  de  Calais,  dans  la  plaine  des  Flandres.  1413  mètres 
iFaltitiide  maxima  aux  Noires  Hottes,  en  arrière  du 
lilanc-Nez. 


Calais  proprement  dit,  par/ 


Celte  ville  fut  galb 
fabrique  en  grand 


ciment  :  on  v  1 


Uesvres  :  Les  Usines. 

;  nom  de  Divernia  :  d'où  Desvr 

lit  de  la  faïence  artistique. 


lin  seulement  île  l'arrondissement  de  Uoulogne,  mais  encore  de  tout  le  département  du  l'as-de-Calais  : 
ml  des  monts  du  Boulonnais.  Monts,  terme  ambitieux,  mais  ils  font  queUfuc'  ligure  à  cause  du  voisinage 
luiuteur  relative  ;  à  cause  aussi  de  la  profondeur  de  leurs  valions.  Comme  on  dit:  o  Où  toujours  l'on  monte 
I  es  ou  Haute  Forêt  y  couvre  1,146  hectares.  Le  jurassique  supérieur,  le  crétacé  supérieur,  le  tertiaire 
iques  dizaines  de  mètres  dans  le  val  verdoyant  du  petit  fleuve  de  la  Liane. 
187-2  et  l'2,954  ou  '2,717  de  plus  en  1906.  Desvres  a  4,6-28  habitants  agglomérés;  tout  le  reste  est  petits 


p'iisT  le  Canton  he  Desvkes  qp^  -         l     i 

*-^     '21'2  mètres,  au   Sud-Ouc-i 

de  la  mer  qui  confond  leur  h  n 

et  l'on  descenJ,  c'est  la  monl.i^iii 

pléistocène  se  partagent  ce  cauiun  q.n   -..nn]^ 

23  communes  ;  17,333  hectares;  1U,2l»7   résid 
villages  et  hameaux  dispersés. 

Quelques  édilices  religieux  ont  leur  petite  importance.  Églises  de  Bellebrune  (lin  du  xv's.),  de  Belle-et-llouliefort  (ogivale,  1518),  dont  le  bénitier  fut  un  autel  votif 
romain,  de  Brunembert  (en  p.irtie  du  xiv  s.,  de  Crémarest  (parties  du  xvi"  s.),  de  Uesvres  (ogivale,  xvii"  s.),  de  Longfossé  (parties  du  xv°  s.),  du  Waast  (Xll'  s.), 

de  Wirwignes   (parties  du   xvi«  s.).   Restes  de  manoir  près  Bellebrune,  à  Bru- 
nembert (il  était  épiscopal),  à  Selles.  Beau  château  de  Coleniliert  (xviii<  s.). 


itel   de  ville  est  dans    la  ville  nouv 
(1740)  à  Calais  même. 


le,   au  milieu 


Le  Boulonnais,  po 
de  ses  forêts,  là  par 


ll'SMIES:    I'AVSAGE    nu     BOLl.O.NNA,-. 

i  suflisamment  humide,  se  dislingue  ici  par  la 
îxcellence  de  ses  pâturages. 


Arroud.  de  BOULOGNE.   -   Cantons  de  GUINES  et  de  MARQUISE 


PAS-DE-CALAIS 


[  t  Canton  de  Guinf.s  voil  la  plaine  de  Klantlre  se  heurter  à  l'Ouest  aux  premiers  coteaux  du  Boulonnais.  AUuvions  quaternaires,  remblais  pléistocènes, 
'-'_  crétacé  supérieur  s'y  ajustent.  Sur  la  craie  du  lioulonnais  les  altitudes  montent  à  100,  lôO,  presque  200  mètres  —  1S8  dans  le  bois  d'ilernielinglien  —  ;  la 
lorêt  de  C.uines  y  déroule  ses  '78^)  hectares  de  charmes,  chênes,  frênes,  hêtres  et  bois  blancs,  la  forêt  de  Lioques  ses  900  hectares.  On  est  ici  sur  un  faîte  de 
partage  des  eau.T  ;  des  rus  vont  à  l'Ilem,  tributaire  gauche  du  petit  fleuve  Aa  ;  d'autres  à  la  Slack  et  au  Wimereux,  lleuviots  côtiers  ;  d'autres  enlin  s'en  vont 
languisspmment  dans  la  campagne  de  Guînes,  très  plate,  très  basse  (à  quelques  mètres  seulement  au-dessus  de  la  mer  voisine),  palustre,  sillonnée  de  canaux 
de  dessèchement  et  de  navigation. 

U,79i  hectares;  16  communes:  5.51  habitants  de  moins  qu'en  187'2,  année  où  le  territoire   comptait  12,884  résidents   contre  les   12,333  du   recensement 
de  1906.  3,522  habitants  agglomérés  à  C.ujnes,  739  à  Licques,  723  à  Andres,  668  à  Hardinghen,  565  à  Bouquehault. 

inte  détruite  en  1673  et  les  débris  d'un  château  fort  du  xie  siècle.  Licques  possède  une  abbaye  et  une  église  du  xviiie  et  un 
baye;  à  Sanghen,  église  des  xrve  et  xv»  siècles;  à  Pihen,  vieux  manoirs  d'Aleiithun  et  de  la  Quennevacherie. 


u- 


C.\NTUN  IlE  M.\P,OLISI 

ces  monts,  dans  le 


:  jurassiqi 
il  proietti 


,  avec  un  ilôt  de  schistes  dévouiens.  Situé  sur  le  versant  maritime  de 
mer  le  célèbre  cap  Gris-Nez  injurié  au  Nord  par  les  Ilots  du  Pas  de 
Calais,  à  l'Ouest  par  ceux  de  la  Manche,  à  33  kilomètres  seulement 
du  littoral  de  la  Grande-Bretagne.  Sur  la  Manche  le  continent  tombe 
en  falaises;  le  long  du  Pas  de  Calais  il  est  bordé  d'une  plage  de 
sable,  comme  d'ailleurs  il  l'est  aussi  à  Ambleteuse,  à  l'embouchure 
de  la  Slack.  Du  zéro  des  Océans  le  sol  s'élève  jusqu'à  163  mètres, 
au  Mont  Couple,  au  Nord  du  chol'-lieu,  au-dessus  d'Hervelinghen. 
Jolis  vallons:  celui  do  la  Slack,  tout  à  l'ait  charmant,  est  surnommé 
la  Vallée   Heureuse;  magnifiques  panoramas  sur  la  Manche. 

Population  décroissante  :  15,671  personnes  en  1872  et  14,462  seule- 
ment ou  1,209  de  moins  en  1906,  sur  18,404  hectares,  en  21  com- 
munes. 3,247  habitants  agglomérés  à  Marquise,  855  à  Wissant,  846  à 
liinxent,  613  à  Ferques. 

Wissant,  devenu  petite  ville  de  bains  sur  une  belle,  une  immense 
plage  de  sable,  a,  ou  du  moins  eut,  la  prétention  d'être  le  Poiiiis 
Iliiis  de  Jules  César,  ce  que  contestent  avec  raison,  semble-t-il,  les 
partisans  de  Boulogne.  En  tout  cas  lessables  ont  oblitéré  son  port, 
qui  eut  quelque  importance  au  moyen  âge  ;  ils  ont  aussi  dénaturé  le 
port  d'Ambleteuse,  ville  aujourd'hui  ruinée,  lière  de  sa  belle  plage 


de 


IllPoll 


■il,  tombelles  à  Audembert,  à 
lli';\rliirJirii,  ,.|i'.  I-jIim'-  .1  \  M  i  !.■  m  Imm'I  (clocher  du  XII»  s.),  d'Au- 
iliii-lirîi  .  \ir  il  w  r ,  hiriili-'.  il  \iiilir-.selles  (clocher  du  xive  s.),  de 
K.i/iiuliiii  riiiii.iii.  ,  ilr  l.niliii.lH  II  AU'  s.),  de  Marquise,  de  Hety 
,,i-,bc/.  bulle,  .\i\'  cl  .\\  s.,,  iIl  Uni.xcat  (XVi»  et  xix»  s.),  de  Sainl- 
Inglevert  (xv  s.),  de  Wierre-Iillroy  Uiv*  et  xyi»  s.)  et  de  Hesdres 
(xi«  et  xv«  s.)  près  Wierre-Elîroy.  Restes  de  l'abbaye  de  Beaulieu 
près  Ferques  (xii"  s.).  Mottes  féodalesà  Audinghen,  à  OITrethun 
(près  de  la  maison  forte  de  la  Tour),  à  Rely  (aujourd'hui  ferme) 
près  Bety  (xviii«  s.),  à   Rinxenl  (moilerne),   à   Upen- 


et    à    \Vi 


is.)pr 


Wierre-Ell'roy. 


-^''^    v.^ 


Llle  étend  son  sable  en  avant  des  dunes 


de  .Ma:  ;.!-!.    —  On  ne  tiui.  ,1;  pas  aisément  une  plage  aussi  douce  aux  pieds  de 
a  peu  pic=  à  distance  égale  entre  le  Cap  Blanc-Nez  et  le  Cap  Gris-Nez. 


gneurs  que  la  plage  de  Wissant 


PAS-DE-CALAIS  Arrond.  de  BOULOGNE.    -   Cantons  de  MARQUISE  et  de  SAMER 


L'e  iiièrae  que  Wissa 
terre,  alors  au  bout  d 
César:  la  position  est 


monde,   de  même  ce  camp   de  César  n'est  probal)lenient  pa 
ille,  en  acropole  sur  un  coteau  d'avancée  du  Boulonnais. 


Elle  remonte _au.\  xir'.  xv-. 
clocher  roman  à  huit  pans,  abi 
d'être  réparé,  remanié  à  fond. 


jrla  foudre,  vient 


\  u  couchant  la  mer  frappe  aux  porles  du  Canton  iie  Saiiek; 
^^  elle  expire  sur  une  plage  de  sable,  au  pied  de  falaises 
ou  de  dunes.  l'ar  ces  dunes  dont  les  menus  grains  escaladent 
le  Mont  Saint- Frieux.  le  pays  est  quaternaire  et  même  mo- 
derne, voire  actuel. 

Ces  mamelons  de  sable  se  plaquent  contre  et  sur  les  Terres 
de  TourmontdSl  mètres  au  Mont  Violette)  et  celles-ci  sont 
des  avant-collines  des  Jlonls  du  Boulonnais.  Culnien  au  Siul- 
Est  du  chef-lieu.  199  mètres. 

Les  eaux  du  territoire  de  Samer  vont  droit  à  la  .Manche 
par  des  ruisselels  ou  à  la  Liane,  qui  est  le  petit  llcuve 
de  Boulogne;  le  ru  de  Doudeauville  est  un  tributaire  de 
droite  de  la  Canche,  fleuve  supérieur 
et  en  volume.  Forêt  d'Hardolut  (6:11  heclares^. 

Sur  18,1-26  hectares,  on  -io  rr-:„,„'iT-f--    il  -,    r. 

sonnes  en  1872;  le  rec.  n '    '      >  i^    ,       , 

croit  de  8,319  individu-    ,  ,         i  

et  du  Portel,  qui  sont  uw   i    ,i,i  .     ,    -  i  i:  i  _ 

Samer  ne  comptant  que  l.O.ii)  luiLiiauis  ,i^„;un 
en  groupe  5.587,  Oulreau  ;i,ôt)'J.  1,347  à  Saïut-F 
Neufchàlel.  918  à  Condette. 

On  signale  ici,  comme  témoins  les  plus  reculés  du  passé,  les 
restes  d'un  camp  sur  le  Mont  Violette,  et  le  tumulus  de  Crendal 
près  Doudeauville.  Églises  de  Carly,  de  Ilannes  ixvi'  sièclel, 
de  Saint- Léonard  (xv!»  sièclel,  de  Samer  Iw  sièclel,  de 
Wierreau-Bois  (xYi^  siècle).  Ruines  de  l'abbaye  de  Saint- 
Wulmer  près  Samer.  Manoirs  ruinés  de  Questrecques,  de 
Tingry  (xi»  siècle).  Vieux  châteaux  d'IIardelot  xiiK  siècle),  de 
Florinctliun  près  Condette,  d'Isques  (deux,  dont  un  du 
xvi"!  siècle;,  château  des  Tourelles  (moderne),  près  Condette, 
bourg  situé  entre  la  Liane  et  la  mer  où  il  possède  une  plage 
de  bains. 


la  Liane  en  longueur 


(.104  ; 


1 ,287  à 


Le  C.\p  Gris-Nez  (Canton  de   Marquise 
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PAS-DE-CALAIS 


Arrondissement  de  MONTREUIL 

ARRONDISSEMENT  DE  MoNTRELiL  est  compris  enlif  1  arroinlissemenl  de 
-'  Boulogne  au  Noid  ceu\  le  ^iint  Omti  et  de  Su  il  loi  i  I  I  st  le  dt 
irlcment  de  la  Somme  lu  sml  tu  Coucliint  onde  li  mei  qui  npiise  «ses 
)sues  sur  un  cstuaiie  sablonneux  II  se  pii  i  e  eu  b  cinlons  en  141  corn 
semble  de  IlioOT  liectTrcs,    soil  en\iion  les  17  centième 


Pl     nf 


10 


muni'S  pourvues  < 
du  l'as-de-Calais. 

Sur  la    Manche,   des.  d  mes   bib     s    I       loni 
devenues   la   principale  Toi  lui  i  d     1 
laujjmentalion  de  son  nombie  I  I 
y  est  devenu  la  grande  Mlle    I  i   | 
ircuil.  grâce  à  sa  i;ran  le  sniion  I 
protège   les    bas-fonds    le    Miuiueil      t      \ 
asséché  peu  à   peu  et  lenlu  fcil  le     \   ces  It 
succède  le  bloc  îles  phlei  ix  ml  s  tus   i  te  20>  m  lies  tomn  e  le  l  e  c   Im 
nant,  là  où  ce  plateau  de  cielice  suptiieui  \   lu    It  1   ions  terl    iits  s  i   il 
au  dos  des  Monts  du  l  oulonmi'; 

Donc,  trois  aspects;  la  dune  le  poldei  le  leilie  celui  ci  ia\int  le  vallons 
secs  et  de  vallons  fonlainiers  Ires  f  ai  Ires  arroses  très  inl  mes  qu  alo  lis 
sent  à  r.\a.  tributaire  de  h  niei  lu  \oid  ou  t  la  CincI  e  Mené  cenlril  de 
l'arrondissement,  ou  à  1  \  Il  <  le  Ile  ne  meri  lion  il  [  irU  ai  ec  h  Son  me 
La  mer  profite  peu  au  pi\  l  int  le  littoral  t  1 1  tel  li  nt  tinl  »e  sont  tiicon  I  res 
de  sable  les  estuaires    ndis  piolon  1»     It  celle  A  itl   e  et  le  celle  Ciicl  e 


Grâce  toiilefois  à  celle  mci     ni        i   i         oiinl 
il  ailleurs    l'erlile,   larron  I 
pas  beaucoup,  entre  Ib  '>  e 
de  ces  recensements     il 
sans   le  croît  du   canton    I 

perdu  -JO;}?.  lierck  f,rouit  i 

llesilin  -IMi,  Kruges  2  OUO   tlt     tic 

Il  y  eut  ici  des  .U<  (  u  lu  Septentrion  des  I 
souvenirs  visibles  du  pns'ie  il  n  >  t  ^  itrp  d  inteies 
aiijoiird  liiii  Monircuil  ^  \omliedin  lennes 
teanx    el    ruines    de       J.         cl    leii\ 
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MONTREUIL 


i  I  Canton  il  (  a  ir  v  l  11 
'--'  T  1  JI  I  du  depaitement  I 
le  1  l  de  h  piiie  pai  il  le  et  cl 
\  1  \o  d  il  lleinl  el  lepis  e 
Il       e         II   semlhl  le       I  A 

ces    co  lis   d  ei  I         e 

es  autant  le  plateau  q  n  les  se 
olone  s  n  si  caiapice  de  ciel  c 
de  I  muns  plt    l  I     I  I 

I     c       e         11    ondulations     t 
Itn  I  lees    secl  eresse  —  le   sui 
Sec  en   temo    ne  —  vallons   s 
Its  fonlT  ne    vives  s  tiant  pe  i 
pijs   po   I   Tller  laillii     lins   le    I         (     I     e       I 
[ajb     i'^D   nielle       au   Nor  1    le    \i   (.  ancl  e     a 
lessus  de  Siint  Dem    \    Lieu  le  pl  is  I  as   dans  le 
val  de  1  un  ou  de  I  autre  lleiive,  12  mètres  environ. 
2i   communes;    19,167    hectares;    12,553    per- 
sonnes en  1872,  el  10,274  seulement  en  1906;  la 
perle  est  de  2,279  existences,  phénomène  presque 
universel    dans  les   pays    purement   agricoles   de 
I  iMiiM     7s_'   l^iiiitants  agglomérés  à  Campagne- 
II'     :  n,    ::  h  Gouy-Saint-André,  744  à  Buire- 
'  I"    I    l:rimeu.\,  .037  à   Maintenay,  527  à 


Li:(JLI.-îE    DE   CaMI'AO.NE. 
Sa  llêclie  annonce  le  bourg  de  très  loin 


urd'hui  traiislm  i, 

-1. 

e  Sl-.\ndré-aii-i;.. 
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uincsdedeux  m, un 
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\  il 
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0  Kilomètres  de  celle- 


P.-DE-CALAIS 


An-,  de  MONTREUIL. 


dETAPLES,  de  FRUGES  et  d'HESDIN 


.  Etaples  nioiilre, 
Cylises  d'Allin  (xvi 


i  longe  l:i  !'.:■  >!ii,[.  il  ■  la  Canche  justiii'à  son  eml)Ouchui-e  dans  la  baie  d'Ktaples  ou  baie  de  la  Candie,  estuaire  que  les  sables  ont 
Je  pi'olViinl.  -I  I  ,'  !)  I  -,iiis  profondeur,  dangereux,  souvent  mortel  au  navigateur.  Les  vaisseaux  l'ont  abandonné,  même  les  petits  et  il 
e  des  hifiiiii        I     ;  Il  s.  Au  -Nord  de  celte  baie  la  côte  est  droite,  périlleuse,  sablonneuse  ;  ses  dunes  se  heurtent  aux  Terres  de  Tour- 

ignent  ITîi  nu  h.-  ,ri-ilr>,us  de  la  Manche  voisine,  près  du  bourg  de  Camiers.  l'ajs  nu,  sec  sur  le  tertre,  fr'ais,  arrosé,  gracieux  dans  les 
de   droite  du   IleuM?,  charmant  lui-même  entre  les  plateaux  monotones.  Trois  natures  de  terrain  :  le  quaternaire  des  dunes,  le  crétacé 
■iicène  ou  pléistocène  qui  recouvre  en  certains  lieux  ce  crétacé, 
en  19  communes,  il  y  avait  ici  n,2'26  personnes  en  1872  ;  on  a  recensé  1 1.987  en  1900,  soit  '2,7G1  de  plus  ou  30  pour  100  de  gain.  Etaples 

Camiers  808. 

d'une  église  des  xui«,  .\vi*,  xvii',  xix*  siècles,  un  pont  de  500  mètres  et  un  viaduc  de  chemin  de  fer  de  300  de  long  sur  son  fleuve. 
),  d'Enocq  (romane),  de  Longvillers  (xiv  s.i,  de  Tuhersent.  liuines  du  château  de  Longvillers.  Château  moderne  de  lîecques-sur-Course. 


[  K  G.\NTON  iJli  Im'.lces  incline  ses  limons  tertiaires,  surtout  pléistocènes,  et  le  crétacé  supérieur  (|ui  est  son  ossature,  vers  deux  mers: 
•^  l'entremise  d'affluents  droits  de  la  Canche  ;  vers  la  mer  du  Nord  par  celle  de  la  Lys,  tributaire  gauche  de  l'Escaut.  Cette  Lys  lui  arriv 
ruisseau,  très  peu  en  aval  de  son  premier  jaillissement  à  Lisbourg.  Les  vallons  de  ladite  rivière  et  des  ruisseaux  de  la  Canche  brillent  d'ui 
d'eaux  courantes,  île  gazons,  d'arhrps.  Le  tertre,  acciilonté  de  vallées  sèches,  conserve  encore  quelques  bois  ;  tels  ceux  de  Créquy  et 
1G7  mètres  d'altilude  pri'«  ^r-  r.Tnpillo-VieilIe,  sur  le  faîle  entre  mer  du  Nord  et  Manche. 

Sur  18.906  hectares,  Ji-i  '  :i  .  :rp  iô  communes,  le  recensement  de  190G  na  constaté  que  11,218  personnes.  1,0136  de  moins  que 
2,000  liabilanis  aggloun n     ,i   !  i  :i_'       !i:is  à  Créquy,  619  à  Fressiu. 

Pas  de  grands  souvenu  -  ,  i  u;  -i.'  ^rondes  «  envolées  •>  architecturales.  Vieilles  églises  de  Canlers  (xil'-  et  xv<  siècles),  d'Embry  (assez  c 
de  Fressin,  de  Planques  i.\\=  Mr.  le  .  tie  Itoyon,  de  Uuisseauville,  de  Torcy  (parties  du  xiv'_  siècle)  ;  restes  de  l'abbaye  de  Ruisseauville 
églises  modernes  de  Fruges  et  de  Matringhem.  Ruines  du  manoir  de  Fressin  (xv»  sièclei;  château  moderne  de  Radinghem. 


vers  la  Manche  pai 
e,  encore  tout  peli 


les  12,284  de 


r\.\NS  son  joli  val  où  sinue  la  charmante  Authie,  ce  fleuve  coller  sépare  le 
'-^  Canto.n  n'HiîSDiN  du  département  de  la  Somme,  l'u  autre  menu  fleuve,  la 
Canche,  parallèle  à  l'Authie  et  non  moins  gracieux  dans  sa  vallée,  arrose  le  Nord 
du  terriloire.  Ladite  Canche  y  boit  son  maître  Iribulaire,  la  Ternoise,  dans  la  prairie 
du  chef-lieu,  et  d'intarissables  ruisseaux.  Entre  les  deux  fleuves,  un  plateau  nu, 
déchiré  de  ravines  sèches,  de  vallon;  arrosés,  ariive  à  133  mètres,  au-dessus  d'Hesdin; 
au  Nord  de  la  Canche,  la  forêt  d'Hesdin  occupe  1,021  hectares,  dont  près  de 
deux  tiers  en  charmes.  Moindre  altitude,  au  bord  de  la  Canche,  15  mètres.  Le  pays 
relève  du  crétacé  supérieur  avec  plaquements  pléistocènes. 

Les  23  Communes  de  ce  petit  bloc  de  13,844  hectares  ont  perdu  1,599  résidents 
depuis  1872:  la  population  y  est  descendue  de  13.29ii  personnes  à  11,697.  Ilesdin  y 
groupe  2,432  habitants,  Marconnelle  724.  Cavron-Saint-.Martin  655,  Aubin-Saint- 
Vaasl  619,  lluby-S.iint-l.i-u  5'i5,  Marconne  538,  Contes  514. 

Ilesdin  a  |)piili  i- -  itiiinlles  dont  l'entoura  Charles-Quint,  son  fondateur;  son 
église  est  de    l.'.T  '.  '■    '    :    île   ville   de    1629,    sa  Maison   sculptée    du   xvi«   siècle. 

Vieille  église  i  i    .  ;      i;i.'   du   xii«  s.)   à  Aubin-Saint-Vaast  :    église    des  xvt«  et 

XVIII' siècles  à  Ci.  r  mi^  mii-Mirlin  ;  ancienne  église  et  restes  de  l'abbaje  deDommartin 
à  Tortefontaine.  .Mauuir  du  xV  siècle  à  Contes. 


Arr.  de  MONTREUIL.   -    D"-  d'HUCQUELIERS  et  de  MONTREUIL  PAS-DE-CALAIS 


iTNTflli  ît^lïfifiwf # 


ïï 


s  * 


un  millier  de  chalets,  i 


I  embouchure  de 


iinmed  liahiludu  en  Ai  lois 
m  jolies,,  ombiMyées,  pi<)i 


I  K  i;*NTox  n'IIrcyiELiEns  est  le  second  d»  l'i-  le C  ilii 
'-*  Liimbres,  avant  celui  de  Monlreiiil.  Ap|)u\  m  \  i 
atteint  •2l^2  mètres  au-dessus  de  liécourt.  Scn  1:1 
s  inclinent  suivant  deux  pentes  contraires  :  vii-  1  \i  iiili 
ici  à  liourthes;  vers  la  Candie,  aflluenlde  la  M.iiiLiic.  il.iii 
vers  la  Candie,  l'altitude  n'est  guère  qiie  de2ô  mètres.  Le  pla 
est  peu  ou  point  boisé,  monotone,  avec  vallons  secs;  les  va 
rialcs.  animées  de  sources  vives. 

Le  petit  peuple  de  ce  territoire  décroît  dans  2i  communes,  sur  '23,171  hectares  de  lO.SlO 
en  187-2.  il  s'e^t  abaissé  à  lO.O.îG  en  1900;  perte  de  754  existences.  095  liabitantsaçgloméiés 
à  lluoi(ueliers,  WM  à  l'reures,  h'M  à  Campa»ne-lès-Iioulonnais. 

Canipagne-lés- Boulonnais  montre  les  vestiges  du  camp  romain  de  Glenne  ,  à  Aletle,  église 
des  XII'  et  xvir  siècles  et  débris  du  château  de  Montcavrel  :  à  Clenleii,  é.'hco  du  wi»  à 
llucqueliers.  église  des  xill'   et   xvi*    et    vieux    manoir    rajeuni    ou    lelail,    U   piiils 

profond  de  Maninghem  >-    serait  une  oeuvre  des  Templiers. 


A    MuNThEUIL 
inudesle  clief-heu  d  arrondissement,  Montreui 
>t  d  trois  ou  quatre  lieues  de  la  mer  sur  la  Caii 


I  E  Canton  de  Miintrii 
Lumbres  et  de  llucq 


.  est  le  troisième  des  40  cantons  du  Pas-de-Calais  comme  étendue  après  ceux  de 
Mers.  Il  va  du  Meuve  de  la  Canche  (au  Nord)  au  fleuve  de  l'Authie  (au  Sud)  et 
du  département  de  la  Somme.  K  l'Ouest  gronde  la  Manche,  de  la  baie  ensablée,  péril- 
;  T  1 1  1  te  pé  ille  ise  é  alement  ensablée  le  la  Cancl  e  Devant  cette  plage  se  sont 
Iles  le  bT  I  b  le  ner  en  même  temps  \  lies  de  santé  i  Tnt  tout  Paris-Plage,  jadis 
Leicl   s  1  Mt 

;  d     cette      a  Lne     j  id  s  p  esque  ml  al  itee    t  jo  iri  hui  débordante  de  vie,  oii  frémis- 

11    1  eotaies    le  pins    le  la   loret  d  i    louquet     le  Marquenterre,   dépression   qui   part  de 
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Arrond.  de  SAINT- OMER.  -  Canton  d'AIRE-SUR-LYS 


Arrondissement  de  SAINT-OMER 


*  un  court  espace,  par  rir'--  il-:iif~  i.:i.^.-  \  l  l'.t,  il  i -t  -■;i:ii''  .!i  i'^  i  ■■  nicn 
ilu  Nord  par  le  cours  de  l'Aa,   11.    r  '     r  n      n'    tu   .  ii'  : .     !  _  i      ,    '    ,         .  r    ,| 

la  plaine  llamande,  ici  très  niiurli' mn"      :ii ,  i  ;  I  h       m   -  ,  i  - 1    :  i      inlis 

sèment  de  liéthune,   au   Sud  cIim   ,1.     -mi,;-1,,u;     ,h,    ~:;.i  -i    ,,|in  .!.■  .n-i;  ,  ,,iiil 

sur-Mer,  à  l'Ouest  celui  de  BoulL.iiiie  .  il  i.ji.tl.i;  .luuc  aux  eiii.|  auUe»  ..i  iuinii>>..iiiL-nl 
du  Pas-de-Calais  dont  il  occupe'les  Ui  à  17  ceutiènies.  Il  oe  divise  en  7  cantons  c 
en  118  communes. 

Au  Nord,  il  s'aplatit  en  campagne  quaternaire.  A  partir  d'Audruicq,  d'Ardres,  1 
pays  bas  conquis  sur  la  mer  par  lanature  elle-même,  puis  persévéramment  amenai; 
en  polders  par  l'homme,  fait  place  à  une  contrée  collinière  dont  l'ossature  est  le  cré 
tacé  supérieur  avec  plaquements  d'éocène  et  de  pléistocène.  La  Lys,  affluent  d 
gauche  de  l'Escaut,  l'Aa  supérieur  et  maints  jolis  ruisseaux  coulent  entre  ces  collines 
dans  des  vallées  et  vallons  de  la  plus  heureuse  fraîcheur  agreste.  Leur  cime  culmi 
nanle  arrive  à  210  mètres,  dans  le  canton  de  Lumbres,  parmi  les  monts  du  Bon 
lonnais. 

fielalivement   peu   industriel,  cet   arrondissement   a    peu   développé   son  peuple 
113,352  personnes  au  recensement  de  1872  et  116,2.51  seulement  en  19UG,  le  croî'     ' 
que  de  2,899. 

Saint-Omer  coniple  17,2(il  liabilanlsagglomérés 


est 


Aire  en  a  4,2ô8,  Hlendecques2.68(i, 
Wizernes  2,138,  Arques  1,956, 
Audruicq  ■1,892,  Lumbres  1,340, 
Ardres  1.269,  Tilques  1,0,57, 
Esquerdes  1,004. 

Celte  contrée  fut.  avant  la 
conquête  romaine,  le  pays  des 
Mnrhii,  c'est-à-dire  des  Maritimes; 
Tariwniia  I  Thérouaniie  )  semble 
avoir  été  leur  principal  oppidum, 
grâce  à  sa  forte  situation  sur  une 
rude  colline  du  val  de  la  Lys. 
Les  Romains  y  ont  peu  consljuit. 
ou  plutôt  il  ne  nous  est  rien  ou 
très   peu   resté  de  ces  maîtres  du 


trouve  a  peu  près  partout  (et  a 
.\ire  le  xvii«  et  le  xviii''  sièclesi; 
mais  ses  œuvres  y  euient  peu  de 
grandeur,  sauf  pourtant  les  belles 
ruine*  de  l'église  .Saint- Bertin  à 
Saint-Omer. 
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Arrond.  de  SAINT- OMER.  -  Cantons  d'AIRE  et  d'ARDRES 


PAS-DE-CALAIS 


LF.    Lai;   d  .\i;i.i;i:>. 

Ce  mot  de  lac  eniraiiie  avec  luilidée  d'eau  profonde.  Ce  n'est  pas  le  cas  dans  la  plaine  llamamle 
lacs  sont  dos  inondations  permanentes,  des  mares  plus  on  moins  vastes  avec  joncs  et  roseaux. 


I  E  Canto.n  d'Ahdhes  commande  immédiatement  la  plaine  flamande  qui  est  ici  plaine  littorale,  par  des  collines  où  Téocène  et  le  pléistocène  recouvrent  It 
^  crétacé  supérieur,  (^es  collines  resserrent  la  vallée  de  la  Hem,  trilnilaire  gauche  du  lleuve  .\a  ;  la  plus  élevée  d'entre  elles,  entre  Clerques  et  Landrelhun 
lès-.\rdres,  la  colline  d'Ilondrecourt.  estun  prolongement  oriental  des  Monts  du  lioulonnais.  Jolie  vallée  de  la  Hem,  gracieux  vallons  verts;  forêt  de  charmes  de 
Tournehem  (706  lieclaresi. 

•23  communes:  18.037  hectares;  14.463  personnes  en  1906,  soit  077  de  plus  que  les  13,781;  du  recensement  de  187-2.  1,209  hahitants  agglomérés  à  .\rdres,  821  à 
fournehem,  .577  à  lialinghem. 

Vestiges  d'un  camp  romain  sur  le  Mont  Saint-Louis,  près  Louches.  Ilglises  de  \ielles-IÙ5-.\rdres  (xii« 
du  .\vi<- siècle):    chapelle    Saint-Louis  (xv»  siècle:,   au-dessus  de  Guémy;  ruines  d'église  à  Welles     pi 
.Motte   près  .\udrelicm  (en  ruines),  de  la  Meulmotte  près  Eperlecques,  de  Rebergues  (xvii«  siècle),   de 
siècle),  de  Rayenghem-lès-Eperlecques  et  de  Louches,  ces  deu.x  derniers  modernes. 


e  Hec:(ues  ixvi«  siècle),  d'Eperlecques  (clocher 
Xordausques.  Jlanoirs  de  Fouxolies  et  de  la 
Cressonnière,   près   Nielles  -  lès-.Ardres  (xviii« 


.Mme:  L  Hôtel  de  Ville. 
H  s'élève  sur  un  des  côtés  de  la  Grande  Place,  que  hordent  aussi  des 
des xvii'etxviii» siècles.  H  futconstruitdans  la  première  moitié  du  xvii 


L'Eglise  u'AïauiEs, 
lie  se  dresse  en  bordure  de  la  Place  d'Armes,  c'est  une  conslruclion  «  bizarre  » 
xiv  etxv  s.,  avec  tour  trapue  ;"i  laquelle  manque  une  llèche  proportionnée. 
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Arr.  de  St-OMER.  -  C"-  d'AUDRUICQ,  de  FAUQUEMBERGUES  et  de  LUMBRES 


L'EOLISE   UE    l'AUlJl-'E.MliEliGUES 


r\iii  liLijiENT  limitrophe,  le  Canton  n'Ai;- 
'-^  i.i;i  i(:(j  se  heurte  au  Nord  à  la  mer  du 
Xi.iil,  fl  à  l'Est  au  département  du  Nord  dont 
le  sépare  le  cours  canalisé  du  menu  fleuve  Aa. 
Uunes  au  bord  de  la  mer.  Dunes  fort  basses 
sans  doute  mais  qui  n'en  protègent  pas  moins 
pour  leur  part  la  plaine  de  Wateringues, 
exondée  par  les  Watergands.  Ces  mois  sont 
llamands,  mais  le  pays  a  dès  longtemps  oublié 
cet  idiome  germanique  :  la  langue  française 
y  a  triomphé. 

Les  collines  qui  dominent  ce  plan  de  ter- 
rains gagnés  sur  la  mer  du  Nord  par  le  tra- 
vail de  la  nature,  secondé  par  le  travail  de 
1  homme,  sont  moins  des  coteaux  que  des  ten- 
tatives de  coteaux,  avec  35  mètres  d'altitude 
maxima  à  Zutlterque.  Canaux  d'assèchement 
ou  de  navigation  ;  campagne  verdoyante,  cul- 
tivée avec  d'autant  plus  d'amour  qu'on  l'a 
conquise  sur  les  flots  et  qu'on  la  défend  tou- 
jours contre  les  flots. 

La  population  y  croit  :  15,317  personnes 
en  1872  et  17,452  ou  2,135  de  plus  en  1906,  sur 
20,140  hectares  partagés  entre  13  communes. 
1,892  habitants  agglomérés  à  Audruicq,  781  à 
Oye. 

Rien  de  grand  n'y  manifeste  les  âges  écou- 
lés; on  cite  un  clocher  du  xv  siècle  à  Oye, 
un  autre  du  XYur-  à  Ruminghem,  les  ruines 
du  manoir  de  la  Haute-Monloire  près  de 
Zutkerque,  détruit  au  xvi«  siècle,  un  manoir 
du  xviiie  siècle  à  Audruicq;  le  château  mo- 
derne de  Norlkerque  ;  les  restes  des  murs 
d'Audruicq. 


[  E  Canton  de  Fauquembergues  est  situé  sur  le  cours  moyen 
'-'  de  l'Aa,  qui  est  le  fleuve  de  Saint-Omer,  et  sur  le  cours  de 
la  Lys,  grand  affluent  de  gauche  de  l'Escaut.  Ses  collines  relè- 
vent du  crétacé  supérieur  avec  îlot  permien,  veine  houillère  et 
revêtements  pléistocènes.  Avec  ces  collines  il  s'élève  à  202  m., 
sur  une  cime  qui  lui  est  commune  avec  le  canton  de  Lumbres 
et  fait  partie  des  Monts  du  Boulonnais.  Par  contre  il  descend  à 
moins  de  40  mètres  dans  le  val  de  la  Lys  destiné  à  devenir 
bientôt  une  rivière  des  Pays-Bas  de  la  Flandre.  Ces  deux 
vallées,  les  vallons  de  la  contrée  sont  ruisselants  d'eau,  beaux 
de  verdure  et  d'ombrage  ;  les  villages  y  suivent  de  près  les 
villages. 

Les  11,444  résidents  de  1872  se  sont  trouvés  réduits  à 
11,020  en  1906,  sur  18.467  hectares  possédés  par  18  communes  ; 
c'est  424  individus  de  moins.  926  habitants  agglomérés  à 
Fauquembergues,  523  à  Laires. 

Eglises  de  Wandonne  près  Audinclliun  (clocher  fortifié  du 
xiie  siècle),  d'Enguinegatte  (xvii=  s.),  lieu  célèbre  par  la  déroute 
des  Français  à  la  journée  des  Eperons  (1513),  de  Fauquembergues 
(xvii°  s.),  de  Febvin-Palfart  (xv»  s.),  de  Fléchin  (xii«  et  xvi^  s.), 
de  Boncourt  près  Fléchin,  de  Merck-Saint-Liévinixvi«et  ïviif^s.), 
de  Saint-Martin-d'Hardinghem  (xii*  et  xiv»  s.).  Ruines  d'un  cou- 
vent de  Templiers  au  Petit-Bruveau  près  Merck-Saint-Liévin. 
Restes  des  manoirs  de  Fléchin,  de  Henty  (xrv°  s.),  d'Hervare 
près  Saint-Martin-d'Hardinghem  (xv«  s.).  Châteaux  de  Fléchi- 
nelle  (aujourd'hui  une  ferme)  près  Enquin-les-Mines,  et  deVal- 
tencheux  (xvii«  siècle)  près  Renty. 


L 
ines  d 


tombe  dans  l'Aa 


POLixcovË  (Canton  d'AudriMcq). 
la  craie,  au  plus  haut  du  Boulonnais,  s'amortit 


Vue    GÉNÉHALE    UE    l''AU(JL'E.M[iEBGUES. 

Celte  bourgade  a  son  site  ?ur  l'.Va,  par  85  mètres  au-dessus  des  mers.  L'.Aa, 
un  canal  dans  une  plaine  «infinie»,  une  eau  sans  pente  et  sans  vivacité,  est 
aimable,  animée,  dans  un  val  agréable. 


I  E  Canton  de  Lcmhues  est  le  plus  vaste  des  46  can- 
'-'  tons  du  Pas-de-Calais,  avant  ceux  d'Hucqueliers 
et  de  Montreuil.  11  accompagne  le  cours  de  l'Aa  en 
amont  de  Saint-Omer,  quand  ce  fleuve  est  jolie  rivié- 
rette  libre,  dans  une  fraîche  vallée,  avant  de  descendre 
entre  digues,  canalisé,  vers  la  mer  du  Nord  à  travers 
des  campagnes  arrachées  à  cette  mer  par  des  levées. 
Du  crétacé  supérieur,  du  tertiaire  pléistocène,  du 
quaternaire,  voilà  de  quels  terrains  il  se  compose,  à 
des  altitudes  variant  entre  15  mètres  (au  passage  de 
l'Aa  dans  le  canton  Sud  de  Saint-Omer)  et  210  (au 
Moulin  des  Harlettes  près  Coulomby),  dans  les  monts 
du  Boulonnais:  c'est  là  le  culmen  de  tout  l'arrondis- 
sement, et  à  2  mètres  près  celui  de  tout  le  Pas-de- 
Calais.  Jolis  vallons,  eaux  vives,  beaux  panoramas  sur 
les  cimes  desjiautes  collines. 

34  communes  y  possèdent  ensemble  25. .564  hectares 
et  y  entretiennent  17,212  individus,  contre  16,685  en 
1872,  soit  un  gain  modeste  de527  existences.  1,340  ha- 
bitants aggloniiérésà  Lumbres,  l,Û04à  Esquerdes,  642  à 
Nielles-les-Bléquin,  631  à  Delettes,  614  à  Hallines. 

Eglises  plus  ou  moins  intéressantes  à  Acquin 
(XYie  siècle),  Esquerdes  (Xii«,  xV,  xvi'  siècles),  Hallines 
(moderne),  Lumbres  (moderne),  AN'ielles-lès-Illéquin 
(XVI'  siècle),  Surques  (xv»  siècle,  fortifiée),  Wismes 
(xilie  et  XIV'  siècles).  Restes  du  prieuré  d'Acquin  (c'est 
une  ferme);  chapelle  de  Wismes  (xii»  et  xv  siècles). 
Vestiges  d'iine  maison  de  Templiers  (?)  à  Beauniont 
près  de  Ledinghem.  Ruines  de  manoirs  à  Bouvelin- 
yhem,  à  Coulomby,  à  NielIcs-lès-Hléquin,  à  Brugno- 
bois  près  Surques.  Châteaux  d'.Vcquin  (réparé), 
d'Upen  d'Amont  (xiv«  et  xv«  siècles)  près  Delellos, 
d'Elnes  (converti  en  fermei.  d'Acquembronne  (I5i"i, 
remanié)  sur  le  territoire  de  Lumbres,  de  Wisques. 
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SaI.NT-OmEP.  :    AllilDE   DE  LA   CaTHÉDIUL 


M  \et     la   mer  du  Nord   à   li.i\' 

>  111!  |i,ivs  plat,  humide 

piiib  un  mai  lis  et  est  devenu  n 

,..Jdr,:  <;  est  une  ville 

de  population  totale:  en  iv; 

\ri|n.-.   niendecques. 

faubourgs    a\ec   lesquels   s.-i    p.. 

Hil.iiHiM   plus   ou   moins 

1  lie  elle  ollre  aux  curieux  d.- 

1   MI   de   51    mètres,    son   c.-li-r 

^.(Mll     llrllis     (XllF,     \y. 

\i\     \\     \\i    siècles;  tour  dr  :. 

iiirii.  s  .  Irs  splcndides 

Il     tour  de  58  mètres),   sun 

;il.n-    Al-    Justice,    jadis 

imisons  des   xvi-  et   xvii-  siec 

les,  nolammenl  l'Hôtel 

Colhert   ctc     etc    C  esl  le  siège  de  deuv  cantons    baint  Ijmer-Nord  et  Sainl-(Jmer-Sud. 

r  r  CvMOMnr  bAiM  Omlp  Nopd  fut  de  9  communes  sur  7,949  hectares,  compte  1G,5G8  habitants, 
'-'  dont  1  (1)7  aï^lomeiis  a  lilques  072  i  Moulle  lld  a  Saint-Martin-au-Lai-rt.  On  y  remarque  les 
reste  de  lahinje  cisteicienne  de  Claiimaraib  (viP  siècle)  ;  les  anciens  moulins  d'Houlle  :  le  château 
moderne  de  Moulle  H  colonne  conimcmoiatue  dite  Croix  Pèlerine,  près  Saint-Maitin-au-LaiTl 
(elle  rappelle  un  tournoi  du  temps  de  Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgogne)  ;  les  pèlerinages  de  N.-D.  de 
Honne  I  inaSalpei  wicl    celuidoN    1)  des  Sept  r)ouleurs(\vi5s.i,etrancienmanoird'EcouprèsTilqucs. 

I  E  Canton  iie  Saint-Ojier-Sud  divise  ses  fi.riSS  hectares  entre  8  communes  et  renferme  23,277  hah., 
^  dont  2,686  à  Blendecques,  2,133  à  Wizernes,  l,95Gà  Arques,  773  à  Tatinghem,  543  à  Helfaul. 
533  à  Longuenesse.  Arques  esl  un  lieu  curieux  par  son  célèbre  ascenseur  hydraulique  des  Fontinettes, 
ses  ruines  du  manoir  de  Rihoult,  le  clocher  de  son  église  du  xviiF  s.,  ses  châteaux  modernes  de 
Batavia  et  d'Ophove,  et  surtout  son  beau  château  de  1661.  Blendecques  montre  son  ancienne  abbaye  de 
Sainte-Colombe,  transformée  en  partie  en  maisons  habitées.  Helfaut  oITre  une  église  du  xvi's.,  Longue- 
nesse un  vieux  clocher  et  les  ruines  d'une  chartreuse,  Wizernes  une  église  à  tour  romane  restaurée. 

i:u   ajustant  les  deux   cantons  de   Saint-Omer,   on   esl  devant    un    bloc  de   17  communes,  sur 
14,537  hectares,  avec  39.845  liabilanls  en    1906,  contre  39,313  en   1872;  maigre   augmentation  de 

.532  personnes.    La  contrée  r-i  <! mli!.      ne  nature  et  comme  aspect:    au  Nord  et  à  l'Ouest,  la 

plaine  llamande,  campagne  ^pi  i  in  l.  imnimer  pour  qu'on  se  représente  aussitôt  des  platitudes 
pri!sque  égales  au   niveau  dr   i     n,  '       rmaux,  des  mares,  des  arbres  trempés  du  pied  dans  le 

marécage,  des  jardins,  des  p-ihl.  i  ,  ,iu  \lhli,  la  jolie,  la  fraîche  vallée  de  l'Aa,  et  des  collines  dont 
la  plus  haute,  au-dessus  de  cet  Aa,  eniiv  Wizernes  et  Helfaul,  atteint  95  mètres.  Comme  terrains,  du 
crétacé  supérieur,  de  l'éocène.  du  pléislocène,  du  quaternaire. 
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Dél 


Arrondissement  de  SAINT -POL 

I  Ai;RONDissE.MliNT  DE  Saint-1'ol  est  compris  entré  le  dépa 
'-'  Somme  au  Midi,  1  arrondissement  d'Arras  à  l'Est,  celui  t 
Xord-Est,  ceux  de  Saint-Omer  et  de  Montreuil  à  lOuest. 

.■\insi  délimitée,  cette  circonscription  se  divise  en  6  cantons,  et  en  191  com- 
munes, toutes  très  petites.  Ses  113,826  hectares  équivalent  aux  17  centièmes 
environ  du   Pas-de-Calais. 

Sa  constitution  géologique  est  fort  peu  compliquée:  du  crétacé  supérieui'; 
sur  celte  craie  du  tertiaire  éocène(peu)  et  du  tertiaire  pléistocène  (beaucoupi. 
Ces  limons  en  font  un  bon  pays  agricole.  En  tant  que  relief,  c'est  un  frag- 
ment du  plateau  d'Artois  ayant  ses  lieu.x  supérieurs  entre  150  et  187  mètn  s 
et  son  Heu  inférieur  à  25  mètres  dans  le  val  de  l'.Aulliie.  Celle-ci  est  un  gra- 
cieux tributaire  de  la  Manche,  dans  un  val  où  les  bourgs  touchent  aux  bourgs, 
les  ombrages  aux  ombrages,  au  bord  des  eaux  claires;  la  Candie,  autre 
afiluent  de  la  Manche,  n'est  pas  moins  aimable,  avec  les  mêmes  caractères; 
autres  eaux  courantes,  la  Ternoise,  qui  tombe  dans  la  Canche  ;  la  Scarpe 
d'Arras,  quj  s'en  va  vers  l'Escaut;  et  maints  rus  très  vifs  qui  naissent  à 
l'issue  des  longues  vallées  sèches,  jadis  humides,  qui  sillonnent  le  plateau, 
l'as  de  forêts,  peu  de  bosquets;  sauf  dans  les  vallées  et  vallons  c'est  un  pays 
de  peu  d'agréments  naturels  ;  un  bon  pays  tout  de  même  par  la  qualité  iie 
son  sol  arable. 

Etant  une  contrée  favorable  à  la  charrue,  il  n'a  pas  augmenté  sa  popuL".tion 
dans  un  département  qui  a  ciù  autant  ou  plus  que  tout  autre  en  France.  De 
7n,fi97  personnes  en  1872,  il  s'est  réduit  en  1906  à  74.820  ;  soit  en  moins 
4,877  individus. 

Son  chef-lieu  n'en  est  pas  la  cité  la  plus  peuplée:  Saint-Pol  ne  comple  que 
3,442  habitants  agglomérés,  contre  4,476  à  Frévent,  plus  industriel  fiut- 
Saint-Pol  ;  il  y  en  a  2,392  à  .Auxi-le-Château.  1,584  à  Auchy-lès-Hesdin. 
1,511  à  .\vesnes-le-Comte,  1,275  à  Pernes.  Sur  les  191  chefs-lieux  de  coiri- 
raunes,25  seulement  groupent  500  ou  plus  de  500  âmes. 

Ici  se  touchaient  les  Marini,  les  Atrebates,  les  Atnbiani.  Vn  menhir,  un 
dolmen,  beaucoup  de  tombelles,  des  vestiges  de  camps  romains,  une  mulliludr 
d'égli>es,  de  châteaux  sans  intérêt  poignant;  pas  un  seul  monument  d  un 
intérêt  capital. 


DEPARTEMENT     DU 

PAS-DE-CALAIS 

".RRONDISSEMENTOE 

SAINT-POL 

Kilomètres 


I  E  Canton  d'Ai;bigny  repose  sur  le  crélacé  supérieur  rem- 
'-'  blayé  d'éocène  et  de  pléistocène.  Il  voit  naître  la  Scarpe. 
afiluent  de  gauche  de  l'Escaut,  il  penche  des  vallons  vers  la 
Lawe,  tributaire  de  droite  de  la  Lys,  enim  il  s'incline  aussi 
quelque  peu  vers  la  Canche,  ileuve  qui  a  par  ici  ses  sources  et 
qui  descend  vers  la  Manche.  Ainsi  casé  sur  un  des  châteaux 
d'eau  ilu  plateau  d'Artois,  il  atteint  187  mètres  au  Mont  de  la 
Comté,  au-dessus  d'un  des  vallons  supérieurs  de  la  Lawe  ;  son 
lieu  inférieur,  justement  au  pied  du  Mont  de  la  Comté,  est  par 
60  mètres,  plus  ou  moins,  dans  le  sillon  du  Rocourt,  l'une  des 
branches  de  la  Lawe.  Pas  de  forêts,  plateau  monotone,  vallons 
et  ravins  animés  par  l'eau  courante  et  les  belles  fontaines. 

En  1906,  ce  territoire  comptait  11,095  personnes,  sur 
17,307  hectares,  en  30  communes  fort  petites  ;  c'est547  de  moins 
que  les  11,6V2  individus  du  dénombrement  de  1872.  749  habi- 
tants agglomérés  à  Aubigny,  679  à  Savy-Berletta,  516  à  Ize!- 
les-llameaux,  500  à  la  Comté. 

Nombreux  tumulus.  Eglises  d'.\gnières  (1544),  de  Béthonsart 
(clochrr  de  1562),  de  Camblain  l'Abbé  (.viii»,  xv«  et  xvi"  siècles), 
de  Capelle-Fermont  (fin  du  xvi'  siècle),  de  la  Comté  (xv^  siècle 
et  clocher  roman,  remanié),  de  Frévin-Capelle  (clocher  de 
60  mètres  du  xvii=  siècle),  de  Mingoval  (xv«  et  xvF  siècles),  de 
Savy-Berlelle  (xiv=  et  xv«  siècles),  de  la  ïhieuloye  (.xvi«  et 
xviie  siècles;,  de  Tincques  (xvie  siècle).  .Manoirs  d  Averdoingt 
(ruines),  de  Bailleul-aux-Cornailles  (ruines,  près  d'un  château 
du  xviii«  siècle),  d'Herraaville  (xviF  siècle),  de  Penin  (ruinél, 
delà  Thieuloye(ruinesi,  de  Villers-Châtel (parties  du  xv=sièclel. 
Vieilles  fermes  seigneuriales  île  Béthonsart  et  de  Ferment. 
Grange  dimière  de  Mingoval. 


Cii.\TEAL-  t)E  Bep.le,s  ((..auton  d 
bourg  de  393  habitants  agglomérés, 
dont  les  sources  ne  sont  même  pas  i 


une  lieue  de  distance. 


plus  ou  moins,  d'al 


ALXL-I.R-CllATEAi:  :   LR.'î  RlINES. 
orme  masse  du  xil'  siècle,  entre  fossés  profond 


AUXI-LE-ClIATEAf  :     l.'HOTEL   tjE    VILLE. 

ment  reconstruit,  dans  son  style  ogival  du  xvi«  siècle 


Arr.  de  St-POL.  -  C^"«  d'AUXI-LE-CHATEAU,  d'AVESNES  et  d'HEUCHIN 


PAS-DE-CALAIS 


/"'(iNTii;r  lin  rnli-  du  Siiil  nu  (li'jjartnmcnt  île  la  Somme,  le  Canton  u  Auxi- 
^  i.i-C.ii\iiM  |i.iv^r,|,>  1rs  .liMix  pelils  lleuves  paMallèies,  al'Iluents  do  la 
Hanclir.  i|iii  - 'iii  1,1  Ih  .iiiir.  1.1  |i)le  du  pays,  pai'  la  IVaîclie  limpidité  de  leurs 
eaux.  Ii'iir  liiii-LuKr,  l.iiis  |M.iii-les,  leurs  courtines  d'arbres:  la  Candie  et 
rAiilliic.  Il  ili|Kissc  un  |irii  (ollc'-ci,  au  .Sud  d  Au.xi,  un  peu  celle-là,  au  Nord 
de  l'iévent  el  se  déroule  sur  !e  plateau  d'entre  deux  :  là  il  atteint  168  mètres 
d'altitude  à  lieauvoir,  près  Uounières,  tandis  qu  il  s'abaisse  à  25  mètres  ou  un 
peu  plus  dans  le  val  de  l'Autliie. 

C'est  un  plateau  de  crétacé  supérieur  remblayé  de  tertiaire  pléistocène, 
une  campagne  nue,  monotone,  en  grand  contraste  avec  la  grâce  des 
deux  vallées  et  des  vallons  affluents. 

Le  peuple  de  ce  territoire  décroît:  il  y  avait  ici  15,503  résidents  en  1872, 
mais  le  recensement  de  1906  n'en  a  donné  que  14,501,  soit  1,002  de  moins, 
en  28  communes,  sur  20,491  hectares. 

Auxi-le-Cliâteau,  le  chef-lieu,  ne  groupe  que  2,392  personnes,  contre  4,476 
à  Frévent,  qui  est  une  petite  ville  industrielle;  il  y  en  a  796  à  Boubers-sur- 
Canclie  et  758  à  Bonnières. 

Auxi-le-Chàteau  montre  une  église  du  .Kvi»  siècle  et  les  ruines  du  manoir 
(XIV.  XV,  xvi»  siècles)  auquel  ce  chef-lieu  doit  son  surnom.  Bon'nières  offre 
une  église  du  xiv«  siècle  (en  partie  seulement)  et  le  camp  de  Beauvoir, 
romaiii  peut-ôti'e.  sur  le  culmen  du  pays.  Églises  d'Aubrometz  (tableaux  sur 
bois  du  xve  siècle),  de  Frévent  (l'une  du  xv  siècle,  l'autre  des  xv  et  xvr^)  ; 
chapelles  de  pèlerinage  à  Ligny-sur-Canche,  à  Moncliel,  à  Quœux  ;  restes, 
pr-ès  Krévent,  de  labbaye  de  Cercamp,  devenue  une  filature.  Ruines  d'un 
manoir  et  d'un  couvent  à  higny-sur-Canche  ;  restes  du  château  de  Vaulx. 
Châteaux  de  Hollepot  près  Frévent  (xvii«  siècle!  et  de  Vaulx  (XVIII»  siècle). 
Tout  cela  le  cède  en  antiquité  au  menhir  de  ViUers-l'Hôpital. 


OOKOÉ,  au  Sud,  par  le  département  de  l.i  Somme,  le 
*-*  allluent  de  sauche  de  l'Escaut,  el  vers  la  Candi 
limons  pléislocènes  ;  c'est  un  pays  bon  pour  la  cuit 
environ  sur  le  Gy,  tributaire  de  laScarpe,  et  à  85  su 
avec  plus  de  vallonnements  sans  eau  que  de  v.illoii- 
3;i  communes  de  peu  d'étendue  s'y  partagpni  1^  i'< 
canton  se  trouve  avoir  perdu  1,877  existences  ' 
594  à  Sus-Saint-Léger,  o42  a  Mondicourt,  533  .   '.     i 


li'.\vESNii:s-LE-CoMTE  dirige  les  ravines  sèches  de  son  plateau  vers  deux  horizons  :  vers  la  Scarpe, 
ire  de  la  Manche.  Ce  plateau  a  pour  roche  essentielle  le  crétacé  supérieur,  plaqué  de  féconds 
mine  à  171  mètres  entre  Grand-Rullecourt,  Sus-Sainl-Léger,  Warluzel  ;  il  descend  à  90  mètres 
Meuve  de  la  Canche,  dont  le  val  est  des  plus  gracieux.  Campagne  peu  accidentée,  point  boisée, 

s  peuplés,  en  1906,  de  11,869  personnes.  Comme  il  y  en  avait  13,746  au  recensement  de  1872,  le 
I  plupart  de  nos  cantons  agricoles.  1,511  habitants  agglomérés  à  Avesnes-le-Comte,  677  à  Saulty, 


.iiinrii  ,1  Leaufort-Blavincourt.  Camp  de  Pommera,  qui  est  ou  n'est  pn< 

s.),  de  liavincourt  (clocher  du  XVF  s.),  de  Beaudricourt  (clocher  du  xr 

Canellemont  (xvi»   s.),    d  Houvin    (xvf   s.),    de    Laltre-Saint-QuentiTi 

iiir-Canche  (15.50),   de  Rebreuvielte  (Renaissance),  de   Sombrin,   de    S 

ux   moulin  (xV  s.)  à   Reauioil-Rlavincourt.   Mottes  féodales   çà   et 

de  Lignereuil  (xvii*  s.),  de  Givenchy-le-Noble  (xvni»  s.),  de  Grand- 

Berlencourt  (moderne),  de  Sombrin  (ruiné). 


s  d'Avesnes-le-Comte 
llci-lencourt  (xvF  s.), 
Il'  s.),  de  Rebreuve- 
Sou  terrains-refuges. 
■  Couturelle  (Xiiis  s.), 
I'  s.),  de  Cauroy  près 


ANS  le  Canton  dHecciiin  le  plateau  de  l'Artois  consiste,  comme  à  peu  près  partout  ailleurs, 
en  crélacé  supérieur  avec  larges  plaquements  de  tertiaire  pléistocène.  Situé  sur  trois  versants 
d'un  faîte  de  partage,  il  destine  ses  eaux  courantes:  soit,  au  .Sud,  à  la  Ternoise,  afiluent  de 
droite  de  la  Canche:  soit,  au  Nord,  à  un  grand  tributaire  de  1  Escaut,  à  la  Lys.  qui  y  prend 
sa  source;  soit,  à  l'Est,  à  la  Clarence,  afiluent  de  la  Lys.  Le  plateau  est  sillonné  de  nom- 
breuses ravines  sèches,  les  rus  et  riviéreltes  ayant  transporté  leurs  premières  fontaines  plus 


bas  da 


Chemenls,  prcMinii-  ^iMo- 
et  des  manoirs.  i:_ii-r.,  ,l  .\ii\ni  (d: 
du  XII=  s.),  d  Eps,rl(.clu'rclu  xvi"  s.), 
de  Floringhem,  d  liestnis  (xv  s.), 
d'Heuchin  (romane  et  xvi'  s.i,  Né- 
donchel  (tombe  du  xvi«  s.),  deSains- 
lès-l'ernes  (porche du  XV  s.),  deTe- 
neur.  Ruinesdechàteaux  à  Bailleul- 
lès-Pernes,  à  Pernes;  châteaux  du 
Petit-Anvin  près  Anvin  (xvi"  s),  de 
.Moncliy-Cayeux  (Xv»,  xvii«,  xix=  s.), 
d'Equirre  (xvii»  et  wiri' s.),  d'Erin, 
de  Fiefs,  de  Fontaine-lès-Boulans, 
tous  trois  du  xviii'  siècle. 


187  mètres,  près  Fiefs 
agricole,  quelques  bois,  r 
ares  ont  accru  de  255  p'' 
-  13,1 13  individus  elle  a  i 
re  que  la  moitié  de  Per 
à  Rours,  569  à  Floringhe 
insde  Bours,  il  n'y  a  c 


lude  minima,  40  mètres, dans 
.1-  -Il  l'iiirts.  Les  33  communes 
'  .  i'  imlation  totale  depuis 
1  '-  \.>'0  ses  660  habitants 
"I  'Il  .1  l,-275.  On  en  compte 
1  il  Lishuurg.  A  part  les  retran- 
(plus  ou  moins)  quedes  églises 
s.),  de  Bailleul-lès-Pernes,  de  Rours  (parties 


avoisine  les  sources  de  la  Clarence. 
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Arr.  de  St-POL.   -  C°"^  du  PARCQ  et  de  St-POL 


pONSTiTDÉ  par  des  limons pléislocènes  sur  une 
^  assise  de  crétacé  supérieur,  le  Canton  du 
l'ARCcj  se  présente  sous  la  forme  d'un  plateau 
fortement  érodé  par  de  profonds  vallons.  De 
ces  vallons  les  uns  sont  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
sec;  les  antres  sont  rafraîchis  par  le  Meuve  rie 
la  Ganclie,  parla  Ternoise,  aflluent  de  la  Canclie 
et  par  les  belles  fontaines  de  maints  ravins  et 
ra-inots. 

Divers  coteaux  y  atteignent  ou  y  dépassent 
130  mètres,  au  Nord  sur  le  désastreux  champ 
de  bataille  d'Aziucourt,  au  Sud  sur  le  faite 
entre  la  Canche  et  l'Autliie,  lleuve  semblable 
à  la  Candie  et  comme  elle  tributaire  de  la 
Manche. 

La  dite  Canche,  plusieurs  fois  nommée,  et 
la  Ternoise  y  descendent  à  un  peu  moins   de 


de 


11  est  fai 


Lne  autie  belle  e^jlise  c  est  celle  d  Auchj-les 
llesdin  (Mlf  \%',  \\ 11' siècles)  autres  eglues de 
quelque  inteiet  a  Kollancouit  |X\'  siècle)  a 
baint  Cieorj,es  (Llochei  du  Mi°  siècle),  a  liame 
court  (pai-ties  ogivales),  à  "Willeman  (clocher  du 
XIII"  sièclei.  Restes  d'abbaye  à  Blangy-sur-Ter- 
noise.  A  Eclimeux,  ferme  qui  est  un  débris 
l'xvi"  siècle)  de  l'ancien  château.  A  Tramecouit, 
ruines  d'un  manoir  de  1Ô8U.  Châteaux  de  Neu- 
lelte  (xviF  siècle)  et  de  RoUancourt  (xviiF  siècle). 


L'ÉGLISE    LIE   SaINT-PoL. 

1682  est  la  date  exacte  de  la  fondation  de  celle 
église  assez  ordinaire  mais  dont  la  façade  oll're  quelque 
intérêt. 


I  E  Canton  de  Saint-Pol  a  pour  solide  assise  le  crétacé  supérieur,  que  revêt  sur  de  grands  espaces  le  tertiaire  pléistocène(avec  un  îlot  éocène).  Parcourue  par 
'-'  la  Ternoise,  qui  est  le  maître  affluent  du  lleuve  de  la  Canche  et  a  presque  droit  au  nom  de  seconde  branche  mère,  la  vallée  maîtresse  du  pays  est  des 
plus  aimables  par  la  beauté  des  sources,  le  velouté  des  prairies,  les  peupliers,  les  saules  et  autres  arbres  amis  de  la  fraîcheur  ;  mais  le  plateau  manque  de 
variété;  de  nombreuses  ravines  sèches  le  sillonnent,  témoins  de  la  fuite  souterraine  des  eaux;  et  la  Ternoise  elle-même  jaillit  présentement  à  6  kilomètres 
en  aval  de  la  fontaine  initiale  de  jadis.  (Quelques  renflements  du  plateau  dépassent  150  mètres  d'altitude  —165  près  de  Beauvois,  162  près  de  Bryas,  et  le  val 
de  la  Ternoise  descend  à  une  cinquantaine. 


Sur  21.029  hectar 
11.714 


ce  terril 


43 


dire  combien 


fimiines  sont  exp 


De  15  .38'  personnes  en  1872,  la  population  s'est 

ne  a      e  eux  de   commune  n'en 

0     1  e   p  e    lois,  dont  le  nom  vient 

f       n  1       0     nne     Saint-Pol,  jadis  domaine 

e  e   e  e,  une   église  du  xvii<  s. 

e  en  e    de  Haulècloque  (clocher 

de   Ligny-Saint-Klochel 

0  en  p       e     de    Saint-Micbel-sur- 

e        e  Ternoise  (xii«  et  xyi»  s.) 

C  siècle  sur  le  territoire 


Vieil- Hesuin   (Canton    du    l'arcq). 
Il  n'y  a  plus  que  257  habitants  agglomérés  dans  ce  village  riverain 
\ille  et  place   forte  au  moyen  âge  après  avoir  été  l'antique  Hclenum. 
vestiges  de  sa  vieille  enceinte,  dont  les  fossés  sont  apparents  çà  et  là. 


la  Canche   qui  fut  antan 
lui  reste  encore  quelques 


11  n'y  a  même  pas  une  Iifuc  i.-nlre  )a  lielle  s 
de  la  Ternoise  et  la  villede.Sainl-l'nl.  Celle  fonla  il 
la  résultante  d'un  lacis  de  vallons  anhydres. 
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Arrondissement  et  Canton  d'AMBERT 


PUY-DE-DOME 


DÉPARTEMENT  DU  PUY-DE-DOME 

J  L  UÉi'AitTEStENT  DU  riY-i)E-ltOME  s'appiochc  fort,  à  l'Ouest,  du  méridien 
'-'  de  Paris  et  il  est  coupé,  à  l'Ksl.  par  le  1"  du  dit  méridien,  au  devant  de 
lUom,  au  Couchant  de  Tliiers.  Compris  entre  les  départements  de  la  Haute- 
Loire  et  du  Cantal  au  Midi,  de  la  Corrè/e  et  de  la  Creuse  à  l'Occident,  de 
l'Allier  au  Septentrion,  de  la  Loire  à  lOricnt,  il  s'étend  sur  795,477  hectares 
que  se  distribuent  5  arrondissements.  .'jO  cantons,  471  communes.  Cette  sur- 
face, très  supérieure  à  celle  du  département  moyen,  répond  au  GG'-  ou  G7«  de 
la  l'rance. 

Ln  tant  que  -part  intégrante  de  l'.Vuvergne,  il  est  fameux  dans  le  monde 
entier  par  les  volcans  d'âges  divers  qui,  d'éruption  en  éruption,  se  sont  érigés 
sur  un  haut  plateau  de  micaschistes,  de  gneiss,  de  granit  Au  piiil  de  ces 
monts  antiquissimes.  de  leurs  basaltes,  de  leurs  tr^ulM  -  .  i  :i:ii  roches 
phlégréennes,  la  Limagne  est  une  des  grandes  plaine^  :  i  i  nl's  qui 
se  puissent  voir.  L'.Allier  y  divague,  qui  reçoit  les  imh      i     i  i    -  i  m    tout  le 

dé|Kn  I  -liiil.!  -ml  If  peu 
qui  descLMd  vers  hi  (.ironde 
par  la  Uordogne,  au  Sud- 
Ouest  du  pajs,  ce  qui  s'in- 
cline vers  la  Loire  au  Suil- 
ICst,  vers  le  Clier  au  Nord- 
Ouest. 

Comme  différences  de 
niveau,  il  a  pour  culmen 
le  plus  haut  mont  de  la 
l'rance  centrale,  le  Puy- 
de-Saucy  1 1,88(3  mètres)  et 
l'.MIier  y  descend  à  260  mé- 
trés environ. 

En  vain  ce  département 
est-il  un  des  plus  beaux, 
des  plus  sains  et,  sur  de 
vastes  espaces,  un  des  plus 
heureusement  dotés  de 
France,  le  peuple  y  décroît 
lamentablement  :  de566,463 
personnes  en  1872  le  l'uy- 
de-l)ôme  s'est  vu  réduit  à 
ô35,419en  1906.  C'estS  1.044 
ou  plus  de  ',  pour  100  .ie 
moins,  du  fait  de  l'émigration  et  de  l'insuflisance  des  n.ni-sn  r^  •  n  l'un  ,  ,,  , 
compte    44,113  habitants  agglomérés,   Tliiers   12,001.    I       n  T^    i     I 

-Aubière  (simple  faubourg  de  Clermont)  2,820.  Chanii'!     -  .i 

Les  vieux  Anemes  avaient  ici  leur  oppidum  de  (..,.;.,  |. u  inii  ,i,  ^ 
villes  rougeâtres,  étant  bâties  de  pierre  volcanique.  Muniiinuuts  médiévaux  s; 
d'églises  de  villes,  de  bourgs,  de  villages,  d'un  parfait  style  roman,  l-'ormida 
Clermont,  etc..   etc.,  le  l'uy-dc-Dôme  monumental  vaut  le  ruy-de-Hôme  o  nat 
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du    château   de    .Miirols 


mire  10.31.")  décès.  Clermont- Ferrand 
i-i:ioy  3,027,  Pont-du-Chàteau  2,910. 
1'-  .  etc. 

iiiers  y  sont  des  «  villes  noires  »  ou  des 
lit  et  cathéili'ale  à  Clermont;  nombre 
Iles    m.Tisons  de    Tliiers,    de    liiom,   de 


Arrondissement  d'AMBERT 


8  cantons  et  .V>  communes,  équivalent  à  peu  près  aux  1 

Ciéologiquement  c'est  prescpie  partout  un  très  vieux  p 

îlots  de  tertiaire  oligocène,  dont  le  plus  vaste  est  crli.i 

les  monis  du  l'orez  à  l'Orient  et  les  monts  du  Livradoi- 

sur-Haute  (l.e-lO  mètres)  est  le  lieu  culminant,  et  de  >■. 

plus  bas  de  la  circonscription,  au  passage  de  la  Dore  >\ 

île  ses  roches,  la  contrée  est  fraîche,  syh'estre,  prairialu 

une  o  Suisse  ■'.  comme  on  dit,  ou  une  Arcadie,  comme 

Comme  rivières,  il  appartient  surtout  au  bassin  de 

directement  à  la  rive  gai;che  de  la  Loire. 

De  81,318  résidents       en  1872,  l'arrondissement  d'Ambe 


I 


inrnl.il   du    l 'm -de-l  i,,,,,,..  rsl   compris  cnlru  le  déparlement  de  la   Loire  i  IL^t,  celui  de  la  [llaute- 
'  III  II 'I  I  I  i.iii  i  :i  1  I  IIP  -!    I  (iiiondisseinent  de  Thiers  au  Nord.  Ses  118.521  hectares,  répartis  entre 

Il     1  II'       1  i-i'i  lin      _  iH  i-s,  granits  et  granuliles,  avec  quelques  rares  pointcments  volcaniques  et 
I      '    Il    I     II       I   \  I  lu  1    III  aval  d'Amberl  :  c'est  là  l'antique  lac  du  Livradois,  qui  dormait  entre 

'  '       I Il     '  1  -  n  il.: :iil  plus  bas  que  ceux-là.  C'est  en  effet  dans  la  chaîne  du  l'orez  que  Pierre- 

■  il  I  II        '    il    I  11 Il     '  iiiunt  d  Amberl,  et  du  département  du  Puy-de-Dôme.  Quant  à  l'endroit  le 

i   I   I    I     11  m   1.1  iii     I  1  II  >,  il  se  trouve  à   l'altitude  d'environ  520  mètres.    Etant  donnée  la  nature 
i.Mii  duiiiiLu-  M..-  iiiL'ni.i.micji,  elle  est  ruisselante  d'eaux,  bourdonnante  de  cascades  et  cascatelles.  C'est 
n  dit  aussi,  ou  une  llercjnie,  comme  on  dit  encore. 
Allier  par  la  Dore,  mais  les  eaux  des  cantons  de  Saint-Antlième  et  de  Viverols  vont  presque  toutes 

est  tombé  à  C8,C94  en  19C6  ;  c'est  12,624  individus  de  moins  ou  15  à  16  pour  ICO.  Tous  les  cantons  y 

ont  diminué.  Ambert  compte  3,889  habilanls  agglomérés,  Ariane  1.780,   Cunlliat  1,230,  Saint- 

—       Anthême  1,028,  etc.,  etc.  Deux  dolmens,  quelques  églises  ou  romanes  ou  ogivales,  des  restes 

I       de  manoirs,  de  murs  d'enceinte,  c'est  arcliéologiqueme'nt,  artistiquement,  un  pays  presque  nul. 


to^' 
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Arroiid.  d'AMBERT.  -  Cantons  d'AMBERT  et  d'ARLANC 


ilùnre  d'un  du  cljem 
pi-oclie  [le  ses  sources, 


Map.sac  (Canton  d'Amljert). 
Ititude  de  540  mètres  ;  ce  Ijourg 
che  de  la  Dore. 


I  li  Cantun  [i'Ajii!i;rt  s'élove.à  l'Orient,  presque  jusqu' 
' -'  rangée  de  dômes  forestiers,  l'ierre-sur-llaute  avec 
d'altitude.  Kn  revanche  il  possède  la  cime  culminante 

De  la  tranche  des  Monts  du  Forez  interposés  entre  le 
qui  s'attarde  ici  dans  les  remblais  d'un  lac  antique,  pui 
le  pays  est  de  schiste  cristallin  et  de  granit,  ili;  rochts 
cades  et  de  ruisseau.^  babillards.  Au  pliiN  !■  i-    ii  :•  i  i  ;: 

Les  9  communes  de  ce  canton,  jouist.ui       i,  mi. 
vidus  à  17,670.  On  compte  3,889  habitani-  i^    i.      , 

Ambert  se  distingue  par  de  nombreusi.^  in,ii--n-  .h  - 
d  llautpoul  (moderne)  ;  iMarsac  par  sa  cluipi-lle  jùniiuR', 


chaîne  des  ilonts  du  l'orp/.  S  il  laisse  au  canton  d'Olliergues  le  culmen  de  cette  haute 
?s.  au  moins  arrive-l-il,  au  .'^ud  et  non  loin  de  ladite  l'ierre-sur-llaute.  à  1,56,^  mètres 
iiiadois,  Xotre-Danie-des-.\Ionls,  qui  atteint  1,210  mètres,  au-dessus  de  Champétières. 
lu  l'uv-de-llôme  et  de  la  Loire  le  canton  descend  dans  le  val  de  la  Dore,  beau   torrent 

oute  lies  Monts  du  Livradois.  Sauf  le  tertiaire  oligocène  de  la  conque  d'Ambert,  tout 
^  .le  sapins,  de  hêtres,  de  chênes,  vertes  de  leurs  piairies,  animées  de  torrents  à  cas- 

■  I  abandonne  pour  le  canton  d'Olliergues,  l'altitude  est  peu  supérieure  à  500  mètres 


perdu  1,389  per 


între  187'i  et   l'JOB  ;  elles  sont  descendues  de  19,059  indi 


n  (li71-1518)  :  .lob  par  son  église  du  xv  et  son  château 
de  liiol  ;  Valcivières  par  son  église  romane,  remaniée. 


\  KKKTi;  au  Midi  par  le  département  de  la  llaule-Loire,  le  Camun  n'Ar.LA.NC  lève  seii  micaschistes,  ses  gneiss  el  ses  granits  au-dessus  de  la  campagne  tertiaire 
^'*-  oligocène,  (ini  a  pris  la  place  d'un  antique  lac  allons;.'  Mmin  ni"iit.-.  A  l'Orient  c'est  la  chaîne  du  porez,  à  l'Occident  le  Massif  du  Livradois  qui  cachent; 
celui-ci  le  soleil  de  l'après-midi,  celle-là  le  soleil  du  malin.  I.  i  M  i-  n  n^-;inle,  la  Uolore  plus  longue  que  la  Dore,  ces  deu.K  torrents  usent  lentement  mais 
sûrement  la  roche  de  leur  lit,  sous  l'ombre  des  sapins,  dr  .  ,,  ,  ,i>|.  m  ,  ,i  ,cade  et  heurtent  au  bout  du  canton  leurs  eaux  fraîches  rayées  par  les  truites.  A  cette 
rencontre  l'altitude  est  de  ôoO  mètres  ou  un  peu  moins;  i.U-  ■  ■  i.  i.  ,,  .,  piès  de  1,000  dans  les  Monts  du  Vove/.,  à  1,078  dans  les  Monts  du  Livradois,  non  loin 
de  Doranges.  -  .„-.-,..-,■    ,  i,  ,.-^, 

Sur  -16,182  hectares,  douaire  de  9  communes,  le  canton  d  Ariane  n  avait  plus  que  10,132  habitants  au  recensumeni  de  I9!l()  ;  en  18-2  il  en  possédait  12,0/6; 
c'est  2,546  en  moins  ou  20  pour  100  de  perte.  Il  y  a  1,780  résidents  au  bourg  d'Ariane  ;  pas  un  autre  chef-lieu  n'y  groupe  oCO  personnes. 

A  une  lieue  de  Dore-l'Eglise  un  dolmen  témoigne  de  l'ère  très  ancienne;  près  d'Ariane  un  tumulus  est  d'âge  indéterminé..  Près  Saint-Sauveur  les  beaux 
débris  du  château  de  Clavelier  {am'  et  .w--  siècles)  dominent  le  val  d'un  afduenticule  de  la  Dore,  au-dessus  d'un  hameau  qui  a  des  maisons  du  xv«  ou 
du  XVI'  siècle.  Eglises  d'Ariane  (romane  et  du  xv  ou  xvi»  siècle),  de  Beurières  Iromane).  de  Dore-l'Kglise  (romane),  de  Sainte-Alyie  (xvi-  siècle!,  de  Saint- 
Sauveur  (romaney,  près  des  ruines  d'un  prieuré  fortilié  ixv-'  siècle). 


Le  DoLJiE.N  m-  L:oissii-;hks. 
témoin  de  l'ère  ancienne  est  un  des  dolmens  les 
IX  conservés  des  environs  d'Ambert. 


Vue  d  Arlaxc. 
ade  a  son  site  à  380  mètres  au-dessus  du  niveau  des  m 
gours  en  rapides  sur  la  roche,  à  l'ombre  des  sapinières. 


Arr.  d'AMBERT.  -  C '■'  de  CUNLHAT,  d'OLLlERGUES  et  de  SAINT-AMANT 


PUY-DE-DOME 


VcE  GÉNÉRALE  DE  Cl'NLMAT.  —  Celte  petite  ville  cûinmaiule  les  ravins  d'un  tributaire  de  gauche  de  la  Dore  nommé  le  ruisseau 
torrent  ou  plutôt  de  lorrenticule  conviendrait  mieux.  —  L'altitude  de  Cunlliat,  qui  est  de  700  mètres,  plus  ou  moins,  permettrait 
séjour  estival  agréable;  la  contrée  est  agreste  et  les  monts  du  Livradois  dignes  d'être  parcourus. 


I  E  C.iNTON  iiK  Cu.XLiiAT,  gneiss,  schistes  cristallins,  granits,  penciie  ses  contreforts  des  monts  du  Livradois  vers  la  rive  gauche  de  la  Dore  enchaînée  par  les 
*-'  hauts  talus  de  ses  délilés.  De  1.000  mètres  d'altitude  maxima,  il  dévale  à  480:  1,000  au  Midi  d'Auzelles,  480  dans  les  étroitures  de  la  Dore,  au  Nord- 
Est  de  Chapelle- Agnon.  Sur  de  telles  roches  et  à  ces  hauteurs  ce  territoire  ne  peut  que  se  prêter  à  l'élevage  plutôt  qu'au  labourage,  posséder  des  sites' 
salubres  pour  les  estiveurs,  couvrir  de  bosquets,  de  bois,  la  pente  de  sa  montagne,  envoyer  à  la  Dore  des  ruisseaux  cassés  de  rapides  et  de  cascades,  et  du 

haut  des  cimes  dégagées  de  la  forêt,  olVrir  de  vastes,  mélancoliques  et  sublimes  horizons. 

Kien  que  4  communes  sur  11,102  liectares.  7,26i  habitants  en  1906;  il  y  en  avait  'J.'Sïi  au  dénom- 
brement de  1872.  Cela  revient  à  dire  que  le  canton  a  perdu  2,078  individus  ou  22  à  23  pour  100  de 
la  population.  1,230  de  ces  personnes  se  groupent  à  Cunlhat.  Très  mince  butin  monumental  ; 
Cunlhat  ofl're  aux  visiteurs  quelques  vieilles  demeures  et  une  église  romane  que  retoucha  le  xv  siècle, 
lirousse  possède   une   église    romane   et   ce   qui   reste  du  chà'teau  de  Wontboissier  (XF  siècle). 

ly-.s  belles  gorges  sombres  où  la  Dore  errante  descend  à  375  mètres  d'altitude,  le  Ca.nton 
"^  h'Olliergues  s'élève  à  1  ,(1110- l,(i40  mètres  dans  la  chaîne  du  Forez,  qui  s'interpose  ici 
entre  le  département  du  Duy-de-Dôme  à  l'Ouest  et  celui  de  la  Loire  à  l'Est.  Ayant  donc  à  l'Orient 
la  chaîne  forézienne,  au  Couchant  les  monts  du  Livradois,  la  verte  Dore  est  pareille  à  un  gave  des 
Pyrénées;  elle  reçoit  des  torrents  à  cascades  à  l'issue  de  gorges  creuses,  pittoresques,  oii  court 
l'eau  fraîche  née  à  l'ombre  des  forêts  supérieures.  C'est  sur  le  territoire  de  ce  canton  que  Pierre- 
sur-Haute  (1,640  mètres),  sur  le  faîte  entre  les  départements  du  Puy-de-Dôme  et  celui  de  la  Loire, 
est  la  cime  suprême  des  monts  Foréziens.  706  personnes  de  moins  en  1906  qu'en  1872,  en  6  communes 
sur  10,555  hectares,  voilà  ce  qui  ressort  de  la  comparaison  des  deux  recensements  :  la  population  a 
baissé  de  8,121  personnes,  après  la  fin  de  la  guerre,  à  7,415.  Il  n'y  a  que  744  liabitants  agglomérés 
à  Olliergues.  Ni  l'église  ogivale,  ni  les  restes  du  château  (xv  siècle),  ni  les  anciennes  maisons 
d'Olliergues  n'offrent  de  véritable  intérêt.  Saint-Uervais-sous-Meyniont  possède  une  église  du  xiv»  s. 
En  fait  d'art  et  d'archéologie,  c'est  tout,  et  c'est  peu. 

T  E  Canton  de  Saint-A.mant-Rouiie-Savixe  relève  des  roches  de  la  plus  haute  antiquité  planéta.re 
■'-'  des  gneiss,  schistes  cristallins,  granits  et  granulites.  Son  bloc,  qui  fait  partie  des  monts'du 
Livradois  tombe  en  talus  roides  sur  la  rive  gauche  de  la  Dore,  qui  s'échappe  comme  elle  peut  de  la 
tortueuse  prison  que  lui  font  à  gauche  ce  rebord  de  massif  du  Livradois,  à  droite  les  contreforts 
des  monts  du  Forez;  ce  beau  torrent  rapide  finit  par  n'être  qu'à  480  mètres  d'altitude,  quand  il 
quitte  le  canton,  soit  725  de  moins  <|ue  les  1.205  d'un  dôme  boisé  au  Sud  du  chef-lieu  du  territoire. 
Forêts,  prairies,  plateaux,  talus.  ;^oît;es.  torrents  el  torrenticules  hâtés  dans  leur  course,  ce  canton 
disperse  5  communes  sur  S.TiiJ  Ih.ih,-  p,  iui'.  -  .|r  l  i;;ii  imlividus.  Il  y  en  avait  5,963  au  recen- 
sement de  1872.  Celle  dimini  -i  ;  i.i  ;  :.  II.  .  il  à  un  cinquième  environ.  Saint-Amant- 
Itoche-Savine  n'a  que  471   h,.        i  im  i   i       .     h-r   du  xv«  siècle   à   Saint-Amant-Roche- 

.Savine.  un   dolmen  sur  son    i   niin»     lui   n    I  i,i  inni   -ont  ici  pres(|ue  muets. 


OLLIElHiLES  :   ilAI^^(..^S  SLR    LA    UORE. 

Olliergues  est  un  site  »  romantique  »,  ainsi  qu'on 
disait  autrefois.  Ce  bourg  escalade  un  coteau  de  la  rive 
gauche  de  la  Dore,  à  quelque  425  mètres  d'altitude. 


\LE  (.É.NEiiAi.L  i.E  .Sai.\t-Asia.\t.  —  Mieux 
élévation  au-dessus  des  mers.  L'altitude  de  c 
et  ravinols  d'aflhients  et  sous-aflluents  de  ga 


encore  que  Cunlhat,  Saint-Amant-Koche-Savine  pourra  ou  pourrait  devoir 
e  chef-lieu  de  canton,  qui  n'est  guère  qu'un  gros  village,  atteint  837  mètres; 
uche  de  la  tantôt  tapageuse  et  tantôt  sommeillante  Dore. 


PUY-DE-DOME  Arr.  d'AMBERT.  -  C?"5  de  St-ANTHEME,  de  St-GERMAIN  et  de  VIVEROLS 
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Vue  générale  de  Saint-. 
l'orézienae.  parmi  des  praii 


e  Ijoury  canlona 

.!e  Saint-Anll 

■■me   est  à 

lient  vers  le  i\or 

1-Xord-Ouest. 

lirection  d 

de  de  près  de  1,000  mèti'es  (exactement  98-2),  dans  la  vallée  de  l'Ance 


I  E  Canton  de  Saint-Anthême,  le  plus  oriental  du  l'uy-c 
'-'  avec  le  canton  de  Viverols,  le  seul  territoire  de  l'ar 
(ou  la  Dordogne).  Aux  deux  rives  de  lAnce  Forézienne,  - 
à  l'entrée  du  torrent  dans  le  territoire  de  Viverols:  sur  1( 
région  des  sources  de  l'Ance.  Nature  dure  en  hiver,  du  I'. 
qui  pèchent  par  le  trop  comme  par  le  trop  peu.  13,434  lu 
6,319  seulement  ou  674  de  moins  en  1906.  1.028  habitant 
(parties  romanes),  les  anciennes  demeures  de  Saint-Anlliêi 


î-Dôme,  fait  front,  du  côté  de  l'I-Jst,  au  département  de  la  Loire.  Adossé  aux  Monts  du  Korez,  c'est, 
ondissement  et  du  Puy-de-Dôme  qui  s'incline  vers  la  Loire  au  lieu  de  se  pencher  vers  l'Allier 
une  Ance  Margeridienne  coule  dans  la  Haute-Loire,  —  ses  prairies  s'abaissent  à  moins  de  900  mètres, 
\oi-5iiu  I  irri.lental  des  Monts  du  Forez  l'altitude  suprême  est  de  1,400  mètres,  plus  ou  moins,  dansia 
t  1  -  il'  lii  I  ■-  i>t  du  fait  du  sol,  granitique  et  froid;  forêts,  prés,  grande  inconstance  des  torrents 
I  !  ^  "'■  I  >>'.•  pour  le  seul  territoire  de  Saint-Anthême  :  5  communes;  6,093  résidents  en  1872  et 
.1--     111   1  .'~.iint-.\nthème.  Rien  pour  arrêter  un  moment  le  passant  que  l'église  de  Saint-Clément 

Il  l1.  iiir.,  iIl  .-■aint-.\ntliême.  les  ruines  du  manoir  de  la  Roue. 


f  I.MITROI'HE,  au  Midi,  du  département  de  la  Haute-Loire,  le  Cantun  de  Saint-Ge.=!.main-l'1Ierm  est  installé  sur  le  bloc  des  .Monts  du  Livradois,  sur  gneiss, 
'-'  schistes  cristallins,  granits,  granulites  ;  c'est  donc  une  contrée  tout  à  fait  «  primaire  ».  Trois  versants  s'y  dessinent  :  l'un  vers  la  Senouire,  l'autre  vers 
l'Eau  Mère,  le  troisième  vers  la  Dore  et  son  affluent  la  Dolore.  Toutes  ces  eaux  finissent  par  gagner  la  rive  droite  de  l'Allier.  Culmen,  1,122  mètres,, au  Sud-Est 
du  chef-lieu  ;  lieu  de  moindre  altitude,  800  mètres  environ,  sur  la  Dolore.  là  où  elle  passe  du'plateau  de  ses  origines  à  la  contractation  des  gorges.  Climat  rude 
(en  hiver,  s'entend);  séjours  aimables  en  été,  austérités  et  grâces  de  la  nature;  torrents  occupés  à  user  leurs  roches,  de  rapide  en  cascade  et  de  gours  à 
plongeons.  10  communes  sur  un  bloc  de  21,163  hectares  oii  la  population  diminue  très  fort.  De  11,514  personnes  en  1872  le  recensement  de  1906  l'a  réduite  à 
8,930;  soit  2,584  en  moins,  soit  encore  22  pour  100  de  perte.  679  habitants  sont  massés  au  chef-lieu.  Saint-Bonnet-le-Chastel,  bourg  archaïque,  a  gardé,  de  ses 
anciens  jours,  les  ruines  d'un  manoir  du  xv  siècle,  des  restes  d'une  enceinte  de  la  même  époque,  une  église  et  des  maisons  du'xvi»  siècle.  Saint-Germain- 
l'ilerm  montre  une  église  en  partie  romane,  en  partie  des  xvi»  et  xviie  siècles.  A  Aix-la-Fayette,  ruines  "du  château  de  la  Fayette. 


BORNÉ  à  l'Est  par  le  département  de  la  Loire,  au  Midi  par  celui  de  la 
Haute-Loire,  le  Canton  de  Viverols  dirige  ses  eaux  vers  la  rive  gauche 
de  la  Loire  par  l'Arzon  et  l'Ance  du  Forez,  celle-ci  de  quelque  importance, 
celui-là  ruisseau,  et  tous  les  deux  incroyablement  fantasques;  l'.Vnce  peut  ne 
rouler  que  quelques  litres  d'eau  comme  elle  peut  passer  avec  la  puissance,  la 
fougue,  la  colère  d'un  fleuve.  Quand  elle  abandonne  le  Puy-de-Dôme  pour  la 
Loire,  elle  est  déjà  descendue  à  800  mètres,  plus  ou  moins,  tandis  que  le  plus 
haut  lieu  du  territoire,  la  Roche  de  Moury,  au  Nord-Ouest  d'Eglisolles, 
atteint  1,197  uiètres.  Ce  sont  là  de  froides  aftitudes  et  la  contrée  est  froide 
aussi  par  sa  substance,  qui  est  le  granit.  C'est  donc  un  pays  de  rudes  hivers, 
en  même  temps  que  de  beaux  étés,  de  fraîches  prairies,  de  beaux  arbres,  de 
torrents  aux  sinuosités  infinies.  13.010  hectares;  7communes;  1,378  personnes 
de  moins  qu'en  1872;  cette  année-là  on  y  comptait  7,648  résidents  et  1906  n'en 
a  donné  que  6,270;  c'est  environ  18  pour'lOO  deperte.  588  habitants  agglomérés 
à  Viverols.  L'ne  seule  des  communes  du  canton  peut  arrêter  quelques  instants 
l'ami  du  passé,  Viverols  :  on  y  voit  des  maisons  des  xv«  et  xvi'  siècles  et  les 
belles  ruines  d'un  manoir  des  xiir  et  xv»,  notamment  quatre  tours  du  wir. 


Saint-Geilmain- l'Her.m.   —  On  est  ici  à  1,040  mètres  au-dessus  des  mers. 
près  des  sources  du  Doulon,  sous-affluent  de  droite  de  l'Allier. 


Le  Château  de  Viverols.  —A 865  mètres  d'altil 
commande  le  vallon  de  la  Ligonne,  tributaire  de  1'. 
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Arrondissement  de  CLERMONT-FERRAND. 

I     .\[;niiMiissE.MENT  Di;  Ci.KiiMONT-l'El'.i;AM>.  étroit  (le  Xord   en   Sii.l.   c>l    lu 
'  •■    jusqu'aux  frontières  des  départements  de  la  Creuse  et  .Ir  i  i  i;.  i  i<    . 
'J'hiers,  au  Sud-Est  devant  celui  d'Ambert,  au  Sud  devant  celm    i  i       m       ~ 

les  22  à  23  centièmes  du  Puy-de-llôme.  Extraordinairemeni   \:' 

^'neiss.  le  micascliiste,  les  granits  et  granulites,  pour  élémorii--  h  |ilii-  i 
pliocènes;  et  sur  le  vieux  sol  en  plaquemenis  compacls,  sur  le  toi  nuiiveau  y 
les  volcans  auvergnats.  A  cette  diversité  de  roches  correspondent  nalureller 
féconde;  les  sols  volcaniques  le  sont  raisonn-iblement.  toutes  altitudes  mis( 
Kn  somme,  contrée  merveilleusenienriiiléi  estante  pour-  lliisloiie  dt  la  Te 
d'ascension,  des  295  environ  d'alliini'     ".    l'\ili.i    f,     ,i    v,,,[i,    ,i,~  r,,ii,,n 

ont  perdu  de  leur  population  entre  bT;        ''    .    m  i;,   i-    i,i. 

entre  gagnants  et  perdants  et  la  cirr  ,  ,  , 

agglomérés,  liillom  :5.10.'),  l'ont-du-l  :imI,  ,h,  j'Hu.  Vinni,  j,,s-n,  i,i,,uii,i! 
oppidum  des  Arvernes  vainqueurs  de  l.esar.  les  niims  du  Irrnpie  du  .Mercii 
également  à  Clermont,  le  bourg  féodal  de  la  Sauvetat,  nombre  d'églises,  de 


it  des  di 
part  ;  U 


m,  c  est-a-dire 
i?\ant  celui  de 
arcs,  soit  sur 
iens  du  sol  le 
llgocènes,  soit 
is  époques  par 
odigieusement 
■  et  la  prairie. 
r  l,.'îlll  mètres 
Il  ^iihli-sement 


moirs,  de  ruines,  cet  arrondi: 


'T'i-.oi.s  natures  de  terrains- se  partagent  le  Canto.n  de  Billom  :  les  granits  des  Monts  du  Livradois, 

qui  ont  empâté  les  roches  préexistantes.  Des  750  mètres  du  mont  isolé  qui  se  lève  au  Sud   il 

l'Allier  près  de  l'érignat,  la  chute  des  terrains  est  de  426  mètres.  Comme  de  juste,  le  contra^ir 


torrents  du  mont  et  les  riches  fonds  de  cette  plaine  de  la 
10  communes  ontpart  aux  12,.ôG9  hectares  du  canton  - 

sur  les  I2.8<)7  de  18/2.  Le  chef-lieu  compte  ;J.105  halui  m 
liillom  est  d'un  grand  intérêt  archéologique  par  s   n   i 

son  ancienne  porte  d  enceinte  (xv«  siècleii  son  bell'ioi    li 

Loup  (xiv  siècle),  son  collège  de  lhX>  devenu  école  d  lui 
"illom  (xii' et  xvi«  siècles*,  de  Glaine-Montaii 


lulividii 


xv  siècles),  bourg  qui  possède  une  borne  milliaire  et  des  vestiges  de  voie  romaine.  Ruines  des 
XII'  et  xiv  siècles),  de  .Montmorin,  de  Coppel  et  de  Roche  (xv"  siècle)  près  Saiut-Julien-de-Coppi 


a  Roche-aux-Fées  ou  Roche  Branlante,  par  ses  maisons  du  xiv«  et 
les,  sa  belle  église  Saint-Cerneuf,  bon  exemple  du  roman  auvergnat 
etc.,  etc.  Eglises  de  Donglieat  (xii^  et  xv=  siècles),  de  Bort  (lin  du  x 
(xii»  siècle),  de  Montmorin  (romane),  de  Neuville  (xti«  et  xiv=  siècles),  de  l'érignat 


irs  de  Monta 


w  siècles,  par 
on  église  Saint- 
siècle),  d'Eglise- 
sur-AUier  (xi»  et 
près  Glaine,   de  Mauzun  (fort  belles,  des 
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MWP.  ..lillllllll       "*i^^. 


Bol'rg-Lastic  :  L'Eglise. 
Cet   édiCice   est   du    w"  siècle.    Ce   qu'il    a    tie    plu 
c'est  son  portail. 


LIMITROPHE,  à  l'Ouest,  du  département  de  la 
Corrèze,  le  Canton  de  Bodrg-Lastic 
s'arrête  de  ce  côté  au  Cliavanon,  clair  tor- 
rent du  bassin  de  la  Gironde  par  la  iJordo- 
gne.  Il  s'avance  entre  les  deux  rivières  jus- 
qu'à leur  confluent  qui  s'opère  à  un  peu 
moins  de  5ô0  mètres  d'altitude  :  c'est  là  le 
lieu  infime  du  territoire  :  les  lieux  culmi- 
nants, près  Crilîons,  n'atteignent  pas  tout  à 
fait  1,000  mètres:  ils  n'arrivent  qu'à  967 
et  985. 

La  contrée  se  présente  sous  la  forme  d'un 
haut  plateau  gneissique  et  micasctiisteux, 
avec  filons  houillers;  plateau  froid  pendant 
la  moitié  de  l'année,  vu  sa  liauteur  au-dessus 
du  niveau  des  mers,  el,  venu  de  tous  les  coins 
de  l'horizon,  tenace  et  violent,  le  vent  y  secoue 
les  arbres  et  fait  frissonner  la  pointe  des 
herbes;  l'été  y  est  agréable  et  revigorant, 
l'oint  de  forêts  sur  ces  hauteurs  qui  pour- 
raient, qui  devraient  être  sylvestres;  pitto- 
resques gorges  de  Dordogne,"du  Cliavanon  et 
autres  moindres  courants  d'eau. 

20,215  hectares,  en  7  communes.  Sur  cet 
espace,  G70  hectares  de  landes  sont  consa- 
crés au  champ  de  tir  de  Bourg-Lastic.  La  po- 
pulation est  en  léger  recul  :  elle  était  de 
6,634  individus  en  1906,  ou  250  de  moins  que 
les  6,884  de  1872.  710  habitants  agglomérés  à 
Bourg-Lastic,  540  à  Messeix. 

Messeix  se  fait  valoir  par  ses  débris  ro- 
mains de  Védrines  et  son  église  des  xi",  xiii*, 
xiv«  siècles.  Eglises  romanes,  en  tout  ou  en 
partie,  de  Bourg-Lastic,  de  Brillons,  de  Lastic, 
de  Saint-Julien-Puy-Lavèze,  de  Savennes,  vil- 
lage qui  est  aussi  le  possesseur  d'un  château 
des  xvi"  et  \\v  siècles. 


Celle  charmante  promenade,   voisine  de  lUùtel  di 
Justice,  est  ornée  de  la  statue  du  grand  homme. 


Ci.i;i;JU)NT- 
l'Ule  est  ornée  de  deux  statues  équesti 
et  celle  de  Vercingétorix,  par  Bartholdi. 


par  Nanleuil 
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Vl'e  générale  ue  Clermont-Ferrand. 
vol  d'oiseau  de  la  rive  gauche  de  l'Allier,  mais  les  eaux  v 
urcesde  Fontanaset  de  Uoyat.  La  ville,  assise  sur  un  mont 


ves  et  courantes  ne  lui  manquent  pas  ;  elles  lui 
;ule,  au  pied  des  monts,  est  à  407  m.  d'altitude. 


("•LElîMONT-FERriANU  sioupe  44,113  habitants, 
^  ^     majestueuse  qui  domine  la  ville  de  plus  de  1.0 

Avant  de  devenir  la  capitale  de  l'Au-nnr  ,11,  ii 
puis  les  Romains  allongèrent  son  nom      I    ! 

C'est  une   remarquable  cité.  Resti  i    m  ,  i 

108  mètres  d'élévation;  magnilique  é;-li'  i  iii:iii,  , 
romanes,  ogivales  ou  postérieures  à  l'ogive;  beaux 
partie  de  l'agglomération  clermontoise,  ruines  des  anciennes 

Clermont  commande  à  quatre  cantons  : 


apparition 


population  totale  de  58,36.'i,  à  407  mètres  au-dessus  des  mers,  au  pied  du  l'uy  de  De 
s;  au  pied  de  sa  colline  se  déroule  au  loin  la  plantureuse  Limagnc. 

neliim  des  Arirniex,  puissant  peuple  gaulois  dont  les  Auvergnats  ont  lidèlement  conservé  le  nom; 
,  en  llalterie  pour  l'empereur  Auguste. 

ir  des  Sarrasins,  superbe  cathédrale   des  .xiii';  et    xiV  siècles,  ayant  deux  clochers  modernes  de 
N.-D.-du-l'ort,  chef-d'u'uvre  du  roman  auvergnat  ;    autres  vieilles  églises  ou  chapelles;  vieilles  demeures, 
dilices  modernes;  statues  de  Vercingétorix,  de  Pascal,  de  Desaix,  etc.,  etc.  A  Montferrand,  bourg  qui  fait 
lies,  restes  d'une  Commanderie,  églises  des  xiV  et  xv  siècles,  vieilles  maisons, 
de  Clermont-Est.  Clermont-Nord,  Clermont-Sud  et  Clermont-Sud-Ouest. 


ni  .Ml 


£^h  Canton  i.ECi.tRJlOM-LbT  occupe  6,4/8  hectares,  en  /communes  peuplées  ensemble  de  16,072  personnes,  dont  1,993  agglomérées  à  Gerzat,  1,455  à 
Y  Cebazat  1,03/  a  .\ulnat  821  a  lilapzat,  622  a  Sayat,  499  à  Malintrat.  Menhir  sur  le  territoire  d'Aulnat,  boury  qui  possède  une  église  romane.  Blanzat  a 
(les  ruines _d  un  ntianoir,  Cebazat  une  église  des  Xh-,  xiir,  xvi«  siècles,  et  des  restes  d'un  ancien  château,  Gerzat  une  église  du  xii»  siècle  et  un  bellroi  du  xv's 
:5ayat  une  église  du  xiv. 

I   E  Canton  de  Clebmont-.Nord  disperse  7  communes  sur  8,692  hectares  et  compte  20,286  résidents,  dont  2,787  à  Chamalières,  1,451  à  Royat,  929  à  Nohanent. 
L  antiquité  gallo-romaine  se  montre  avec  grandeur  aux  ruines,  ou  plutôt  aux  décombres  du  Temple  de  Vasso,  le  Mercure  Dômien  sur  le  sommet  du  Puv- 
.„  n;?T,!-;,  .V  VM^"-'  f"  !'r     f  Chamalières  ixi',  xii»,  xvue  siècles),  de  Chanat-la-Mouteyre  (xn»  siècle),  de  Durtol  (xir  siècle,  en  partie),  rOrcines(xive  siècl.i, 
deRojat(M'etxirsiecles).  Ce  dernier  bourg,  dans  un  site  idéal  de  charme,  de  fraîcheur,  connu  d'innombrables  «  humains  »  soulagés/  '  ' 

montre  aussi  les  ruines  d  un  prieure  des  xii'  et  xv=  siècles,  des  maisons  des  w"  et  xvi^.  et  un  viadi 


de  la  Tiretaine  qui  débouche  peu  après  dans  l'i 


■  un  i-troit  vallon,  une  rav 
:  plaine  de  la  Limagne. 


jnt-Fei;hand  :  La  Statue  de  Vercingétorix. 

Au  bout  de  la  célèbre  place  de  Jaude,  c'est  une  belle 
ivre  du  sculpteur  Bartholdi. 
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JltR    DE   LfOULLAIU    \IL    [)L    Il\    Db    DO.ME. 
Haut    dans   les   Tirs    au  dessus   de   la    Litmç;De     le    Pny   de   Dôme,  grand 
condensateur,  appelle  autour  de  lui  les  nueb. 


,  OUSERVATOIRE   DU   l'CY 

876.  Il  est  admirablement  situi 
des  pluies,  des  températures. 


UOME. 

pour  l'étude 


T  E  Canton  he  Ci.er.nhint-Ferrand-Sl-h,  fait  de  4  cantons,  occupe  3.76;5  hectares  avec 
'-'  24.578  habitants  :  là-dessus  le  bourg  d'Aubière  en  groupe  2.8-20.  celui  de  Ro- 
magnat  925.  Il  y  a  un  menhir  sur  le  territoire  d  .\ubière  et  une  église  du  xw  siècle 
à  Aubière  même.  A  Opme,  prés  Romagnat,  église  du  xvi«  siècle  et  manoir  des  XMif, 
xvi»  et  xixe. 

rjANS  le  Canton  DE  Clermont  Sud-0[;est  sont  enclos  7,615  hectares,  en  4  communes 
'-^  réunissant  21.321  habitants  don'.  1,213  agglomérés  à  fieaumont  et  840  à  Ceyrat. 
Eglise  du  xiv»  siècle  à  Saint-Genès-Champanelle,  dont  le  territoire  a  trois  menhirs; 
deux  églises  des  xi'  et  \\\'  siècles,  et  restes  de  château  fort  à  Beauraont.  Près  Ceyrat, 
ruines  du  château  de  Montrognon  (xii*  siècle,  avec  donjon  du  xiif). 

Les  quatre  cantons  de  Clermont  unissent  22  communes,  26,548  hectares,  avec 
82,257  habitants  en  1906,  contre  02.431  en  1872  ;  raccroissement  est  de  19,826  per- 
sonnes, soit  de  31  à  32  pour  100.  Il  faut  surtout  imputer  ce  gain  à  la  ville  et  à 
sa  banlieue  :  Clermont  et  faubourgs  avaient  en  1906  quelque' 20,000  individus  de 
plus  qu'en  1872. 

Clermont  est  à  la  rencontre  de  la  Limagne  et  de  la  montagne.  Dans  la  Limagne  il 
déroule  autour  de  gros  bourgs  agricoles  des  campagnes  oligocènes  admirablement 
arrosées  par  des  torrents  descendus  des  monts.  Sur  le  tertre,  dans  la  chaîne  des 
Dôme,  il  dresse  des  volcans,  il  étend  des  cliéires  ou  coulées,  trachytes  ou  basaltes 
pléistocènes  sur  des  roches  granitiques  ou  précambriennes.  Du  plateau  à  la  plaine 
descendent  d'admirables  ravines  animées  des  eaux  qui  jaillissent  en  jets  purs  d'en 
dessous  du  manteau  des  laves  :  telle  la  joyeuse  Tiretaine.  sous  les  ombrages  de  Royat. 

Culmen,  le  Puy-de- 
Dôme  (1,465  m.);  lieu 
inférieur,  320  m.  en- 
viron, sur  un  des  ca- 
naux d'arrosage  de  la 
Limagne 


ut     UU.Mt,     VLi     1)L    U.Lt.li.llU.\T 

i  ville  de  plus  de   1,0.50  mètres. 


Sommet  ut:  Pl'Y  de  Dome  :  Lr-  Temple  de  Mercire.  - 
que  les  fouilles  ont  dégagé  témoigne  d'un  édifice  qt 
vaste  et  vraiment  monumental. 


Chaîne  des  Dumej.  —  Ainsi  nomméei 
elle  aligne  62  cônes  ou  tronçons  de  côn 
tluides,  des  chéires  aussitôt  solidifiées. 


)lus  liante  de  ses  prolnl-i'ianccs.  le  Puy  de  Dôme 
furent  des  volcans  d'où  s'échappèrent  des  pàtC: 
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ClKP.MO.NT  :    NciTUE-DAME-DU-l'or.T. 

Cette  intiniment  curieuse  église  est  chère  aux 
archéologues  comme  l'un  des  meilleurs  proto 
types  qui' nous  restent  du  roman  d'Auvergne. 


-"-— >-;^;-^'mESl-;J  goug  le  vocable  de  Saint-Léger,  cette  église  fort 

remarquable,  qui  date  du  xi«  siècle,  fut  solidement 
Ti'.E.  ;^forliliée  au  xiiF. 


CLiiiiJio.NT  :   La  Catiiéuhale. 


PUY-DE-DOME  Arr.    de    CLERMONT.   -  C  "»  d'HERMENT  et  de  PONT- DU -CHATEAU 


1    1  L    (  Il  u  I  \t     L  LoLisc  n  LE  Buui  g 

ide  dii  Ijoid  (le  \i  iivierc    l'ont  du  C  luit  ni  mont 

1  \aste  plaine  de  la  Limagne 


r   ic  Canton  d'IIerment  confronte,  du  Couchant,  avec  les  départements  de  la  Creuse  et  de  la  Corrèze  dont  le  Cliavanon  le 
^-'    du  Massif  central  de  la  France,  avec  îlots  de  basalte  pliocène,  il  se  présente  sous  la  l'orme  d'un  plateau  qui  culmine  à  !l 
sur  le  faîte  entre  Loire  et  Gironde:  à  l'Est,  les  eaux  descendent  à  la  Petite  Sioule,  sous-aflluent  gauche  de  l'Allier  par  la 
Dordogne  par  le   Chavanon  :  de  ce  côté  la   pente  est  plus  rapide.  Altitude 
minima  un  peu_  au-dessous  de  700  mètres.    Prairies,    bois,  étangs,   landes, 
hivers  rudes,  étés  agréables  par  leur  fraîcheur. 

12,449  hectares  ;  6  communes  :  3.037  personnes  en  1000,  contre  les  3,,'J2-2  de 
1872  :  perte  de  'ii>.3  existences.  419  habitants  agglomérés  à  llerment. 

Dolmen  de  Farges  près  Saint-Germain,  lun  des  plus  beaux  de  la  terre 
arverne;  ruines  romaines  de  Beauclair,  sur  le  territoire  d'Herment;  églises 
d'Herment  (remarquable:  xii=  siècle),  de  Tortebesse  ixw  siècle),  de  Verneu- 
gheol  (en  partie  romane);  château  d'Herment. 


.  l-llalé  sur  h 
res,  au  Sud 


,  qu'il  franchit  à  llallet 
1  territoire.  Ce  puy  est 
ui  se  lève,  isolé,  entre 
de  l'Allier.  Belle  ferti- 
istocène  et  le  quater- 


pour  se  butter  au  Puy  de  Mur  lit'!   :„.    i,        .  uhnen 

volcanique,  de  même  que  le   m        i     ;-      i 'Ires 

Lempdes  et  Cournon,  en  Lim.i^ii'  ,  ,i  l,i  i  ..nicl 
iilé  de  la  Limagne,  tant  sur  le  pliuL.  n.  jp  mt  Ir^ 
naire.  L'Allier  y  descend  un  peu  au-ik-  '     "■''•' 

Riche  de  ses  cultures,  pittoresque  pai   -'        i   ' 
ment,  ce  territoire  dispose   6   commiin.      -    i 
décroit  très  vite:  de  10.625  individus  eu  1ù7J  il  ..  .le 
c'est  2.306  ou  près  de  22  pour  100  de  perte.  Ses  6 
de  .500  âmes  :  2,910  à  Pont-du-Château,  1..589  .i  Cournon,  1, 
860  à  Ballet,  6.55  à  Lussat,  579  à  Martres-d'Artières. 

Petite  ville  archéologique,  Pont-du-Chàteau  a  des  restes  d'enceinte  et  de 
château  fort  (xiiF  ou  xiv  siècle),  des  maisons  des  xv*  et  xvi»,  une  église 
fortitiée  du  xn=  siècle,  une  mairie  du  xviiiiî  qui  est  un  ancien  château,  etc. 
Eglises  de  Cournon  (au  nombre  de  deux,  romanes),  de  Dallet  (romane),  de 
Lempdes  (xiie  siècle),  de  Martres-d'Artières  (parties  romanes).  Château  de 
Sarliève  (xyiif  siècle)  près  Cournon. 


b'-chirées  le  ruis-selle- 

lectares.   Son   peuple 

golé  à  8,319  en  19uG  : 

;hefs-lieux  groupent  plus 

■   '79  à  Lempdes, 


B^g^M-pfuj-j^l 


l'ôllnitivenient  échappé  aux  ''troits  m'i  la  montagne  I  oppiime  depuis 
imagne  d'amont  —  le  frère  et  rival  de  la  Loire,  l'Allier  erre  ici  dans 
':i  fort  irrégulier,  tantôt  avec  ti-op  d'eau,  tantôt  pas  assez. 


vallée   dans   la  pla 


Arrond.  de  CLERMONT-FERRAND.  -  C-  de  ROCHEFORT- MONTAGNE  PUY-DE-DOME 


Mont- Dore:   Une  Cascaue. 
Elles  sonl  fort  nombreuses  ici,  les  cascades, 
manquent  de  masse,  de  puissance  d'eau. 


La    BuuRiiOULL 
strèmement  fréquentée,  «i  secouiable  a  tant  de  malades, 
;  dans  le  val  de  la  llordo"ne,  a  856  mètres  au-dessus  des  i 


de  1 


Clima 


î  E  Canton  m:  Rochei-'out-Montaone  assiste  aux  premiers  bo 
'-'  tributaire  de  l'Allier.  Cette  Dordogne  y  naît,  au  tlanc  du  l^uy-ib' 
Servière.  ancien  cratère.  Ainsi  placé  au  plus  haut  de  l'Auvergne,  il  i' 
de  divers  âges  ont  caché  sous  leurs  basaltes,  leurs  trachytes,  leurs 
cristallins,  granits,  granulites:  monts  ravinés  par  le  ruissellement  : 
archéenne  d'en  bas  et  la  pierre  volcanique  d'en  haut  ;  lacs  qui  furent 
violentes,  cascades  et  rapides;  forêts  profondes  ;  panoramas  immenses 
cures  estivales;  eaux  de  santé  fameuses  au  JIont-Dore  et  à  la  Bourboul 

17  communes;  37,6!).5  hectares  —  ce  qui  en  fait  le  plus  étendu  des  50  cantons  du  Puy-de-Dôme,  avant  ceux  de  Besse 
près  au  21'  du  département.  Il  avait  15,073  résidents  en  1872  et  1fi,049,  ou  97G  de  plus  en  1905.  G31  habitants  agglomé 
contre  1,401  à  la  Bourboule  et  1,677  au  .Mont-Dore. 

Dolmen  du  Tombeau  de  la  Vierge  près  Orcival.  Ruines  de  thermes  gallo-romains  au  Mont-Dore.  Très  remarquable  église  romane  d'Orcival  (du  début  du 
XII'  siècle).  Eglises  de  lleume-l'Eglise  (xii«  siècle),  de  Mazaye  (xiis  siècle),  d'Olby  (romane),  de  l'erpezat  (parties  romanes),  de  Saint-Bonnet-près-Orcival  (xi'  et 
xiv  siècles)._  Restes  des  murs  d'enceinte  de  Xébouzat  (xiv«  et  xvs  siècles).  Ruines  de  manoirs  à  Laqueuille  et  ,i  Rochel'orl-Montagne.  Châteaux  de  Cordés  (xv% 
xvi«.  xvti»  siècles)  près  Orcival.  et  de  Voissieux  au  voisinage  de  Saint-Bonnet-près-Orcival. 


ailre  aflluent  de  la  Garonne,  ooiui 
mètres),  tète  suprême  du  .\l,i"i 
r.iies  beautés  de  ce  pays  si  In  :ui. 
lis  plionolithes,  bref  sous  Icm- 
lh|ues;  vallées,  vallons,  préiipu  i 
s  fumantes  ou  lacs  d'elFondreme 
rude  pendant  les  deux  tiers  ou  le 
:  plus  bas  :  sur  la  Dordogne,  moins  de 


lèrs'. 

1-2,000  baigneurs 

e,  qu 

nir 

est  le  principal 
sort  du  lac  de 
cii'i  des  volcans 
-iieiss,  schistes 

a  lois  la  pierre 

e  ;  e 

ux  vives,  pures. 

née, 
Siou 

mais  propre  aux 
e,  moins  de  700. 

Rocl 

il  répond  à  peu 
efort-Montagne, 

Non  moins  fameuse  et  non  ni 
tout  au  long  Mont-Dore-les-Bai 


,0.50  mètres,  sur  la  Uordogne. 


La  Boup.iiOL'Li-;  :  Le  Po,m  suiî  la  Dori 
L  grande  rivière  du  Périgord  et  du  Bordel: 
que  d'étroits  ruisseaux  a  cascades. 


PUY-DE-DOME 


Arrond.  de  CLERMONT.  -  Canton  de  St- AMANT -TALLENDE 
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calmé  sa  fureur 


^iiATKAix   l'K  Saint- Satliimn. 
Celle   bourgade,  arcliéoloijiquement  Irùs  curieuse,  a  son  sile  à  500 
ur  la  Monne,  torrent  qui  équilibre  à  peu  près  la  Veyre,  où  il  se  perd 


Atlas  pittoresque  m 
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Arrond.  de  CLERMONT.  -  Cantons  de  SNDIER  et  de  VERTAIZON 


PUY-DE-DOME 


Vue    UÉMCliALE    bE    SAINT-llIt 


•-'    éga 


:*NTON  iiE  Saint-Dieiî  est  campé  dans  le  Xoi-J  des  Monts  du  Livradois,  dits  a 
garés  eu  avant  des  Dore  cl  des  Dôme,  et  îlots  de  tertiaire  oli^'ocène.  C'est  u 
leurs  transparents  torrents  à  la  rive  gauche  de  la  Djre.  Ce  bel  affluent  de  j^nuche  < 
:«>;)  au-dessous  des  713  mètres  qui  sont  le  lieu  culminant  du  canton  près  Jr  I  ,i\,  i 

10  communes  disséminées  sur  15,097  lieclares,  et  peuplées,  en  19U(1.  il-  \i'/i\l 
3,303  existences  répond  à  plus  de  li  pour  100.  Sainl-Uier  ne  compte  qm     .^s  i,  il, 

Saint-Dier  montre  une  église  de  la  lin  du  xi»  siècle,  voisine  des  restes  il  nu  |n  m 
château  de  Ifuissonnelle  (.\ii»  et  xv«siècle3|.  Eglises  de  Ccilloux  (xvi«  siocli-i,  de  Du 
Saint-Flour  (xi\-«  siècle),  de  Sugères  (parties  du  xif  siècle),  de  Tours-sur- .Mcj mont 
de  Liomaize  (moderne'. 


iMonjs  Doloro,  sur  des  granils,  des  micaschistes,  avec  îlots  volcaniqneF, 
loulrée  de  bois,  de  prairies,  de  plateaux,  coteaux  et  ravines  qui  envoient 

Allier  roule  des  eau.f  vertes  à  350  mètres,  plus  ou  moins,  d'altitude,  soit 
I  |i.i\^  iiiliirmédiaire  entre  colline  et  montagne. 

I'  iiN    iir,  on  en  comptait  13,515  en  1872.  Cette  terrible  diminution  de 

iiH'.Inv.il  devenu  mairie  et  école,  et,  sur  son  territoire,  les  débris  du 
/(•  (xiv^  siècle),  d  Estandeuil  {\\i<-  et  xiri»  siècles),  de  Kayet  (xiv«  siècle),  de 
i'  et  xv=  siècles),  de  Trézioux  (lin  <lu  xi"  siècle,  retouchée),  lieau  château 


Saim-Ilolu  (Canton  de  ?a 

C  est  un  petit  village  de  7G  habitants  agglomérés  situé  à  519  mètres  au-dessus  des  mers 

une  deroi-licue  de  la  rive  gauche  de  la  Dore,  à  une  grande  hauteur  au-dessus  de  ce  torrent 


r\ANs  le  Canto.n  ue  Veutai/.o.n,  des  bultes  de  basalle  plio- 
^-^  cène  se  lèvent  au-dessus  des  féconds  dépôts  du  temps 
oligocène  et  du  temps  quaternaire.  L'une  d'elles,  au-dessus 
même  de  Vertaizon,  le  Puy  de  Mur,  arrive  à  700  mètres  en- 
viron d'altitude,  tandis  que  l'.illier  qui,  de  sa  rive  droite, 
horde  le  lerriloire,  descend  :'i  moins  de  300  près  de  Heau- 
regard-l'Evèqne. 

L'excellence  des  alluvions  du  vieux  lac  devenu  plaine  opu- 
lente na  pas  préservé  du  dépeuplement  ce  territoire  de 
8,527  hectares  en  12  communes:  de  10,883  personnes  en  1872, 
le  canton  s'est  abaissé  à  S. ('02  en  I90G;  la  pei'te  csl  de  2,281  in- 
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1  II, 

PUY-DE-DOME  Arr.  de  CLERMONT.  -   C^"^  de  VEYRE-MONTON  et  de  VIC-LE  COMTE 


f"^ANs  le  Canton  de  ViiVRE-MoNToN  l'on  esl  d.iii^  In  I  imun.' 

séparés  de  leur  clieire  par  le  ruissellenicTii ,  h-  ini.injii 

ment  un  plateau  de  laves:  ranlique,  rimmorlill-    '-i-      i     ■    i 

du   territoire   qui,  le  long  de  l'inconstant  AIIji  s.     ;    -      :,  i    a 

Ce  canton  est  fortement  éprouvé  par  la  ■Icp  pul.ii.  u. 
recensement  de  1872  aux  9,32'i  de  celui  de  1900.  C  est  preiqu 
191  liabilants  agglomérés  seulement  à  Veyre-Monlon,  de  beau- 
coup le  moins  peuplé  des  cantons  du  territoire  ;  t)  autres  des 
lieux  rie  la  circonscription  groupent  plus  de  SCO  âmes.  Plauzat 
en  a  1,034  et  Martres-de-Veyre   l,Wô. 

Sur  le  territoire  de  la  P.oclie-nianche,  un  obélisque  de 
20  mètres  de  haut,  sur  le  plateau  de  Gergovie,  rappelle  la  dé- 
fense d'un  grand  oppidum  des  Arvernes  et  la  déroule  i!e 
César.  Restes  d'un  autre  oppidum  sur  le  puy  de  Corent,  isolé 
sur  la  rive  g.Tucbe  de  l'Allier.  Camp  romain  (".')  sur  un  pla- 
teau, vis-à-vis  de  Gergovie.  Vieilles  habitations  souterraines 
dans  le  liane  des  puys.  Curieux  bourg  médiéval  de  la  Sauvelat 
avec  restes  des  reu"iparls  (8  tours),  d'un  châleau  fort  avec 
donjon  de  35  mètres  et  église  du  xiri"  siècle.  Le  Crest  cnn- 
servc  aussi  des  ruines  de  remparts,  à  côté  d'une  église  de- 
XIII»,  XV».  XVIII"  siècles.  Eglise  du  xi«  siècle  et  vieux  manoir  i\ 
Orcet.  Eglise  des  xi»,  xii«,  xv»  siècles  et  château  des  xv»  et 
XVII»  à  l'iaiizat.  Eglise  de  la  lin  du  xi«  siècle  et  vieille  tour  à 
la  Roche-Blanclie.  Vierge  en  pierre  de  "21  mèlres  de  haut  à 
Monlon,  sur  un  puy  de  5SÔ  mètres,  au-dessus  de  Vcyre. 


.  mais  dans  une  Limagne  hérissée  de  pelils  monts.  Ces  petits  monts  sont  des  ilôts 
l'S.  et  dressés  au-dessus  du  tertiaire  oligocène  de  la  plaine  en  témoins  de  ce  qui 
1  un  de  ces  bastions  détachés  du  monde  phlégréen  d'Auvergne;  ses  IH  mètres  en 
:'.-2(l  mèlres  ou  un  peu  plus. 

Sur  8,530  hectares,  en  11  communes,  il  a  perdu  2,-296  résidenis,  en  34  années, 
e  un  cinquième  de  moins,  mais  cela  fait  tout  de  même    ICO  à  110  personnes  au   k 


.'  pluloniens  « 
fut  antérieure- 
font  le  culmen 


Vic-le-Comle  est  à  .")00  met 


ViC-LE-COMTE. 
lu-dessus  des  mei- 


I   E  Canton  de  Yic-le-Comte  se  déroule 
'-'     et  natures  de  roches,  oligocène,  grani 


ve  droile  de  l'Allier,  sur  des  collines  qui  se  ratlachent,  à  l'Est,  aux  Monts  du  Livradois.  Triple  comme  âges 
basaltique  sur  pierres  anciennes,  plusieurs  cimes,  dômes  ou  pics  et  p.ointes  y  dépassent  700  mètres,  jusqu'à 
presque  atteindre  800  et  TAliier  y  dëscend'à  335  environ.  Bois,  prairies;  partout  des  ravines  avec  leur  filet  d'eau  claire;  belles  vi.es,  des  sommeis,  ^ur  les 
monls  proches  ou  lointains;  gorges  errantes  de  l'Allier  dans  son  passage  de  la  Limagne  d'Issoire  à  la  Limagne  de  Clermont.  On  y  comptait  en  1872,  sur 
14.285  hectares,  ensemble  de^  13  communes.  12,852  personnes,  et  9,985  seulement  au  recensement  de  190G,  soit  2,807,  ou  22  à  23  do  moins  pour  cent.  1,083 
habitants  agglomérés  à  Vic-le-Comle,  844  à  Mirelleurs,  700  à  Saint-Maurice. 

Vic-le-Comte  possède  une  chapelle  du  xiii*  ou  xive  siècle  et  surtout  une  Sainte  Chapelle  du  xvi'.  de  l'époque  de  transition  entre  l'ogive  et  la  Renaissance. 
.Manglieu  montre  une  église  du  xv»  siècle  et  une  autre  des  X",  xii»  et  xv».  qui  fut  abbatiale,  et,  à  côté,  les  ruines  de  l'abbaye.  Eglises  d'Isserteaux  (Xiv»  s.),  de 
Sl-Gcorges-sur-Allier  (xiii»  et  xives.),  de  St-Maurice  (parties  du  xii«j,  de  Sallèdes  (xir  et  xiii»  s.).  Vieux  manoir  delà  Roche-Noire.  Ruines  du  châli-'au  de  Busséol. 
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Arrond.  d'ISSOIRE.     Canton  d'ARDES 


PUY-DE-DOME 


lime  I  Alagnon  et  les  beaux  torrents 
nommés  Couzes;  dans' rOuest,_  la  Dordogne  et  son  affluent  la 
Rue  s'enfoncent  dans  les  délilés.  Cet  ari-ondissemenl  partage 
donc  ses  eaux  entre  la  Loire  et  la  Gironde.  Sa  grande  masse 
est  laite  des  roches  arcliéennes  du  Massif  Central,  notam- 
ment de  scliistes  cristallins  sur  lesquels  se  sont  épaneliés  les 
laves  des  volcans  miocènes,  pliocènes,  pléislocènes.  Dans  le 
val  de  l'Allier  se  trouve  le  carbonifère  et  le  tertiaire  oligo- 
cène. Ainsi  diversité  de  terrains  et,  par  conséquent,  d'aspects, 
comme  aussi  très  grandes  différences  de  niveau,  des  360  mètres 
environ  du  lit  de  l'Allier,  au  passage  creusé  par  lui  dans  les 
porpliyres  de  Saint  Yvoine,  aux  1,886  du  Puy-de-Sancy  dont  il 
partage  la  cime  avec  les  cantons  de  Rocliefort-Montagne  et  de 
Ijalour. 

Cette  contrée  si  belle,  si  \ariée,  si  saine  sur  ses  monts, 
dans  ses  bois,  ses  prairies,  aux  rives  des  torrenls  transparents, 
ce  pays  qui  possède  la  Limagne  d'Issoire  et  ses  admirables 
vergers,  n'augmente  pas  assez  ses  enfants  ou  ne  les  garde  pas  ciiez  lui.  En  1872  on  y  compta  92,829  personnes,  en  1906  on  n'en  recensa  que  8i,400  ;  8,429  en 
moins.  Tous  ses  cantons  ont  diminué,  sauf  un.  celui  de  Jumeaux,  faiblement  augmenté,  grâce  évidemment  à  l'activité  industrielle  que  provoque  la  houille;  celui 
de  Lalour  n'en  a  perdu  que  7.  Issoire  ne  groupe  que  5.274  habitants  :  il  y  en  a  1.921  à'Rrassac-les-Mines,  1,734  à  Saint-Germain-Lembron,  1,208  à  Champeix, 
1.073  à  Ardcs.  1.003  à  Jumeaux.  Seize  autres   bourgs  renferment  de  f.OO  à  1,000  résidents. 

Chez   les  Arrfnies.  à  la  limite  des   r<'//oiv.s\  le  pays  d'Issoire  remémore  les  temps  d'avant  Fiome   par  son   nom,  simple   corruption  du   celtique   Iciodn 
Pourvu  de  mégalithes,  de  vestiges  romains,  de  ruines  ou  décombres  divers,  d'églises  de  divers  âges,  il  a  pour  monument  «  supérieur  >   " 
l'une  de  nos  grandes  gloires  féodales. 


EPARTtMENT     DL 

PUr-DE-OÔME 

RRONDISSEMENT 

D'ISSOIRE 


Arrondissement  d'ISSOIRE 


di.  1.1  ll.iule-l.oii 
1  Ouest,  avec  cri 
fondes  de  la  D.h 
ment  de  Clernidi 
lares  l'égalent  ii 
comprend  9  cant 
Dans  l'Est,  "■ 


ans  le  Sudet  leSuil-Uuest  du 
lu  Midi,  avec  le  département 
-.1,  avec  celui  du  Cantal;  de 
/e,  par  delà  les  gorges  pro- 
I,  il  se  heurte  à  l'arrondisse- 
iii  d'Ambert.  Ses  183,028  hec- 
iiliémes  du    Puy-de-Dôme.   H 


le  château  de  Murols, 


r^.\Ns  le  C.\N70N  d'Arues,  au  Nord  de  la  llaute-Loire  et  du  C: 
^  de  vastes  nappes  de  basalte  pliocène.  Oue  le  cliniMi  soii  d 
OH  moins  encore  au-dessus  des  mers  au  bord  de  la  Cnu/r  d  \n 
et  à  \.M'i  au  Luguel.  têtes  des  .Monts  du  Luguet  —  lu-  '  t 
du  ■  Summum  >■  de  la  Trance  intérieure.  Dans  le  Sud  i  i 
entraînées  dans  l'abîme  d'un  gour.  lacs  mélancoliques,  li   ni 

Sur33..>il  hectares  —  c'est  un  des  grands  canions  du  l'uvi 
sonnes;  il  en  comptait  8,580  en  1872;  c'est  1,074  de  moins,  l.i 

.Ardcs  montre  une  église  du  xiv«  siècle,  une  chapelle  romain 
cœur,  siège  nominal  d'un  ancien  duché.  A  Saint  AIvre-ès-Moiii 


t  sur  les  schistes  cristallins  et  autres  vieilles  roches  du  Massif  Central  recouverts  par 
rudesse,  cela  se  devine  au.\  altiludes  du  territoire.  S'il  n'est  guère  qu'à  450  mètres, 
gauche  de  l'Allier,  il  monte  à   1.478  mètres  sur  le  Chamoroux,  culmen  du  Cézallier, 

mt  un  prolongement  septentrional  de  la  Margeride  à  la  rencontre  des  Monts  Dore  et 

s  vont  à  la  rive  gauche  de  l'Alagnon,  torrenT  brisé  de  cascades.  Tumulte  des  eaux 
loiTPnis.  praiiins.  bois,  la  contrée  a  grandeur,  austérité,  beauté. 

Il   Ml   ïin  III;    i.iii|is  le  plus  méridional  du  département;  —  il  rassemble  7.512  per- 


Jable  rocher 


les  débris  du  château  de  Mer 


PUY-DE-DOME 


Arrond.  d'ISSOIRE.   -    Canton  de  BESSE 


Jadis  la  Couze  de  Cliampeix  ou  Couze  de  Cliaudefoiu-,  d 
dans  sa  vallée.  Barrée  un  jour  par  nn  éboulement  de  la  D 
d'altitude  et  c'est  là  le  lac  Cliambon. 


Ce  bourt;  de  211  Inljilmtb  iirgloméies  boide  la 
Couze  de  Champeix,  a  moins  dune  demi  lieue  du 
lac  qui  porte  son  nom,  a  892  mètres  d  altitude 


I  E  Canton  de  Besse  est  célèbre,  même  en  Auvergne,  par  ses  beautés  natu- 
'-^  relies:  avant  tout  parson  lac  Pavin,  qui  est  une  eau  bleue  profondément 
endormie  dans  l'évasement  de  cheminée  d'un  volcan  pliocène.  Lacs,  torrents 
de  toute  clarté  courant  vers  la  rive  ganclie  de  lAllier,  falaises  volcaniques, 
et,  bien  en  haut,  le  Puj-de-Sancy  (l.b'86  mètres)  lèle  du  Massif  Central  qui, 
sur  le  versant  contraire,  commande  le  val  du  Mont  Dore  et  la  jeune  l)or- 
dogne,  il  y  a  là  de  rares  merveilles,  notamment  des  merveilles  pluloniennes 
sur  un  socle  de  roches  archéennes.  La  Couze  dite  Couze-Pavin,  et  aussi  Couze 
d'issoire,  tumulteux  aflluent  dudit  Allier,  linit  par  n'y  dominer  le  niveau  des 
mers  que  d'environ  600  niélres. 

C'est  le  plus  étendu  des  .îO  cantons  du  Puy-de-Dome  après  celui  de  Roclie- 
fort-Montagne  :  avec  ses  36,615  hectares,  il  forme  à  peu  près  le  li'  du  dépar 
tement,  au  lieu  du  50"  qui  lui  reviendrait  de  droit  puisque  le  Puy-de-Dôme  a 
50  cantons. 

1,181  de   moins  qiiu 


bitants  agglomérés  ; 
église  des 


9,0i6  individus  vivaient  en  1906  sur  ce  territoire,  t 
les  10, -Ji?  du  recensement  de  1872.  Besse  compte  795 
il  y  en  a  60:i  à  Egliseneuve-d'Entraigues. 

Bourg  archaïque,  Besse  a  des  restes  de  ses  vieilles  murailles, 
xii»  et  XV-  siècles,  un  beffroi  du  xv",  des  demeures  des  xiiF,  xiv«,  xv°,  xvio. 
Chambon,  connu  par  son  lac  incessamment  diminué,  possède  église  romane 
et  chapelle  sépulcrale  romane.  E'-pinchal  dresse  des  ruines  de  château, 
ainsi  que  Saint-Anasiais  ;  Saint-Diéry  ollre  une  église  romane  et  deux  ch,i- 
teaux,  l'un  du  xv^  siècle  à  Sainl-Diéry-Ilaut,  l'autre  des  xii"  et  xvii»  à  Saint- 
Diéry-Bas.  Saint-Pierre-Colamine  possède  un  dolmen,  une  église  ancienne 
(parties  du  XIF  siècle),  et,  à  Jonas,  34  grottes,  probablement  d'origine  eau- 
loise,  creusées  dans  la  roche  volcanique.  Eglise  romane  à  Saint-Victor.  Tout 
cela  n'est  rien  à  côté  des  ruines  de  Murols,  «  l'un  des  plus  beaux  débris 
féodaux  qu'il  y  ait  dans  le  centre  de  la  France  ». 


Muiols  esi  un  1  oui  le 
800  mcties  environ  d  iltit 
bas  que  leb  ruines  fameuse 


uiteur  au-dessus  du  lac  Chambon.  Relies  prées,  beaux  sites,  bois  de  pins, 


Arroud.  d'ISSOIKE.  -    Caiitou  de  CHAMPEIX 


PUY-DE-DOME 


CiiAMCEix  :    La    Haute- Ville. 
Ce  cliartnanl  chef-lien  de  canton  esl  à  '(50  mètres,  phis  ou  moins,  aii-ilessus 
des  mers,   aux  deux  rives  dune  Cou/e  qui  tient  de  lui  son  surnom,   C.ouze 
d'élernelle  rumeur,  car  elle  est  très  riipirle  et  ne  laril  jamais  beaucoup. 


Saint- Nectaihe. 
Il  n'y  a  que  254  liabilants  concentrés  dans  ce  bourg  si   visité  da 
saison  pour  ses   bienfaisantes  eaux   tbermales   et  aussi  pour  la   bf 
nature.  Sa  superbe  éylii^o  romane  est  àraltituile  de  820  mètres. 


I  E  Canton  de  CiiASifEi.v  s'incline  vers  la  rive  £,'auclie  de  l'Allier  par  la  Couze  de  Cliampeix,  l'une  des  trois  grandes  Couzes  du  pays  :  Couze  d'.\rdes,  Couze 
'-^    d'issoire  ou  Couze-l'avin,  Couze  de  Cliampei.v.  Ce  torrent  ressemble  à  ses   liomonymes  par  la  limpidité  de  ses  eaux,  les  brusqueries  de  son  cours,  les 


gours,  les  cascades  ;  c'est  lui  qui  forme,  en  amont  du  territoire,  le  lac  de  Clianibon.  l'un  des  plus  vastes  d'Auvergne.  Il  quitte  le  territoire  par  un  peu  plus  de 


aôO  mètres,  non  loin  de  son  emboucliu 


n  qui  atteint  940  mètres  au-dessus  de  Saint-Necla 


tertiaire  oln 

■  1. 

1  1 

oamie,  telle 

est,  en  sa  ili  > 

Saint-Nr,  i 

II 

rieuxdel  A. 

ir  la  nature 

tourmentée 

ar   son  dot- 

men de  S;iiii 

1.1 

--) 

ais.   Ion  des 

i.ili 

Ir 

,1 

eire  au\ei'- 

gnate.  son 

]icn 

l'I 

aul 

■es   témoins 

mégalithique 

s,   s 

•s 

.^ro 

les 

jadis  habi- 

nés 

de 

m. 

no 

r.  etc.,   que 

par   son    égl 

se 

de 

Sa 

nt- 

\ectaire-le- 

Haut,  parfai 

specii 

aen 

du 

roman  au- 

A  Cliampeix,  menhir  de  l'ierre  l'i- 
cliade,  haut  de  4  mètres,  église  romane, 
ruines  de  château,  pont  du  .\v«  siècle.  A 

Mniiiji^iii  -  Ir  .  !;l:iiir  .      l'^li^e     romane. 


village  qui   a   un   pont   romain    ('.')   sur 
la  Couze. 

I.e  charme,  le  pittoresque  de  la  con- 
trée, la  renommée  méritée  des  eaux 
thermale.--  tt  minéialr^  d-   .---^iiiil-Xoc- 


.  Dans  sa  ravine  verd. 
î  dépasse  de  200  m.  au  i 


taigut-le-Blanc. 


PUY-DE-DOME 


d'ISSOIRE.   -  Cantons  d'ISSOIRE  et  de  JUMEAUX 


Li;  Ganto.n 
Clei-mon 
alors  commei 


méléores:  doi'i  des  i^iri-  '.■•< 

tl'oii  l'on  contemple  la  poiipu  \enloyanle  de  la  Limi^iM 
issorienne  et  le  beau  spectacle  des  nionls  Dore  à  l'i ',  ■  i  i-  i 
des  monts  du  Livradois  et  du  Forez  à  Iflrienl.  Ci.lnn 
au-dessus  de  VoJable,  800  mètres  enviion;  lieu  intrii.  m 
l'Allier  en  aval  de  Coudes,  3'iO  im'li,^.  pln-uu  moins.  Ilelles 
gorges  tortueuses  de  l'Allier,  r:in\  li  i  tm-.-antes  de  la  Couze 
d'Issoire;  contraste  de  la  piaim    f  i  il.   Ii    .  lime  d'avant  monts. 

La  possession  d'un  cliel'-lnn  ,1  .uinmli^^-ement  n'a  pas 
empêché  le  recul  de  la  population:  île  lï.'iil  personnes  en 
187-2  elle  a  rétrogradé  à  \3.\i).i  en  IflOG.  sur  14,030  hectares 
en  16  communes."  —  C'est  1.528  existences  de  moins.  Issoire 
compte  5,274  habitants  agglomérés.  Coudes  G'iO,  Sauvagnat  582, 
l'errier  571,  le  liroc  517. 

A  Issoire  rien  do  l'iciodui-uin  antique,  de  son  passé  cel- 
tique, de  ses  écoles  gallo-romaines;  remarquable  église  ro- 
mane de  Saint-Austremoine  et  maison  du  xv"  siècle.  La  mon- 
tagne de  l'errier,  abat  méridional  du  plateau  de  Pradines,  est 
fameuse,  même  hors  d'Auvergne,  par  ses  étages  d'habitations 
troglodytiques.  Au  LIroc,  vieille  église  et  ruines  d'un  château. 
A  i'"lat,"  église  du  xiv"  siècle  et'  restes  du  manoir  d'Ibois. 
A  Monlpejroux,  donjon  du  xiii"  siècle.  A  Saint-Yvoine,  débris 
du  château  de  Pierre  Ancize  dont  le  nom  indique  la  coupure 
de  l'Allier  entre  les  deux  Limagnes  d'Issoire  et  de  Clermont. 
A  Vodable,  restes  d'un  manoir  qui  t'Lit  une  des  «  capitales  ■■ 
des  Dauphins  d'Auvergne. 


le  des  cinq  Limagnes  (|ui  se  suivent  le  long  de  l'Allier,  Limagnes  de  Langeac  et  de  liiioude  (Haute- Loire),  d'hsoire  et  de 
aiinat  (Allier).  Cette  Limagne  d'Issoire,  merveilleux  verger,  beaux  champs  arrosés,  linit  à  petite  dislance  en  aval  d'Issoire; 
nnt-Yvoine,  foré  dans  les  roches  les  plus  dures,  dans  le  porphyre,  jiis([ua  l'entrée  de  la  vraie  Limagne,  tout  au  moins  de  la 
r  I  t  en  Bourbonnais.  Outre  ces  porphyres  et  l'oligocène  de  la  plaine,  le  pays  a  des  îlots  basaltiques'  entamés,  isoles  par  les 
s.  (les  acropoles  naturelles. 


à  la  Limagne  d'Issoire 
licaschistes,  granits,  etc. 
s  neises  et  des  fontaine: 


DANS  le  Canton  de  JusiiiAUX,  à  la  lisière  septentrionale  du  département  de  la   Haute-Loire,  l'Allier  passe  de  la  Limagne  de  Briou 
à  travers  les  couches  houillères  du  bassin  de  Brassac.  A  côté  de  ce  terrain  carbonifère  se  montrent  ou  se  cachent  d'autres  roches 
et  du  tertiaire  oligocène.  C'est  là  que  l'Allier  s'accroît  notablement,  sinon  se  double  presque  par  l'arrivée  du  charmant  Alagnon,  lils 
des  monts  du  Cantal.  H  quitte  le  canton  par  300  mètres,  tandis  que  l'altitude  atteint  1.143  mètres  près  de   l'eslières,  dans  les  monts  du  Livradois.  Ce  pays 
montre  donc  des  sites  f.ais,  des  solitudes,  des  cliarmes  et  des  intimités  de  la  nature  à  côté  des  beautés  et  des  laideurs  des  industries  communes  aux  contrées 

C'est  grâce  à  celte  houille  que,  seul  des  0  cantons  de  l'arrondissement  d'Issoire,  il   n'a   pas  diminué  de  -1872  à   IfCtî,  nir  ses  0,5'iy  hectares  paitafésenlre 
11  communes  ;  encore  n'a-t-il  cru  que  de  229  personnes,  de  9,180  à  9,409.  1,063  habitants  agglomérés  seulement  à  Jumeaux  conli 
on  en  compte  839  à  Auzat-sur-Allier  et  736  à  Lamont 


à  Brassac-lcs-Mine 


Vue  GiiNiiiiALE  lUi;  Jum 


La  Touii  uis  MAL-p.n-<ji.t;r  fnts  di;  1'erp.ii£i; 


Arrond.  dISSOIRE.  -  Cantons  de  LATOUR  et  de  St-GERMAIN-LEMBRON        PUY-DE-DOME 


pied  de  laquelle  cour 


ii'lres  lie  nioye 
l's  copiicienx. 


î  L\TOL"R  éli 
1  l'uv-(le-Sai 
lie  lie  {j:.0  m 


par 


Iracliyles  pléistocênes  :  en  un  m  il.  les  iTupUoris  iius  vuicuiia  y  einpan-n- 
sont  vulcaiiiqiies,  arcliéeiis  ou  mêlés  des  deux;  silence  des  lacs  tels  que  i 
monis  lie  la  France  Ceiilrale. 
27.7(>"i  heclares.  en  8  communes;  popiiUtion  stilionnaire-  9.806  persnnr 
Laloiir,  plus  e.xaclcmenl  et  complètement  la  Tour  d'Auvergne,  possède 
de  la  Tour-d  Auvergne,  l'iclierande  a  dans  son  voisinage  les  ruines  du 
Lavassin  (.\ii«,  xv,  xvii»  siècles),  Trémouille-Saint-Loup  un  camp  qui  pou 


r,'i-,  ili'.   Mnnl^  liifp  n  l,i   frniitière  du  département  du   Cantal.  Comme  altitude,  il 

>l  I      '  I     i'  :    '    1  1  M   'I    11  ;_r  avec  Ics  cautons  de  Rucliefort-Montagne  et  de  Liesse, 

I     :i        ;ii     11   I   1    _iii.  Appartenant  en  entier  au   bassin  de  cette  rivière,  par 

:  '    ^1    -    I -    li     I.Hv    i^is:    des  schisles  cristallins  et  des   basaltes  pliocènes,  des 

i  Il-s   |iaiic5  .iiclii-eHiics.   Ue   là  des  siies   e.\traordiDairement  divers,  suivant  qu'ils 
;lui  de  Chauvet,   voix  ues   torrents;  bruyères,   pins,   vues   parfois   immenses  sur  les 

!s  en  187-2  et  9,793  ou  7  de  moins  en  1908,  831  habitants  agglomérés  à  Latour. 
3s  débris  ou  irième  seulement  les  décombres  du  manoir  des  ancêtres  de  Turenne  et 
=liâtHau  de  R.ivel,   Salul-Honat  |,i   une   lieue   de  di.-itance)  les  restes  de  l'abbaye   de 
rait  être  romain. 


rent  des 


r\\NS  le  Canton  tie  SAlNT-Giîr;MAiN-LEMDriON  l'Allier  passe  de  la  Limagne  de  Brioude 
"-^  dans  celle  dlssoire;  il  boit  le  turbulent  et  pourtant  aimable  Alagnon  et  la 
Cou/.e  d'Ardes,  la  première  en  amont  des  trois  grandes  Couzis  d  Auvergne.  Il  ser- 
pente sur  des  .illiivi.in-;  quaternaires,  en  un  pays  oligorène  entre  cideaux  où  s'aven- 


,ilir  ,  il  il-  i|;ii'  li-s  inlem  péri  PS  ont  isolés  de  la  vaste  nappe  anian  vomie 
s  i.M  hi'^  :in  iircinies  du  plateau  de  la  l'Vance  Centrale.  Iles  380  mètres 
liii  ^  ,il.,ii--i-  I  Allier,  il  faut  mon  1er  de  36i)  mètres  pour  a  II  ei  mire  les  740 
■luirciiis  lie  \icliel.  Beaux  accidents  volcaniques,  buttes  isolées,  beau 
,  julies  rives  de  l'Allier. 

ïn:  11,713  l.tclaies  :  9.7S0  liahilants  au  recensement  de  1872  et  8,678 
elui  de  1901),  soit  une  perle  de  1,10-2  e.xislences.  Sainl-Germain-Lem- 
,734  personnes,  le  Ureuil-sur-Couze  574,  Oeaulieu  545,  Charbounier534, 

le  lieu  le  plus  intéressant  du  canton  par  ses  re.stes  de  remparts,  son 
,  XV  et  \vi«  siècles,  les  ruines  de  s-on  manoir  du  X(i«,  llèrement  campé 
,nlr'  ili-  In  r  i\i'  (Ir'oite  de  l'Allier.  Dolmen  à  Villeneuve,  menhir  à  Vicliel, 
.1  I  1  .  [Il  -  S.iinl-Ctervazy,  liimulusà  Charbonnier.  Eglises  romanes 
II)'       .1  ~-,iiiii-C;ervazy.    Ruines  de  manoirs  à   Chalus,  à   Maiirial,  à 

i-l  I  Mil ,  -NI   le  piton  de  Moucelet  (Xll«  et  xv^  siècles)  près  Vichel,  à 

;ij,iiss.iijcei.  Cbùleau  d'Antoingt. 


Latol-r  ij'Auvekone  :  Les  Basaltes. 


iNoNKTTE  (Canton  de  Saint-Ge 


PUY-DE-DOME 


Arrond.  d'ISSOIRE.    -    Cantons  de  SAUXILLANGES  et  de  TAUVES 
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Mont 


r  E  Canton  ue  SAfxiLL\Niits  desc- 
'-'  abords  du  val  de  cet  Allier  règne  le  teiUaire  oli 
la  montasnc  on  cliPmine  sur  le  «  monde  antique  i. 
s'élève  de  près  de  700  mètres,  des  375  environ  ilu  lit 
ou  Aumaire  qui  rassemlde  les  torrents  et  torrenlicul 

La  région  est  ou  aimable  ou  belle,  mais  elle  se  vid 
a  perdu  2.08tJ  personnes,  sétant  recroiiiif 

Sur  un  îlot  de  basalte,  le  château  fort  d 
conservé  des  demeures  du  xv»  siècle  et  une  é'- 
époqiie,  des  maisons  des  x\»,  xvi'  xvri»,  et  de 
de  Monlfort  (x;e  siècle)  près  Vernet-la-Varen 
Chargnat  près  Saint-Rémy,  ex-bourg  féodal,  s 


1  Livradois.  sur  leur  versant  occidental,  jusqu'à  la  rive  droite  de  l'Allier  et  à  la  Limai;ne  d'Issoire.  Aux 
ncène  avec  îlots  de  basalte  pliocène  que  le  ruissellement  a  séparés  de  la  masse  continue  des  clieires;  dans 
ir  les  schistes  cristallins,  les  granits,  les  granulites.  Dans  son  ascension  d'Ouest  en  Est,  le  territoire 
e  la  rivière  aux  1.0153  d'un  dôme  au  Sud-Est  de  Saint-Genès-la-Tourette.  C'est  la  riviérette  de  l'Eau  Mère 
î  des  pittoresques  ravins  prairianx  ou  forestiers  du  pays. 

peu  à  peu  dans  les  \i>  communes  de  ses  18.276  hectares.  Entre  les  recensements  de  1872  et  de  1906,  elle 
'•:'    >,iii\illanges  compte  1,086  habitants  agglomérés. 

loii-  '  !i>i       -    iM  de  Limagne  et  Livradois;  il  n'en  reste  que  des  décombres,  mais  le  village  a 

IV'  ti  -  lues  montre  nne  église  des  Xll«  et  xv«  siècles,  les  ruines  d'un  prieuré  de  la  même 

iparl-,  I  _ii  .  -  ,iii  \i|ï  siècle  à  Egliseiieuve-des-Liards  et  à  Cansat,  celle-ci   fortifiée.  Vieux  château 


par  d 


Quentin  ;  clialeau   de  la  Grangeiort  près   des   l'radeau 
anciennes  demeures  et  des  tronçons  de  remparts. 


siècle,  da 


r\ANS  le  Canton  de  Tacves  on  touche,  au  Sud  au  département  du  Cantal,  à  l'Ouest  à  celui  de  la  Corrèze,  sur  un  sol  qui  réunit  des  schistes  cristallins  et  des 
^  gneiss,  des  granits,  des  basalies  pliocènes  sur  roclie  archéenne,  des  assises  houillères,  du  tertiaire  pliocène.  X  l'Est  on  voit  trôner  le  Piiy-de-Sancy,  au 
IS'ord  et  à  l'Ouest  la  Dordogne  s'enfouit  et  s'enfuit  dans  une  fissure.  Ce  territoire  n'a  point  de  part  au  Géant  de  la  France  Centrale,  au  Sancy,  dont  il  s'approche 
à  deux  lieues  de  distance'à  vol  d'oifeau.  Il  leconnaît  comme  culmens  des  monts  de  1,000  à  1,063  entre  Tauves  et  Saint-Sauves.  Avec  le  flot  clair  de  la 
Dordogne  il  descend  à  450  ou  moins  encore. 

Ce  canton  froid,  aux  plateaux  neigeux  sur  roches  froides,  comprend  I.")  S.'>7  hectares,  en  6  communes,  avec  7.610  hahilants  en  Ifldfi:  il  y  en  avait  S.S-'iO 
en  1872  ;  ditl'érence  en  moins  631.  Tauves  groupe  7(H>  âmes. 

Tauves  oll're  une  église  romane,  Saint-Sauves  une  porte  de  la  Renaissance.  Avèze  un  château  Je  1691,  retouché  au  xisc  siècle. 

I — : 


Saint-Sacves  (Canton  de  Tauves). 


Arrond.  de  KIOM.  -  Cantons  d'AlGUEPEKSE  et  de   COMBRONDE 


PUY-DE-DOME 


Al   oiidissement  de  RIOM 


^|S  I  eclaies 


[     M  I    SLMLNT  Ulî 

ses  en  13  Cantons 
piemier  ran  des 
p    pa    Cleimont- 


1 

1      Cenlie,  le 

1  a    ond  sse- 
1  ol)()  mètres 

Tf,       1      celle          e  l 
OItimont 

1        1   1  \ll  ei    a     pas- 
l      1         la    s    1  n     01   1    «ement    de 

(  es   cQoimes    d  ffc  e 

ices     le    ni  eau    amènent    1  tnormes 

1  lleienceo  de  c       il 
h  contrée  es 

lac  t1   ti    lempe  e      [autant  que 
1  e      '5on  bloc  lesialant, 

c  e  t  1  ass  se 
le-î  Monts  Do 

le     rinit    tant  dans 
Moilb  du  Li  ndois  à 

H    t    •- 

1 

1          les  1  aballes    les 
elali\emeiit 

VlElLLF  TOLU    A    COMUP.ONDE. 

Ce  chef-lieu  de  canton  a  son  site  à  400  mètres 
environ  au-dessus  des  mers,  non  loin  de  la  superbe 
plaine  de  la  I-imajine.  sur  un  aHluint  de  la  iMorge. 


Dt  1. 

de  cil 
Celât 


Tient  de  1906 

e  On  compte 

">  le  pop  dation 

I  (      I    en  I  I  (I  Tlcl  uyon,' 

(  I      n      t    1    Oo      s    I l  1  o        I     I  1 1        I        1         I  1    nezat   1  020  à 

illo  Ponninb  leurs  succcs=eura    c  mont  cnt  ça  et  1 1  a  dt  fa  blés    esliges. 

Le  mojen  aj,e  montre  comme  partout  des  manoirs  féodaux  ou  des  ruines 

ilenux  et  <les  églises  dont  plusieurs  de  pur  slyle  roman.   Nobles  débris  du  cliàteau  de  Montel-de- 

;  grand  et  beau  cliâteaii  méiliéval  de  Pontgibaud;  château  d  El'liat,  conlemporain  de  Louis  XIII; 

>nx  modernes  de  Randan  et  de  Maumont.  Monuments  intéressants  de  la  «  Ville  iNoire  »,  qui  est  liiom. 


Al'    Nord,   le  Canton 
Limagne,  dépôls  ol 


\NTON  lu 
ssif  Cen 
ut  aussi 


l'AiGUEPERSE  conline  au  département  de  l'Allier.  Il  étend  ses  alluvions  de 
ocènes  fertiles  au  bas  de  collines  granitiques  se  rattachant  au  Massif  Central 
■e  lie  CCS  coteaux  pointent  à  500-59U  mètres  d'altitude;  dans  la  Limagne  qui, 
1'  >'  nir  liourbonnaise,  certains  bords  de  ruisseaux,  de  canaux  d'arrosage,  ne  sont 
■  lue.  En  somme,  c'est  ici  la  féconde  Auvergne,  mais  ce  n'est  pas  la  belle 
1'  1  pilloresque  du  pays  se  trouve  aux  bords  de  la  Morge,  riviérette  que  trop 
Il  lu  I  riit  presque  a  licn.  Les  liahilarits  s'en  vont  ou  reslent  ;  mais  à  coup  sûr  ils 
'Il  In7'2  et  pas  pin-  ^li  In  ','i:.  i  n  l'.iiiii.  c  est  une  perle  de  2, GIG  existences.  Aigue- 
I  sonnes,  Artonnr  >  !'.     !'.:■.'      ''i    ^,ir  .l.ui  ."i34. 

lient  du   territoire        i    i.  j,  m    d  I  iiinl,  qui  dale   de   la    première   moitié   du 

e  dresse  une  égli^-'  ■!-  -  vm  >n  w  .  nuo  Sainie  Chapelle  de  147ij,  un  hôtel  de 
Montpensier,  Tlimct.  moiilronl  cliaciine  une  église  romane  (celle  d'Artonne  a  des 
le).  Près   Chaptuzat  le  château  de  la  Roche  a  vu  naitre  le  chancelier  de  l'Hôpital. 


CoMimONME  se  côtoient,  à  lOuest,  les  collines  soit  granitiques,  soit  carbonifères, 
rai  et  à  l'Est,  la  Limagne,  campagne  oligocène  de  riche  fécondité.  Collines?  On 
bien  dire:  petits  monts,  et  encore  mieux:  plateaux  mamelonnés  dont  l'altitude 
10  mètres  —  6H5  près  de  Saint-llilaire-la-Croix.  Au  plus  bas  du  territoire  la  Morge, 
11'  l'Allier,  coule  à  un  peu  moins  de  350  mètres  au-dessus  des  mers.  Rois,  prairies, 
'^  iiis  en  chemin  vers  l'expansion  de  la  Limagne;  charmantes  rives  de  la  Morge. 
-  communes  peuplées,  en  1906,  de  8.286  personnes  ou  1,068  de  moins  que  les  9,354 
I    1872.  I, .515  habitants  agglomérés  :'i  Comhrondc-. 


111  rulise  romane,  son 

Il  menhir  de  près 

w  ^^allo-romains, 

1-1-   I  iinarquables  du 

de   .^.iiut-Myon  et  de 


.\riiUEi'tiiSE  :  La  Botte  de  Monti'Ensiek 


PUY-DE-DOME 


Arrond.  de  RIOM.  -   Cantons  d'ENNEZAT  et  de  MANZAT 


^ij^^i\^^^^"  fc  J^^hiii. 

4 

Éii 

"j^&^âir 

Jà« 

^ 

M 

lÊ&sààà 

;      ^^\C4 

Ennkzai  .  —  Enne/.:il.  Iiin  «les  j;ros  lioiiri;'^  île  la  Li 
s'amorlissent  dans  la  fécomle  plaine,  qu'ils  lonl  pli 


pauvre.  Elle  quille  le  territoire  par  2fl.")  mètres 
liai,  mais  aussi  il  est  frais  et  soigné  en  jardin  ai 


I  E  Canton  dICnne/.at  est  tout  entierdans  la  Limagne.  traversée  ici  par  la  Morge  épuisée  :  dèsqu'elle  est 
L"  de  l'Allier,  les  canaux  d'arrosage  la  vident:  la  Limagne  n'en  est  que  plus  opulente,  la  Morge  que 
d'altitude,  et  peu  de  mamelons  dépassent  MO,  350  mètres.  C'est  donc  un  pays  plat  par  e.xcellence,  plat 
sein  de  la  pittoresque  et  rugueuse  Auvergne. 

Un  peu  partout  dans  le  monde  se  dépeuplent  aujourd'hui  les  contrées  oii  la  vie  est  facile.  Le  canton  d'Ennczat  en  donne  une  pi 

II  communes  qui  se  sont  distribué  ses  11,075  hectares,  9.57'2  personnes  résidaient  en  18,2,  et  7,565  seulement  en    1806:  c'est  1,707 
agglomérés  à  Ennezat,  7(iO  à  Chappes,  701  à  Saint-lieaiizire,  677  à  Eniraigues,  017  à  Martres-sur-Morge. 

Ennezat,  ville  régulière,  en  tant  que  rebâtie  d'un  jtt  au  xii.»  siècle,  montre  une  église  des  xi«  et  xiiif  siècles.  A  Chavaroux,  vieux  prieuré  et  ruines 
château  de  Grammont. 


d'une  i 


ande 


liii  I-:- ■  ..  i  -i  i'IiM-e,  du  granit, 

oU  ,.jIl.ii,.ijir,-  ,i;.,uiL  |.urdu  leur  conti- 
guïté avec  les  grandes  cheiies  ou  nappes  de  lave  par  suite  de 
l'action  destructive  des  météores,  ce  territoire,  géologique- 
ment  très  varié,  déroule  des  plateaux  froids  le  long  de  la 
Morge  et  jusqu'à  la  rive  droite  de  celte  Sioule  dont  il  n'est 
pas  facile  d'admirer  la  beauté  sombre  et  parfois  presque 
sinistre.  Ce  beau  cours  d'eau  est  comme  un  Acheron  à  ciel 
ouvert;  le  soleil  l'éclairé  trop  peu  dans  le  profond  enfonce- 
ment de  ses  gorges  tortueuses:  du  haut  des  ponts  on  le  de- 
vine plus  qu'on  ne  le  voit.  Mieux  éclairés,  ces  délllés,  qui 
ont  jusqu'à  2.50  mètres  d'érosion,  vaudraient  les  plus  célèbres. 
Le  canton  s'y  abaisse  à  moins  de  375  mètres,  le  piton  culmi- 
nant du  territoire  atteignant  081.  Prairies;  bois;  étangs: 
gour  de  Tazanat,  lac  de  35  hectares  blotti  dans  un  vieux 
cratère. 

12,203  habitants  en  1906,  en  10  communes,  sur  24,182  hec- 
tares ;  il  y  en  avait  12,234  ou  31  de  plus  en  1872;  la  popu- 
lation a  donc  décru  malgré  la  possession  des  eaux  minérales 
de  Châteauneuf.  Manzat  ne  groupe  que  383  personnes. 

Peu  de  monuments,  même  modestes  :  un  mégalithe  et  un 
camp  romain  sur  le  territoire  de  Charbonnières-les- Vieilles; 
ruines  d'une  église  romane,  restes  d'un  château  du  xiil«  siècle, 
encastrés  dans  un  beau  château  moderne  à  Châteauneuf-les- 
lîains;  église  de  Queuille  (parties  du  xiv=  siècle i.  Débris  de 
l'ancien  château  de  Queuille. 


Vl-E    G  El 
A  une  demi-lieue  de  la  Morge, 


VI  (C 
pied  du  Puy  de  Chalard 
l'rofondeur,  67  mètres. 


—  La  .Sioule  est  i 
granits  et  porphyi 


Arrond.  de  RIOM.  -  Caatons  de  MENAT  et  de  MONTAIGUT 


PUY-DE-DOME 


nes.D  e&l  encore  ici  qii 


I^iiRtiit  au  Noi'd  par  le  dépailement  d 
"     de  granits  et  porphyres,   n'a  pas  e 


iourbonnais.  Ce  territoiie 
les  clieires  des  volcans  ne  «,, 
de  8)0.  avec  ciilmen  de  771  i 
Kroid  par  la  nature  de  -•  - 
8i4  résidents  de  moins  qii  r: 
Kuines  d'ua  château  et  sui 
Montespedon  près  Saint-l'an 


Allier,  le  (7antû.n  de  AIknat  accompagne  de  son  plateau  les  deux  rives  de  la  Sioule.  Celle  rivière  héroïque,   perceuse 

encore  lini  ses  travaux,  elle  serpente  toujours  au  fond  de  défilés  tortueux  avant  d'aller  s'épandre  dans  la  Limagne  du 

la  forme  d'un  plateau  de  micaschistes,  granits,  granuliles,  roches  carbonifères,  sans  aucun  revêtement  plulonien: 

■es  si  InJM  vHis  le  Nord.   L  altitude  des  lieux  varie  presque  uniformément  entre  un  peu   moins  de  500  et  moins 

!-■     Vil  iiln-  l.,is,  au  passage  de  la  Sioule  dans  l'Allier,  l'altitude  n'est  guère  que  de  .'^l.î  mètres  environ. 

I .  :.!  [I  II     ,1  h.iuteur  au-dessus  des  mers,  ce  canton  de  19.343  hectares  conlisaués  par  12  communes,  avait  en  1906 

!      ;    1     II   l'il.  Menât  ne  compte  que  348  habitants  agglomérés  contre  les  414  de  .Saint  l'ardoux. 

;,  a  l'.lLit-l  i:,L;li^e.  Eglise  romane  de  Menât.  Kestes  du  manoir  de  Cliovigny  près  de 

loir  du  Cliàleau-Hocher  près  Sainl-Rémj-de-Blol. 


zol.    Débris  du    château  de 


r  i.MiTi'Oi'iiE  du  département  de  l'Allier  au  Nord,  le  Canton  de 
'-'  MoNTAifiUT  comprend  les  communes  les  plus  septentrionales 
du  Puy-de-Dôme.  Il  est  le  seul  des  13  cantons  de  l'arrondisse- 
ment de  Riom  qui  se  soit  accru  en  nombre  d'hommes  entre  1872 

et    IflOC,    Sur   17  lîni    !.,..(:,,■.-     nne    s-a,! |,,„„nl    10   communes,  il 

r,„„|,i;,il    lii.O'i,-.   1,1 -    ,  .1    K7-J  H    I,    ,h  , nivc-ment  de  1906 

'ri  ,L  i:;  |i(>ni  liiii  1  ,<:,,,,,  ,  :  ■;.,  ni  .,  |mu)i  <  j.imj  la  possession 
(lu  bassin  bouilli  I  iIl  .^aiul  I.Kj).  .Moiilai;;iit  ne  groupe  que 
l.'i'i"  personnes;  Saint-Eluy  en  agglomère  3,0-27,  sur  6,395  de 
population  totale. 

Ce  canton  n'appartient  pas  seulement  au  carbonifère,  mais 
encore  au  micaschiste  et  au  granit  du  Massif  Central.  11  a  pour 
nrlère  la  Double,  maître  aflliient  de  la  Sioule,  et  quelques-uns 
de  ses  rus  s'en  vont  vers  le  Cher  naissant.  Son  culmen,  715  mè- 
tres, le  Mont  de  la  Brosse,  domine  au  Sud  Monlaigut;  son  lieu 
de  moindre  altitude,  dans  le  val  de  la  Bouble,  est  par  moins  de 
400  mètres  (?).  Sols  durs,  prairies,  lindes,  petites  forêts,  gorges 
tortueuses  ;  sites  austères,  et,  dans  le  pays  de  la  houille,  sites 


Monlaigut,    de 
dur 
i'All 


nom   complet,   Montaigiit-( 
qui   s'étendait   sur 


Cette  magnifique  liviére  cou 


demi-lieue  de  Menât,  sombre,  de  défilés  en  défilés. 


pl( 

le  Puy-de-Dôme,  la  C 
Monlaigut  se  signale  par  une  église  romane, 
rne  des  morts  du  xiii»  siècle  et  les  restes  d'un  châtes 
Vre  une  intéressante  église  du  xv»  siècle  et  les  r 
5glise  et  de  l'abbaye  de  Bellaigue  (.\ii*  et  xiif  siècles'l. 


Ce  bourg  cantonal  ï'clè\e  ampliithéàtriii.jùiu.,. 
le  bassin  de  la  Bouble  de  celui  du  Cher  naissant 


lauc  de  raonl 


taCNKnALE   DIC  M0NTAI(a:T. 
séparent  à  la  fois  le  dép 
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GESEKALE  DE    PONTAUMUK. 

l'(int;iuiriiii  i|iii-  se  rencontrent  le  Sionlet  et  la  Saunade,  toi 
itre  aiigmeriU'S  de  déversoirs  d'étants  dormant  dans  les  roclu 
19  mètres  au-dessns  des  Océans. 


PdUT  au  Xord-Ouest  du  Puy-de-Dôme,  dans  l'ancien 
^  pays  de  Combrailles,  le  Canton  de  PiiiNsat  con- 
■onle  à  deux  départements,  au  Nord  à  celui  de 
\llier,  à  l'Ouest  à  celui  de  la  Creuse,  dont  le  Clier 
aissant  le  sépare.  Il  est  tout  entier  silué  dans  le 
nssin  de  cette  rivière  la  plus  centrale  de  France, 
jv  des  rus  d'inlinis  détours,  vil's  et  bruyants  en 
■rnaines  pluvieuses,  à  ilemi  morts  en  sécheresse;  il 
orte,  en  ce  tarissement  de  ses  ondes,  la  peine  de 
1  dureté  de  ses  roches  constituantes,  gneii^s,  mica- 
:liisles.  granits,  assises  carbonifères.  Fidèle  à  ces 
ierres  imperméables,  il  déroule  des  landes,  des 
rairies,  des  bois  tels  que  ceux  du  Ouarlier  (401)  hec- 
iresi  et  de  l'ionsat.  Comme  altitudes,  ce  teri'iloire 
imable  en  été,  renfrogné  en  hiver,  atteint  77!)  mètres 


ières  du 


Clier  et  de  lAlliei';  et  il  n'est  qu'à  375  mètres  envir 
au  coniluent  du  Boron  et  du  Cher. 

10  communes;  Ili.'itiS  liectares:  9.392  résidents 
187-2  et  S.H-'iS  ou  731  de  moins  en  1906.  Il  y  a  850  ha 
lants  aK'yIomérés  à  l'ionsat. 

Ruines  d'un  manoir  de  la  Renaissance  à  Pions; 
église  du  xu'  siècle  à  Verglieas. 


TTerp.itoire  le  pins  occidental  du  Puy-de-Ilôme,  vis-à-vis  du  départe- 
'^  ment  de  la  Creuse,  le  Canton  de  Pontal'ML'R  est  le  troisième  en 
éten  lue  des  50  circonscriptions  cantonales  de  l'unité  clermontoise, 
api'ès    les    cantons    de    linclii.r()il-.Munla!;ne  et    de   Besse.   Il    comprend 

R5,4'i9  hectares,  en    Hi  mim -    Ce   lambeau  de  notre  Grand  Massif 

Central  développe   se-    |ii  -     -i  ^    l.nis,  ses    landes,    ses   éiangs,   ses 

solitui.es  vapues  et  IVi-li-  m  lj  >.icapace  imperméable  des  schistes 
crislMllins  et  des  graniu  ,  ,i  ii  Ij  juclques  buttes  volcaniques  dominent 
retendue  :  le  ruissellement  les  a  coupées  de  l'immense  clieire  des 
Monts  Dôme. 

Ce  haut  pays  d'aspect  fort  mélancolique,  mais  délicieu.\  en  temps 
estival,  où  le  vent  bouleverse  la  neige  en  hiver,  comme  ailleurs  il  dis- 
perse la  poussière  en  éié  (ou  en  tout  temps)  est  peu  mouvementé  :  il 
arrive  à  818  mètres  d'altitude  près  de  la  Celle,  à  la  frontière  de  la  Corrèze; 
il  dévale  jusqu'à  f.OO  ('?),  le  long  du  Sioulet  ou  Petite  Sioule,  l'une  îles 
deux  branches  mères  de  la  Sioule. 

Parmi  les  étants  qui  dorment  enire  des  rives  tourbeuses,  à  l'ombre 
légère  des  bouleaux  et  des  pins,  l'étnng  de  ïix,  afllueni  du  Sionlet, 
a  de  .50  à  (JO  hectares  ;  celui  de  la  Ramade  en  a  10.t,  pins  ou  moins; 
paria^ê  entre  Puy-de-Dôme  et  Creuse,  il  s'en  va  vers  la  Dordogne  par 
le  Chavnnon. 

Population  en  décroît  :  13,1.36  personnes  au  recensement  de  1872  et 
rien  i|ue  11.8.59  ou  1277  de  moins  en  1901).  .591  habitants  agglomérés 
seulement  à  p.ini;nininr,  contre  762  à  Hiat,  .585  à  M.mlel-de-Gelat. 

Dans  ce  |>:iv-  1.  !  i  [  n-  '  i  silence,  du  vaste  horizon,  l'Iiomne  dispa- 
raîl  devant  l.i  m  i^  -i-  iiniK^  de  la  nature.  Vestiges  de  \oie  romaine  et 
vieux  chàle.iu  i:  li  i-  :  i  ,i..ii  e  de  Puy-Saint-Culniier  ;  tumulus  ri  débris 
gallo-romains  .siu  llIui  .le  \.>ingt  ;  lanterne  des  morts  Ixii»  siècle),  et 
restes  d'un  manoir  ixvii'-  siècle)  à  Combrailles;  église  du  xit"  siècle  à 
Miremont.  Rcaux  débris  de  château  féodal  à  Monlel-de-Gelat. 


PlONSAT  :     E.NTREE    Dtl    Cu.VTBAL. 
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Arrond.  de  RIOM.   -    Cantons  de  PONTGIBAUD  et  de  RANDAN  PUY-DE-DOME 


Celle  vaslo  -i.Ao,  on  se  rccroi|Ucville  un  étroit  torrent,  \oil.'i  ce  qu'est  I  Allier  îles  se 
(le^>aiul-ltramer;lnl,  village  qu'une  petite  demi-lieue  sépare  (le  la  live  gauche  du  maître 
fond  la  neige  des  montagues.  l'Allier  conquiert  aussitôt  tousses  graviers. 


I  K  Canton  hk  l'oNTOliiMn  esl  fort  beau,  fort  divers,  fort  remarquable: 
'--'  d'abord  par  la  lulle  de  la  Sioule  contre  les  barrages  de  lave  et  les  roclies 
de  gneiss  qui  jadis  l'arrêtaient  en  lac;  puis  par  les  grandes  fontaines  sorties 
de  dessous  la  carapace  volcanique;  ensuite  par  la  splendeur  des  porphyres 
rouges,  où  elle  taille  à  ses  Ilots  un  passage  convulsijnnaire  ;  enlin  par  la 
grandeur  des  clieires  raboteuses  issues  anian,  bouillantes  et  fumantes,  des 
chaudières  du  Dôme.  Ces  basaltes  et  autres  roches  plutoniennes  dépassent 
la  rive  gauche  de  ladite  Sioule  par  les  îlots  que  l'incessante  action  des 
météores  a  laissés  jusqu'à  ce  jour  subsister  sur  les  pierres  antiques  du  Massif 
Central. 

Les  lieux  culminants  du  territoire  ne  se  trouvent  pa.s  au  couchant,  sur 
la  pierre  compacle  des  temps  archéens  ;  ils  se  moniront  au  levant,  dans 
la  pierre  spongieuse  de  l'ère  phlégréenne,  dans  les  Monts  Dôme,  cratères 
merveilleusement  conservés,  parfois  intacts  pourrait-on  dire,  sauf  le  rauque 
llamboiement  et  les  crachats  de  la  mitraille  «  cosmique  ».  Ces  dômes,  ces 
puys  varient  entre  l.lKX)  mètres  ou  un  peu  moins  et  1.200,  au  puy  de  Louclia- 
dière  (vrai  nom  :  l'uy  de  la  Chadière,  ou  de  la  Chaise). 

Les  ll,8.'C)  personnes  qu'entretenait  en  187-2  ce  territoire  de  2."j,5f)n  bcclares. 
bloc  de  10  communes,  se  sont  trouvées  réduites  à  9,9';9  au  recenscnienl 
de   IfltX)  :  d'oii   une  perte   de   l,85G  existences. 

On  compte  7-27  habitants  agglomérés  à  Ponlgibaud  et  i)14  à  Cliapdcs- 
Fieaufort. 

l'onlgibaud  possède  un  fort  beau  cb.àleau  des  xiii'  l'ou  xiv*),  xv',  xvi«  et 
xviii'  siècles,  des  débris  d'enceinte  (xiii»  et  xv),  et,  à  quelque  dislance,  le 
camp  des  Chazaloux,  sorle  de  bourgade  gallo-romaine  (ou  postérieure  à  Rome  — 
faite  de  .00  maisonsen  pierres  sèches  dans  une  enceinte  d'environ  200mèlres 
de  long,  120  de  large).  Bromont-Lamolhe  offre  une  église  des  xie,  xiii»  et 
XIX'  siècles  ;  Chapdes- Beau  fort  des  ruines  de  manoir  et  des  débris  de  la 
Chartreuse  de  i'orl-Sainle-Marie  (xiii'  siècle);  Monlermy  une  église  romane; 
.Saint-Jacques-d'Ambur  les  débris  du  château  qui  lui  valut  son 
d'Ambur  ou  Amburg. 


I  l.MiTiioi'Hic  ilu  déparlemenl  de  l'Ailier 
^-'  à  l'Est  et  au  Xord,  le  Canto.n  ije 
Rancian  est  lerre  de  Limagne,  et  par 
conséquent  dépôt  de  tertiaire  oligo- 
cène et  de  tertiaire  miocène.  Il  occupe 
la  ri'L;ion  la    nlus    bisse  de    tout   le  dé- 


•-Ilôrne  ;  la  rive 
ndûnne,en  même 
te  de  Olermonl- 
tres  environ  au- 
uant  au  lieu  cul- 
iVord  de  liandan, 


1.1.  \ir  ;iii\    :,  'iiiii    hrclares    de   la 
!■  \l.  iii|.rii^iri  .  Li<|ii<'lle  relève  du 

rrliii  (le  l'Allier  pour  2,5.  Uon 
i^iié  ;  belles  cultures  :  on  est  en 
ni',  c'est  tout  dire.  N'empêche 
m  [leiiple  diminue. 
isemble  des  10  communes  de  ce 
lire  de  14,307  hectares  enlrete- 
.O'iS  individus  en  1872;  en  1906 
L'U  a  recensé  que  7,322;  c'est 
i  \i-tences  de  moins. 


PUY-DE-DOME 


Arrondissement  et  Cantons  de  RIOM 


(iM  :   La  Tol'I!    iie  l'Hokloce. 

Hiom  est  la  contraclion  du  celtique  Riciniiag 


RioM  :   L\  Maison   UKi  Consuls. 
d'où  l'on  voit  la  plaine  et  les  monts. 


.  C'est  une 
:s  de  Saint- 
(parties  du  \\i'  siècle),  son  Hôtel  des  Consuls  (Renaissance), 

de  deux  cantons:  Riom-Est  et  l!iom-Oues 


1)I0.\1  est  une  cité  plus  intéressante  qu'importante.  Bâtie  de  laves  sombres,  elle  n'est  pas  de  couleur 

'•     .\uvergne.  Mais  elle  se  présente  à  l'étranger  comme  SLfIisamment  monumentale  avec  ses  vieilles  églises  de  Saint-Amaljle  (en  partie  romane)  et  de  N.-I). 

du  Martlinret  (.xiv,  ^■Vl^  xviF,  xi.\«  siècles),  sa  tour  de  l'Horloge  (xvi«  siècle),  sonhôtel  de '"  "  "  ' 

maisons  des  \\",  xvi",  xvii=.  xviii«  siècles,  etc.,  etc. 
Bien  que  n'ayant  que  7,839  habitants  agglomérés,  sur  10,627  de  population  totale,  P.iom  est  le  s 

I  E  Canton  de  Rio.m-Est  est  surtout  terre  do  Limagne  féconde,  ruisselante,  arrosée,  avec  quelque  peu  des  roclies  arcliéennes  du  Massif  Central,  au-dessus  de 
•-'  l'oligocène  et  du  quaternaire  de  la  grande  et  célèbre  plaine.  H  comprend  9  communes  et  12,187  personnes.  Il  possède  les  eaux  minérales,  très  fréquen- 
tées, de  Cliâtelguyon.  Châtelguyon  y  groupe  l,72li  habitants,  Saint-Bonnet  I,Î03,  la  Moutade  541.  A  Saint-Bounet,  église  des  xil«  et  xv  siècles. 

î,  et  vastes  laves  sur  roches  arcliéennes,  compte   I1,'i97  individus,  en  7  communes.  2,174  habi- 
àteaugay,  591  à  Marsat,  524  à  Enval.  Volvic,  la  grande  exlracltice  des  pierres  volcaniques  dont  on  l),âlit 
les  «  villes  noires  »,  est   lière  de  ses  accidents  pluloniens,   de   ses  cairières,  de  son  église   du  xne  siècle  (et  du  XI.\<')  et  des  superbes  ruines  du  château  de 
Tournoël  (xiii«,  xv^,  xvi*  siècles).  Mozac  oITre  une  remarquable  église  du  X[«  et  du  XV  siècles;  Châleaugay  les  restes  d'un  manoir  de  la  lin  du  xiv«  siècle. 


f  E  Canto>j  de  Rio.m-Ouest.  avec  plus  de  Mont  que  de  l.i 
L^     tants  agglomérés  à  Volvic,  1,0.)'J  à  Mozac,  ilO:!  à  Cl. fil 


Ces  deux  cantons  réunis  comptent  16  communes,  sur  14,145  hectares 
me  perte  de  1.457  existences,  en  dépit  de  la  possession  du  chef- lieu  de 

L'ensemble  de  ces  deux  cantons  est  très  varié,  des  alluvions  infatigables   de   la  Limagne  à  la  s 
nues  le  socle  des  pierres  antiques  du  (Irand  bloc  résistant  do  la   France.  Vues  sublimes  du  mont 


Is  étaient  peuplés  de  23,684  habitants 

'rondissenient. 

ité  des  cheires   raboteu 
la  plaine  et  sur  d 


OCG;  or  il  von  avait  25,141  en  1872;  d'i 


de  leurs  rugo 
Is  fuyant  jusqu'i 


994  au  volcan  de  la  Xugère qu'expectora 


iiujon,  lijiul  d'une  centaine  de  pieds,  remonte,  en 


Arrond.  de  RIOM    -  Cantons  de  RIOM  et  de  SAINT- GERVAIS 
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LK  Canton  de  SAiNT-nEiivAts   s'étend    à 
,  l'Oiict  insnu'à  la  fronlirro  rlii  ili'par- 


fr~ 

.-;    !,,    -:..-i|,.    :,lll„ent 

,. 

1  : 1 ,  '  1  '     .  i       1     \'     '  < 

^'  1  !    'i.iii  -    .  ''^  ;;iuirs 

Il    ^ 

-l.i.i-  -      1  .     |i..nl  ilu 

lll'l 

.111    >ir  1.  r  .1,'   M, 

rllii.uli   a   (.kllliont- 

'on 

inti  y  l'iuncliil  et 

,1e  rivièie  au  viadiic 

e  1- 

niles.  le  plus  liau 

t  de  France  (132  m. 

Saint-Gervais  :  L'Eglisic. 
On  remarque  son  poilail  roman;  clocher  ogival. 


de 


Il  I  ',  |iri>,onnes  vivaient  en  AbrZ  sur  ce 
i  i:-  .  ,  iii.iiiclielé  de  bois,  vei-t  de  prairies, 
lioi.l  .11  hiver  de  par  ses  roclips  et  son 
alliliulu.  Le  recensement  de  1906  n'en  a 
siiinalé  que  10,0(10.  ou  rûl  de  moins; 
1,U2'J  se  sont  sr-oiipées  à  Saini-fiervais. 

A;at  possède  le  cliàlcau  oi'i  [lei=ai,\  naipiit 
en  1708  et  la  pyramide  de  granit  élevée  à 
ce  héros.  Ej^lise  romane  à  liiollet;  église 
romane  et  ocrivale  à  Saint-Gervais. 


L'EiiLisE  DE  VoLvic  (Canton  de  Hioni). 
Trop  reconstruite,  il  lui  reste  peu  du  Xll"  siècle. 


Ll  «  iiATi-AU  nt  (,iiATE\n.4\  M  u  ton  de  Ivioinl 
Dale  e.xacte  de  ce  mjm  ir,  lihi.  Le  houi^'  est  a  450  mitie 
essiis  de  la  plaine  de  la  I  nna_,ne 


^^iZirn^:^ 


lance  ,  c  est  aussi 


plus  cuiiipleics  et  des  niieu\  accomn 


Le.s   Gohges   d'Esvai.  (Canlon  de  Riomi, 

s   baigneurs  de  Châtelgujon,  ces 
yorjjes  sont  taillées  dans  des  roches  de  granit. 


PUY-DE-DOME 


Arrond.  de  THIERS.   -  Canton  de  CHATELDON 
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[  E  Canton  de  Chateluon  s'élève,  dans  ses  Bois  Noirs,  bien  nommés,  tant 
^  la  forêt  les  obombre,  jusqu'à  la  frontière  des  départements  de  la  Loire 
et  de  l'Allier.  Prolongement  septentrional  des  Monts  du  Forez,  ces  Bois  Noirs 
culminent  ici  au  Puy  de  Montoncel  (1,292  mètres),  culmen  du  canton  comme 
de  l'arrondissement  et  borne  angulaire  entre  les  territoires  du  Puy-de-Dôme, 
de  la  Loire  et  de  l'Allier.  De  même  il  possède  le  lieu  le  plus  bas  de  l'arron- 
dissement, 269  mètres,  un  peu  en  amont  de  la  rencontre  de  l'Allier  et  de  la 
Dore.  Terrain  soit  tertiaire,  soit  quaternaire  dans  la  plaine,  qui  n'est  autre 
que  la  Limagne,  granit  dans  les  Bois  Noirs,  ce  canton  a  la  lierté  de  ses 
deux  belles  rivières  et  de  la  fécondité  de  la  campagne  où  elles  vont  s'unir, 
comme  de  ses  torrents  à  cascades,  de  ses  prairies  et  de  ses  forêts. 

179  personnes  de  plus  en  1906  qu'en  1872  :  c'est  l'un  des  trois  cantons  de 
l'arrondissement  qui  n'ont  pas  diminué  de  population  pendant  ces  34  années  ; 
de  8,485  résidents  il  est  monté  à  8,664,  en  6  communes,  sur  12,455  hectares. 
Châteldon  n'a  que  1,181  habitants  agglomérés  contre  les  1,303  de  Puy-Guil- 
laume;  on  en  compte  1,020  à  Ris. 

Château  des  xiii«  et  xv«  siècles,  restes  d'enceinte,  église  du  xv  siècle,  étroi- 
tesse  des  rues,  ruelles,  impasses,  montant  de  détours  en  détours  vers  le 
manoir,  vieilles  demeures  en  pierres,  en  bois,  Châteldon  est  une  apparition 
encore  quelque  peu  féodale.  Ris  a  aussi  des  ruines  de  remparts,  des  xiii=  et 
xive  siècles,  et  une  remarquable  église  des  xf,  xii"  et  xv^.  Puy-Guillaume 
a  sur  son  territoire  les  débris  de  l'église  de  l'abbaye  de  Montpeyroux 
(XII*  siècle). 


Arrondissement  de  THIERS. 

f  'AnRONiiissEsiF.NT  DE  TiiiERS  s'ari'ète  au  Levant  'lovant  le  département  do 
la  Loire  et  au  .N'ord-Est  comme  au  Nord  dev.int  celui  de  l'.Allier:  au 
Nord  également  etau  Couchant,  il  est  borné  par  l'arrondissement  de  Riom, 
au  Midi  par  ceux  de  Clermont-Ferrand  et  d'Amberl.  De  beaucoup  la  moindre 
des  cinq  circonscriptions  sous-préfectorales  du  Puy-de-Dôme,  il  ne  com- 
prend que  86,198  hectares,  en  6  cantons  et  41  communes  :  ce  n'est  pas 
même  les  11  centièmes  du  département. 

Les  deux  rivièro?;,  l'inconstant  Allier,  vaste  en  crues,  la  verte  Dore 
habituée  aux  délilés  étroits,  le  divisent  en  deux  régions.  An  levant  de  la 
Dore  s'étagent  les  .Monts  du  Forez;  entre  la  Dore  et  l'Allier,  puis  sur  la 
rive  gauche  de  l'Allier,  on  est  dans  la  Limagne  au  pied  des  avant-coteaux 
des  Monts  du  Livradois.  Ladite  Limagne  est  faite  ici  de  tertiaire  oligocène 
et  surtout  de  quaternaire;  elle  descend  à  l'altitude  de  268  mètres;  dans  les 
Jlonls  du  Forez  le  granit  apparaît  ou  il  se  cache  sous  le  gazon  des  prairies 
et  les  arbres  de  la  forêt;  le  sol  y  arrive  à  1,292  mètres,  au  Puy  de  Mon- 
toncel qui  jaillit  entre  les  trois  départements  du  Puy-de-Dôme,  de  la  Loire 
et  de  l'Allier. 

Ici  bon  pays,  alluvions  grasses,  riches  cultures;  là  gorges,  ravines,  selves, 
solitudes,  roches  moussues,  murmures  de  ruisseaux,  élan  des  cascatelles. 
L'arrondissement  de  Thiers  est  en  déroute  comme  nombre  d'habitants, 
malgré  les  industries  renommées  de  son  chef-lieu.  Le  dénombrement 
de  1872  y  reconnut  la  présence  de  77,440  résidents  ;  celui  de  1906  n'en  a 
ronstaté  que  73,219,  soit  4,221  de  moins.  Thiers  y  groupe  12,601  personnes, 
.M:inngues  1,848,  Lezoux  1,378,  Courpière  1,320,  Puy-Guillaume  1.303, 
(■.li:iteldon  1,181,  Saint-Rémy-sur-Durolle  1,066,  Ris  1,020,  Joze  877  et 
.'<c.\clialles635. 

Chez  les  Aruerni,  à  la  frontière  occidentale  des  Segusiavi,  ce  que  nous 
ont  laissé  les  ancêtres  préhistoriques  ou  historiques  est  peu  de  chose. 
Lezoux  fut  au  temps  gaulois  une  ville  de  potiers  et  céramistes.  Thiers  est 
un  musée  du  moyen  âge  finissant  et  des  siècles  postérieurs  par  le  très 
grand  nombre  de  ses  demeures  des  xv,  xvis,  xvii«  et  xyiii*  siècles. 


JnE   RdE   a   ClIAIELDo 

A   l'altitude  d'environ  .300  mètres,   Châteldon  s 
collines  les  meilleurs  \in3  rouges  de  l'.^uvergne. 


vante  de  récolter  sur  ses 


Châteldon     Tolt.  de  l'Horliige 

ATUS  PlTTORpSfjUr  llî.   —  80. 


Vue  générale  de  Châteldon. 


Arr.   de  THIERS. 


de  COURPIÈRE  et  de  LEZOUX 
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;enianie  depuis,  il  remonle  au  xv  siecl 


lale  des  iiionls  du   l'orez. 


En 

comp 

Le 


le  Canton   iie  Coriini  i:i    r.^iii  l:i  |i  rr.la  rivière  verte.  En  amont  du  clief-lieu  ce  beau 

rrenl  <|ui  brave  1  i  h>  Imi  ..!i    ni  m  lond  de  délilés  où  il  y  a  tout  juste  pince  pour 

i.\  ;  en  aval  les  l;.ii_,  -   ^.  nu  \  allées;  la  Dore  n'est  plus  comme  étoullée,  elle 

.  A  5a  rive  gaih  lu  uic-ni-  ••  \^<.ri.  .u,\  suiit  le  prolongement  et  le  terme  du  Massif  du 
3is:  ;i  «a  (Ir-oiip  il..-s  luiiLiit,  la|llae^  u.niciit  des  passages  étroits,  sinueux,  vers  les  Monts 
iM.v,  i|iM  It  \riil  leurs  dômes  à  l.'i.'jU-l.clUO  mètres  d'altitude  suprême,  entre  le  versant 
II.  I  :i  I  iiii,  ~i  ri  celui  de  la  Loire  à  l'Etl,  dans  le  Bois  de  l'Ermitage.  Ces  monts  s-ont  fort 
rc  -  r.ii'i  (I  \iihiisson,  bois  de  Vollore-Monlagne,  etc.),  sur  leurs  roches  archéennes  ; 
■II.   I  I  '■     |ii  11  rii.ure  accompagnent  les  deu.x  bords  de  la  Dore. 

II".  !  1"  iiiiuiies  du  canton  entrelenaient  13,814  habitants  sur  20,G33  hectares;  on  en 
m  l'I  i  ,J  :  perle  cruelle  de  1,987  existences.  1,320  habit,  sont  groupés  à  Courpière. 
il'    .Il    i.iiiipièrc   a  maints  souvenirs  d'antan  :  des  maisons  des  xv  et  XVF  siècles, 

e  Lélime.  qui  ri-iiuHiir  un    w"  mi    nu  \\i-     \    AnL^rinlIrs   i.^li-i.   .I..   I.i    lin   ilu    \[r    siècle  et 

1  de  la  Henaissaiir,.    A   \  nll.H  i.-\  illi'   n miir   iini.   -irle  l.iI  I..-1  ..ninm..    .Iin-l,,   mairie). 

3  pittoresque  bouiL  ,1   .li  ii\  iii.u^iin^  iln    \\r   mitI...  irii-  ..^ii-r   m  1- 1  .ini.iiii. ,  hh-i.l  uale,  un 


'■..!.'.    i..     !i-..i-   I     I    iiili.ii  ili    I.iiii.i^ii.  .    im   territoire  de  tertiaire  oligocène  et  de 

'  ...iii.i.  .,  |i;  .  I  II.  Il  Ml  .iiiiiii  l<~  lii-.ilirs  pliocènes  échappés  des  cratères  de 
'  I      I   .  '.   .  .    -,  .      il,,   1,   !,,-     niliiPii     In  territoire,  est  précisément  un  reste  des 

H  1 1 ,  -  .[II,.  I  ,  ,  ..  .,1.  ,111,  .  .11111 1.  m  ri  ijiir  I  ii-iii  i.  lin  iiinps  a  séparées  de  la  masse.  Les  ruisseaux 
■  la  piaine  par  luilroiis  iilira-leooniie  vont  a  la  rive  droite  de  l'.Mlier  qui  abandonne  la  circons- 
■iption  par  275  mètres, en  même  tempsque  laDore  iciséparéedel'AUier  parmoinsde  500  mètres. 
1,260  personnes  de  moins  qu'en  1872  sur  un  ensemble  de  12  communes  disposant  de  18,654  bec- 


"^Étttit>-^,  ^  ,                               «S^^^^l 

tares,  c'est  ce  qui   résulte  de  la  cf 

mparaison   des   12,619   réside 

isement  d'après  la 

Ê^JV^DtA^.                     UflHIHi 

guerre  avec  les  11,3.5'J do  celui  ,lr  l'r 

I.,/  ,nx  lumpte  1,378  habita 

il ,  ,i__l ' 

.-,,  Seychalles  63.'). 

.  mise,   restes  des 

COLfU'lfcRE:   TOLI!  DU  Maure. 

murs  de   défense,  bellroi,  débi,. 

•    1,1, -  de  Fontenilleet  d 

■     1         ...  ;  1 , 

Il -.'S  romanes  de 

Cette  partie    du  manoir  de   lîélime  passe   pour  être  la 

lîulhon,  deCiilliat(remarquabii-,  |.i 

,1  un.    iMiterne  des  Morts  d 

i.   .Xéronde  (digne 

"  tant  vieille  tour  du  .Maure  011  1  airain  sonnait  le  retour 

de  visite),  de  l'eschadoires  (xv  el  .\ 

VI    siècles).  Vieux  prieuré  de 

a  \  ciiic  a  1 

levant.  Au  culmen 

du  jour. .chantée  par  Cliateaubriand  dans  des  vers  célèbres. 

du  canton,  sur  la  butte  de  Seychall 

'S,  tour  de  Courcour,  reste  d 

un  donjon  d 

u  xiii«  siècle. 

ve   riloite,   fait  face  à   la   belle   I.iniag 


PUY-DE-DOME 


Arrond.   de  THIERS.   -  Cantons  de  MARINGUES  et  de  SAINT- RÉMV 


r\ANs  le  Canton  de  MAi.iNiiL'ES  on  est 
*-^  en  plein  dans  la  IJmagne,  dans 
le  quaternaire  ou  le  tertiaire  oligocène, 
sur  la  rive  gauclie  de  l'Allier  qui  se 
rapproche  peu  à  peu  de  la  Dore  avant 
de  la  dévorer.  Sur  la  rive  droite  le 
territoire  s'arrête  un  peu  en  amont  du 
conlluent,  par  269  mètres  au-dessus  des 
Océans.  Parmi  les  collines  qui  acci- 
dentent la  riclie  campagne,  la  plus 
haute  se  lève  au  Xord-Nord-Est  de  Ma- 
ringues  ;  elle  monte  à  416  mètres. 

Ce  pajs,  que  le  mot  Limagne  dis- 
pense de  toute  description,  partage 
7,837  lieolares  enire  4  communes.  iJe 
7,903  personnes  en  I87'2.  il  s'est  abaissé 
à  6,084  en  1906,  soit  une  perle  de 
1.819  existences  ou  d'environ  23  p.  100. 
On  compte  1,848  liabitanis  agglomérés 
à   Maringues  ;   il  y  en  a  877  à  Joze. 

Maringues,  qui  est  un  important 
hourg  industriel,  possède  une  église 
des  xii*  et  xvi'  siècles,  le  château 
de  lieissat  (wiri'  siècle)  et  la  butie 
de   Montgascon,  socle   d'un   vieux   ma- 


.'.\luer  a  Joze  (Canton  de  Maringues). 
gne,  r.\llier  forme  ici  des  îlots  et  d'assez  gr 


La  Uurolle 
L.T  Uurolle  a  le  renom  très  mérité  d 
le  fer  de  Clermont   à   Saint-Etienne  remonte 
ilessus  rapides,  cascades  et  goulTres. 


Celles   (Canton  de  Saint- Kémy 
ivière  pittoresque;   rivière  non,  mais  i 


sniblement  les  gorges  à  force  de  tunnels,  de  ponts  par 


Saint- UÉsiY  :   IVlicLisE. 
Celte   église   n'a    pa-    de    valeur_  historique,   ar- 
iliéologique,  mais  elle  a  sa  célébrité  dans  la  contrée 
en  tant  que  but  d'un  pèlerinage  assez  fréquenté. 


de  séparalion  entre  le  département  de 
la  Loire  (à  l'Est)  et  celui  du  Puy-de- 
Dôme  (à  rOuesl),  le  Canton  de  Saint- 
RÉMY-sUH-DunoLLE  descend  vers  la 
rive  droite  de  la  Dore,  mais  n'atteint 
pas  ce' te  belle  rivière.  Il  lui  envoie  la 
Durolle  ou  Petite  Dore,  torrent  que 
l'industrie  accapare  et  dans  les  délilés 
duquel  le  territoire  s'abaisse  à  près  de 
300  mètres,  le  culmen  étant  à  1.292  à 
ce  Puy-de-Montoncel  commun  aux  trois 
départements  du  Puy-de-Dôme,  de  la 
Loire  et  de  l'Allier.  Le  nom  de  Bois 
Noirs,  que  portent  ici  les  Monts  du 
porez,  vient  des  profondes  forêts  de 
sapins,  de  chênes,  de  hêtres,  qui  cou- 
vrent ici  les  granits  et  porphyres  du 
canton. 

6  communes;  17,714  heclares;  13,602 
personnes  en  1906contre  13,311  en  1872; 
don  un  gain  de  291  existences.  Il  y  a 
1,066  habitants  agglomérés  à  Saint- 
Hémy,  bourg  qui  malgré  son  surnom 
ne  horde  point  la  Durolle  ;  il  a  son  site 
à  une  demi-lieue  du  torrent. 

On  ne  cite  par  ici,  en  fait  d'anti- 
quités, que  les  ruines  du  chàleau  de 
Viscontat. 

I.c  canton  est  assez  beau  pour  se 
passer  d'archéologie. 


Tanneries  a  JIahingues. 
égisseries  de  Maringues  est  la  Morge.  extrêmemen 
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Arrondissement  et  Canton  de  THIERS 


PUY-DE-DOME 


Vue  générale  de  ïiiiers. 
1  vanté  sous  toutes  les  formes  la  beauté  pittoresque  de  Tliiers,  son  torrent  jamais  tari,  ses  gorges,  ses  escarpements 
'une  de  nos  villes  où  il  se  rencontre  le  plus  de  Irùi  curieuses  demeures  anciennes. 


étalement  ampliilliéàtral.  C'est 


i\  I  Iiii!.:!  nii  la  rive  droite  de  la  Dore  à 
l'i'  Ml  ,1  (iMi  ,i\ec  les  délilés  angoissants,  les 
I      .1.(1  Mire  où  son  altitude  se  réduit  à 

e  IS7-2  a  l'.llIO;  il  a  même  augmenté  de  375  indi- 
lialjïtants  agglomérés  sur  17,418  de   population 


I  K  Canton  hk  TiliElts,  séparé  des  Bois  Noirs  et  du  département  de  la  Loii'e  par  le  canton  de  Sii 
'-'  laquelle  il  envoie  la  Durolle.  Celle-ci.  torrent  sauvage  en  amont,  s'apaise  en  aval  deThiers;  de  n 
passages  obscurs,  les  dormants  et  les  rapides  ;  elle  est  devenue  une  rivière  calme  dans  une  aimable  vall. 
■J80  mètres,  plus  ou  moins.  Sur  le  granit  du  mont  une  cime  voisine  d'Escoutoux  arrive  à  731  mètres,  au 
Par  le  fait  de  la  grande  industrie  de  Thiers,  qui  est  la  coutellerie,  le  peuple  de  ce  canton  n'a  pas  diii 
vidus,  ayant  passé  de  19,321  personnes  à  H),t)96,  sur  8,905  liectares  en  3  communes.  ïhiers  compte 
totale. 

Tliiers  prétend  ji.slemenl  au  renom  de  ville  pittoresque  en  même  temps  qu'elle  a  droit  à  celui  de  ville  noire.  Ressauts,  escarpements,  précipices,  eaux 
mugissantes  delà  Uurolle,  rien  ne  lui  manque  en  imprévu,  en  grandeur,  voire  un  peu  en  sauvagerie  malgré  le  nombre  et  l'ampleur  des  usines.  Elle  n'est  pas 
moins  curieuse  par  ses  monuments,  surtout  par  le  nombre  et  la  beauté  de  ses  maisons  de  pierre  ou  de  bois  (ou  les  deu.\)  vieilles  de  trois  ou  quatre 
cents  ans.  Eglises  Saint-Genès  (romane),  Saint-Jean  (xii*  et  xv  siècles),  du  Moutier  (surtout  du  w  siècle;;  porte  fortifiée  du  xv  siècle;  ponts  du  xv«  siècle 
(remaniés)  sur  le  torrent  1  Belle  église  romane  et  château  de  Barante  (moderne)  à  Dorai.  A  Escoutoux,  château  de  Maubec  (xvii"  siècle). 


iiEFîs:  Le  Pont  Sainte-Agathe. 
beauté  de  la   «  ville  aux  couteaux  et  rasoirs  ■'  est  i 
l'altitude  d'environ  300  mètres  ;   elle  est  faite  de 


m  Ijois,  soit 


Vues  prises  dans  les  Gorges  de  ia  llnRoixE  près  de  T>iiers.  —  D'un  bout  à  l'autre  de  sa  course  «  échevelée  »,  la  Petite  Dore  —  c'est  ce  que  signifie 
évidemment  le  nom  de  Durolle  —  se  tourne,  détourne  et  retourne  dans  les  gneiss,  les  scliistes  cistallins,  les  granits,  les  porphyres.  Ce  n'est  qu'aux  environs 
de  Thiers,  en  amont,  qu'elle  se  civilise  :   alors  elle  subit  le  joug;  les  industries  l'encliaînent,  coutelleries,  papeteries,  cartonneries,  teintureries,  etc.,  etc. 


TuiERS  :   Le  Cuatea..    i 

C  est  au   xvi«   siècle  que  cette 

élevée  par  les  ducs  de  Bourbon. 


Arrondissement  et   Cantons  de   BAYONNE 


BASSES -PYRENEES 


falaises.  Au  Sud  il  s  appuie  au.> 
l'rance  a  dépossédé  l'Espapne  di 
Pyrénées,  au  Nord  à  ceux  du  G( 
à  peu  près  le  70'  de  noire  pays. 
la  merde  Liiarrilz  cl  de  Saint-J( 
verls,  la  hénignilé  de  son  clima 
Lides, 


et  d'été.  Comme  alliludes,  il  dresse  des  monts  de 
des  llaules-I'yrénées,  atteint  2,976  m.  ('.■mime  su 
la  basse  monta^rne  et  la  colline,  au  Iit  li    ::  ^   m,;   .  - 

Landes,  sur  les  collines  du  Plateau  de  (.   I         

des  Pyrénées  primitives.  Comme  poi'i  i 

plus  encore  par  lémifiralion  en  .\nirin|îii  \l  li- 
en 187-2,  elle  était  de  425.817  en  1906.  l'im  coniplt 
Mauléon3.60;i.  Saint-Jean-de-I.uz  3,424,  lîoucau  ; 
que  peu  de  restes  ou  vestiges  d'avant  Home  ou  ce 


Pyrénées,  mais  n  en  suit  pas  lideleme 
!s  têtes  de  l'Iraty,  sous-aflhient  de  l'Kbre 
rs  et  des  Landes.  Dans  ces  limites  il  oc 
au  lieu  du  87=  :  il  est  donc  fort  siipriici 
an-de-l.uz,  ses  monls  d'.\spe  ■!  i  i'  .  i 
,  dont  la  pluie  drue  s'égaie 


,000 


Sud  Ouest  de  la  1  rance,  estcoupe  par  le  43^  degié 

latitude,  intermédiaire  entre  Florence  et  Rome,  et 

lar  le  'à'  et  le  2'  méridien  à  1  Ouest  de  Pans.  Il  s'arrèle 

lu  côlé  du  Couchant  à  l'Océan  Atlantique,  bordé  de 

\r^  irtes  de  vallées  de  la  Nivelle  et  des  Nives,  et  la 

\  I  INI  le  déparlement  se  heurte  à  celui  des  Hautes- 

i  -Il  I  ondissemenls,  41  cantons,  ô59  communes.  C'est 

l.i   I  lance.  Il  est  superflu  de  vanter  ses  magnificences, 

(le  son  Pays  Béarnais,  la  fuite  rapide  de  ses  gaves 

eaux  de  santé,  les  bien  vivants  à  ses  stations  d'hiver 

monts  de  2,000  à  partir  du  Pic  d'Orhy  ;  le  Pic  Mourrons,  prés  de  la  frontière 


!21.  Contrée  celtihérienne  avec  ses  J 
lemporains  de  Rome  ;  le  moyen  âge  y 


M  aux  granits,  aux  vieux  schistes,  au  trias  dans  la  hau 
'  -hm  qui  va  de  Navarrenx  et  d'Orthez  à  la  limite  des  I 

I  ment  en  éventail  des  longues  riviérettes  issues  de  ce  pi  ai 
e  <  sont  décimés  par  le  départ  des  familles  pour  Paris 

'.i.i'iS  en  1909,  contre  7,7,38  décès),  sa  population  se  m 
iayonne  21,779,  Biarritz  13,629,  Oloron-Sainle-Marie  7 


crétacé  dans 
l'Ms,  du  Gers,  des 

Il  esl  un  détritus 
1'  s  lie  l'rance,  et 
'rjii,7ll0  personnes 

4,1.59,  Nay  3,699, 


ses  Os(juidales,  puis  gallo-romaine,  elle 
à  Pau,  deux  des  anciennes  capitales  dul 


Arrondissement  de  BAYONNE. 

I      AIlHONtlISSE.MLM    Hli  liWONNi;,    Sud-OlICStdeS   Slld-llllesl    il.'    la    I   lailCe 

avec  l'Lspagae  dont  l'écarlent  une  ligne  de  mollis  il  III  li-.ii^  lii- 
l'arrondissement  de  iMauléon;  à  l'Est,  sur  une  petite  lun  i-  i  I  ,  m  ml 
en  font  la  moindre  des  cinq  circonscriptions  soiis-pn  i.  i  r  in  id  ] 
roches,  cet  arrondissement  suit  l'histoire  de  la  l'en.  !  i,  ni  h-  .  i 
le  dévonien,  le  trias,  le  crétacé,  le  tertiaire.  Iji  I. mi    lu.    m    ni        i      r   i 

de-Liiz.  n'atteint  que  900  mètres.  En  lant  qui   !  1     ' i      i.      Imr 

ilentelés  d'avant  liiarrilz,  au  menu  golfe  de  la   i.  i    ,  i  m     i      i,    i  ii 

raer;  ses  afllucnls.  l'.idouze.  Aran.  Ardanalii  i        i  -        -     .!    :     ,i       i; 

reccnsemenl  île  1872  et  114,724.  soit  16, .349  ili   pu,-   i  u  i :,,;!    ,ii,    ;, 

lieux  de  bains,  de  villégiature,  de  résidence  il    i     !  ■  i.      I,     :ii,.i 

région  où  l'on  parle  encore  le  basque  :  la  laii-m  i  i  n  -  m  1 1  _  m  ,,ii 
sous  un  climat  souriant,  dans  cette  patrie  île-  iii;\  /..,''/,  ,ljii-  n 
rares.  L'inscriplion  de  l'église  d'Ilasparreu  rappelle  les  lloniains;  h 
régulière  de  la  liaslide-Clairencc,  les  vieilles  maisons  de  Saint-Jean-i 


ire  de  la  Bidass 
ilement  divisés  i 
centièmes  des 


e  et  à  l'Est, 
!  communes, 
Kn  tant  que 


Ilot  de 


Aiv.  et  de  maintes  hour 


I-  un  II.  ,  MU  i,.iii  ,1-  I  iiiiii'ii/,  el  autres 
ni'  I'  |i  i>  i;  n  In  •  Ils  que  lOIltC  la 
I   M  !    I  il     \  '  '  I  m    1,1    iiiliire  esl  belle 

1-     Il  -    .1  ,iiiii-   -.iinenirs  y  sont 

i,\    de    liiilaclie,    de   Guiclie,   la  ville 

manoirs  reporlent  aux  siècles  qui 

entre  la  domination  de  lioine  et 
ions. 


i.wONNE  ;   La  CATiit:iiiî,\L 


BASSES -PYRENEES 


Arrondissement  et  Cantons  de   BA YONNE 


ille    cbi 


îtile, 


ieiie  et  demie 


jives  et  1  eau  rougealn 
L'Ile  a  des  nies  étroites,"  animées,  de  beaux 
omhrases,  un  peuple  k^U  <'e  beaux  bommes 
et  de  belles  femmes.  Le  Gascon  y  coudoie  le 
IJasque,  et  l'Espagnol  le  Français  ;  les  vais- 
seaux de  2,500  tonnes  remontent,  la  barre  de 
l'Adour  t'rancbie,  sur  6  mètres  d'eau  jusque 
devant  ses  quais. 

l'.ome  s'y  manifeste  par  des  restes  de  rem- 
parts classés  comme  monument  historique;  le 
moyen  à^e  par  une  cathédrale  des  xm',  xiv% 
XV  siècles,  et  par  le  château  Vieux  des  xii«  et 
xv°  siècles;  le  grand  siècle  par  une  citadelle 
de  Vauhan  ;  l'ère  tout  à  fait  moderne  par  les 
Jeux  Mèches  de  ladite  cathédrale,  hautes  de 
85  mètres. 

C.  est  l'antique  L(7/)i(r(?i(()i  dont  tira  son  nom 
le  Labourd.  qui  fut  l'un  des  trois  Pays  Basques 
de   France. 

liayonne  compte  2l,779habitanls  agglomérés, 
sur  26.4S8  de  population  totale.  C'est  le  chef- 
lieu  de  deux  cantons  :  Bayonno  Nord-Est  et 
liayonne  Nord-Ouest. 


confluent  de  deux  rivières  à  marées.   L'une,   le  lleuve  de 
litre,  la  Nive,  unit  des  Nives  du  Pays  Basque.  Close  de  murs. 


Adour,  a  dans  se» 
ur  un  petit  espace. 


I  li  Cantu.n  uk  Bavon.nk  Xop.ii-Est  borde  la  rive  gauclie  de  T Adour  à  partir  des  lieux  où  il  reçoit  une  riviérette  à  marée  dont  les  noms  successifs.  Ourhaniiuéluu, 
^  Ourbandia,  Ardanabia,  montrent  qu'il  coule  dans  un  pays  où  le  vieil  idiome  basque  subsiste  encore  :  Bayonne  et  Boucau  à  part,  et  la  rive  même  du 
lleuve,  ce  canton  est  resté  jusqu'à  ce  jour  fidèle  à  l'euscoara  des  Escualdunas.  Il  compte  23,619  personnes,  sur  6,421  hectares,  en  U  communes.  11  atteint  la 
mer  à  l'embouchure  de  l'Adour,  en  aval  de  Boucau,  bourg  maritime  et  industriel  de  3,221  habitants  agglomérés,  frcuit  y  est  l'Urketa  des  Basques.  Lahoncu 
ollre  une  église  des  xii»  et  wi»  siècles  et  les  restes  d'un  couvent  de  Prémontrés  ;  Mouguerre  a  deux  vieilies  églises  et  une  ferme  qui  fut  un  château  fort;  Saint- 
vieux  manoir  du  Petit  Lissague. 


rre-d': 

E  CvNTON  LIE  Bavo.n.ne  Noud-Ouest,  entre  l'Adour  et  l'Atlanlique,  borde  la  mer  par  des  dunes,  à  l'extrême  limite  méridionale 
-'    débuté  bien  loin  delà,  vers  le  Nord  de  l'embouchure  de  la  Gironde;  immédiatement  après  commence  la  côte  rocheuse  de 
ms  maritimes  ombragent  ces  dunes  où  s'enchâsse  un  petit  lac.  4  communes  forment  ce  canton  de  5, 0^3  hectares 
1  remarque  une  église  du  xiii"  siècle  remaniée  à  la  moderne  et  un  château  (moderne);    à   Bassu 
,  le  basque  s'est  maintenu  dans  le  Sud  de  ce  canton,  dont  le  Nord  parle  français  et  gascon. 


ares  peuplés  de  18,290  résidents.  X  Arcangueï 
r  de  Mongay.  Bassusfary,  c'est  un  nom  basque 


lîéunis,  les  deux  cantons  de  Bayonne  occupent  11,464  heclares,  en  10  com 
donc  légèrement  diminué  depuis  la  guerre  de  1870-1871  ;  il  a  au  contraiie  gra 
ajouter,  pour  rester  dans  le  vrai,  les  15,093  personnes  du  canton  de  Biarritz,  q 

Al!  bord  de  l'Atlantique,  au   bord  de  l'.Vdour,  à  la  lin  des  longues  dunes  de  (i 


19  habitants  en  1906,  contre  42,401  en   1872.  L'ensemble  aurait 
é.  A  la  population  actuelle  de  ces  deux  circonscriptions  il  faut 

région  quaternaire  le  long  de  la  mer  et  du 
supérieur  au-dessus  dudit  Adour.  Du  zéro 
a  houle  du  sol  y  atteint  133  mètres,  au  Midi 
ries,  villas,  climat  doux,  délicieux. 


Attenant  à  la  catli 


Arrond.  de  BAYONNE.  -  Cantou  de  BIARRITZ 


BASSES -PYRÉNÉES 


liiARRiTZ  :  Le  Pont  naturel. 


blAUKlT/,  :    I,E   iiOCllER   DE   LA   ViERCiE. 


I  E  Canton  de  Buubit/.,  séparé  de  Bayonne  en  1895,  ne  comprend  que  les  1,149  hectares  de  la  commune  de  Biarritz,  ville  de  célébrité  mondiale  qui  n  a 
'-'  pourtant  que  13,629  habitants  agglomérés,  sur  15,093  de  population  totale.  Mais  à  ces  Biarrots  (c'est  le  nom  des  résidents)  s'ajoutent  quinze  à  vingt  mille 
étrangers,  soit  hivernants,  soit  estiveurs  et  plus  de  cinq  cent  mdie  visiteurs,  baigneurs,  oisifs  et  joueurs  dans  tout  le  courant  de  l'année.  Cette  cité  cosmopolite 
où  r.\ngbis  domine  en  hiver,  où  l'on  voit  en  été  des  gens  de  toute  nation,  la  «  Cannes  »,  le  «  Monaco  »  de  l'Atlantique,  mérite  sa  haute  fortune  par  sa  plage, 
ses  rochers,  son  climat,  ses  bains,  ses  thermes  salins,  ses  vues  sur  la  mer  et  le  mont,  le  voisinage  de  l'Espagne  comme  des  Landes.  C'est  «  un  lieu  d'élection  », 
avec  villas,  chàteau.x,  mais  rien  d'antique  ou  d'ancien.  Il  n'y  avait  ici,  voici  quelques  décades,  qu'un  petit  village  de  pêcheurs  basques.  Aujourd'hui  le  français, 
et,  bien  entendu,  les  idiomes  des  cosmopolites  régnent  dans  ce  pays  qui  fit  partie  du  Labourd,  terre  basque.  Le  culmen  de  la  contrée  n'est  qu'à  86  mètres,  au 
Sud-Sud-Est  de  la  ville. 


Biarritz  :  La  Cote  et  l'Océan. 
Biarritz  est  une  des.  stations  de  bains  de  mer  les  plus  importantes  d'Europe,  en  même  temps  qu'une  station  d'hiver  fréquentée. 


iJiARRii/.  :  l'ERSPEcnvE  .Mn- 


Biarritz  :  La  Flaoe. 


BASSES-PYRENEES 


Arr.  de  BAYONNE. 


de  BIDACHE  et  d'ESPELETTE 


1  (laie  en 
ips  plus  0' 


BiiiACiiE  :  Le  Château. 
i-os  du  règne  d'Henri  IV,  mais  il  a 
cien,  de  la  Ilenaissance. 


Le  Pas  de  Roland  (Canton  d' 
perdu  de  sa  sauvagerie,  depuis  qu'au  li( 
route  et  dun  cliemin  de  fer. 


r")ANS  le  Canton  de  Ijiliaciie,  ancien  duclié  de  Cramont,  la  vieille  langue  basque  côtoie  le  français  et  le  patois  béarnais,  le  long  de  la  Uidouze,  tributaire  de 
^  l'Adour,  et  un  peu  le  long  de  l'Adour  lui-même,  rive  gauche.  Le  crétacé  supérieur  y  domine;  le  pléistocène  et  le  quaternaire  se  montrent  sur  le  cours  infé- 
rieur de  la  Bidouze  et  aux  bords  du  lleuve.  D'une  altitude  à  peu  près  nulle  sur  l'Adour,  que  monte  et  que  descend  la  marée,  la  contrée  atteint  147  mètres,  au 
Sud  de  Cidaclie,  dans  les  vastes  landes  de  Mise  parcourues  par  le  Lihoury  et  l'Aphalaréna  (ces  noms  disent  assez  dans  quel  idiome  s'e-xprime  ici  de  préfé- 
rence le  paysan).  Aimable  contrée,  aimable  climat,  aimables  gens  que  ne  retient  pas  le  charme  du  pays  et  qui  s'en  vont  en  foule  dans  r.\mérique  du  Sud. 

Aussi  la  population  y  baisse-t-elle  :  des  9,523  du  recensement  de  1872,  elle  est  descendue  à  8.276  seulement  en  1906,  sur  16,131  hectares,  en  8  communes.  C'est 
1,247  de  moins.  Il  y  a  909  habitants  agglomérés  à  Bidache. 

Bidache  se  glorifie  des  belles  ruines  tïe  son  château  de  Gramont  (jadis  Aigremont),  qui  commande  le  coniluent  de  la  Bidouze  et  du  Lilioury  ;  Guiche  et  Came 
montrent  également  des  restes  de  manoirs  des  ducs  de  Gramont  (celui  de  (iuiclie  remonte  au  xiir  siècle).  A  .\rancou  église  des  xiii<'  et  xiv  siècles;  à  Bidache 
église  du  xvi*  ;  à  Bardos  église  en  partie  du  xiii',  vieux  manoir  de  Salha,  anciens  camps. 


ENTIÈREMENT  basque,  en  Basse-Navarre,  le  Canton 
"^  D'EsPELETTE  conline,  au  Sud,  à  l'Espagne,  sur  le 
cours  de  la  Nive,  afiluent  de  gauche  de  l'Adour,  et 
sur  celui  de  la  Nivelle,  le  lleuve  côtier  de  Saint- 
Jean-de-Luz.  A.  l'Ouest  il  s'arrête  à  la  célèbre  Rhune 
(900  mètres);  au  Midi  il  oppose  à  l'Espagne  des  monts 
de  500  à  près  de  800  mètres  ;  à  l'Est  le  Montdarrain 
culmine  à  750.  Les  lieux  les  plus  bas,  sur  la  Nive, 
dominent  de  quelques  mètres  seulement  la  «  plaine  « 
des    mers. 

Terrains  très  variés:  archéen,  silurien,  dévonien, 
carbonifère,  triasique,  crétacé;  grande  diversité  do- 
formes,  d'aspects  ;  landes,  bois,  vues  superbes  sur 
l'Océan,  la  montagne,  l'Espagne. 

Sur  18,048  hectares,  sur  7  communes,  ce  territoire 
a  gagné  483  personnes  de  1872  à  1906:  de  8,222  à 
8,705.  Espelette  n'y  compte  que  633  habitants  agglo- 
mérés, contre  673  à  Itxassou  et  contre  1,484  à  Cambo- 
les-Bains. 

Itxassou,  voisine  du  célèbre  Pas  de  ;Roland,  défilé 
de  la  Nive,  a  de  nombreuses  vieilles  maisons  basques: 
en  cela  c'est  un  bourg  «  représentatif  ».  Cambo-les- 
Baius  vaut  par  son  doux  climat,  son  site  aimable,  ses 
prairies,  ses  eaux  thermales,  sa  Nive,  plus  que  par 
ses  souvenirs  et  ses  monuments. 

Espelette  est,  comme  Itxassou,  curieuse  par  ses  an- 
demeures. 


Bardos  (Canton  de  Bidache). 


Air.  de  BA YONNE.   -  O 


-  dHASPARREN  et  de  LABASTlDE  BASSES -PYRÉNÉES 


r      ,  ■        .  ,        ,  ^^'^   GÉNÉRALE    D'MaSPARREN 

l.e  boiiig  aimable  du  pays  basque  borde  un  affluent  de  l\ran 
?,:°'l;V:°'Vrfi^  ^'''  landes  d-Hasparren.  à  84  mètres  au- jessus'd 
■tendue  de  7.î  hectares. 


L'nes  et  d  aunes  d 


AI  ASTIDL        i.\Ul  IL    DL 
^e   de   cet   liumlile   c\n! 
I  1  \ian    montre  un  Ijeiu  jiorla 
piincipd  (iinement 


J^K   Canton   uIIasi.arrkn.  en  terre  de  IJasse-Xav; 

nav.sables  plus    bas  à    laide  <le  la  marée  ; 
encore,  dans  le  val  de  la  Joyeuse.  —  ainsi  se  non 
reunît  des  roches  archéennes  (autour  de  l'Ursou 


,  conduit  ses   eau.x   à   la    rive   sanclie  de   lAdour   par  les 

sa  part  aussi  du  bassin  de  la  Xive,  autre  tribulaire  d. 

lAran   supérieur.   ~  il   monte   à  678  à  la   cime  de  ITVs 

au  devonien,   du   trias,  du  crétacé  supérieur-  il  dérnnlp 

parren,  d  aimables  vallons,  sous  un  climat  humide    avec  hm 

nance  des  , gazons  et  des  arbres, 

Jnnei'JVnT'r  'f    ^  ""i^'-nes,  y  entretenaient  9,037  per 
,nr  ,  l!n  '  '^"""■«,<=e  '"ème  nombre   exactement  en 

I  '■  '"""   ^■■'"''  ''","'e  a  l'iniperlection  des  recense 

'■'  M"  '  il  >i.ii''  [■■■.iliie  des  choses.  En  tout  cas,  les  naiss 
'  '''    '    '■'"''-' """'  contre  les  morts,  mais  les 
,  ,,i,  „.   l"-,ii  '  I'  '     ''"     ^"'''    "asparren,   en    basqu 

dU^'',!!^   '*''   V""'"",!'"^'""  'i'écle),   de    Mendionde  i.vv=    s 
nn,  n    ■?    f    •  ''^"^ cpl'erci,  inscription  latine  des  plus  préc 


,)A... 


Canto.n    11 
•  isq 


Ijearnais,   l'Ai-an 
contrée  q 


Lahastiiie-Clairence,    p; 
"■■ançais,    représenté 


,.  .-      ■  .    .       tout    par  11 

se   dirige    sinueusement  vers    l'Adour 

Il  relevé  du  crétacé  supérieur.   

.!.<=  gaucbedu  fleuve,  ici  soumis  à  la  marée 
peine  au-dessus  du  niveau  des  mers,  tandis 
ni  46o  mètres  au  pic  de  Garralda. 
que   ce   pays  dArberoue  et   ce   pays  de   jMi.xe 
i-asse    Navarre    ou     Navarre    française.   Douv 
ncsse  développent  ici  sur  11,492  hectares  peu- 
en  avait  6,796  au  recense- 
is   qui  s'e.\plique   par  Vex- 
espagnole).    400    habitants 
à   Avherre  et 


i 


I  ompague  jiisq 
et  par  conséquent  à 
'|iie  le  territoire  allei 
Aimable  pavs,   que 
liagmenis   de" 
climat.  .")  corn 

plés  en   l!)OS  ne  o.VJi  personnes 
ment  de  1872:  perle  de   1,074  individ 

tion    (surtout    vers    l'Amérique 

iipri'S  seulement   à    Labastid 

1  I  ri,  riveraine  de  l'Adour. 

istide  est  une   bastide  ou   ville  ré"! 

ic  montre  les  débris  d'un  vieux  cliàtea 


U'^êc 


f,e  ICI  les  pousses 


BASSES-PYRÉNEES 


Arr.  de  BAYONNE.   -  Canton  de  SAINT-JEAN-DE-LUZ 


Le  Fort  du  Socoa. 
Sur  uQe  falaise    de  schistes    incessammeot    rongés    pai 
fort  d'autrefois,    inoflensif  aujourd'hui,  offre  ;'i  ses  douanii 
une  caserne  -    les  plus  émouvants  spectacles  de  la  mer. 


Saint-Jeax-lie-Ll/ :  La  Cote. 
lians  cet  entonnoir  terminal  du  golfe  de  (lascogne   la  mer 
inexorable,  et  la  falaise,   ici  schisteuse,  là  calcaire,  lui  résiste 
côte  est-elle  assiégée,  alVouillée,  dévastée. 


J  F.  Canton  de  Saint-Jean-du-Luz,  terre  de  Labourd.  touche  à  lEspagn 

'^    sauvage,   au   fond  du  Golfe  de  Gascogne,  devant  les  plages   de  bain: 

CJOO  mètres)    et    les    petits    pics    de  la    frontière    du 

«  Pays  très  catholique  ».  Outre  sa  Bidassoa,  torrent  vif 

et  clair  dans  le  mont,  apaisé  et  élargi  en  golfe  à  son 

embouchure,  ce  territoire  possède  le   cours   inférieur 

de   la   Nivelle,   qui    se    termine    à    Saint-Jean-de-Luz 

même.  Celte  ville  que  la  Révolution  eut  la   ridicule 

fantaisie  de   nommer   Chauvin-le-Dragon  (1)   s'appelle 

en  basque  Do«  Ibait  Luli'itztin:  le  vieil  euscuara  règne 

encore,  mais  l'affluence  des  baigneurs  et  des  étrangers 

francise  les  villes  et  bourgs  de  la  côle,  comme  elle  a 

l'ail  de  Biarritz.  Granits,  trias,  crétacé  se  pressent  ici 

sur  un  étroit  espace. 

llalgré  1  émigration  constante,  vers  la  République 
.\rgentine  principalement,  la  population  s'accroît, 
grâce  aux  plages  fréquentées  des  baigneurs  et  au 
séjour  estival  ou  hivernal  des  familles  attirées  par  la 
beauté  du  climat,  le  charme  prenant  du  pays.  Le  gain 
du  dénombrement  de  11106  sur  celui  de  187-_'  i  =:  •]■ 
3,6!)6  individus,  le  canton  ayant  passé,  dans  et-  "i  n 
de  V.iM\  personnes  à  17,097.  Saint-.Iean  - 
3. Vil  habitants,  Hendaye  '2,221,  Ciboure,  l.itiiniMi_ 
d'oulrc-Nivelle  de  Saint-Jean  1,389,  Guétharj  tib;. 
.\scain  618,  Bidart  534. 

Saint-Jean-de-Luz  se  signale  avant  tout  par  sa  phy- 
sionomie basque,  par  ses  nombreuses,  et  parfois 
i-iirieus-es  demeures  des  \\".  xvi«  et  xvii*  siècles, 
quand  celte  ville  prétendait  au  surnom  de  «  Petit 
Paris  11.  alors  que  sa  pèche  et  son  commerce  llorissaient. 
I.e  mariage  do  Louis  XIV  avec  Marie-Thérèse  d'Espagne, 
qui  s'y  célébra  en  1660,  marqua  l'apogée  de  sa  prospé- 
rité :  rilôlel  de  Ville  conserve  l'acte  de  mariage  ; 
l'église  où  il  fut  consacré  dale  en  gros  du  ww  siècle. 
Hendaye  ne  cesse  d'augmenter  le  nombre  de  ses 
villas,  non  loin  du  château  d'Arragorry,  a'uvre  de 
Viollet-le-Duc.  l'rrugne  montre  un  vieux  château,  des 
ilébris  d'enceinte  et  une  église  du  .\v«  siècle  (en  partiel 
avec    horloge    célèbre    par    l'inscription  :    ViiltuTiiiil 


dont  le   sépare  le   cours    inférieui-   de   la 


Des  débris  du  littoral  la  nier  a  fait  du  sable,  et  ce  sable  s'est  ici  déposé  en  plage:  plage  vaste,  agréa  li  le  r,u\  pieds,  commodij.  très 
la  protège  des  furies  de  l'Océan:  il  n'ya  pas  encore  longtemps  les  flots  bouleversaient  l'a  baie;  ils  venaient  parfois  jusque  dans  la 


Arrond.  de  BAYONNE.  -  Canton  de  SAINT- JEAN-DE-LUZ  BASSES-PYRÉNÉES 


La  foule  des  baigneurs,  celle  des  passants,  celle  des  i>isi 
dUendaye  :  c'est  pourquoi  Guelhary  est  un  lieu  trani|uille, 
appréciée  des  nnalades  et  des  convalescents. 


La  Plage  de  ui:etiiai;v. 
jttirée  au  Nord  par  le   cosmopolite 


Ifcliobii;  usi  iloiiijlt;  a  droite  de  la  bidassoa,  lluuve  frontière,  on  e 
int  de  montagne,  au  moment  même  où  elle  va  s'élargir  en  fleuve. 


France;  à  yauclie  on  est  en  Espagne,  et  encore  en  terre  basquaise. 
en  estuaire  et  mourir  en  mer  entre  Hendaye  et  Fontarabie. 


BASSES-PYRENEES  Arr.  de  BAYONNE.  -  C»"^  de  St-JEAN-DE-LUZ  et  d'USTARITZ 


f^ 


L'Ancien  Château  de  Ciboure  (Canton  de  Saini-Jean). 
Ciboure   est   un   faubourg   basque   de   Saint-Jean-de-Luz. 


Le  Port  de  Saint-Ji;a\-;u  -I.i  /. 
C'est   un   port  d'échouage   à   l'emboucliure   di-   la   Nivelle. 


r-^'- 


WÈ  ^Ijl^PW'^-^^^^MiiliiWNl^^W'f.- 


es  seulement   au-dessus  des   mers,  ce  modeste  bourg    n'a   rien  d'ui 
Ce  charmant  torrent  est  censé  navigable  ici,  mais  il  ne  l'est  guère. 


l'ut    pourtant  la  capitale  di: 


rvANS  le  Canton  d'Ustaritz  la  jolie  Nive  devient  navigable;  sa  vallée  est  donc  ici  presque  égale  au  niveau  de  l'Océan  voisin,  alor»  que  le  tertre  le  plus  haut 
^  du  territoire  s'élève  à  178  mètres  dans  les  bois  de 'Faldaracon.  Ces  bois,  ceu.'i  d'Ustaritz,  d'autres  encore,  prêtent  quelque  sauvagerie  à  ce  pavs  gracieu.x. 
de  climat  charmant,  embelli  par  le  spectacle  des  jolies  Pyrénées  basques.  La  Nivelle,  petit  fleuve  de  Saint-Jean-de-Luz,  coule  aussi,  dans  ce- pays  où  domine  le 
crétacé,  au-dessus  du  tertiaire  et  du  quaternaire  des  vallées. 

8,885  personnes  animaient  la  contrée  en  1906;  en  1872  il  y  en  avait  8,995  ou  110  de  plus,  le  tout  en  8  communes,  sur  16,255  hectares.  1,387  habitant> 
groupés  à  Ustaritz,  612  à  Larressore,  498  à  Arbonne.  Ces  gens  parlent  surtout  basque. 

Presque  rien  d'intéressant  comme  art  ou  architecture  dans  ce  fragment  de  l'ancien  pays  de  Labourd.  Larressore  possède  le  vieu.\  manoir  de  Saint-Martin. 
Saint-Pée  les  ruines  d'un  château  du  xv*  siècle. 


''^^'^^^^^'^ 


W^Z:      ^ 


i#^^r^ 


C'est  un  gentil  décor  dans  un  gentil  pays 


gueri 


Li;  Poi 
port  de 


ri:   iCantou  de  S 
port  de  pêche 


l'espagnole  Fonta 


Anond.  de  MAULÉON.   -   Canton  d'IHOLDY 


BASSES-PYRÉNÉES 


.Norij-Est  celui 


Arrondissement  de  MAULEON. 


coiiliniie  des  l'yrénées  qui  les  sépare  :  les  Kspa^iuils  possiil 
iji'and  contre-sens—  les  origines  de  doux  di^  ii  m  1m-  i 
iiniuent  de  I  Adour.  tandis  que  par  un  aulre  ,    i  i      i 

sources  de  llraly,  sous-tributaire  de  l'IOirc.  11.  u  j  I  :  .  i  n 
de  milliers  d  hectares  occupés  par  la  splendiii.  i  i  i  l  h  i 
pour  un  centième,  de  hêtres  pour  99  cenlièmes.  Il  a  poui' 
au  Nord  Hiirsl  et  au  Xord  larroudissenienl  de  liayonne, 
d Orilit/,  i   I  iist  celui  d'Oloron. 

Les  r.i.'î.rilCi  hectares  de  cet  arrondissement  eu  font  la  plus  vaste  des  cinq 
circonscriptions  sous-prél'ectorales  des  l'i--.-- I'm -m'is  dont  il  occupe  les '2J 
à  -Ht  centièmes.  Il  comprend  6  ranlon>  .1   lu niminis. 

Sur  le  haut  des  Nives,  du  Saison  ou  i.ir  A.-  \1,m,1.oii.  de  l'Iraly  régnent 
des  schistes  (siluriens  cl  surloul  dè\oiii.  n-  .  lis  imcIu-s  houillères,  le  trias; 
le  jurassique  vient  ensuile,  puis  le  crelacc  qui  loime  l'ossature  du  resle  de 
l'arrondissement,  autour  de  Mauléon.  de  Saint-l'alais,  dlholdy. 

Sous  un  climat  d'une  très  gramlo  bénignité  d'une  pluviosité  très  grande, 
toule  la  contrée,  vallées,  collines,  moiuagms,  se  glorifie  d'une  verdure  in- 
tense, d'une  frondaison   maguiil'iiii  .    1  ^  1  .'n  .    .i.lmii  .ililr,   il   aussi  d  une 

puissante  sauvagerie,  notamrnriii  Jm-  1-  .1  .il  [i  -mr,  iln  liois  d'Ilol- 
rarlé,  qui  sont  une  des  mervci,;.  !'  ■  lu:  1  r,  1  :  i;  m  ,  lionl  I  arron- 
dissement fait  la  majeure  paiiir,  .  -i  ,  .  h  h..  ,i  !..  !.  i-  i  ,ii  -^  iiruiiecalme,  >-cs 
sites  grandioses,  ses  vues  admirables. 

De  moins  de  ."(O  mètres  d'altitude  sur  le  bas  de  la  .Xive,  de  la  liidouze.  du 
Saison,  il  dépasse  t>,OCO  au  Mont  Orby  (-2,017)  et  dans  des  contreforts  du  pic 
d'.Vnie  (2..50V  mètres)  dont  il  ne  possède  pas  la  lim.v 

Hu  fait  de  l'émigration,  très  an  h,-.  ii.'->  i  ..nili ^-  r-  I.-  gr.indes  villes, 

lîordeau.K,  l'Kspagne.  plus  euci.  I  \i,;.  nqn,  li  ,  -  i  '  ^  :  l'ilion  diminue, 
malgré  le  nombre  satisfaisant  iir~  ii,n--.iiii  .  >,  I'  i:1:ki  l'i  >innesen  1S7'2, 
elle' s'est  abaissée  à  ,i9,791  en  I:m,i;  ,  r-i  -  :.!-  .  m  m.  m-  \l;niléon  compte 
:{.()0;f  habitants  agglomérés  r.i.  Saint- l'alais  i.ii.'ii,  ^alllt-.lean-l'ied-de- 
l'ort  1.17-2.  Tardets  SIS.  etc.. 

Le  basque  est  la  langue  usuelle  du 
dite  anciennement  la  Soûle  (autour  i 
de  Saint-Jean-Pied-de-l'ort). 

l'as  un  seul  monument  ne  mérite  une 
le  château  de  Mauléon  ;  vieilles  maisons  i 


pays,   l'ait   des  deux   petites   conirées 
Mauléon)  et  la  Dasse-Xavarre  (autour 


DEPARTEMENT  DES 

B«!«  PYRÉNÉES 

ARRONDISSEMENT    DE 

MAULÉON 


irm  ^"^"^LlS 

.^Lh^ 

Mi 

!■ 

1 

1906  n'en  a  recensé  que  6.8-27  sur  24, .502  hectares 
gration  en  Espagne,   en  .Amérique  méridionale,  elc 


—   - -' -'   i'Kr;.sONNEs  viviliaient,  en  1872,  le  Canton  dIiioi.ov,  inihiri l  i-,|(i(    ,   ir  J,  ii,,iiiIiil.i 

/,•►•)•)       en  1'»  communes  :   c'est  728  de  moins,  non  par  iinli-  n  ti        ;   u   m: 

Iholdy,  qui  n'a  que  204  résidents,  le  cède  à  Irissarry  (374),  Laiv.  r.    .      I    iniil.ii     .(  d 

Kn  cette  contrée  qui  dépendait  dé  la  liasse  Navarre  ou  Xavariv  ',,.,,,■  u  -  h  i.  n.  ,  \.  ii.  .m  .\  Armendarits,  les  débris  du  manoir  d'Hosta,  l'église  (XVF  siècle) 
et  la  maison  des  chevaliers  de  .Malle  (xvii'- siècle,  à  son  début),  l'église  d  iiissairy,  lus  restes  du  manoir  de  Laxague  près  Ostabat,  les  débris  de  l'enceinte  de 
Larceveau,  les  anciens  châteaux  de  Saint-Just-Ibarre,  ne  font  pas  à  ce  territoire' autant  d'honneur  que  ses  monts,  ses  vallons,  sa  fraîcheur,  ses  panoramas. 

rte  moins  de  100  mètres  d'altitude  dans  le  val  resserré  de  la  .Joyeuse,  branche  mère  de  l'.Xran,  tributaire  gauche  de  l'Adour,  il  s'élève  à  571,  au  Sud 
dlholdy.  non  loin  des  sources  de  ladite  Joyeuse.  Les  l'oches  archéennes  du  Massif  de  l'Ursouia  s'y  rencontrent  avec  le  dévonien  et  le  crétacé  supérieur. 
Vallons  pittoresques,  très  vastes  bois  portant  les  longs  noms  énergiques,  harmonieux,  caractéristiques  du  basque. 


il^% 


BASSES-PYRENEES  Arr.  de  MAULEON    -  C""^  de  MAULEON  et  de  SAINT- ETIENNE 


MAULiiox  :  L 
un  édillce  de  const 
is  le  stjle  ogival. 


Vfli   GÉNiiHALE    UE   MaULKOX. 
l  au  long  :  Mauléon-Sonle  aussi  bien  que  Mauléon-l.icliai-re.  Celle  ville 
lomonyme,  à  135  mètres  d'altitude  et  giavit  une  colline  qui  en  a  2li. 


C  vNTUN  1  c  Mai  r  ton  1  icii  \pi  l 
en   nomlie  d  hommes  entre   18' 

I  '  S(I7  peibonnes  du  lectnM-mtnt 

I I  o7  >  du  dtnoml  lenicnt  de   is 


lou   tnnsatbnti(|u 
otein   LilniitnN 
les   villageoi-;       I 


seul  de  1  ariondiS'jement  |ui  ait  c 
et  1%0  se  divise  en  19  commuiii 
e  lOlKi  snntsuperieuies  de  1  732  uni 
nnUie  h   leisistance  de  1  cNpati 


part  a  1 
liment  pi 
m  est  un  11 


Miukon  Liclnne  compte    3  liU3   habitants  ig^lom 
s      L     bisque    j    est  la  Hn^ue   couiante  des  luraux 
I        ri   I   s     qui   ne  sont   pis  tous  situes  sur  le  vei^ii 
I  stupide  Tbeiration  de  fiontieie    ce  teiiitoi 

lies    dans   H   btUe   foiLt  de   Soûle       celle  t 
I  leibe   foiLt  dliay     envoie   ses  eau\   a  1  Fbi 


1  n  _n\e 

nnt    siiil    la  et  li     la  sombre  couleui    de  oes 

^oullies  ent 

(.ave  de  Maub  on    dit  aussi  le  Saison    5  coule 

dms   uni 

Pin   des   piees   \prlo\nntes     II   t1  \n  lonne   le 

leuiloiie  1    1    1 

1    1    IM     1      (        1   i     1     I  1        1         1          lin 

kplub  Inut      11  1     1 

1     m 

lies    i\i   Midi  de  h   1 

1    1 

nituie   de  la  locli 

i                                                                                            '    s 

dîmes     les    uens  qi  .   1 

l        \l  i     1                  lui                                    1                      |U 

font  une  d  ou  soit  h  Lilou/c 

1  uib    loiLls    uiaiiics    easn  Ic5    lues   uidaeieu\ 

ibimes    cest  une  contice  foi  t  belle  que  ce  liatjment  d"  la  Soiilc    elle  nu  me 

hmbeiu  du  1  n^s  Lisqiie 

Dans  sa   i  uissmlc   vnlltt 

1        I      1      |p    |p      1                \I     ilprn   conserve 

tendant    d  ailleuis    i   1t   u    h 

lui    valut   son 

nom  fnn  us  (M  uikon    Mi 

1  isques     1  un 

le  ses  dei  \  ponts  est  il  i   w 

e      bel  holel 

1  \ndu.i  un     qui  est  du   \\i 

5      II                       1                1     1        (\vi   siècle) 

de\iodos     vieilles  dnpellts 

M  VI  LCUN   .    HOTCL    D  A^MlLnl   \   ^ 
uaibon   remonte   au   temps   de    la    lienai: 


112  Arr.  de  MAULEON.  -  C"'^  de  St-ETIENNE  et  de  St-JE AN-PIED-DE-PORT  BASSES-PYRENEES 


;  -,i,!^iie.  à  l'Est,  au  Sud,  à  l'Ouest,  le  Canton  de  SAiNT-ETiENNE-DE-BAKiORRY,  dans  la  Basse  Navarre  ou  Navarre  française, 
!  Iiux  torrents  dont  les  beaux  noms,  Sabiondo  et  Immileslésuy  ont  l'un  l'allure  espagnole,  l'autre  la  physionomie  basque. 
11  lie  ces  torrents  se  forme  la  Nive  des  Aldudes  ou  Nive  de  Baigorry  que  le  canton  accompagne  sur  ses  deux  rives  jusqu'à 
M,'  .  iiiluitaire  de  gauche  de  1  Adour  à  Bayonne.  Après  quoi  [le  territoire  suit  ladite  Grande  Nive,  qui  l'abandonne  par  moins 
r-<.  tjudis  que  nombre  de  monts  atteignent  ou  dépassent  1,000  mètres  et  que  la  redoute  du  Lindux  culmine  à  1,207. 
le  trias  sont  les  roches  constituantes  de  ce  territoire  encore  en  grande  partie  sylvestre  .  beau  territoire,  il  va  sans  dire,  puis- 

m  10  communes,  on  ne  comptait  en  1901) 

ir  d  Echauz  (Xiv<^  siècle). 


rpNTol'Rt  de  trois  c':       in 
'-'    reçoit  de  la  Xa^ai  : 
On  est  ici.  en  elVet.  en  t         I 
sa  rencontre  avec  la  li  i  i  I 
de  '>')  mètres  au-dessus  d .^^  mi 

l.e  dévonien,  le  carbonifère, 
qu'on  est  dans  l'aimable  pays  des  Basques,  également  favorisé  de  la  pluie  et  du  soleil 

On  la  déserte  pourtant,  cette  heureuse  contrée,  pour  les  villes,  l'Espagne.  l'Amérique  du  .Sud.  .Sur  :fâ.101  hecla 
que  9.601  personnes,  au  lieu  des  10.285  de  1872;  la  perte  est  de  GSi.  Saint-Etienne  groupe  593  habitants. 

A  liidarray,  vieux  et  curieux  pont;  à  Ossès,  église  ancienne;  à  Lasse,  ruines  d'un  château  ;  a  Saint-Etienne-de-Daïgorr 


|"^^NS  le  Canton  iie  S.aint-Jean-Pieu-de-Port  en  Basse  Navarre,  trois  Nives;  celle  de  Céhérobie  ou  Grande  Nive,  celle  de  Laurhibar,  celle  d'Arnéguy  ou 
'^  Petite  Nive,  s'unissent  dans  les  prairies  du  chef-lieu  pour  former  la  Nive  de  Cambo  et  de  Bayonne,  aflluent  de  gauche  de  l'Adour.  La  Grande  Nive  et  la 
l'élite  Nive  ont  leur  origine  dans  la  liante  Navarre,  dans  l'Espagne  qui  borne  au  Sud  le  territoire  du  canton.  Par  contre,  rir.ily  se  verse  dans  l'.Xragon,  et 
l'Aragon  se  perd  dans  l'Ebre,  fleuve  ibérien  du  bassin  de  la  Méditerranée;  or,  cet  Iraty  naît  en  France,  dans  les  cantons  de  Salnl-Je.nn-l'ied-de-Port.  Mauléon- 
Licharre,  Tardets-Sorholus.  Et  il  appartient  à  celui  de  tjaint-Jean  par  2,823  des  9,495  hectares  de  la  superbe  forêt   de  liêlres  d  Iraty. 

Ce  territoire  qui  n'a  même  pas  160  mètres  d'altitude  dans  le  bassin  de  rencontre  des  trois  Nives.  s'élève  à  1,409  à  la  cime  du  mont  Leiçar-Athéca,  sur  la 
frontière  espagnole.  Il  est  très  varié  comme  roches,  avec  prédominance  des  vieux  schistes  et  du  trias;  terrain  houiller,  lias,  craie  inférieure,  quaternaire. 
.Monts  nus  ou  sylvestres,  prairies  superbes,  climat  bénin,  verdure  arrosée  de  pluies,  torrents  à  cascades,  c'est  une  contrée  des  plus  avenantes,  avec  sites  gran- 
dioses, une  région  à  souhait,  en  bas  pour  les  hivrrnniir-.  rn  liant  pour  les  estiveurs. 

Ce  n'est  pas  qu'on  ne  l'abandonne  pour  d'auiir  -  .,  :•  i;  1  i  valent  pas.  principalement  pour  l'Amérique  latine.  Des  10,594  individus  qui  l'animaient  en  1872, 
il  est  descendu  à  9,232  au  recensement  de  19i>ii:  M  .'■'■••■l  l  moins,  en  Î9  communes.  sur3l.311  hectares.  On  compte  1,172  habitants  agglomérés  à  Saint-Jean- 
Pied-de-Port,  le  Donajouna  ou  le  Don  llmn  Cm  .•       i;  -  1  ;  i-ims,  dont  l'idiome  est  encore  tout  à  fait  prépondérant. 

Saint-Jean-!>ied-de-'Port  se  rattache  au  moyen  .ii;c.  a  ki  lieuaissance,  au  <•  grand  règne  »,  par  des  débris  de  remparts  des  xye  et  XVF  siècles,  par  une  église 
des  mêmes  époques,  par  des  demeures  des  xvr-  et  xvii«,  par  une  citadelle  du  xvii».  A  une  lieue  de  ce  chef-lieu,  Saint-Jean-le-Vieux,  qui  fut  une  station 
romaine,  montre  le  porche  roman  de  son  église.  Eglises  d'Ainhice  (xiv=  siècle),  de  Gamarthe  (xiv*  siècle),  d'Uhart-Cize  (en  partie  du  xiii»  siècle).  Châteaux  à 
Ahaxe-Alciette-Bascassan  (en  ruines),  à  Ispoure  (ruiné),  à  Lacarre  (xi'  et  xvi'  siècles).  Très  vieilles  maisons  à  Mongelos.  Curieux  dolmen  à  Mendive. 


BASSES-PYRENEES 


Arr.  de  MAULEON.  -  C""^  de  SAINT- PALAIS  et  de  TARDETS 


sa  situation  au-dessus  de  la  rive  g 
vière,  déjà  passée  dans  le  bas  pays 


\VE  i;i!:NÉRALb;  de  Saint- Palais. 
:lie  de  la  liidouze,  sur  une  faible  éminence,  ce  clief-lieu  de  canton  lira  sous  la  Révolution  son  nom  de  Mont 
est  plus  ici  qu'à  moins  de  '>0  mètres  au-dessus  des  mers. 


r  E  Canton  de  Saint-Palais  est  l'ancien  Pays  de  ilixe,  toute  petite  contrée 
'-'  qui  faisait  partie  de  la  iNavarre  Française  ou  Basse-Navarre.  C'est  un 
fort  gracieux  ensemble  de  eoteau,\  relevant  du  crétacé  supérieur.  Il  est 
abandonné  à  une  assez  faible  altitude,  à  moins  de  ."ill  mètres  par  sa  rivière, 
la  Bidouze,  aflluent  de  gauche  de  l'Adour,  et  il  hausse  l'une  de  ses 
collines  à  319  mètres  près  du  village  de  Beyrie.  l'n  cours  d'eau  très  supé- 
rieur à  la  Bidouze,  le  Saison  ou  Gave  de'Mauléon,  lui  appartient  aussi, 
mais  très  peu,  en  pays  béarnais. 

La  presque  totalité  du  territoire  est  encore  d'idiome  basque;  Saint-Palais 
c'est,  en  enscuara,  Don-Aphaleu. 

Il  y  a  ici  12,799  personnes,  d'après  le  recensement  de  1906,  sur  32.896  hec- 
tares, en  29  communes.  On  en  comptait  18,292  en  1872,  soit  493  de  plus. 
L'émigration,  non  la  stérilité  des  familles,  est  la  cause  de  ce  décroît.  Saint- 
Palais  groupe  1,654  habitants,  au  continent  de  la  Bidouze  et  de  la  Joyeuse. 

Il  n'y  a  dans  ce  pays  avenant,   verdoyant,   rien  qui   soit  bien  rare  comme 
monuments  :   églises  plus   ou  moins   remarquables   à   Aroue   ijii'   siècle)  à 
Arraute-Charritte,   à   Domezain    (ogivale   fortifiée),    à  Orègue   (Renaissance), 
à   Osserain-Rivareyte   (parties   ogivales).   Vieu.v   manoirs    de    Camoi 
Suhast,     de    Garris     (devenu    la    mairie),    d'Orègue,    d'Osserain-R 


II 

areyte 
(remanié),  d'I'hart- 
M  i  X  e .  Château 
moderne  d'ithorots- 
Olbaïby. 


Sainte-Engp.ai.e    i.i.ij.i,-  ,-i  i;  u_:ocette(C""  deTardul? 
A  Ô80  mètres  d'altitude  Sainte-Engrâce  command 
l'un  des  torrents  dont  se  forme  le  Saison. 


des  eaux  absorbées  pa 


ommence  par  une  l'on 
plateaux  crétacés  aux 


Atlas  pittoresqle 


Arrond.   de  MAULEON.   -    Canton  de  TARDETS 


BASSES- PYRENEES 


Li;  l'ic  d'Aklas  et  1 
de  2,IX)0  mèlres,  s 


la  crête  iiiteriialii 


/ ''ONKi.NANT  à  l'Espagne  au  Sud.  le  Canton  ue  Taruets-Soumolus,  esseutlellement  basque,  touche  à  l'Est  au  pa^s  btarnai»;  dont  le  sepaie  la  chaîne  d  entre 
^^  Gave  de  Mauléon  et  Gave  d'Oloron.  C'est  ici  qu'en  partant  de  l'Atlantique  les  Pyrénées  atteignent,  au  pic  d  Orhy,  2,017  mètres,  le  territoire  s  approche 
du  fameux  pic  d'Anie  (2,504  mètres),  borne  entre  le  monde  basque  et  le  monde  roman,  mais  il  ne  l'atteint  pas  Le  Saison  y  passe  dans  le  canton  de  Mauleon 
par  quelque  175  mèlres  au-dessus  des  mers. 

Par  une  erreur  grave  de  l'inconcevablement  stupide  abornement  franco-espaynol,  le  canlon  délient  au  midi  de  la  chaîne  pyrénéenne  le  bassin  originaire 
de  riraty.  torrent  qui  se  perd  dans  l'Aragon,  tributaire  de  gauche  de  l'Ebre.  Il  possède  ainsi,  sur  le  versant  de  la  Méditerranée,  5,373  des  6,672  hectares  de 
la  forêt  de  Soûle,  qui  dépend  de  la  forêt  d'iraty,  hêtraie  magnifique. 

Il  est  rare  d'admirer,  à  quelques  pas  de  distance,  des  rives  aussi  gaies,  vertes  et  charmantes  que  celles  du  susnommé  Saison  ou  Gave  de  Mauléon  et  des 
délilés  aussi  terribles  que  ceux  d'Holçarté,  fissures  effroyables  d'une  fabuleuse  étroitesse  où  retentissent  les  gaves  qui  composent  l'Olhadu,  l'une  des  branches 
mères  de  l'eau  de  Mauléon;  ici  les  «  Basses  »  Pyrénées  sont  aussi  grandioses,  et  grandioses  autrement,  que  "le  sont  à  l'Orient  les  «  Hautes  »  Pyrénées.  Vastes 
boisj  sol  varié,  tenains  houillers,  roches  jurassiques,  roches  crétacées,  alluvions  le  long  du  Gave  mauléonnais. 

L'émigration,  presque  toute  vers  l'Amérique  méridionale,  contrarie  l'excès  des  naissances  sur  les  morts.  Sur  les  38,313  liectares  (en  16  communes),  qui  lui 
donnent  le  troisième  rang  très  honorable  comme  étendue  parmi  les  41  cantons  des  Basses-Pyrénées  (après  ceux  d'Accous  et  de  Laruns),  il  n'entretenait  plus 
en  1906  que  8.02.')  personnes,  contre  les  9,008  ilu  recensement  de  1872;  c'est  983  existences  de  moins.  Tardets-Sorhohis  compte  818  habitants  agglomérés. 

ïardets,  l'Alharratzé  des  Basques,  tire  quelque  petite  lierlé  de  sa  chapelle  de  Sainte-Madeleine,  située  à  une  lieue  de  là,  en  montagne,  et  connue  pour  son 
pèlerinage  et  son  inscription  romaine.  C'est  surtout  le  lieu  de  départ  pour  les  gorges  fantastiques  d'Holçarté.  Sainte-Eogr.ice  montre  une  belle  église  du 
.\i«  siècle  près  d'une  forêt  de  1,590  hectares. 


BASSES  -PYRENEES 


Arroad.  dOLORON.   -   Canton  d'ACCOUS 


pour  jouir  de  la  vie.  <  Ir,  on  l'abandonne  pour  les   villes  de  France,   I  Espa^ 

recensé  que  59,345,  ou  7,954  de  moins  en  190(3.    Il  y  a   7,715  habitants  a^'glomérés  à  'Oloron-Sainte-Maiie,   1,010  à  A 

999  î  Lescun.  En  outre,  une  douzaine  de  bourgs  réunissent  plus  de  500  âmes. 

Oloron    fut   Iluro,   notable   oppidum  de  la  Novempopulanie  :   Urdos   fut  le  Forum  Lijiieîfm  gallo-romain  ;   dolmens 
Eglises  d'Oloron,  vieux  châteaux,  vieilles  maisons,  mais  pas  un  monument  d'imposante  grandeur. 


DE    LA   LIGNE   Tr.ANSPYREXEEN 


Arrondissement  dOLORON. 

LABRoMiissE.MENT  u'Olorun  part  au  Midi  de  la  frontière  d'Espagne:  à  l'Est 
il  se  heurte  au  département  des  Hautes-Pyrénées;  à  l'Est  encore  il  a 
pour  borne  l'arrondissement  de  Pau,  au  Nord-Est  celui  d'Orthez,  à  l'Ouest 
celui  de  Mauléon.  Avec  ses  186,392  hectares,  divisés  en  8  cantons  et  en 
79  communes  c'est,  en  étendue,  la  seconde  des  circonscriptions  sous-préfec- 
torales des  Basses-Pyrénées  (après  celle  de  Mauléon)  dont  il  fait  presque  le 
quart. 

Aussi  fratches  et  verdoyantes  que  les  Pyrénées  Basques,  presque  aussi 
hautes  que  celles  de  Gavarnie  et  de  Luchon,  les  Pyrénées  oloronaises  mon- 
tent à  2,976  mètres  au  Pic  Mourrons,  culmen  du  département;  leur  plus 
beau,  leur  plus  célèbre  roc,  le  très  fier  pic  du  Midi  d'Ossau,  s'élance  à  2,885. 
D'elles  découlent,  clairs,  verts,  tempétueux 
perbes,  leGaved'Aspe  et  le  Gave  d'Ossau 

d'Oloron,  tributaire  du  Gave  de  Pau  et  presque  son  égal.  Le  lieu 
élevé  du  pays,  sur  un  aflliient  du  Gave  de  Pau.  se  trouve  à  une  ( 
mètres  environ  au-dessus  du  prochain  Atlantique. 

Autant  la  contrée  est  belle  d'aspect,  autant  elle  est  variée  comme  roches. 
Au  midi,  dans  le  haut  des  Gaves,    la   montagne  consiste  en  grani 
siluriens  ou  dévoniens,  terrains  houillers,  trias;  au  centre  régnent  le  ju 
sique  et  le  crétacé;  au  Nord  le  tertiaire  pléistocène. 

Une  contrée  d'une  telle  beauté,  d'un   si  doux  climat,   nantie  de  fonla 
de  santé  telles  qu'Eaux-Bonnes,  Eaux-Chaudes.  SaintChristau,  devrait  i 
nir  tous  ses  habitants  et  en  attirer  d'autres  en  foule,  tant  pou 
les  nays  d'outre-mer.  On   y  comptait  67.299  personnes  er 


deux   gaves  su- 
d'où  résulte  le   magnifique   Gave 
le   moins 
entaine  de 


schistes 


se  guérir  que 

72;  on  n'en   a 

udy,   1,446  à  Laruns,   1,140  à  Monein, 

t  crom'ochs  rappellent  les  temps  sans 


LE  CANTON  u'Accuus,  borné  au  Midi  par  l'Espagne,  n'a  pas  moins  de  48,942  hectares,  en  13  communes,  ce  qui  en  fait  le  plus  v  .         ,.      . 

Pyrénées.  Sur  ce  grand  espace,  il  y  avait  10.153  personnes  en  1872,  et  pas  plus  de  7,920  en  1906,  soit  2,233  ou  près  du  quart  en  moins,  desastre  qui  a  sa 


e  plus  vaste  des  41  cantons  des  Dasses- 
■   e  qui  a  sa 
^au^c  uauo  u..  excès  d'émigratfon  vers  "Bordeaux  et  autres  villes,  et  surtout  vers"  les  Républiques   espagnoles  de  la  Plata.  Accous  ne  compte  que  69/  habitants 
agglomérés  contre  739  à  Bedous  et  999  à  Lescun.  ,     .     ,,  ,         .       ,     .  ,  .  -      ,   ■„ 

Si  l'on  s'en  va  d'ici,  ce  n'est  pas  que  le  pavs  répugne  par  son  climat  et  ses  sites.  C'est  au  contraire  une  admirable  contrée  très  pluvieuse,  très  ai-'Osee,  très 
verdoyante  avec  beaux  gaves  verts,  admirable^  pâtures,  forêts,  vues  sublimes.  La  rivière,  le  gave  d'.Vspe,  la  principale  des  deux  origines  du  gave  d  Ooron 
(l'autre  est  le  gave  d'Ossau)  rassemble  les  eaux  de  monts  supérieurs  à  2,000  mètres,  jusqu'aux  2,504  du  pic  d'Ame;  il  quitte  le  territoire  par  300  mètres  d  alti- 

"G^'lgard'lVciasqué  près  Borce.  Urdos,  dominé  par  le  roc  de  150  mètres  de  haut  que  coilTe  le  fort  d'Urdos  ou  du  Porlalet,  fut  la  station  romaine  de  forum 
Liqneum.  Inscription  romaine  sur  le  rochar  dit  Pèae-d'Escot.  Eglise  de  Sarrance  ixii',  xiv«  et  wi'  siècles),  jadis  pèlerinage  des  plus  fréquentes  sur  le  chemin 
de  Saint-Jacques-de-Compostelle;  église  de  Lescun  (xv-'  siècle).  Vieux  château  de  Bedous.  Maison  du  xiv  siècle  a  Cette-Eygun,  maisons  du  xv»  a  borce. 
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Àrrond.  dOLORON.  -  Canton  d'ACCOUS 


BASSES -PYRENEES 


La    FiOlTE   DOLOUON    a   Jaca. 
Elle  longe  le  rapide  et  tourbillonnant  Gave  d'Aspe,  dans  une  longue  ascension  vers  le 
de  Sompoit.  entre  belles  montagnes  pastorales  et  sylvestres.    C'est  un  encbanlement  qi 
remonter  cette  admirable  vallée  si  fraîche,  à  deux  pas  de  l'Espagne  embrasée. 


\L    IlLIi    m     ton    llU    PdRTALET,    PRÈS    D'URDOS. 

1  01 1  du  Portalet  ou  Foit  d  Urdos,  ce  poste  commande  de 
150  mètres  les  Ilots  du  Gave  d'Aspe,  bien  plus  souvent  éveillé 
qu'endormi  dans  des  gouffres. 


Le  bourg  e^t  justement  célèbre  par  la  beauté  de 


liEtjdi-r:  LT  LA  Vallée  n'Ui-.i 
auquel  ne  participe  point  le  gave  endiablé  dont  la  voix  ré>onne  profondément  la  nuit.  La  contrée 
guère  de  paya  plus  humides  en  l'iance.  Altitude  du  lieu,  415  mètres. 


ilenc-e  de  sa  campagne  :  silence  de  la  nature 
exubérante  avec  des  pluies  telles  qu'il  n'est 


BASSES -PYRENEES 


Arrond.  d'OLORON.  -  Canton  d'ACCOUS 


Lii  Massif  ues  l'ics  d'Asi'E. 

Les  pics  les  plus  élevés  de  la  vallée  il'Aspe  ne  se  trouvent  pas  en  France, 

mais    en    Espagne,    contre    la    nature    des   choses.     Le    plus    haut   est   le 


Aux    ENVIRONS    D'Aci:OL-S. 

Ce  beau  paysage,  l'impassibilité  des  rocs,  les  arbres  qui  chuchotent  au 
ent,  le  torrent  qui  passe  en  grondant  sous  un  vieux  pont,  ce  sont  choses 
ommunes  dans  les  Basses-Pvrénées. 


Lesciin  et  ses  montagnes.  —  Lescun  s'étale  en  amphithéâtre,  à  901  mètres  au -des: 
à  une  demi-lieue  environ  de  ia  rive  gauche  du  Gave  d.Aspe,  en  contre-haut  du  Gave  i 
dont  le  volume  est  rarement  inférieur  à  un  mètre  cube. 


Anoud.   dOLORON.   -   Canton  dACCOUS 


BASSES-PYRENEES 


Sarbakcb. 
mérés  siliié  à  l'altitude  de  363  mètres  dans  lia  ûtroit  Ijassin  pai'coiu-ii  par  le  Gave  d'Aspe,   entre  montagnes  qii 
autrefois  très  visité  par  les  pèlerins  en  route  pour  Sainl-Jacques-de-Compostelle  et  très  vénéré  à  cause  de  1 


-   A  lilsaul,  bou 
plus 
•f  où  vivent  233  h 


Aspe,   qiiJ  n'a  pas  encore  prie  en  passant  k-  Gave  de   Lescun,  est  encore 
y  rencontre   uu  petit  gave   aussi   fougueux  que  lui  ;   un   pittoresque   pou 


BASSES-  PYRENEES 


Arrond.  d'OLORON.  -  Cantons  d'ARAMITS  et  d'ARUDY 


Ap.ltiy  :    Le    VlKlX    l'ONT. 
sèment  pittoresque,  on  le  nomme  le  pont  de  Germe. 


r  E  CANTON  d'Aramits,  région  crétacée,  touche,  en  son  Sud,  à  l'Espagne,  là  où  il  atteint  son  culnien  ipic  d'Arias  :  2,00-2  mètres),  près  du  pic  d'Anic  (2,.ô0.t  mè- 
'-'  très)  dont  ce  territoire  s'approche  fort.  Un  ravissant  torrent,  le  Vert,  qui  probablement  ne  tire  pas  son  nom  de  sa  couleur,  bien  qu'il  soit  d'un  beau 
vert,  y  arrose  la  charmante  vallée  de  Barétons  aux  bœufs  magnifiques  ;  dans  sa  roule  vers  la  rive  gauche  du  Gave  d'Oloron,  il  abandonne  par  230  mètres,  plus 
ou  moins,  le  canton  d'.-iramits.  Celui-ci  ne  montre  pas  seulement  de  belles  prairies  ;  il  déroule  aussi  des  forêts;  celle  dlssau.x,  hêtres  et  sapins,  couvre 
1,381  hectares,  et  l'ensemble  des  6  communes  s'étend  sur  20,989. 

De  5,966  résidents  au  recensement  de  1872,  le  peuple  d'.\ramits  s'est  abaissé  à  5,004  ou  962  de  moins  ,i  celui  de  1906.  C'est  l'effet  de  trop  d'émigralion  vers 
l'Amérique  méridionale  et  autres  lieux.  366  habitants  agglomérés  à  Aramits.  contre  935  à  Arette. 

Arette  montre  quelques  vieilles  maisons,   .\ramits  a  sa  maison  de  la  Vallée  (xvi"  siècle),  lieu  de  réunion  des  syndics  du  val  de  Barétons. 


P\ans  le  Canton  tj'.\p.i'DV  court,  s'irrite,  s'apaise  lo 
'-^  moindre  des  deux  gaves  qui  se  réunissent  dans 
la  très  belle  ville  d'Oloron,  le  gave  d'Ossau,  superbe- 
ment clair,  superbement  vert.  Ce  torrent  s'évade  du 
territoire  par  300  mètres  environ  d'altitude  ;  tandis  que 
sur  la  frontière  d'Espagne  une  crête  pyrénéenne  arrive 
à  2,031  mètres,  au  Sud-Ouest  de  Castet.  Il  est  super- 
flu de  dire  que  la  contrée  est  belle  autant  qu'aimable, 
pittoresque  en  hauts  lieux  autant  qu'arcadiennement 
idyllique  en  ses  vallées. 

Les  11  communes  du  canton  d'Arudy  détiennent 
ensemble  18,952  hectares  où  vivaient  9,981  individus 
en  1872.  Le  recensement  de  1906  n'en  a  plus  trouvé 
que  8,793:  d'où  une  perte  de  1,188  personnes,  causée 
par  un  excès  d'émigration  en  France,  et  d'expatriation 
vers  l'Amérique  méridionale.  1,616  habitants  agglomé- 
rés à  Arudy,  843  à  Louvie-Juzon,  833  à  Buzy,726  à  Lys, 
557  à  Rébénacq. 

Ce  territoire  ne  possède  pas  seulement  sa  pente  vers 
le  gave  d'Ossau;  il  s'incline  aussi  vers  le  gave  de  l'au. 
Fait  curieux,  la  magnifique  source  du  Néez  tributaire 
dudit  gave  «  palois  »,  l'Oueil  du  Néez,  n'est  autre 
chose  qu'une  dérivation  hypogée  du  gave  d'Ossau. 
Celui-ci  verse  une  part  notable  de  ses  eaux  dans  le 
gouffre  de  Sévignac  et  le  Ilot  perdu  se  retrouve 
en  plein  ciel  à  la  source  bouillonnante  du  Néez,  à 
87  mètres  plus  bas,  à  un  plus  d'une  lieue  de  dislance 
en  ligne  droite. 

Buzy  montre  un  dolmen  classé  parmi  les  monuments 
fiistoriques,  Louvie-Juzon  un  cromlech.  Eglises  d'A- 
rudy (XV*  ou  XVI'  siècle),  d'Izeste,  de  Louvie-Juzon 
(.xv  ou  XVI»  siècle),  de  Mifaget  (ancienne  et  curieuse), 
de  Sainte-Colome  (xv»  siècle).  Châteaux  de  Gélos  près 
Castet  (xiii"^  siècle,  ruiné),  de  Rébénacq  (xviii'  siècle), 
de  Saint-Chamans  près  Rébénacq  (ruiné),  de  Sainte- 
Colome  (xviie  siècle,  en  ruine).  Maison  Fienaissance  à 
Buzy,  maisons  des  xvi=  et  xviis  siècles  à  Louvie-Juzon. 


Vt:E    fiÉNÉRALE    U'ARAMITS. 

I  mètres  d'altitude,  ce  bourg  voit  s'unir  les  deux  torrents  dont  se  forme  le  \  ert. 


Aramits  ;  Pont  sur  le  Vert. 


(Canton  d'.Vrucly; 


Arrond.  d'OLORON.  -  Canton  de  LARUNS 
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Eaux-Bonnes  :  Gorges  et  Cascade  de  la  Sourde. 
La  Sourde  ou  Soude,  rivière  des  Eaux-Bonnes,  s'unit  au  Valentin,  torrent  au 
-  c'est  aussi  le  cas  de  la  Sourde  —  et  tous  deux  réunis  tombent  dans  le  Gave 


i,'rands 
premiei 


loms  abondent: 
pic  de  granit  de 
mètres,  mais  bien,  haut  de  2 


;-Bonnes,   Kaux-Chaudes,  pic  du   Midi  d'Ossau   on   pic   du  .Midi  de  l'au,  qui 
aine  hispano-française  en  partant  de  l'Océan,  pic  de  Ger.  pic  de  Gabizos,etc. 


la   frontière  des  Hautes-Pyrénées  comme 


ispagne,  le 


a  1  hspagne,  les 
1  même  temps  le 
l.e  pic  du  Midi  n'est  pas  le  culmen  du  pays,  malgré  i 
pic  Mourrons  on  Cuje  de  l'alas,  tète  suprême  des  Basses-Pyrenees. 

11  y  a  des  Pyrénées  plus  grandioses,  là  où  les  cirques  prodigieux  se  creusent  dans  le  bloc  de  craie  de  Gavarnie  et  du  Mont-Perdu,  mais  il  n'en  est  pas  de  si 
maje"stueuses  et  charmantes  à  la  fois,  ni  de  plus  verdoyantes,  de  plus  prairiales,  de  plus  ruisselantes.  Le  beau  lac  d'.\rtouste  y  a  85  mètres  d'abîme  et 
plus  de  .50  hectares  d'étendue,  rare  grandeur  en  fait  de  lémans  pyrénéens.  Le  gave  d'Ossau  finit,  dans  un  cours  véhément,  par  n'y  dominer  les  mers  que 
de  425  à  430  mètres. 

Qui  croirait  qu'avec  tant  de  beauté,  de  charmes,  de  merveilleux  séjours  d'été  et  des  villes  de  bains  comme  liaux-Chaudes  et  Eaux-Bonnes,  la  population  s'y 
rarélie"?  Tel  est  pourtant  le  cas  :  5,980  personnes  présentes  au  recensement  de  1872  et  5,153  seulement  en  1906,  soit  833  de  moins,  sur  un  ensemble  de 
S  communes  occupant  42,667  hectares,  en  terrains  des  plus  variés  :  granits,  vieux  schistes,  trias,  roches  houillères,  tracliytes  de  haute  antiquité,  assises 
crétacées.  C'est  un  des  plus  vastes  parmi  les  41  cantons  du  département;  il  ne  le  cède  en  étendue  qu'à  celui  d'.\ccous.  1,446  habitants  agglomérés  à  Laruns, 
724  à  Bielle,  610  à  Kau.x-Bonnes. 

Pics  hautains,  forêts,  cascades  écumantes  y  passionnent  le  pèlerin  plus  que  les  souvenirs  et  les  monuments.  Cromlechs  sur  le  territoire  de  Bilhères.  de 
Bielle,  de  Laruns.  Débris  gallo-romains  à  Laruns.  Eglises  d'.\ssousle  (.\ii=  siècle),  de  Béost  (.MF  et  xvr  siècles),  de  Gère-Bélesten  (xif  siècle).  Châteaux 
d'.Asle-Béon  (ruiné),  de  Béost  (xv»  siècle),  d'.\ssouste  (xii«  siècle i  près  Eaux-Bonnes,  de  Gère-Bélesten  (xvi"  siècle),  de  Laruns  (en  ruines),  d'Espalungue  près 
Laruns.  .Maisons  des  xv,  xvi'.  xvii»  siècles,  notamment  à  Béost  et  à  Bielle. 


Le  Bassin  d'.Anolillas.  —  Ces  cimes  dépassent  toutes  l'altitud 
L'.Xmoulat  s'élève  à  2.595  mètres  et  le  Ger  à  2,612  mètres. 


BASSES -PYRENEES 


Arrond.  d'OLORON.  -  Canton  de  LARUNS 
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Types  d'Ossaloises. 
La  vallée    d'Ossau    a    conservé    les   vieux   cos- 
tumes   béarnais    et    son    patois   est    le    meilleur 
en  Béarn. 


"ms^^âi 


LArcizette,  les  ToL-BETTbS  ET  l'Amoulat.  -  Monts  qu'on  visite  en  parlant  VcE  du  l'iu  i.u  Midi  d'Ossau  prise  du  Pic  de  Se.-,'  :  ■  ■        '■■'  Pic  lie  t;esqn,|s 

<les  Eaux-Bonnes  ;  on  ne  les  gravit  pas  sans  guides.  atteint  2,620  m.  Des  Eaux-Chaudes,  il  faut  six  heures  pour  arriver  au  sommet. 


Arroad.  d'OLORON.   -   Canton  de   LARUNS 


BASSES  -  PYRENEES 


Eaux-Ciiaudks. 
Les  Eaux -Chaudes,  simple  hameau  de  la  commune  de  Laruns,   avec  220  hahilants 
de   population  lixe.  ont  leur  site  à  675  mètres  dallitude,    au-dessus  du   violent   Gave 
d'Ossau. 


Sommet  nu  Pic  du  Mini. 
C'est,  comme  on  dit,  un  merveilleux  belvédère,  d'une  ascen- 
sion pénible,  qui  fut  périlleuse  avant  que  des  crampons  en  fer  en 
eussent  facilité  les  mauvais  passages,  au-dessus  de  terribles  apics. 


Le  hiùMME-i  DU  1>AN.  —  C'est  une  humble  montai-lie  Le  l'ic;  ne  .Mnii  ii'O.ssau,  vu  iiu  Col  de  Lurdé.  ~   Ile  ce  col  de  Lilâl   mètres  d'altitude  ouvert  au 

qui  n'a  que  1,367  mètres  d'altitude;  des  Eaux-Bonnes  pied  du  Cézy  ou  Goupey,  mont  de  2,209  mètres,  de  ce  col  on  admire  plus  que  de  partout  ailleurs 

on  en  fait  l'ascension  en  deux  heures.  peut-être  la  maijnificence  de  la  roche  suprême  du  grand  pic  d'Ossau. 


BASSES- PYRENEES  Arr.  d'OLORON.  -  Caatons  de  LASSEUBE  et  de  MONEIN 


Vue  générale  de  Lasseuue. 
Ce  chel-1'eu  de  canton,  qui  nest  qu'un  gros  village,  gravit  l'amphithéâtre  d'une  colline,  entre  170  et  22: 
ruisseaux  issus  des  bois  et  des  landes,  et  ces  rus  de  peu  d'abondance  forment  la  Baise;  celle-ci  serpente  en 
plaine  du  Gave  de  Pau. 


il  altitude.  .-Vu   pied  de  ce  coteau  arriv 
val  qui  friil  par  se  confondre  avec  la 


I  E  Canton  de  Lasseuiîe.  c'est-à-dire  de  la  Forêt  (seube,  séoube  repro- 
'-'  duit  le  latin  si/lua)  n'est  plus  une  forêt  continue,  mais  il  déroule 
des  taillis,  des  bois,  des  landes,  sur  des  coteaux  qui  atteignent  4,'i8  mè- 
tres d'altitude  près  de  Lasseubetat,  tandis  que  le  val  de  la  Baise, 
affluent  gauche  du  Gave  de  Pau,  y  descend  à  150  mètres  environ.  Un 
îlot  allongé  de  granit,  le  crétacé  supérieur  et  le  terliaire  pb'istocène  se 
partagent  le  territoire,  qui,  dans  l'ensemble,  .  i  .  Imhiih  1 1  e,  calme 
et  bocager.  Ses  5  communes,  dispersées  sur  8.  Il  .  .iiiptaient 

4,607  personnes  en  187'2;  le  recensement  de  I'.hn,  ,  i  i  jh  .,  3,677, 
soit  930  en  moins.  Il  n'y  a  que  328  habitants  :i_J.  n-  m-  ,  n  lidurg  de 
Lasseube.  En  tant  que  monuments,  on  n'a  guère  à  cili  r  que  l'église 
romane  de  Lasseubetat. 


I  E  Canton  de  Monein  ne  consiste  guère  qu'en  dépôts  pléistocènes  ou 
^  quaternaires  coupés  de  vallons  dont  la  Bayse  et  le  Geii,  ruisseaux 
(le  nulle  abondance  estivale,  apportent  le  tribut  à  la  rive  gauche  du 
Gave  de  Pau.  La  Baïse  en  sort  par  100  mètres,  plus  ou  moins,  d'altitude; 
une  colline  s'élève  à  286  mètres,  au-dessus  de  Lucq-de-Béarn.  La  contrée 
est  agréable  avec  bois,  landes,  prairies,  ceps  généreux,  vues  admirables 
sur  la  crête  des  blanches  Pyrénées. 

Ue  9,242  résidents  au  recensement  de  1872,  le  peuple  de  ce  canton 
a  été  réduit  à  8,597  à  celui  de  1906  :  c'est  un  déficit  de  645,  qui  a  sa 
cause  dans  l'émigration  et  l'expatriation.  Monein  groupe  1,140  habi- 
tants, Pardies  656. 

Monein  se  signale  par  une  belle  église  du  xv«  siècle  avec  tour  de  la 
Renaissance  et  par  des  restes  d'enceinte  ;  Lucq-de-Béarn  par  une  église 
remarquable  des  xi'  et  xvi»  siècles  et  les  ruines  (xiv  et  xv^  siècles) 
d'une  abbaye  ;  Lahourcade  par  une  église  des  xili-  et  XVF  siècles  ;  Par- 
hayse  par  une  église  romane  à  trois  nefs. 


l'.ULISE 

Cet  édilice,  la  principale   gloire  de 
ogival,  sauf  sa  tour  et  son  portail,  qui 


Vue  généhale  de  JIonein. 
irg  a  conservé  jusqu'à  maintenant  le  nom  des  Moiicsi,  menue  peuplade 
Lt  gauche  du  Gave  de  Pau  par  la  Baïse. 


site  a  150  met 


-dessus  des  mer 
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é  à  \ 


descend  à  6  ou 


OLOroN      Ll    C<A\L   D  ASPE 

■  a\e   dOloioD.   le   (ja\e  d  \spe   eft  le    plu'; 
par  secoûde  ,  son  module  est  probablement 


liondant,    laiemenl   il 


/  kLOuON-SAiNTE-MAniE  est  une  ville  de 

d'Aspe  et  r,ave  d'Ossau  qui  s'y  sont 

gave      .        d'Oloron  ;  et  celui-ci  est  un 

de  l'Adour.  Ces  deux  «  indomptés 


jeauli'    retentissante  d 
lonné  rendez-vous  pou 
feudalaireet  presque  un  ri 
»  sont  uni 


Oloron  :  Krlise  Sainte-Croix. 

C'est  le  plus  vieux  des  monuments  d'Oloron- 

Sainte-Marie.  dont  le  nom  complet  serait  Oloron- 

Sainte-Croix-Sainte-Marie  ;  il  date  de  la  seconde 

moitié  du  xi«  siècle,  environ  1080. 


I  E  Canton  d'Oloron -Sainte -.Marie -Ouest, 
'-'  fait  de  1-2  communes  sur  16.716  hectares, 
compte  8.3.'j7  habitants  dont  521  groupés  à  Mou- 
mour,  bourg  ijui  a  un  vieux  donjon  et  une  vieille 


[  ensemulk  des  deux  cantons  d'Oloron  com- 
-'  prend  3it,092  hectares  en  29  communes,  avec 
20.201  habitants  en  1906,  contre  21,36i  en  1872, 
diminution  de  l.!6;i  résidents  qui  a  pour  cause 
un  excès  d'émigration  pour  les  grandes  villes 
de  France,  l'Espagne  et  encore  plus  l'Amérique 
du  Sud.  La  roche  dominante  est  le  crétacé  su- 
périeur. 

De  150  mètres  environ  d'altitude 
du  Gave  d'Oloron  dans  l'arrondissement  d'Oi 
thez,  le  pays  monte  à  I.ÎTjO,  au  Mail-Arrouy,  au 
Sud-Ouest 'de  Lurbe.  Ses  gaves  frémissants, 
ses  pics,  sa  verdure,  son  beau  ciel, 
les  pluies  qui  raniment  incessamment  l'arbre 
et  le  gazon,  en  font  un  séjour  bien  plus  beau 
que  ceux  pour  lesquels  tant  démigrants  l'aban- 
donnent. 


de  ses  deux  torrents.  Gave 
t  parfaire  le  grand  et  beau 
du  Gave  de  Pau,  vrai  père 
lie  et  le  Gave  qu'ils  créent  en  est  une 
autre.  Aucune  ville  du  pied  des  Pyrénées  ne 
l'emporte  sur  Oloron  en  splendeur  naturelle. 

Oloron  est  triple  :  sur  la  colline  d'entre  les 
deux  torrents,  Sainte-Croix  est  l'héi-ltière  de 
l'antique  Ihirc,  lun  des  oppidum  de  la  Novem- 
populanie  i  ce  qui  veut  dire  de  l'Union  des 
Neuf  Peuples).  Elle  prouve  son  ancienneté,  non 
pas  ibérienne,  mais  médiévale  par  sou  église 
Sainte-Croix  ixi*  siècle),  les  ruines  (xiv«  siècle) 
de  son  château  fort,  et  de  son  enceinte  féodale, 
ses  demeures  des  xv»,  xvi»  et  xvii=  siècles. 
Oloron  borde  les  deux  Gaves.  Sainte-Marie,  à 
la  rive  gauche  du  Gave  d'Aspe,  montre  une  église 
des  XF  et  xve  siècles,  qui  fut  cathédrale. 

Peuplée  de  7,71,5  habitants  agglomérés  seule- 
ment, Oloron-Sainte-Maiie  préside  aux  deux 
cantons  d'Oloron-Sainte-Marie-Est  et  d'Oloron- 
Sainte-Marie-Ouest. 

5 du  Gave  «  réuni», 

iAINTE-MARIE-EsT 

groupe  17  communes  sur  13,376  hectares  peuplés 
de  11.844  personnes,  avec  un  seul  bourg  de  plus 
de  500  habitants  agglomérés,  Oloion  à  part.  Ce 
bourg,  c'est  OL:eu,  qui  en  réunit  677.  Es-cout  y 
ilresse  un  dolmen.  Eysus  y  possède  le  château 
de  l!ois-L;iliory  (Mv*  et  xvii«  siècles),  Cardesse 
garde  une  maison  de  la  Renaissance. 


Olop.on  :  Le  Gave  u'Ossau. 
Ce  fils  des  monts  oii  commande  impérialement  le  pic  du  Midi  dOssau  boit  les  eaux  d'uns 
de  petits  lac.-;  :  il  descend  à  4,.')00  litres  par  seconde  et  roule  12  à  15  mètres  cubes  en  moyenne 


oMON  :  Maison  ue  i\Iii.i,i:t  (xv«  siècle), 
trouve   tout  naturellement    à  .Sainte-Croi: 
chaiciue  des  trois  quartiers  d'Oloron. 
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Arrondissement  et  Cantons  d'OLORON-SAINTE-MARIE 


lin[;(.N  :  (.ioi:iii;i;  nii  .\ini;E-UA31E. 
C'est  un  édiliee  tout  à  fait  morlerm 
|ue  Notre-Dame,  église  romane. 


Oloron  :   Confluent  iies  dkiix  Gaves. 
Lallilude  de  ce   beau  conlluent  est  assez  exactement  de  200  m.  ;  le  Gave  d'Aspe  y  arrive  au  bout  de  50  kil.,  eu 
un  bassin  de  56,900  hect.:   le  Gave  d'Ossau,  après  avoir  parcouru  65  kil.,  ne  déverse  que  5-23  kil.  carrés. 


\lK    UEMiKALK   U  Uc.uhO- -SaI.M'E -MaHIE.   —    Ville  à  ullUe   ai 

commune  de  6,706  hectares,  à  lallilude  de  200-272  mètres, 
Gave  d'Aspe;  Sainte-Croix,  l'ancienne  ville,  sur  le  plateau 


.jiiaL  .-.■  ,,^,uiie  pittoresque,  eu  co 
,e  de  trois  cités  ;  Oloron,  aux  deu! 
oUine  ardue. 


lUX  superbes,  Uloron-Saiule-.Marie.  clief-Iieu  d'i 
lu  Gave  d'Ossau;  Sainte-.Marie,  à  la  rive  gauche 


Arrond.  dORTHEZ.   -   Canton  d'ARTHEZ 


BASSES  -  PYRENEES 


Arrondissement  d'ORTHEZ. 

I  AnnoMiissEMt.NT  irOniiiEZ  s'arrèle,  au  Nord,  au  déparle- 
'-"  ment  des  Landes.  A  l'Est  il  touche  à  l'arrondissement  de 
l'au;  au  Sud,  à  celui  d'Oloron  ;  au  Sud  et  à  l'Ouest,  à  ceux  de 
Mauléon  et  de  lîayonne.  Ainsi  borné,  il  déroule  1 18,204  hec- 
tares, divisés  en  7  cantons  et  en  Ki-ï  communes.  11  répond 
aux  15  ou  16  centièmes  des  Uasses-l'yrénées. 

Sa  beauté,  c'est  son  dave  de  Pau  qui  dort,  vert,  dans  ses 
[;oulïres  ou  qui  court  et  qui  bruit  entre  ses  rochers  et  sur  ses 
écueils;  il  ronge  ses  rives  et  bàlit  des  îles,  des  saligues  où 
tremble  le  saule  et  d'où  s'élancent  des  arbres  magniliques. 
.Non  moins  beau,  mais  d'un  moindre  volume  est  le  Gave 
d'Oloron,  et  tout  pareil  au  Gave  d  Oloron  passe  le  plus  petit 
des  trois,  le  charmant  Saison  ou  Gave  de  Mauléon.  Dans  la 
région  collinière  nommée  la  Chalosse,  Gabas,  Luy  de  France, 
Liiy  de  Béarn  s'en  vont  à  l'Adour  (comme  les  Gaves)  en  d'é- 
troites vallées  profondes. 

Ici  point  de  roches  archéenncs,  point  de  vieilles  formations 
secondaires,  rien  que  du  crétacé  supérieur,  du  tertiaire  et  du 
quaternaire,  l'oint  de  hauts  sommets  non  plus,  en  vue  des 
créneau.x  des  blanches  Pyrénées.  Son  culmen,  à  Ogenne- 
Camptort  n'arrive  qu'à  263  mètres,  contre  les  15  mètres  seu- 
lement du  passage  du  Gave  de  Pau  dans  le  département  des 
Landes. 

l"ne  partie  de  cet  arrondissement,  danslescanlonsd'.\rzacq, 
d'Artliez,  d'Orthez,  faisait  partie  du  Soubestre  ou  Sauvestre, 
en  français  du  Sylvestre,  c'est-à-dire  du  Pays  forestier  ;  et  il 
V  a,  certes,  dans  cet  arrondissement  beaucoup  de  touyas,  c'est- 
à-dire  de  bruyères,  d'ajoncs,  de  fougères,  de  taillis,  de  chênes 
à  écorce  tannante,  de  terrains  vagues,  de  sol  perdu  :  mais 
les  vallées  sont  fertiles,  les  prairies  excellentes,  les  maïs  drus 
et   le  peuple   orlhézien    doublerait    ou    triplerait   aisément. 

L'émigration  le  défend;  on  préfère  les  grandes  cités  et  la  pampa  lointaine  du  Rio  de  la  l'iata  aux  charmes  du  pays  béarnais,  à  la  douceur  de  son  climat:  de 
T0,3i)0  personnes  en  1S72,  la  population  s'est  abaissée  à  65,174  en  1906,  soit  en  moins  5,216.  Orlhez  groupe  en  un  bloc  4,159  habitants.  Salies  2,776,  Navarrenx 
1,298  ;  en  outre  une  douzaine  de  bourgs  dépassent  500. 

Ortliez  et  Sauveterre-de-Béarn  sont  les  deux  lieux  les  mieux  consacrés  par  l'histoire  et  les  monuments.  Orthez    lière  de  sa  Tour  de  .Moncade  et  de  son  pont 
du  Gave  :  Sauveterrede  son  église,  de  son  château  de  Montréal,  de  l'arche  de  son  vieux  pont.  On  peut  nommer  aussi  les  belles  ruines  du  château  de  Bellocq, 
'     ■    '      .    .     -•  |.^„]j ,_  t, ,_.,.    _._ 


de  son  château  de 
le  donjon  de  Labastide-Villefranche,  le  pont  de  Xavai 


ilade. 


ARTHEZ 
lil  des  Basses-Pyrénées  est  d'asse 


Le  Foirail. 
:  petite  taille,  mais 


est  solide  et  résistant 


î  E  Canton  d'Ahthez  confine,  au  Nord,  au  département 
'-'  des  Landes.  Fait  de  miocène  et  de  pléistocène,  il 
comprend  une  part  du  val  vert  et  lleuri  du  Gave  de  Pau, 
rive  droite,  la  ligne  de  coteaux  qui  séparent  cette  vallée 
de  celle  du  Pont- Long,  large  plaine  où  coule  une 
riviérette,  le  Luy  de  Béarn,  à  la  place  d'une  puissante 
rivière  descendue  jadis  des  Pyrénées  deux  fois  plus 
hautes  qu'aujourd'hui  ;  au-delà  du  Pont-Long,  des 
collines  qui  se  rattachent  à  la  Chalosse.  Au  bord  du 
gave  impétueux,  l'altitude  du  sol  est  de  80  mètres  envi- 
ron ;  sur  le  tertre,  elle  atteint259  mètres,  entre  Casteide- 
Cami  et  Cescau.  Bois  et  landes,  touyas  ou  brandes  et 
bruyères;  vues  superbes  sur  les  Pyrénées.  Ses  21  com- 
munes, casées  sur  18,216  hectares,  entretenaient 
8,725  personnes  en  1872  ;  le  dénombrement  de  1906 
n'en  a  compté  que  7,640,  soit  1,085  de  moins.  C'est 
l'ellet  d'une  émigration  constante  vers  Bordeaux,  Paris, 
l'Amérique  du  Sud.  Arthez  groupe  774  habitants,  Arlix 
750.  Il  se  peut  que  le  camp  ruiné  de  Labastide-Monré- 
jeau  soit  romain.  L'église  de  Caubin  près  Arthez  date 
des  xiiF,  xi\",  xvs  xvi»  siècles  ;  celle  de  Casteide-Can- 
dau  montre  un  portail  roman.  Vieux  manoirs  de  Saint- 
Médard  et  de  Serres-Sainte-Marie.  Beau  château 
moderne  d'Argagnon,  au-dessus  de  la  vallée  du  Gave. 
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Moflanne  est  un  bourg  de  '232 
SI)  mètres,  à  um 
ly  de  Béarn,  riviérelte  du  Pont-Long. 


C'est  un  de  ces  bourgs,  de  li- 
A  183  mètres  au-dessus  des  mers, 
l'iiorizon  du  Midi. 


Lacor. 
lestai,    comme 
centaine  au-de: 


dans  les   Basses-Pyrénées 
Pau,  il  voit  les  Pyrénées 


DohnE  au  Nord  par  le  département  des  Landes,  le  Canton  u'Auzacq  déroule  23  communes  sur  I8,7'20  hectares  de  terrains  miocènes  et  pléistocènes  qui  sont 
'-'  terre  de  Clialosse.  Il  allonge,  de  Sud-Est  en  Nord-Est.  des  collines  séparées  par  des  vallons  profonds  où  coulent  et  coulent  assez  mal,  sauf  en  semaines 
pluvieuses,  le  Gabas,  le  Luy  de  France,  le  Luy  de  Béarn,  longs  ruisseaux  partis  du  plateau  de  Ger,  talus  de  débris  nés  autour  de  Pyrénées  deux  fois  plus  hautes 
qu'aujourd'hui.  Ce  sont  là  trois  tributaires  de  gauche  de  l'Adour.  Le  Luy  de  Béarn  serpente  dans  le  Pont-Long,  large  campagne,  également  faite  de  la 
substance  des  monts  du  Midi.  Bois,  landes,  spectacle  des  Pyrénées 
«  d'argent  »,  238  m.  d'altitude  raaxima  près  d'Arzacq,  80  de  moindre 
altitude  sur  l'un  et  l'autre  Luy,  voilà  quelles  sont  les  caractéristiques 
du  canton  d'Arzacq. 

La  dépopulation,  qui  a  l'émigration  et  l'expatriation  pour  cause,  a 
fait  descendre  les  résidents  de  ce  territoire  de  9,580  en  1872  à  8,085  en 
1906.  La  perte  est  de  1,495.  Arzacq  a  671  habitants  agglomérés. 

Eglise  du  xiv«  siècle  et  maisons  du  xiv^  ou  du  xv»  à  Slorlanne;  restes 
d'une  antique  abbaye  de  Bénédictins  à  Larreule;  ruines  des  châteaux 
d'Arzacq  et  de  Louvigny. 


pvES  collines  de  200  à  250  mètres  qui  sont  l'ossature  du  Canton  he 
'-^  Lagor,  on  voit  élinceler  dans  le  bleu  les  neiges  des  Pyrénées  ou 
fuir  le  Gave  de  Pau,  si  fier,  si  rapide,  ou  des  rus  s'ensevelir  au  fond 
des  profondes  ravines.  De  ces  250  mètres  d'altitude,  le  territoire,  tant 
crétacé  supérieur  que  tertiaire  pliocène  et  quaternaire,  s'abaisse  à 
40  au  bord  du  Gave  dans  la  banlieue  d'amont  d'Orihez. 

De  8,756  personnes  au  recensement  de  1872,  ce  territoire  de  16,635 
hectares,  en  21  communes,  a  vu  sa  population  décroître  à  7,504,  soit 
1,252  de  moins.  Lagor  groupe  497  habitants. 

Sauvelade  se  distingue  par  une  belle  église  romane,  Montestrucq  par 
une  église  du  xvi=  siècle,  Biron  par  son  château  de  Brassalaye  (Renais- 
sance), Làa-Mondrans  par  un  vieux  manoir,  Jlaslacq  et  Lacq  par  de 
beaux  châteaux. 


*S# 


^^SsSitA^^-' 


-4 

1 


r^t^^^^f^W^^^     '"'  il 


Pont  sor  le  Gam.  a  Aliuo^  iCanton  de  Lagor). 
Bizanos,   Athos,  Baliros.  Cabidos,  Gélos,  et  vingt  autres 
it  comme  si  l'on  était  en  Grèce. 


Vue  générale  n'AnzACn.  -  Ce  chri  : 
ncien  petit  pays  de  Gascogne  qui  s'étend 
iwéretles,  le  Louis,  passe  au  bas  d'Arzacq 


complet  Arzacq-Arraziguet. 
indes  plus  que  sur  les  Basses-Pyrénées, 
site  à  237  mètres  d'altitude. 
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Arrond.  d'ORTHEZ.  -  O'"'  de  NAVARRENX  et  d'ORTHEZ 
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aron.  dons  une  vallée  ample,  féconde:  à  l'Oiiest  de  celte  grande  eau  vert( 
dre,  non  moins  belle,  le  Saison  ou  Gave  de  Mauléon  coule  entie  d  admiialiles  prairies.  Ces  deu.x  vallées  sont  alluvionnaires,  le   tertre  e 
supérieur  ou  de  tertiaire  éocène  ou  pléistocène.  Sur  l'un  et  l'autre  sa^'^s.  le  sol  descend  à  100  mètres,  plus  ou  moins;  il  monte  à  263  mètres au-i 

Camptort.  Bois  et  hndes,  ravins  agrestes,  vues  superbes  sur  la  sierra  dentelée  des  Fyréné 

23  communes;   1(3.420  he.tares  ;  9,606  personnes  en  1872  et  9,123  ou  483  de  moins 

1906;  on  compte  1,298  habitants  agglomérés  à  .\avarrenx,  588  à  Charre,  497  à  .lassas. 

Navarrenx  est,  non  ce  qu'on  nomme  une  bastide,  mais  tout  au  moins  une  vill.    n^i 

iute  fut  transformée  par  Vauban.  Ses  murailles dedél'ense,  aujourd  I 

(.w  siècle),  son  beau  vieux  pont  lui  donnent  quelque  intérêt.  Ancien  camp  ',i  i  i   i  , 

du  manoir  d'.\ngous  ;  châteaux  d'Audaux  (xvii'  siècle),  de  Mongaston  prèsCli:iiM     \\mi 


lu  xvi«  siècle  ' 
lour  Ilerrère 
[■Ions;  ruines 
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long  et 


rapide  oii 


I   E  Canton  u'OriTiiEZ  avoisine  le  déparlement  des  Landes.  Il  mérite  toutes  louaDges  pour  la   superlie  allure   de  son    flave  de 

'-'    gouffre  immobile  et  profond.  C'est  la  grande  voi.\  de    la    nuit,   son   tonnerre   sourd   dans   la  traversée  dOrthez.  Il  coule 

coteaux  crétacés  à  gauche,  collines  miocènes  à  droite  et  finit  par  ne  dominer  la  mer  que  de  moins  de  20  mètres,  alors  que  sur  le  faîte  entre  le  Gave  et  le  Luy 

de  Béarn,  tributaire  de  1  Adour,   le  Cap  de  Bosq  atteint  176  mètres,   au-dessus  de  Sallespisse.    Bois,   touyas,   ravins,   beaux  rochers   du  torrent,   déploiement 

sublime   des   Pyrénées,   climat   très  doux,  très  pluvieux,  comme  le   démontre  l'observatoire   de  la  ïour  Jloncade,    et  fait  à  souhait   pour  les  malades  et  les 

villégiateurs.   Pourtant  le    peuple  orthézien  décroît  :    de   13,890  personnes  en  187-2  il  s'est  vu  réduit  à  13.11!)  ou  771  de  moins  par  le  dénombrement  de  1906, 

dans  l'ensemble  de  ses  13  communes,  de  ses  "18,083  hectares.  Orthez  groupe  4.159  habitants,  sur  6,254   de   population  totale,  .Sainte-  Suzanne  585,    Puyoô 

539,  Sault-de-Navailles,  508.  Orthez  fut  capitale  du  Béarn  avant  Pau.  On  ne  la  visite  pas  seulement 

pour  la  splendeur  de  son  torrent,   mais  aussi   pour  sa  Tour  Moncade,  donjon  d'un  très  puissant 

château   du  XIII'  siècle  où  résidaient   les  vicomtes  de   Béarn,   pour  son  très   beau   pont  du   même 

xiiie  siècle,    ses   restes  des  vieilles  murailles,  son  église  des  xii%  xiv*,  xv»  siècles,  et  ce  qui  reste 

de  son  université  protestante  (xvi»  siècle).  Tombelles  à  Balansun,  à  Bonnut,  à  Sallespisse,  à   Sault- 

de-\availles.    Vieux    camp    près   Sallespisse.    Vieux    manoirs   de    Baure    près    Sainte-Suzanne,   de 

Lanneplaà  (ruine),  de  Saint-Boès  (en  ruines),  de  Casiélis  (modernel.  Colonne  commémorative  de  la 

bataille  d'Orthez  |!8I4)  sur  une  colline,  à  l'Est  de  la  ville. 

I  E  Canton  de  Salies  confine,  au  Nord,  au  département  des  Landes.  11  possède  les  deux  grands 
'-'  Gaves  :  celui  de  Pau  à  la  fin  de  la  petite  Via  Mala  d'Ortliez  et  dans  les  campagnes  larges  où  il 
devient  large  torrent;  celui  d'Oloron  qui  reçoit  le  ruisseau  dont  son  chef-lieu  longe  les  rives.  C'est 
une  région  de  bois,  taillis,  gaulis,  cépées  sur  des  collines  dont  la  plus  haute  a  Ibo  meties  sur 
l'aigueverse  entre  les  deux  beaux  torrents,  l'endroit  le  plus  bas,  sur  le  Gave  de  Pau  n  atteignant 
guère  qu'une  quinzaine  de  mètres.  Le  crétacé  et  le  tertiaire  (miocène,  pliocène  pleistocene)  sont 
l'ossature  de  la  contrée. 

La  fertilité  des  deux  grandes  vallées,  la  douceur  insigne  du  climat,  la  présence  de  tant  d  etian^eis 
attirés  par  les  sources  de  santé,  sources  très  chargées  du  sel  qui  a  donné  son  nom  i  h  ville  et  au 
Saleys  qui  la  traverse,  avec  tout  cela,  semble-t-il,  ce  territoire  devrait  croître  merveilleusement  en 
population.  Or,  c'est  très  lentement  qu'elle  augmente;  12,124  personnes  en  1872  et  12  439  seulement 
en  1906,  soit  315  de  plus,  sur  les  15,656  hectares  qui  sont  le  lot  de  14  communes  balles  de  scn 
nom  complet  Salies-de-Béarn  (il  y  a  maintes  autres  Salies  en  France),  Salies  groupe  2  7"6  habitante 
sur  5,884  de   population  totale;  Bellocq  en  a  979,  Lahontan  771. 

Salies  montre  un  vieux  pont  sur  le  Saleys,  des  maisons  du  xvi«  siècle  et  une  église  de  lo30 
Labastide-Villefranche  ou  Labastide-de-Béarn  un  donjon  du  xiv«  siècle,  œuvre  du  fameux  Gaston 
Phœbus,  tout  à  côté  de  deux  petits  lacs.  Eglises  de  Bellocq  (en  partie  romane)  et  d  Escos  (fortihet 
au  XVI'  siècle).  Ruines  du  château  d'Auterrive.  de  celui  de  Saint-Pic  au  sommet  du  Touroun  d 
Saint-Pic  (xil«  siècle),  au-dessus  de  Bérenx  et  des  derniers  et  sombres  étranglements  du  Gave  de 
Pau  ;  de  celui  de  Bellocq  (fort  belles,  au  bord  du  même  Gave  retentissant  :  xiv»  siècle) 


Salies  ;  Maisons  suk  la  liiv 


130 
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Vie  «en 
Salies  est  dit:  ■■  de  Béarn  ".  en  distinclion  de  Salies-du-Salal,  ville  de  la  llaule-Garonne  éij'ale 
s    a  une  lionne  lieue  du   (lave  de  l'au,   sur  un   aflhient  du   Cave  dOloion. 


Salies  :  L'ICtaulisseiMent  Tiier)ial. 
Les  eaux  de  Salies  sont  souveraines  contre  scrofule  et  lymphi 


J  K  Canton  ue  SalvetErhe  accompagne  le  Gave  d'Oloroii,  peu  en  amont  de  sa  rencontre  avec  le  Gave  de  l'au.  Ce  torrent  seipenle  dans  une  charmante  vallée 
'-'  dalluvions  très  féconde  où  il  reçoit  le  Saison  ou  Gave  de  Mauléon,  plus  petit  mais  non  moins  vivant  que  l'onde  oloronnaise.  Le  tertre  est  fait  de  roches 
crétacées  ou  de  tertiaire  miocène  ;  il  arrive  à  236  mètres  d'altitude  maxima,  sur  le  faîte  entre  Gaves  de  l'au  et  d'Oloron;  '20  mètres,  au  bord  de  ce  dernier, 
c'est  le  moins  élevé  de  ce  territoire,  ensemble  de  20  communes  sur  14,462  hectares. 

L'émigration  en  France  et  l'expatriation  en  Amérique,  surtout  dans  l'Amérique  espagnole  et  nolamnient  en  Argentine,  y  empêchent  le  peuple  d'agrandir 
ses  familles.  De  1872  à  1900  il  a  décru  de  4i5  unités,  ayant  descendu  de  7,709  personnes  à  7,264.  Sauveterre  compte  508  habitants  agglomérés. 

l'n  gave  superbe,  la  ruine  d'un  pont  ogival,  une  église  du  début  du  xiii'  siècle  à  trois  nefs,  mi-romane,  mi-ogivale,  les  magnifiques  débris  du  château  de 
Montréal  (.\ii«  et  xv«  siècles).  En  vue  des  Pyrénées,  Sauveterre  est  un  beau  lieu  de  nature  et  d'hisloire  ;  l'Hôpital  d'Orion  montre  uce  église  des  .mi'  et 
XII!' siècles,  Montfort  une  église  du  xv,  Andrein  et  Espiute  un  vieux  château. 


SAi.vi.Ti:!.  ::    ;    1.;:  \iErx  Pont.  —  Sauveterre  a  son  site  au-dessus  du  Gave  d'Oloron,  à 
demi-lieue  du  conîj.-ent  du  Gave  do  Mauléon  ;  son  pont  n'a  plus  qu'une  arclie,  avec  tour 


BASSES-PYRENEES 


de  PAU.   -  C""»  de  GARLIN  et  de  LEMBEYE 


Arrondissement  de  PAU. 

r  'ARRONliissEMENT  HE  Pau  est  resserré  cuire  le  iléparlement  du  Uers  à  IL:»!. 
'-'  celui  des  Landes  au  Nord,  les  arrondissements  d'Ortliez  et  dOloron  ;i 
l'Ouest.  Ses  11  cantons  divisés  en  185  communes  s'espacent  sur  160,707  hectares, 
soit  près  des  '22  centièmes  des  Basses-Pyrénées. 

Des  pointemenls  granitiques,  un  îlot  de  "trias,  le  jurassique,  le  crétacé  forment 
la  substance  de  sa  montagne  et  de  sa  colline,  au  Midi,  dans  sa  région  pyré- 
néenne, où  il  atteint  l,.")94  mètres,  a»  Sud  de  Nay.  La  vallée  du  Gave  est  qua- 
ternaire. .\  la  droite  de  ce  torrent  splendide  et  jusqu'au.x  limites  de  l'arron- 
dissement à  toiiclier  le  fiers  et  les  Landes,  la  contrée  est  tertiaire  miocène  on 
pliocène;  elle  s'appelle  Pont- Long  dans  les  landes  du  voisinage  de  Pau,  Clialosse 
dans  le  pays  de  hautes  collines,  dans  l'évenlail  de  vallées  étroites  qui  sont 
l'expansion  du  «  Lannemezan  Occidenlal  «,  du  plateau  de  Ger.  En  regard  des 
1.594  mèlres  d'allilude  ma.xima,  l'altitude  minima  de  l'arrondissement  est  de 
120  mètres  au  bord  du  Grand  Gave. 

Que  ce  soit  en  mont.ngne,  que  ce  soit  en  colline,  que  ce  soit  en  vallée,  l'agré- 
ment de  la  vie,  la  iienuté  du  climat,  les  pluies  chaudes  qui  aident  à  la  fécondité 
du  sol,  la  rare  magnilicetice  du  spectacle  des  nobles  Pyrénées  devraient  retenir 
les  familles  dans  l'enclos  paternel  ou  dans  la  tranquille  bourgade.  Il  n'en  est 
pas  ainsi ,  les  béarnais  de  cet  arrondissement,  comme  ceux  d'Urthez  et  dOloron 
d'ailleurs,  désertent  le  pays  natal  pour  le  reste  du  monde,  avant  tout  pour 
l'Amérique  du  Sud.  Cien  que  Pau  ait  gagné  de  7,0u0àS,0O0  habitants,  la  contrée 
a  perdu  1,544  personnes,  des  128,327'  du  recensement  de  1872  aux  120,783  du 
dénombrement  de  1906.  l'an  groupe  30,315  habitants  autour  de  ses  édillces  pu- 
blics, Nay3,699,  Jurançon  2,231,  Pontacq  2,056,  Bizanosl, 759,  etc.,  etc.  Jurançon 
et  Bizanos  sont  en  réalité  des  faubourgs  de  Pau.  En  somme,  sur  185  communes 
15  ont  plus  de  1,000  indiviilus  agglomérés,  30  en  ont  plus  de  500. 

Dans  celte  réL;ion  ihérienne  ou  oelliljérienne  dominèrent  [es  Bcnehariieiiscs, 
autour  de  /)c/i.'//((i'/i/oi).  aujourd  hui  l.escar.  Peu  de  vestiges  romains.  Cliâleaux 
de  Pau  et  de  Coarraze  intimement  liés  à  l'Iiistoire  d'Henri  IV.  Donjon  de  Mon- 
taner.  riruges  et  (larlin  sont  des  bastides  du  xiv"  siècle. 


l^s  marge  des  départements  du  Gers  et  des  Lamles,  qui  le  bornent  au  .\ord, 
'-'  le  Canton  de  Garlin  l'ait  partie  de  la  Clialosse.  Celle-ci  est  une  région  de 
collines  tertiaires  (miocènes  ou  pléistocènes)  sillonnée  de  vallons  étroits,  creux 
où  coulent  discrètement  de  longs,  mais  point  abondants  afiluents  de  gauche  de 
l'Adour,  desquels  le  plus  fort  a  nom  Gabas.  Le  pays  n'a  guère  nue  105  mètres 
d'altitude,  à  la  sortie  de  l'un  de  ces  rus,  le  Léès;  il  arrive  à  255  entre  Castet- 
pugon  et  Mascaraàs.  Il  y  a  encore  beaucoup  de  bois,  beaucoup  de  touyas  sur  ces 
coteaux  qui  sont  un  démembrement  de  l'entassement  de  débris  pyrénéens  dits 
plateau  de  Ger.  En  tout  semblable,  moins  l'altitude  et  l'étendue,  au  fameux 
Lannemezan,  on  devrait  le  surnommer  Petit  Lannemezan  ou  Lannemezan 
Occidental. 

19  communes:  13,872  hectares;  7,473  résidents  en  1872  et  0,036  seulement 
en  1906.  C'est  1,437  ou  près  d'un  cinquième  en  moins.  591  habitants  agglomé- 
rés à  Garlin,  .528à  Taron. 

Garlin  est  une  bastide  ou  ville  régulière  de  l'an  1315.  L'église  de  Pidorriease 
(en  partie  du  xi«  siècle)  est  encastrée  dans  le  vieux  château  de  ce  nom,  près  de 
Hurosse-Mendousse    (en    ruines),    à    Mascaraàs-Haron,    à    Moncla,  à  Moulions  (xvi 


DEPARTEMENT  DES 
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Taron.  Eglise  du    xv»   siècle  à  Mont.  Anciens  châteaux  à  Aydii 
'  siècle),  a  Saint-Jean-Poudge,  à   l'ssau  près  Tadousse  ;xv=  et  x 


I  i.MiTiuifiiE  du  département  du  Gers,  à  l'Est,  le  Canton  de  Lemiîf.ve  comprend  31  communes  sur  22,009  hectares,  avec  9,313  habitants  en  1900.  On  en 
'-'  comptait  11,440  au  recensement  de  1872:  la  perte  est  donc  de  2,127  existences  ou  de  près  d'un  cinquième,  l'expatriation  vers  l'Amérique  latine  et  l'appel 
des  villes  telles  que  Bordeaux  et  Paris  en   sont  les   causes  principales.   Lembeye  groupe  autour  de  sa  mairie  915  personnes,  Coslédaà  542,  Moncaup  513. 

Du  plateau  de  Ger,  né  comme  celui  de  Lanneniîzan  de  la  dislocation  et  trituration  des  Pyrénées,  lui  arrivent  de  maigres  ruisseaux  qui  restent  maigres 
sur  leur  parcours  dans  le  territoire,  ruisseaux  qui  tendent  à  la  rive  gauche  de  l'Adour.  Dans" le  val  de  l'un  d'eux,  le  Larcis,  l'altitude  du  canton  s'abaisse  à 
125  mètres,  plus  ou  moins;  elle  atteint  3,53  mètres  au  Sud  de  Momy,  sur  l'une  des  collines  tertiaires,  tant  miocènes  que  pléistocènes,  qui  sont  l'ossature  de  la 
région.  Point  de  beaux  sites,  mais  partout  des  sites  agrestes  et  le  superbe  panorama  des  Pyrénées  neigeuses. 

Lembeye  lève  une  église  du  xv*  siècle  et  une  tour  médiévale.  Autres  églises  plus  ou  moins  curieuses  à  Arrosés  (anciennement  fortifiée),  à  .\urions-Idernes 
(xiiie  siècle),  à  Lannecaube  (xi"  siècle),  à  Lasserre  (ogivale),  à  Luc-Armau  (xiV  siècle),  à  Simacourbe  (xii»  siècle).  Châteaux  ou  ruines  de  château  à  Anoye, 
à  Arricau-Bordes.  :i  Sarramone  près  .\urions-ldernes,  à  Crouseilles,  à  Luc-.Àrmau  (xiv  siècle),  à  Samsons-Lion,  à  Simacourbe  (xvi<^  siècle). 


Arrond.  de  PAU.  -  Cantons  de  LESCAR  et  de  MONTANER  BASSES-PYRENEES 


LEsCAti  :  Les  Hcines  du  Ciiatkai-.  —  Ce  manoir  porte 
fort  de  l'Esquirette;  il  touclie  à  une  porle  de  l'ancienne  e 


L'EcLISlî  DE  MoNTANER.    — 

donjon  de  Gaslon  l'Iiœbus,  i 


DANS  le  Canton  de  Lesi:\r  on  se  trouve  transporté  dans  les  temps  anti(|ues,  devant  les  vestiges  de  ce  IJune/i 
âge  s'y  montre  à  Lescar  par  une  cathédrale  du  \ii«  siècle  avec  retouches  du  xvi<^  ou  xvii«  siècle,  p 
d'enceinte  et  d'un  château  en  partie  du  xiii'  Mf-.'l,^     liiMAin  p-nle    du  grand  Béarnais  par  la  maison  ou  fut  nourri 

manoir  restauré  et  des  restes  de  camps,  II-hi-    ■  !  -  :         '  ■  !i;>i.:iii,  Lons  un  château  moderne. 

Situé  dans  la  banlieue  d'aval  de  Pau,  a-  ii  in     i      •'     1 -.  lares,  ensemble  de    1.5  communes,  longe  la  rive 

gracieu.x  val  quaternaire,  et  dresse  des  collni.  -  l'i' ■■ i^i     ^  aplatit  dans  les  landes  du  l'ont-l.ong,   vaste   pi 

supérieur,  près  d'Arti^uelouve,  290  mètres.  Iilu  inl.  iku;,  .m  Suid  du  Gave,  120. 

De  8,983  habitants  en  187-2.  il  est  descendu,  en   l'JJli,  a  S.-1<)S.  dont  l,36i  agglomérés  a  Lescir,  I  .(TiS  a   liillèrc,  (iil 
a  pour  cause  l'émigration  à  l'intérieur  et  les  départs  pour  l'étranger,  principalement  l'Amériiiue  du  Sml, 


171  dont  le  Béarn  a  tiré  son  nom.  Le  moyen- 
église  Saint-Julien,  par  des  débris  des  murs 
i  Henri  IV.  Arliguelouve  possède  un  ancie.n 

!  droile  du   Gave   de    Pau,    dans  un  riche  et 


;le  tj8.5  existences 


I  E  Canton  de  Montaner  est  doublement  limité 
'-'  par  les  Hautes-Pyrénées  :  à  l'Est  par  le  grand 
bloc  de  ce  département,  à  l'Ouest  par  deux  encla- 
ves qu'il  possède  dans  les  Basses-Pyrénées,  terres 
de  Bigorre  en  terre  de  Béarn.  C'est  là  un  héritage 
du  temps  féodal. 

H  comprend  15  communes  et  déroule  10,671  hec- 
tares de  collines  tertiaires  (miocènes  ou  pléisto- 
cènes)  qui  sont  un  prolongement  septentrional  du 
«  Lannemezan  d'Ouest»,  du  plateau  de  Ger,  d'où 
partent  une  foule  de  longs  rus  en  éventail,  aflluents 
de  1  \dour  ou  du  Gave  de  Pau.  Sur  un  de  ces 
luisseaux  le  Louet,  qui  se  dirige  vers  l'Adour,  il 
s  abaisse  a  moins  de  '20p  mètres  d'altitude  ;  sur  un  de 
ces  coteaux  il  s'élève  à  371,  près  de  Ponson-Debat. 

Décime,  comme  tous  ses  voisins,  par  l'émigra- 
imn  et  I  expatriation,  il  a  perdu  1,145  personnes 
iitie  les  lecensements  de  1872  et  de  1906;  il  est 
de  5,129  personnes  à  3,984;  c'est  une 
peite  du  cinquième  au  quart.  Le  chef-lieu  compte 
471  habitants  agglomérés. 

Montaner  lève  un  de  nos  plus  fiers  donjons  ; 
haut  de  42  mètres,  il  date  de  Gaston  Phœbus  et 
sLs  muis  n  (int  pas  moins  de  3  mètres  d'épaisseur. 
I.unub  du  château  de  Doat  près  Casteide  ;  vieille 
(,  ise  a  Sedze-Maubecq  ;  restes  d'anciens  camps 
Dessus. 


jnl  le  ilonjon  se  voit  de  tous  les  lieux  élevés  de  l'ancien 
coteau  de  333  mètres,  entre  des  rus  du  bassin  de  l'Adour. 
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iMorla 
•"rance,  encore   ruisseau   avant  d  être 
retle  de  peu  de  consistance:  ce  bour;:;  esl  :'i 
de  300  mètres,  plus  ou  moins. 


le  Canto.n   de  Moiîlaas  descoteau.\ 
il  miocènes,  soit  pléislocènes.  vont 


la  fron- 
tière du  déparlement  des  Hautes-Pyrénées  (à  lEst! 
aux  landes  du  Pont-Long  (à  l'Ouest,  dans  la  banlieue 
de  Pau).  Ces  collines  montent  à  382  mèties  près 
d'Eslourenties-Daban  ;  ce  Pont-Long  s'abaisse  à 
moin?  (le  17.5.  Gabas,  Luy  de  Héarn,  Luy  de  l'rance, 
iriii-  II-  :=  issus  du  plateau  de  Ger  ou  Lannemezan 
■  |M;,.|.  ne  tirent  guère  d'eau  ci. tirante  <le  cet 
Il  'lit   de   débris   nés   de    la    dégradation    de.- 

11.  iiii-  iiiitiques.  Beaucoup  de  bois,  beaucoup  de 
l.iijil._-5,  niions  profonds,  nature  agreste,  en  vue  et 
[liés  lies  monts  sublimes. 

11,49-2  résidents  en  '187-2  et  10,-228  en  1906,  dans 
l'ensemble  de  '2!l  communes,  sur  22,368  bectares, 
c'est  un  délicit  de  l,2t)4  personnes  qui  a  pour  cause 
l'émigration  plus  que  la  stérilité  des  familles.  Morlaàs 
groupe  1,188  bal.itants  autour  de  sa  mairie  :  il  y  en 
a  518  à  Sendels. 

Morlaàs  fut  ia  capitale  du  Béarn  après  Lescar,  avant 
Ortliez  ;  son  passé  revit  dans  sa  vieille  église  et  les 
débris  de  son  enceinte  murée.  Serres-Castets  montre 
une  très  vieille  sacristie  (X'  siècle).  A  noter  aussi 
des  ruines  de  châteaux  à  Maucor  et  à  Saint-Castin, 
des  retranchements  antiques,  des  fontaines  à  pèle- 
rinage. 


I 


I 


Arr.   de   PAU.   -  Cantons  de  NAY-EST  et  de  NAY- OUEST  BASSES-PYRENEES 


église  du  xv  sié 
lent,   elle  présid 


\Iay,  ville  régulière  riveraine  du  Gave  de  Pau,  dans  un  pays  délicieux,  au  pied  des  monts,  se  distingue  par  des  ruines  de  remparts, 
-  '  une  grande  maison  Renaissance  où  habita  probablement  la  mère  d'Henri  IV.  Ijien  que  peuplée  de  3,699  habitants  agglomérés  si 
deux  cantons,  qui  sont  ceux  de  Nay-Est  et  de  Nay-Ouesl. 

LE  Canto.x  nE  Nay-Est.  sur  la  rive  droite  du  Gave,  conline  au  département  des  llautes-l'yrénées.  Composé  de  15  communes,  vaste' de  l'2, 121  hectares,  peuplé 
de  12,108  personnes,  dix  de  ses  communes  sur  quinze  groupent  au  delà  de  500  âmes  dans  leur  chei'-lieu,  et  deux  en  ont  plus  de  1,000,  qui  sont  liénéjacq 
(1.710'.')  et  Coarraze  (l,Si6).  Ce  dernier  bourg  est  connu  par  le  château  où  Henri  IV  passa  son  enfance  et  par  une  vieille  église  fortiliée.  Lestelle  l'est  par  son 
pont  enlierré  de  Bétharram.  son  fameux  sanctuaire  de  liétharram,  rejeté  dans  l'ombre  par  celui  de  Notre-Dame-de-Lourdes,  son  église  du  xiv*  siècle  et.  depuis 
quelques  années  parla  rivière  souterraine  de  ses  grottes  magnifiques.  Eglises  de  Boeil-Bézing  (romane  va  partie),  d'Igon  (xii'  et  xvr'  siècles),  de  Monlaut 
(xv«  siècle).  Ruines  du  château  de  Bénéjacq. 


Cfi!  la  rive  gauche  du  Gave,  le  Canton  dk  .N'av-Ouest,  égalent  ni  1 n\iUi'  lir,  I 

'-'     dont  deux.  .\ay  non  i-i)in))ris,  ont   plus  de  1,000  habit.iiii      i         m    i  I  mil 

\[Vï  ou  du    XV'   siècle,  avec  église   de  cette  époque  :    son  nnm  .  ii     .n     d,  m 

monument  énigmatique  et  un  manoir  moderne,  .\?.son  les  re^i.-  i!  un   i  luir m   iln    s 

I  E  bloc  des  deux  cantons  de  .Nay  comprend  donc  25  communes  sur  25,9.")0  hectar 
"-'  C'est  une  diminution  de  5'i8  existences,  bien  que  la  contrée  soit  cbarmanle,  le 
ce  recul. 

Cet  admirable  pays  où  tout  est  beau,  gai,  vivant  dans  le  sol,  austère  et  pittoresque 
iJurban.  —  C'est  le  culmen  de  l'arrondissement  de  l'au.  —  Il  n'en  a  que  230,  plus  ou  n 
se  suivent  en  ligne  continue,  dans  les  champs,  les  prairies,  les  vergers  abondants. 


ares,  en  10  communes, 
ges  e;t  une  bastide  du 
mts.  Pardies  ollre  un 
leau  du  xvil'  siècle. 


avec  22,94y  habitants  en   1900  cont 
de  la  vallée  très  fécond,  l'industri 


dans  la  plaine  où 


ron    au-dessus    des    inoi^    que    .\.i 


BASSES-PYRENEES 


Arrondissement  et  Cantons  de  PAU 


Dac  :  séjour  admirable,  ville  d'été,  ville  d'hiver,  ville  de  santé:  val  verdoyant,   belles  collines  t 
'-       courtine  bleue  et  blanche  des  Pyrénées,  ascension  merveilleuse  du  pic  du  Midi  dans  l'azur. 

A  210  mètres  d'altitude,  au-dessus  de  la  rive  droite  du  Gave  qui  porte  son  nom,  a  la  lisière  des  lan- 
des du  Pont-Long,  elle  a  pour  principal  monument,  en  consécration  de  son  rang  de  capitale  du  Béarn, 
le  fameux  Lhâleau  des  vicomtes  de  Béarn,  puis  des  rois  de  Navarre,  œuvre  du  xiv»  et  du  xvi=  siècles 
et  lieu  de  naissance  d'Henri  IV.  Statues  d'Henri  IV,  de  Bosquet,  de  Bourbaki.  Superbe  palais  d'hiver  ; 
palmarium,  parcs  et  promenades  mai;nitiques.  Pau  compte  30.H15  habilanls  aai^lomérés,  sur  3.ï,044  de 
population  totale.  C'est  le  siège  des  deux  cantons  de  Pau-list  et  de  Pau-Oiiest." 

I  E  Canton  de  Pau-Est,  à  la  rive  droite  du  Gave  de  Pau,  part  des  belles 
^  rives  du  torrent,  gravit  le  talus  du  val  et  s'étend  dans  le  l'ont-Long,  par- 
couru par  des  rus  indolents,  entre  bois,  landes,  champs  et  villas.  10  communes  '  ~ 
le  composent,  dotées  ensemble  de  SAôl  hectares  peuplés  de  27,7-45  personnes. 
Bizanos,  simple  faubourg  de  Pau,  y  groupe  1,7.59  habitants,  Assat  783, 
Nousty  635,  Meillon  619.  Tombelles  ;  «  camp  de  César  »  près  d'Artigueloutan  ; 
château  du  x\'  siècle  à  Assat:  château  moderne  et  villî 
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E  Canton  de  Pac-Ocest,  à  la  rive  gauche  du  Gave  de  Pau,  ou  tlrand  G; 
ou  Gave  Béarnais,  a  pour   vallée  principale,  celle   du  Gave  à  part,   bien 


ure  faite  d'une  perte  du  Gave 
\()ue_ls_  12  communes  ont  part, 
lomérées  à  Jurançon,  faubourg 
palois  »._  H  remonte  aux  temps 
sur  le  iXéezi  commune  de  Ji;ran- 


entendu,  la  conlière  du  beau 

d'Ossau.    Il  s'étend    sur    14. ( 

2'«.,299  personnes  y  demeuren 

dePau,  l,350à  Gan,  1.124  à  i, 

gallo-romains  dans  sa  mosaïqi 

i-onl.  Gan  se  signale  par  des  débris  d'enceinte  et  par  trois  demeures  de  la 

lienaissance,  Mazères-Lezons  par  les  ruines  d'un  antique  manoir. 

I  'ENSEMBLE  des  deux  cantons  de  Pau  comporte  22  communes  espacées  sur 
*-'  23,106  hectares  de  terrains  pléistocènes  et  quaternaires.  II  est  peuplé  de 
.52,044  habitants  en  1906.  On  n'y  comptait  que  44,501  résidents  en  1872;  la  po- 
pulation y  a  donc  crû  de  7,543  personnes,  grâce  à  Pau  et  à  la  banlieue  de  l'au. 
C  est  du  fait  de  cette  augmentation  que  l'arrond 


perdu 


par  excès  d'émigration  vers  les  grandes 
républiques   «  latines  »  d'.imérique. 

Comme  élé 


Océans,  une 
au  Midi  de  Bosdarros 
monte  à  451  mètres  et 
le  Gave  abandonne  le 
territoire   par    1.50   en- 


CiiATEAU  DE  Pau  :  Domûn  et  Ent.rée. 
Le  donj.in  est  l'œuvre  de  Gaston  l'hri'bus,  qui  fut  le  plus  fameux  des 
e  Bi';ii  n.  Il  est  donc  du  xiv«  siècle. 
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FALL    I  r 

l'nu  n'est  pa^ -enlemenl  crIMii-e  en  l'rance  et  I  >n  i  eut  dire  d  in  le  ni  nde  enliei  j  ii  h  I  ni^nil 
le  cliarnie  de  son  climat;  ill'est  aussi  jiar  la  I  eiut  de  n  ite  h  ^i  ice  de  e  cnmi  i^ne  la  \ue  de 
l'jn'nûes  don  si'lance  mat;nirK)uement  la  pjiamide  ihi  1  i    du  Widi  dO    -m 


l'\L  .  Mai>.i(n  natale  dk  Hernaiiotte. 
I.e  futur  roi  de  .'sui'de  y  vit  le  jour  en  176Ô 
e  porte  son  nom. 


Jui-aucnn  est  un  lau 


ou  verdoient  les  pampres  i 


BASSES-PYRENEES 


Air.  de  PAU.   -  Canlous  de  PONTACQ  et  de  THEZE 


ViELX  l'L'lTS  A  Tll 
|)eii  pr-ès  tout  ce  que  i 
de^  sièi-les  passés. 


L'  KULISE  DK  PONTACg. 
'ylise  de  cette  petite  ville  est 
iècle,  et  en  partie  moderne. 


\    loucher    les   Uautes-Pyréuées, 

-  *-     1  épanouissement  du  plateau  de  Ger,  pr 

venu  du  démanlellement  des 


Canton  de  I'ontacm  a  part  à 
and  cône  de  débris  pro- 
iTenees  a  l'époque  où  leur  élévation 
élait  double  de  leur  hauteur  présente.  On  le  suppose  du  moins. 

Il  a  lous  les  caractères  de  ce  plateau  dont  il  possède  le  lieu  de 
départ,  autour  de  Pontacq  et  autour  de  Ger,  qui  est  le  champ  de  tir 
de  l'école  d'artillerie  de  Tarbes  :  sol  de  débris,  miocène  ou  quater- 
naire ;  rareté  des  sources,  indigence  des  ruisseaux,  vallons  étroits, 
creux,  longues  et  larges  landes,  bois  et  taillis  et,  au  midi,  l'éclatante 
splendeur  des  Pyrénées.  De  ses  rus  les  uns  vont  à  la  rive  gauche  de 
l'Adour,  les  autres  à  la  rive  droite  du  Gave  de  Pau.  Deux  des  plus 
longs  d'entre  eux,  le  Gabas  et  le  Luy  de  France,  commencent  près 
de  Pontacq.  L'Ousse,  tributaire  du  Gave,  quitte  le  canton  par  300  mè- 
tres, plus  ou  moins  ;  un  coteau  monte  à  510  mètres,  près  de  Saint- 
Vincent,  à  la  lisière  des  Hautes-Pyrénées. 

l'2,680  hectares  réclamés  par  12  communes  ;  9,103  personnes  en  1872 
et  pas  plus  de  8,060,  ou  1,043  de  moins  en  1906,  etl'et  de  trop  de 
départs  pour  les  villes  ou  pour  loutre-mer.  2,056  habitants  agglomé- 
rés à  Pontacq,  1,287  à  Ger. 

Barzun  se  fait  gloire  (petite  gloire),  d'un  château  du  xv  siècle  ; 
Ger  d'une  église  du  xv  siècle;  Pontacq  d'une  vieille  église  el  de  la 
statue  de  Ihéroique  général  lîarbanègre. 


Théze. 
res    d'altitude. 


Sur  13,551 

compte  que  -^ 

Xavailles-.^i. 


se,  hur  le  Gabas  el  le  Luy  de  France,  riviérettes  sans  force,  longs  ruisseaux  plutôt  entraînés  par  la 
VI  li:uii-.  I.int  miocène  que  pléistocène,  avec  bois  et  landes,  vallons  creux,  ressen'és,  et  collines  dont  1; 

inli  i>,  à  la  sortie  de  ce  Gabas  et  de  ce  Luy  sont  par  130  mètres,  plus  ou  moins. 

1    Miiiiiif    entretiennent  ."1,872  individus;  il  y  en  avait  6,710   en    1872;   c'est  838  existences  de  moi 

ii'Jli  ,1   \:ivailles-Angos. 
,11'  siècles,  et  un  beau  château   du   xvii«  siècle  avec  donjon  du   xii«  siècle.  .A  Sévignac(|,  église  i 


Thèze  ne 
xif  siècle. 
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DEPARTEMENT  DES  HAUTES-PYRENEES. 

l'VRÉNÉKS  est  coupé  dans  sa  moitié  oi-iuiil;!! 
méridien  de  l'aris  et.  un  peu  au  Sud  il 
l>at;nères,  par  le  W'  degré  de  latitude,  situation  fort  niéridionalp  i|i 
correspond  à  celle  de  la  Toscane.  Au  Sud  les  ryrrmVs  l,-  v.piiiMil  d 
riCspogne:  à  l'Est  il  s'arrête  devant  le  départenient  1-  i  M  i  ni'  i  ^  n  nn, 
au    Nord-ICst  et  au  Nord  devant  celui  du  tiers,  à  liim       ,i       n     .    im  di 

Bass...-!;. ~ 


Ji.   \i_iM  ,n;,le.   i'i    ISJ  mè- 

lir,    ^rii  1,1, lent   là    ovi    le 

,|iiiitr  11   llrn\e  de  l'Adour, 

l.j  cluiie  l'sl  profonde,  la 

diversité  des  sites  infinie. 

Cependant    on    distingue 

aisément    trois    contrées 

ili<iparales.   La    montagne 

:ivfc  ses  i;  I  aciers,  tes  névés, 

SOS  cirques,  ses  cascades, 

sus  "  ;:aves  .1  et  ses  «  nes- 

les  »  ;  le  plateau  de  Lanne- 

niezan    avec    son    sol    de 

débris   lentement    déposé 

au   pied  septentrional  des 

grands   monts  ;   la   plaine 

de    liigorre,    très  fi'conde 

et     très     irriguée.     Cetle 

heureuse     campagne    est 

quaternaire,  le  Lanneme- 

zan  miocène  et  pliocène, 

la  montagne  fort  diverse, 

granits,  schistes  des  plus  vieu.x,  roclies  houillères,  trias,  jurassique,  crétacé. 

Comme  direction  des   eau.\.   les  gaves,   finalement  unis   sous  le  nom  de 

dave  de  Pau,  vont  .à  l'.^dour,  qui  a  son  cours  supérieur  dans  le  département  ; 

les  nesles  gagnent  la  rive  gauche  de  la  (îaronne,   les  rus  du  Lannemezan 

(contrairement  à  ce  qu'on  attendrait  d'une  conlréf  si  Iu'IIp,  ipii  allire 
lant  de  malades  à  ses  fontaines  minérales,  tant  de  touii-i-  -  -n  ■  1  ;  ;  -  -h- ion  se 
montagne,  et  qui  possède  en  sa  plaine  de  Uigorie  la  rini  k  in  n  .1  pu 
surnommer  le  Piémont  de  la  France,  la  population  y  liimi;,  |i  j;  ..  iriii  lia- 
i.ilanls  en  1872,  elle  a  décru  jusqu'à  '209,397  à  celui  de  KiiiU,  .uil  1111  dèlicit  de  2.'j,759  personnes  ou  d'environ  un  neuvième.  Trois  cantons  seulement  ont  aug- 
mciilé,  les  deux  cantons  de  Tarbes  et  celui  de  Lourdes.  Tarbes  compte  20,8G6  habitants  agglomérés.  Lourdes  7,228,  lJa"ûères-de-Bi!rorre  6  6()1  Vic-en- 
Uiiiorre  2.82.5.  .Maubourguet  2,202.  etc.,  etc.  —  3.'i38  naissances  et  3,866  décès  en  1909.  '  '  ° 

Là  vivaient  autrefois  les  Birierrinnes.  dont  le  IJigorre  a  conservé  le  nom,  et  les  Canvpjiw.  Très  peu  de  traces  de  ces  nations;  très  peu  également  des  Homains; 
beaucoup  de  li'tnoins  du  moyen  âge.   mais  aucun  doux  n'est  très  beau  ou  très  célèbre,  sauf  la  cathédrale  mojerne  de  Lourdes  où  l'on  vient  du  monde  entier. 


Arrondissement  d'ARGELES. 


I  'arrondissement  d'Argelès-Gazost  est  une  sorte  d  ovale  compris  entre  l'Espagne  au  Sud  et  au  Sud-Ouest,  le  département  des  Basses- Pyrénées  à  l'Ouest, 
■■  l'arrondissement  de  Tarbes  au  Nord  et  celui  de  Bagnères-de-Bigoire  à  l'Est.  Divisé  en  5  cantons,  en  91  communes,  il  s'étend  sur  !31,1."û  hectares, soit  près 
dos  29  centièmes  des  Hautes-Pyrénées.  Cet  ancien  Lavedan  répond  exactement  au  bassin  natal  du  Gave  de  l'au,  magnifique  torrent  pii  rrim-!  !i^  Caves  de  Ga- 
va rnie.de  Gédre.d'lléasou  Troumouse,  de  Barèges  (le  Baslan),  de  Cauterets,  d'Argelès.  Ile  tous  ces  gaves  on  peut  dire,  en  leur  appln:  ;  nt  ,1  m  :  I  .mal,  qui  n'est 
pas   banal    pour  eux,  qu'ils   sont  des  courants:    ils   courent   plus  qu'il-i   ne    s'arrêtent   ou    plutôt    semblent  s'arrêter;    ils   sont    li  ulis,   leur  eau 

verte   est    pure,    admirable.     C'est    des    plus    hautes,     des    plus    belles    des    Pyrénées    framaises    qu'ils    sautent,     Pyrénées    do       d»!    .1    ..  j:i.s    mètres    oii 

trônent  le  Balailuu»,  le  \  jL;iionialo,  le  Munia, 

le     Pic    Long,     sous     lœil     du    Mont- Perdu 

(3,352  mètres)  dont  la  roche  suprême  est  en 
Espagne. 

Ces  Pyrénées  s'échelonnent,  comme  âge, 
entre  le  calcaire  et  le  crétacé  des  grands 
ciniues  (Gavarnie,  Troumouse,  Estaubé)  et 
des  avant-monts  de  Lourdes  et  le  granit  du 
ViL^nemale  et  autres  pics  supérieurs,  en  pas- 
s;ir)l  |i.u' le  car  bonifoi'O  et  les  vieux  schistes. 
Aiii-i  l.iit  d'eaux  folles  et  tourbillonnanles, 
Ir  ila\o  quille  l'arrondissement  comme  le 
département  par  312  mètres  seulement:  du 
haut  du  Vignemale  (3,298  mètres)  à  ce  lieu 
d'allituile  minima,  la  pente  du  pays  est  donc 
de  2,98(;  mètres. 

Au  lieu  d'augmenter  son  peuple,  comme 
devrait  le  l'aire  une  des  plus  belles  contrées 
de  la  terre  où  l'on  va  cherclier  la  santé  à 
Cauterets.  à  Barèges,  à  Saint-Sauveur,  aux 
eaux  de  Gazost,  les  miracles  de  la  nature 
pourtout  et,  du  monde  entier,  l'intercession 
de  la  Vierge  à  Lourdes,  le  nombre  d'hommes 
y  diminue:  .40,814  personnes  en  1872  et 
39,0.-)9  en  190G  ;  la  perle  est  de  1,7.'«.  Argelés 
ne  compte  que  1,733  habitants  agglomérés 
contre  les  7,228  de  Lourdes;  il  y  eu  a  1,091 
à  Saint-Pé,  1,069  à  Luz-Saint-Sauveur,  1,030 
à  Cauterets. 

Ce  pays  fut  celui  des  KKjrrnoncs  dont  le 
nom  revit  dans  celui  de  Bigorre.  Quelques 
églises,  surtout  romanes,  château  de  Lourdes  ; 
nïanoirs  ou  ruines  de  manoir;  dolmen  de 
Bartrès,  tumuli,  etc.,  etc. 


VEKALE   D  ARGELÊS. 
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s  (le   sa    rencontie   avec   le  Gave  de 


I  i;  Canton  n'AniiELÈs-GAZOsT,  ou  d'ARGELÊs-DE-iiii;ORRE  confronle  à  l'Ouest 
'-'  avec  le  déparlement  des  Basses-Pyrénées,  au  Midi  avec  l'Espagne.  11 
comprend  '23  communes,  sur  30,501  lieclares,  dont  1.5,934  pour  le  seul  terri- 
toire de  Cauterets.  Cauterels,  nom  glorieux  qui  dispense  de  longues  descrip- 
lions  :  il  rappelle  aussilôt  les  gaves  écumants,  insensés,  dit  'Victor  Hugo,  les 
ca^c^nli  -.  Ir-  I'mi.'Is,  les  lacs  comme  Gaube,  les  glaciers,  les  monts  comme  le 

Vi.^ i'      I  j  III  ici  13.298  mètres)  est  non  seulement  le  géant  du  canton  ;  c'est 

aiis-i  >iliii  .Il  1  II  iiindissement,  du  département  et  de  toutes4es  Pyrénées 
riariiMi-.  -  i,:ni-  Ai;  Cauterels  comme  (iave  d'Argelès  versent  leur  pur  cristal 
dans  la  rive  gauclie  du  Gave  de  Pau.  qui  (|uitte  le  canton  pour  celui  de  Lour- 
des par  4U0  mètres  ou  un  peu  plus  d'altitude. 

(Granits  et  granulites,  silurien,  dévonien,  terrain  houiller,  d  y  a  de  très 
vieu.v  et  de  vieux  terrains  dans  ce  pays  sublime  et  pas  de  terrains  jeunes  ou 
à  demi  jeunes.  Mais  si  dures  que  soient  ses  roches,  les  intempéries,  les 
météores,  l'extrême  froid,  le  soleil,  la  pluie  les  brisent  ou  les  rabotent  et  les 
diminuent;  leurs  lacs  se  comblent,  leurs  forêts  ont  été  trop  abattues,  tellement 
que  malgré  les  touristes  arrivés  à  milliers  pour  se  prosterner  devant  la  beauté 
des  Pyrénées,  malgré  l'immense  concours  des  malades  à  Cauterets.  la  popu- 
lation" décioît  proportionnellement  à  la  ruine  de  la  montagne  et  à  l'excessif 
abronlissement  du  pâturage  par  le  mouton  soit  indigène,  soit  étranger. 
I0.7'i8  personnes  en  1.S7-2  et9,5S9,  soit  1,159  de  moinsen  PJUtj.  11  y  a  1,733 habi- 
tants agglomérés  à  Argelès,  devenu  ville  d'hiver,  alors  que  dans  le  même 
arrondissement,  Lourdes  en  possède  7,228.  On  en  compte  1,030  à  Cauterets, 
7S2  à  Pierrelitte. 

EL;lipe  romane  des  plus  curieuses  à  Saint-Savin  :  églisede  Sère  (xii»  et  xv^s.), 
lie   Smilom   'i-nmnnp.    avpr    fnitilicalions  du  w"  siècle).   Châteaux  ou  donjons 


Saint-Orens. 


Lk  Gave  de  Pau  et  la  Uolte  Dii  llz 
re  le  Gave  de   Pau  :    il    lui    manque   d'avoir 
Gave   d'Argelès.    Ce  n'est    toujours    que    le 


'lERREl'TTIE. 

r  joint  à   ses   Ilots 


B^:: 

de   Gavarnie,    de  Saint- 


PlC   ET  Lac   li'ESTOM-SoUBIR.VN. 
Cosl   le   plus   vaste    des    cinq   lacs   d'Estoin-Soubirar 
;,:i2(i   mètres  au  dessus  des  mers.  Ses  eaux  vont  au   G; 
le  Cauterets  par  le  Gave  de  Luiour. 


Arrondissement  et  Canton  d'ARGELES 


HAUTES-PYRÉNEES 


Le  Lac  de  Gaube. 
^e  lar-,  d'une  superficie  de  10  lieclares,  est  à  l'altitude  de  1,743  mi''lres,  au  pied  du  massi 
■tant  ipi'à  -1  heures  de  marche  de  cette  ville.  Il  donne  naissance  au  (lave  de  (iauhe. 


est  sou\ent  \isit('  par  les  liaii;neurs  de  Cauterets 


Lacets  de  la  Houte  de  Cauterets  a  I'iefîreittte. 
enchevêtrement  de  courhes  où  se  mêlent  la  route,  la  voie  terrée  et  le  Gave  de  Cauterets, 


entre  parois  rocheuses. 


HAUTES-PYRENEES 


Arrondissement  et  Canton  d'ARGELES 


'VA 

■!ÎH. 

^.'--  .•■:■ 

M 

les  yoi--e>  du  Cave  de  l'au  a  IK-t  et  Lxlle.-.  du  (_.a.L  de  l.ul.jui   a  1  Uue-I.  Ce 
m  mont  décliiré,  disloqué,  croulant  qu'un  ne  yiaMl  pas  sau»  quelques  diUioulté 


Li;  l'EBHiNAOL-  (2.961  mètres).  —  C'est  là  l'un 
landeDt  les  oiigiues  du  Ijeau  val  de  Lutour,  dans 
ù  dorment  les  petits  lacs  d'Estom-Soubiran. 


C.A^TLiiETs  :   La  IUillére  et  le   Caballiros. 
Cauterels,  fameuse   vi;le   tlieiinale,  n.iud   de  superbes   e.xcursions,  centre  d'alpinisme,  lieu  éminent  de  sports  variés,  a  son 

ijord  du  Gave  de  Cauterets,  torrent  bruyant.   La  Uaillère,   à  1,053  mètres,  est  l'un ... 

balliros  (2,333  mètres)  est  un  avant-mont,  et  comme  un  «  pic  du  Midi  »  d'.\rgeli 


des   établissements  de   bains   principau.'s   du   •^r 


Arrondissement  et  Canton  d'ARGELES 


HAUTES-PYRENEES 


UALThRCTb       \aL   UE  (jfcRET 

Le  l'ont  de  lionquôs  est  a  1  0)1  milics  lu  dessus  des  meis  a 
du  Cave  de  (laulje  et  du  (.a\e  du  I  utoui  dont  1  union  I  une 
Cauterel.s. 


^  -^LMJ 


(.AUTERETS      RaI  IDEb  UV   &A\C  AU   PETIT  SAINT  bAUVELP 

n  pienne  le  h-\\e  de  Ciuteiels  ili  u  iilleuis  il  n  est  |iiii  iis  ii  m  |u  Ile 
elil  Sunt  STU\eui  est  I  un  des  di\  1 1  ihhsseiiients  de  I  nins  de  1  i  -,  iriiin 
leuse      de  Cmleiets 


alionduDce   d< 
montagnes,  i 


ihhi.-.  —  i_.aiiier(:ts  nu  Inii  pas  torl  a  sa  rcputalion  «  formidable  »  :  la  vai-iété  de  ses  eaux  thermales  esl  e.\tia( 
,i)00,ÛOO  litres  en  i4  heures  :  ce  qui  en  fait  la  »  station  du  monde  entier  la  plus  riche  en  eaux  thermales  sulfureuses 
pas  facile  d  en  trouver  de  plus  Hères,  de  plus  aimables,  de  plus  animées  par  des  torrents  clairs. 


HAUTES- PYRENEES 


Arrond.  d'ARGELES.  -  Canton  d'AUCUN 


KTE    riE    l'ETEIiNEILLE, 

1  rcHe  iIl'  l'i'Iei-QeilIe  (■2,769  mètres)  si'pare 
rrenls,  ses  lacs  l(>ni;teni|is  i;eU's,  ses  nei.ues 
:  Gave  Je  Jlanadau. 


F.  Halaïtol-s  (3,1  W  mèlresl. 


DoRNÉ  au  Sud-Ouest  par  l'Espagne,  a  l'Ouest  par  le 
''-'  département  des  Basses-f'yrénées,  le  Canton 
n'AucuN  remonte  les  belles  vallées  du  Gave  d'Azun 
et  du  l.abat  de  Biin,  les  deux  brandies  mères  du 
beau  Gave  d'Argelès.  Avec  elles  il  arrive  à  des  l'jré- 
nées  de  frontière  dont  la  plus  haute,  le  Ualaïtous  ou 
Marmuré,  d'ascensiondureet  même  périlleuse,  monte 
à  3,140  mètres,  au-dessus  des  69  hectares  du  glacier 
lie  las  Neous. 

Granits,  vieux  schistes,  carbonifère;  lacs  tels  que 
le  Migiiélou  (23  hectares);  restes  de  forêt,  eaux  tur- 
bulentes, cascades,  beaux  sites,  tels  qu'il  convient  à 
la  haute  montagne. 

Avec  ses  3->,U49  hectares  dont  9,426  pour  la  com- 
mune d'Arrens  et  7, 151  pour  celle  d'Estaing,  ce  can- 
ton est  le  troisième  en  étendue  des  Hautes-Pyrénées 
après  ceux  de  Luz  et  de  Lourdes.  Il  communes 
peuplées  ensemble  de  4,803  personnes  en  1906,  ou  841 
de  moins  que  les  .ô,64i  de  1872.  I,e  déboisement  esi 
la  grande  cause  de  ce  décroît.  300  habitants  agglo 
mércs  à  .Aucun,  contre  348  à  Marsous,  352  à  Arrens 
371  à  Arras. 

Arrens  montre  une  église  romane,  et  une  chapellf 
romane  à  Pouey-la-IIoun.  Ruines  du  manoir  de  Cas- 
telnau-d'.\zun  sur  le  territoire  d'Arras. 


Vue  généiîale  dAcccn. 


s  appelle  naturellenK 
iae  2,266  mètres  d': 
s.  C'est  une  monlagr 


Le  l'ic  DU  .Midi  n  Atîu 
nsi  de  ce  qu'il  est  tout 
le,  mais  il  s'élance  déli 
isteuse. 


Le  Lac  pe  .Migi-eloi-. 

Ses 

2,267   mètres   le  condamnent  à   J'; 

.mys  mois  sous  la 

-lace 

Avec  22  a  23  hectares  seulement,  ces 

un  des  plus-^raiu!» 

des  1 

yrenees. 

Air.  d  ARGELES.   -  Cantons  d' AUCUN  et  de  LOURDES 


HAUTES-PYRENEES 


Lf.  (;raxd  Barbât  ;  Canton  d  Aucun), 
.e   nmnl   nei^eu.v  allcinl   2.81'2  mèti-e»  à  l'Ouest- >Suil -Ouest  de  C.aulei- 
le  ie<onim:in(le  poiii-  1  iminensité  lie  son  panorama. 


Ce 


La  Grande  Kache  (Canton  d'Aucun). 

m-  la  frontière  internationale,  est  l'un  de  ceu,x  qui  dépassent 

rès  peu  d'ailleurs  :  3,()0li. 


Col  d  iLiituu  ( 
Souvent  nei^'eus,  il  s'ouvre  à  2,30(i 
et  Labal  de  IJun. 


I  li  Canton  DE  LouKriE.s  entoure  une  des  villes  les  plus  connues,  les  plus 
'"'  visitées  qu'il  y  ait  au  monde.  Des  millions  de  pèlerins  viennent  y  faire 
leurs  dévotions  à  la  Vierge  Marie.  Il  lont^e  le  turbulent  Gave  de  Pau,  à  l'en- 
droit de  son  cours  où  ce  torrent  dévie  à  i  Ouest,  tandis  que  jadis  il  conlinuail 
au  Nord  et  déposait  les  alluvions  de  l'immense  plaine  devenue  le  Bigorre, 
plaine  que  l'Adour  était  incapable  de  créer.  Si  quelque  obstacle  l'arrêtait 
maintenant  comme  le  lit  antan  la  moraine  d'un  immense  glacier  préhistori- 
que, le  Gave,  exhaussé  de  30  mètres  seulement,  reprendrait  la  route  aban- 
donnée à  travers  les  landes  d'Ossun.  Il  quitte  le  territoire  de  Lourdes  pour 
celui  de  Saint-Pé-de-Bigorre  par  3.50  mètres  environ.  Le  culmen  du  territoire 
est  à  1,461  mètres  dans  les  avant-Pyrénées  crétacées  du  Sud-Ouest  de  Lour- 
des. Terrains  tertiaires  au  Nord  de  Lourdes,  sur  l'antique  trajet  septentrio- 
nal du  Gave. 

Second  canton  pour  l'étendue  parmi  les  26  cantons  des  Hautes-Pyrénées, 
après  celui  de  Luz,  avant  celui  d'Aucun,  il  n'a  pas  moins  de  34,197  hec- 
tares, en  37  communes  peuplées  de  16,308  personnes  en  1906;  il  n'y  en  avait 
que  14,218  en  1872  ;  c'est  un  gain  de  2,090  existences  uniquement  dû  à  la 
prospérité  religieuse  de  Lourdes.  Cette  ville  compte  7,228  habitants  agglo- 
mérés, contre  les  1,733  seulement  d'Argelès,  le  chef-lieu  de  l'arrondissement; 
il  y  en  a  ."jOS  à  .\dé,  614  à  Gernis. 

Lourdes,  site  superbe  gâté  par  trop  d'édifices  neufs,  trop  d'hôtels,  deçuis 
qu'elle  est,  pour  ainsi  dire,  la  iMecque  de  lOccident,  s'appela  peut-être 
Lapunlion  comme  Bayonne,  peut-être  aussi,  sous  les  Romains,  Casinim 
Hidorra.  Sur  un  haut  roclier,  grand  château  fort  avec  donjon  du  xiv«  siècle, 
dans  la  vallée  près  de  la  grotte  miraculeuse,  vaste  église  de  1876,  en  style 
du  .xiir  siècle.  Beau  dolmen  à  Bartrés  ;  tombelles  à  Adé  et  Bartrés  ;  camp 
qui  pourrait  avoir  été  romain  à  Julos.  Kuines  des  vieux  châteaux  des  Angles 
(XIV  et  xv»  siècles),  de  Castelloubon  près  Cheust,  de  Gélos  près  Geu  (xv^  s.) 


BA>,ILln 

Le  ('.-ive  est  ici  à  l'altitude  de  moi 
"^  à  peu  près,  violent  comme  louj 
lassé  comme  ilûltable. 


HAUTES  -  PYRENEES 


Arroud.   d'ARGELES.   -  Canton  de  LOURDES 
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Vue  (iÉKÉBALE  DE  LoiRUE.-!.  —  Celte  ville  piocliyieusemeni  oélèlne,  ce  pèlerinage  sans  pareil  est  dans  un  site  superbe,  entre  monts,  sui'  le  Gave  de  Pau. 


ATLAS    PITTORESQUE    III. 


Arrond.  d'ARGELES.  -  C"-  de  LOURDES  et  de  LUZ 


HAUTES-PYRÉNÉES 


Vle  générale  de  Luz-Saim-Sauvelk. 
et  Sainl-.Sauvtur,   lenommûs  tous  deux   par  leurs  eaux  minérales,  ne  lorment  cju'uDe  commune 


HAUTES  -  PYRENEES 


Arrond.  d'ARGELES.  -   Canton  de.  LUZ 


LE  ClR.lUE  D'ESTAUI 
iru  par  un  ariluent  du  Ciave  diluas.  c|i 
uèlres  formant  la  IVontièi-e  esnaynole. 


LE  CmncE  UE  Troumouse. 
ne  dans  son   IVmd  et  sur  ses  gradins  poui- 
i-ançais  de  France. 


r'ONTiGU  à  l'Espagne  au  Midi,  le  Canton  de  Le/,  est  le  plus  étendu  des 
^  26canlons  du  département,  avant  ceux  de  Lourdeset  d'Aucun.  Il  na  pas 
moins  de  43,822  hectares,  soit  près  du  di.xième  des  liautes-l'yrc-nées.  en 
16  communes.  Là-dessus  il  y  a  12,362  hectares  pour  la  commune  de  Luz-Saint- 
Sauveur,  8,254  pour  celle  de  Gavarnie,  7.151  pour  celle  de  Gèdre,  6,183  pour 
celle  de  Betpouey.  C'est  en  vain  qu'il  se  réclame  de  noms  tels  que  ceux  de 
Gavarnie.  Troumouse,  Luz,  Saint-Sauveur,  Barèges  ;  il  semblerait  que  le 
sublime  pays  des  cirques  «  surnaturels  »  et  des  eaux  bienfaisantes,  visité  par 
tant  de  touristes,  béni  par  tant  de  malades,  devrait  croître  en  nombre 
d'hommes.  Or,  de  6,233  personnes  en  1872  il  a  décru  à  5,5.35  en  1906,  ou 
698  de  moins.  On  vient,  on  admire,  on  s'en  va  :  l'indigène  part  et  ne  revient 
pas,  chassé  par  l'indigence,  à  la  suite  du  pâturage  abusif  et  de  la  ruine  des 
forêts.  1,069  liabitants  agglomérés  à  Luz,  qui  est  un  des  lieux  de  France  les 
plus  exposés  aux  tremblements  de  terre. 

Des  plus  sublimes  Pyrénées  françaises,  surtout  granitiques  et  schisteuses, 
du  Vignemale  (3,298  mètres),  du  Gabiétou  (3.033),  du  Taillon  (3,146),  du  Pic 
du  Marboré  (3,233),  de  la  .Munia  (3,150l,  du  Pic  de  Cambiel  (3,175),  du  Pic 
Long  (3,191),  enfin  du  Pic  du  Midi  de  Bigorre  (2,877),  des  gaves  sans  nombre 
concourent  à  former  le  Gave  de  Pau  :  Gave  de  Gavarnie,  tombé  des  neiges 
et  des  glaces  du  Marboré  par  la  plus  haute  cascade  du  monde;  Gave  du 
lléas,  arrivé  du  Cirque  de  Troumouse  ;  Bastan  ou  Gave  de  Barèges,  parti  du 
Pic  du  Midi  de  Bagnères.  C'est  par  moins  de  500  mètres  au-dessus  des  mers 
que  le  fils  indompté  des  monts  d'azur  et  d'argent  quitte  le  territoire  où  il  a 
rugi,  mugi  souvent  et  où  souvent  il  s'est  tu  dans  la  profondeur  des  gouffres. 
Le  célèbre  lac  Bleu  dépend  de  ce  canton,  bien  que  situé  outre  mont  dans  le 
bassin  tout  à  fait  supérieur  de  r.\dour;  grand  de  49  hectares,  profond  de 
110  mètres,  il  réserve  de  2  à  10  millions  de  mètres  cubes  par  an  (suivant  la 
pluviosité  des  années)  aux   usines  et  aux  irrigations  de  la   vallée  adourienne. 

Eglises  de  Sère  (romane),  rie  Sassis  (xii"  siècle),  de  Gavarnie  (due  aux 
Templiers),  de  Héas  (pèlerinage)  près  Gèdre,  de  Luz,  de  Sazos  (xil«  siècle); 
chapelle  romane  de  Saligos.  Ruines  du  château  de  Sainte-JVarie  près  Esterre. 


de  Malte  donnèrent  un  appareil  guer 
Templiers  aux  xw  et  xiii». 


Lac  de  Rariet. 
A  2,220  mètres  d'altitude;  il  n'a  lue  6  hectares,  enl 
monts  de  2,500  à  3,000  mètres. 
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Arrond.   d'ARGELES.   -   Canton  de  LUZ 


HAUTES-  PYRENEES 


\CES  i    !-::>  bCK  LA  l'.ouTE  liK  I.L/.  A  Gavahmk.   —  C'est  une  route  ct'l 
au-dessuH  au  Ijrrent,  puis  remonte  les  eaux  bruyantes  et  bondissantes  jusqu'aux  roclies  titaniques  du  plus  majestueux  des  cirques. 


HAUTES- PYRENEES 


Arrond.   d'ARGELES.   -  Canton  de  LUZ 
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r.èdie 
ilessus  (I 
i;ave  de 


Vle  LiK  GiiDKi;.  Cascade  slr  la  kol'te  de  Liv.  a  Gavarme. 

[v^e   lie  '20y  liabiUmls  aggloiiK'irs   situû  à   ',111.')  iiièlies  nu-  On    ne   compte    pas  sui-  les  dix  doigts    les  cascades  et  les  cascatelles  «nii 

ni-   le  (Uive  de  Héas,    tout   près   de   son   conlUient  avec  le  descendent  au   Gave   de  (iavarnie,    enibui  dans   des  gorges  obscures.    Il    en 

est  de  très  hautes. 


-.AINT->AUVEL1R. 

Iir  du  Imum-  cliarmant  de  Sainl-Sauveur-les- 
est  une  arciie  niagnilique  de  47  mètres  d'où 
,'où  l'on  entend  gronder  en  Ijas  le  toirent. 


.Marborè:  ce  beau  nom  est  celui  de  ipiatre  monts  sublimes,  tous  i|natr»  au-dessus  du  eirqu 
de  Gavarnie  :  le  Marborc  (:},2,53  mètres),  le  Casque  du  Marboré  (3,000  mctresi.  IfS  Toui's  du  iMarbui 
{3,01iS  mètres),  le  Cylindre  du  Marboré  (3.327  mètres).  Ce  dernier  appartient  a  l'Kspagne. 
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Arrond.  d'ARGELES.  -  Canton  de  LUZ 
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Le  Chaos  de  Gayarnie. 
K:-'alenienl  nonimr  C.liaos  du  Coumélie  du  nom  de  la  monlai^ne  dont 
rcnnilement  partiel  a  formé  ces  amoncellements.cet  amas  de  rncliei'stonilirs 
de  ses  lianes  en  amonl  de  (lèdre,  en  aval  de  (lavarnie  et  dont  beaucoup 
ont  louli'- jusqu'au  Ciave.  La  route  de  Gèdres  à  (iavarnie  a  cliani;r  (|uelque 
peu  l'aspect  de  ce  cliaos  jadis  «  infrancliissalile  •>.  Il  y  a  lieaucnup  d'autres 
chaos  dans  les  montai;nes  ^ranilir|ues  des  Pyivnres.  Celui  d'iléas,  l'ormi' 
aussi  par  un  clioulement  du  Coumélie.  est  tout  aussi  curieux  que  celui  de 
(ia\arnie. 


i'ONT    ^SL:K    LA    IIOUTE    DE    Lu/    A    C.U'AliNlE. 


lui'  sur  la  route  de  Luz  à  (iavarnii 
lices  se  rcunisscnl  près  de  (lèdre  p 


plusieurs  calices  dont  les  deux  principa 


HAUTES-PYRENEES 


Arr.  d'ARGELES.   -  Cantons  de  LUZ  et  de  SAINT- PE 


La  Brèche  de  Rolanii  (Canton  de  Luz). 

?   thi  roclier.  à  '2,80i  mètres  d'alliUiile,  enl 
parois  ùf  l'2U  mèlies  de  Ijaul. 


K  Canton  de  Saint-Pé,  arrêté  au  couchant  par  le  département  des  Basses-Pyrénées,  accompagne  les  deux  rives  du  Gave  de  Pau,  déjà  dans  toute  sa  force 
-'  et  qui  ne  s'accroîtra  guère  d'ici  à  fort  loin,  à  son  conihient  avec  son  rival  le  Gave  d'Oloron.  Vert,  rapide,  superbe  avoir,  il  quitte  le  canton  pour  le  dépar- 
smentdes  Basses- Pyrénées  par  312  mètres  au-dessus  des  mers:   soit    1,122  de  moins  qu'un  pic   de  l,43'i-  mètres  des  avant-Pyrénées,  au  Sud  de  Saint-Pé.  La 

loninf'Tif  l'plèvp  iri  du  jurassique  on  du  créiar.'.  :tyor  l'Inr  'jriniiiriîi.' :  elle  s'achève  à  la  rive  gauche  du   (Save. 
Sur   !'     Il  N'iii  II- rhires  seulement  qui  III  li.iii  !<■   m  n  I  ■  i     l^  -    'i'   -  i:iiMns  des  llautes-Pyrénéés,   il  n'avait  plus  en  1006,   dans  l'ensenihlc   de  ses   'i    communes, 
iir    '       I  ■:-,  rontre  3,971  en   \X',  :  .  cri    .n.    [.i       !      i    li     -;cli\idusou   de  près  de  30pour10U;   on  part  pour   Pau,    Bordeaux,  Paris,  l'oiitre-mer    et 

on  II  -I  r  au  pays  natal.  I.O'.H  liiluiii:;     .i__i   :,,     -      i        nt-l'é,  dont  le  nom  complet  est  Saint-Pé-de-Bigorre. 

Cu  ljuui„  ullrc  une  église  romane,  ancicnuu  aljbati.ilu  dL\a.:icu  i-ai  lus  remaniements. 


Un  a  épuisé  toutes  les  termes  de  l'admirai  ion  à  propos  de  ce  d 
de  3,000  à  3,2.53  mètres  d'allitude,  cuirassés  de  névés,  de  placiers. 


,|.,    (,A>,M,.Nlt.    I.    .Ullull     d,:     Li. 

iremeot  des  l'yrénées,  le  plu 
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p  ileroMliMit  sm-    IUI,UiS;i    liectai 
déparlemenlal  dont  c'est  l'arr 


Arrondissement  de  BAGNERES. 

-liRiOllIlK    t 

lie  leurs  glorieux  pics  la  l'raii.,     :    i  r  ;  iim     , 
lies  Hautes-l'yrcnées  de  celui  il        I'  ! 

dissemenl  de"Bagnèrcsde  celui       \  i  \ 

avec  l'arrondissement   de    laii    ~      i         .     i 
horné,  ses  10  cantons,  ses  1!'4  comr 
soit  des  42  aux  43  centièmes  du   te 
dissement  majeur. 

Les  Pyrénées,  ici  belles  et  hautes,  portent  quelques  glaciers  sur  les  llaiics 
de  la  crête  internationale,  el  aussi  sur  le  chaînon  de  Néoin  irilh.  (rlui  ci  un 
peu  plus  élevé  que  celles-l.i:  3,li)t  au  l'Ic  Long,  conlir  i'.Hi  ;ni  l'ic  ilrs 
Gourgs-Ulancs  ;  le  Pic  du  Midi  de  liigorre,  si  longlenip-  ii^inl-  .  .>Tiinu'  l,i 
cime  suprême  des  monts  hispano-français,  n'a  que '2,.^V7  m. in-,  m  us  i  esl 
peut-être  le  plus  beau,  avec  r.\rbizon,  à  cause  de  sa  siuialion  d  jwaiil-moiil, 
au-dessus  des  plaines  du  Nord. 

Comme  terrains,  la  montagne  va  des  roches  archéennes  au  crétacé  par  les 
vieux  schistes,  le  carbonifère,  le  trias,  le  jurassique.  Au  Nord  de  la  monta- 
gne le  plateau  de  Lannemezan,  simple  éboulis  de  la  Pyrénée  du  temps  jadis, 
est  un  contemporain  du  pléislocène  et  du  quaternaire. 

Comme  torrents  la  Neste  emporte  vers  la  Garonne,  qui  longe  un  instant  le 
territoire,  les  eaux  de  petits  glaciers,  de  névés,  de  sapinières,  de  lacs  endoi- 
mis  aux  dures  altitudes.  Une  partie  de  ses  eaux  est  détournée  près  de  Sar- 
rancolin  vers  le  plateau  de  Lannemezan  par  un  canal  destiné  à  ranimer  les 
riviérettes,  jadis  mortes  en  été,  qui  s'en  vont  à  la  Gaionne  (et  un  peu  à 
l'Adouri  par  les  allouillures  du  susdit  Lannemezan. 

Tant  de  beautés  naturelles,  tant  d'eaux  courante-^,  ^l' H'  i'  l'ui-'-aiici' 
latente,  tant  de  sources  de  santé,  un  tel  pays  devrait  au-  !  i  i  i  .  ii|ilc, 
il  le  rétracte  au  contraire  :  88,065  personnes  en    1872  ri  '    '         i     'i   .  i^t 

18.II6.Î  ou  un  cinquième  en  moins.  11  y  a  6,661  habitanN  i.J  nu  t  ;i  hi^^iu- 
res-de-Uigorre,  1,84,">  à  Lannemezan  et  1,021  à  Cieutat.  Sur  lll'i  communes 
une  vingtaine  seulement  groupent  plus  de  500  individus. 

On  est  ici  chez  les  Coiivena'  ;  Capvern  fut  Aiitiœ  Coiivenarum  et  Cieutat 
une  chilas.  Débris  et  vestiges  romains  et  comme  partout  églises  et  ruines 
d'églises,  châteaux  et  ruines  de  châteaux. 


DA.NS  l'ancien  pavs  de  Gascogne  dit  les  Qualre-Vallées,  le  Canton  d'Abreau 
voit  l'union  cîes  deux  Xesles  qui  rassemblent  le  menu  peuple  des 
■■  Nesles  »,  ainsi  qu'on  nomme  ici  les  torrents  des  Pyrénées  élincelantes  :  la 
Neste  d'Aure  ou  Grande  Neste  et  la  Neste  de  Lourons  s'y  réunissent,  à 
Arreau  même.  Et  cette  Neste  ainsi  faite  de  toutes  les  autres  est  peu  après 
frustrée  d'une  grande  part  de  ses  eaux,  près  de  Sarrancolin,  par  la  dérivation 
dite  Canal  de  la  Neste,  ou  de  Sarrancolin,  ou  encore  de  Lannemezan,  qui 
prend  officiellement  7  des  13  mètres  cubes  de  la  rivière  quand  elle  est  en  eau 
normale  pour  les  distribuer  entre  une  foule  de  longs  ruisseaux  indigents, 
dans  la  Haute-Garonne  et  le  Gers.  H  est  juste  de  dire  que  des  retenues  de 
lacs  ont  assez  augmenté  la  Neste  pour  que  les  riverains  d'aval  de  .Sarrancolin 
ne  puissent  pas  jeter  les  hauts  cris. 
Des  granits,  des  schistes  anciens,  des  roches   houillèi'    .    ilu    iiiiuirn.   du 

trias  composent  ce  territoire  de  20,610  hectares  distril-  :       i    1 niniuiics, 

qui  a  pour  culmen  le  pic  d'Arbizon  (2,831  mètres),  si  ncl  l  -i  li^r. 

\u  du   plateau  de   Lannemezan,    et   pour  lieu  le   plus   l  m        ^  i   ui     !■-   urivii 
profiler  de  ses  belles  eaux,   de   ses  riches  prairies,  de  ses  eaux   minérales 


DEPARTEMENT     DES 

HAUTtS-PYRÉNÉES 

arrondissement  de 

BAGNÉRESdeBIGORRE 


la  Barthe-de-Neste.  Loin  de 
rchent  et  y  trouvent  la  belle 
'1,846  habitants  seulement  en 
rnces  de  moins  ou  26  à  27 
Arreau,  529  à  Ancizan,  494  à 


1,  au  passage  de  la  Neste  dans  le  cani 
Gadéac  et  autres  lieux,  des  toiirish-s  .| 
nature,  le  peuple  du  canton  d'Ainiu  i 
1906,  contre  6,625  en  1872  :  c.-i  \  r. 
pour  100  de  perte.  900  habitants  ^lu^lm 
Sarrancolin. 

Arreau  possède  une  église  des  W"  et  xvi*  siècles,  une  chapelle  des  xi»  ■ 
xive  siècles,  des  maisons  des  xveel  xvi"  siècles.  Eglises  de  Gadéac  (xi«  etxvi'  s 
de  Guchen  (inscriptions  romaines),  de  Jézeau'fxiF  siècle),  de  Sarrancol 
(xii*  sièele);  chapelle  du  cimetière  de  Sarrancolin  (xii°  siècle,  avec  débr 
romains).   Manoir  de  Gadéac  (donjon  du   xii'  siècle). 


DU  Bastax  et  Pic   Dii  PoiiTArsFiA.s. 
Cl  -  monts  pointent  dans  la  ri'-/u>n  des  neiges  de  longue  durée, 
rons  de  v'  'In  mètres;   ils  commandent  un  furt   beau  ciniue  où  se 
une  iremu.Lie  di;  l'oit  petits  lacs. 


Le  col  d  . 
Neste.  Le  ji 
Louron. 


de   Lustou   s'élance  à  3,( 
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Vill:i-e  de  li")  liaMlanls  n.uyliim.'-ic's.  Aspin  est  à  l'alli- 
tude  d'environ  l,(l(X)  iiièties,  au  ))ied  du  col  d'Aspin. 
i|ui  le  fait  communic|uei'  avec  Baiînères. 


Arread  :   La  N'este  de  Locron. 
Ce  torrent  est  fort  infcrieui-  à  la  N'este  d  Aure,  qu'il  rencontre  ici   même, 
lus  de  3,000  mètres  au-dessus  des  meis,  ayant  tout  l'an  névcs  et  glaciers, 
l'entre  la  l-'i-tm-e  et  l'i^spa^ne.  Sa  valli-e  est  laiye  et  lumineuse. 


Vue   CÉNÉliALE    [)  AliREAL". 
Ar-reau  est  un  de  nos  jolis  bourgs  de  pied  des  monts.  A  ()il8  mètres  d'altitude,  il  se  trouve  au  coniluent  de  deux  gros  torrents,   I:'.  >,' _■  to  jAurc  et  la  .Ne 
Louron  :  [ilus  un  troisième  courant  rapide,  la  Laslie.  On  peut  dire  que  de  jour  comme  de  nuit  Arreau  résonne  du  bruit  des  eau\. 
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i 

^1 

i-     ^ 

^IIR^ 

■^A 

/-5^^pBI 

ifr-  ' 

-y  ^m^^M 

w 

Culnc  I  m  111  lin-  Ciil 
H  \esle  cl  Vuri  en  une  1 1 
lioides  sont   i  un  lies  Inul   <1 


Bagnères  :   L' l^iLiMi. 
le  relise  esl  moderne.  Ce  n'est  |ias  par  ses  n 
■nls  (|ue  brille  la  ville  de  Bai^nères;  c'est  par 
de  ses  eaux,   la  heaulc  de  ses  environs. 


L'Arbizon  (Canton  d'Arreau). 
;,.<il  mètres,  l'Arliizon  commande  à  la  fois  la  vallre  de  la  Nesl 
s  sources  de  l'Adour. 


r  E  Canton  de  Oagnèiîe.s-he-Bujorre  comprend  25,133  hectares,  en  18  com- 
munes.  A  elle  seule  la  commune  de  Bagnères  en  possède  12.919;  c'est 
qu'elle  s'étend  au  Sud  jusqu'au  pic  du  Midfde  Bigorre,  mont  de  2,877  mè- 
tres, si  lièrement  campé  en  avant  des  Pyrénées  qu'il  a  passé  jusque  vers  l'an 
1800  pour  le  plus  liaut  mont  delà  cliaîne  hispano-française.  Ainsi  en  est-il 
arrivé  au  Canigou,  dans  les  l'yrénées-Orientales,  et  pour  la  même  raison. 
Il  est  couronné  par  un  observatoire,  dans  une  vraie  Sibérie  où  l'on  n'a  jamais 
constaté  une  cbab'ni- .lo  'jil  dcijrés  et  où  l'on  a  souvent  noté  plus  de  30  au- 
dessous  de  zéro;  ■lu  I".  v,.|,i,.||ilire  au  15  mai,  c'est  l'hiver  polaire.  De  cette 
cime  neigeuse  on  d  .  i  ml  ,i  liid  mètres,  plus  ou  moins,  dans  la  tiède  vallée 
de  l'Adour,  adriin  .liili    pi  .m  n  iniguée. 

Dans  les  PyrciiLLo  ilc    B.i^m  les,   roches  variée*,    le» 

des  îlots,  parmi   les  vieu.\  schistes,    au-dessus  du    

crétacé  des  avant-monts.  Tel  quel,  ce  pays  charin.ii: 
perdu  2.791  e.\islences  de  1872  à  19IJ6  :  au  recru  m- 
franco-allemande,  on  y  comptait  18,731  personin  il 
1.5,940  au  second  dénombremeot  du  xx"  siècle.  Li-^  i  ,iii\ 
sont  pourtant  très  courues.  Celte  ville  a  6,661  bnliiiuii 
a  1,021  à  Cieutat,  723  4  Pouzac,  667  à  Montgaillanl,  ilio 

Ruines  ou  plutôt  débris  romains  à  Cieutat  [dni,,  ,  i|ui  lui  é\  iilmimcnl 
une  station  du  «  peuple  roi  »  ;  restes  de  camps  rdinnin-  un  imni  ,i  .\loiilg:iil- 
lard  et  à  Pouzac.  Bagnères.  la  ville  des  scieries  do  immIh.v  iIi^xiILis  iinl.ra- 
gées,  des  estiveurs  charmés  de  son  site  et  de  son  clmi.il,  niintir  inin  relise 
des  xivs  etxv  siècles,  une  tour  du  XV  siècle,  reste  d  tiii  cuuMjnt,  uiiu  cliaptlle, 
en  partie  du  xiii»  siècle,  devenue  le  théâtre;  pour  le  reste  elle  est  moderne  ou 
récente.  Chapelle  romane  de  Cieutat;  église  fortiliée  de  l'ouzac  (xv»  siècle); 
tour  du  xnre  siècle  à  Labassère. 


pointent  par 


plus  quj 
liagnôi'cs 
s  ;  il  y  en 


Adour  a  réuni  ses  branches  originaires  doi 
[lar  exemple,  son  proche  voisin  le  Ga\e  de 


imonce  presi|ue  hors  des  l'yrrnc 


rmeni  enloncies 
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OiisËRVATouu-;  DU  l'ic  nu  Milm  dk  Bi(;onr,t:. 
C,  est   un   chaos   de   monts   qu'on   voit  de   cet  oliservatoi 


Le  Lac  Bleu  (1,968  mètrr.s'. 
Il  fournit  par  décantation  3  millions  de  mètres  cubes  à  l'Adoui- 


Arr.  de  BAGNERES.  -  O'"-   de  LA  BARTHE  et  de  BORDERES 


HAUTES-PYRENEES 


La  nARTiiE  :  Ruines  nu  Château 
Ce  très  modeste    clief-lieu    de   canton    commande 
Nesle,  à  la  racine  du  plateau  de  Lannemezan. 


ve   gauche    de 


Pni.sE    DU    SOMMET    DU    PiC    b'EsTOS. 

dominent  les  origines  glacées  et  neigeuses  de  Lu 
est  le  "  l;u- majeur  )!. 


lacustre  où  le  lac  de  Ca 


La  N'este  près  hl  La  j;ai;!iii,. 
Malgré  les  eaux  à  elle  di'rohi'es  [lar  le  canal  de  la  iNesle  ou 
de  Sarrancolin  pour  l'approvisionnement  des  rivières  du  ])lal 
Cil  un  lieau  courant  d'eau,  une  digne  rivale  de  la  Garonne. 


\yz. 


.'i  1.911(1 
.-|00  m.' 
canton 


iii>.  sur  h)  .\estc  à  son  entrce  dans  le 
l.  .\vant-monts  crétacés  avec  pointe- 
ifils  de  schistes  primitifs;  au  Nord. 
luateruaire  du  plateau  de  Lannemezan 
telles  prairies,  belles  eaux,  beaux  sites, 
splendides  sur  les  Pyrénées. 
s  •21  communes,  sur  15,992  hectares, 
I  peuple:  9.980  personnes  au  recense- 
-  m  ineiil  à  celui  de  1906,  c'est  une 
-Il  tir  ;',0  pour  100!  L'émigration 
i\  l'iiis,  en  est  la  cause  majeure. 
-  ,1  la  llart!ie-de-Nesle,  537  à  Avezac- 


lannemexanna 


tertiaii  r  [l. 

et  du  \al  ilf  II  '- 

paysagi'N  ,i.ir-ir 

Dans  IVii-nnl 
terrible  dm  -i-- 
ment  de  lS7'i  el 
perte  de  '3,017  ii 
vers  Toulouse, 
.Î.54  habitants  au 
Prat. 

Grottes  préhistoriques  à  Avezac-Prat  et  à  Lortel.  Eglise  des 
xiv=  et  xv«  siècles  et  ruines  de  donjon  (XIV  siècle)  à  Avezac- 
Prat  ;  à  la  liarthe-de-Neste  ou  la  Barthe-Mour,  restes  d'un 
donjon  du  xi"  siècle.  A  Uéchettesprès  lièches,  tour  du  xii»  s., 
à  Montoussé.  débris  d'un  manoir  des  xir,  xv^  et  xvi'  siècles, 
lîeau  château  du  xyii'  siècle  à  Lomné. 


...T.-  .    L,..-    iici  A    Kglises. 

auion,  simple  village  à  850  mètres  au-dessus  des  mers,  borde 
dOloron  —  on  sait  rjuu  le  dieu  de  la  vallée  s'appelait  Ilum. 


HAUTES  -  PYRENEES 
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Vue  générale  de  Mont.    —   .Mont  est  un  village  de  110  luiliilants  agglomén's,  à  1  allilude  liiveiuale  ne   l,JW-l.-i5U  iiièli-i 
petite  distance  du  col  de  Pe\ resourde,  ouvert  à  l,.")4.")  ii;èti-es  entre  les" versants  de  la  Neste  et  de  la  (iaionne. 


domice  la  valice  de   Lourun, 
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ic  iiE  LcsTor  (3,02,')  mèl 
Kn  apic  île   l,ii(i<>  nirlres  au-dessus  du  val  de  Lo 
Nord  de  la  Ironliire. 


Lin  IIS  Lai  i 
1  1  lioib  lie  les  (  our  b  Lhn 
de<i  en  I  iu  lac  de  Ciillaouib 


s   L  LAN    s 
tnjel  d  un 


(  Il  I   I  11     le    h   llauleCa 

'  '  (  \NTeN   I  L  Loruc 

laciei',  de  la  crête 
I  1      \eble  de  Louron 

I  (  I  u  I   I       I       I  I    I  e    I     1  es   de   la  Nesie    L 1 

eliucelleiil  i  bole  1  leb  ^1  iceb  étemelles  et  les  neiges 
les  Gour  »  I  lancsCG  lieclires)  et  de  Chrabide  (28  hfc- 
tares)  li  la  lune  1  i  ibe  beb  rayons  sur  le  bleu  du  lac 
de  CaïUaouis  prolon  I  de  101  mètres  ^nnd  de  39  hec 
tares  C  est  1  un  de  ceux  auxquels  puibe  la  Nesle  pour 
SI  reser\e  estnale  La  alke  de  la  Neste  de  Louron 
1  une  des  quatre    |ui    composnient  les  Du  itie  \  allées 


pays  de  Giscogne 
toirent  quitte  le 
dessus  des  meis 
ciilmen  etnnt  de 
1  hnrs 


illeuse    aimable    le 

n  720   mètres  au 

me  du  teiritoire   le 

s   HeimitTns  ou  des 

les   sel  istes  anciens 


leies    ce  canton  compien  1    Ib  i 


lue  Jld 


La  Porte  d'Enkku.  —  Les  l'yn'néens  de  ces  l'yrenees  la  n 
en  bon  français,  la  Porte,  le  Portail  de  l'Hiver.  A  '■Ifi'àS  mètres 
d  altitude,  elle  mène  du  Val  de  Louron  dans  le  Val  dOo 
(Haute-Garonne). 


L' Eglise  de  Génos 
ji;D0s  ou  Genost  'Concentre  «  107  bal 
-dessus  lie  l.i  Nesle  de-  Louron. 


l.Ac  Caillaouas. 
il  reroil  les  eaii.x  des  lacs  des  GourLjs  Lilancs  et  s^cliappe 
est  la  principale  des  lirancbes  mères  iîe  la  Neste  de  Louron. 


Htes-PYRENEES 
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Castelnau  :   L'Eglise. 
Caslelnan-Maunoac  a  sonsile  à  moins 
;rs.  à  lili.')  iiiMres  ilalliliule. 


A  l'PtYiî  au  massil  du   l'ic  du  iMidi  de  Higorre  et  a  I  Arbizon.  ihii\  m  i  _  ;i,'i  m   ni  -    !■■  |ii .  mim  i    |i' 

'  l'Adour.  Il  y  naîl  de  monts  de  plus  de  2,000  n-.èlres  que  II  .11  -  .  i,  ii.  i_  i.  ;  m  ili  ,  il  i 
de  Payolle,  Adour  de  Lesponne  soutenu  en  été  par  la  décantation      -  1   >     l  1 .1.-  plu- 

ie canton  ne  possède  pas  le  sommet,  et  l'Arlii/on,  qu'il  n'atteini  p.i-  n  n  ptii-  ^  !i  •  i.u\'  n  i-^i  !-■  i'n 
jeune  lleuve,  à  sa  sortie  du  !•  iiii.iii  ,  "i  i.m  I,,  i  I;ijcièi'es-de-liii,'ori'e,  est  pi-u  supérieur  a  XnJ  iiieti-t 
lies  roches  trop  nues.  (^)uelq in  ■  >  -iluriens  ou  dévoniens.  des  roclies  carbonifères, 

du  trias,  et,  dans  les  avant-in n        i     :  i  lu/on  et  du   Pic  du  Midi,  du  jurassique  et  du 

crétacé,  ainsi  se  déroule  ce  11  I  ■  .■      i      '       ■       n  .s.  ensemble  de  4  communes,  dont  l'une,  celle 

de  Campan,   s'étend  '\u   "".       n  i  .      <        .   i         he  (>,195  résidents  en   187-2,  son  peuple  s'est  vu 

réduit  à  4,829  ou  !.:irii;   1 n       n   i."  n    |i  „  -,    ,    i  ,,_.   041  habitants  a^i^lomérés  à  Campan,  contre 

088  à  lieaudéan  et  Ti'::       \  in '      d       Liide. 

lii'ines  d'un  maiioii   m    •.    -n^n   ,i    i    n.  n.ii-i     .(château    du  xvi' siècle    à  lieaudéan  ;  église  et 
halles  du  .Wf  sièclf  ;i  (.aiiip.in  ,  .-^ilise  du  .\\i    .i  i.i-ide. 


lalal   du   lleuve  de 


V  RniiTt;  à  l'I'st  par  le  département  de  la  llaute-Caronne,  au  Nord  par  celui  du  Gers,  le  (".axtun  de 
-*^  Casti;i,n\'M  \  -11 M  lin  compte  pas  moins  de  30  communes  sur  18,290  hectares  seulement. 
Sur  cet  espjii  i  i  .  n'  'i  sTS  personnes  en  1872  ;  le  recensement  de  1906  n'en  a  plus  trouvé  i|ue 
8,:-ie8,  perln  1  ni  ,:  1  i!n  2.510  existences  ou  de  près  d'un  quart.  (^astelnau-Magnoac  compte 
910  habitaril^  ,i_li  un  i  -  t'u  surnom  de  Magnoac  s'applique  à  l'une  des  »  Ouatre  Vallées  »  dont 
se  composait  le  |jays  île  (.aacogne  fait  des  vallées  d'Aure,  de  Louron,  de  Barousse,  du  Ma- 
gnoac. Mais  à  vrai  due  le  Magnoac  n'est  pas  un  val  ;  c'est  un  dos  de  cailloux,  d'argiles,  de 
débris  des  Pyrénées  d'antan,  un  plan  tertiaire  pléistocène  ou  quaternaire  qui  lait  partie  du 
déroulement  en  éventail  des  collines  du  Lannemezan.  Là  coulent,  souvent  très  peu,  dans  des 
vallons  étroits  et  creux,  la  Gess,  la  Gimone,  l'Arrats  (qui  y  prend  sa  source),  le  (Jers,  la  Petite  liaise, 
la  CaisoUe,  toutes  riviéreties  du  bassin  gauche  de  la  Garonne  qui  seraient  tout  à  fait  défaillantes  en 
été  sans  les  eaux  que  leur  verse  le  Canal  de  la  Neste  ou  Canal  de  Sarrancolin.  Les  millions  de 
litres  distribués  par  ce  dispensateur  de  vie  arrosent  des  prairies,  à  coté  des  champs,  des  bois  et 
des  landes.  Nombre  de  coteaux  y  approchent  de  .ÔOO  mètres  d'altitude  ;  les  riviérettes  descendent  à 
2ô0  mètres  ou  moins  encore.  Thermes  a  gardé  son  église  du  xv  siècle,  mais  n'a  plus  que  les 
ruines  de   son    beau   château    de  la    Renaissance,    lîelbèze   a   l'ancien    manoir   de    Larboust,   Cam- 

puzau  les  restes 
d'une  chapelle  de 
1300,  ilon- 
ilagnoac  sa 
chapelle  de  Garai- 
son  (xvie  siècle), 
pèlerinage  encore 


ant  les  bœufs,  tableau  rustique  en  un  pays  grandiose. 


Arr.  de  BAGNERES. 


de  LANNEMEZAN  et  de  MAULEON 


Htes-PYRENEES 


j^hI^i 

pi      ! 

I^^^^^I^^L.^  '  '   '  '^  .•,  •  ^^^;  .""ï^^^^SSÈËSèÉB 

I  E  Canton  lie  Lannemezan  occupe  le  pédomnlr  .|i]i  i.iiiu  lu-  ans 
•^  Lannemezan  issu  du  démanlellemeiit  liu  e  iMm,,-  ,11,-111, 
que  maintenant,  plus  massives  et  deux  fois  plu-  ,  I,  \,  ,  -  I  ,  pi. m  1,, 
cône  de  déjection,  un  immense  amas  de  déhii-,  nu  s,,!  sm  hmi  p 
mezan  veut  dire  en  patois  gascon  ;  au  milieu  des  Landes.  -  Ici.  a 
ravinés,  l'altitude  est  assez  liante  pour  que  le  climat  soit  en  lii\ 
vallées  amènes  de  la  Neste,  de  l'Arros,  de  l'Adour.  Culmen,  au  Su 
naissance  du  pédoncule;  lieux  inférieurs,  4(10  ni,  très  envii-on,  dans 
prennent  leurs  sources  dans  le  canton  ,1  ,nii  ,  i,,ni  plu-  l,a-  la  S, 
Ces  quatre  riviéreltes  (et  d'autres)  s, a,!  ,,  ■  1  -  i'  ,  '  ,^'  n.  m  pi,  ' 
le  plateau  par  le  Canal  de  la  Neste  on  ,l,    -  , ,  ,  ,1.    In  ,:  1,1  ,1   i  ■   ,   1 

27  communes,   16.983  hectares  ;  0. 1-N   n    i,I,mi- 'h  i,    -,,,i    I,: 

dénomlirement  de  1X72.  Lannemezan  sroupi.'  l.ti'i.".  halnlants,  Cap\ei 

Capvern  fut  /'.l,/((,c  Coiimianini  des  liomains.  Lannemezan  ] 
(parties  du  xiii'  siècle),  llauvezin  les  belles  ruines  d'un  manoir  du 
36  mètres  de  haut,   lionnemazon  l'abbaye  de  l'Escaledieu  (xiv*,  xvir 


i  via  11,  1-  le  fameux  plateau  de 
un  -.  ,p,an,l  elles  étaient  autres 
lin,  lin  /aimais  est  en  somme  un 
,  isi,„  ,  II,',  une  lande  —  Lanne- 
I  lieu  de  départ  de  ces  détritus 
er  sans  aménité,  tout  près  des 
d  du  clief-lieu,  679  mètres,  à  la 
le  val  des  menus  ruisseaux  qui 
\,>,  la  Gesse,  le  Gers,  la  Ifa'ise. 
-  ,  aux  pyrénéennes  amenées  sur 
1,  I  dans  le  Lannemezan. 
71  de  moins  que  les  -10,509  du 
n,  célèbre  ville  de  bains,  718. 
lossèUe  une  église  intéressante 
xiv°  siècle,  avec  tour  carrée  de 
■  siècles). 


H^^'l 


Le  Château  de 
(Kuvie  de  Gaston 


;  (C""  de  Lannemezan), 
le  grand   comte  liéan 


du  département  de  la  Haute-Garonne  (à  l'Kst),  le  Canton  de  Maixkox-Barousse  est 
Ijuatre- Vallées,  pays  gascon,  les  autres  étant  celles  d'.'.ure,  de  Louron  et  de  Magnoac. 
11  répond  plus  ou  moins  au  bassin  de  l'Ourse,  tributaire  gauche  de  la  Garonne  supérieure  et  il  longe 
le  jeune  Heuve  dont  la  rive  droite  appartient  à  la  susdite  Haute-Garonne.  (Iranits,  vieux  schistes, 
roches  carbonifères,  oolithes,  craies  se  lieurtent  ici  dans  des  avant-monts  et  des  monts  qui  culminent 
au  mont  Monné  (2,147  mètres),  ccnnu  par  le  panorama  splendide  des  Pyrénées  vues  de  sa  cime. 
La  Garonne,  eau  de  cristal,  abandonne  le  territoire  par  environ  430  mètres. 

25  communes,  12,919  hectares;  7,458  personnes  en  1872  et  5,984  seulement  ou  1,474  de  moins  en 
1906  ;  ce  canton  n'a  pas  échappé  à  la  dépopulation  de  presque  tous  les  territoires  des  Hautes-Pyré- 
nées, d'où  l'on  émigré  fort  et  où  les  naissances  ne  dépassent  pas  assez  vigoureusement  les  décès  ; 
le  pays  pourtant  est  beau,  bon,  sain,  avec  eaux  minérales  à  Sainte-Marie  et  à  Siradan.487  habitants 
agglomérés  seulement  à  Mauléon-Barousse,  contre  .520  à  Sost  et  liSO  à  Saléchan. 

Inscriptions  romaines  dans  la   chapelle  romane  ruinée  d'.\nla  et  dans  les 
murs  de  celle  de  Saléchan  (xii^  s.);  église  d'Ourde  (xif  s.),  non  loin  d'une  courte 

1  perte  souterraine  de  l'Ourse.  A  Bramevaque  ruines  d'un  manoir  du  xi*  s.  ;  a 

Cazarilh  restes  d'un  vieux  château  ;    à  Mauléon-Barousse,    cliâleau  du  xvs. 


Les  Hlines  de  Bram 


liranievaque,  village  de  59  habitants  agglomérés,    est  à   3  Ki 
.\lauléuii-lî:u  lusse,  sur  l'Ourse,  à  550  mètres  d'altitude. 


LEON-  I.AliOl  SSE 

cher-lieu   de  canton,  à  (iOO  mètres  1 
niluent  des  deux  torrents  qui  forme 


E    CHATEAU. 

iron  au-dessus  de 

,'Ourse. 


HAUTES-PYRENEES 


de  BAGNERES. 


de  St-LAURENT  et  de  VIELLE-AURE 


.i 

• -*!  ^                :.<^ 

^^m^                                                     ^'k.  i"^ 

SXIîHtÎÎI.-, 

^l^^fùrm-^^w^i^^^-^^^^^m  iiHM  liiflltf  Mi 

■■HBI^^-^^^^MB 

[,E  DE  Saint- L.\ 


;,  longe  longtemps 
de  ces  deux  beat 
l,à   l'Est 


les  deux  rives  de  la 

cours  d'eau  ne  lui 

plaleau    de   Lannemezan, 


l^^N  hordure  du  déparlement  de  la  Ilaule-Garonne,  le  Canton  de  Saint-Laurent,  tout  au  long  Salnl-Laurent-de-Xesl 
*-'     iXeste  aux  eaux  fraîches  et  courlenient  la  rive  gaucliu   de  la   Garonne,  également  fraîche  et  limpide;  le  conlluent 
appartient  pas,  mais  il  s'en  approche  à  quelques   mètres.   A  la  gauche  de  la  dite  Neste  on  est  sur  le   penchant   termin; 
sur  du  pléistocène  et  du  quaternaire  ;  à  la  rive  droite 
commencent  des  avant-monts  pyrénéens,  roches  créta- 
cées,  jurassiques,    siluriennes,    serpentines,   etc.    Le 
plus  haut  des  pics  du   territoire,  le  Montaspect,  atteint 
l,.Si9  mètres, aux  sources  du  Xistos,  nom  qui  correspond 
évidemment  à  Petite  Xeste;  le  lieu  inférieur,  sur  Neste 
ou  Garonne,  est  à  400  mètres  à  peu  près. 

Ce  charmant  pays  de  13,482  hectares  en  17  commu- 
nes se  vide  avec  une  terrible  rapidité  :  des  11,105  per- 
sonnes du  dénombrement  de  1872  aux  8,395  de  celui 
de  1906,  la  perle  est  de  2,710  individus  ou  de  tout  près 
d'un  quart.  Saint-Laurent  groupe  911  habitants  ;  il  y 
en  a  650  à  Tuzaguet. 

Dolmen  sur  le  territoire  de  Bize-Nistos,  tombelles 
sur  celui  de  Montsérié  ;  église  de  Tibiran-Jaunac; 
vieux  manoirs  de  Monlégut,  de  Nistos  (xv«  siècle),  de 
Saint-Paul,  dont  il  reste  un  donjon  roman  devenu  le 
clocher  de  l'église. 

r  E  Canton  de  Vielle-Acde  se  relève,  au  Midi,  jus- 

'-'    qu'aux  hautes  montagnes  de  la  frontière  d'Espagne, 

à  l'Ouest  jusqu'au   fronton,   plus  haut  encore,   de   la 

chaîne   de  Néouvielle.    Au  Sud,    l'arête  internationale 

va   de    la    Munia    (3,150   mètres)    au    pic   des   Gourgs 

Blancs    (3,114);   au   Couchant   le  pic    de   Cambiel    a 

3,175  mètres,  le  Pic  Long  3,194.  De  celte  prison  des 

monts  se   précipitent  les    torrents    les    plus    fous   qui 

souvent  s'apaisent  dans  les  lacs  les  plus  froids,  et  de 

ces    lacs    assombris    par    les    sapinières     sortent    les 

bruyants   torrents   qui  composent   la   Neste    d'Aure  —  lacs  qu'on  reliausse  par  des  digues,  décantés  par  des  siphons  dans   le  dessein   (accompli   maintenant) 

de   renforcer  en  été   le   volume  de  la  Neste  trop  diminuée    en  aval   par   la  dérivation   de  Lannemezan   et  la  vivilicalion  des  longues  et  p.iuvres   rivières 

lannemezannaises.  Le  val  de  la  Neste  esta  la  fois  agréable  et  beau,  avec  superbes  prairies,   sources  thermales  ou  minérales,  panoramas  .=plendides,  heureux 

essais  de  restauration  des  montagnes. 

En  attendant  que  l'exemple  de  régénération  rationnelle  des  monts  à  la  fois  par  le  reboisement  et  le  pâturage  ait  porté  les  fruits  qu'on  doit  en  attendre,  le 
peuple  du  canton  de  Vielle-Aure  se  réduit:  3,517  personnes  en  1872  et  seulement  2,997  en  190G,  soit  520  de  moins,  en  15  communes,  sur  31,876  hectares, 
dont  10,825  pour  la  seule  commune  d'.\ragnouet.  485  habitants  agglomérés  à  Vielle-.\ure. 

A  Vielle-Aure,  église  romane,  et  à  Agos  près  Vielle-Aure,  chapelle  romane  :  l'une  et  l'autre  remaniées  ;  à  Saint-Lary,  église  des  .\ii«,  xv*  et  six»  siècles,  à 
Bourisp    église    des    xn«    et    xv^    siècles  ;    à    Traraezaïgues,    restes    d'un  ancien    manoir. 


tous 


butaires, 


Lac  d'Acmar,  Pic  Mêciiact  et  Pic  liciiATE  (Ca 
Il   miroite  à  2,193  mètres,  en  un  site  ■• 


de  Vielle -Au 


Le  Lac  d'Al'uert  (Canton  de  Vielle-Aure). 
A  2  142  mètres,   il  dort  au   pied   des  escarpements  de  Néouvielle. 


ATUIS    riTTORESQDE   III.   —  90. 


Arrond.  de  BAGNERES.  -  Canton  de  VIELLE-AURE  HAUTES-PYRENEES 


;.  Les  l'ics   Hault  et  Campbieil. 

Ce  moni  granitique  de  ;i.l9i   mètres  est  le  second  en  liaiileur  de  toutes  Le    liadet    se  lève    à    3,101    mètres    au-dessus   des    mers,    le    Camplii 

nos  Pyrénées.  monte  à  ii,175. 


Pic  ijc  .Mi;ji  bi.  SAi.Ni-LARv,  vu  de  Tramezaigue.s. 
2,0i'0  mètres:  1,-200  au-dessus  de  la  N'este. 


MKLLE-AURE. 
Vielle-Aure  est  à  l'allilude  de  SO.'i  mètres,  au  Nord  du  Baloa  (:{,(»")  mètres),  mont  frontière. 


HAUTES-PYRENEES 


Arr.  de  TAREES.  -  C"  de  CASTELNAU-RIVIERE-BASSE 


163 


mo.NlJlssE.MENT  DE  ÏAHUES  s'avance  en  poiule  au  Xonl,  enlre  le  ilépar- 
lement  du  &ers  au  Levant  et  celui  des  Basses-Pyrénées  au  Couchant  ;  à 
iiicore,  il  se  heurte  à  l'arrondissement  de  Bagnéres-de-Bigorre,  au  Sud 
\r  même  circonscription  sous-préfectorale  de  Bagnères  et  à  celle  d'Ar- 
.  I  ait  de  II  cantons,  de  195  communes,  ses  130,'y07  hectares  équivalent 
'.[>  centièmes  des  Haules-l'yrénées. 

IIS  natures,  trois  aspecis  :   au   Midi,  des  avant-monts  miocènes  (sur  cré- 
des  avant-collines,  pour  mieux  dire,  dont  les  plus  élevées  lloltent  entre 
:,(I0  et  lillU  mètres.  A  l'Est,  des  coteau.\,  miocènes  ou  pliocènes.  épanouissement 
occidental  du  plaleau  de  Lannemezan   avec    ses   pauvres  riviéreltes  subven- 
tionnées par  les  eaux  du  canal  de  la   Xesle  ;    à  1  Ouest,  la   large  plaine    opulente  du   Bigorre   avec  l'Adour,   l'Echez,   l'Arros,  le  vieux  canal  d'Alaric  et  une 
foule  de  canaux,  sous-canaux  et  rigoles  d'arrosage.  C'est,  comme  on  l'a  dit,  le  «  Piémont  des  Pyrénées  »  et  l'un  des  lieux  exubérants  de  la  France.  L'Adour 
y  descend  à  133  mètres,  le  plus  bas  endroit  du  déparlement,  à  vingt-cinq  lieues  à  peine,  en  droite  ligne,  des  plus  élevées  de  nos  Pyrénées. 

Si  la  plaine  de  Bigorre  exubère,  les  coteaux  et  plateaux  sont  assez  ingrats  ;  ils  manquent  de  sol  chaud  comme  ils  manquent  de  belles  fontaines  ;  mais  ils 
sont  agrestes,  boisés,  devant  la  sublimité  aérienne  des  Pyrénées  voisines. 

La  fertilité  rare  des  campagnes  arrosées  contrebalance  tellement  la  «  chicherie  «  du  Lannemezan  que  cet  arrondissement,  doté  de  la  capitale  des 
Hautes-Pyrénées,  devenue  grande  ville  militaire,  devrait  croître  indéliniment  en  populalion.  Et  justement  les  «  Tarbésans  »  diminuent.  Ils  nombraient 
106,277  en  1872,  et  en  1906  on  n'en  comptait  que  100,338  :  c'est  5,939  de  moins,  et  ce  sei'ait  une  perte  de  13. 792  si  les  deux  cantons  de  Tarbes 
n'avaient  gagné  7,853  personnes.  20,866  habitants  agglomérés  à  ïarhes,  2,8-25  à  Vic-en-P.igorre,  2,202  à  Maubourguet,  1,923  àOssun,  1,548  à  Bordères-sur-l'Ecliez, 
1,537  à  Juiilan,  1,409  à  Ibos,  1,275  à  Aureilhan,  1,163  à  Trie,  1,066  à  liabastens,  1,059  à  Tournay. 
Très  peu  de  monuments  vraiment  «  monuments  »  chez  les  Biijerriones.  Trois  bastides  du  commencement  du  xiv  siècle  :  Babastens,  Tournay  et  Trie. 


OUT  au  bas  du  département,  sur  les  frontières  du  département  du  Gers,  à  l'Est,  et  de  celui  des  Basses-Pyrénées,  à  l'Ouest,  le  Canton  de  Castel-nac-Bivière- 
Basse  voit  l'Adour  quitter  le  territoire  haut-pyrénéen  par  133  mètres,  lieu  tout  à  fait  inlime  du  pays  administré  par  Tarbes.  Parcouru  par  l'Adour,  qui  a 
'it  que  dans  les  canaux  d'arrosage  qui  le  saignent  depuis  Bagnères,  c'est  un  riche  sol  miocène  et  quaternaire,  une  plaine  de  prés,  de 


moins  d'eau  dans  son  lit  que  dans  les  canaux  d'arrosage  qui  le  saignent  depuis  Bagnères,  c'est  un  riche  sol  miocène 
blé,  de  maïs,  au  bas  de  collines  qui  ont  pour  suprême  altitude  260  mètres,  au-dessus  de  Soublecause. 

La  fécondité  de  la  contrée  n'empêche  pas  la  population  d'y  décroître,  dans  un  ensemble  de  8  communes  sur  7,178  hectares.  Le  recensement  de  1872  y  avai 
signalé  4,291  personnes;  celui  de  1906  n'en  a  constaté  que  3,409,  soit  882  de  moins  ou  un  cinquième.   415  habitants  agglomérés  à  Castelnau-Rivière-Basse. 

A  Castelnau  ou  sur  son  territoire,  église  du  xv  siècle,  donjon  du  xi'  (en  ruines),  église  de  Mazères  (xiF  siècle)  et  restes  de  l'abbave  de  Longages  ;  à  Lasca 
zères,  manoir  du  .\v«;  à  Villefranque,  restes  d'un  camp  (romain  ou  non). 


■   par    les  canaux   il  a:r  -  i.c  de    la    grande 
parfois  de  ne  pas  mouiller  tous  les  cailloux 


164         An-,  de  TAREES.  -  C  •-  de  GALAN  et  de  MAUBOURGUET        HAUTES-   i     PYRENEES 


..'ADODR   a  MAUBOURGtET. 

jrguel  <|ue  l'Adour  reçoit  ce  (|ue  le.s  irrigations  ont  laissé  d 


L&LIbC    CT  ViCILLE   PoPTL 

s,e  a  lit  lorlilite  au  MVi- 


I  E  Canton  de  Galan,  sur  le  plateau  tle  Lannemezan,  ici  pléistocène  ou  quaternaire,  déroule  sei 
*-'  coteaux  parallèles  le  long  de  la  Baïse-lterriére,  l'une  des  hranclies-mères  de  la  Baise,  s 
yauclie  de  la  Garonne.  Cette'liaïse  n'y  coulerait  pas  en  été  si  le  canal  de  Lannemezan  ne  hi 
375  litres  par  seconde  empruntés  au  canal  de  la  Neste.  De  même,  375  litres  remédient  à  la  paui 
Balsolle,     autre     brandie    originaire     de  cette     même    Baise. 

Culmen    du   territoire,    à    Castelbajac,    516     mètres  ;    lieu    le         , _      _ 

moins    levé,   dans  l'étroit  vallon    de  la   Baïsolle,    285   mètres 
environ. 

4,847  individus  en  1872.  et  4,-136  ou  711  de  moins  en  1906, 
en  10  communes,  sur  7,931  hectares.  496  habitants  agglo- 
mérés seulement  à  Galan.  contre  506  à  liourrepaux. 

Galan  montre  une  vieille  église,  une  vieille  porte,  une 
mairie  intéressante.  C'est  à  peu  près  tout  ce  que  ce  canton 
ollre  de  curieu.x  en  art  et  en  histoire  monumentée. 


I  E  (',,\NT(iN  DE  Maedourguet  dispose  ses  II  communes  sur 
'-'  10,002  hectares,  entre  le  département  du  Gers  au  Levant 
tt  celui  des  Basses-Pyrénées  au  Couchant.  C'est  moins  la  beauté 
ilu  pays  que  sa  richesse  qu'on  admire  ici.  dans  la  vallée  de 
I  Adour,  profusément  arrosée  par  les  canaux  qui  exlravasent 
ie  lleuve  sur  les  prairies  et  les  labours  de  la  campagne,  en  vue 
des  lières  Pyrénées.  Le  sol  est  miocène  ou  pléistocène,  avec 
culmen  de  294  mètres  près  de  Lahitte-Toupière  et  minimum 
d'altitude  d'un  peu  moins  de  150  au  passage  du  lleuve  dans 
le  territoire  de   Castelnau-Bivière-Basse. 

Cette  contrée  plantureuse  comme  nature  s'étiole  comme 
humanité  par  insuflisance  de  naissances  et  par  émigration  : 
8,237  résidents  en  1872  et  pas  plus  de  6,558  en  1906.  soit  un 
recul  de  1,679.  Il  y  a  2,202  habitants  agglomérés  à  Maubour- 
puet  et  ."iSO  à  Lalitole. 

i:-li>es  de  Maubourguet  (Mi',  xiv,  xv^  siècles),  d'Auriébat  (en 
p.iiiir-  du  XV»).  de  Larreule  (romane,  ancienne  abbatiale).  Vieux 
manoir  de  Labatut;  ruines  du  château  de  Sauveterre. 


1  lignes  de 
flluent  de 
i  apportait 
■reté  de  la 


Maubourguet:  Le  Clocher. 


Maubourguet  :  L'Eglise. 
La  tour  qui  est  octogone  date  des  xii'  et  xiv»  siècles. 
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î  (iENÉRALE  ij'Ossr: 
rliamps  de  maïs  et 
siècle.  Ossun  y  a 


Il  la  nomme  la  Lande ilourine,  en  français  la  t.ande 
30.")  m.  au-dessus  des  mers,  au.\  liords  du  Mardaiog. 


I  E  Canton  h'Ossun  borde,  à  l'Ouest,  le  département  des 
^  Uasses-Pyrénées  ;  plus  encore,  en  dérision  à  toute  régu- 
larité territoriale,  il  pousse  en  ces  Basses-Pyrénées  deu.\  enclaves 
étroites,  allongées,  voisines  l'une  de  l'autre  :  sur  ses  19  com- 
munes et  ses  13, ,069  hectares,  5  communes  et  3.200  hectares 
sont  hors  des  Hautes-Pyrénées,  aux  environs  de  Montaner. 

Ce  pays  borde  l'ancien,  le  préhistorique  cours  du  Gave  de 
Pau,  quand  il  ne  tournait  pas  vers  1  Ouest  à  Lourdes  et  qu'il 
travaillait  aux  alluvions  de  la  grande  plaine  bigordanne  de 
Tarlies,  Vie.  Maubourguet,  Castelnau-Rivière-Basse.  C'est 
pourquoi  le  sol  y  est  surtout  de  cette  époque  lointaine:  mio- 
cène et  pléistocène,  avec  crétacé  supérieur  et  pointements  de 
granit.  Culmen  600  mètres  ('?)  sur  le  penchant  du  Miramont 
dont  la  cime  (6i7  mètresi  est  dans  le  canton  de  Lourdes  ;  lieu 
inférieur,  dans  la  plus  septentrionale  des  deux  enclaves, 
290  mètres.  Tous  les  rus  vont  à  r.\dour,  rus  maigres,  vu  la 
nature  du  sol  ;  bois;  e.x-lande  Mourine  ou  des  Maures,  aujour- 
d'hui mise  en  culture.  Bois,  foret  d'Ossun  (041  heclares),  au 
lieu  de  départ  du  plateau  de  Ger,  en  tout  pareil,  étendue  à 
part,  au  fameux  Lannemezan. 

9.805  habitants  animaient  le  pays  au  recensement  de  1900  ; 
11,754  le  viviliaient  en  1872  :  c'est  1,949  de  moins,  malgré  le 
défrichement  de  ses  landes.  1,923  personnes  sont  groupées  h 
Ossun,  1,537  à  Juillan,  785  à  Azereix,  606  à  Gardères,  589  à 
Bénac. 

ïombelles  sur  les  territoires  d'Ilibarette,  de  Lamarque- 
Ponlacq  et  d'Ossun  ;  camps  plus  ou  moins  romains  de  Juillan 
et  de  Lanne  ;  vieux  manoir  d  Ossun. 


Issu  de  la  forêt  d'Oss 


Le  Mardaing  a  Ossun. 
le  Mardaing  est  un  aflluent  d' 


is-al'lluent  de  lAdoi 


rr.LC   tombe  sur  la  plaine  du  fleuve  et  sur  le  canal  d'Alaric,  longue  et  abondante  artère  d'irrigation  qui 
.   De  ce  canal,  il  gagne  à  travers  coteaux  le  joli  val  de  l'.\rros,  rivière  adourienne,  puis  remonte  sur  les 


■yoisiN  de  l'Adour  à  l'Ouest,  le  Canton  de  Pc 
'  puise  audit  Adour  un  peu  en  aval  de  Eagi 
collines. 

Sol  miocène  et  pliocène  né  du  déchirement  des  Pyrénées  et  du  ruissellement,  la  grande  œuvre  de  mort  et  dévie 
le  long  de  l'Arros  ;  lieu  culminant,  424  mètres,  au  tertre  du  moulin  à  vent  de  Sarrouilles;  lieu  le  moins  élevé,  ui 
l'Arros  dans  le  canton  de  Rabastens. 

Les  27  communes,  les  11,985  hectares  de  ce  pays  agreste  entretenaient  6,170  personnes  au  recensement  de  1872  ; 
que  4,712,  soit  1,458  ou  près  du  quart  en  moins.  ol3  habitants  agglomérés  à  Pouyastruc. 

l'eu,  on  peut  presque  dire,  pas  de  monurrents  du  passé.  On  signale  une  motte  féodale  à  Pouyastruc. 


coteaux  boisés,  belles  prairies  et  cultures 
peu  moins  de  200  mètres,  au  passage  de 

e  dénombrement  de    1906  n'en  a  reconnu 


:':^^!^^^^ 


:,^m^:i^.-,  '-^^'^^ 


Ce  bourg  est  à  l'altitude  de  UtlO-Xi)  mètres,  sur  une  hauteur  iom|ii 
plaine  de  la  Bigorre.  La  fécondité  naturelle  à  celle  plaine  est  ivi  duul 
datant,  croit-on,  du  \'  siècle. 


'OrVASTBCC. 
long    mais   point  abondant   tributaire   de  I  Ad. m 


l'met  le  car 


•ic,  artère  de  i 


is.  et    la   grande 
eues  de  longueur 


166 


Arr.  de  TAREES.  -  C--  de  RABASTENS  et  de  TAREES 


HAUTES-PYRENEES 


:  Clocher  des  Carmes. 
ird'liuisousle  vocalilede  S'«TI 


innel  de  Sarroiiilles. 


,  du  Gers.  11  part,  comme  endroit  le  plus  lias,  moins  de  200  mètres,  de  la  rive 
et  s'élève  jusqu'à  3.ô3  près  de  Trouley-Labarllie,  sur  des  collines  miocènes  ou' 
caucoup  de  bois  sur  les  hauteurs;  terres  admirablement  irriguées  dans  la  vallée 
\e,  notamment  par  le  célèbre  canal  d'Alaric,  qui  est  à  lui  seul  un  petit  Adour 
elle. 

ste  résultat  de  la  comparaison  des  recensements  de  "1872  et  de  1906:  5,668  à  ce 
:innée  d'après  la  guerre  et  la  Commune.  C'est  un  déchet  d'un  quart  tout  juste. 


de 


xiv=  siècle  récemment  remaniée;  église  de  Sainl- 


vue  grandiose   de   piai 


AliliES  est  une  ville  de   20,866  habitants  agglomérés,   sur  2.">,8C9  de   population  totale.   A   la   fois  cité 

d'industrie,  de  commerce  et  cité  militaire  avec  artilleurs,  fantassins  et  cavaliers,  c  est  un  charmant 

séjour,  sous  un  climat  doux,  dans  une  vallée-plaine  de  toute  fécondité,  une  sorte  d'éden  au  pied  des 

■Pyrénées   neigeuses,   avec  eaux  vives  détournées  de  l'.^dour,  non  pas  en  petites  rigoles,  mais  en 

riviérettes  fraîches  et  vives  et  pures.  Elle  peut  se  consoler  aisément  de  n'offrir  aux  visiteurs 

qu'une   cathédrale    des  .Xll»,    xiv»,   xvf   et    xvill'  siècles,  une   église  du  xv,   un   superbe  parc, 

le   Jardin   Massey. 

C'est  le  siège  des  deux  cantons  de  Tarbes-Nord  et  Tarbes-Sud. 

I  E  Canton  de  Tarbes-Nord  s'étend  sur  13,849  hectares,  en  16  communes,  avec  20,563  lialii- 
'-'  tants  dont  1,548  agglomérés  à  Bordères-sur-l'Echez,  1,409  à  Ibos,  1,275  à  Aureilhan,  593  à 
Oursbelille.  Belle  église  du  xiv°  siècle  à  Ibos. 

I"JANS  le  Canton  de  Tabbes-.Sud,  grand  de  12,825  hectares,  fait  de  19  communes,  Séméac 
'^  compte  967  habitants  agglomérés,  Laloubère  864,  Odes  650.  Châteaux  d'Ilorgues  (il  appar- 
tint aux  vicomtes  de  Lavedàn),  d'Odos  (où  mourut  Marguerite  de  Navarre),  de  Laloubère. 

L'ensemble  des  deux  cantons  de  Tarbes  comprend  la  vaste  plaine  de  Tarbes  et  un  «  mou- 
lonnement  »  de  collines  qui  sont  les  avant-monts  des  j'yrénées.  La  plaine  de  Tarbes,  de 
superbe  fécondité,  arrose  ses  ch.nmps  quaternaires,  ses  merveilleuses  prairies,  ses  ma'i's,  au 
moyen  de  l'Adour,  de  l'Echez,  -m  iCH'h  ni  de  gauche,  et  du  canal  d'Alaric,  tiré  du  fleuve 
au  v  siècle,  dit-on.  par  le  i''>i  'I  \i  :  t'i,  dont  il  porte  le  nom  et  qui  va  de  moulin  en 
moulin,  d'usine  en  usine,  envMi  ,  ,-  h  ,,  l.  -,  recevant  par  des  canalicules  ce  qui  reste  des 
eaux  qu'on  lui  a  prises  en  amoni  i  ,  .Minus  sont  miocènes  ou  pliocènes;  elles  atteignent 
.507  à  Barbazan-Dessus,  à  la  droite  de  I  Ailoiir  ;  428  seulement  à  la  rive  gauche,  près  du  polygone 
d'artillerie  de  Ger  (Basses-l'yrénées),  sur  le  dos  de  terrain  qui  est  le  lieu  de  départ  du 
■'  petit  Lannemezan  »  de  l'Ouest. 

Le  développement  de  Tarbes,  surtout  comme  ville  militaire,  a  fait  gagner  7,853  personnes 
aux  deux  cantons  de  Tarbes,  passés  de  .T.,  107  habitants  en  1S72  à  42,960  en  1906.  Avec  le 
canton  de  Lourdes,  ce  sont  'îs  seuls  i|in  n'cnl  pus  diminué  parmi  les  26  territoires  cantonau.x 
des  llautes-l'yrénées. 


P.ABA.SÏtNS 

gade  cantonale  est 


La  Place. 
1  l'altitude  de  210  : 


Tarbes 
Pont   fait  iiour  1 


Le  Pont  sur  l'Adour. 

crues  et  non  point  pour  l'étiage. 


HAUTES-PYRENEES  Arr.   de  TAREES.   -    C°"^  de  TAREES  et  de  TOURNAT 


Vie  générale  de  Tahiies. 
Ce  qui  fait  la  beauté  de  Tarlies,  c'est  l'opulente  fraîcheur  de  sa  campagne  profusément  arrosée,  c'est  encore  plus  la   cliaîne'des  Pyrénées,   courtine   d'azur 
en  été,  rideau  d'argent  durant  les  mois  oii  la  montagne  franco-espagnole  "est  neigeuse.  Animée  par  des  canaux  d'eau  vive  empruntés  à  l'Adour,  ce  cher-lieu  de 
département  a  son  site  à  l'altitude  de  309  mètres. 


I  E  Canton  DETounNAVa  pour  grande  artère 
'-'  la  belle  et  riche  vallée  de  I  Arros,  li'iliu- 
laire  droit  de  l'Adour;  en  tu  :iiii  ri ,  ;  I  -i  il 
.'itleint,  <lépasse  le  val  du  limi'  iM m  i  ;  ,[,...: 
lie  l'Arros  et  va   jusqu'à  lu    l-i    ■    ''■    ■<'>>      •> 

l'etite-liaise,  qui  est  l'une  des  lnnih  I  i-  i.^ 

lie  la  Baïse.  rivière  du  bassin  de  la  (i.ironne. 
Le  miocène  et  le  pliocène  composent  les  col- 
lines de  ce  territoire;  ce  sont,  peut-on  dire, 
les  avant-coteaux  des  avant-monts  des  Pyré- 
nées ;  en  tout  cas,  c'est  là  un  épanouissement 
du  plateau  en  éventail  de  Lannemezan,  fait  de 
la  dilapidation  desdites  Pyrénées,  des  chutes 
de  leurs  roches,  de  lemport  de  leurs  débris 
par  le  ruissellement.  Leur  hauteur  maxima 
dans  le  canton  est  de  577  mètres,  au-dessus  du 
ravin  de  la  Petite  Baïse  naissante.  Le  chemin 
de  fer  de  Bayonne  à  Toulouse  y  gravit  la  rude 
rampe  dite  de  Capvern.  Lieu  le  plus  bas 
du  territoire,  dans  le  val  d'Arros,  230  mètres 
environ.  Hauteurs  boisées,  vallées  et  ravines 
prairiales. 

Sur  14,;";n  Im<i,ii,-,  ,  „  27  communes,  le 
canton  a  pi  il  i  '  1  '  '  i  i  hiits  des  10,557  du 
compte  faii  i  !  '  i  -  ilTdu  recensement 
de  lOOG.  (_:i-i,  .1-  '  ivn  liment,  une  perte 
d'un  cinquicuiu.  I.U.jU  iiabitants  agglomérés  à 
Tournay. 

Eglise 
siècle) ; 

Dessus  et  de  Luc.  Tournay  est  une  ville  régu 
.:i..-    .....  >,._.:,,_  de  1307. 


Vue  gi;ni;iîale  de  Todrn 


y  remaripie  la  coupole  du  transe] 
avec  sa  colonnade.  Cet  édifice 
restauré  tout  récemment. 


10LRNA\ 

Cette  «ville  neuve  >  du  début  du  \i\«  siècle  est  située  sur  1' 
montagnes,  à  260  mètres  au-dessus  des  Océans.  L'Arros  est  ici  un 
utile  à" l'arrosage  de  sa  vallée. 


1    vent  de  sortir  des 
torrent-rivière,  très 
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Arr.      S.    de  TAREES.  -  C"-  de  TRIE  et  de  VIC-EN-BIGORRE  HAUTES-PYRENEES 


I^ANS  le  C\NTON 

*"^  liouès,  sous 
Parallèles  enlre 
argiles,  sables  d'i 


iiK  TiiiE,  qui  confine  au  Nord  avec  le  iléparlemenl  du  (lers.  coulent  la  Baisolle  el  la  Grande  Daise,  longs  rus  du  bassin  de  la  Garonne,  et  k 
aflluent  de  1  Adour  par  1  Arros.  Ces  ruisseaux  ne  valent  que  par  les  eaux  pyrénéennes  que  leur  dispense  la  grande  dérivation  de  la  Neste 
eux.  ils  se  confinent  au  fond  de  ravines  étroites,  creuses,  entre  des  coteaux  qui  sont  des  dérivations  du  plateau  de  Lannemezan,  cailloux 
m  immense  cône  de  déjection  aggloméré  par  les  Pyrénées,  à  leur  septentrion,  aux  temps  miocène  et  pliocène,  alors  qu'elles  étaient  deu) 

fois  plus  élevées,  avec  immenses  glaciers,  sous  ur 
climat  bien  plus  liumide.  Dois  et  taillis,  landes,  prai- 
ries ;  cime  culminante,  451  mètres,  près  Sère-Rus 
laing  "" 


Boues 


Population  «  d 
1906,  soit  1.027  ( 
à   Saint- Lézer 


éfaillantc  »  dans  les  IS  communes  qui  occupent  ensemble  8,362  hectares 
de  moins.  2,82.t  linbitants  agglomérés  à  Vic-en-P.igorre.  047  à  Andrest,  .î 
ruines  d'un   clifT'inn 


endroit  inférieur,  220, 
dans^  le  département  du  Gers. 

Participant  à  la  «  détérioration  »  générale  des 
Hautes-Pyrénées,  le  canton  (22  communes,  sur  15,347 
hectares)  a  perdu  2,077  personnes  en  34  ans,  des 
9.340  du  recensement  de  1872  aux  7,263  de  celui  de 
1906;  c'est  22  à  23  pour  100  de  moins.  1,163  habitants 
agglomérés  à  Trie,  557  à  Puydarrieux. 

'i'rie,  bastide  de  1320,  possède  les  restes  d'une 
église  du  xv%  une  église  du  xiv«  et  des  restes  d'en- 
ceinte. Ancien  camp  à  Lubret-Sainl-Luc  ;  anciens 
châteaux  de  Bonnefont  (xv«  siècle),  de  Liibret-Sainl- 
Luc,  de  Sère-Rustaing  ;  château  de  Luby-Betmont 
(fin  du  xviiit  siècle). 


I  E  Canton  de  Vic-EN-BrcoRHE  se  heurte  à  l'Ouest  au 
'-'  département  des  Basses-Pyrénées.  Parcouru  par 
l'Adour.  son  affinent  de  gauche  l'Echez  et  son  affinent 
droit  r.\rros,  il  se  déroule  dans  la  très  large  (10  kilo- 
mètres et  plus)  et  très  féconde  plaine  irriguée  du 
Bigorre,  lieu  des  plus  belles  prairies  et  des  plus  hauts 
maïs,  sur  des  alluvions  quaternaires.  Au-dessus  de  la 
rive  gauche  du  fieuve,  collines  avec  bois  et  landes 
montant  à  300-350  mètres,  le  lieu  le  moins  élevé  attei- 
gnant 190  à  peine  là  oit  l'Adour  passe  dans  le  canton 
de  Maubourguet.  En  somme,  campagne  très  riche  en 
vue  des  Pyrénées  très  belles. 

1872.  son  nombre  d'hommes  s'est  abaissé  à  7,390  en 
1,  .508  à  Pujo.  A  Vie,  église  des  xiv»  et  xvi=  siècles; 


PYRENEES-ORIENTALES 


Arr.  de  CERET.  -  C'"  d'ARGELES-SUR-MER 


PYRENEES  -  ORIENTALES 


S 


p 


1   E  Dki'Artement  des  Pïrénées-Okientales  eut  pour 

'-*    tenanciers  des  Sardones  dans  la  majeure  partie 

du  pays,  des   Ceretini  ou  Cerretani,  surtout  dans  la 

Cerdagne.  qui   reproduit  leur  nom  sous  nos   yeux,   et  des   Teclnxages  dans  la   réi^iori  des   sources   de   l'Aude.    Il   fut 

dépendance  uitramontaine.  Les  Pyrénées-Orientales  ont,  en  ellet,  environ  un  douzième  de  leur  territoire  au  .Midi  de 

divise  presque  partout  de  l'Espagne.  Vers  celle-ci  court  la  Ségre,  allluent  le  plus  abondant  du  lleuve  de  l'Ebre  ;  en  Fr; 

de   la  Méditerranée,  et  l'Ariège  qui  descend  à  la  Garonne,  tète  de  la  Gironde  et  par  conséquent  rivière  du  bassin  de 


OEPARTEMLNT    DES 
PYRÉNÉES-ORIENTALES 

ARRONDISSEMENT   DE 

CÉR£T 


ensuite  lîoussillon  et  Cerdagne,  celle-ci 
la  grande  chaîne  internationale  qui  nous 
nce  vont  le  Tech,  la  Têt,  l'Agly.  tributaires 
l'Atlantique.  Ainsi,  ce  département  est  nn 


grand  toit  des  eau.\,  avec  le  puy  de  Carlitte  (2,921  mètres)  pour  cime  culminante  et  le  Canigou  (2,785  mètres)  pour  plus  magnifique  montagne.  Presque  tous  les 
terrains  s'y  sont  donné  rendez-vous  :  au  bord  de  la  Méditerranée,  les  dunes  basses,  du  temps  présent  et  du  temps  quaternaire  ;  dans  la  plaine  de  la  Salanque 
et  le  Riverai  (val  de  la  Têt),  les  alluvions  quaternaires  que  des  canau.t  d'arrosage  contraignent  à  une  superbe  fécondité;  des  terrains  tertiaires  dans  la  rude 
région  soleilleuse  des  Aspres  ;  du  jurassique,  du  crétacé  dans  la  basse  montagne  ;  de  vieu,i  schistes,  des  granits,  des  roches  arcliéennes  dans  les  Pyrénées.  La 
diversité  des  climats  n'est  pas  moindre,  vu  les  énormes  ressauts  qui  mènent  de  la  «  mer  entre  les  terres  »  aux  sommets  hivernaux  de  pics,  puigs,  serres,  etc., 
des  chaînes,  cliaînons  et  massifs.  Ses  414,3.50  hectares  seulement  en  font  l'un  des  moindres  départements  de  France  :  comme  étendue,  c'est  le  81'  sur  87  et  il 
ne  comprend  que  3  arrondissements,  17  cantons,  2.'52  communes,  entre  la  Méditerranée  à  l'Est.  l'Espagne  au  Midi,  le  département  de  l'Ariège  au  Nord-Ouest 
et  celui  de  l'Aude  au  Nord.  Il  répon-d  à  peine  au  130=  de  notre  sol,  Corse  comprise.  Traversé  à  l'Ouest  de  Prades  par  le  méridien  de  Paris  et  tout  entier  au 
Sud  du  43»  degré,  il  possède  le  Sud  extrême  de  la  France  continentale.  De  191,8.56  personnes  en  1872,  il  est  monté  à  213,171  en  1906  :  d'où  un  gain  de  21,31.5. 
On  en  émigré  trop,  mais  les  naissances  y  dépassent  les  décès  ;  elles  ont  été  en  1909  de  4,468  contre  3,899  morts.  Perpignan  compte  :!2,683  habitants  agglomérés, 
Hivesalles  5,548,  Saint-Laurent-de-la-Salanque  3,808,  Prades  3,557,  EIne  3,026,  Céret  2,920,  etc.,  etc.  En  dehors  de  Perpignan,  historiquement  et  archéolo- 
giquement  fort  curieux,  ce  superbe  petit  département  ne  montre  aucun  grand  monument,  aucune  ruine  exceptionnelle. 


Arrondissement  de  CERET. 

I  'ARno.NDrssEMENT  DE  CÉRET,  le  plus  méridional  de  la  France,  pourvu  que  l'on  en  excepte  la  Corse,  confronte,  du  Midi,  avec  l'Espagne,  dont  il  est  réparé  par 
'-'  la  dernière  arête  des  Pyrénées  du  côté  de  l'Orient.  Cette  arête,  qui  se  nomme  les  Albères,  autrement  dit  les  Blanches,  arrive  à  2,464  mètres  au  pic  de 
Costabonne,  au  lieu  de  divorce  d'avec  la  grande  chaîne;  mais  ce  n'est  pas  là  le  culmen  de  l'arrondissement,  qui  atteint  2.763  mètres,  dans  le  superbe  contrefort 
du  Canigou.  Entre  les  Albères,  le  chaînon  du  Canigou  et  les  Aspres,  coteaux  secs,  pierreux,  vinifères,  oléifères,  qui  prolongent  à  l'Est  le  Canigou,  infiniment 
plus  haut  qu'elles,  l'arrondissement  de  Céret  est  le  bassin  du  Tech,  torrent  si  terrible  en  crue  qu'on  l'a  surnommé  le  «  justicier  de  la  contrée  »,  justicier 
d'ailleurs  injuste,  qui  châtie  au  hasard  suivant  la  hauteur  à  laquelle  il  monte  dans  l'élroilesse  de  ses  gorges.  En  compensation,  il  arrose  selon  ses  forces  le 
bassin  de  Céret  et  la  partie  méridionale  de  la  plaine  du  Roussillon  où  il  entre  en  aval  du  Boulou.  Il  s'engouffre  en  mer  sur  un  rivage  plat,  sablonneux,  sans 
ports;  les  golfes,  les  abris,  les  anses  et  criques  sont  au  Sud,  dans  l'admirable  petite  Provence  d'Argelès,  Collioure,  Banynis  et  Port-Vendres.  Cette  région  est 
partagée  entre  les  roches  archéennes  ou  anciennes,  du  micaschiste  au  silurien  (dans  la  monlagne),  le  pliocène  (dans  lesAspres),  le  quaternaire  (dans  la  plaine). 
Elle  est  comprise  entre  la  Méditerranée  à  l'Est,  ri>iia.yne  au  Sud,  les  arrondissements  de  Prades  et  de  Perpignan  au  Nord.  Divisée  en  4  cantons,  en  44  communes, 
elle  comprend  43,59.'l  \fi  i.n»  -,       il  .  n\ii  .n   h  -   1,,  ,,  nin  nx  -,  du  département,  et  possède  46,849  habitants,  contre  44,179  au  recensement  de  1872.  C'est  un  gain 

de  2,670  existences,  NI      ,,i x  ,,,     m!      i   \ i-    -llains  et  aux  ports  de  la  frange  maritime  des  Albères.  Céret  groupe  2,920  personnes,  Collioure 

2.726,  Port-Vendres  j   . ',      \i       .       n     M-,    ■]■'•.    i   u -Mer  2,267,  etc.,  etc.  Tout  comme  la  Cerdagne  d'ontre-mont,  Céret  garde  le  nom  des  antiques 

Oreliiii  ou  Cci-reliiiu  .  l'uii  V-mi,,-  -,i|i|-.l;i  /,.,;,.  I  ,, /s  ;  quelques  dolmens  ;  églises  romanes,  ruines  de  châteaux  forts,  de  tours  du  guet  et  de  défense, 
dans  un  pays,  d'abord  ibéru-cellique,  qui  fut  de  tout  lenqis  une  marche  guerrière. 


'un  des  plus  beaux  de  France  par  l'harmonie  de  ses  anses  méditerranéennes,  la  pente   folle,  la  brusquerie  de   ses  petits 
isant  de  son  soleil,  la  splendeur  de  ses  aurores  et  de  ses  crépuscules.  C'est,  à  sa  manière,  une  Côte  d'Azur  qui  regarde  le 
Levant,  au  lieu  de  contempler  le  Midi.  Il  ne  possède  pas  seulement  le  massif  le  plus  oriental  de  nos  Pyrénées,  il  s'étend  aussi,   au  Nord,  sur  la  grande  plaine 
du   lioussillon,  jusqu'à  la  rive  droite  du   Tech,    tout  près  de  sa  perte  en  mer  sur  une   plage  de  sable  sans  rentrants  ni  promontoire.   .Ainsi  fait  des  roches 


éennes,  des  phyllades,  des  schistes  cristal 
cette  l'yrénée  même,  il  monte,  en  sa  gloire,  en  sa  clarté 
méridionale,  du  zéro  des  mers  aux  1,257  m.  du  pic  de 
-Xoulos,  à  la  frontière  même  de  l'Espagne  dont  le  canton 
d'Argelès-sur-Mer  est  une  répligue  au  Nord  de  la  chaîne 
liispano-française.  Forêt  de  chênes-lièges,  de  micocou- 
liers de  Sorède,  à  la  fois  selve  et  maquis.  La  sérénité  du 
climat,  la  bonté  de  l'air  salin  ont  valu  au  pays  un  san.i 
torium  d'enfants  scrofuleux  et  un  jardin  d'acclimatation 
Lal.,raloire  z.iologique  de  Fonloulé.  Sur  26,475  hect.,  en 
h!  iMninn  ii<  -,  lr  II  nitoired  Argelès-sur-Mer  était  habin 
p.n  •  1'  '  ■■  I  ,,,,,rs  en  1906;  le  recensement  de  1872 
en.:.  I  I  :  M  ,  ,  ,',S7  :  c'est  un  croîtde2,.582individus 
AiLi  I'  -  .  ,,iii|,h  .'  v.i\  I.  agglomérés  »,  un  peu  moins  qiir 
Porl-\  rndirs.  (|iii  en  a  2,525,  surtout  que  Collioni.'  i|iii 
en  possède  2.726:  Banyiils-sur-Mer  en  revendi(|nr  i.-nû . 
Sorède  1,,52'|.,  Cerbère  1,287,  Palau-del-Vidi.  lliii. 
Laroqne  1.065,  Saint-André  781,  Saint-Génis  722,  C  r.-l 
nn  vieux  pays  «  latin  >>  où  la  population  se  concentra 
de  tout  temps  dans  des  municipes.  Sur  nombre  de  pics, 
débris  de  tours  de  défense,  de  vieilles  forteresses,  comme 
il  est  naturel  dans  une  contrée  de  grand  passage  entre 
lllalie,  la  Gaule  et  l'Espagne  et,  ajoutons-le,  dans  une 
contrée  où  le  rivage  craignait  les  corsaires  et  les  mé- 
créants. Port-Vendres  fut  le  l'orlus  Vcneris  des  Romains. 
Eglises  romanes,  en  tout  ou  partie,  à  l'Albère,  Argelès, 
S.-iint-Jean-d'Amont  près  Banyuls,  Montesquieu,  Palau- 
del-Vidre,  Saint-André,  Saint-Génis  ;  ruines  de  l'abbaye 
de  Valbonne  (xiii»  s.)  sur  le  territoire  d'Argelès.  Les 
témoignages  de  l'histoire  de  ce  merveilleux  bout  des  Py- 
rénées vont  du  dolmen  de  Banyuls  à  l'obélisque  en 
marbre  de  Port-Vendres,  haut  de  26  mètres,  érigé 
en  1780  au  roi  qui  devait  mourir  sur  léchafaud. 


jriens  de  la  Pyrénée  et  des  alluvions  quaternaires  nées  de  l'usure,  de  la  déliquescence  de 
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Vl-e  (iKNF.R.M.F.  DE  I'ort-Vendres  (Canton  d'Argelès).  —  Les  nionls  qui  fommandent  Port-Vunilres,  les  Allières,  c'esl-à-dire  prol.alilement  les  «  Blanches  i 
sont  guère  élevées.  iiiielc|ues  centaines  de  mètres  seulement;  mais  elles  sunt  Tort  ahruptes.  Elles  garantissent  le  port  des  vents  du  Sud  et  de  I  Ouest. 


Le  I'oi'.t  de  Port-Ven     e     C  n  on 
,  en  somme  très  suffisamment  alirité  ;     es    un  de  n 


PYRENEES-ORIENTALES  Arr.  de  CERET.  -  Caaton  dARLES-SUR-TECH 


Ajielie-les-Bains. 
1  altitude  de  2i3  mètres,  sur  la  rive  gauche  du  Tecli 


Gorges  du  Mondoxv. 

Mondony,  orthographe  catalane,  répond  à  Mond'oyne.  Ce  torrent  aux  défilés 

ntastiques  descend  des  monts  granitiques  de  la  frontière  liispano-française. 


Paialda  :  Vieille  Tour.  Vie  gé: 

Ce  bourg  amphithéàtral  d'un  pittoresque  achevé  est  à  200-250  mètres  au-dessus  du  niveau  des  mers 
du  rocher.  «  On  dirait  une  apparition  de  la  chaude  Italie,  de  l'âpre  Catalogne.  » 


'auclie  ;  2Ô0  au  soni 


Arrondissement  et  Canton  de  CERET 


PYRENEES  -  ORIENTALES 


A  CCOTÉ  au   Midi  à  rKspagne,   dont  le  séparent  les  Albères,  qui  sont  le   dernier  ell'ort  des  Pyrénées  du  côté  méditerranéen,  le  Canton  de  Céiiet  reroit  le 
■'*■    Tecl\  du  territoire  extraordinairement  abrupt  d'Arles  et  le  transmet  à   la  plaine  du  Koussillon.  C'est  vers  ce  ïech  qu'il  incline,  sur  les  deux  rives,  tout 

son  territoire,  par  de  terribles  pentes  et  de  profonds  ravinements,  à  des  altitudes  fort  diverses:  si 
le  Tech  finit  par  ne  dominer  la  Méditerranée  que  de  peu  de  dizaines  de  mètres,  le  Raz  Mouchet,  roc 
des  Albères,  arrive  à  1,440  mètres.  Ce  mont  international  sépare  ici  le  bassin  du  Tech,  au  Nord,  de 
celui  de  la  Mouge  (en  espagnol  Muga),  fleuve  côtier  de  la  Catalogne.  Entre  monts,  presque  partout 
outrageusement  déforestés,  la  plaine  ovoïde  de  Céret  est  merveilleusement  féconde  là  où  l'arrosent 
les  canaux  tirés  du  Tech  ou  de  ses  tributaires.  Ainsi  le  canal  dit  de  Céret,  qui  date  de  l'an  18C6.  a 
fortement  accru  les  récoltes  sur  un  espace  de  1,400  hectares.  De  11,003  personnes  au  recensement  de  1872, 
la  population  s'est  élevée,  petitement,  à  11, 340  en  1906  ;  soit  un  gain  de  337  individus,  sur  21,897  hec- 
tares, en  1.")  communes  qui  relèvent  du  micaschiste,  des  phyllades,  du  granit,  du  silurien. 

Céret  compte  2,920  habitants  agglomérés,  le 
Boulou  1,690,  Maureillas  1,101,  Banyuls-dels-As- 
pres  819.  —  Dels-Aspres,  ce  surnom  dit  bien  lâpreté 
pierreuse  de  maintes  collines,  mais  l'Iiomme,  sou- 
vent si  coupable  envers  la  nature,  l'a  ici  restaurée,  et 
tes  (  ollmes  sont  maintenant  %erdies  par  les  pompies 
Ciiet,  qui  contemple  les  hautes  neiges  du  Ca- 
mion, est  moins  fière  des  0  tours  et  des  2  poi  tcb 
de  ^.1  Meille  encoiilo  et  k  li  poi  te  (xive  siècle)  de 
son  enlise  que  ib  I  i  1  il  li  lute  de  29  mètres, 
de  son   pont  du    I  i   ties)    A   Danjuls- 

dels  Vspies,  (IlIm  I    bi  is  des  murailles 

a  1  Ecluse,  restes  d  nm    I   il    i  h      \i   i      llis      i 

et  vestiges    romains  ,  a   li      111         i  i  i         1      m  i 
noir     Au  Perthus,    lort  di     i     il      il     i|ii      \  i    I  m 
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CtRET  :  Portail  du  Babry. 
C'est  là  une  porte  de  l'ancienne  encei-nte 


-  Ce  bourg  étage,  à  130 
IVontière  franco-espagnole  ; 


Cehlt  ;   Vieille  Tot'R.  —  Ivncore  un  débris  desmu- 
railles  de  défense  de  Céret  dont  il  reste  2  portes  et  9  tours. 
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Pbats-de-Mollo  :  Remparts.  Voe  générale  i>e  1'rats-de-Mollo. 

Situé    à    une    lieue    seulement    de    la    fronliùre    île  l'rals-de-.\Iollo  est  le  chef-lieu  du  canton  r|ui  possède  les  deux  communes  les  plus  méridionales  de 

l'Espagne,  Prats-de-Mollo  ne  pouvait  pas  jadis  ne  pas  toute  la  France,  la  Corse  à  part,  liien  entendu  :   Lamanère  et  Coustouges.  Ce  bouri;  est  à  798  mètres 
être  une  jilace  de  guerre. 


d'altitude,  au-dessus  du  lit  raljoteux  du  Tech. 
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Pkats-ue-Mollo  :  Porte  de  France  et  Eglise. 
Place   forte  qui  eut  son  importance,  Prats-de-Mollo   doit  son  fort   Lagard 
à  Vauban.Que  vaut  aujourd'hui  ce  fort  encore  intact'.'  Hien,il  serait  à  refaire 
Les  quatre  portes  ont  perdu  leurs  ponts-levis. 


\  la  lisière  de  l'Espagne  le  Canton  de  Prats-de-IIollo  est  un  domaine  de 
'•'^  schistes  cristallins,  de  phyllades,  de  granit,  de  silurien,  de  carbonifère,  donc 
un  vieux  pays,  dans  le  Vallespir.  Celui-ci  est  une  contrée  prodigieusement  ra- 
boteuse dont  descend,  de  bonds  en  bonds,  le  Tech,  fleuve  court,  mais  rageur, 
qui  parfois,  on  peut  même  dire  :  souvent,  roule  des  rochers  comme  un 
ruisseau  emporte  un  bout  de  bois,  un  fétu  de  paille.  Le  long  dudit  Tech,  il 
s'abaisse  à  400  mètres  d'altitude,  plus  ou  moins.  Dans  les  Albères,  chaî- 
non terminal  des  Pyrénées  du  côté  de  l'Orient,  il  atteint  2,464  mètres  au 
pie  de  Costabonne,  qui  est  justement  le  pic  où  ces  Albères  se  détachent  du 
reste  de  la  chaîne  hispano-française.  Au  Nord,  dans  le  puissant  contrefort 
du  Canigou,  il  atteint  2,700  mètres,  au  pic  de  Routja  ou  Roja  (la  Rouge)  et 
2,763  au'pic  des  Treize-Vents. 

Ce  territoire  de  25,390  hectares,  dont  11,943  pour  la  seule  commune  de 
Pr;ils-(ie-Mollo,  se  divise  en  6  municipalités  plus  ou  moins  boisées  et  surtout 
(hMiiiisées  où  vivaient  7,974  individus  en  19U6,  contre  7,496  au  recensement 
lie  1S72  ;  le  bénélice  est  de  47S  existences.  Prats-de-Mollo  ne  compte  que 
1,141  habitants  agslomérés  contre  2.180  à  Saint-Laurent-de-Cerdans. 

L'église  de  Coustouges  remonte  à  ranll42.  Prats-de-Mollo,  humble  placede 
guerre  inutile  aujourd'hui,  s'entoure  d'une  enceinte  de  1684.  Saint-Laurent-de- 
Cerdans  oll're  son  manoir  de  Crémadells  (.fvii=etxviii«s.).  Serralongue  montre 
une  église  romane  ;  Lamanère,  ou  la.Manère,  les  ruines  deses  toursdeCabrenc 


serralongue  se  tr.Mive  i 
environ  (mais  par  un  chemii 
France  le  plus  au   Sud. 


Roi:te  de  Seup.alongle  a   1, 

n  peu  plus  d'une   lieue   de    la 

IViiii 

,;v,:     a  l,-p„-n. 

,    :i   une  den 

raboteux)  de  la  rive  droite  du 

Tech 

Lamanère  est 

la   commun 

Cl  or;  G  ES 

ilans  sa  coma  —  on  nomme  ainsi  les  combe 
talan  —  ce  lleuve,  ici  torrent  étroit,  est  caché 
profondeur  et  comme  étouifé  sous  les  rocliers. 


Arr.  de  PERPIGNAN. 


de  LATOUR-DE-FRANCE  et  de  MILLAS 


PYRENEES-ORIENT. 


Arrondissement  de  PERPIGNAN. 

l'Kr.rittNAN  est  compris  entre  la  Méditer- 
îpartenient  de  l'Aude  an  N'ord  et  à  l'Ouest, 
les  arrondissements  de  Prades  et  de  Céret  au  Sud.  l'ait  de  7  can- 
tons, de  8(5  communes,  il  s'étend  sur  137,030  hectares  :  c'est 
assez  exactement  le  tiers  des  l'yrént'es-Oricnlales. 

Trois  neuves  v  arrivent  en  mer,  qui  sont,  du  Xord  au  Midi  : 
l'Ayly,  venu  des"Corbières  ;  la  Têt  et  le  Tech,  arrivés  de  hi  chaîne 
internationale  des  Pyrénées  ;  ce  dernier,  confiné  il^m  I  n  i,  iiili> 
sèment  de  Céret,  a  tout  juste  ici  son  emboucliuic  I  i  u\  _i  uhK 
étants  littoraux  y  brillent  au  soleil  :  l'étang  de  Ltur  i,  -n  ,  Km- 
(le  ï^alces)  dont  le  tiers  septentrional  appartient  au  di  i.:ii  li m. m 
de  l'Aude,  et  l'étang  de  Saint-Nazaire  (ou  du  Canet)  qui  rec;ûit  le 
Héart,  torrent  ultra-capricieux  descendu  des  Aspres. 

Ces  Aspres  sont  un  des  cinq  grands  aspects  de  la  circonscription, 
sous  forme  de  collines,  de  petits  monts  altérés,  brûlants,  voire 
accablés  de  soleil  que  la  vigne,  presque  partout  présente,  orne  de 
sa  feuille  verte.  —  Au  Septentrion  des  Aspres  et  de  la  Têt,  les 
Corbières,  pierre  et  marbres  superbes,  montent  aux  deux  rives 
de  l'Agly  et  de  son  affluent  la  Boulzane  ;  969  mètres  en  sont  ici 
le  culmen  et  c'est  là  le  plus  haut  de  l'arrondissement.  Le  Riverai 
est  la  fertilissime  vallée  de  la  Têt  (digne  seulement  de  ce  nom 
là  où  elle  est  irriguée,  et  les  canaux  de  la  Têt  ne  l'arrosent  pas 
assez).  —  La  Salaiique  est  la  riche  campagne  qui  va  <le  l'erpignan 
et  de  liivesalles  à  la  Méditerranée.  —  Le  littoral  est  de  sable,  de 
dunes  basses,  sans  abri  pour  les  vaisseaux,  avec  plages  de  bains, 
telle  celle  du  liarcarès.  Salanque  et  Riverai  sont  alluvionnaires  ; 
les  .\spres  relèvent  du  tertiaire  et  du  silurien  :  les  Corbières 
appartiennent  surtout  au  crétacé. 

De  99,446  personnes  en  1872,  la  population  s'est  élevée  à 
l-ii.ôGI  en  1906;  gain  de  -2:5,115  ou  23  à  24  pour  100.  Là-dessus, 
Perpignan  compte  32,683  habitants  agglomérés,  Rivesaltes  5,448, 

Saint-Laurent-de-la-Salanque  8,868,  EIne  3,026,  Thuir  2,729,  Estagel  2,573,  Baixas  2,.'S45,  Millas  2,097,  Bages  2,010.  Ici  vivaient  les  Sardoiies,  Celtes  dont 
il  reste  l'emplacement  de  Riiscino,  non  loin  de  Perpignan,  et  peut-être  le  nom  d'Elne  (IlUheris).  Peu  de  vestiges  d'avant  les  Romains  ou  de  Rome.  Par  contre, 
églises,  chapelles,  cloîtres,  châteaux,  ruines  de  manoirs  du  moyen  âge,  et  Perpignan  est  une  de  nos  cités  les  plus  originalement  monumentales. 
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LATOUR-DE-KriANt:F.  :  Les  Be.mparts. 
'lace  forte  française  ijuand  le   Roussillon  était  espagnol. 


|")ANS  l'ancien  pays  de  FenouiUèdes  ou  Fenouilladès,  le  Canton 
'-^  Lie  Latour-de-Ffanciî  accompagne  le  cours  inconstant  de 
l'Agly.  Ce  lleuve  y  serpente  au  fond  de  gorges  des  monts  Cor- 
bières,  étoullé,  pour  ainsi  dire,  et  se  tirant  comme  il  peut  de  son 
empètrement  dans  les  roches  de  l'étage  inférieur  de  la  craie 
Cette  craie  s'adosse,  du  côté  du  Sud,  à  des  pierres  bien  plus 
anciennes,  à  des  granits,  des  phyllades,  du  dévonien,  du  silurien 
du  trias,  ot  de  Latour  à  Estagel  ledit  Agly  se  voit  entouré  d'allu- 
vions  du  tertiaire  éocène.  Point  élevées,  mais  ardues,  sauvages 
parfois  terribles,  les  Corbières  de  Latour-de-France,  olivettes 
vignes,  maquis,  espaces  morts,  dépassent  peu  500  mètres  d'alti- 
tude, sauf  au  Roc  de  Quiribus  (688  mètres),  à  la  frontière  du 
département  de  l'Aude  auquel  le  territoire  de  Latour  est  contigu 
du  côté  du  Nord.  A  sa  sortie  du  canton,  l'Agly  n'est  plus  qu'à 
quelques  dizaines  de  mètres  au-dessus  de  la  mer  voisine. 

Divisé  en  1 1  communes,  sur  18,966  hectares,  cette  circonscription 
comprend  7,794  individus,  soit  497  de  plus  que  les  7,297  du 
recensement  de  1872.  Latour  ne  groupe  que  1,285  habitants, 
contre  les  2,573  d'Estagel  ;  il  y  en  a  1,091  à  Tautavel,  523  à 
Caramany. 

Des  menhirs  des  Pierres-Enchantées,  près  Estagel,  à  la  statue 
d'Arago,  à  Estagel  même,  le  pays  montre  surtout  des  châteaux  ou 
débris  de  châteaux,  à  Caladroy  (près  Délesta),  à  Caramany,  à  Cu- 
chous  (près  Cassagnes),  à  Latour,  à  Montalba  (xiv  et  xvi*  s.),  à 
Casleillas  et  Trémoine  (près  Rasiguères),  à  Tautavel  (xi«,  xtii», 
XV»  siècles)  dont  la  tour  s'aperçoit  de  tous  les  lieux  de  la  plaine 
roussillonnaise.  Estagel  et  Bélesta  ont  gardé  quelques  ruines  de 
leurs  murs  d'enceinte. 


belle  tribune 


V'uii   GÉNÉliALE  DE   LaTOUR- UE- FfiA.NCE, 

ipparence  encore  féodale,  est  campé  à  l'altitude  d'en 


la  rive  droite  de  l'Agly,  à  la  sortie  des  gorges  qu 


100  mètres,  au- 
emprisonnent  depuis  sa  source. 


PYRENEES-ORIENT. 


Arr.   de  PERPIGNAN. 


de  MILLAS  et  de  PERPIGNAN 


Ce  rliel-lieu  de  c; 
el  le  soleil  la  piiiss.Tn^ 
au-des«us  des  mers, 


GÉNÉRALE    DE   MlLLAS. 

■rai,   l'une    des    conln'es   o 
récenls  ni  même  modernes: 


la    droite    de  la    J'i' 


T  V.  Canton  de  Millas,  au.x  deii.\  rives  de  la  Têt,  fait  partie 
'-'  du  Riverai,  région  composée  de  la  vallée  du  petit  lleuve, 
beau  jardin  d'ample  fécondité  partout  où  atteint  l'arrosage, 
et  des  coteaux  et  ravins  brûlants  des  Aspres  où  la  vigne  est 
souveraine  à  côté  des  étendues  vagues.  Le  territoire  a  égale- 
ment part  aux  Corbières. 

Ces  pittoresques,  ces  cliaudes  montagnes  y  culminent  aux 
ruines  de  l^ort-Réal  (507  mètres),  tandis  qu'au  plus  bas  du 
canton,  le  fleuve  descend  à  moins  de  50  mètres.  Dans  la  colline 
régnent  le  granit  et  le  silurien;  dans  le  val  exubérant  le  sol 
est  un  dépôt  quaternaire. 

9  communes:  9,409  hectares;  10,306  résidents  au  dénom- 
brement de  187-2,   et  10,897  ou  591  de  plus  à  celui  de  1901). 

7  des  9  communes  groupent  plus  de  500  habitants  autour 
de  leur  hôtel  de  ville  et  G  en  ont  plus  de  1,000.  On  compte 
2,097  urbains  à  Millas,  1,768  à  Pézilla-de-la-Hivière,  1,563  au 
Soler,  etc.,  etc. 

Kglises  romanes  de  Saint-Féllu-d'Amont  el  de  Saint-Féliu- 
d'Avall.  Débris  des  remparts  de  Millas  et  de  Pézilla-de-la- 
Hivière.  Ruines  de  châteaux  forts  à  Forl-Réal  (.xni»  siècle)  ou 
Força-Uéal,  sur  le  territoire  de  Millas  ;  restes  des  vieux 
manoirs  de  Corbère,  de  Millas  (xili«  siècle),  de  Pézilla-de-la- 
Uivière,  du  Soler  [xv  siècle). 


Millas  :  Bords  de  la  Têt. 


PERPIGNAN,  l'ancienne  capitale  du  Roussillon,  s'élève  à  moins  de  trois  lieues  de  la  Méditerranée,  au  bord  de  la  Têt.  dans  la  vaste  et  riche  plaine  roussil 
lonnaise,  dans  le  Riverai,  au  pied  des  Aspres,  en  vue  des  monts.  C'est  une  cité  fort  curieuse  par  son  aspect  méridional,  spécialement  catalan  ou  presqu 
espagnol  ;  par  son  château  des  rois  de  Majorque  (xiii=  siècle),  qui  fait  corps  avec  la  citadelle,  o'uvre  du  temps  de  Philippe  II:  par  son  Castillet  (xiv'  siècle);  s 
Rourse  ou  Loge  (xiv«  siècle);  son  hôtel  de  ville  (xtiis  xvi«,  xvii'  siècles!  ;  ses  anciennes  demeures  ;  ses  vieilles  églises,  surtout  sa  cathédrale  (1324-1n09),  a  n« 
haute  de  27  mètres;  ses  statues;  ses  promenades,  ses  platanes;  enfin,  à  3  kilomètres  vers  l'Est,  au  bord  du  fieuve,  par  son  castel  Rossello  ou  Roussilloc 
l'antique  Ruscino  des  Santo7ies  et  dont  la  province  a  tiré  son  nom  :  il  y  a  là  l'emplacement  de  l'oppidum,  une  tour,  une  église  romane. 
Perpignan  commande  aux  deux  cantons  de  Perpignan-Est  et  Perpignan-Ouest. 


;-''''*%(ii.|R 


iple  ailée  d'arbres  centenaires  (on  les  planta 
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de  PERPIGNAN.  -  O'"'  de  PERPIGNAN  et  de  RIVESALTES 


I  y.  l„\M0N  iiK  l'[;i:i'iGNAN-l'.sT  part  dp  la 
'-*  Méiliterranée, d'une  rive  inflexilile,  basse, 
aréneuse,  où  le  Tech  et  la  Têt  s'abîment  en 
mer  et  où  miroite,  tout  à  côté  des  Ilots  ma- 
rins. ron<le  immobile  et  comme  morte  de 
l'étanf;  de  Saint-Nazaire  ou  étang  du  Canet 
11,190  hectares),  qui  reçoit  le  Réart,  mau\ais 
torrent  oscillant  entre  trop  peu  et  beaucoup 
trop  de  force.  En  remontant  la  Têt,  on  par- 
ri'url  la  Salanque,  plaine  d'alhuions  dont  la 
\.  -i'i:ilion  ressemble,  dans  la  limite  des  ar- 
losn-es,  à  celle  des  environs  d'.\lger  ou 
il  (Iran.  Allituiles  insignifiantes. 

Mcoininiiiir     -III  I  I  ji.'l.'ihectarcs.^OjlS'lia- 
bitanls,  Il    Il    I      Inmérésà  Elue,  l.'i.'iLi.i 

Toulon;-'  1  l'ii  I  I  :,il)estany,  9'tl  à  Cano- 
hés,  !Sili>   ■      nul  I  >  111  M'ii,  etc. 


PYRENEES-ORIENT. 


-J^"=4 


Ine,   l'un    des   oppi- 


une  ex-ca- 
epoque.    Eglises    de 


thédrale   de    la   même 

Tliéza  (inscriptions  romaines),  de  loulouges 
(romane  en  partie)  ;  débris  des  rempartsde 
Canet;  cliàleau  du  Mas  Blanc  près  Alénva. 


lares,  il  était  peuplé,  en  1906,  de  19,589  personnes,  dont  1,910 
—  Eglises  de  Villeneuve- de-la-Rivière  ixi«  siècle),  de  Villelo 
Ilame-de-la-1'alud,  parmi  les  débris  du  bourg  d'Ortolanes,  pi 


1   E  Canton  de  Perpignan-Oliest  participe 

L'    également  à    la  Salanque,    sur  la  rive  ''    '  '  '      '  " 

i;.TUche   de  la   Têt,    jusqu'au   pied  des  pre-  C  lLuI  l.i    Luuis.l    l1c=.   ^tiu 

iiiiers  renllements  des  Corbières  Orientales. 

l'ail  de  8  communes,  disposées  sur  12,736  hec- 

péesà  Pia,  1,239  à  Villelongue-de-la-Salanque,  1,172  .à  Dompas,  l.O.Sô  à  Saint- 
-de-la-Salanque  (romane  et  ogivale),  de  Balio  (.xii'  siècle)  ;  chapelle  à  pèlei 
'ia.  Ruines  des  manoirs  de  Bompas  et  de  Pia. 


Estève,  etc.,  etc. 
■inage  de  Nôtre- 


Ensemble,  les  deux  cantons  de  Perpignan  dispersent  22  communes  sur  27,371  fiectares  peuplés  de  59,776  habitants  en  1906,  contre  42,678  en 
gain  de  17,098  existences,  di"i  surtout  au  croît  de  Perpignan.  Cette  noble  ville  comptait,  en  1906,  une  population  agglomérée  de  32,683  personr 
le  dénombrcmenl  de  1872  n'en  constata  que  20,011. 


lieue  et 
gauche, 
de  soleil 


Elne  :  L'  E(;u; 
s'appelle  ainsi  d 


SE  ET  LE  Cloître  (Canton  de  Perpignan). 
Hflena,  nom  qui  succéda  à  Illiberis.  Elle  est  à  une 
diterranée,  à  près  d'une  demi-lieue  du   Tech,  rive 
plaine,  parfois  sabrée  des  vents,  toujours  inondée 


1 

i« 

^Km 

^ 

m?^ 

WSBBB^ 

1"\ANS  le  Canton  nu  Rivesaltes,  il  y  a  du  crétacé  inférieur,  du  pliocène,  du 
^  pléistocène  et  du  quaternaire.  Ce  territoire,  limitrophe  du  département 
de  r.\ude  au  Nord,  comprend  :  1°  un  liséré  de  mur,  bourrelet  sablonneux, 
bas,  séparant  de  la  Méditerranée  l'étang  de  Leucate  ou  de  .Salces,  vaste  de 
près  de  8,000  hectares,  dont  5,540  ne  se  découvrent  jamais  (le  tiers  septen- 
trional de  cette  nappe  d'eau  relève  du  département  de  l'Aude);  2"  une  part 
de  la  Salanque,  campagne  alluvionnaire,  rayée  par  le  lit  disproportionné  de 
l'Agly,  qui  a  ici  son  embouchure,  tantôt  en  grand  et  terrible  lleuve,  tantôt 
en  torrent  presque  soc  :  :>"  cnfiu  des  Corlji 
pittoresques  ne  siI.m-hI  i.  i  .pi  .i  .'iili  nièti 
Sables,  roches.  iiUn.i  ii-,  I,i  |i.  iiIi.  nirr 
blemenl  fertile  (.l.ni-  l,i  lnmi.'  .h-  nii-^ 
jardins  et  vergers,  rrl.i  n  .'■im,!  ^uc  :;s,ii-jii 
aire  disproportionnée  en  fait,  coiiiiih-  ■ii'i 
Pyrénées-Orientales,  après  celui  ilr  :--aill, 
habitants  en  1906,  soit  797  de  phis  .|Hi  irv 
palités,  2  seulement  agglomèrent  innins  ,\ 
5,448,  Saint-Laurent-de-la-Salanqiie  ;i,S(l,s, 
1,628.  Torreilles  1,612.  etc.,  etc.  La  granc 
deux  énormes  sources  de  Font  Dame  et 
l'autre  et  versant  ensemble  2, .500  litrus 
800  au  plus  bas  étiage,  15  mètres  inlir^  ,i 
et  des  orages  absorbés  par  les  aven-  il  i  '■• 
inutiles,  dans  l'élang,  non  loin  il'  '-il' 
dans  l'église  de  Saint-llippolyte  :  i-li-r  i 
pelles  et  ermitages  médiévaux  ;  ruines  de 
à  Périllos  ;  château  de  Salces,  de  la  lin  du 


ères  du  côté  du  Levant.  Ces  monts 
es,  au-dessus  de  Vingrau. 
de  Leucate,  la  Salanque  inépuisa- 
itions),   la  vigne  omnipotente,  les 

lectares,  en  14  communes;  cette 
niue,  le  second  des  17  cantons  des 
i-iHisc,  avant  celui  d'Olette.  24.107 

-':;,:ilo  de  1872.  De  ces  14  munici- 
'  ^illl  âmes  ;   Rivesaltes  en    compte 

liaixas  2,545,  Salces  1,781,  Claira 
le  curiosité   du   canton,  ce  sont  les 

Font  Estramer,  voisines    l'une   de 

par  seconde  en  temps  ordinaire, 
I  riiir.  r.ii lis  des  pertes  de  l'Agly 
I  I.Mii  -  1  lin  nliiles,  elles  se  perdent, 
I  ;■  l.nun.  niilliaire  du  iv«  siècle 
I  l.-|iir,i-(l.'-l  \gly  (XIF  siècle):  cha- 
vieiix  manoirs'a  Ôpoul(xili'  siècle), 

XV»  siècle. 


par  les  vins  muscats  qui  l'ont  enrichie,  est 
é  par  un  long  ponl. 


Le  Fort  m:  Salces  (Canton  de  Rivesaltes). 
Salces   défendait  la   France  contre  l'Espagne,    quand  le   Boussillon 
espagnol.  Son  fort,  aujourd'hui  déclassé,  remonte  à  l'an  1497. 


PYRENEES  ORIENTALES  Arr.  de  PERPIGNAN.   -  Canton  de  SAINT- PAUL 


\  UES   l'fi[^ES   DANS   LES   GORGES  DE  (jALAMLS. 

In  a  tpuisé  lous  les  adjectifs  d'admiralioii  à  propos  des  gorges  de  Calamus.  Il  est  certain  [|iion  ne  peut  trouver  de  sites  plus  piei 
e  ce  couloir  où  l'Agly  dégringole  en  cascade  continue  ;  il  y  descend  de  200  mètres  ou  plus  :  c'est  -<  un  paysage  africain,  tropical,  d' 
triomphe  de   pierre  ccorclice  vive  et  de   lumière  crue  ». 


Les  gorges  l.l  la  Fou 
C'est  l'Agly  qui  se  brise  ou  s'endort 
entre  les  iiautes  roches. 


is  de  la  route  dans  les  gorges  de  (;, 
C'est  un  miracle  d  ell'orls  heureux  que  ce  chemin  tracé  à  des  hauteurs  veilii^inei: 
'Agly,  sur  le  liane  de  ces  hardis  rochers  d'un  gris  tirant  sur  le  hlanc. 


Atlas  piïtoresque  m.  —  91. 
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Arr.  de  PERPIGNAN.  -  C--  de  St-PAUL  et  de  THUIR 


PYRENEES-ORIENT. 


BORDÉ  au  Nord  par  le  déparlement  de  l'Aude,  le  t.v 
les  délilés  superlies,  harmonieux,  classi(|ues,  où  ce 
ceux  de  l'Agly  damont  dans  la  lissure  extraordinaire  il 
ou  Gour  de  l'Ardoise,  paysages  plus  méridionaux,  pi 
au-dessus  de  l'ermitage  de  Calamus  que  pointe  le  cul 
jnes  el  20,^68  hectares  dans  cette  portion  r 


jn  du 


Ml   l'AUL,   tout  au   lon^  :   Saiiit-l'aul-de-l''enouilk>l,  doit  à  sa   nature  criH.ir-i     . 
itp..  ceux  de  la  Fou  qu'anime  lAtily  où  la  lloulzane  vient  de  se  perdre,  ri    i 

ii    iNi-de-Galamus  où  ce  lleuve  nait  véritalilement  de  l'énorme  fontaine  iln  ' 

i:,  lis  uns  que  les  autres,  et  Sicile  ou  Clrèce  ou  Syrie  plutôt  que  «  Hoin  ■  I 
'.oiiiières  de  ce  canton,  à  969  mètres;  l'Afrly  (|uitte  le  territoire  par  environ  iOii 
Fenouillet  ou  Kenouilladès.  (1,496  résidents  en  1872  et  617  de  moins,  soit  5.879 


le  seul  des  sept  cantons  de  l'arrondissement  de  Perpignan  dont  la  population 
Caudii's-de-Fenouillèdes. 

A  part  l'incomparalile  ermitage  de  Cialamus  (incomparalile  comme  site),  il  n'y  a  guère  »  signale 
près  Saint-l'aul,  l'autre  à  Ansignan  ;  l'ermitage  de  Notre-Dame-de-la-Vall  près  Caudiès  ;  les  ruine» 
le  nom  :  les  déliris  du  château  de  Ouéribus  (xiii*  siècle)  sur  le  territoire  de  Maury. 


nué.  1,811   habitants  agglon 


190G;  c'est 
Saint-l'aul,    1,6.")9  à  Maury,  932  à 


de  l'enouillet 


illadès  conserv 


près  carhi-  h-  ■jn^  mi 

l'ègne  Ir  -  lui- 1 

mont  >;i]ii!r  11.  1.  iM  , 

inférieur,  dans  la  du- 
de  mètres  d'altitude. 

Nature  riche,  très 
tertre,  ce  car 
peuple  eiilro    1.S7J  il    lin 
soit4,7'i9  de  plus    Tlim 
2,010,  Trouillas    l.lP.l.    I 
groujient  plus  de  ."jUO. 

Nombre  de  monumeni 
Caxa  del  Moro  près  l.la 
Liages;  de  Monaslir  del 
l'assa  ;  de  Torili'ns  \ii 
ermitaues  de  S.iini  Mu  i 
Thuir:  ruines  <!■■  r,,ir,,  n 
de  chAleau  ;  n-\.-  .\r.   , 


coulicr   d'Ortalla,   bourg 
extraordinaire  a  près  de 


lumineux,  de  la  Têt,  le  Canton  de  Thuii-. 
ùlés  du  pays  des  Aspres  où  le  vert  des  pam- 
hinr  de  In  pierre     Tei-r.iin  |ilinrène  et  terrain 

l.i    in,i|riire    piirlir    .lu    ii.ns;    :iii    Sud-Ouest, 

Ml  11.  -    111,11-. |iii-iii   I.'  .  iilii lu  territoire,  an 

i-Mi-  il.'  (  ;.ii\.i-  .1  il.  s  ..1  unies  d'un  torrent 
lilluiale  .iite  èlaii^  du  >aiiil-.\a/.aire.  Le  lieu 
m  de  cet  étang,  se  trouve  à  une  quarantaine 

es  campagnes  dans  le  Riverai,  vignes  sur  le 
s  l.rrtitr'    en  '30  enmniunes,  a  fort  accru  son 

'i    !■  ml   ;  .         Il    ''   r.li  personnes  à  14.108; 

iiiiii      '  ,  '1  I   i:  iiiiiis  agglomérés,  liages 

il.    II..    Iiii'i     .1    i|ii,iii-e  autres  bourgs  en 

;  plus  nu  moins  monumentaux  :  dolmen  de 
11-0.  Débris  romains  à  Ponteilla.  Fglises  de 
C.:irn|)  iromaue.  avec  cloître  ogival),    près  de 

Mè.l.i  .  .1..  '\'ill. '1111. laque  (xve  sièclc);  vieux 
Il   |.i.--   l'.iiK.'l.i^,  .|.-   l'iètat  (XV  siècle)    près 

.1   i.lu|.i,i    1 _  .jiii  iii.mtre  aussi  des  débris 

un-  .1.11. .1111.  \ir,  -lecle)  de  ronleilla,  de 
I-  .1.111  ...is  iii,iii..ir  restauré.  Restes  du 
._.  -  I,.  |.lii-  .ii;i.ii\  i.'moin  du  passé  de  la 
1  •.  ,  1  -I.  i.  -  ,  .iu|. .111.1  liui  converti  en  ferme, 
lias,  lui  1111,.  |iii|.>aiite  eommanderie  deTem- 
n  et  plus  durable,  semlile-l-il,  est  le  mico- 
possesseur  d  un  ancien  cliâleau  :  cet  arbre 
6  mètres  do  tour. 


T.e.OLiLL's  I  Canton  de  Tl 


PYRENEES-ORIENTALES 


Arrond.   de   PRADES.   -   Canton  de   MONÏ-LOUIS 


Arrondissement  de  PRADES. 

I  Ai'.i'.ûNiiisMiMKNT  DE  PiiAUEs  empiète  sur  l'Kspa^'ne  naliirclle. 
sur  le  versant  méridional  des  Pyrénées,  par  la  possession 
de  la  Cerdagne  française  réunie  à  ce  qui  fut  le  lioussillon  par 
le  col,  relativement  aisé,  de  la  Perche.  Il  est  compris  entre  la 
Cataloj,iic,  province  espagnole,  au  Midi  et  à  l'Ouest,  les  dépar- 
Icnviiis  I,  1  \M.-..  (:t  de  l'Aude  au  Nord-Ouest,  l'arrondissement 
'■'  1'  ■  ;  '•■■"  ■'  1  I  -t,  celui  de  Céret  au  Sud-Kst.  Ilivisé  en  6  can- 
^'M-.  I.'  il  i-l  inrniiMes,  il  s'étend  sur  182,737  hectares,  soit  sur 
li"^  i'i   1  'i  '  '  •iiin  mus  des  Pyrénées-Orientales. 

Ainsi  placé  sur  les  deu.t  versants  de  la  chaîne  hispano-fran- 
çaise, il  l'est  flirt  inégalement:  pour  73  centièmes  environ  du 
coté  de  la  France,  27  du  côté  de  l'Espagne.  A  celle-ci,  il  envoie 
la  Sègre,  maître  allluent  du  (leuve  de  l'Kbre  :  à  celle-là,  il  dépèche 
la  Têt  et  l'Aude,  afiluenis  de  la  Méditerranée,  et  les  sources  de 
I  .\riege,  tributaire  de  l'Atlantique  par  la  Garonne  et  la  Gironde. 
C'est  donc  essentiellement  un  «  château  d'eau  «,  sur  la  ligne  de 
faite  européenne  entre  l'Océan  et  la  «  mer  latine  ». 

Les  Pyrénées  y  ont  pour  culmen,  à  2,921  mèties,  le  pic  de 
Carhtte,  sur  un  plateau  lacustre  —  c'est  également  la  roche  la 
plus  élevée  de  tout  le  déparlement  —  le  lieu  le  moins  haut,  dans 
le  val  de  la  Têt,  est  par  120  mètres.  Etant  donnée  cette  énorme 
différence  de  niveau,  l'altitude  des  sites  inllue  ici  tant  sur  les 
plantes,  les  graines  que  la  nature  du  sol,  qui  varie  fort,  du  quater- 
naire au  micaschiste,  parle  tertiaire,  le  jurassique,  le  crétacé,  le 
carbonifère,  le  silurien,  le  granit  :  en  haut,  c'est  presque  le  Pôle, 
en  bas,  presque  l'Algérie. 

Bien  beau  pays,  mais  on  en  émigré  pour  les  grandes  villes, 

pour  l'Afrique  française  et  autres  contrées:   de  48,231  personnes 

en__1872,  la   population  s'est  restreinte  à  43,761  en  1906.  C'est 

■''•4"0  existences  de  moins.  On  compte  3,,ï57  liabitants  agglomérés 

Prades.  2,777  a  lIle-sur-Tèt,  1,519  à  Vinça,  1,140  à  Vernet;  en  outre,  une  quinzaine  de  bourgs  groupent  plus  de  500  âmes.  Il  y  eut  ici,  à  l'aube  de  i'ère  his- 

rique,  des  (iern'laiti,  notamment  en  Cerdagne,  des  Sardones,  des  Tectosages.  Ces  vieu.\  ancêtres  et  Bome  qui  les  soumit  et  transforma  n'y  sont  visibles  par 

icun  grand  reste,  l.e  moyen  âge  .s'y  rencontre  un  peu  partout  sous  forme  de  vieilles  églises,  de  vieilles  forteresses,  de  tours,  de  ruines 


.jdsS^' 


I  E  Canton  de  Mont-I.ouis  tire  son  renom  de  la  place  forte,  très 
'-'  haut  située  (à  1,600  mètres)  qui  défend  la  route  de  France  en 
Espagne  par  le  col  de  la  Perche  ouvert  à  une  lieue  de  là.  C'est  une 
région  de  hautes  montagnes  qui  va  de  l'arête  franco-espagnole  des 
Pyrénées  à  la  chaîne  qui  s'interpose  entre  le  département  des  Pyré- 
nées-Orientales et  ceux  de  l'Ariège  et  de  l'Aude.  Jlonts  de  très 
vieilles  rocbes  (micaschistes,  phyllades,  granits)  avec  ilôts  de  dépôts 
quaternaires.  Les  altitudes  de  l'une  et  i  autre  crêtes  son!  un  peu 
inégales:  sur  l'arête  internationale  plusieurs  pics  dépassent 
2,800  mètres  et  le  Pic  du  Géant  arrive  à  2,^81  ;  sur  l'arêle  inter- 
départementale le  territoire  approche  du  Puy-de-Prigue  (2,812  mè- 
tres), mais  il  ne  l'atteint  pas;  le  pic  de  Terres  en  a  2,549. 

Deux  vallées  très  élevées  se  partagent  le  canton  de  Mont-Louis  ; 
lune  est  la  rainure  étroite  de  la  Têt  naissante,  l'autre  le  bassin 
allongé  (lac  antique)  d'où  part  l'Aude,  le  Cancir  ou  Capsir,  Sibérie 
ou  cinq  villages  sur  six  sont  à  près  de  1,500  mètres  au-dessus  des 
Océans  avec  huit  ou  neuf  mois  de  neige  et  de  glace.  Belles  forêts  là 
et  ailleurs  à  ces  hautes  altitudes. 

11  n'est  pas  étonnant  qu'à  de  pareilles  hauteurs  la  conirée  ait  ren 
de  lidèles  ;  on  la  quitte  pour  les  régions  plus  tempérées  :  de  lb72  à 
1906,  le  canton  a  perdu  507  personnes;  de  6,372  individus  il  s'est 
réduit  à  5,805,  sur  30,544  hectares,  en  15  communes;  d'où  19  indi- 
vidus seulement  par  kilomètre  carré.  Il  n'y  a  ()ue  344  habitants  agglo- 
mérés à  Mont-Louis,  contre  504  à  Fontpédrouse,  515  au.x  Angles, 
.551  à  Formiguères. 

Mont-Louis,  séjour  âpre,  est  aligné  à  la  militaire,  en  huit  rues 
droites,  à  l'allilude  de  1,C65  mètres.  Deux  églises  fort  curieuses 
sont  celles  de  Formiguères,  du  IX"  sièrle,  refaite  au  xii«.  et  celle 
de  Planés  dont  on  se  demande  si  elle  date  du  ix«  siècle  ou  de  tel 
ou  tel  siècle  suivant,  jusqu'au  xui»  (ce  dernier  le  plus  probable). 
P.uines  du  manoir  de  Prats  de  Balaguer  à  Fontpédrouse. 
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\  LE  ClliMil^AI. 
n'y  a\ait  dans  les  Alpes  des  forts 
froide  garnii-on  de  France. 


liE  JIO.NT-LOLI 

plus  de  2,.5C0 


E  Ville  et  Li'> 
i  huit  petites  rues 


Arrond.   de  PRADES.   -  Canton  de    MONT-LOUIS 


PYRENEES-ORIENTALES 


Les  Gorges  de  l'Al'De  i'iii:s   he  1'l\  vai.aikji;. 
Ces  délilés  sont  lon^'temps  bloqués  chaque  année  par  la  neise;   le  torrent  sy  déroule  :i  de   for 
llitudes;  le  petit  bourg  de  l'ujvalador  est  à  •I,4ô8  mètres  au-dessus  des  mers 


FORJlIGL'ÈIiES. 

Ce  liourp,  qui  fut  capitale  du  Capcir,  est  à  1,4Si 
lieue  de  la  rive  j,'amlie  de  l'Aude. 


Route  du  Coi,  de  la  l'EnciiE. 
lenii-  l'eu  de  rois  des  Pyrénées  sont  plus  aisément  praticables  que  celui-ci:  c'est 


tout  bonnement  un  plateau  de  haute  pâture. 


■ONTl'Eljr.OL^E. 

Ce  gros  village,  en  rude  ampbitbéâlre.  h   i)GO-l,02i  métré» 
d  altitude,  commande  l'anfracluosilé  de  la  Tét. 


Kn  arrivant  au.\  âpres  délilés  du  canton  de  Mont-Louis,  ce  jeun 
coulé  sur  des  plans  marécageux  qui  furent  des  lacs  et  dont  on  fait 


PYRENEES -ORIENTALES 


Arr.   de  PRADES.   -  Canton  de  MONT- LOUIS 


18Î 


"™il'iiiS>»«.  ^'^^   GÉNÉRALE   DE   LA   LLAGONNE. 

ifîl^!!"  '-T  Llayone  —  prononcer  Liagone  :    le   double  /  des  Catalans    répond   à    notre  /  mouillé  —   la 

gH^        Llai^one  est  un  bourg  de  341   liaijilants  aiJKlomérés.   Il  est  à  1,688  mètres  d'altitude,  donc  neigeux 

en  iâver,  à  moins  d'une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  'i'èt,  près  des  sources  de  l'Aude. 


Le  Viaduc  de  la  Cabanasse. 
est  peu  éloigné  de  la  ville  de  Mont- Louis. 


Vue  CÉNÉEiALE  DE  Uolcjukre.  ~  Ce  bourg,  i|lH  gl.mpc 
ite  à  1,600  mètres  au-dessus  du  niveau  des  mers,  au  ve 
'vrénées,  tout  à  côlc  du  col  de  la  l'ercbe. 


Vue  générale  de  Kontrabioitse.  —  Kontrabiouse  rassemble  'i3ô  hab.  Dans  sa  vallée  du  sibérien Capcir.  L'Église  de  Planés.  —  Village  de  168 hab.  agglomérés, 

à  lallitude  de  1,480  m.,  il  est  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Aude,  sur  le  Oalbe  qui  reçoit  la  Planés  est  à  1,588  mètres.  Son  église  (U«  ou  x«  siècle 

source  puissante  dont  le  village  a  pris  scm  nom  «  terrible  ■>  :  Kontrabiouse  ou  Fontaine  Enragée.  brille  moins  par  sa  beauté  que  par  son  antiquité. 


Arr.  de  PRADES.   -   Canton  d'OLETTE 


PYRENEES-ORIENTALES 


Vl'e  (;énérale  h'Olette. 
n-union  de  trois  torrents:  la  'J'ot,  le  Caliril 
lieu  dépasse  peu  600  mètres;  on  arri\e  da 


l'VRAMIDE  NATURELLE    PHliS   SERDINYA. 

Voilà  ce   <|ue   fait,   avec  le  secours  du  lemf 
issellement,  insi;;ne  destructeur  des  monts. 


rageusement,  orageusemenl  la  lit,  ou  Ijieu  elle  se  lilotlil,  se  Iraine,  s'écoule  en  lilels  d'eau  pure,  aux  trois  quarts  bue  par  le 
si  parl'iiis  elle  peut  se  dégager  du  rapprochement  ou  de  l'encombrement  de  ses  roches,  schistes  cristallins,  phyllades.  granit, 
silurien,  dévonien,  carbonifère  qui  dominent,  surplombent,  encombrent  sa  profonde,  son  obscure  gaine. 

lout  comme  le  canton  de  Mont-Louis,  celui  d'Olelte  s'étale  entre  la  frontière  d'Espagne  au  Sud  et  la  limite  de  l'Aude  au  Septentrion.  Sur  celle-ci,  la 
montagne  se  lève  après  de  2, .500  mètres  ;  sur  celle-là,  le  superbe  chaînon  du  C.Tnigou  s'élance  à  2. .520  mètres  du  Puig  de  Collade. 

.Nature  bouleversée,  escarpements,  précipices,  bois  intègres  et  surtout  forêts  dévastées,  ravines  dune  étroilesse.  d'une  -;aii\  aL^i'ip  inonïpx.  il  v  n  ici  Ifi  com- 
munes, su  ries  32.02.Ï  hectares  qui  en  font.le  troisième  en  grandeur  des  cantons  du  département  après  ceux  de  S:n:i  .  ^n-  .  i  ,1.  i:,-,  -.iir^  I  .,-',lr-^iiv  mi  aient 
."),2;iO  personnes  en  1906;  le  recenrement  de'  1872  en  avait  énuméré  5,658  ;  la  perle  revient  à  428.  Il  y  a  066  habilani-    i    ,  '   n    n      i  i  i|,  ii,   r,T>  ,  -iImmi'o. 

Hoches  de  marbre,  sombres  défilés,  précipices,  Ilots  écumanis  qui  passent  ou  qui  tombent,  eaux  minérales  di.^  i.iiu  m  (i:.  ii.  ri  il,  .-  (.i.ru-,  ,1.  i  ..nLi-nlles, 
et  ce  qui  reste  de  l'ancestrale  fcrèt,  la  beauté  des  choses  l'empoile  ici  sur  les  travaux  de  l'homme.  Il  faut  pouil;iiii  cilci  ko  e;,lisLi  .le  S.ihonc  iiuiiiaue), 
d'.Vyguatébia  (.\i«  siècle),  de  Serdinya;  le»  ruines,  voisines  d  Olette,  du  château  baronial  d'Evol  ;  celles  des  manoiis  de  l!.iilleu,  de  .Nolie-liuiiie  de  la  Hoqiie 
prés  d'une  antique  chapelle  voisine  de  Xyer,  de  la  Bastida  non  loin  d'Olette;  les  châteaux  restaurés  de  Nyer  et  de  Torren  près  .Saliorre. 


.s  :  (;oMr:E!i  de  la  Tlt. 

t   blotti,  par  G:i2  mètres  d'al- 

Xi  la  route  de  terre  i 

jî  ,oul;rf;s  lu-ol'ondsde  la  Ici, 

sans  u 

ne  foule  de  pont 

PYRENEES  -  ORIENTALES 


Arx-ondissement  et  Canton  de  PRADES 


Vue  générale  oe  Hia. 
hou  ri;  s'élève  en  ampliitliéàtre,  -i  384 
en    moyenne,    à    la    rencontre    de   la 
les  hcujant  trilmtaire  de  gaiirhe. 


Vue  <; 
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ILLEFliANCHE-UE-CONl'LEM. 

de  guerre  dont  Vauban  remania  les  l'orlilications 
Je  9!)!)  marches  avec  le  réduit  du  cliateau,  r.elui-ci 
leuve  s'auijmenle  iii  du  torrent  i|ul  \ient  de  Vernet. 


I  E  Camon  iiE  Pi'.AOEs  \ûil  étincelei-  au  Aliui  la  neii^e  automnale, 
'-'  comme  tel  si  fièrement  dégagé  que  longtemps  on  a  regardé  ce  maître 
est  fait  de  micaschistes,  de  granit,  de  pliyllades.  Ce  séant  domine  de 
2,510  les  27,5  de  la  Têt  là  où  elle  sort  du  canton.  Animée  jusque  dans  ses 
extrêmes  défaillances  par  les  torrents  qui  lui  arrivent  de  ce  Canigou  sur  la 
rive  droite,  la  Têt  l'est  également  par  ceux  qui  lui  viennent  à  gauche  de  la 
montagne  d'entre  l'yrénées-Orientales  et  Aude,  celle-ci  fort  inférieure  au 
Canigou  et  faite  de  granits,  de  phyllades,  de  schistes  siluriens. 

Rocaille  et  pierraille,  éboulemenls,  neiges,  forêts,  maquis  et  nudités, 
prairies  que  monumenle  le  nom  même  de  l'rades,  fonds  de  ravine  où  l'on 
cultive  petitement,  plaine  de  Prades  où  l'arrosage  fait  des  merveilles  dans 
un  bassin  qui  est  comme  une  serre  chaude,  sources  minérales 
(telles  celles  de  Vernet  et  de  Molitg),  tout  cela  se  déroule  sur 
sur  31,711  hectares  peuplés  de  12,820  personnes  en  1906  ;  en  1872  il  n'y  en 
avait  encore  que  12,474  ;  c'est  un  bénélice  de  346  existences,  le  seul  parmi 
les  six  cantons  de  l'arrondissement  de  Prades.  Prades  groupe  3,557  hab., 
Vernet-les-L!ains  1,liO,   Uia  909,  Mosset  607,  Villelranche-de-Conllent_  561. 

Prades  n'a  d'intéressant  (beau  site  à  part  et  beau  Canigou)  qu'une  église 
des  xiii«  et  x\'i'  siècles,  avec  clocher  roman.  Eglises  de  Conat  (.m«  siècle), 
de  Corneilla  (romane),  d'Kus  (xii"  et  xv«  siècles),  Vernet,  Villefranclie-de- 
Conllent  (romane)  ;  ruines  de  l'abbaye  de  Saiot-Michel-de-Cuxa  (romane  et 
ogivale)  à  une  demi-lieue  deCodaletet  du  monastère  de  N.-l).-de-Corbiacprès 
Mosset;  restes  de  la  chapelle  de  N.-ll.   du  Roure  à  Los  Masos  ;  vieux  ermi- 


livernale  et  prinlaniére  du  Canigou  (2,785  mèl 
de  l'espace  comme  le  monarque  des  Pyrénées.  L( 
2,'(U0    mèlres    et    plus    la    llorissanle    campagne 


res)      mont    d'aval 

t-garde   et. 

contrefort  dont 

1  est  le  roi 

alluvionnaire   de 

Prades,    de 

thermales 


tages  de  Sa 
Clara,  de  N 
de  Paracoh 
de  Voleilh 
.Mosset.  (Ir 


it-jacques  ne  i,aianons  près  CatUar,  de  Saint-Etienne  près 
n.  de  Vie  près  Fuilla.  Ruines  ou  seulement  débris  des  châteaux 
r-  Mrilit:  \i  s  1.  du  Rocdel  Moro  près  Clara,  de  Codalet,  de  Conat, 
-  .  ,M  ~  l'uilla,  de  Mosset  (.tv»  siècle)  et  de  Corbiac  près 
Il  I  I  !  enceinte  murée  de  ce  même  bourg  de  iMosset 
qui  monlic  .kj-  i  i.  i.  iilr>,  maisons  fortiliées.  Villel'rani-he-de-Contlenl  est 
une  place  fui  lu  de  \aiiliiiM  au  pied  d'un  fort  où  l'on  monte  par  un  escalier 
de  999  marches. 


Canigou  n'est  pas  le 


I^B^^^^^^^B^B^^^^BPB^^r^^^BP'i^^M^BI^^KI^ 


Vernet -LES -Bain; 
Ce  lieu  délicieux,  pitlore^iue,  possède  un  grand  méritt 
ouhle  faveur  d'être  en  éic  une  station  des  plus  agréables, 
abri  des  vents.  L'altitude  de  ce  bourg  est  de  620  mètres. 


ver  un  séjour  don 


Prades  :  Rue  de 
Celte  ville  a  son  site  à  3i8  n 
de  la  Tct,   dans  un  bassin  on 
Taurinya,  la  Castellane. 


Arrondissement  et  Canton  de  PRADES 


PYRENEES-ORIENTALES 


\\\  K\r  EN    RLINrS    \   Catllar 
Calllii    (iMi  r  unit '<'!7  Inl      \oit  m  Midi  le  Canigou 
el  an  Noril  les  |ientes  méridionales  des  Corbières. 


Saint-Michel- iiE-CuxA  :  liuiNEs  de  l'Aiiiiayk. 
C'est  un  menu  hameau  de  la  commune  de  Codalet  :  l'aljljaje,  fondée  au 
i' sii'cle,  .ivalt  deux  tours;  il  n'en  reste  (|u'une. 


Saint   \1\i 

Ces  be  iu\  di  liris  n  i 

T  une  demi  lieue  de  Ci 


I  ■•  :  Aniiikn  Cloithe  oe  Saint-Michel. 
C'j  '-'.uiii-j,  ornemenl  d'un  jardin  de  iVades.  n'est  'pas 
lilace  :  on  fa  transiiortô  ici  de  Saint-Michel-de-Cuxa. 


esi|ue  liouri;  de  :i-2î  liabitants  seulement  malgré  1  eflicacité  de  ses  eaax  uime- 
domine  de  150  m.  ses  fontaines  de  santé  ;  il  est  à  601  m.  au-dessus  des  mers. 


PYRENEES-ORIENTALES  Arrond.  de  PRADES.   -  Canton  de  SAILLAGOUSE 


Llo     L  Le  li  c 
Llo  est  lin  petit  bourg  (|ui  ne  groupe  que   '7j  lui  liants    II  est 
,ô-2i  mi'tres    i  r  s  de  11  bt^re  naissante 


L\   l  rWLE   bUlILLOLsL 

Un  liari  i_e  i  trin  foi  m    ce  plan  palustre  en  un  rtseï 
ul  es    I    ui  iriisue   ecl  m  ue   clectri  itc 


de  13  rnilliuns  de  mètres 


Le  Lac  Lanocx. 
Le  Lanoux  (ce  (|ui  veut  due  le  lac  de  la  Noix)  a  3,000  mètres  sur  550  à  (iOO,  à  l'altitude 
dèplurableiiient  froide  de  -i,  15'i  mètres  :  d'oij  neuf  à  dix  mois  de  K'i'ce. 


Vallée  de  CAr.( 
Son  torrent,  l'Aravo,  dit  aussi  U 
la  Sègre  tout  court. 


re  de  Carol,  descend 


186 


Arr.  de  PRADES.  -  C'"-  de  SAILLAGOUSE  et  de  SOURNIA 


PYRENEES-ORIENT. 


23   communes  les  49,047  hectar 


de 


|)Li-s  ^'l'and  (|u'aucun  autre  des  17  cantons  des  ['yrùiiées-Orientales,  le  Canton  iie  SAiLi,Ac;ou.sii;  éparpil 
territoire:  à  lui  seul,  il  répond  à  près  des  12  centièmes  du  département. 
C'est  une  France  ultramontaine,  sur  le  versant  espagnol,  dans  le  bassin  de  l'Ebre,  lleuve  catalan  auquel  il  envoie  la  Sègre.  C'est  en  même  temps  un  ancien 
lac  colmaté,  comblé  d'alluvions  miocènes,  pliocènes,  quaternaires,  entre  monts  granitiques  et  roches  carbonifères.  Deux  de  ses  pics  dépassent  -2,900  mètres: 
le  l'uigmal  ('2,90!)  mètres),  sur  la  frontière  catalane;  le  pic  Carlitte  (2,921  mètres),  sur  un  stérile  plateau  de  granit  où  brillent  (obscurément  en  temps  de 
iieiget  un  grand  nombre  de  lacs,  dits  ici  des  étangs:  le  plus  vaste,  le  Lanoux  (réellement  lac  Noir),  doit  à  ses  110  hectares  d'être  le  moins  petit  des  Pyrénées 
fraa.aises  ;  on  compte  beaucoup  sur  lui  dans  certains  projets  d'irrigation,  de  transmission  de  force  sur  le  cours  supérieur  de  la  Tèt  ;  le  plan  de  la  Bouillouse. 

ancien  lac,  puis  marais,  est  redevenu  lac  derrière  un  barrage  de 
15  mètres  de  haut  et  sa   chute   artilicielle  vaut  environ  .5,000    che- 

■ vaux.  Outre  la    .Sègre,    qui  recueille  presque   tous   ses  torrents,  et 

la  Têt,   qui   boit  à  plusieurs  de  ses  étangs,    ce  territoire  possède  les 

origines  de  l'Ariège  au  pied  de  monts  de  2,500 à  plus  de  2,800  mètres. 

'  Celte  Cerdagne  française  a  pour  lieu  le  plus  bas  1.150  mètres,  son 

lieu  le  plus  élevé  étant  le  susdit  l'uy  de  Carlitte,  en  même  temps 
culmen  de  l'arrondissement  et  aussi  du  département  ;  quant  au  cé- 
lèbre col  de  la  Perche,  passage  du  Roussillon  en  Cerdagne,  il  s'ouvre 
à  1,577  mètres.  Voilà  donc  une  contrée  très  "  enliauteur  ■•.  très  froide 
pendant  la  grande  moitié  de  l'année  et  néanmoins  suflisamment  ha- 
bitée, avec  belles  prairies,  beaux  sites,  nombreux  villages,  que  lo 
soleil  méridional  réconforte  après  la  tombée  des  llocons  de  neige.  Il 
y  avait  ici  8,689  résidents  en  1872;  le  recensement  de  l'JOO  n'en  a 
constaté  que  7,456  ou  1,233  de  moins,  mais  c'est  encore  15  personnes 
au  kilomètre  carré,  et  c'est  beaucoup  à  de  telles  altitudes.  .548  habit, 
agglomr'rrs  seulement  à  SaillaL;ouse,  contre  754  à  (tsséja;  501  à  Err. 
L'antique  rlirriLn  de-,  '■,,,;,,,,,   ,|  Il  ;  Mil  I  l.ii-v,'  |i.  III'  nom  à  la  Cerdagne 

comme  j  ^     m  i    /      -   /  i-  I  inn   i.ln  i.i.  est  une  enclave  de 

l'Kspai;!!!    -i.iii     1,1    I  .  I  1,1    ■      '    ,,     ,    ,      I  Ji-,  -  il  .Angoustrine  (style 

roman),  île  I  h  >  lu  .  ■-  i i  _   \l  ei, ..m  mi'  .  .1  I  i-r,  d'Eyne(en  ruines), 

d'Odeillo-\ia  (en  partie  rinnaiir).  de  >aihagouse  (romane),  de  Sainte- 
l.éocadie.    lour  féodale  d  Kgat.    Huines  du  chàleiiii  de  Carol  fxii"  s.) 


■-^^^fa-jpœ 


ŒRALE   HE   hMLLAGlJL'r 

îD  hiver  tout  est  Idan 


i^Hi. 


PYRENEES-ORIENT. 


Arr.  de  PRADES.  -  C°-  de  SOURNIA  et  de  VINÇA 


187 


I  I.MITK  à  i'Ouesl  parle  (iépai-temeiil 
'-'  l'eipij;nan,  chaîne  qui  dépasse 
ilaucuns  rallaclient  aux  Corbi" 


\rièse,  le  Canton  de  bOCBMA 

u  1,300  mèlres  (1,314).    A   par 

res,  sous  le  nom   de  Gorhières  Méridioné 

que  le  canton  accompagne  un  moment  et  le  long  duquel  il  descend  à  s; 

gauche  de  la  Têt,  autre  lleuve  que  les  terres  de  Sournia  frôlent  presq 


s'appuie  de  ce  cùté  à  la  chaîne  pyrénéenne  qui  sépare  le  territoire  de  Foix  de  celui  de 
ir  de  cette  arête  il  déroule  vers  l'Est  des  monts  granitiques,  jurassiques,  crétacés  que 
es.  Ses  torrents,  fort  maigres  en  été,  vont  au  Desix,  tributaire  de  l'Agly,  petit  lleuve 
moindre  altitude,  100  mètres  environ.  Quelques  rus,  au  Sud,  se  dirigent  vers  la  rive 
un  petit  espace.  Monts  trop  déforeslés,  maquis,  ravines  tortueuses,  beaux  prolijs  de 


renées  et  de  Gorhières,  nature  dont  peu  d'hommes  contemplent  la  sauvagerie.  L'ensem'ble  des  11  communes  qui  occupent  ici  li,931  hectares  possédait  3,474te- 
nanciers  en  1872  et  n'en  avait  plus  que  2,63,5  en  1906;  c'est  839  de  moins  ou  bien  près  d'un  quart.  5.52  habitants  agglomérés  à  .Sournia.  Le  plus  curieux  monu- 
ment du  canton  c'estle  prieuré  de  Mari;evol  (xi«  siècle!  près  Arboussols.  Sournia  montre  un  vieux  château,  Trévillach  deux  ruines  de  manoir,  Trilla  les  restes 
du  château  de  la  Gité-Sainte-Anne,  le  Vivier  des  débris  d'un  château  féodal  et  d'une  chapelle,  l'rats  sa  tour  de  l'Horloge,  l>é/,illa  ses  débris  de  c-hateau  lort. 


Au  pied  du  puissant  Ganigou  le  Gantun  de  Vim:a  a  part  aux  neiges  de  ce  bloc  de  2,7S.5  mitres  d'altitude,  soit  i 
territoire,  là  où  la  Têt  le  quitte  par  120  mètres,  plus  ou  moins.    Schistes  cristallins,  granits,  phyllades.  schi 
val   plantureux  du  lleuve,  où   l'irrigation  fait  des   merveilles,  le  sol 

est    d'alluvions  quaternaires.   Inutile  d'insistersur  la  fécondité  de  , 

cette  vallée,  non  plus  que  sur  les  étages  de  végétation  du  Ganigou, 
Ihiver  de  sa  cime,  l'opulence  méridionale  de  ses  ravines  infér' 
le  saut  de  ses  innombrables  cascatelles.  En  gravissant  les  ravins  de 
ses  torrents  on  monte  de  l'Afrique,  ou  peu  s'en  faut,  à  la  I.aponie,ou 
il  ne  s'en  faut  guère. 

De  11,56't  individus  en  1872  la  population  de  ce  territoire  s'est 
réduite  à  9,815  au  recensement  de  19Û6  ;  c'est  1,749  existences  de 
>,  ou  15  pour  100.  Un  ne  compte  à  Vinça  que  1,519  habitants 
agglomérés  contre  2,777  à  Ille-sur-Têt:  il  y  en  a  741  à  Bouleternère. 

■  "e,  Marquixanes  et  Vinça  conservent  des  restes  de  leur  vieille 
enceinte  murale.  Eglise  curieuse  de  Serrabonna  (romane)  à  une 
lieue  de  Houle  d'Amont.  Aulres  églises  à  Casefabre  (ruines romanes), 
à  111e  (au  nombre  de  trois  :  une  des  xw  et  XVF  siècles  en  ruines, 
une  autre  du  xilF,  la  troisième  du  xvii"),  à  Marquixanes  (xii<!  et  xv»  s. 
fortiliée).  Vieux  manoirs  de  Bouleternère,  de  Joch  (ruiné),  de  llelpiii^ 
(xiii«  siècle,  en  ruines),  situé  comme  l'indique  son  nom  de  Beau 
Puy,  Beau  Pic,  sur  un  énorme  rocher,  de  Kodès  (débris  du  xii's.). 
■     ■'  ■  1  (ruiné).  A  262  met 


Les  Minarets  u'Ille-suu-Tét  (Ganton  de  Vinça), 


Le  Gourg  de  la  Pa.n.ne  (Canton  de  Vi 


Arrond.  de  LYON.  -  Canton  de  lARBRESLE 


RHONE 


^^Amplep 


DEPARTEMENT     DU 

RHÔNE 

ARRONDISSEMENT     DE 

LYON 


DEPARTEMENT  DU    RHONE. 

I  E  DÉPARTEMENT  hd  RiiÔNE,  disposé  en  longueur  plus  qu'en  largeur,  a  pour 
^  bornes,  à  l'Est  le  département  de  l'Ain  dont  le  sépare  la  Saône,  et  celui 
de  l'Isère  dont  le  Rhône  le  sépare  ;  au  Sud-Ouest  et  à  l'Ouest,  celui  de  la 
Loire  :  au  Nord-Ouest  et  au  Nord  celui  de  Saône-et-Loire.  Il  est  coupé,  tout  à 
rOccident,  et  sur  un  court  espace,  par  le  2*  méridien  Est  de  l'aris  et,  dans  sa 
moitié  septentrionale,  parle  48»  degré  de  latitude.  Ses  2  arrondissements,  ses 
29  cantons,  ses  269  communes,  tout  cela  réuni  ne  lui  donne  que  285,934  hectares, 
soit  le  188' seulement  delà  France.  Seuls  sont  plus  petits  la  Seine  et  le  territoire 
de    ISelfort.    Mais   sur   cet    étroit 

espace,  il  possède  le  cours  de  la  \ 

Saône,  celui  du  Rhône,  des  torrents 
du  versant  de  la  Loire,  quatre  mas- 
sifs. Mont  du  Reaujolais,  Monts  de 
Tarare,  Monts  du  Lyonnais,  Pilât; 
il  descend  des  roches  archéennes 
aux  alluvions  quaternaires  par  le 
carbonifère,  le  jurassique,  le  ter- 
tiaire; il  monte  de  140  mètres 
(sur  le  Rhône)  à  1,012  au  Saint- 
liigaud  ;  enfin  il  a,  dans  Lyon, 
l'antique  Luîjdumim,  reine  de  la 
vieille  Gaule,'  une  des  grandes  et 
belles  villes  de  l'Europe.  C'est 
donc  une  contrée  de  siles  variés, 
de  climats  divers,  au  lieu  d'union 
des  Alpes,  du  Jura,  du  Massif 
Central,  et  tout  juste  entre  le 
Nord  et  le  Midi.  Comme  il  a  sur 
son  territoire  la  très  industrieuse 
Lyon  et  nombre  de  centres  d'in- 
dustrie ftels  Givors,  Oullins,  Ta- 
rare, Thizy.Amplepuis),  son  peuple 
s'accroît.  Le  recensement  de  1872 
ne  lui  avait  reconnu  que  670,247  ha- 
bitants ;  celui  de  1906  en  a  constaté 
858,907.  C'est  188.660  ou  28  à  20 
pour  100  de  bénélice,  et  SIX)  indi- 
vidus au  kilomètre  carré,  plus  de 
iiuatre    fois    la    niovenne    de    la 


VilleFranche 


LYON 


dents  ol 
population  totale;  Villeurbanne  en  a  32,056,  Villefranche  14,794,  Tarare  11,643,  Givors  1  I 
i.577,  Saint-Fons  4.336,  etc.,  etc.  -  .Naissances  14,319  en  1909  contre  16,954  décès.  Patrie  d 
colonie  romaine,  ensuite  pays  du  Beaujolais  au  Septentrion,  pays  du  Lyonnais  au  Midi, 
Rhône,  c'est  à  Lyon  que  se  concentrent  ses  grands  souvenirs,  ses  monuments,  beaux  ou 
châteaux,  anciennes  églises,  modestes  et  parfois  nobles  témoins  de  l'accompli. 


luire-et-Cuire  9,255,  Amplepuis  4,665,  Thizy 
piètement  sur  les  Edueiis  dans  le  Nord,  puis 
e  du  département  de  Rhône-et-Loire,  enlin 
ms  la  campagne,  ruines  de  remparts,  vieux 


Arrondissement  de  LYON. 

t  'Arrondissement  de  Lyon,  un  tout  petit  peu  moindre  que  celui  de  Villefranche,  comprend  à  peu  près  la  moitié  méridionale  du  département  du  Rhône.  Il 
'-'    s'arrête  à  l'Est  devant  les  territoires  de  l'Ain  et  de  l'Isère  ;  au  Nord  devant  celui  de  Saône-etLoire  ;  à  l'Ouest  et  au  Sud  devant  celui  de  la  Loire. 

Sauf  quelque  peu  de  tertiaire  pléistocène  et  de  quaternaire  au  long  du  Rhône  et  de  la  Saône  et  le  jurassique  du  charmant  massif  du  Mont-d'Or,  il  consiste 
essentiellement  en  roches  archéennes  ou,  pour  ainsi  dire,  sous-archéennes,  gneiss,  micaschistes,  granits,  granulites,  assises  houillères.  Ces  pierres,  presque 
toutes  très  dures  de  cohésion  et  très  froides  de  nature  font  partie  des  Monts  du  Lyonnais,  avec  altitudes  atteignant  800,  900  et  près  de  1,000  mètres  (tout  au 
moins  910)  et  descendant  à  140  mètres  le  long  du  Rhône.  Il  y  a  là  tout  un  étagemeut  de  climat,  des  jardins  superbes  garantis  du  Nord  par  la  masse  du  Mont 
l'ilat.  aux  herbes,  aux  arbres,  aux  cultures  de  la  zone  plus  ou  moins  hivernale  de  sol  ingrat,  pierreux,   longtemps  enneigé  des  cimes.  Sur  134,036  hectares 

■   371  à  372  par  kilomètre  carré  ;  en  1906,  il  en  comprenait 


divisés  en  19  cantons  (dont  8  pour  Lyonj  et  en  135  communes,  il  comptait  498,294  personnes  en  1872, 
697,042,  ou  520  individus  par  KK)  he'ctares.  C'est  un  gain  de  198,748  existences  ou  des  deux  rinriuirt 

de  cette  ville,  aux  progrès  de  l'industrie  qui  ont  uiuë  maints  villages  en  bourys,  maints  l '  i; 

ayant  .430,186  habitants  agglomérés,  sur  472.11'!  de  population  totale,  il  y  en  a  32,0.56  à  VilUim 

Oullins,  9.255  à  Caluire-et-Cuire,  etc.,  etc.  Comme  à  peu  près  tout  pays  de  France,  il  y    i  i.  i     •  li. 
(le  l'histoire.  Lyon,  jadis  Lwjdunum,  est,  comme  de  juste,  une  cité  riche  en  souvenirs  usiIiIl-»  du 


au  développement  de  sa  grande  ville,  de  la  banlii 
sur  des  plateaux   ou    des   monts   peu   fertiles.  Lyon 
aubourg  delà  cité  maîtresse),  11,444  à  Givors, 9,859  à 
eux  Segusiaves,  des  monuments  de  tous  les  siècles 
ivec  de  nombreux  et  beaux  édilices  modernes.. 


LE    DE    L'AUBRESLE. 


r\ANS  le  Canton  de  l'Arbresle,  les  micaschistes,  les 
^  granits,  le  précambrien  du  grand  Massif  Central 
i\e  la  France  s'arrêtent  vis-à-vis  du  jurassique  de 
Bourgogne  et  de  Franche-Ccmté,  tout  à  côté  des 
immenses  dépôts  tertiaires  et  quaternaires  de  la  plaine 
de  la  Saône,  de  la  IJombes,  de  la  Bresse.  Ce  sont  les 
monts  du  Lyonnais  i|ui  continuent  et  achèvent  ici  ledit 
Massif  Central,  avec  des  altitudes  de  500,  600,  700 
jusqu'à  817  mètres,  au  mont  Arjoux.  De  ce  culmen 
territoire  descend  à  200  mètres  ou  bien  près,  le  long 
de  la  Brévenne,  augmentée  de  la  Tardine  à  l'Arbresle 
même.  Nature  fraîche,  beaux  ruisseaux  que  la  sus- 
nommée Brévenne  conduit  à  l'Azergues,  affluent  de 
droite  de  la  Saône.  La  population  est  à  peu  près  sta- 
tionnaire  dans  les  17  communes  du  canton  espacées 
sur  16,274  hectares.  De  17,733  personnes  elle  s'est 
élevée  à  17.806,  ou  73  de  plus  en  1906.  Là-dessus,  il  y 
a  2,916  habitants  agglomérés  à  l'Arbresle,  1,514  à  Sain- 
lîel,  riche  de  ses  mines  de  sulfate  de  fer,  de  pyrite  de 
fer,  de  cuivre,  1,029  à  Bessenay. 

L'Arbresle  a  sa  petite  importance  comnie  ville  du 
passé,  avec  ses  ruines  de  remparts,  son  église  des  xiF, 
xiii%  x\'  siècles,  les  restes  imposants  d'un  château  des 
XII"  et  xiv«,  ses  maisons  des  xv«,  xvis  xvii«.  Savigny 
montre  une  église  (romane  en  partie)  et  de  nombreux 
restes  d'une  abbaye  qui  fut  puissante.  Bully  se  signale 
par  des  débris  d'enceinte  et  un  manoir  des  xiv"  et 
xvii»  siècles.  Vieux  châteaux  de  Bélair  près  Fleurieux- 
sur-I'Arbresle,  de  Cruzols  (xV  siècle)  près  Lentilly,  de 
Sain-Bel  (ruiné,  xii=  et  xv=  siècles).  Le  plus  antique, 
c'est,  à  Saint-Pierre-la-Palud  (église  en  partie  romane), 
ce  qui  reste  d'un  aqueduc 


RHONE 


\/  Arrond.  de  LYON.   -  Canton  de  CONDRIEU 


Le  m-and  Meuve  ne  connaît  pas  ici  les  lii-oui 
ilominant  le  Hliône  de  près  de  4,000  pieds,  revei 
arge  et  rapide  à  demi  méridionale. 


Le  Hhone  en  A.MONT  i: 
lards  épais  de  Lyon,  la 
lière   sur  ■ 


;n  Axai,  le  Oondiuki-, 
lie    des   deux    rivières,    1 
ardeurs  du  soleil,  et   il  l'alirile  des 


plus   grande 
ipres    \ents   du 


s  ».    Le_^  WJa.1. 
di'jà  une    eau 


'■{■'oiï  à  lait  à  l'e.vtrémité  niL-ridionale  du 
^  département,  à  la  frontière  du  départe- 
ment de  la  Loire  et  séparé  de  celui  de  l'Isère 
par  le  cours  du  Rhône,  le  C.\nton  de  Condried 
dislriliue  10  communes  sur  12,088  hectares  de 
micaschistes,  de  çranits,  de  granulites.  Ces 
vieilles  roches  s'etagent  sur  les  pentes  du 
l'ilat,  au  Nord-Est  et  au  Sud-Est  de  ce  superbe 
mont  de  1,434  mètres,  «  pilier  des  tempêtes  » 
dressé  sur  la  grande  ligne  de  faîte  européenne, 
entre  le  iîhône,  afiluent  de  la  Méditerranée, 
et  la  Loire,  tributaire  de  l'Atlantique.  Le 
culmen  diidit  l'ilat  n  appartient  ni  au  canton, 
ni  à  l'arrondissement  de  Lyon,  ni  au  dépar- 
tement du  lîhône;  sa  cime  ici  maîtresse,  !>■ 
.Monnet  n'a  que  785  mètres  ;  mais  c'est  dan> 
ce  territoire  que  le  pays  administré  par  Lyon 
arrive  à  son  plus  bas  niveau,  140  mètres,  au.\ 
bords  magniliques  du  fleuve,  rive  droite. 
Gardés  des  vents  du  Nord  par  l'immense 
écran  du  Pilât,  les  jardins,  les  vergers  «  rho- 
daniens »  du  canton  de  Condrieu  sont  mer- 
veilleusement florissants. 

Pourtant  le  peuple  de  ce  beau  pays  n'aug- 
mente pas  :  9,283  résidents  en  1872  et  9,l;i:i 
seulement  en  1906,  la  perte  est  de  90  e.\is- 
tences.  1,886  habitants  agglomérés  à  Condrieu, 
1,178  à  Sainte-Colombe,  1,097  à  Ampuis,  720 
à  Loire. 

Nombreux  débris  romains,  quelques-uns 
fort  intéressants,  à  Sainte-Colombe,  qui  pos- 
sède une  tour  du  temps  de  Philippe  de  Valois; 
autres  menus  souvenirs  de  Rome  à  Saint- 
Homain-en-Gal.  Châteaux  d'.impuis,  de  lîel- 
levue.près  Sainte-Colombe,  de  Mont-Lys  près 
Saint-Cyr-sur-le-Rhône  (moderne). 


VlL    l^ÊNÉRALE  El    l'u.NT    UE    Cû.NDBlEU. 

Ce  chef-lieu  de  canton  s'étale  près  de  la  rive  yauche,  à  145-200  mètres  d'altitude. 


Ce  pont  va  du  département  du  liho 
u'une  annexe  de  la  ville  .  iséranne  . 


Le  Pont  sur  le  R[ione  a  Sai.nte-Lol 
lépartement  de  l'Isère.  Grâce  à  lui.  le  bourg 
Sainte-Colombe  est  à  165  mètres  d'altitude. 


■liodanien  .j  de  Sainte-Colon 
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•  très  alïairée,  très  industrielle,  faubourj,'  loinl 
nu  pied  du  l'ilat,  par  160  mètres  au-dessus  des 


\  i:  Nord  du  massif  du  l'ilat,  à  la  rive  droite  du  Uliône,  qui  le  sépare  du  département  de  l'Isère,  le  Can 
'*■  en  granits,  en  roches  houillères  du  bassin  de  Sainl-Ktienno,  tous  terrains,  qui  sont  ici  le  dernier  ell 
quaternaires  dans  le  val  du  lleuve.  L'étroit  vallon-gorge  du  (Jier,  tribulaire  droit  du  Rhône  y  sépare  le  Mon 
ceux-ci  bien  moins  hauts  que  celui-là  ;  mais  le  culmen  du  l'ilat  (l,42'2  mètres)  appartient  au  département  de 
de  (livors  n'y  atteint  que  472  mètres;  le  moins  élevé,  sur  la  rive  droite  du  grand  cours  d'eau,  à  142  mètres. 
I.e  long   du   Gier  la  fumée  d 


UN  m-:  liivoiis  consisie  en  schistes  cnslallins, 
rt  de  notre  .Massif  Central  ;  assises  tertiaires  ou 
l'ilat  (au  Sud)  des  monts  du  Lyonnais  (au  Nord), 
1  Loire  et  le  lieu  suprême  de  la  circonscription 


des  16.498  personnes  de  187-2 
(en  10  communes),  cela  donne  : 
Givors,  ville  industrielle,  s.m 
une  église  des  .v  et  .\f.  .\  JlilU  i 
de-TousIas.  .\  .Montagnv,  vieille 


deux  massifs   qu'il  divise.   Grâce  à  l'industrie    la   population  du  canton  s'accroît  : 
)<«i(!  ;  ■■■oit    lin   hénplirp  i1f '2, '(78  existences.   La   circonscription  n'ayant  que    8,863    hectares 
riiri-     Il   'r,  ■(  h.ilMiiMi-  .iLLlniiMTés  3  G 1  vors ,  1 .704  à  G  ri  gn  y ,  1,127  à  Millery. 
M  .  N  ,    ni   1,1  1,1  ni  nu    (Il   i.ii  lili  x  I  cstes  d'une  cité  détruite  à  la  lin  du  xvi«  siècle  ;  plus,  à  Bans, 
i\  il.   (;ii.i--,i_in,  ili    (.iiuiiv   i\uii),  bourg  qui  oll're  des  demeures   anciennes,  de  Saint-Jean- 


Le  Pont. 
pont  mène  du  département  du  1! 


PiANsla  banlieue  XordeiNord-Ouesl  ileLj 
^  de  la  grande  ville  de  Rhône  et  .Saône", 
de  la  Saône,  par  ses  villas,  ses  châteaux, 
parties  du  Mont-d'Or,  que  couronnent  de 


le  Canton  riE  Limonest  est  digne 
l'est  par  sa  ravissante  rive  droite 
3  parcs,  ses  charmantes  ravines 

forts  de  l'enceinte  de  Lyon.  Ce 


beau  massif  de  62.">  mètres  (au  Mont  Verdun),  il  le  partage  avec  le  canton 
Neuville.  C'est  un  bloc  jurassique,  au  bout  oriental  des  schistes  cristallins, 
granits  et  autres  très  vieilles  roches  du  grand  Massif  Central  de  France,  au- 
dessus  des  terrains  tertiaires  de  Dombes  et  de  Bresse.  Au  bord  de  la  Saône, 
au  pied  du  mont  Ceindre  (467  mètres),  à  l'île  Barbe  et  ailleurs,  on  n'est  qu'à 


très. 


celui  de  1  Isère. 


I.e  voisinage  de  Lyon  a  permis  à  i 
munes)  d'accroître  le  nombre  de  s 
passé  de  I'i.6u.''>  à  16,86(1;  soit  un  bt 


.\  Ecuily.  dfl 
remparts  et  ma 
fort;  église  de 
roman)  ;  quelip 


territoire  de  8,236  liectares  (en  13com- 
»  citoyens  »  entre  1872  et  1906;  il  a 
ilice  de  2,25,").  Limonest  en  est  l'un  des 
!  .Tgglomérés  seulement  contre  730  à 
V,  1,012  à  Chasselay,  1,271  à  Sainl-Cyr- 
iiil-d'Or,  1,756  à  Saint-Didier-au-Mont- 


iii.  k  Chasselay,  ruines  des 
iti,  restes  des  remparts  et  du  château 
-lécle)  et  de  Saiut-Hambert  (portail 
|iies  beaux  châteaux  modernes;  débris 


Arrondissement  et  Cantons  de   LYON 


j-dessiis   des  océans 
appartient    à    l'énorme    cité    fa 


4,318  licctares,    au  coniluent  du 
st-ce  ou    n'est-ce  pas  la  seconde 


ille,    Roubai: 


de  la  Saône.  ( 
•"rance  '.' 
Wattrelos    et 


ce  conlluenl 


Iles    ou    botir^'s 


troisième 


Marseille'.' 

Le  recensement  de  1906  la  fail,  en  appa- 
rence, inférieure  de  45,384  habitants  à  Mar- 
seille :  472,114  contre  517,498;  mais  la  cité 
méditerranéenne  est  beaucoup  plus  «  cilé  des 
deux  neuves  »  ;  elle  s'étend  sur  22,801  hec- 
tares, soit  plus  de  cinq  fois  l'espace  occupé 
par  l'agglomération  lyonnaise  I  Ouand  l.jon 
se  sera,  comme  il  est  juste,  annexé  tousses 
faubourgs,  dans  les  trois  départements  à  la 
rencontre  desquels  elle  est  située,  RliTine. 
Isère,    Ain,  elle    fera   meilleure   ligure  devant 


l',n  tout  cas,  c  est  une  cile  magnihque,  a  la 
l'ois  comme  eaux  courantes,  collines  chargées 
de  maisons,  monuments,  parcs  et  jardins, 
industrie,  commerce,  animation  des  rues, 
admirable  situation  au  nœud  de  jonction  du 
ilrand  Massif  central,  du  Jura,  des  Alpes.  C'est 
un  site  et  une  réalité  de  capitale  ;  ce  qu'elle 
l'ut,  d'ailleurs,  au  temps  romain,  lorsque 
Liigdunum.  ancien  bourg  des  Scgusiaivs, 
devint  le  lieu  du  rendez-vous  annuel  des 
députés  des  soixante  <■  cités  «  de  la  »  (laule 
chevelue  »,  devant  l'autel  de  Rome  et  d'Au- 
guste, élevé    au    coniluent  du    Rhône  et  de   la 


;t  divisée  en  huit  cantons 
pn  que  d'urbain  et  qui, 
oll'rent    qu'un    pauvre    ic 


Cette  ville 
tous,  n'ont 
conséquent, 
administratif. 

Ile  1872  à  1906,  elle  a  gagné  1 
sonnes,  ayant  passé  de  323,417  à  4' 
tants. 

Ile  1906  à  19M.  le  prcarès  a  élé 
ilérable:  51,682  Lyonnais  de  plus: 
lieu  des  472,114  ci-dessus'. 


.\u-dessus  de  ces 
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Lyon  :  L'Hôtel- Dieu 


Lyon  :  Colline  de  Folrvières  et  Palais  de  Justice. 


RHONE 
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Lyon  :  La  Bourse. 
Cet  édilice  ciont  le  nom  complet  est  Palais  ilu  Commerce  et  de  la  Bou 
st  un  des  cliefs-d  œuvre  du  xix«  siècle. 


Lyon:  L\  Fontaine  Bartholdi. 
Elle  laisse  tomber  ses  gerbes  d'eau  sur  la  place  des  Terreau.s 
Palais  des  Arts,  qui  date  du  xvni"  siècle. 


Lyon  :  LEgmse  Saint-Jean. 
Cette  église  réunit  des  parues  des  xir«,  xni',  xiv«  et  xv«  s 
clés;  les  deux  tours  sont  de  celte  dernière  époque. 


C'est  un  des  forts  de  l'i 
ur  le  Mont  d'Or,  le  «  camp  retranché  »  de  Lyon 


Atlas  pittoresque  m.  —  92. 
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LE  Canton  i 
vieilles  I 
où  l'altilude  i 


gravit  et  descend  les  avant-collines  des  monts  du  Lyonnais,  puis  ces  monts  eux-mêmes,  schistes  cristallins,  gneiss,  granits  et  autres 
li'à  l'altitude  de  950  mètres,  qui  est  la  cime  culminante  du  massif,  en  même  temps  que  de  tout  l'arrondissement  de  Lyon,  au  cas 
Saint-Laurent-de-Chamousset  ne  serait  un  peu  supérieure  sur  l'un  des  versants  du  Ffonssièvre. 

Etant  donnée  la  hauteur  de  ces  sommets, 
comme  la  nature  de  ces  roches,  c'est  une  région  ■ 
froide  pendant  une  moitié  de  l'année,  avec 
charmants  séjours  d'été.  Belles  ravines,  beaux 
vallons  inclinés  vers  le  Rhône  ou  le  Gier,  son 
affluent;  landes,  bruyères,  hautes  pâtures,  bois 
e  tbroussail  les;  chiratsqui  sont  des  entassements, 
quelquefois  prodigieux,  de  roches  délitées,  écrou- 
lées. L'endroit  inférieur  du  territoire,  dans  le 
val  d'un  affluent  du  Garon,  lui-même  tributaire 
du  Rhône,  est  par  environ  200  mètres. 

An  pied  desdits  cliirats,  le  sol  n'est  pas  assez 
riche,  le  climat  assez  doux  pour  retenir  les 
iiabitants;  ils  s'en  vont  vers  Lyon,  vers  Paris 
et  le  peuple  diminue  :  10,992  personnes  en 
1872  et  9,439  ou  1,553  de  moins  en  1906,  dans 
1  ensemble  de  12  communes  sur  11,743  hec- 
tares. Mornant  groupe  1 ,179  individus  ;  il  y  en  a 
714  à  .Saint-Laurent-d'Agny. 

Mornant  possède  sur  son  territoire  quelques 
débris  de  l'aqueduc  qui  condaisail  k  Lugdunum 
les  eaux  de  fraîches  sources  du  Pilât;  Saint- 
Maurice-su  r-Dargoire  offre  une  église  du 
xiiie  siècle  ;  Taluyers  une  église  romane 
(en  partie)  et  les  restes  (xv^  siècle)  d'un  prieuré  ; 
.Saint- Laurent-d'.Agny  une  cliapelle  à  pèleri- 
nage du  xv»  siècle. 


EKIE   (Canton  de  Mornant). 


EN  remontant  la  Saône,  rive  gauche,  le  Canton  de  Neuville-si'K-Saône  est  étroitement  serré  contre  sa  belle  rivière  par  les  talus  du  platiMn  Ar  I  inniliN,  rrgion 
pléistocène  relevant  du  département  de  l'.Mn.  11  consiste  uniquement,  sur  cette  rive,  en   une   lisière  de  prairies,  de  parcs,   de  \iM,i      J.   clidriuix.  de 

bourgs,  de  villes,  qui  font  en  réalité  partie  de  Lyon.  Sur  la  rive  opposée,  il  s'élance  à  l'assaut  du  Mont-d'Or  et  en  atteint  le  faîte  au  Moni  \<  i  Imi    i\!' Mres), 

concurremment  avec  le  canton  de  Limonest.  Ledit  massif  est  fait  de  jurassique  ;  il  côtoie  les  roches  archéennes  du  Massif  Central  de  I  liui.r  i'<-i:i  mètres, 
c'est  455  au-dessus  des  170  mètres  du  val  de  Saône.  Les  14  communes  du  canton  s'étagent  sur  7,399  hectares  peuplés  de  22,247  personnes,  conire  20,101  en 
1872.  gain  de  2,14f>  qui  tient  à  ce  que  le  pays  est  plus  urbain  que  rural  et,  au  vrai,  simple  prolongement  septentrional  de  Lyon.  9,255  habitants  agglomérés 
à  Caluire-et-Cuire.  alors  qu'il  n'y  en  a  que  2,598  à  Neuville;  on  en  compte  1,298  à  Fontaines-sur-Saône,  etc.,  etc.   Le  menhir  de  Ouincieux  et  les  tombes 

seigneuriales   de    Cailloux-sur-Fontaines    contrastent    avec    les   églises     modernes,    les   châteaux   et   les 
riches  demeures  du  temps  présent. 


vert  géant  (C'"  de  Neuville), 
Tour  de  la  base  ;  2.ô  in. 


iiVEiiiE  (Canton  de  Mornant). 

tants  agglomérés,  est  à   l'altitude  dj  700 


res  environ. 


RHONE 
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ISKAUNANT  PRÈS  Saint-Cems;  L'Aqueihi:. 

Cetar|uedi 

c  amenait  à  Liigduniim  des  eaux  fiaiclies,  même  froides 

1res,  prises 

à  de  grandes  altitudes  sur  les  lianes  du  mont  l'ilat. 

S.\iNTE-FoY-L'ARCENTiicRE  (Canton  de  Saint-Laurent). 
g  a  son  site  en  une  gracieuse  vallée  des  monts  du  Lyonnais, 
Brc'-venne  v  sinue  dans  de  fort  jolies  prairies^  — 


r\ANS  le  Canton  iie  Sai.nt-Gems-Laval,  on  est  dans  les  avant-coteau.x  des 
'-^  llpnts  du  Lyonnais,  par  lesquels  s'achèvent,  au-dessus  de  la  rive  droite 
du  Rhône,  les  roches  soit  archéennes,  soit  de  haute  antiquité  géologique 
de  l'immense  bombement  que  nous  appelons  le  Massif  Central.  Gneiss, 
schiites  cristallins,  granits,  sont  ici  les  composants  de  ces  collines,  de  ces 
monts  ;  le  long  du  fleuve,  c'est  le  pléistocène  et  le  quaternaire  qui  régnent. 
516  mètres,  au  Sud-Ouest  de  Soucieu-en-Jarrest,  c'est  le  culmen  du  canton  : 
le  Rhône,  devant  Vernaison,  abaisse  sa  vallée  à  158  ;  de  l'autre  côté  de  son 
courant  magnifique,  le  territoire  relève  du  département  de  l'Isère. 

Si  le  canton  de  Neuville-sur-Saône  est  un  prolongement  mi-urbain,  mi- 
rural  de  Lyon,  le  canton  de  Saint-Genis-Laval  est  la  continuation  méridio- 
nale de  la  grand'ville.  Oullins,  cité  d'industrie,  a  9,8.59  habitants  agglomérés, 
la  Mulatière  3,159,  Pierre-Bénite  2,618  :  viennent  ensuite  Saint-(5enis  avec 
1,733,  Sainte-Foy-lès-Lyon  1,403,  Brignais  avec  1,258,  Soucieu-en-Jarresl 
avec  1,205,  etc.,  etc.  Tout  cela,  c'est  Lyon  autant  ou  plus  que  tel  bourg  très 
éloigné  de  Marseille  est  encore  Marseille.  En  1872,  ce  territoire  de  12  com- 
munes sur  9,496  hectares  n'avait  que  24,414  résidents;  en  1906,  on  en  a 
compté  8.330  de  plus,  soit  32,744.  L'ère  gallo-romaine  est  encore  visible  à 
des  restes  d'ai|ueducs  à  Brignais,  Chaponost,  Sainte-Foy-lès-Lyon,  Soucieu- 
en-Jarrest,  Saint-Genis-Laval.  Débris  des  murs  d'enceinte  de  Saint-Genis- 
Laval,  clocher  de  Sainte-Foy-lès-Lyon  (xii«  siècle);  plusieurs  belles  églises 
modernes.  .Nombre  de  châteaux  anciens  ou  récents  ;  à  Charly,  l'un  du 
Xliie  siècle,  l'autre  de  la  Renaissance  ;  à  Oullins  ou  près  Oullins  (l'un, 
épiscopal,  du  xviii»  sièclei,  au  Grand  Perron  (1520,  devenu  hospice  d'incu- 
rables i,  au  Petit  Perron  et  à  la  Bussière  (Renaissance),  de  Vaugrand 
(  xvi»  et  xviie  siècles)  ;  à  Ivours  (xvii»  siècle)  près  Irigny  ;  à  Haute-Roche 
près  Pierre-Bénite;  à  Sainte-Foy  (1404,  aujourd'hui  "presbytère),  à  Beau- 
regard  (xive,  xvie,  xvii*  sièclcs)  et  à  Longchène  (xviii*  siècle,  maintenant 
asile  de  vieillards!  près  Soucieu-en-Jarrest,  etc.,  etc. 


r'AMPÉ  sur  le  double  versant  des  Monts  du 
^-^  Lyonnais,  le  Camon  de  Saint-Laubent- 
i)E-CiiAMOUSSET  envoie  ses  torrents,  à  l'Ouest 
vers  la  rive  droite  de  la  Loire,  à  l'Est  vers  la 
Brévenne,  sous-at'lluent  de  la  Saône  par  l'Azer- 
gues.  Gneiss,  micaschistes,  granits,  roches 
houillères,  ces  monts  atteignent  ici  plus  de 
900  mètres,  jusqu'à  près  de  1,000  sur  les  flancs 
du  Boussièvre,  dont  les  1,004  mètres  s'élèvent 
tout  près  du  territoire  de  Saint-Laurent,  dans 
le  département  de  la  Loire  :  c'est  là  le  culmen 
de  l'arrondissement  de  Lyon,  —  à  moins  que  le 
sol  n^  s'élève  plus  haut  (950  mètres)  dans  le 
canton  de  Mornant  qu'ici  sur  le  penchant  du 
Boussièvre.  —  Le  lieu  inférieur  du  territoire, 
dans  le  val  de  la  Brévenne,  est  à  280  mètres 
environ.  Sur  16,441  hectares,  en  14 communes, 
le  peuple  diminue  :  de  15,780  individus,  il  est 
descendu  à  14,440,  ou  1,340  de  moins  en  1906. 
Saint-Laurent-de-Chamousset  ne  groupe  que 
927  personnes  contre  les  1,114  de  Sainte-Foy- 
l'Argentière,  bourg  houiller  ;  il  y  en  a  666  à 
Villechenève.  Montromant  se  signale  par  les 
beaux  restes  d'un  aqueduc  romain,  les  débris 
d'un  château,  des  ruines  de  remparts  et  de 
vieilles  demeures.  Brussieu  conserve  des  culées 
d'un  pont  gallo-romain,  sur  la  Brévenne.  Haule- 
lîivoire,  Saint-Genis-l'Argentière,  Saint-Lau- 
rent-de-Chamousset montrent  aussi  quelque 
chose  de  leur  enceinte  féodale  (les  remparts  de 
Saint-Genisdatentdesxii'etxiiPs.).  Eglises  de 
llaute-Rivoire  (en  partie  du  xii»),  et  de  Sainle- 
Foy  l'Argentière  (en  partie  du  xiv«).  Châteaux 
de  Fenyol  et  de  Tourville  (restauré)  près  des 
Halles,  deSainte-Foy-l'Argentière,  de  Bossoure 
ixviies.)  près  Saint-Genis-l'Argentière.  de  Cha- 
mousset  (xiv,  xvi"  et  xix")  près  Saint-Laurent. 
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Arr.  de  LYON.  -  C"«  de  St-SYMPHORIEN,  de  VAUGNERAY  et  de  VILLEURBANNE  RHONE 


LIMITROPHE  du  (iéparlement  de  la  Loire,  le  Cantun  he  SAiNT-Sv.MPiioniEN-srR-CoisK  descend  le  veifant  occidenlal  des  Monts  du  Lyonnais,  le  long  de  la  Coise, 
qui  est  un  Irihutaire  de  droite  de  la  Loire.  Les  cimes  les  plus  hautes  de  ce  bloc  de  roches,  les  unes  archéennes,  les  autres  très  anciennes,  arrivent  à  800, 
900  mètres,  voire  919,  à  la  Courtine,  à  l'Ouest  de  Duerne  ;  ce  sont  là  des  alliludes  telles  que  l'hiver  y  a  grande  rudesse,  surtout  dans  une  contrée  de  roches 
aussi  naturellement  froides  :  la  contrée  est  donc  neiseuse  pendant  une  moitié  de  l'année,  l'autre  moitié  étant  agréable  et  laite  à  souhait  pour  les  villégiatures 
de  l'été  et  du  commencement  de  raut(  mne.  La  Coise  y  descend  à  500  mètres,  plus  ou  moins  :  le  plus  bas  du  territoire  se  trouve  donc  relativement  élevé. 

Sur  l,^,2,^7  hectares,  en  10  communes,  le  canton  de  Saint-Symphorien  a  gagné  3.%  ré.^idents,  des  12,755  du  recensement  de  1872  aux  13,090  du  dénombrement 
de  1906.  Si  le  pavs  est  pauvre,  l'industrie  y  est  active.  2,527  personnes  sont  groupées  à  Saint-Symphorien.  900  à  Saint-Martin-en-llaut. 

Saint-Symphorien  possède  des  restes  de  remparts,  débris  de   château  fort,  église  du  XV  siècle,  Meys  garde  également   des  ruines  d'enceinte,  Coise  oil're  une 
église  ogivale,  Grézieu-le-Marché  un  manoir  des  x^•«,  xvi*.  xviii',  xix«  siècles. 


Al- centre  des  Monts  du  Lyonnais,  massif  de  la  plus  haute  antiquité  géologique,  le  Canton  DE  Vaugneray    étend  sur  17,509  hectares,   en   17  communes,    ses 
gneiss,  micaschistes,  granits,  ses  bois,  ses  landes,  ses  nudités,  ses  chirats,  blocs  sur  blocs  nés  sur  place  par  l'ell'et  du   ruissellement  ou   dégringolés 
des  cimes  et  des  pentes.   Dans  la  substance  de  ses  froides  pierres,  quelques-unes  si  dures  qu' 
des   vallons,   des   gorges   penchées   vers  la  rive  droite  du    Khône,  Culmen  du   territoire,  921 
lieu   inférieur,  dans  le  val  de  l'Yzeron,  180  mètres  environ. 

Une  partie  de  ce  canton,  le  troisième  en  étendue  du  Rhône,  après  ceux  de  Beaujeu  et  de  Tarare,  fait  partie  de  la  banlieue  de  Lyon  ;  aussi  la  population 
s'y  est  accrue  de  3,.52l  individus  entre  1872  et19U6:  de  18,239,  elle  a  passé  à  21,760.  Vaugneray  ne  groupe  que  728  habitants,  contre  833  à  Charbonnières- 
les-Bains,   878,    à  Sainl-Genis-les-Ollières,   1,002  à  Thurins,  1,599  à  Craponne,  1.996  à  Frsncheville,  3,115  à  Tassin-la-Demi-Lune, 

Débris  gallo-romains,  à  Craponne,  .t  Vaugneray;  restes  des  remparts  à  Grézieu-la-Varenne  ;  vieux  ponts  sur  l'Yzeron,  h  rranchevlUe,  sur  les  Eaux- 
Profondes"  à  Courzieu  ;  châteaux  de  Courziéu  (ruiné)  et  de  la  Roche  près  Courzieu  (ruiné),  de  Francheville  (xii«  siècle!,  de  PoUionnay  (en  ruines),  de 
Saint-Honnet  et  de  Rénévent  près  Vaugneray,  ce  dernier  (xiv»  et  xvF  siècles)  restauré,  enlin  celui  de  Charbonnières-les-Bains  qui  est  un  établissement 
hydrothérapique  de  quelque  importance. 


;  Canton  de  Vii.leuri;anne,  bordé  a  l'Est  et  au  S 
du  Rhône  d'après  cette  grande  rencontre.  Sur 


•  le  département  de  l'Isère,  longe  la  rive  gauche  du  Rhône  d'avant  le  coniluent  de  la  Saune,  puis  celle 
hectares  seulement,  il  n'avait" pas  moins  de  105,299  habitants  en  1906,  contre  29.648  en  1872.  C'est 
75,651  personnes  ou  255  à  256  de  plus  pour  100.  C'est  que  ce  territoire  est  pour  une  part  banlieue 
de  Lyon,  que  même  30,470  de  ses  résidents  sont  comptés  dans  la  population  des  3»  et  6"  arrondisse- 
ments de  cette  ville.  Villeurbanne  groupe  32,056  individus,  Saint-Fons  4.336.  Vénissieux,  2,678,  Vaulx- 
en-Velin991.  Sol  quaternaire  le  long  du  Rhône,  pléistocène  pour  le  reste  des  6  communes  du  teriiloire  ; 
altitudes  variant  très  peu,  de  222  (à  Vénissieux)  à  165  au  bord  du  fleuve  à  l'aval  de  Lyon. 

Menhir  près  de  Vaulx-en-Velin  ;  c£(mp  romain  près  de  Vénissieux  ;  villas  et  châteaux  en  ce  canton 
beaucoup  plus  urbain  que  rural. 


BÉ 

1     -    .^ 

_ _^__^^,j^,^_i^ 

— 

RÈs  VzERON  (Canton  de  Vaugneray). 


Arrond.  de  VILLEFRANCHE.   -  Canton  d'AMPLEPUIS 
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DEPARTEMENT     DU 

RHÔNE 

ARRONDISSEMENT     DE 

VILLEFRANCHE 


I  E  Canton  n'A.MPLEPUis  confronte,  de  l'Ouest,  au  département  de  la  Loire  el 
^  c'est  à  la  rive  droite  du  lleuve  de  la  Loire  qu  il  envoie  son  rapide  torrent , 
le  Rhins.  Comme  ce  Rhins,  rivière  industrielle,  vient  des  granits  et  granulites. 
des  porphyres,  du  terrain  houiller,  ce  n'est  pas  à  des  sources  qu'il  s'avive;  beau 
torrent  quand  les  pluies  lui  permettent  de  l'être,  il  s'alTaiblit  très  fort  en  longue 
sécheresse.  La  montagne  d'Amplepuis  fait  partie  du  Massif  de  Tarare,  rameau 
des  Monts  du  Beaujolais  et  fragment  de  la  grande  dorsale  européenne,  entre 
Atlantique  et  Méditerranée,  et  ici,  spécialement  entre  le  Rhins,  afiluent  de  la 
Loire,  et  l'Azergues,  tributaire  de  la  Saône;  ils  atteignent  899  mètres  à  l'Est  de 
Ronno  et  c'est  vraiment  du  mont  plus  que  de  la  colline.  De  ce  faîle  du  canton, 
le  sol  descend  avec  le  Rhins  jusqu'à  4U0  mètres,  plus  ou  moins.  C'est  grâce  à 
l'industrie,  grâce  principalement  au  tissage,  que  ce  canton  devait  d'entretenir, 
en  1906,  sur  8,033  hectares  seulement  (en  5  communes),  12,62.5  personnes  :  il 
en  entretenait  13,.^28  en  1872;  d'où  un  déticit  de  903.  Amplepuis  a  4,665  habi- 
tants agglomérés,  Cublize  679.  A  Amplepuis  château  du  xvii'  siècle;  prieuré  de 
Notre-Dame-de-Coise  ;  à  Cublize,  vieux  château  de  Magny  qui  fut  un  domaine 
de  la  famille  de  Vauban. 


la  S.iône,  dont 
lu  Nord  et  au 
l'Ouest  à  celui 
jpérieur  audit 


Arrondissement  de  VILLEFRANCHE. 

[  Arrciniussement  iie  Villei  rancue  longe  la  rive  droite  di 
'-'  la  rive  gauche  relève,  à  l'Est,  du  département  de  l'Ain 
Nord  Ouest,  il  se  butte  au  département  de  Saôue-et-Loire,  à 
de  la  Loire  ;  au  Sud  à  l'arrondissement  de  Lyon.  Légèrement 
arrondissement,  ses  20  cantous,  ses  13V  communes  répondent  ensemble 
145,003  hectares,  c'est-à-dire  aux  514  ou  5 15  millièmes  du  département  du  Rhône. 

En  tant  que  substance  du  sol,  il  monte,  daus  le  passé  terrestre,  des  allu- 
vions_  quaternaires  du  val  de  la  Saône  et  des  collines  pléistocènes  aux  roches 
archéennes  parle  jurassique  et  le  carbonifère;  ses  granits,  ses  pierres 
précambriennes,  ses  porphyres,  gneiss,  micaschistes  font  partie  du  grand 
Massif  Central  de  la  France,  dont  ils  sont  l'exliême  avancée  du  côté  de 
l'Orient  au-dessus  de  la  plaine  oîi  dort  la  belle  rivière  bourguignonne  qui 
ne  sait  guère  ce  que  sont  le  tumulte  et  la  hâte. 

En  tant  que  relief,  l'arrondissement  de  Villefranche  dresse  deux  chaînes 
séparées  l'une  de  l'autre  par  le  sillon  au  fond  duquel  l'Azergues  descend 
rapidement  à  la  Saône  ;  à  1  Est  se  prolilent  les  Monts  du  Beaujolais,  à  l'Ouest 
les  Monts  de  Tarare,  presque  égaux  en  hauteur.  Le  culmen,  dans  ceux  du 
Beaujolais,  le  Saint-Rigaud  a  1,012  mètres.  La  Saône  s'abaisse  au-dessous 
de  170.  Donc  climat  tempéré  dans  le  bas,  climat  dur  en  hiver  dans  le  haut, 
fertilité  superbe  le  long  de  la  Saône;  belles  et  bonnes  vignes  sur  les  avant- 
monts,   prairies  et  bois  sur  la  montagne. 

En  dépit  des  grandes  facultés  de  la  plaine,  de  la  richesse  des  collines, 
de  l'active  industrie,  principalement  de  celle  des  tissus,  chaque  recensement 
est  en  perte  sur  le  précédent.  .Sauf  Villefranche  et  Thizy,  tous  les  cantons 
y  ont  diminué,  et  l'ensemble  est  plus  pauvre  de  1U,08<S  existences  — 
171,953  personnes  en  1872  et  161.865 en  I9ii6.  Villefranche  compte  14,794  habi- 
tants agglomérés.  Tarare  11.643,  Amplepuis  4,665.  Thizy  4,577,  Cours  3,802, 
Belleville  2,565,  Bourg-de-Thizy  2,368,  Beaujeu  2,219.  etc.,  etc. 

Il  y  a  peu  de  grands  monuments  dans  ce  pays  où  les  fiegusiaves  confron- 
taient avec  les  Eduens.  Ces  ancêtres  et  plus  tard  les  Romains  y  ont  laissé 
puu  de  traces,  mais  le  moyen  âge  religieux,  civil,  militaire  y  est  visible  un 
|ieu    partout. 


VCE  GÉNÉRALE  UECi:iiLiZE.  —  C  est  u]ui[is  jiiirses  ni.jriiimeuts  —  a  vr.u  dire, 
n'en  a  pas  —  que  par  ses  industries  que  ce  bourg  intéresse  les  passants,  il 
son  site  à  460  mètres  au-dessus  des  mers,  au  versant  occidental  des  Monts 
e  Tarare,  dans  la  fraîche  vallée  du  Rhins. 


iJK. 


Cl'RLIZE  :   Vue  scr  les  Monts  de  Tar«re. 
Le  massif  de  Tarare  fait  partie  de  ce  qu'on  nomme  ies  Cévennes  dan 
du   mot,   c'est-à-dire   qu'il   fait    partie    de    la  dorsale    européenne    sépara 
l'Atlantique  de  celles  qui  descendent  à  la  Méditerranée.    C'est  par  l'Azei 
la  Saône,  par  le  Rhins  qu'il  se  penche  vers  l'Océan. 


A.MPLEPUIS. 

le  plus  étendu 

Cette    ville    fort   industrielle    est   au    voisinage   du 

Rhins  auquel  elle  envoie  un  al'lhienlicnle  de  gauche-. 

pa]'  un  vallon  idein  de  verdure.    Son  altitude  est  dj 
4iO  mètres. 
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Arrond.  de  VILLEFR ANCHE.  -  Cantons  d'ANSE  et  de  BEAUJEU 


Anse  :  Le  Pont  de  la  Saône. 
Anse   a   ses   deux    rivières  ; 


liorile   I  A/.eri;ues, 


.SE  ;   La  Saône. 
ieiie   de   l:i   San 


SÉPARÉ  du  déparlement  de  l'Ain  par  la  plus  que  tranquille  Saône,  le  Canton  u'Anse  unit  à  celle  belle  rivière  la  souvent  turbulente  Azergues,   au  sein  des 
prairies  magnifiques  dont  on  a  dit  :   «  De  Villefranche  à  Anse,  la  plus  belle  lieue  de  France.   »  La  fertilité  de  la  plaine  quaternaire,  les  bords  charmants 
de  l'Azergues,  la  vigne  des  coteaux  n'empêchent  pas  le  peuple  d'y  décroître  :  des  10,563  personnes  du  dénombrement  de  1872  il  s'est  réduit  à  9,551,  soit  1,012 
de  moins  au  recensement  de  I90B.  Anse  groupe  1,381  habitants,  Cliazay  610,  Lucenay  506. 
Ce  territoire  de  8,406  hectares  divisé  en  15  communes  s'élève  de  175  mètres,  dans  le  val  de  Saône,  à  418  près  de  Marcy. 
Anse  a  pour  mairie  un  vieux  château  et  montre  un  hôtel  du  xvii"- siècle.  Cliazay  a  son  petit  aspect  féodal  avec  restes  d'encein 
Eglises  de  l'ommiers  (.\ii«  siècle),  de  Liergues  (Renaissance),  d'Ali.x.  Manoirs  de  Saint-Try  et  de  lîélair  près  Pommiers,  de  1 
demeures  au  Petil-l'asseloup  près  Liergues. 


de  château  et  vieilles  maisons. 
illy-le-i\Ionial   (ruines).  Vieilles 


nulites  et  de  roches 
lArdière  et  la  guide 
la  Saône  où  régnent 

1  iire.  En  plein  dans 
n  ;iiteint  894  mètres 
-  (Hie  la  dite  Ardière 
Jiiii,  plus  ou  moins. 

nais  aussi  les  beautés 


région  de  granits  et 

houillères.  Il  voit  naîl 

jusque  dans  la  plaine 

le  tertiaire   rt  :  ■  mh.iI 

les  monts  dn   I     t  : 

au-dessus  il  \   ■  ni  , 

abaisse  son    \  il    -uni 

Le  pays  a  les  aspérili's,  mais  a 

souvent  charmantes  de  la  petite  montagne  et 

il  s'éjouit  du  bon  vin  de  ses  collines. 

X'empèche  qu'il  est  moins  habité  qu'aupa- 
ravant :  sur  21,673  hectares  en  18  communes, 
il  n'avait  plus,  en  1906,  que  18,161  résidents  : 
dire,  cela  donne  83  à  84  personnes  au 
?tre  carré,  dix  de  plus  que  la  moyenne 
li:ince;  mais  en  1872  le  territoire  en- 
:ni  21,264  individus,  soit  3,103  de  plus 
.1  'M  par  100  hectares.  2,219  habitants 
m  1rs  à  Beaujeu,  1,075  à  IHeurie,  900  à 

qui  donna  son  nom  au  Beaujolais, 
château  comtal,  une  église  du 
les  demeures  des  xv«  et  xvi«  siècles. 
Ardillats  (xiF  et  xv  siècle);  cha- 
let xvis  siècles  à  .lullié.  Châteaux 
e  (XIV"  siècle)  près  Durette,  de  la 
é  (xvie  siècle),    de   la    Palud  près 


-Ir^ 


-.\-i,  :    1.  AZERUUES. 

L'Azergues  est  une  fort  jolie  riviéretle  très  utilisée  par  l'ine 


L'  KCLISE    DE   liEAL'.TEf. 

C'est  un  édilice  de  transition  entre  le  roniac 


RHONE 


Arrond.  de  VILLEFR ANCHE.  -  Cantons  de  BELLEVILLE  et  du  BOIS-D'OINGT 


l~)ANS  le  Canton  de  Belleville  on  Uorde  au  Nord 
*-^  le  département  de  Saône-et-Loire,  et  à  l'Est 
on  est  séparé  du  département  de  l'Ain  par  le  larye 
lit  de  la  Saône  endormie.  Sauf  les  cotaux  de  rebord 
en  avant  ries  monts  du  Beaujolais,  —  l'un  d'eux 
arrive  à  636  mètres,  à  l'Ouest  d'Odenas  —  ce  ter- 
ritoire de  13,01i  liectares  (en  13  communes)  est 
dans  la  plantureuse  vallée-plaine  de  la  Saône, 
infatigables  alluvions  (|uaternaires  ou  tertiaires, 
l'avant-mont  relevant  des  roches  du  grand  Massif 
Central  (avec  îlot  doolitlie).  Lieux  inférieurs,  170 
à  200  mètres. 

Malgré  l'opulence  de  la  rive  de  la  Saône,  ce 
canton  a  perdu  1.210  existences  entre  1872  et  1906, 
de  16,016  personnes  il  est  descendu  à  14,806,  ce 
qui  d'ailleurs  répond  à  113  ou  114  individus  au 
kilomètre  carré  —  il)  de  plus  que  la  moyenne 
de  la  France.  Belleville  compte  2,565  habitants 
agglomérés,  Saint-Georges-de-Reneins  1,020, 
Lancié  577. 

Belle  éijlise  romane  de  Belleville.  Nombreux 
châteaux  a  l'Ecluse  près  Belleville  ;  à  Arginy  et  à 
Sermezy  près  Charentay:  à  Corcelles  (beau  et  en 
bon  état  :  xvi'  siècle)  ;  à  Lancié;  à  la  Chaise  près 
Odenasifort  beau,  1680);  à  Milly  (wns  siècle)  près 
Saint-Etienne-des-Oullières  ;  à  Saint-Lager  (des 
ducs  de  Fîeaiijeu). 


Belleville  :  Le  Pont. 


UiNGT  ET  les  Montagnes  (Canton  du  Bois-d'Oingt). 

Ce  bourg  de  251  habitants  fnl  Iconiiim,  station  gallo-romaine  de  la  route  de  Liigdumiin  (Lynr 

Forum  Segusiavonini  (Keurs).  II  se  trouve  à  552  m.  d'altitude,  sur  le  dos  des  Monts  du  Be;injob 


|"\ANS  le  Canton  du  Bois-d'Oingt  roches  archéennes, 
'^  granits,  assises  houillères,  terrains  jurassiques 
voisinent  dans  les  monta  du  Beaujolais  et  les  monts 
de  Tarare.  Ceux-ci  atteignent  l'altitude  de  843  mètres, 
près  de  Saint-Just-d".\vray,  dans  le  bois  des  Jlollières 
(600  hectares);  ceux-là  arrivent  à  peu  près  à  la  même 
hauteur  aux  environs  deChamelet;  tandis  que  la  bril- 
lante Azergues,  tidèle  compagne  des  belles  prairies 
descend  à  210  mètres  environ. 

Les  19  communes  de  ce  pittoresque  pays  occupent 
15.800  hectares,  peuplés  de  13,595  personnes  en  1906. 
soit  1.385  de  moins  que  les  14,980  i 
de  1872;  cela  fait  encore  86  individus  par  ki 
carré. 

940  habitants  agglomérés  au  Bois-d  Oingt,  520  à 
Chessy,  501  à  Châtillon-d'Azergues. 

Le  château  de  Châtillon-d'Azergues,  ruines  superbes 
avec  chapelle  romane,  est  le  plus  beau  monument  du 
territoire.  Le  Bois-d'Oingt  oll're  des  restes  de  remparts, 
un  très  vieux  château,  une  ancienne  chapelle,  Chessy 
possède  une  haute  tour  (su' siècle),  débris  de  château, 
une  église  du  xv*  siècle,  d'anciennes  demeures  et  le 
manoir  de  Courbeville.  Eglisesplus  ou  moins  curieuses 
au  Breuil  (xiil'  ou  xiw  siècle),  à  Oingt  (lune  romane, 
qui  ne  sert  plus  au  culte,  l'autre  en  partie  du  xvi»  siè- 
cle), à  Ternand  (romane),  village  qui  a  des  demeures 
des  xvi«  et  xvii«  siècles.  Débris  de  remparts  et  vieille 
tour  à  Charaelet. 

Châteaux  de  Bagnols  (xvii«  siècle),  de  Jarnionx 
(Renaissance),  d'Oingt  (ruines  à  côté  de  fragments 
d'enceinte),  de  la  Blachère  près  Saint-Vérand  (couvre 
de  Viollet-le-Duc),  de  Jarnioux  près  Ville-sur-Jar- 
nioux,  de  la  Rouzière  (xiii«,  xv»,  xvii«  siècles),  de 
Theizé  (au  nombre  Je  quatre  :  l'un,  féodal,  ruiné; 
l'autre  du  xviF  siècle;  le  troisième,  au  Rapetour,  des 
xiv«  et  xvf  siècles  ;  le  dernier,  le  Clos  de  la  l'iatiére, 
qu'habita  Mme  Roland. 


Arrond.  de  VILLEFRANCHE.  -  Cantons  de  LAMURE  et  de  MONSOLS 


RHONE 


Ce  chef- lieu  de  canton  est  à  587  mètre 


Vde  oènérale  de  Monsols. 
m -dessus  des  mers,   au  versant  septentrional  des  Monts  du  Beaujn 


Au  C(i;ur  des  monts  du  Beaujolais,  à  la  frontière  du  département  de  la  l.oire,  le  Canton  de  Lamure-sur-A/eroues  appartient  aux  porphyres,  aux  granits  et 
(îranulites,  aux  roches  houillères.  C'est  un  fragment  du  grand  Massif  Central  très  avancé  vers  l'Orient  jusqu'à  dominer  le  val  de  la  Saône.  L'Azergues, 
peu  distante  de  ses  origines,  y  coule,  mieux  vaut  dire  y  court  et  bondit  entre  les  monts  du  Beaujolais  à  l'Est  et  les  monts  de  Tarare  à  l'Ouest.  Parmi  ce.s 
derniers  la  Hoche  d'Ajoux  culmine  à  973  mètres,  sur  le  faîte  entre  Rhône  et  Loire;  dans  la  chaîne  du  Beaujolais  le  Tourvéon  (8ii3  mètres)  porta  sans  doute 
l'oppidum  de  Tulveduntini.  Quant  au  lieu  le  plus  bas,  on  le  trouve  à  340  mètres  plus  ou  moins,  dans  le  charmant  val  prairial  de  l'Azergues. 

Dômes,  versants,  pelouses,  bois  et  forêts,  neiges  d'hiver,  air  léger,  vif,  revigorant  de  l'été,  10 communes  se  distribuent  ici  19,749  hectares  peuplés  de  10,73'J 
individus  en  1906;  on  en  comptait  13,623  en  1872;  c'est  une  perte  douloureuse  de  2,884  existences  ;  partout  la  montagne  se  vide  au  prolit  de  la  plaine,  et 
surtout  des  villes.  I.amure-sur-Azergues  ne  réunit  que  517  urbains  contre  les  893  de  Grandris.  Châteaux  de  Pramenoux  (xv«  et  xyii»  siècles!  près  Lamure 
et   de   Fougères   près  Poule. 


LE  Canton  de  Monsols,  coniigu  au  département  de  la  Saône-et- Loire  au  Nord  et  a  celui  de  la  Loire  à  l'Ouest,  lève  le  dôme  le  plus  haut,  non  seulement 
de  l'arrondissement  de  Villefranche,  mais  aussi  du  département  du  Rhône,  le  Saint-liigaud  (1,012  mètres).  De  ce  culmen  des  monts  du  Beaujolais, 
notable  château  d'eau,  divergent,  vers  la  Saône  la  Grosne  et  l'Azergues,  vers  la  Loire,  le  Sornin.  Les  roches  d'où  ces  torrents  descendent  sont  le  porphyre. 
les  phyllades  du  précambrien,  le  granit,  le  carbonifère,  pierres  dures  sans  sources  vives  ;  d'où  grand  malaise  des  torrents  en  été  et  leur  santé  ruisselante 
en  temps  d'humidité.  De  1.012  mètres  le  territoire  s'abaisse  à  350,  plus  ou  moins,  sur  le  Sornin  comme  sur  la  Grosne. 

Le  dénombrement  de  1906  n'y  a  révélé  que  9,059  existences  humaines,  au  lieu  des  11.563  de  l'an  1872;  c'est  2, .504  de  moins  sur  18,855  liect.  répartis  en  13  com- 
munes. Le  peuple  de  Monsols  descendde  sa  montagne,  comme  font  les  torrents.  297  hab.  agglomérés  seulement  à  Monsols  contre  304  à  Ouroux,et  308  à  Propières. 

Comme    curiosité   humaine,  les   ruines   du 
château  de  Nagu  présOuroux:  comme   phi 
nomène  naturel,  le  châtaignier 
qui  a  50  pieds  de  circonférence. 


Monsols. 


Grandris  :C""  de  Lamure),  -  Ce  boui 


Le  Viaduc  de  Monsols. 


RHONE 


Arrond.  de  VILLEFRANCHE.  -  Canton  de  TARARE 


Le  Couvent  li'Ancy. 
9  habitants,  domine,  de  ses  .")llll  mètres  i 


Le  Château  de  !>AiNT-liL).MAiN. 
1  (c'est,  tout  au  Ions  :  Saint-Piomain-d 
-lieue  de  la  Turdine. 


JY[At.GRÉ  ses  industries  textiles,  leCAMON  de 
^'*-  Tabare  voit  diminuer  douloureusement 
la    foule  de   son    peuple.    L'ensemble   de   ses 

10  communes,  espacées  sur  19,971  hectares, 
comprenait  28.085  résidents  en  1872;  trente- 
quatre  ans  après,  le  compte  l'ait  de  1906  s'est 
l'ermé  sur  24,181  seulement,  soit  en  moins 
3,90i  existences.  Toutefois,  c'est  encore  l'ii 
à  122  personnes  par  kilomètre  carré,  contn- 
les  73  de  la  moyenne  de  la  France.  11,643  lia- 
bilants  sont  groupés  à  Tarare  (au  lieu  de 
12,888  en  1872),  1,176  à  Pontcharra-sur-Tur- 
dine,    654   à  Saint-Forgeux,  576  à   Valsonue. 

Borné  à  l'Ouest  par  le  déparlement  de  la 
Loire,  le  canton  de  Tarare  en  fait  le  second 
des  cantons  du  Rhône  comme  surface,  après 
celui  de  Beaujeu,  avant  celui  de  Vaugneray. 

11  est  installé  sur  les  gneiss,  granits,  granu- 
lites.  roches  précambriennes,  assises  carboni- 
fères des  monts  de  Tarare,  s'approche  fort  du 
Boussièvre  ou  plutôt  Boussière  (1,004  mètres), 
mais  le  dôme  appartient  à  la  Loire;  la  cime 
culminante  est  ici  le  Crépier  (935  mètres),  au- 
dessus  d'Affoux,  l'endroit  inlime  étant  à 
2.50  mètres,  plus  ou  moins,  dans  le  val  de  la 
Turdine,  sous-affluent  de  la  Saône  par  la 
Brévenne  et  lAzergues.  C'est  dans  ce  canton 
que  la  ligne  de  Roanne  à  Lyon  tranche  le 
Massif  de  Tarare  par  les  2,926  mètres  du  tun- 
nel des  .Sauvages,  creusé  dans  le  porphyre. 

Tarare  a  pour  toute  antiquité  d'avoir  été 
Tarairum,  oppidum  gaulois,  puis  bourgade 
romaine;  ville  moderne  et  création  de  l'indus- 
trie, ses  monuments  sont  industriels  et  mo- 
dernes. L'Eglise  d'Affoux  remonte  au  xiv«  siè- 
cle. Château  de  Saint-Romain. 


Cette  ville  pittoies^im-  (  ■ 
e  365  mètres,  entre  des 


Vue  générale  de  Tarare. 
\  1 1-  cIp  ses  maisons,  de  ses  ateliers,  un  fond  de 
mts  qui  furent  antan  plus  boisés. 


éeiiii  court  la  Turdine,  à  l'altitude 


vallon,  ou  pour  mieux  dire, 


Saint-Forgeux. 
e  Mont  des  Fourches,  ce  bou 
l'orranchin,  rapide  allluent  ( 


Tarare  :  KuE  nu  Cilmead. 

A  côté  de  ses  demeures  modernes,  Tarare  niontr 

quelques  vieilles  maisons,  dans  des  rues  «  archaïques  > 


Arr.  de  VILLEFRANCHE.  -  Cantons  de  TARARE  et  de  THIZY 


Valsonne  (CanluD  de  'l'arare  i. 
Ce  liouri;  des  Munis  de  Tarare  sï-lève  en  aruphilliràtre  au-dessus  d  un  aflhienl  de  l'Azer 


RHONE 


./:  î=:^  T'^  4 


Tarare  :  1 
l'aruii  les  restes  du 
ne  certaine  noblesse 
idustriel,  il  convient  ( 
ui  fut  rorlilié. 


D 


u  côté  du  couchant  le  Canton  t:E  Thizy  confronte 
avec  le  département  de  la  Loire,  et  c'est  vers  la 
■e  droite  de  la  Loire  que  vont  ses  torrenticules  par 
ntremise  du  Rliins  ci  de  la  frambouze.  Sur  le  revers 
-•idem, il  il  11  M  ,  ilMi  Tarare,  ses  granits,  granulites, 
:lie,-.  .  Ml  ;  ,,ii:i  i  I  .1  iiiigolent  dune  altitude  maxi- 
I  di'  s'il.  III   Ml  i'i>sus  des  origines  du  Ithins, 

\  'mu  .11   II    II  il     |i  i--;iL,'e  de  ce  même  Rhins  dans 

iléparli-nii'iil  dr  \:i  Loire.  Beaucoup  de  bois  sur 
;  liaiitcius,  |>rairies  et  pelouses;  eaux  rapides, 
luslries  actives  dans  les  bourgs  et  villages. 

irjri'    à   cfile   iirluilé    industrielle,    ce   canton   est, 


Vue  générale  ue  'I'iii/.y. 
Cette  cité  d  industrie  s'étale  en  amphithéâtre  sur  le  flanc  d'un  contrefort  de  la  montagne  de  Mnrnand. 


fait  moderne. 


Thizv,  l.(irHc^-ni;-liiizv  et  i.e  \i 
■|  hizy  commande  le  val  de  la  Trambouze  et  Bourg-de-Thizy,  sorte  de  faubourg 
embouchure  dans  le  P.hins,  à  quelque  400  rnètres  au-dessus  dès  mers. 


site  sur  cette  'J'rambûuze,   à  une  lieue  de  son 


RHONE 


Arrondissement  et  Canton  de  VILLEFRANCHE 


\ri,LL.l- HANCHE  :    KUE   DE    L'EGLISE. 
C  est  une  des  rues  animées  de  Villefranclie,   bi)rdr 
pur  l'éiilise,  édilice  0!.'ival  terminé  en  1518. 


CÉPARÉ  du  département  de  l'.Un  par  le  large  lit  de 
^^  la  Saône,  le  Canton'  de  Villeeiîanche  s'arrête  à 
la  rive  droite  de  cette  eau  nonchalante  ;  le  vent 
du  Sud  n'a  pas  grand  ell'ort  à  faire  pour  qu'elle 
semble  couler  vers  le  Nord  au  lieu  du  Midi.  Du  bord 
de  cette  rivière  à  l'opulent  val  alluvionnaire,  de  170 
à  17.5  mètres  au-dessus  des  mers  jusqu'aux  872  du 
mont  de  Bois-Grange,  le  territoire  gravit  les  pentes 
orientales  du  massif  du  Beaujolais. 

Iles  dépôts  quaternaires  longeant  la  Saône,  des 
dépôts  pléistocènes  à  l'Ouest  et  au  Nord  du  clief- 
lieii,  du  jurassique,  des  granits,  des  roches  précam- 
briennes,  telle  est  la  substance  de  ce  canton  dont 
16  communes  se  sont  adjugé  les  14,119  hectares 
de  terre,  de  pierres,  d'herbes  et  d'arbres  étages 
jusqu'à  des  cimes  d'où  l'on  voit  à  l'Orient  le  fronton 
du  ,lura  et  la  gloire  des  Alpes. 

De  2i,.5:i!l  individus  en  1872,  le  pays  est  arri\é  à 
28,387  en  1906,  soit  en  plus  3,848  —  prolit  à  peu 
près  entièrement  urbain,  le  chef-lieu  ayant  passé,  en 
ces  34  ans,  de  11,270  résidents  à  14,794. 

Villefranche  se  glorilie  de  son  église  de  .Notre- 
Dame- des-Marais,  de  son  hôtel  de  ville,  de  ses 
demeures  contemporaines  de  la  Renaissance,  des 
châteaux  de  ses  alentours. 

Curieuse  église  (xii»  siècle)  de  Salles,  voisine  d'un 
cloître  roman.  Manoirs  d'.\rnas.  du  Sou  (xiv»  siècle) 
près  Lacenas,  de  Montmelas-Saint-Sorlin  (restauré). 
Monument  élevé  à  Claude  Bernard  à  Saint-Julien, 
son  village  natal. 


Vue  générale 


Villefranche,  dite  :   sur-Saône,  en  dillérenciatiim   d'une 
ivière,  sur  le  .VIergon,  torrent  du  versant  oriental  des  .Me 


La  Saône  a  Villekranche. 
linzaine  d'autres   Villefranche,   est  en 
I  du  Beaujolais,  à  185  mètres  d'altitude 


demi-lieue  de  la 


droite    de   cette    bel 


Arrond.  de  GRAY.   -  Canton  d'AUTREY-LES-GRAY 


HAUTE-SAONE 
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DEPARTEMENT   DE    LA    HAUTE- SAONE. 


:te- 


AlsM 


sans  I etrm 
oinr  ;i  \'\'M  par  ce  débris  de  nui 
1  :iii  .Noi'.l  |):ir  le  département  des 
ariie  el  do  la  Côte-d'Or,  au  Midi  i 
rend  :>  arioiidissemenls,  28  canton 
embrassent  ensemble  que  534,07 
épartement   qui  ne   correspond 


iclierait  a  la  France  '  non  redimue  », 
nlrr-|i<»^iiinii  du  Territoire  de  Bell'ort. 
Mh-irii  l;;i~-i;inn,  il  l'est  au  Nord-Est 
.  '       '   1  Kiicst  par  ceux  de  la  llaute- 

■  lui  lin  hoiibs.  Ainsi  bordé,  il  com- 
îij  cuMiiiiuMus  ;  et  ces  583  communes 
L'Ctares.  l'etites    communes   et    petit 

exactement    qu'au   centième   de    la 


roupé   tout  à   fait  au   Nord   et  sur  un  court  espace  par  le 
iS-  Av'jrr   A,'   latitude;   il  l'est  dans  le  sens  contraire  par  le   4»  à  l'Est  du 

'    I  II  ,  il  descend  de  1,210  mètres  au  Ballon  de  Servance,  dans 

I     I  ^   Vosges,  à    185  environ,  au  conlluenl  de   la  Saône  et  de 

I  1'              '  II!  •  grandi!  iliversité  de  climats,  de  celui  dont  l'hiver  est  très 

In:     :i   !_  ui     ,1  iclui  où  glace  et  neige  ne  sont  que  1  incommodité 

■  l'iniinj'"  '       I  ■!    iiiirit  quelques  semaines. 

l'iii-  il       I'  ■ roches  vosgiennes,  granits,   porphyres,  grès  des 

(lu    départi'iiu'nt      rèyiient  _      

soit  le  tertiaire  et  le  qua- 
ternaire   dans    les    vallées 

basses,   soit   le   jurassique 

sur     les     collines.      Cette 

dernière    roche    y    évoque 

les      phénomènes      coulii- 

miers    d'absorption    et   de 

ressurgence  des  eaux  ;  les 

gouU'res     d'enfouissement 

des  rus,  dits  ici  les  «  empo- 

sieux  »,  y  sont  innombra- 
bles ;    innombrables    aussi 

les   superbes    fontaines  et 

les    déversoirs     adventifs, 

avant   tout   le    Frais   Puits 

et  la  Font  de  Courboux. 

De  vastes  bois,  des  pla- 
teaux altérés  y  réduisent  le 

domaine   des   prés  et   des 

champs;  mais  son  peuple 

pourrait  grandir  inlini- 
ment  au  lieu  de  se  rapetisser.  De  303,088  personnes  en  1872,  il  est  tombé  à  263,890  en  1906.  C'est  la  disparition  de3'.l,l'.l8  existences  ou  de  12  à  13  pour  cent. 
5,012  naissances  seulement  en  1909  contre  5,323  décès.  8,702  habitants  agglomérés  à  Vesoul,  5,742  à  Gray,  5,727  à  Lure,  5,195  à  Luxeuil,  5,194  à  lléricourt, 
3..56I  à  Sainl-Loup-sur-Semouse,  2,716  à  l'Iancher-les-Mines,  2,657  à  Arc  (simple  faubourg  de  Gray  qui,  réuni  à  Arc,  l'emporte  sur  Vesoul),  2,323  à  Jussey,  etc. 
Cet  antique  asile  des  Se'juanes  est  plus  remarquable  par  la  splendeur  de  ses  sapinières  sur  ses  pierres  vosgiennes  et  la  grâce  de  ses  vallées,  et  la  fraîcheur 
de  ses  sources,  que  par  les  monuments  de  l'art  des  hommes.  Eglises,  ruines,  châteaux  se  montrent  un  peu  partout,  mais  sans  grandeur  et  noblesse  insignes. 


Arrondissement  de  GRAY 


L'abp.onii1s~kmënt  iiE  Gkay  se  sépare,  au  Midi,  du  département  du  Doubs  le  long  du  cours  extrêmement  plié  et  replié  de  l'Ognon,  pur  tributaire  de  gauche 
de  la  Saône.  A  l'Ouest  il  se  heurte  au  département  de  la  Côte-d'Or;  au  Nord-Ouest  à  celui  de  la  Marne;  au  Nord  à  l'arrondissement  de  Vesoul;  à  lEst 
à  celui  de  Lure.  Fait  de  8  cantons,  de  105  communes,  il  s'étend  sur  159,063  hectares  :  c'est  à  peu  près  les  trois  dixièmes  delà  Haute-Saône. 

Tout  près  des  Vosges,  qui  sont' vieilles,  c'est  une  jeune  contrée.  La  Saône,  déjà  presque  sans  pente,  indécise,  endormie,  y  sinue  dans  de  riches  prairies, 
alluvions  quaternaires;  ainsi  font  ses  arduents,  Vannon,  Romaine,  Salon,  Morthe,  Ognon.  Au-dessus  de  ces  terrains  modernes  se  hm,  i  ni  !.  nleaux  ter- 
tiaires (généralement  pliocènesi  ou  jurassiques  (quelques-uns  crétacés),  liien  de  plu»  ancien  dans  la  circonscription.  La  présence  de^  i  -  li  i  ^.  craque- 
lées, trouées  en  écumoire.  amène,  comme  en  tout  pays  de  même  substance,  la  succion  des  eaux  de  surface  au  profit  des  rus  hypuLi  ■       :    i i  s  vauclu- 

ses,  qui  font  surtout  ici  des  «  vauclusetles  ».  Altitude  maxima  437  mètres,  dans  le  canton  de  Gy  ;  lieu  de  plus  bas  niveau,  185  un  in  -  m  .  iilnent  de  la 
Saône  el  de  I  Ognon. 

Malgré  les  ravins  et  ravinotssecs,  les  dos  de  terrains  stériles,  les  bois  nombreux,  les  forêts  de  Gray,  de  Belle-Vaivre  et  autres,  cet  arrondissement  serait 
capable  d'accroître  sa  population,  tandis  qu'au  contraire  elle  diminue.  De  75,344  en  1872  elle  est  descendue  à  ,59,015  en  1906  —  d'où  16.329  ou  22  à  23 
pour  100  de  moins.  5,742  habitants  agglomérésà  Gray,  2.6.57  à  Arc,  faubourg  de  Gray  (donc,  8,399  pour  Gray  complet),  1,926  à  Cliamplitte,  1,,564  à  Gy.  Sur  les 
165  communes  de  la  circonscription,  18sculement,  le's  4  villes  ci-dessus  comprises,  [;roupent  plus  de  500  citoyens  autour  de  leur  mairie. 

Chez  ces  héritiers  de  la  puissante  peuplade  Gauloise  des  Ser/uaties,  on  trouve  <à  peu  prés  tous  les  monuments  habituels  à  la  France,  sans  qu'aucun  d'eux 
mérite  une  célébrité  plus  que  locale. 


u'Actbey-les-Gkay  confronte,  du  côté  du  Couchant,  au  département  de  la  Côte-d'Or,  le  long  de  la  sinueuse  Vingeanne,  aftluent  de  la  Saône 
par  le  canal  de  la  Marne  à  la  Saône  ou.  plus  brièvement,  canal  de  l'Est.  Ladite  Saône  qui,  n'ayant  pas  reçu  lOgnon,  n'est  pas  encore  la 
.     in.i  e-tiit;Mi'-     ri.ifre,      li)n;;e     le     canton     en    aval    de     Pray,     par    sa     rive     droite.     Terrain     soit     tertiaire    pliocène,     soit    jurassique    et 

dans  ce  dernier  cas,  sujet  aux  enfouissements  et  réap- 
paritions de  rus.  Ainsi  revient  au  jour  le  ruisseau 
des  Ecoulottes  à  Auvet.  Sur  les  collines  le  sol  s'élève 
jusqu'à  275  mètres,  près  de  Fahy  ;  il  s'abaisse  au- 
dessous  de  180  dans  les  belles  prairies  de  la  Saône. 

Beaucoup  de  bois  ;  forêt  d'Autrey  ;  toutefois  Broye- 
les-Loups  neinérite  plus  guère  son  surnom.  Le  pays 
s'est  à  peu  près  délivré  de  ce  carnassier.  11  perd  aussi 
ses  hommes,  dans  l'ensemble  de  seg  17  communes 
espacées  sur  20,664  hectares.  On  y  énuméra  8,442  indi- 
vidus en  1872;  on  n'en  a  constaté  que  6,196  en  1906. 
C'est  2,246  de  moins,  soit  26  à  27  pour  100  de  perle; 
en  quoi  il  ressemble  aux  sept  autres  cantons  de  l'arron- 
dissement. La  Haute-Saône  est  un  département  qui 
sombre.  670  habitants  agglomérés  seulement  à  Autrey. 
contre  707  à  Mantoche  ;  527  à  Chargey-les-Gray,  510  à 
Essertenne.  Vestiges  romains  à  Attricourt  et  à  Vars. 
ICgliseS  d'Autrey  (xii^  s.),  de  Montureux,  de  Poyans  (en 
partie  du  X(i«);  chapelle  du  xvj«  s.  à  Cecey  ;  à  Colonge 
près  Broye-les-Loups,  ferme  qui  fut  une  abbaye  de  reli- 
gieuses ;  restes  de  l'abbaye  de  Theulay  (xii"  s.)  près 
Vars.  et  du  prieuré  de  Saint-Jean -de-Montant  près 
Oyrières.  Châteaux  de  la  Vallière  et  du  Pastureau  (xv«  et 
XVI»  siècles)  et  des  Basses  Martinières  près  Oyrières, 
de  Grillot  près  Chargey  (ancien  couvent),  d  Esser- 
tenne (moderne),  de  Chargey  et  de  l'oyans  (en  ruines 
tous  deux). 


Lz  Cecey  a  Essertenne. 


HAUTE- SAONE 


Arr.  de  GRAY.   -  Cantons  de  CHAMPLITTE  et  de  DAMPIERRE 


I  li  Canton  de  Cjiamplitte  s'avance  en  bec  d'aiple  entre  le  département  de  la 
■^  Haute-Marne  au  Nord  et  celui  de  la  C6te-d"0rsu  Sud.  sur  un  sol  jurassique 
avec  alluvions  dans  le  val  du  Salon,  Saôlon,  Saulon.  Cet  allluent  de  droite 
de  la  Saône  recevant  les  eaux  d'un  pays  de  roches  fissurées  profite  de  cette 
fissuration  par  le  retour  à  la  lumière  des  eaux  du  Trou  de  Jaleux,  gouffre 
de  plus  de  20  mètres  de  creux,  voisin  du  chef-lieu.  Une  autre  fontaine  de 
grande  abondance,  à  Fouvent-le-Bas.  donne  l'être  au  Vannon;  elle  ramène 
au  jour  les  eaux  de  deux  rus  de  la  Haute-Marne  disparus  dans  des  »  endou- 
soirs  »  ;  le  Salon  s'abaisse,  dans  sa  sinueuse  coulière, jusqu'à  200  mètres  en- 
viron, tandis  qu'à  l'Est  de  Leffond  une  colline  se  hausse  à  356.  Beaucoup  de 
bois:  forêts  de  Champlilte  et  de  Louches. 

Sur  22,118  hectares  en  17  communes,  il  y  avait  ici  8,.30!)  individus  en  1872, 
le  recensement  de  1906  n'en  a  plus  constaté  que  ,5,874,  ou  2,435  de  perte; 
autrement  dit  30  pour  100,  saignée  cruelle.  1,926  habitants  agglomérés  à 
Champlilte. 

Champlilte  se  signale  de  loin  par  un  clocher  de  60  mètres.  Ce  bourg 
possède  des  restes  d'une  enceinte  du  XVF  siècle,  un  beau  château,  et  sa 
mairie  est  un  vieux  manoir. 

Percey-Ie-Cirand.  Vestige  des  camps  romains  de 
M«lhir  (?)  de  Fouvent- 
I- la-Ville    (faubourg  de 


Egli! 


de   Champlitle- 


Lausiane 

le-Haut,   dit    Pierre    Perc 

Cbamplitte),  en  partie  du  XI[«  siècle;   de   Saint-Andoche,   de  P 

partie  du  xni«  siècle).    Ruines  de  manoirs  de  Gatey  (xiv  siècle 

le-Haut,   de  la  Colombiere   (aujourd'hui    ferme)  près   Fouveni 

Leifond,  de  Mont-le-Frànois. 


t  (en 
ou  vent- 
ant,   de 


E  UiiNÈVRr.  (Canton  de  Dampierre) 


I  E  Canton  he  Damimerre-sur-Salon  est  le  plus  ample  des  2S  cantons  de  la  Haute-Saùiie.  Il  verse  le  susnommé  Salon  dans  la  Saône, 
-'  retle  arrose  de  charmantes  prairies,  et  prairiale  également  est  la  campagne  de  la  Saône,  comme  la  coulière  du  Vannoa.  Riches 
jurassiques,  souvent  coiffées  de  bois  dont  le  plus  vaste  est  la  forêt  de  Dampierre.  De  271  mètres  en  cette  selve  de  Dampierre,  le 
190  mètres,  au  bord  de  la  rivière  comtoise  et  bourguignonne. 

Suffisamment  favorisé  de  la  nature,  malgré  croupes  sèches  et  ravins  secs,  ce  territoire  de  25,936  hectares,  où   se   sont   casées  31   pt 
population  décroître  :  de  10.981  résidents  en  1872,  elle  s'est  amoindrie  à  8,061  en  1900;  le  déticit  ressort  à  2,920,  soit  à  26  pour  100. 

Quelques  églises  non  indifférentes  à  Achey  (en  partie  du  xiii»  siècle),  à  Fédry  (idem),  à  Grande- 
court  ixii"  siècle),  à  Montot  (xvif  siècle),  à  Ray  (xvi'  siècle),  à  Savoyeux.  Manoirs  ruinés  d'Achey, 
de  Fédry,  de  Lavoncourt,  de  Membray,  de  Montot  (xii«  et  xiv).  Châteaux  de  Lavoncourt  (xv*  et 
xviie)et  de  Nervezain  (xvije). 


ive  droite. 
lUuvions  en 
ol  descend 


Cette  rivié- 
tre  collines 
à  moins  de 


lues  communes,  voit  sa 


FiiANuis  I  Canton  de   Cliainphtte  I  L'Eolise  [>e  Cha.M!>litte. 

nts  agglomérés  seulement,  mais  rien  ne  le  sépare  de  ilont-le-Frànois,  Le  clocher  date  de  1523,    et  le  château  remonte 

le  Salon,  à  210  mètres  au-dessus  des  mers.  xvii'  siècle  sinon  au  xvi". 


Arrond.  de  GRAY.  -  Cantons  de  FRESNE  et  de  GRAY 


HAUTE -SAONE 


1.1  i.i  ruaie  un  l.ii.iQi'  a  rassemiili'  ses  iu-ani'iie-i-iiiLM'es,  laul  CL'Iles  des  Vosges  que  celles  île 
plus  la  rivière  de  Vesoul.  Klle  est  déjà  calme,  majestueuse,  entre  des  rives  verdoyantes. 


/"^'f.st  sur  la  Saône,  rive  gauche,  et  sur  son 
^^  afiluent,  la  Romaine,  que  le  Canton  ni? 
Fresne-Saint-Mamès  déroule  18  communes 
n'occupant  à  elles  toutes  que  20.435  hectares 
peuplés  de  6,42;i  individus  en  1906.  Or,  ce 
tei-riloire  en  faisait'.vivre  8.013  en  1S7'2:  son 
peuple  a  donc  diminué  de  1,.590.  Le  cher-lieu 
ne  groupe  que  477  habitants,  contre  .514  à 
\ellexon,  :V24  à  Beaujeu,809  à  Seveux.  Seveu.x 
r-i  Ir  Sriiiiliodiiini  des  Séquanes  et  des  Gallo- 

Le  jurassique  de  l'étage  supérieur  et  le  ter- 
tiaire, surtout  éocène,  se  partagent  ce  canton; 
naturellement  le  jurassique  s'y  montre  avec 
les  caractéristiques  d'intiltration  des  eaux  au 
prolil  des  sources  vives.  Une  colline  voisine 
de  l'réiisney  y  atteint  321  mètres;  la  Saône 
i|uille  la  circonscription  par  moins  de  200 
irii'liis  au-dessus  des  mers.  Beaucoup  de 
Im.Is  ;  |Kiit  à  la  forêt  de  Belle- Vaivre  ;  prairies 
-<i\"  il"  -    notamment  le  long  de  la  Saône. 

1  ■  1 1  auchements  présumés  gaulois  se 
I  !  [Il-  de  Beaujeu,  bourg  qui  possède 
iiiir  .  .Il-,,  (lu  xii"  siècle, des  restes  de  château 
toit  et  un  manoir  moderne.  Eglise  de  Fresne- 
Saint-Mamès,  en  partie  du  xiii«  siècle  ;  château 
du  xviii»  siècle  à  Vellexon.  On  signale  dans  ce 
canton  des  arbres  séculaires  :  un  ormeau 
ombrageant  la  fontaine  de  Saint-Gand,  un 
chêne  de  la  forêt  de  Belle-Vaivre  près  Motey- 
sur-Saône,  et,  à  Fresne-Saint-Mamès,  deux 
tilleuls  qui  auraient  près  de  600  ans. 


j  jvNs  le  Canto.n  de  r.nw  s'avcnce  la  Saône,  rivière  qui  a  déjà  quelque  amplitude,  et  serpente  la  Morthe  ou  Morte,  qui  n'est  point  morte,  mais  au  contraire 
vive  et  ruisselante  a  cause  des  fontaines  de  l'oolithe.  Sur  ce  territoire  de  I9,7.i7  hectares,  ensemble  de  23  communes  tertiaires  pleistocènes  et  de  prairies 
quaternaires  (plus  les  assises  oolilhiques)  ondulent  des  bois,  notamment  les  2,000  hectares  de  la  forêt  de  (iray  et  une  part  de  la  sylve  de  Belle-Vaivre;  dans 
la  large  campagne  de  la  Saône  règne  la  prairie,  comme  dans  l'étroite  coulière  de  la  Morthe.  Peu  de  hauteurs  dépassant  un  peu  250  mètres;  moins  de  -190  mètres 
au  bord  de  la  rivière. 


I.a  possession  du  chef-lieu  de  l'arrondissement  n'a  pas  garanti  ce  cani 
tés  sur  les  l.î.094  de  1872.  Gray  compte  5,742  habitants  agglomérés:  Arc. 

Gray  se  fait  valoir  par  son  hôtel  de  ville  de  1568,  les  ruines  de  son  clià 
un  pont  du  xviii'  siècle  y  traverse  la  .Saône  par  14  arches.  A  Apremont, 
pelle  du  XVI'  siècle  à  Saint-Loup-lès-Gray.  liuines  du  château  de  Champi 
sanccy  et  de  Saint-Loup-lès-Gray. 


ents  de  1',: 


de1,13'i  uni 


HAUTE -SAONE 


Arrond.  de  GRAY.  -  Cantons  de  GRAY  et  de  GY 


jr  la  rive  yauclii 


i.r.AY  ;  Le  I'ont  si:si>!ixiji.-. 
iliillirâtre.  de  1!IJ  à  'i'iO  mètres  d'nlliluJe 
!  ili'uite  les  Ecuulotles. 


la    rue   ;:aLiciie  de 


laire  de  gauche  de  la  Saône;  fontaines  qui  déga- 
gent des  ténèbres  du  sous-sol  les  eaux  engoull'rées 
dans  les  fentes  des  roches  du  jurassique  et  du 
crétacé.  Les  dites  roches  bordent  ici  les  rem- 
blais tertiaires  (éocène  ou  pléistocène)  et  font 
avec  eux  un  ensemble  de  20  communes,  un  bloc 
de  20,323  hectares  peuplé  de  6,794  personnes, 
~  '  ins  que  les  9,157  du  dénombrement 

de  1872;  c'est  une  perte  d'un  peu  plus  d'un 
quart.  Gy  groupe  1,564  habitants,  Bucey-lès- 
Gy  765,  Choyé  523. 

Les  collines  portent  de  vastes  halliers.  Telle 
la  forêt  de  Gy  (954  hectares);  elles  s'élèvent  au 
plus  haut  à  437  mètres,  au  Sud-Sud-Est  de  Frasne- 
!e-Château  ;  la  Morthe,  en  ses  étroites  prairies, 
descend 

Bucey-lès-Gy,  beau  surtout  des  beaux  sur- 
geons de  la  Roche,  origines  de  la  Morthe, 
possède  une  église  romane  (et  des  tombelles 
sur  son  territoire).  A  Oiselay,  ruines  d'un 
château  du  xdi'  siècle  et  église  en  partie 
de  la  Renaissance.  A  Gy  et  à  Mont-les- 
Etrelles,  églises  du  XYin»  siècle.  Vieux  clocher 
de  Bonnevent. 

Châteaux  ruinés  d'Autoreille  et  de  Mont- 
boillon.  Manoirs  de  Krasne-le-Château  (xvi«  siè- 
I  et  de  Gy  (en  partie  du  xv  siècle). 


Arrond.  de  GRAY.  -  Cantons  de  MARNAY  et  de  PESMES 


HAUTE -SAONE 


Marnav  a  son  site  à  un  peu  plus  de  2(X)  ini'lres  au-dessus  dus 
flirt  agréalile  rivière  que  cet  Ognon,  lieau  de  ses  eaux  claires,  tan 
disparus  par  les  tissures  du  sol  calcaire. 


OoNON  A  Marnay. 
■ans.  11   liorde  la   rive  droite  de 
reçoit  de  fontaines  fiiii  ont  i'in 


A  HKKTE  au 
'^  rivière 
vosgiennes. 


(|ui  le  .sépare  du  département  du  Doubs,  le  Canton  de  Maknay  longe  cette 
lielle  :  l'abondance  de  ses  belles  eau.\,  en  partie  originaires  des  sapinières 
rivale  de  la    Saône   à    leur    commun    coniluent.    Elle    coule   ici   dans   des 

pied  de  collines  jurassiques,  et   i|iiiili'   le   Imiioire  par  200  mètres  d'alti- 


par 


4  'î 


,..  uc  .-.-•  ..   Mi^  ._<,É,L.,oc,.  icuhit  lare 
turfc  de  iroiâ  siècles,  ie  xif,  le  xiv,  le  xvi 


lui.'    Ils    riilliiirs    (|in   Commandent  sa   rive  droite,  vis-; 
I      I  1 1  !     I  ;  lie  :  bois,  ravins  et  ravinots,  descente  des  eau 

I     1      ■  I  -.  l".e  pays  culmine  à  340  mètres,  sur  le  faîte  entre  ( 

^  M    ii  II,:;  hectares  (en  19  communes),  ce  territoire  s'est  dé|M 
au.\  i,;c.Ci  (le  1906;  la  perte  est  d'environ  27  pour  100.  11  y  a  7,5(1 

Marnay  possède  des  restes  de  remparts,  une  église  des  xii', 
sur  son  territoire  le  puits  de  Jacob,  «  voinissoir  »  des  eaux  soiii 
église  du  xili"  siècle  et  des  restes  de  manoir.  Eglises  de  (■ 
(XVII' siècle),  de  Chambornay-lès-Pin  (xvni*  siècle).  Débris  du  cb; 
qui  Butte,  près  Sornay,  soit  un  mégalitbc. 


CkI'AMé  du  département  du  Doubs  par  le  cours  tortue 
'^  rive  droite  de  ce  clair,  de  cet  abondant  cours  de; 
son  sol  descend  à  185  mètres  d'altitude,  à  travers 
l'immense  plaine  bourguignonne,  L'Est  du  canton  iili" 
ressurgences.  Sur  ces  coteaux  et  plateaux  qui  nui  ni 
et  taillis  ;  prairies  de  la  rive  de  l'Ognon  el  de  ni  i 

SOcommunes:  1,5,167  hectares;  6,112  résideoi-     ;    1 
la  guerre  ;  le  déficit  est  de  I.SOI  ou  de  23  poui-  I i  i 

Broye-lès-Pesmes    fut,   suppose-t-on,  l'Aniof/  ' 
curiosités  :  sa  vieille  église,  les  ruines  de  ses  rem  i'  h 
des  restes  de  couvent  et  de  prieuré.  Débris  roniiiin     i  i 
cenne  (lombes  des  xv«  et  xvi«  s.),  de  Monta-m  \ 
(parties  du  xiii'  ou  du  xiv  s.).  Restes  d'une  maison  di; 
de  Malte,  aujourd'hui  mai- 
rie, à  Monlseugny.  Ruines 

de  manoir  à  Vadans,  Châ- 
teaux de  Malans   (Renais-        ] 
sance)  et  de  Motey  (1,542). 


ornent  du  Doubs,  relèvent 
lie,  remontée  au  jour  des 

isonnes,des  6,835  de  -1872 

. '-   h  Marnay,  503  à  Pin. 

'i-ii\  château.  Cuit  a 

i'    I Jiiie,  et  montre  une 

I  limée);    de  Cngney 

\.  Ii  ï.e  peut  que  la  Pierre 


.ii,\  '.]-  l'r-MEb  accompagne  la 
'Il     I   II    II  '^.ii'.ne.  C  est  dire  que 

;  Il  III  -  i;tii  Iniit  déjà  partie  de 
(IN  |H  iii^  ,1  (Mil,  ravines  sèches, 
-dessus  des  mers,  vastes  halliers 

premier  dénombrement  d'après 
■PS  .à  Pcsmes,  804  à  Valay. 

s,',/-,  ri,,-:    IVsmes  a   quelques 

,      ■    Il      11  iiiditoireseigneurial, 

Il         I      I    --ines,  de  Chaumer- 

■. .  I  .   .',  ,  Il     -,!,    de   Montseugny 

.lieMi.;iiev  ,  eliàteau  des  chevaliers 


Pe.smes  ;  Le  ("iiatk». 
canton  assis  au  bord  d 
son  site  sur  la  rive  droi 


;  nies  est  le  dernier  chef-lieu  d 
I  Ognon  a.ant  sa  confusion  u  avec  la  Saône.  Il 
;  c'est  un  bourg  arnphithéâtral. 


.MaI'..sav  :  .\lAl^ON  A  GALEKIK.  —  L'Ognon  qui  coule  à  ses  pieds,  les  murailles 
et  les  tours  du  château  féodal  qui  en  rehaussent  le  faîte,  cette  demeure  est 
un  des  «  ornements  «  du  bourg  cantonal  de  Marnay. 


HAUTE- SAONE 


Arrond.  de  LURE.   -  Canton  de  CHAMPAGNEY 


Arrondissement  de  LURE. 


3i;)1i-;nt  m:  l,i:iti;  a  perilii  5,104  habitaiils  eali-e  1872  et  l!)0(i  :  le 
■  dénombrement  d'après  la  guerre  et  la  commune  lui  avait  attri- 
bué '129,350  occupants;  celui  de  1900  n'en  a  constaté  que  124,246.  De  ses 
10  cantons,  divisés  en  203  communes,  la  plupart  fort  petites,  5  ont  accru 
leur  population,  5  l'ont  vu  diminuer  et  sans  l'industrie  fort  affairée  de  main- 
tes villes  et  bourgs  le  pays  aurait  bien  plus  décru. 

Comme  agglomérations,  Lure  compte  5,727  personnes,  Luxeuil,  5,195, 
lléricourt  5,194,  Saint-Loup-sur-Semouse  3,561,  Plancher-les-Mines  2,716, 
etc.  Des  203  chefs-lieux  de  communes,  16  ont  plus  de  1,000  âmes,  une 
quarantaine  plus  de  500. 

Cette  circonscription  de  184,895  iiectares  répond  aux  34  à  35  cen- 
tièmes de  la  Haute-Saône.  Comprise  entre  le  territoire  de  Belfort  à  l'Est,  le 
département  du  Doubs  au  Sud,  celui  des  Vosges  au  Nord,  elle  a  pour  autres 
limites  les  arrondissements  de  Vesoul  et  de  Gray  à  1  Ouest.  Entre  ces  fron- 
tières préfectorales  ou  sous-préfectorales,  cet  arrondissement  étage  ses  ter- 
rains entre 240  mètres  environ  d'altitude,  là  où  il  est  abandonné  par  le  cours 
de  la  Saône  et  1,210  mètres,  à  la  cime  du  Ballon  de  Servance,  qui  est  une 
des  hautes  montagnes  du  massif  des  Vosges. 

Comme  rivières,  toutes  ses  eaux  Unissent  par  gagner  la  Saône,  rive  gau- 
che p.ir  le  Coney,  la  Lanterne,  le  Durgeon,  l'Ognon  ;  ce  dernier,  rivière 
reconnue  comme  une  de  nos  plus  »  cabriolantes  »,  est  un  éternel  méan- 
dre; dans  le  canton  d'Héricourt,  les  ruisseaux  se  dirigent  vers  le  Doubs, 
mais  ce  Doubs  mêle  également  son  destin  à  celui  de  la  Saône. 

En  tant  que  roches,  la  région  vosgienne,  à  l'Est  et  au  Nord,  s'étend  sur  l.i 
majeure  partie  du  pays,  avec  ses  vieilles  pierres  orthophyres,  porphyres, 
granits,  grès  antiques,  assises  houillères,  étages  du  trias.  Le  reste  appartient 
au  jurassique,  au  tertiaire,  au  quaternaire  et  se  signale  essentiellement  par 
des  pertes  et  des  récupérations  de  ruisseaux.  Telles,  avant  toutes  autres, 
la  grande  ressurgence  du  Planey  et  le  gouffre  de  Lure. 

Luxeuil  a  été  le  Lu.vooiuyn  des  Romains,  et  Saint-Loup  peut-être  leur 
(iraniiian.  Point  de  monuments  illustres,  mais  on  y  trouve  la  féerie  ordi- 
naire de  nos  souvenirs  tangibles,  du  dolmen  «  millénaire  »  à  la  commémo- 
ration des  morts  de  «  l'Année  Terrible  ». 


ionchamp,   les  industries  que  le  charbon  de  terre 
te   ont  permis  à  ce  territoire  de  développer,    petiter 


I  E  Canton  de  Champagney  est  borné  à  l'Est  par  le  territoire  de  Belfort.  Il  ne  fiitpoint  pulie  de  la  ILiute-Saùne  quaternaire,  tertiaire.  cr.Hacée,  jurassique; 
'-'  il  est  vosgien,  avec  roches  houillères,  trias,  orthophyres,  porphyres,  granits.  C'est  lui  qui  possède  les  mines  de  liouille  de  Honchamp.  D'amples  sapi- 
nières y  obombrent  d'un  vert  sombre  les  versants  de  monts  qui  culminent  au  Ballon  de  .Servance  haut  de  1,210  mètres  :  cette  altitude  en  fait  le  lieu  suprême 
non  seulement  du  canton,  mais  de  l'arrondissement,  voire  de  toute  la  Haute-Saône.  Le  lieu  de  plus  bas  niveau  du  territoire  de  Champagney,  dans  le  val  du 

Hahin.  sous-aflluent  gauche  de  l'Ognon  par  le  .Scey,  est'un  peu  au-dessous 

de  320  mètres. 
La  houille  du 

provoque   et  fa^ 

d'ailleurs,  le  peuple  de  ses  9  communes  établies  sur   15,280  hectares.  De: 

13,849  personnes  du  recensement  de  1872  aux  14,833  de  celui  de  1906,  le  gain 

monte  à  984  existences.  Champagney  groupe    1,911  habitants  contre  2,716  à 

Plancher-les-Mines;  il  y  en  a  1,711  à  Ronchamp,  1,008  à  Plancher-Bas,  605  à 

Frahier.  L'église  de  Champagney  et,  tout  près,  le  camp  antique  du  Bermont 

et  les  ruines  du  manoir  de  Passavant  n'ont  pas  l'intérêt  du  Bande  Champagney, 

réservoir    de   108  hectares  derrière  une  digue  de   36  mètres  de  haut,  de  27 

d'épaisseur,  de  800 

de    longueur;    ses 

14  raillions  de  mè-       

très  cubes  sont  des-        Irtfr  i 

tinés   aux  éclusées       1%  ^ 

ducanaldela  Saône 

au  Doubs.  Chapelle 

de  pèlerinage  de  Si 

AntoinedesFroiil. 

.Montagnes  pi^ 

l'Iancher-les-Miiu, 

et  de  Notre - 

(XV»  s.)  près 

lloncbamp.  Huint'^ 

du    vieux    chàte.in 

de  Ronchamp. 


Le   Rauin 

Cette  riviêrelte  ou  plutôt  ce  i 

le  ballon  de  Servance.  Ouand 

longueur,  mais  lui  cède  fort  en 


Plancher -LES -Mines. 

lescend 'des  Hautes- Vosg 
rencontre  l'Ognon,  il  l'emporte 


Ce  bourg  principal  du 
argent  qui  lui  valurent  s 
ite  entre  monts,  sur  le  Ual 


'LANCUER- les -.Mines. 
DU  de  Champagney  ne  tire  plus  du  sous-sc 
irnom,  mais  il  fabrique  en  grand  des  objets 
I  525  mètres  au-dessus  des  mers. 


Cascade  du  Hahin. 
Les  chutes  de  ce  torrent  sont  continuelles.  Quelques- 
unes  sont  fort  belles  et  l'eau  ne  leur  manque  jamais, 
contrairement  à  tant  de  cascades  de  grand  renom. 


Atlas  pittoresque  m. 
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Arr.  de  LURE.  -  C»-»  de  CHAMPAGNEY  et  de  FAUCOGNEY 


HAUTE -SAONE 


I  K  Canton  iir  Kaccoonev,  borné  au  Nord  et  à  l'Kst  par  le  ueparlemenl  îles  Vosges,  reçoit  des  sapinières  de  la  montagne  vosgienne  maints  torrents  à 
'-'  cascades,  maints  lorrenlicules  à  cascatelles.  Ces  flots  bruyants,  ces  eaux  claires  donnent  une  vie  animée  au  Breucliin,  sous-affluent  de  gauche  de  la 
Saône  par  l'entremise  de  la  Lanterne.  Ce  Breuchin  quitte  le  canton  par  360  mètres  environ,  et  les  Vosges,  sur  l'autr* 

Moselle,  sont  ici  des  Vosges  inférieures 


au  NorddeCorravillers.  Ces  monts  appartienr 
aux  granits,  toutes 
roches   d'extrêmp 
dureté. 

Beaupaysoù  tan- 
tôt le  sapin  ploie 
sous  la  neige,  où 
tantôt  fleurit  le  ce- 
risier dont  on  tire 
le  kirsch,  oii  la 
prairieest  toujours 
ruisselante  et 
verte.  Il  comprend 
16  communes  sur 
19, 13S  hectares,  et 
de  moins  en  moins 

d'admirateurs  : 
des  12,023  rési- 
dents de  1.S7'2  aux 
'J.5.-,e  de  lliriG,  il 
sesl  amoindri  de 
■J.'diTpersoniiesou 
(I  un  cin[|uiènie. 
Taucogney  n'y 
groupe  que  (59-2  in- 
dividus contre  Sl'i 
à  Raddon. 


t  desquelles  court  la  frémissante 
73  mètres  de  suprême  élévation. 
it  aux  porphyres,  aux  ortophyres. 


Vallée  di-  IIrecciiin  (Canton  de  l'aucogney) 


Moini' 
l'esse; 
des  mi 


l'.n'  ,!.■-  ili  i.i  I-  .1  11  ilus  xii*  et  xv«  siècles, 

ii>   Il      1  1     I  '        ;    l.-iinage  du  haut  de  la 

1  1  i-r  de  Saint-Colomban 

iih'i-.   Mil.'    .Ir-   |clriiii.     l;i 'S  de  l'abbaye  d'An- 

li  VI'  siècle,  sur  le  li-ciilnii-c  de  la  Voivre.  Pierre  du 
es  prés  liaddon  ;  Pierre  Mourey,  mégalithe  voisin  de 
ent  confondre  ici  de  nombreu.x  blocs  erratiques  a\ec 
iques. 


HAUTE -SAONE 


Arrond.  de  LURE.   -   Cantons  d'HERICOURT  et  de  LURE 
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Dûsoriiiais  laineuse  |jar  les  trois  jours  de  c-omliat  de  janvier  18 
Belfort,  telle  ville  cantcmale  a  son  site  à  'S37t  mètres  au-dessus  des  i 
droite  du  llouhs  par  l'entremise  de  iUlaine. 


SÉBALE  d'HÉRICODRT. 
ui  coiiprrent  aux  l'ia 
,  sur  la  Lisaine  ou  Lu 


s  lequel  descendent   ses  eaux  amenées 
•tement  du  Doubs  par  325  mètres,  lieu 


I    K  Canton  u'lliiRicoi:i'.T  confronte,  du  Levant  avec  le  territoire  de  Bellbrt,  du  Sud  avec  le  département  du  Douh 
an   Douljs  par  la  Lisaine  dlléricourt  et  l'Allaine  de  Montbéliard.  La  susnommée  Lisaine  passe  dans  le  susdit  i 
le  plus  bas  du  canton;  le  lieu  le  plus  haut  du  pays,  au  voisinage  d'Etobon,  le  Clienimont,  atteint  570  mètres. 

26  communes;  I6,.'j90  hectares  de  sols  variés  ;  terrain  houiller,  trias,  oolithe  ;  beaucoup  de  bois.  Peuple  qui  s'augmente,  du  fait  de  l'industrie.  12, 167  personnes 
en  1872  et  14,168  en  1906,  c'est  un  bénélice  de  2,001  existences.  5,19i  habitants  agglomérés  à  lléricourt.  828  à  Châlonvillars,  ôi?  à  Champey,  514  à  Cliagey. 

Si  la  Pierre  qui  vire,  près  Champey,  est  bien  un  mégalithe,  voilà  le  plus  vieux  témoin  du  passé  ;  le  plus  jeune  est  le  monument  érigé  aux  morts  de  la  malheu- 
reuse armée  de  l'Est.  Eglise  osivale  à  Châlonvillars,  ruines  de  vieux  manoirs  à  Etolion,  à  Gonvillars,  à  lléricourt.  Château  de  la  lin  du  xvi»  siècle  à  Tremoins. 


I   li  Camox   ue  LufiE,  le  secc 
'-'    de  Dampierre-sur-.Salon. 


]d  de  la  ilaute-Saône,  en  étendue,  après  celui 
avant  celui  de  Hioz,  obscurcit  à  demi,  de 
'ombre  de  ses  bois,  des  plateaux,  des  coteaux  de  24,213  hectares,  partagés 
entre  28  communes  —  coteaux  et  plateaux  ofi  voisinent  le  trias,  la  roche 
jurassic|ue  et  le  terrain  quaternaire. 

La  plus  grande  partie  de  sa  surface  est  perméable  et,  sur  l'oolilhe, 
elle  est  fendillée.  L'Ognon,  son  maître  cours  d'eau,  se  perd  en  partie  ou 
totalement,  suivant  la  saison,  dans  son  lit  vers  Froideterre.  et  ses  fuites 
sont  sans  doute  les  pourvoyeuses  de  la  belle  fontaine  du  gouffre  de  Lure; 
maint  ruisseau  s'engoull're,  puis  revoit  le  jour. 

La  moindre  altitude  de  ce  territoire,  dans  le  val  prairial  de  l'Ognon,  est  à 
280  mètres;  des  collines  approchent  de  400  ou  même  dépassent  cette  hauteur 
au-dessus  du  niveau  des  Océans  ;  418  au  Mont  Jarroz,  sur  le  faite  entre 
Ognon  et  Durgeon.  En  somme,  ce  qui  domine  ici,  et  de  beaucoup,  c'est 
l'arbre,  en  boqueteaux,  halliers  et  forêts. 

Des  17.132  personnes  présentes  au  recensement  de  1872  aux  18,052  consta- 
tées en  1006,  l'augmentation  est  de  920.  Il  y  a  5,727  habitants  agglomérés  à 
Lure,  t,043  à  Saint-Uermain,  670  à  Vy-lès-Lure,  600  à  Jloffans,  .561  à  Mol- 
lans,  557  aux  Aynans,  500  à  la  Côte. 

Lure  est  plus  remarquable  par  son  gouIVre,  origine  de  la  Reigne.  et  par 
d'autres  fontaines  claires  et  «  libérales  »,  que  par  son  abbaye  (aujourd'hui 
sous-préfecture)  et  les  restes  du  xv^  siècle  qu'il  y  a  dans  son  église.  Eglises 
de  Bouhans-lès-Lure  (romane,  intéressante),  de  Lyollans  (parties  du  xvi'), 
de  MolTans  (clocher  ogival);  manoirs  de  Frotey-lès-Lure  (ruinéi,  de  .Moffans 
(en  ruines),  de  Quers  (xv»  et  xviie  siècles,  occupé  maintenant  par  les  services 
publics),  du  Val-de-Couhenans,  de  Saulcy  près  Saint-Germain  (devenu  une 
fermei,  de  Mollans  (celui-ci  moderne). 


Ce  chef-lieu  d'arrondisseï 
ruisseau  sorti  du  gouIVre  de 
une  pelite  demi-lieue  de  là. 


HekicuukT  ;    Lh.   Chatlau. 
Celtelour,  cette  porte,  et  antres  débris  rappellent 
uoyen  âge  dans  une  ville  extrêmement  moderne  par  s 
lotamment  par  ses  tissages,  qui  sont  fort  actifs. 
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Arrond.  de  LURE.  -  Canton  de  LUXEUIL 


HAUTE -SAONE 


LixEiiL  :  Vieille  Maison. 
t)n  la  nomme  la  Maison  de  la  Baille;  il  y 
du  Juif  et  autres. 


Le  Breuchin  et  le  Mont  Saint-Martin. 
est  un  des  torrents  que  le  grès  des  Voss,'es  ( 


naître  dans  le  plateau  ravine'  qu'on  honore  du  nom  de  Monts  Faucilles. 


la  Saune  qui   vient  de 


LXKLiL  ;  Maison  Jolffhoy 


le  Canton  de  Luxeuil  les  roches  du  trias  entourent  de  leurs 
collines  le  bassin  d'alluvions  quaternaires  de  Luxeuil,  qui  est  un 
comblé  de  débris.  De  ces  roches  beaucoup  dépassent  300  et 
"approchent  plus  ou  moins  de  400,  tandis  que  le  Breuchin,  allluent 
jauche  de  la  Lanterne,  s'abaisse  à  270  ou  moins  encore.  Le  canton 
a  part    également    à    cette    Lanterne,    tributaire 

gauche  de  la    Saône.   La   contrée    est  extrêrae- 

iiient  sylvestre  avec  étangs,  fonds  mouillés, 
ruisseaux  accélérés  sur  la  pente,  mais  dor- 
mant volontiers  dans  la  plaine. 

24  communes;  18,327  hectares;  15,558  rési- 
dents en  1872  et  16,172  ou  614  de  plus  en 
1906.  5,195  habitants  agglomérés  à  Luxeuil, 
1,.590  à  Saint-Sauveur  (simple  faubourg  de 
Luxeuil),  1,040  à  Breuches,  822  à  Citers, 
782  à  Froideconche.  722  à  Baudoncourt. 

Luxeuil  est  la  ville  antique  et  monumen- 
tale de  la  Haute-Saône  :  antique  pour  être  le 
I  >:,,<,!, lin  des  Séquanes,  puis  des  Gallo-lio- 
III  H  h  monumentale  pour  ce  qui  reste  de  ses 
:  .Ml  -allii-romains  et  autres  débris  du  peu- 
ii'i  ri;  par  son  église  Saint-Pierre  (xiiK, 
\\  .  \vi"  siècles);  par  ce  qui  subsiste  d'un 
rlniiM-  lies  XIII"  et  xv  siècles,  d'un  autre  des 
wi"  il  xviii»  siècles;  par  sa  Maison  Carrée 
XV  sipcle),  ancien  hôtel  de  ville,  —  la  mairie 
actuelle  est  une  maison  abbatiale  du  xviii' siè- 
cle —  par  des  demeures  des  xv«  et  xvi"  siè- 
cles ;  par  des  fragments  ixv«  siècle)  d'en- 
ceinte, etc.  etc.  A  Visoncourt,  débris  de  bains 
romains;  à  Khuns,  camp  supposé  romain. 
églises  de  Breuches.  de  Sainte-Marie-en- 
Chaux  (xii« siècle),  de  Saint-Sauveur(moderne, 
intéressante).  Buines  de  vieux  château  à 
lirotte-lès-Luxeuil  ;    an- 

de  Sainie- 

gi         Marie-en-Chaux. 


Llxeuil  :  La  Maison  CAHRiiE. 
Elle   date  à  peu   près  de  l'an  1440. 


LrxEiiL  :  Le  Cloître. 
Ces  belles  galeries  sont  un  reste  d'une  abbaye  q 


Luxeuil  :  L'Ëtaulissement  Tiieiimal. 
Les  eaux  chlorurées  de  Luxeuil  ont  de  34  à  38  degrés. 


Arrond.  de  LURE.  -  Canton  de  MELISEY 


Mllisev  :  L'Eglise  et  lOgnon.  —  Le  liours  cantonal  de  Mélisey  l)orde  la 
ive  droite  de  l'O^non,  par  330  mètres  au-dessus  des  mers,  près  d'une  petite 
irrt  communale  où  dominent  le  clu'ne,  le  liêtre  et  le  charme. 


Sep.vance  :  Cascade  du  Miélin.  —  Le  Miélin,  assez  court  torrent  dans  la 
sapinière,  tire  son  nom  du  petit  village  de  Jliélin  sis  à  Ô67  mètres,  au  pied  de 
monts  sylvestres  f|ui  se  rattachent  au  Ballon  de  Servance. 


I  E  Canton  de  Mélisey  a  quelques  terrains  quater- 
'-'  naires  le  long  de  l'Ognon,  là  où  cet  affluent,  cette 
presque  branche  mère  de  la  Saône,  se  prépare  à  passer 
dans  le  canton  de  Lure  par  environ  300  mètres  —c'est 
le  lieu  d'altitude  minima  du  territoire.  Mais  dans 
l'ensemble,  il  relève  de  la  nature  des  Vosges  par  ses 
roches  houillères,  son  lias,  ses  granits. 

En  remontant  ses  torrents  à  cascades,  bruyants 
tributaires  de  cet  Ognon,  on  pénètre  de  plus  en  plus 
dans  la  montagne  des  Vosges,  jusqu'à  la  cime  du 
Ballon  de  Servance  (1,210  mètres),  culmen  entre 
Bhône  et  Bhin. 

Immenses  sapinières,  paix  des  hauteurs,  harmonies 
du  vent,  voix  des  eaux  ne  retiennent  pas  assez,  ou 
n'encouragent  pas  assez  à  donner  la  vie  les  tenanciers 
des  12  communes  dispersées  sur  les  18,637  hectares  de 
la  contrée. 

De  12,491  personnes  en  18r2,  le  canton  est  tombé 
à  10,571  en  1906:  la  perte  est  de  1,920  existences. 
689  habitants  agglomérés  seulement  à  Mélisey  contre 
777  à  Fresse. 

Un  château  ruiné  à  Saint-Barthélémy,  et,  dans  cette 
même  commune,  le  mégalithe  de  la  Pierre  des  Sarra- 
sins, tout  au  haut  du  Mont  de  Vannes  (t&5  mètres).  Un 
autre  mégalithe  au  Pré-Jean  près  le  Haut-du-Them  (si 
ce  n'est  pas  simplement  un  rocher),  c'est  là  tout  le 
passé  visible  du  canton  de  Mélisey. 


Servance  et  le  Ballon  de  Si  r\AN(  i  —  Le  Mllage  de  SerMme  n  a 
mais  il  est  justement  lier  de  la  I  eauti  de  ses  sites  du  silente  et  de 
'retentissement  de  ses  cascades     il  a  s"n  site   i  i20  jnetres,  au  pied  d 


(.ORGES   de 

C'est  dans  le  canton  de  Mélisey   iiue  cette  rivièn 

la  buée  des  cascades;  c'est  à  quel(|ue  distance  en 

rejaillir  ensuite  plus  bas  par  maintes  fontaines  pérei 


sous  terre  pou 


Cascade  scr  la  RorTE  du  Ballon  de  Servance. 

On  ne  compte  pas  aisément  les  cascades  des 
Vosges  où  commande  le  Ballon  de  Servance.  11  y  en 
a  partout,  entre  les  escarpements  des  grès  vosgiens. 


Arrond.  de  LURE.  -  Cantons  de  SAINT- LOUP  et  de  S  AULX 


HAUTE -SAONE 


La  Semouse  a  de  l'abondaiioe  sai 
ne  fille  de  la  Voga.  cesl-à-dire  ài 


Saint- Lui  i       I  I    I'ont 

laine  de  Siint  Loup    la  Stn 

uitt  du  cileire  \il  d  Ajol 


iVugrogn 
naire  de 
riviéi'elti 
parti  est 


HEUiiTK  an  Nord  par  le  département  des  Vosges,  le  Canton  de  Saint-Loui'-.suh-Siïmouse  rtmonle 
on  descend,  comme  on  veut,  des  torrents  du  bassin  de  la  Saône  par  la  Lanterne.  La  Semouse 
grossie  de  l'Augrogne,  de  la  Combeaulé,   du  Planey   se    verse  dans   ladite  Lanterne.  Combeanlé, 
iisi-,  .Tirivent  du  i^i'onit  et  dn  trias  des  Vosges  et  s'unissent  dans  le  bassin  alluvion- 
niip      i.  ii\  li^    r  tnilil  ivi'  |..ir  le  temps;  le   Planey  sort  en  rivière  ou  du  moins  en 

I.!   1      iii    il    I.      iii^i'iice.   Le  cours  supérieur  de  ces  cours  d'eau  (Planey  à 

,     il  I    t;-    .|.      \       .       iii.iis   le  canton  n'atteint  pas   ce  massif  où  tant  de  sapins 
Il  |,lii:i  ni       II  -  Il  -  M.  i^is.  Peu  de  ses  cimes  dépassent  un  peu  500  mètres  :  c'est 
(1,1  I,,    iiiiih    .      lui.    .-i\ec   bois  Cl  pelils  elangs,   et  au  pied  de  ces  avant-monts,  un  val  oii  le  niveau 

lin       '        " :  n;s  environ. 

i,  I  I  '  ,  .  individus  entre  1872  et  1906,  le  peuple  du  canton  s'éiant  haussé  de  16,S67  à  18,712, 
sni  I  l'i,,  :  ,  nues  en  13  communes.  Saint-Loup  compte  3,>')61  habitants  agglomérés.  Fouge- 
rollcs  i.Miii,  \illevillers  1,673,  Fontaine-lès-Luxeuil  1,560,  Corbenay  956,  Contlans  642,  Magnon- 
court  oui.  —  Ce  sont  là  des  bourgs  industriels. 

Saint-Loup  pourrait  être  l'antique  Gmn/aon,  oppidum  des  Séquanes,  puis  bourg  gallo-romain. 
On  V  voit  des  débris  d'enceinte  féodale,  des  ruines  de  manoir,  un  château  du  xviiie  siècle  servant 
de  mairie,  un  pont  de  1789.  Restes  des  murailles  de  Conllans,  d'un  prieuré  du  xvii«  siècle  à  Kon- 
taine-lès-Luxeuil.  Grand  château  du  xviii»  siècle  à  Francalmont.  Enfin,  bien  autrement  avancés  en 
âge,  la  dolmen  de  Pierre  du  Trait  à   Fougerolles  et  la  Pierre  de  la  Caraude,  mégalithe  du  territoire 


est  situé  sur  le  cours  supérieur  des  deux  riviérettes  qui  se  rencontrent  dans 

,  le  Durgeon  et  la  Cninmbinc.  Appuyé  aux  roches  du   trias  au  Nord  et  à 

'if-      n=;  rr.iquelures,  fissures,  aspiration  des  eaux 

lin  '     ii|iinme  le  Jarroz  (412  mètres);  lieu  de  plus 


Saulx  ;  i.  OnELisyLE. 


I    K  Canton  ni;  Sai:i.\ 

'-*     le  bassin   de  Vesi 

1  Fsl,  le  jurassique  y  domine  avec  ses  ruine-  ■■    nr 

do    surface,  régurgitation  des  eaux  aspin'i'^    "    in 

bas  niveau,  dans  le  val  du  Durgeon,  enviidii    m  ni 

En  18  communes,  qui  n'ont  ensemble  qui'  L  -  .<■ 
décru  depuis  la  guerre  franco-allemande,  l.lli 
effroyable  perte  de  2,031  existences  ou  de  28  pou 
Mcurcourt. 

Eglises  de  Velorcey  (ogivale),  de  Villers-lès-Luxi 
(Châteaux  de  Mailleroncourt-Charelte  (débris  du  .> 
joiird'hiii  ferme),  de  la  Villedieu-en-Fonlenetle  (xv 


^.  le  peuple  de  ce  canton  a  terriblement 
,is  en  1872  et  5,196  en  1906,  c'est  une 
?26  habitants  agglomérés  à  Saulx,  600  à 

ines  de  l'abbaye  de  liithaine  (xii«  siècle), 
itauré  au  xviii"  siècle),  de  Servigney  (au- 


Saint-Loup.  dit  Saint-Loup-sur-Sernouse  ou  Sainl-Loup-iés-Luxeuil, 
environ,  dans  une  ample  plaine  où  la  rivière  se  divise  et  subdivise. 


de  2.j0  mètres 


Saulx  :   L': 
Ce  chef-lieu  de  canton  est 
de  la  riviérette  de  Vesoul. 


petite  demi-lieue 


HAUTE -SAONE 


Arr.  de  LURE.  -  Cantons  de  VAUVILLERS  et  de  VILLERSEXEL 
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Cl've  l'Cantdn   de   Vauvillers  i. 
mètres  au-dessus  des  mers,  près  d'une  Ibn't  de  'i23  hectares. 


Canton  ue  Vauvillers,  limitrophe  du  déparlement  des  Vosges  (au  Xord),  règne  le  trias, 
ong  du  Coney,  tributaire  gauche  et  en  réalité  seconde  branche  mère  de  la  Saône  accompa- 
gnée du  canal  de  l'Kst,  ici  près  de  sa  lin  dans  la  jeune  Saône,  qui  na  pas  encore  désappris  à  cou- 
ler et  parfois  même  à  courir.  C'est  une  contrée  resiée  en  grande  part  sylvestre  avec  406  mètres  de 
plus  haute  surrection  près  de  Jlonfdorc  et  240  environ  de  plus  bas  niveau. 

Comme  puissance  du  petit  peuple,  la  décadence  y  est  dure  :  le  cens  de  1906,  clos  sur  7,789  per- 
sonnes, y  a  marqué  un  recul  de  2,316  existences  sur  les  10,105  du  dénombrement  de  1872;  c'est 
22  à  23  pour  100  de  perte  sur  un  ensemble  de  23  communes,  étalées  sur  19,908  hectares.  On  compte 
à  Vauvillers  1,064  habitants  agglomérés,  .'lil  à  .Selles. 

La  mairie  de  Vauvillers  est  installée  dans  un  château  du  .wiiie  siècle;  celle  de  Jasney  ég.-ilement. 
Débris  d'une  villa  gallo-romaine  à  la  Grand'Vigne  près  la  l'isseure.  Eglises  de  Rassigney  (vestiges 
romans),  de  Gourguignon-lès-Conllans  (xiii'  et  xiv  siècles),  de  Dampvalley  (parties  du  xir  siècle), 
de  Melincourt  (parties  ogivales),  de  Montdoré  (xvi"  sièclei.  Ruines  des  manoirs  de  la  Sarrasinière 
près  Anjeux  (village  voisin  de  la  puissante  source  du  l'Ianey),  de  tîourguignon-lès-Conllans 
(xv«  et  xvie  siècles),  de  Melincourt  (xiv»  siècle). 


p.  y  a  34  communes,  nalur 

l       TON  DE    ViLLERSEXEL.   Ce 


lenient  des  plus  exigucs,  pour  se  parlager  les  19.633  hectares  du  Can- 
Ce  territoire,  qui  heurte  au  Jlidi  le  département  du  JJoubs,  est  campé  sur 
le  trias  (à  gauche  de  l'Ognon),  sur  le  jurassique  et  les  alluvions  pléistocènes  ou  quaternaires. 
L'Ognon  susnommé  s'y  accroît  de  son  maître  aflluent,  le  Sceyetil  boit  des  fonts,  vives  réapparitions 
de  disparitions  d'eaux.  Il  s'élage  entre  un  peu  moins  de  250  mètres  (val  de  l'Ognon)  et  438  près 
Athesans.   au  faîte  entre  Ognon'et  Scey.  Le  pays  est  resté  fort  bocager,  parfois  sylvestre. 

De  11,931  résidents  en  1872,  il  s'est  abaissé  à  9,197,  ou  23  pour  100  de  moins,  en  1906.  11  y  ;i 
1,051  habitants  a  Villersexel,  774  à  Gouhenans,  634  à  Courchaton. 

Eglises  d'Athesans,  de  Fallon  (parties  ogivales),  de  Longevelle  (xvi"  siècle),  de  Marast  (pierres  tom- 
bales du  moyen  âge)  ;  vieille  chapelle  Saint-Désiré  à  la  Vergenne,  monastère  du  xyiif  siècle  à  Vil- 
lersexel. Restes  d'enceinte  à  Granges-l<i-Ville  (xv»  siècle)  et  à  Gouhenans.  Ruines  de  château  à 
Beveuge,  à  Courchaton  et  à  Aney  près  Courchaton,  à  Gouhenans  (xv^-  et  xvii'  siècles,  aujourd  luii 
ferme),  à  Grammont,  à  Longevelle  (transformé  en  ferme),  à  Oricourt.  Châteaux  de  Pont-sur- 
rOgnon  (xvii«  siècle),  de  Fallon  et  de  Villersexel  (modernes). 


DU    ÇaKDINAL   bOM.Ml 


CoNi'Ll'ENT  iiE  l'Ognon  et  di'  Scey  (Canton  de  Villersexel ,i 


Arrond.  de  VESOUL.   -  Canton  d'AMANCE 


HAUTE -SAONE 


HAUTE    SAONE 


LE  Vallon  de  Claihei-ontaine. 
ru  de  la  Citt\  ariUient  île  la  Superlie, 


pluies  dorage  fonl  moins  pour  la  constance  et  labondanci 
de  maintes  collines,  le  pays  pourrait  faire  vivre  bien  plus 
recensement  se  termina  sur  98,394  personnes;  en  1D06,  il  i 
de  18  à  19  centièmes.  Vesoul  réunit  8,702  personnes,  Jussey 

Sur  ilô  chers-lieux  de  communes,  25  seulement  ont  plus  de  .^00  habitants  agglomérés 
l'as  un  grand  monument  n'y  célèbre  la  gloire  de  l'art,  mais  du   menhir  au  beau  châtea 


Arrondissement  de  VESOUL. 

L'AtîRoNLiissEJiENT  DE  VE.sorL  espace  ses  10  cantons,  ses  21.'j  communes,  sur 
190,748  hectares,  soit  les  H.T  à  Hb  centièmes  de  la  Haute-Saône,  dont  c'est  la 
plus  vaste  circonscription  sous-prél'ectorale.  11  s'étend  entre  le  déparlement  des 
Vosges  au  Nord  (sur  un  court  espace),  celui  de  la  Haute-Marne  à  l'Ouest,  l'arron- 
dissement de  Gray  également  à  l'Ouest  et  au  Sud,  le  département  du  Doubs  au 
Hiili,  l'arrondissement  de  Lure  à  l'Est  et  au  Nord. 

Ueu.t  terrains  y  dominent  à  peu  près  exclusivement,  les  alluvions  tertiaires  ou 
qualernaires,  surtout  le  long  de  la  tournoyante  Saône,  et  le  jurassique.  Celui-ci 
n'est  nulle  part  plus  troué,  plus  cassé  qu'ici,  avec  plus  d'  «  endousoirs  »  pour 
l'enfouissement  des  rus  de  surface,  plus  de  vallées  sèches,  plus  de  fontaines 
claires,  plus  de  gueules  de  dégorgement  des  cryptes  de  la  roche,  quand  les  gros 
orages  ou  les  pluies  de  longue  durée  les  ont  remplies  jusqu'à  la  voûte  des  cavernes 
—  tels  le  fameux  Frais  Puits  et  la  Font  de  Courboux. 

469  mètres,  près  d'Echenoz-le-Sec,  c'est  le  «  haut  lieu  »  de  l'arrondissement; 
210  ou  un  peu  moins,  au  bord  de  l'Ognon,  c'est  le  lieu  le  plus  bas. 

Toutes  les  eaux  vont  à  la  Saône,  sur  l'une  ou  l'autre  rive  :  par  le  Coney,  suivi  du 

canal  de  l'Est,  par  l'Amance,  la  Lanterne,  le  Durgeon,  rivière  de  Vesoul,  etc.  Les 

dos  rus  que  les  belles  ressurgences  des  vallons.  Malgré  l'étendue  dessylves,  la  dureté,  la  sécheresse 

d'habitants  qu'il  n'en  entretient  aujourd'hui.  D'ailleurs  il  en  a  possédé  beaucoup  plus.  En  1872,  le 

il  ne  lui  en  restait  plus  que  80,029.  C'est  une  perte  plus  que   douloureuse  de  17,70")  existences,  ou 

523,  l'ort-sur-Saône  1,734,  Scey-sur-Saône  1,417,  l'assavanl-la-Rochère  1,33G,  Faverney  1,199. 


Ire  maints  édilices  curieux  et  maintes  nobles  ruines. 


vière  célèbr 


au  lihône 


rjv.vs  le  Camo.n  d'.Amance  coule  la  Saône,  qui  s'y  accroît  de  la  Superbe  et  de  la  Lanterne.  La  Superbe  ne  juslilie 
'-'  mais  la  Lanterne  amène  un  beau  flot  puisé  dans  les  sapinières  des  Vosges  et  il  se  peut  qu'elle  double  à  peu  p 
de  Lyon. 

Composé  de  roches  des  époques  du  trias,  ce  territoire  de  14,82.5  hectares,  en  13  communes,  a  pour  lieu  inlime  la  sortie  de  la  Saône  par  218  mètres,  pour 
lieu  d'extrême  surrection  361  mètres  près  de  Saponcourt.  C'est  une  contrée  encore  assez  boisée  dont  le  peuple  est  en  voie  de  décroît  :  de  1872  à  1906  la  dimi- 
nution a  été  de  1,549  existences,  de  7,968  à  6, -419.  Avec  ses  733  habitants  agglomérés,  Amance  est  inférieure  à  Faverney,  qui  en  a  1,199;  on  en  compte  709  à 
l'olaincourt. 

Le  seul  monument  vraiment  intéressant  est  l'église  de  Faverney  (xii<,  xiii*,  \i\'  siècles),  bourg  qui  possède  aussi  une  vaste  caserne  du  xyiii*  siècle.  Eglises 
d'Anchenoncourt  (parties  du  xii"  sièclel,  de  Contréglise  (xiii«,  xv«  siècles),  de  Senoncourt  (xvf  siècle).  Abbaye  de  Clairefontaine  (du  xii*  siècle,  refaite 
au  XVIII"  siècle).  Maison  du  xv«  siècle  et  château  du  xviii»  siècle  à  Saint-Iîemy.  Châteaux  d'Amance  (xvi«  siècle)  et  de  Montureux-lès-Baulay  (moderne). 
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l'olaincourt,   qui  est  un  bourg  assez  n  .   a   -   n  site  à  27.")  im'tres  au-dessus   ihi 

iiers,  au  voisinaj-'e  d  une  forêt,  tout  au  iiidiijs  d  un  bois  de  .'Ji.'j  hectares  où  dominent 
e  chêne;  sa  ravine  est  une  lombe  généralement  sans  eau. 


AMAN(.1.  .11..  r  .    . 

Alliance  n'est  en  iiii|innanr(!  .|iie  hi  se. 
de  son  canton:  elle  est  située  au-dessus  du 
la  Superbe,  à  230  mètres  d'altitude. 
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Vue  générale  de  Jussey. 


Manoir  de   La  Neuvellk  (Canton  de  Conihenulontaine) 


Cenlirecourt  :   Pont  sur  la  Saône  (Canton  de  Ji: 


f'^E  sont  les  argiles  du  lias  et,  au  Midi, 
^     par  rOugeotte  et  la  Gourgeonne. 


le  jurassique  moyen  qui  constituent  le  Canton  de  Combeaufontaine  parcouru  par  des  affluents  de  droite  de  la  Saône, 
l'Ougeotte  et  la  Gourgeonne.  L'une  et  l'autre  riviérettes  bénéficient  de  belles  sources,  à  l'issue  de  ravines  sèches.  Ce  bloc  de  17  communes,  nan- 
emble  de  17.004  hectares,  longe  un  moment  la  Saône  et  là  il  s'abaisse  à  217  mètres  environ,  tandis  que  tout  près  de  là  il  s'élève  à  377  au-dessus  de 
Chargey-lès-Ports.  Grands  bois,  bosquets  et  boqueteaux  ;  prairies  de  la  Saône  et  des  sinuosités  des  vallons.  De  7,585  personnes  aussitôt  après  nos  désastres,  la 
population  est  tombée  à  5,831  en  1906  :  c'est  1,754  existences  de  moins,  ou  23  pour  100.  Combeaufontaine  a  moins  d'habitants  groupés  (528)  qu'Arbecey  (558). 
Vestiges  de  voie  romaine  près  Aboncourt,  qui  montre  une  maison  intéressante  du  xvii»  siècle.  Eglises  d'Oigney,  de  Purgerot  (xii«  et  xiv  siècles),  de  Sem- 
madon.  Chapelle  de  Gourgeon  (xvi^  siècle),  près  de  la  belle  source  de  la  Gourgeonne.  Châteaux  d'Arbecey  (xvii"  siècle),  d'Augicourt  (ruines),  de  Bougey 
(XVI»  et  XVII*  siècles),  de  Purgerot  (ruiné). 


r^ONFRONTANldu  Nord-Ouest  au  département  de  la  Haute-Marne,  du  Nord  à  celui  des  Vosges,  le  Canton  de  Jussev  reçoit  la  Saône,  sous  forme  de  riviéretle 
^-^  étroite,  très  faible  en  été  et  la  renvoie  sous  forme  de  rivière,  grâce  à  l'accession  du  Coney,  de  l'Amance,  du  Coney  surtout,  qui  peut  passer  pour  une 
seconde  branche  mère  du  grand  cours  d'eau  de  Bourgogne  et  Comté.  A  220  mètres  d'altitude  dans  le  val  prairial  de  ladite  Saône,  le  territoire  atteint 
424  mètres  au  Nord-Est  de  Passavant-la-Rochère,  à  la  frontière  des  Vosges.  Les  23,430  hectares  de  ses  22  communes  voient  fondre  leur  population  comme  la 
neige  au  soleil.  Ues  14,714  résidents  de  1872  aux  11,358  de  1906,  le  déficit  est  de  3,356  individus  ou  de 
22  à  23  pour  100.  Jussey  groupe  2,323  habitants,  Passavant-la-Rochère  1.336,  Ormoy  6!I6,  Blondefon- 
taine681,  Villars-le-Paulel  577,  Corre  548,  Cemboing  527,  Jonvelle  509.  Débris  romains  à  Corre. 
Camp  antique  à  Passavant-la-Rochère.  Eglises  de  Barges,  de  Blondefontaine  (xviif  siècle),  bourg  aux 
superbes  sources,  de  Demangevelle(xii«  et  xv»  siècles)Vde  Jonvelle  (romane,  ogivale.  Renaissance),  de 
Jussey  (xviii«  siècle),  de  Vougécourt  (parties  ogivales).  Ruines  des  remparts  et  du  château  de  Jonvelle 
(xv  siècle).  Manoirs  d'Aisey  (en  ruines),  de  Blondefontaine  (débris  du  xvi»  siècle),  de  Montcourt 
(XVIII»  siècle),  de  Passavant-la-Rochère  (xv,  xvF,  xix'  siècles),  de  Ranzevelle. 


s^V^*--'** 


,4.  Vl»«*^  ^  ^  ,    llJfesij,iKj^ 
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Passavant-la- UociiÈRE  (Canton  de  JusseyJ. 


Combeaufontaine  :  Maison  Espagnole. 


Arr.  de  VESOUL.   -    O'"'  de  MONTBOZON  et  de  NOROY- LE -BOURG 


HAUTE-SAONE 
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'  ; iiiiis  de  30  communes  pour  se   partager  les 

I  II  lie  ce  canton,  décimé  comme  ses  voisins  par 
iihiticiii.  De  8.369  en  ISTi,  les  Montljozonnais  se  sont 
ils  à  6,704  en  1906,  soit  1,665  en  moins.  673  liabi- 
il  concentrés   à  Montbozon,  597   à   Dampierre-sur- 


ilain  (restes  d'une  commanderie  de  Templiers.) 


l!oiiE\   (Cmlua  de  \>no\  ,. 
Dorey  est  un  bourg  de  4l.'J  liabitaols   dans 
rus  lillrenl  sous  terre. 


LDGNO.N    a    .MciNTnOZON. 

Kelle  riiiére,  ayant  ici  deux  bras,  coule  sous 
remontent  au  xvir  siècle. 


ceinle  de  Noroy-le-liourg  (X 


TiilKNANs   HT  l.'OtiNON   I  Canton   de   .Montbozim ). 
ne  groupe  que  111  personnes,  n'est  en  réalité  qu'un  laubourL;  du  .Monibu/.on. 


llers-le-Sec  indique  assez  la  nature 
iiioaillenx    inoiicliclé.s  ile   bois  et  de 

il:,     I  :il-     ,  :iii  '   ll,|.-^n    M\     „  OU    puitS 

■  ,   '  i  I  1     '  mil-  reposée, 

1    '        I  111  :iiits  ou  des 

-.  l'iiiis,  |ii  -  Il  III,  m  i,,iii  près  de  ce 
i  par  scconile  et  li'aiisl'ormer  en  lac 
a  cime  de  Champlleury;  il  descend 
c  la  Saône  par  le  Durgeon.  16  com- 
,  contre  7,052  en  187-2  :  d'où  I  .SOI  in- 
lés  à  Noroy-le-Iîoni  L    :,'Vj  ;,  I'-|.irls. 

ombe.  Eglises  d i     d 

le  Sainte-.\nne  [Il  I  ,  :  ;  i  iio/ 
uijustin  (ruines,,  ,1,  \,  ,iii  .  s  sla- 
(xv  siècle).  Restes  dos  I^u^^5  den- 
:  xvi«  siècle  à  Colombotle. 


|A,\N>  le  ('.\NTON  UE  .NoHOV-i.E-BOL-iu;,  le 
'^     essentiellement  oolitlii(|iie  de  la  cnu 

surnom  dt 

rée.    Cotea 

taillis,  vallons  où  les  lilets  (I'imii  -    ili.iil, 

,|il  il.in-    1.- 

naturels  oii  disparait  le  Ilot  dr~  ,  , ,,_ , 

pei'cnne.  Do  ces  rus  cryptique,    nii,   ,,   1 

pluies  douces  mais  durables  le  l.iim  n. 

1  l'i'iil    i|,i 

Villers-le-Sec.  11  peut  dégorger  insqii  a   1 

■!  Il    -    , 

les  prairies  de  Vesoul.  A  45'2  mètres  ni" 

llr     1,,    |,;iv  -, 

à  225  le  long  de  la   Golombine,  sous-alil 

irlll      ,,.ilirl 

munessur  16.073  lieclares,  avec  .-.,251   n 

ilrlil-    1,1     1 

XV"  siècle).  Maison  di 
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du  promontoire  de  (".onllandey,  le  Canton  de  l'iiRT-suii-SAONE  voit  la  Saône,  liUe  des  Faucilles,  se  doubler,  ou  peu  s'en  faut,  par  l'ac- 
de  la  Lanterne,  lille  de  la  montagne  des  Vosges:  puis,  ayant  gardé  le  nom,  la  Saône  erre  dans  les  prairies  et  quitte  le  territoire  par  215  mètres, 
tandis  que  le  tertre  culminant  de  la  circonscription  atteint  349  mètres  au  Sud-Est  de  l'rovenchère.  Lias  et  jurassique  moyen  se  partaj;ent  ici  16,117  hectares 
occupés  par  17  communes  peuplées  de  6,906  personnes  en  1906. 

Le  dénombrement  de  187-2  en  avait  compté  S, 2-27,  le  canton  s'est  donc  amoindri  de  1,321  individus.  Il  y  a  1,734  habitants  groupés  à  l'ort-sur-S:iône  el  Ion  en 
compte  722  à  Breurey-lès-Faverney. 

A  Port-sur-Saône,  un  long  pont  du  xviiie  siècle  traverse  la  rivière;  sur  son  territoire  restes  du  prieuré  de  la  A'igne  des  Pères.  Eglises  de  Scye  (en  partie 
ogivale)  et  du  Val-Saint-Eloy  :  à  l'rovenchère,  ferme  qui  est  un  couvent  du  XV  siècle.  A  Au.\op,  mairie  qui  est  un  vieu.x  château.  Ruines  des  manoirs 
d'.\moncourt,  de  Conllandey,  de  Fleurey-lès-Faverney. 


I  \ANS  le  Canton  de  Riuz,  que  sépare  du  département  du 
'  ^  Doubs  le  cours  capricieux  de  lOgnon,  la  roclie  consti- 
tuante est  le  jurassiqueavecsescaractéristiquestrès  marquées. 
Entre  autres  phénomènes  communs  à  cette  assise  mondiale, 
la  Font  de  Courboux,  moins  fameuse  que  le  Frais  l'uits  de 
Vesoul,  peut  cracher  comme  lui,  quand  l'eau  des  orages  a 
rempli  d'infinis  corridors  obscurs,  un  redoutable  torrent 
qui  ravage  le  val  de  la  (,)uenoche,  puis  celui  de  la  Linotte  et 
fait  déborder  l'Ognon. 

Ce  territoire  de  23.432  hectares,  douaire  de  29  communes 
fort  petites,  est  le  troisième  de  la  Haute-Saône  comme  gran- 
deur après  ceux  de  Dampierre-sur-Salon  et  de  Lure.  Comni' 
altitudes,  il  dépasse  350  mètres  par  nombre  de  cimes  la  pin 
part  boisées  et  arrive  à  388  près  de  Tresilley  ;  dans  les  prai- 
ries du  val  de  l'Ognon  l'altitude  s'abaisse  au-dessous  de  210. 

Le  pays  se  vide  :  6,383  résidents  seulement  en  1906,  contre 
8,581  en  1872,  c'est  2,198  ou  plus  d'un  quart  en  moins.  Rioz 
groupe  649  personnes  autour  de  sa  mairie. 

Çà  et  là  vestiges  romains.  Eglises  de  Chambornay  (xii«  el 
xvï«  s.),  de  Chaux-la-Lotière,  de  Cirey  qui  possède  l'abbaye 
de  Bellevaux  xv'-xviii«  s.),  de  Fondremand  (xir  et  xiii«  s.  ). 
de  Maizières  (ogivale  et  du  xvinc  s.),  de  Recologne-lès-Rioz 
ixvie  et  XVIII"  s.),  de  Voray  (xviii"  s.).  Ruines  de  la  maison 
de  Templiers  de  Mazirolle  près  Pennesières  et  du  prieuré 
de  Perrouse.  Châteaux  de  la  Vaivre  près  .\ulx-lès-Cromary. 
de  Chambornay  (au  noiiilire  de  deux,  ruinés),  de  Maizières 
len  ruines),  de  Sorans-lès-llreurey  (deux,  l'un  en  ruines, 
l'autre  du  xviii»  s.). 


La  Saône  canalisée  a  Pof.t-s 
A  Port-sur-Saône,  la  rivière  s'appelle,  au   point  de  vu 
rieure,  par  opposition  à  la  petite  Saône,  qui  commence  ; 
déroule  entre  le  coniluent  du  Doubs  et  Lvon. 
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Arr.  de  VESOUL.  -  Cantons  de  SCEY-SUR-SAONE  et  de  VESOUL 


HAUTE -SAONE 


I.E  (".ii\TK.\f  iiF.  lUi'T-si  t.-Saone  (Canton  de  Scey). 
Kupl.  c'est   en  réalité  l!u    iruisseau)  comme   les  autres  Rupt  de 
bour;;  de  300  habitants  est  situé  à  une  petite  distance  de  la  ri 
la  Saône. 


L'Ancienne  Ahiiaye  de  Cmemi 
Clierailly   n'est  qu'un    villaf;e   de    Tf,    1,; 
s'auj^mente  de   la  rivière  de    Vesoul,   du 
le  coniluent  est  à  225  mètres  environ. 


largos  prairies  ; 


r\v  canton  de  Port-sur-Saône,  le  Canton  de  ScEV-sun-SAONE  reçoit  la  Saône  et  la  transmet  au  canton 
'-^  de  Dampierre-sur-Salon  par  environ  250  mètres  d'altitude.  Cette  rivière  fait  ici  d'énormes  détours 
dans  les  prairies  les  plus  vertes  du  monde,  entre  collines  dont  la  plus  liante  arrive  à  305  mètres.  Le 
tertiaire  ou  quaternaire  et  le  jurassique,  l'herbe,  le  champ,  l'arbre  se  divisent  la  contrée  où  l'on 
traverse  quelques  grands  bois,  de  belles  fontaines,  filles  des  liltrations,  des  «  emposieux  »  du 
plateau. 

25  communes  sur  21,88i  hectares;  l'ensemble  de  ces  menus  territoires  entretenait  9,861  personnes 
en  1872;  en  1906,  ce  nombre  était  réduit  à  7,259,  d'où  un  déficit  de  2,602  existences,  soit  de  26  à 
27  centièmes.  Scey  réunit  1,417  habitants,  Noidans-le-Ferroux  580. 

Du  menhir  d'Aroz  à  des  châteaux  des.\vii«  et  xviip  siècles,  le  canton  de  Scey  montre,  à  l'habitude  des 
autres,  des  églises,  la  plupart  de  peu  d'intérêt,  des  ruines  de  vieux  manoirs,  un  pont  de  14  arches  à 
Scey,  sur  la  Saône,  et  surtout  ce  qui  reste  de  l'abbaye  de  la  Charité  près  de  Neuvelle,  au  bord  de  la 
transparente  Romaine. 


Le  FfiAls   l'Liis  (Canton  de  Vesoul). 


l'arrondissement,  le  Canton  de  Vesoul  n'a  pas  perdu  d'habitants 
n'en  a  gagné  que  579,  de  17,250  à  17,829.  Cela  tient  uniquement  à 
la  possession  du  chef-lieu  du  département,  qui  groupe  8,702  personnes  autour  de  sa  préfecture  ;  on  en 
compte  690  à  Kchenoz,  en  réalité  faubourg  de  Vesoul,  508  à  Colombier. 

Sur  16,837  hectares,  les  2i  communes  de  ce  territoire  relèvent,  tertiaire  à  part,  du  jurassique  infé- 
rieur ou  lias  et  du  jurassique  moyen.  A  ce  dernier  étage,  assise  filtrante,  la  contrée  doit  les  dos  pier- 
reux, les  vallons  secs,  les  soudains  évanouissements  des  eaux  de  surface  et  les  sources  pérennes,  les 
torrents  occasionnels,  dont  le  plus  fameux  est  celui  du  Frais  Puits,  voisin  de  Vesoul.  Cet  évent  de  la 
roche,  ce  grand  trou  de  17  mètres  de  creux,  presque  toujours  muet,  cet  «  cpil  »  d'eau  dormante,  bouil- 
lonne en  tempête  et  bruit  en  orage  lorsque  les  pluies  ont  gonllé  les  rus  hypogés  du  pays:  il  peut  en 
sortir  15  mètres  cubes  ou  plus  par  seconde.  C'est  le  «  débondage  »  occasionnel  du  réseau  souterrain 
dont,  près  de  là,  les  600  litres  par  seconde  (200  en  étiage)  de  la  font  de  Champdamois  sont  le  dégage- 
ment pérenne.  La  Colombine,  qui  boit  celte  fontaine  et  se  perd  dans  le  Durgeon,  et  le  Du rgeon,  tribu- 
taire de  gauche  de  la  Saône,  arrosent  les  prairies  du  bassin  de  Vesoul.  Ce  Durgeon  abaisse  son  val  à 
215  mètres  environ  ;  un  coteau  du  Sud-Ouest  de  Vesoul  monte  à  4'i5. 

Vesoul  domine  de  son  église  du  xyiif  siècle  d'intéressantes  maisons  des  xv«,  xvi«,  .\vii«  siècles  et  des 
restes  d'une  enceinte  du  xiv^  ou  xv.  Montcey  offre  aussi  de  vieilles  demeures  (xv  et  xvi'  siècles). 
A  Varogne,  vestiges  de  voie  romaine  ;  à  Navenne,  camp  qui  put  être  romain  ;  à  Kchenoz-la-Meline,  camp 
antique  dit  de  Cita.  Abbaye  et  église  de  Monligny-lès-Vesoul.  Ruines  de  châteaux  à  Colombier,  à  Mont- 
le-Vernois;  château  moderne  d'Andelarre.  En  somme,  ce  qu'il  y  a  de  vraiment  curieux  dans  le  pays, 
ce  sont  les  boiits-du-monde,  les  roches,  les  grottes,  les  fontaines. 


Vi;E    i.!..Nl-:f,AI.E    DE    VE^■ 

Cette  capitale  Je  dtparteraent  a  devant  elle  l'imposant  pr 
haute  de  Wi2  mètres,  donc  de  plus  de  200  au-dessus  de  h 
rencontre  du  Durgeon,  de  la  Colombine  et  de  l'Lchenoz. 


très  d'altitude. 


Lest  un  dus  endroits  pittoresques  de  la  Mlle  qui 
montre,  à  côté  des  maisons  modernes,  d'assez  nom- 
breux témoignages  du  moyen  âge  et  de  la  Henaissance. 


HAUTE -SAONE 


Arrond.  de  VESOUL.  -  Cantons  de  VESOUL  et  de  VITREY 


Saint-Marcel,  de  son  no 
l'origine  d'un  ruisseau  c| 


bAINT-.MAH<:EL  (Canton 
complet  Saint-Marcel-sur-Mance,  est  situé 
i  se  verse  dans  lOugeotte,  afiluent  droit  de 


r\ANS  le  Canton  de  Vitrey,  limitrophe  du  département  de  la  Haute-Maine  à  l'Ouest,  l'Amance  ou 
^-^  Mance,  affluent  de  droite  de  la  Saône  supérieure,  serpente  entre  coteaux  du  lias  à  droite,  coteaux 
du  trias  à  gauche.  Elle  finit  par  n'être  ici  qu'à  228  mètres  ,iu-dessus  des  mers,  tandis  que  le  cl)teau  de 
Sainte-Marguerite,  voisin  du  bourg  de  Morey,  se  lève  à  451  mètres,  avec  camp  supposé  romain  à  sa 
cime.  Ce  sommet  commande  la  Rigotte,  ru  qui  s'engouffre  dans  un  «  endousoir  »  et  revient  à  la 
lumière  p<»r  la  puissante  font  du  Vannon.  tributaire  de  droite  de  la  Saône,  .\insi,  comme  dans  tout 
l'empire  du  jurassique,  des  ravins  secs,  des  puits  naturels,  de  grosses  fontaines. 

22  communes  espacées  sur  17,89.5  hectares  y  entretenaient  8,787  individus  en  1872,  nombre  que  le 
recensement  de  1906  a  vu  descendre  à  6,689;  d'où  2,098  de  perte,  ou  bien  près  d'un  quart.  Vitrey 
rassemble  824  habitants. 

Une   église  qui  a   des   restes  du   .Kvie  siècle  et  un  château  de   la  Renaissance  signalent  Vitrey.  Un 
menhir  dit  Pierre  qui  Vire  remonte  aux  temps  reculés  ;  il  avoisine  les  débris  du  château  de  Molay  qui 
appartint  au  dernier  Grand  Maître  de   l'Ordre  des   Templiers.  Eglises,  en  partie  anciennes,  d'Ouge 
et  de  Malvillers.    Ruines   de   l'abbaye    de  Cherlieu  près  Montigny  ;   débris 
d'antiques  châteaux. 


Vesoll  :  Coup,  oe  l'ancien  Hôtel  Simon  Renard. 

C  est  une  vieille  demeure  de  Vesoui  donlcertaines 

sont  nommées  espagnoles,  quoique  de  l'époque  < 

l'Espagne  ne  régnai 


sur  la  Franche-Coin 


Vesol'l  :  Les  Remparts. 
Les   restes  de   l'enceinte   féodale   de  Vesoui   sont    encor 
consistent  en  pans  de  murs  élevés  avec  quatre  tours  rondes. 


Le  Viaduc  de  Colombier  (Canton  de  Vesoui  1. 
Il  est  jeté  sur  le  vallon  du  Durseon,  en  ce  lieu  assez  étroit  ruisseau 
a  pas  encore  reçu  les  eaux  de  la  Colombine. 


fi-Mance  (Canton  de  Vitre 
C'est  là  un  bourg  de  1!».'.  habitants  agglomérés  seulement,  à  240  mètres  au-dessus  des  Océans. 
.\mance,  riviérette  dont  le  nom  réel  est  évidemment  :  la  Mance. 


Arrondissement  et  Canton  d'AUTUN 


SAONE-ET-LOIRE 


DEPARTEMENT    DE     L* 

SAÔNE -ET -LOIRE 

ARRONOISStr.'.LNT 

0  AUTUN 


DEPARTEMENT   DE  SAONE-ET-LOIRE. 

I    E  iMii'AitriCMKNT    m:   SAONE-m-I-diiiE,  divisé   en  5  arrondissemenls,  5( 
'-'     Ions,    .'SU  loniiiiinirs,   s'élnnl    sur  S.'O. 'r2-2    lii>ctarcs  ;    ci.  m  ni    lui 


luiie.  le  ilépartement  est  compris  enlre  les  170  inèlrcs 
(lit.  SCS  rus  se  divisent  entre  la  Loire  et  le  lUiùnc  ji ir  I 
noire  «des  puits  de  houille;  dans  l'enseinhle  il  a  ^  in. 
toute  la  commune  comprise.  Clialon  2!).il.ïl,  .Monii  .  m 
en  ont  de  i.oJO  à  .5.000.  presque  toutes  par  lelkl  a.  i  i 
En  préhistoire,  les  grottes  de  Solulré.  mondi.ilemeii 
seulement  le  ilépartement.  la  cime  du  mont  q»  elle  oc 
AiigusIoduinDH.  visilde  encore  aux  moninnents  d'Anti 
aussi  remarquable  par  son  passé  que  par  larlivilé.  la  ri 


rpenient    des    monts 
Jura.     Comme    alli- 
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tlorvan.  Comme  distrihution  des  eau.v,  son  nom  le 
ilation,  d'autres  ont  augmenté,  ceux  de  la  «  terre 
lii  a  613.377.  Le  Creusoty  compte  33,437  habitants. 
-Vallier  6,800,  Digoin  6,705;  une  dizaine  de  villes 


en  histoire  du 
isse  du  présent 


;  inaïUesse  des  Eduens,  Jiibracle, 
toire  gallo-romaine  la  spendeur  dt 
ritellectuolle  et  morale   de  Cluny, 


.  à  vrai  dire,  touche 
'ritière  de  ISihracle, 
;    Saône-et-Loire  'est 


Arrondissement  d'AUTUN. 


!  département  de   la  Côle-d'Or,  à  l'Ouest  par  celui 
tout,  9  cantons,   85   communes  ;  190,383  hectares. 


I  .vtiRONtirssEMENT  ii'AiTi  N  Comprend,  au  Nord-Ouest  de  la  Saône-et-Loire.  le  pays  borné,  au  Nord  p 
*-*  de  la  Nièvre,  au  .Midi  par  l'arrondissement  de  Charolles,  à  l'Est  par  celui  de  Chalon-sur-Saône  : 
cela  répond  aux  22  ou  23  centièmes  de  la  Saône-et-Loire. 

Dans  l'ensemble  cette  circonscription  relève  du  .Morvan,  massif  dont  elle  possède  le  mont  culminant,  qui  est  en  même  temps  celui  du  département,  le 
Flois  du  Hoi  (!t>>  mètres),  l'endroit  de  moindre  altitude  étant  à  250  mètres  environ,  au  passage  de  la  Somme,  tributaire  droit  de  la  Loire.  En  tant  que  morvan- 
delle, cette  circonscription  appartient  surtout  aux  roches  anciennes.  Ce  sont  des  gneiss,  des  granits,  des  graaulites,  des  assises  carbonifères,  du  permien 
qui  s'y  déroulent  ;  plus  un  peu  de  lias,  de  jurassique  et  des  alluvions  dans  le  val  de  l'Arroux. 

l'ar  cet  Arroux.  qui  est  rivière  et  par  la  Somme,  qui  n'est  que  ruisseau,  tout  ce  pays  s'écouler 
sinage  de  la  Côte-d  Or  ne  s'inclinaient  vers  la  rive  droite  de  la  Saône  par  l'entremise  de  la  l'i'  u 

La  houille  y  a  fait  surgir  la  ville  la  plus  peuplée  du  département,  le  Creusot,  et  elle  a   lu!    ; 
que  de  II7..SIÔ  au  recensement  de  1872  :    c'est  12.0.52  de  plus.  Le  Creusot  compte  22,535  h;i!ii     t  i 
ches-lè3-Mi_nes  1.401.  Montcenjs  1,246.  Sur  les  &5  communes  de  l'arrondissement  une  don/am.     i 

Il  suflit  à  la  célébrité  de  cet  arrondissement  de  deux  lieux  consacrés  par  l'histoire.  Bibraclc  I 
luéesurle  plateau  du  mont  lieuvray  que   se  partagent  iN'ièvre  et  Saône-et-Lo 


ippi 


1  Loire,  rive  droite,  si  quelques  communes  du  voi- 

867  personnes,   en  lilOO,   la  pooulation,  qui  n'était 
es,  Autun  11,927,  Epinac  1,894,  Blanzy  1,658,  Cou- 
K  chefs-lieux  atteignent  ou  dépassent  500  âmes, 
les  Eduens,  lui  appartient  à  demi,  cette  vieille  cilé 
là  l'antique  Anyusindionmi,  à  Autun,  le  «  peuple 


un  peu  moins  d'alti 


I  K  Canto.s  n'AcTLX  monte  de  280  mètres  ou 

alluvions  riveraines  de  l'.Arroux,. c'est  une  contrée  de  gnci: 

dont   il  est   une    avancée  orientale.  Il   possède    2.192  des   2. 

23,014  individus  y  vi 


ans  le  val  de  l'Arroux,  aflluent  droit  de  la  Loii 
s.  granulites,  roches  houillères,  trias,  permien,  donc 
i72   hectares   de   la   furèl   île   l'ianoise,  faite    presque  exi 

cnt  dans  9  .   ,11,1, n  -}'..','.-l  lnctares;  le  recen- 


557  près  d'Anlully. 
ienx  pays  comme 
vement    de    hêtres 


En  dehors  des 
tout  ce  Morvan 
et  de    chênes. 


sèment  de  I872nen  avait  con^l:l  '  '  ■■•    ainde  3,152  pe 

s  dû  à  la  présence  du  cl  m!    mi    !■   !     ii       '      ut,  quigroupe 

:7  habitants  sur  les  I."'.  i /J  <ir  i,  rninniih      \    la    rencontre 
3  deux  vallées  supérieuics  Uu  bassin  de  I  Arroux,  Autun  fui 
\iigu>:lMlu»uni,  \i\ie   gallo-romaine   où  trans;  araît  une 
double  origine:  gauloise  par  son  tiunum  (colline), 
latine  par  son,lî(^u.s7o,  qui  rappelle  la  maison  «d 
vine  »  des  empereurs  augustes.  Elle  devint,  sou 
les  empereurs,  une  des  belles  cités  delà  Gaule, 
une  ville  d'art,  de  sciences,  d'écoles,  un 
centre     »    universitaire    »     célèbre     dans 
le  monde  romain.   l)e  cette  ère  d(    ,|.liu- 
deur  il  lui  reste  deux  portes,  la  porli'  ~aiiil- 
Andréet  la   porte  d'.Vrioux,  le  icrii|>lc    ili- 
Janus,    ainsi   nommé   sans  raison    .h  lir- 
ininante,    les    délinéaments   bien    visibles 
d  un  théâtre  et    nombre  d'antiquités  con- 
servées   dans    le     .Musée    lapidaire;   une 
cathédrale     du      xir«     siècle   avec     flèche 
du    XV',    iiaute    de    77   mètres,    complète 
la    gloire   monumentale  d'Autun.    .Sainl- 
l'anlaléon  ,    faubourg    d'Autun,     possède 
é^'alement    des    débris    romains,    notam- 
ment  ceux   d'une  naumachie,  et    montre 
lalignemcnt  de    menhirs    du   Champ  de 
la  Justice.     Vieilles    églises    d'Auxy,    de 
Curgy.   de   Montbelon,  de  Saint-l-'orgeot   : 
vieux    ciifiieaci   de    Montbelon  (xv  sièclei. 
devenu  papeterie:  manoir  du   xviii»  siècle 
à  Curgy. 
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Arr.  d'AUTUN. 


L'AliROUX   A   ACTCN. 

vant  Autun  1  Arro 

ux  s 

S  renforce  sini:ulièrement  par  l'annexion  tli 

leiliili,    dil 

iussi  la  Tai 

arenne  (|ui  connu 

e  à 

•litc  du  temple  de  Janus.  11  faut  ajouter  iju 

en  longue  saiî 

un  sèche,  n 

in,  ni  inèirie  lArr 

ux  1 

e  coulent  avec  aliondanoe.  faute  de  sources  v 

ves  dans  ce  i 

ays  ctanclie 

Adtcn  :  La  Cathédrale. 
lis  le  vocable   de  Saint-Lazare,   c'est  un  ('dilice 
n  (|ui  futretouclic  à  la  lin  du  xv  siècle.  (In  admire 
culptures  de  son  lieau  portail. 


ment  de  la  Côte-d'Or.  Son  surnom  de:  les  Mines  lui  vient  de  ses  dépôts 
liouillers;  les  roches  carbonifères  y  voisinent  avec  le  trias,  le  lias,  le  juras- 
sique. Ce  bloc  de  15  communes,  espacées  sur  16.405  hectares,  reconnaît  comme 
cime  suprême  la  butte  de  Rome-Château  qui  est  un  prolongement  du  <•  Jura  » 
de  la  Côte-d'Or  ;  elle  atteint  547  mètres  d'altitude,  contre  '230  sur  la  Dheune. 
Celle-ci  est  un  aflluenl  de  droite  de  la  Saône  accompagné  du  Canal  du 
Centre.  Un  lambeau  du  territoire  s'écoule  dans  la  Loire  par  l'.^rroux.  Ce 
canton  fait  donc  partie  de  la  grande  dorsale  européenne  entre  r.\tlantique 
et  la  Méditerranée. 

13,489  résidents  en  187'2  et  11,153  seulement,  ou  2,336  de  moins  en  19ii(i, 
perte  due  à  un  certain  lléchissement  de  l'industrie.  1,401  habitants  agglo- 
mérés à  Couches-lès-Mines,  651  à  CheiUy-lès-Maranees.  601  à  Saint-Seruin- 
du-Plain. 

Débris  de  camp  romain  sur  le  sommet  de  la  montagne  de  [lome-Chàteau. 
Couches-lès-Mines  a  gardé  beaucoup  de  son  aspect  médiéval,  avec  antique 
château,  ancien  hôpital,  tour  romane.  Vieilles  églises  à  X)ezize-lès-Maranges, 
Essertenne,  Saint-Emiland,  Saint-Jean-de-Trézy,  Saint-Julien  sur-Dheune, 
Saint-Pierre-dc-Varennes.  Anciens  châteaux  de  Dracy-lès-Couches,  d'Epiry 
près  Saint-Emiland.  de  la  Fosse  près  Saint-Jean-de-lVézy,  du  Petit-Digoine 
près  Saint- .Martin-de-Commune  (remarquable  édilice  des  xv=et  xvu'siècles).  de 

Brandon 
prèsSaint- 

^         Pierre -de - 

Varennes  . 


AIT!  .N  :  Le  Tiiéatre  et  l'Hôtel  de  Ville. 
IX  édilices  modernes  oll'riraient  pliis  d'intérêt  aux  v 
l'avaient  bâte  de  voir  les  restes  vénéraliles  de  l'an 
lie  une  de  nos  citr 


iteurs  d'Au 
iquité  .|ui    I 


CouciiES-LES-MiXES  :  Maison  des  Templiers. 
l^e  bourg  cantonal  a  son  assise  à  3."iO  mètres,  plus  ou   moins,  au-dessus  du  niv 
importance  qui  se  dirige  vers  la  rive  gauche  de  la  Uheune.  Sou  château  date  du 
féodal  à  maintes  restaurations.  De  même  la  .Maison  des  Templiers  n'est  plus  absoli 


CoUCllES-LES-MlN 

ES  :   Le  Ciiate.\c. 

■ans:  il  domine  légèrement  la  \ieille. 
iiali;r.'  ses  vieilles  tours  et  sa  chaiielle. 

■uisseau  sans  la 
1  a  perdu  de  soi 

noindre 
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Arr.  dAUTUN. 


du  CREUSOT  et  dEPINAC 


SAONE-ET-LOIRE 


Le  Creusot  est  né  dans  un  pays  de  monls  cl  plateaux,  de  c 
dessus  des  mers;  ses  eaux  vont  a  la  Bourbince,  qui  est  un  tri 


I  E  Canton  Of  Crecsot  se  fait  gloire  de  posséder  la  maîtresse  ville  <hi  département  de  Saùne-et-Loire,  qui  esi  en  même  temps  un  centre  d'industrie  d'une 
'-'  importance,  d'une  renommée  mondiales.  Immense  atelier  de  métallurgie,  le  Creusot  comptait  '2'2,535  habitants  agglomérés  en  19U6,  sur  une  population 
totale  de  33. W7  en  187-2  :  c'est  un  gain  de  10,902  personnes;  le  canton  entier  a  crû  de  11,215,  ayant  oassé  de  '2(i,19ô  résidents  à  37,410,  cela  sur  7,726  hectares 
au.iquels  ont  part  4  communes. 

Cet  accroissement  est  dû  aux  trésors  du  sous-sol  d'une  contrée  de  granits,  granulites,  roches  houillères  et  permiennes.  Le  sol  est  froid,  peu  fertile, 
Ivumide  par  nature  et  par  la  présence  des  étangs,  la  plupart  artificiels,  créés  pour  le  jeu  des  éclusées  du  Canal  du  Centre  :  l'étang  du  lireuil  ou  de  Torcy 
(  1 1  hectaresi  et  l'étang  .Veuf  ou  étang  du  Creusot  :  ce  dernier  couvre  165  hectares,  il  a  l'énorme  capacité  de  8,500,000  mètres  cubes. 

De  315  mètres  environ  sur  ledit  étang  de  Torcy,  le  pays  monte  à  489  au  Nord-Est  du  Creusot;  toutes  ses  eaux  vont  naturellement  à  la  Loire   par  l'Arroux, 


ou  bien  l'homme  les  a  versées  dans  le  canal  du  Centre,  ici  incliné  vers  cett 
L'industrie,  dans  ce  pays  ultra-industriel,  a  élevé  une  statue  au  fondateu 
château  de  Saint-Sernin-du-Rois. 


mên 


Loire 


du  Creusot,  Schneider.  Eglises   anci( 


-l'"irmin.  Vieux 


I.  KiANfi  lie  CriElisOT. 
été    formé    près    de    la    ville 
de  près  de  320  mètres.   C'est  pour  cela 


donné 
pelle 


I  iMiTltOPiiE  du  département  de  la  Cole-d'Or  au  Nord,  le 
'-'  Canton  ii'Kr'iNAC-LES-MiNEa  lire  son  importance  de  ses 
mines  de  houille;  le  permien,  le  trias  y  prolongent  à  l'Est 
le  Morvan,  à  la  rencontre  des  roches  jurassiques  de  la  Cùle- 
d'Or,  et  son  culmen,  le  Mont  de  Rème  (516  mètres)  bloc 
isolé,  appartient  déjà  au  lias,  qui  est,  comme  on  sait,  l'étage 
inférieur  du  jurassique.  L'endroit  le  plus  bas,  280  raèlres,  se 
trouve  dans  le  val  de  la  Cuzanne,  tributaire  de  la  Dheune, 
elle-même  aflluenl  de  droite  de  la  Saône,  mais  la  masse  de 
la  contrée  s'incline  vers  l'Arroux,  qui  est  un  feudalaire  de  la 
Loire.  Il  en  résulte  que  ce  territoire  de  15,021  hectares, 
ensemble  de  11  communes,  fait  partie  de  la  grande  ligne  de 
faîte  européenne  entre  Méditerranée  et  Atlantique.  En  somme, 
eaux,  bois,  étangs,  humidité,  climat,  on  est  encore  plus  ou 
moins  en  Morvan. 

La  houille  et  les  industries  qu'elle  provoque  et  soutient 
n'ont  pas  empêché  le  peuple  d'y  décroître  :  de  11,192  per- 
sonnes en  1872,  il  a  «  dégringole  »  à  10.143  en  1906;  c'est 
1,049  en  moins.  Epinac  compte  1,894   habitants  agglomérés. 

Restes  de  camp  romain  sur  le  mont  de  l'.ême.  Eglises  de 
Collonge-la-Madeleine,   d'Epin.-ir,   .Ir    Sm'hiI-i  .n-vais-sur-Cou- 

ches,  de  Saizy,  de  Sully.  Châteaux   J   \lil i-    miné),  d'Epi- 

nac  (en  ruines),  de  Sauturne.  de  I  mh  \  m  i  u  un  v.  La  gloire 
du  pays,  c'est  le  superbe  château  de  Sully  ili-  la  lin  du  xvi'  s. 


PciTi  LE  .Mine  a  Êi 


Epinac  :  Le  Château. 


SAONE-ET-LOIRE  Arr.  d'AUTUN.  -  C»"»  d'ISSY,  de  LUCENAY  et  de  MESVRES 
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I  E  Canton  n'IsSY-L'EvÈniE  confronte  au  Nord  a\ec  le  département  de  la  Nièvre.  Il  continue  au  Midi  la  nature  morvandelle  par  ses  roches  de  granit,  ses 
'-'  bois,  ses  petits  torrents,  son  climat,  d'ailleurs  moins  riche  que  celui  du  Morvan  nivernais,  par  suite  d'une  moindre  altitude.  Au  Nord  d'Issy  le  ilont 
Tharot  n'y  a  que  434  mètres  de  haut,  pas  même  la  moitié  des  902  qui  sont  le  culmen  du  Morvan  et  le  territoire  dévale  à  250  environ,  là  où  le  quitte  la  Somme, 
affluent  de  droite  de  la  Loire.  Le  dénombrement  de  1872  s'étant  clos  sur  5,797  résidents,   celui  de   1906  en  a  constaté  6.275;  c'est  un  accroissement  de  478. 

II  y  a  6i0  habitants  agglomérés  à  Issy-l'Evêque.  Eglise  du  xw  siècle  à  Sainte-Kadegonde;  débris  des  manoirs  de  Brion,  de  l'olin,  de  Jlontperroux  (tous  trois 
sur  le  territoire  de  Grury)  et  de  Champcery  près  Issy-l'Evèque  ;  château  (xvii'  siècle)  du  l'ont-de-Vau.\  près  Marly-sous-Issy. 


/■■'ESTà  deux  départements  que  se  «  cogne  »  le  Canton  uiî  Ll'Cenay-l'Evéoue,  à  celui  de 
^'  la  Côte-d'Or  à  l'Est,  à  celui  de  la  Nièvre  à  l'Ouest.  Territoire  essentiellement  mor- 
vandiau,  tout  à  l'Orient  du  Morvan,  il  se  hausse  à  l'altitude  de  860  mètres,  au  Bois  de 
Folin  (500  hectares),  non  loin  des  902  qui  sont  le  culmen  du  massif.  Ue  cette  cime,  les 
granits  du  territoire  vont  en  s'abaisiant  jusqu'à  300  mètres  environ,  près  de  Cordesse,  la 
où  l'Arroux  passe  dans  le  canton  d'Autun.  Morvan,  ce  nom  répond  à  forêts,  à  pelouses,  à 
cascades,  à  sols  sans  fécondité  naturelle,  à  climat  d'hivernale  rigueur.  Et  ce  sont  bien  là 
les  caractéristiques  du  canton. 

C'est  le  plus  étendu  des  50  cantons  de  Saône-et-Loire,  avant  ceux  de  Bourbon-Lancy  et 
Verdun-sur-le-Doubs.  Il  comprend  29,162  hectares,  en  12  communes;  c'est  le  29°  du  dépar- 
tement. Ses  habitants  se  rarétient  :  de  14,286  en  1872  ils  se  sont  vus  réduits  à  11,084 
en  1906  ;  la  perte  est  dure  :  3,202  existences  ou  22  à  23  pour  100  dans  les  34  années. 
Lucenay  ne  groupe  que  360  personnes,  contre  les  420  d'Anost. 

Point  de  monument  qui  émeut,  qui  impressionne  à  fond  autrement  que  par  son  site, 
qui,  dans  un  pareil  pays,  peut  être  fort  beau.  Vieilles  églises  à  Anost  (anciennes  statues),  à 
Lucenay  (tombeau  de  1302),  à  Cussy-en-.\Iorvan,  à  la  Petite-Verrière,  à  Reclesne,  à  la  Selle. 
Vieux  manoirs  de  Bussy,  de  RoussiUon,  du  Val-Mignon  (tous  trois  ruinés,  près  Anost).  de 
Chissey-en-Morvan,  de  Marcy  près  Cussy-en-.Morvan  (ruiné),  d'Igornay,  de  Lucenay  (débris), 
de  la  Boulaye  près  la  Petite-Verrière,  de  Reclesne  et  d'Ebaugy  près  Reclesne  (ruines). 


r\ANS  le  Canton  de  Mesvres  on  est  dans  le  Morvan  ou,  si  l'on  aime  mieux,  dans  le  demi- 
'-'  Morvan,  dans  la  poussée  de  ce  massif  vers  l'Est,  sur  gneiss,  micaschistes,  granits  et 
granulites.  Des  bords  de  l'Arroux,  notable  affluent  droit  de  la  Loire,  de  270  mètres  envi- 
ron, on  s'y  élève  à  684.  sur  le  mont  Uchon,  cime  sauvage. 

Dômes  nus  ou  boisés,  ravines,  eaux  vives  de  l'hiver,  réduites  presque  à  rien  par  l'été, 
climat  qui  n'est  aimable  que  six  mois  sur  douze,  tel  est  ce  territoire  de  26,604  hectares, 
bloc  de  12  communes. 

11  faisait  vivre  8,264  personnes  en  1872;  en  1906  il  en  entretenait  8,598  ou  334  de  plus; 
on  ne  compte  que  395  habitants  agglomérés  à  Mesvres. 

Tels  mégalithes  du  pays,  sur  les  territoires  de  Brion,  de  Dettey,  de  la   Tagnière,   pour- 
raient n'être  que  des  jeux  de  la  nature.  Camp  du  Mont  de  Certenne.  Eglises  anciennes  de 
Brion,  Laizy,  la  Tagnière;  chapelle  à  pèlerinage  du  Mont  de  Certenne.  Ruines  des  manoirs 
de  la   Roche-Bazor,    de   la    Chapelle-sous-Uchon,    de   Chazeu   (xv  siècle, 
fort   belles)  sur  le  territoire  de  Laizy,  du  Choul  ou  de  la  Motte  près  Mesvres, 
de  la  Tagnière,  d'Uchon.  Châteaux  de  la  Chapelle-sous-Uchon,   de  Toulon- 
de  Montjeu,  de  Broyé,  celui-ci   moderne. 


Rochers  d 
C'est  une  pierre 


inton  de  Mesvres). 
dite  la   l'ierre  qui 


Le  .Manoir  de  Mesvf 


Arr.  d'AUTUN.  -  0-»  de  MONTCENIS  et  de  ST-LEGER 


SAONE-ET-LOIRE 


I.Vv  l-.Ku;,  le  Canton  m;  J1unti;i-nis  avait 
-'  '2,>S0'2  liabiUviils  île  plus  qu'en  1S7'2  :  de 
10,678  liabitanls,  il  avait  passé  à  I3,W0,  dans 
ensemble  de  8  communes  installées  sur 
'il.lill   liiLiarcs.   I.a  cause  de  ce  gain, 

Il Il-,   '  '    1  I  industrie   que  la   houille  déve- 

l''i  i  \i    n.iiis    est     tout    simplemeul     une 

niiii    ,.  I  !rus,.t,    dont    c'est    presque    un 

Il  I  ■        I  I  lieu   du  canton,  n'ayant  que 

II''  II:  Kiiiurés,    est    inférieur    à 

I      'I        I  I     il  Mi.hislrie  qui  en  a  l,i 

I       M  I   II     II  nain  permien,  le  sol 
^    Il     11     '^1    in.ii.>   i-nli-e  Montcenis  et  Mar- 
in i   iM        il    lia    i|uo  '2Sl)   mètres   environ,    là 
I    I'     ililaisse    l'ariluent    de    l'Arroux    qui    se 
M   iiniii     liourbince  et  dont  le  canal  du  Centre 

liarmoy    et    à    Torcy. 

1  liost  près  Cliar- 

I,  de  Marnay  et  de 

rès  Saint- Symplio- 


bonne  lieue  du  lîeuvray,  mont  de  SIO  mètres,  Saii 
Lét;er-Beuvray  a  son  site  à  l'altitude  de  ■43.'">  mètres,  ati-des- 
clcs  origines  d'un  aflluent  ilrtùt  de  l'Arroux. 


Il  n'y  a  que  vieux  terrains  dans 
'     soVs-Bei-vbay  qui  confronte  a 


■  Canton  dk  Saint-Lècek- 
département  de  la  Nièvre 
>lu  côte  du  Coucliant.  Cranils  et  granulites  carbonifères, 
roches  permiennes,  voil.i  de  quoi  se  composent  ses  7  com- 
munes espacées  sur  il, VIO  hectares.  Il  faut  faire  exception 
pour  les  sols  modernes  du  val  de  r.\rTOUx,  magna  détri- 
tique d'âge  géologiquement  récent. 

Cette  contrée  se  glorilie  du  lieu  suprême,  non  seulement 
de  l'arrondissement,  mais  de  toute  Saôue-cl-Loire  comme 
de  tout  le  Morvan.  Le  Bois  du  lioi,  culmen  du  Mor\an.  y 
monte  .i  902  mètres,  au  milieu  de  vastes  halliers  :  comnic 
contrepartie,  l'Arroux  y  descend  à  un  peu  moins  de  270  nièlns. 

Kn  tant  que  Morvan.  terre  de  froidure  peu  féconde,  litii  île 
p-ilureset  de  forêts  plulùt  que  de  labour  et  de  jardiiiaui .  il 
n'a  que  JO  à  41  personnes  au  kilomètre  carré  :  8,7  lu  in.li- 
\idus  en  I90(j.  contre  S.lVSi  en  l.><72;  le  croît  est  de  GTi^  exis- 
tences. 

Il  n  v_a  que  5tW  habitants  agglomérés  à  Saint- Léger, 
contre  Y79  à  Etang-sur-Arroux. 

Possédant  le  Mont  lîeuvray  (SIO  mètres).  île  concert  avec  le 
département  de  la  Nièvre,  ce  territoire  a  l'honneur  de  parti- 
ci|>er  aux   ruines,  vestiges,  délinéamenls,  trésors    caches  ou 

déjà  exhumé?  de  ce  qui  fut  Hilirnrir.  ville  gauloise  et  oppidum  des  Kduens.  Pour  rester  dans  la  vérité 
cime,  revendique  la  plupart  des  antiquités  de  liibracte.  Auprès  de  ce  souvenir  le  reste  ne  compte  gii 
Crande  Verrière  et  de  Sainl-Léger-sous-lieuvray  (que  son  surnom  ratlacheà  la  célèbre  montagne  celtique).  Cli: 
des  Hoursonslous  trois  sur  le  territoire  delaComellel  ;  de  la  Perrière  (débris),  de  Savigny  (ancien) 
Kougerelte  et  de  Vaux  (modernes),  dans  la  commune  d'Etang-sur-Arroux  ;  des  l>oches-"de-t 
dcVautliot  (ruines^,  des  Airelles  (médiéval)  —  tous  trois  près  de  la  Grande- Verrière;  deSaint-Léger(ruinc 


Le  IMessis  e=t 
les-.Mines,  s'est 
qui  retient  \.'Si' 


vidé  par 
ibes  poui 


L;lan/.y  ;  1  ctaiig, 
upture  de  sa  lev 
les  échisces  du  canal  du  Centre 


iiitoii  de  Mont.-eiiis). 
distant  de  la  ville  de  .Montceau 
reconstruction  de  la  digu 


es,  la  Nièvre,  mailresse  de  presque  la 
ulus  de  la  Comelle.  Vieilles  églises  de  la 
Jeu  (ancien),  de  la  Maison  Bouge  (ruiné), 


ArroMX.  i 
ùirs  d'éla 


li-srii-Aiiiiot  X  iCanton  de 

ou  simplemeni  Ltang.  est  une  bourgadt 

uoite,  un  peu  en  amont  .le  la  rencontre  du  .MLi.uu,  i 
^1  ..urésde  bois.  Le  bourg  ta  à  l'altitude  de  275  mètres, 


boit  des  déver- 


VlKlX   l'OITS 

Saint -Léger-sous- 
^S,*!  mètres,  à  une  bonne 
elle  a  son  surnom 


-LÈCEli. 

ilude     de 
montagne  dont 
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Arrond.  de  CHALON.  -  Cantons  de  BUXY  et  de  CHAGNY 
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Arrondissement  de  CHALON 


I      AHKONDISSEMK.NT     IJli    ChaL(JN-.SLI;-Sa(I' 

'-"     (JAutun  à  rOuest,  ceux  de  Cliaiollr 
171,865  hectares  :  à  ((uelques  centaines  i 

C'est  une  des  contrées  où  passe  la  dm 
du  côté  du  Levant.  Cet  énorme  remou- 
sont  riMiiiitni'"M-r'"  ■  indies  archéennes,  ,^ 
siques  ^  i!  ri  r,  ,!,.  .ilile  de  sa  richessi' 
Monlcli   iiMi  I.      \liii.-    Les  bois  y  occii]!' 

C01U..U     Mi   ,,n    ,|,.s  eaux,   il    rclri 

liourljini.<_:.  Il  ilr !.•  r  A  l'foiiv    ('.■M'- 

mers.  Le  culm.  ,,     ,    ■   l,_.,  ,..,:,,      , 

C'est  uniqun,,      ;     i,       .      r  ,,:       l     ■  , 

entre  1872  et  1! ,    ..  i-,,j.ii,,;  1   n      .    ■    . 

totale  :  en  lui  .i|.,ia.iut  l,:)l)'i  i». u 
Mines  en  groupe  U,7Ul,  mais  en   1,1 
les-Mines.  Sur  les  154  commuiH - 

Dans  ce  pays  qu'habitèrent  h      /    ' 
châteaux  forts,  de  ruines  et  détouil,!  l,  , 


Jura  (très  peu)  à  l'Est,  celui  de  la  Côte-d'Or  au  Nord,  l'arrondissement 
■  '1  ri'st.  Ainsi  contourné,  il  comprend  11  cantons  et  15V  communes  sur 
!    ri'   ,1   Loire. 

I  I  iiMi.  en  même  temps  l'une  de  celles  où  notre  Massif  Central  a  sa  borne 
I    II  ^iir  les  vastes  alluvions  des  rives  de  la  Saône  par  les  roches  qui  lui 
..Mil  .cu-dessus  de  la  plate  campagne  de   Saône  et  Bresse,  des  pierres  juras- 
partie  de  sa  valeur  industrielle  à  la  houille  de  Montceau-les-Mines  et  de 


bulaires  de 

iheune  et  de  'Irosne  que  de  la  Loire  par  la 

U-o     .,.n    V  .-, 

-on  \.„.\-.\,.  ,,-,,t:,i_r„  ;,  ;)0l  métrés  au-dessus  des 

Il    1            ■                  irnent  de  20,266  résidents 

1 , 1 1 .  i      [..1,1 

:•'   1  :     i.ii.iiini  ,  Mir  29,951  dépopulation 

■m    Ulir    .1^^ 

uiiK  i.iLiuu  ilu   J.i^.,.i^iZ  personnes.  Montceau-les- 

Miûme  bloc. 

11  y  eu  a  li.USl  i  Cliagny,  3,444  à  Monlchanin- 

la  prol'usior 

habituelle  d'églises  romanes  ou  ogivales,  de 

Liste. 

I  K  Canton  iie  lii^w  touche  au.x  vieilles  roches  du  Massif  Central  et  les  prolonge  par  des  pierres  jurassiques  au-dessus  des  alluvions  du  val  de  la  Saône.  Il 
*-*  occupe  le  dos  de  terrain  compris  entre  cette  Saône  et  le  bassin  de  la  Grosne,  son  aflluent  de  droite,  et  il  s'étend  jusqu'à  la  grande  dorsale  d'Kurope 
entre  Océan  et  Méditerranée,  jusqu'à  l'étang  de  Longpendu  situé  sur  ce  faite  môme,  à  301  mètres  d'altitude  :  grand  de  32  à  33  hectares,  il  tient  735,679  mètres 
cubes  en  réserve  pour  les  éclusées  du  canal  du  Centre.  La  colline  culminante  de  la  circonscription,  celle  du  vieux  télégraphe  de  Saint-Martin-d'Auxy,  raonle 
à  478  mètres;  sa  plus  basse  altitude  est  de  180,  dans  les  prairies  de  ladite  Grosne.  Il  a  sa  part  des  1,792  hectares  de  la  forêt  de  la  Kerté,  chênes,  charmes  et 
trembles. 

Il  y  a  29  communes  pour  se  partager  les  27,098  hectares  de  ce  territoire  cantonal,  le  plus  vaste  de  Saône-et-Loire  après  ceux  de  Lucenay-l'ICvêque,  de  Bour- 
bon-Lancy  et  de  Verdun-sur-le-Doubs  et  l'ensemble  de  ses  29  unités  exigui's  entretenait  14,683  personnes  en  1906  ;  il  y  en  avait  15,766,  soit  1,083  de  plus  au 
recensement  de  1872.  Buxy  groupe  1,192  habitants  autour  de  sa  mairie. 

Anciennes  églises  intéressantes  à  Bissey-sous-Cruchaud,  Buxy,  Cermagny,  Moroges,  Saint-Maurice-des-Champs,  Sassangy.  Savianges.  Vieux  manoirs  à 
Bissy-sur-Fley,  Cersot  (débris),  Ecuisses  (c'est  maintenant  la  ferme  de  la  Motte),  Messey-surCrosne,  la  Tour  Baudin  près  .\lontagny-lcs-Buxy,  Saint-Ger- 
niain-lès-lîuxy,  la  Hochette  près  Sainl-Maurice-des-Champs,  Sassangy,  Sercy.  Château  moderne  du  Thil  près  Chenoves. 


I  E  Canton  de  Ceiagnv  se  sépare,  au  Nord,  du 
^  département  de  la  Côte-d'Or,  par  le  cours 
«  prairial  »  de  la  Dheune,  tributaire  de  droite  de  la 
Saône  et  pure  rivière  de  sources.  Ses  fontaines,  vives 
et  pérennes,  lui  sont  envoyées  par  les  roches  du 
jurassique,  ici  arrêtées  net  sur  le  tertiaire  et  le 
pliocèm  de  l'immense  plaine  de  Bourgogne,  conti- 
nuée outre  Saône  par  la  plaine  de  la  Bresse  : 
Chagny  se  trouve  exactement  au  contact  de  ces  deux 
natures  de  terrain,  de  ces  deux  formes  de  relief. 
Au-dessus  de  la  Dheune,  près  de  Chassey,  une 
colline  atteint  4.53  mètres;  sur  celte  Dheune,  à 
Demigny,  l'on  n'est  plus  qu'à  195  mètres  d'altitude 
ou   moins  encore. 

La  forêt  de  Chagny,  en  plaine,  quitte  à  Chagny 
même  le  val  de  la  Dheune  pour  se  diriger  vers 
Chalon. 

Les  14  communes  de  ce  canton  n'ont  ensemble 
que  15,:j39  hectares,  peuplés  de  14,697  personnes 
en  1906,  contre  15,511  en  1872;  c'est  une  diminution 
de  814  individus,  mais  c'est  encore  95  à  96  individus 
par  kilomètre  carré  ;  3,981  habitants  agglomérés  à 
Chagny,  1,703  à  Saint-Léger-sur-Dheune,  1,432  à 
l'ontaines,  1,299  à  Rully.  Des  14  communes  de  la 
circonscription,  sept  groupent  plus  de  500  personnes 
au  chef-lieu. 

Camp  plus  ou  moins  romain  de  Rully.  Kglises  de 
Chagny,  Chassey,  Chaudenay,  Demigny,  Fontaines, 
liuUy,  Saint-Léger-sur-Dheune.  dont  plusieurs 
du  Xll«  ou  xui*  siècle.  Vieux  châteaux  de  Bully  et 
de  Saint-Léger-sur-Dheune.  Ruines  du  manoir  de 
Chamilly. 
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Arrondissement  et  Cantons  de  CHALON-SUR-SAONE 


SAONE -ET- LOIRE 


Clialon-sur-Saùne  lontie  la  Saône  i 
le  val  de  la  Oheune  pour  celui  de  la 


Vue  générale  de  Chalon-sih-Saone. 
lieu  Torl  imporlanl  du  cours  de  la  placide  rivière;  c'est 


ve  le  canal  du  Centre, 


itte  à  Cliagny 


de  sa  plaine  et  son  lieureuse  silualion 
,  dont  le  nom  transparaît  dans  Chaloir, 
!Connu  26,538  habitants  agi;lomért'S,  sur 


^ 'II.\LO.\-SL"H-S.\ONf;  manque  de  monuments  prrcieux,  mais  elle  lire  queU|ue  importance  de  la  belle  l'écondil 
-  sur  la  Saône,  à  l'embouchure  du  canal  du  Centre,  voie  d'union  entre  cette  Saône  et  la  Loire.  Ce  Caliilloiii 
possède  une  église  qui  fut  cathédrale  et  des  maisons  des  xiv»,  xv»,  xvie,  \\'i['  siècles.  Le  recensement  de  1906  y  a 
29.9.">l   de  population  totale.  Ce  qui  en  fait  la   seconde  ville  du    département,   après  le  Creusot.  avant  Màcon. 

C'est  le  chef-lieu  des  deux  cantons   de  Chalon-Nord   et  de  Chalon-Sud. 

Le  Canton  de  Chalon-Nord  borde  la  rive  droite  de  la  Saône,  de  Sassenay 
à  Chalon,  et  possède  les  derniers  kilomètres  du  canal  du  Centre,  qui  suit  le 
cours  delaTbalie.  En  1906  ses  10  communes,  dotées  ensemble  de  9,094  hec- 
tares, comptaient  32,941  hah.,  dontl,994agglomérés  à  Saint-Jean-des-Vignes, 
qui  n'est,  au  vrai,  qu'un  faubourg  de  Chalon,  625à  Sassenay  et  508à  Champ- 
forgeuil.  On  y  remarque  la  vieille  église  de  Crissey,  le  vieux  clocher  de 
Sassenay  et  les  anciens  châteaux  de  Sassenay  et  de  Champforgeuil. 

T  E  Canton  DE  Chalon-Sud  comprenait  en  1906  une  population  de11,263per- 
*-'  sonnes,  en  13  communes,  sur  11,302  hectares.  Saint-iVIarcel  y  groupe 
988  habitants,  Varennes-le-Grand  913,  Marnay  .ï3l.  Lux  511,  Saint-Loup-de- 
Varenne  508.  Il  suit  ies  deux  rives  de  la  grande  rivière,  de  Chàtenoy-en- 
Bresse  à  Marnay,  et  s'arrête  au  pied  des  cotaux  chargés  de  bois.  Il  offre  aux 
curieux  la  belle  église  romane  de  Saint-Marcel,  celle  de  Saint-Loup-de- 
Varenne,  les  ruines  des  manoirs  de  la  Charmée  et  de  .Saint-Loup-do-Varen- 
ne,  les  vieux  châteaux  de  la  Motte  prés  Epervans  et  de  Taisey  près  Saint- 
Remy. 

Unsemble.  les  deux  Cantons  de  Chalon  l'ont  un  bloc  de  23  communrs  sur 
'-'  20,456  hectares,  pays  de  plaine  avec  quelques  reliefs  dépassant  à  peine 
200  mètres;  l'immobile  Saône,  pareille  à  un  lac  allongé,  y  descend  à  172. 
—  Part  aux  1,792  hectares  de  la  forêtdela  Ferté,  petite  part.  Les  3i,191  habi- 
tants du  recensement  de  1872  ont  été  relevés  à  44,201  par  celui  de  1906  : 
d'où  un  gain  de  10,013  existences  ou  d'environ  30  pour  cent. 


Ciialon-sir-Saone  :  Le  I'om 
Le  poni  de  Chalon-sur-.Saône  traverse    ladite  Saône  dans  un  endroit  qu 
fut  de  tout  temps  un    lieu  de  passage  depuis  qu'existe    l'antique  Cabillo 
nio/i.  lait  de  cinq  arches,   il  date  du  xv  siècle,   avec  remaniement  et  élar 
gissement  au  xviii». 


Chalon-6cb-Saone  :  Oi,ai  de  la  .Navigation.  —  Comme  nul  n'ignore,  la  Saône  se  prête  à  la  navigation  par-  la  tranciuillité  de 
eu  le  Khoae  par  leur  rapidité.  \n  point  de  vue  du  batelage,  elle  est  dite  ici  Grande  Saône.  Mouillage  normal,   2  mètres. 


înt  que  s'y  prête 


SAONE-ET-LOIRE 


Arr.  de  CHALON. 


de  CHALON  et  de  GIVRY 
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I  MENT    IlE    I 

rnus  en  LSI 


CiiALON  :  Maison  dite  lies  Trois  Gren'iers. 
La  plus  lielle  sans  doute  des  demeures  ancien! 
|ue  Chalon  possède  en  assez  i;rand  nomlpre. 


MAiniE. 
e  môdi.'va 
est  iustalli 


I  ;  elle  date  de 


1"\ANS  le  Canton  de  Givry,  au  Coudiant  de  CIjalon,  des  coteaux  qui  sont  par 
'-^    l'immense  pla'       -    ■      ■   ■  .     ,.. , 


dernier  ell'ort  du  Massif  Central 
!  de  la  Saône.  Entre  la  Dheune,  aflluent  droit  de  cette  Saône  et  les  alluvions  de  cette  plaine  se  su 
et  micaschistes,  les  granits,  le  trias,  le  jurassique.  C'est  donc  un  pays  varié  de  nature,  varié  de  formes  de  relief,  ajan 
iMoron  (502  mètres)  et  pour  lieu  de  plus  bas  niveau  180  mètres,  dans  le  val  de  l'Orbise,  sous-aftluent  de  la  Saône. 
Marloux  (508  hectares). 

Sur  les  14,868  hectares  de  ce  canton,  dans  ses  18  communes  vivaient  13,333  personnes  en  1872;  en  19C6  il  n'y  en  avait  plus  que 
1,653  habitants  agglomérés  à  Givry,  974  à  Bourgneuf-Val-d'Or,  677  à  Saint-Désert,  525  à  Mercurey. 

Parmi  les  églises,  dont  plusieurs  du  xii»  siècle,  on  nomme  celles  de  Bourgneuf-Val-d'Or,  Châtel-Moron,  Dracy-le-I'"ort,  Givry,  Granges,  Mercurey,  Morey, 
Saint-Désert  (qui  fut  fortifiée),  Saint-Jean-de-Vaux,  Saint-Martin-sous-Montaigu.  Ruines  des  manoirs  de  Montaigu  près  Bourgneuf-Val-d'Or,  de  Châtel-Moron, 
de  Mellecey,  —  châteaux  de  Dracy-le-Fort,  de  GermoUes  près  Mellecey,  de  Rosey,  etc.,  etc. 


i  avancent  jusqu  a  contempler  de  près 
vent  les  schistes  siluriens,  les  gneiss 
pour  culmen  la  cime  de  la  Chapelle 
Forêts  de  Givry  (1,115  hectares)  et  de 

I,  ou  2,262  de  moins. 


'.I:NERALE    IIE 

m  1-5  d'eau  inani| 
inent  Givrv. 


l'altitude  du  li. 


de  CHALON.  -  C"'  de  MONTCEAQ,  de  MONÏ-St-VINCENT  et  de  St-GERMAIN        SAONE-ET-LOIRE 


.Mdnt-Saint-Vincent  :  Panorama  des  Montagnes. 
it  a»  sommet  de  son  canton  :  ce  bour"  est  à  596  r 


icle  et  le  Mont  à  C03, 


I  E  Canton  de  Montc.eaL-les-JIines  ne  coniprmd  que  'i,l30  lieclares,  en  'j  communes,  mais  il  renferme  03,105  haliilanls,  dont  736  agglomérés  à  Saint- 
'-'  Vallicr  et  9,701  à  MonIceau-les-Mincs,  sur  20,305  de  population  totale.  Celte  densité  de  population  de  800  individus  par  kilomètre  carré  a  pour  cause 
unique  la  présence  de  la  houille  dans  le  sous-sol  et,  comme  conséquence,  le  développement  de  l'industrie.  Ainsi  fait  d'assises  du  carbonifère  (et  de  roches 
archéennes),  ce  territoire  longe  le  maître  affluent  de  l'Arroux,  la  lîourbince  dont  le  val  conduit  le  canal  du  Centre.  Sur  celte  Bourbince,  il  s'abaisse 
à  275  mètres  environ,  tandis  qu'il  s^élève  presque  à  394  sur  les  lianes  d'un  coteau  dont  la  cime  est  dans  un  autre  canton. 

Il  n'existe  que  depuis  1871,  année  où  il  fut  séparé  du  canton  de  Wont-Saint- Vincent.  En  1872,  Montceau-les-Mines  ne  groupait  que  2.981  personnes,  la 
commune  en  ayant  8.287  et  Saint-Vallier  en  comptait  3,215.  —  En  tout  11,502.  Le  canton  a  donc  gagné  21,663  existences,  il  a  presque  triplé. 

Le  vieux  château  de  Saint-Vallier  est  occupé  par  une  ferme,' Montceau  n'offre  que  des  édifices  industriels. 


r\iMiNUi-;,  en  1874,  par  la  distraction  des  deux  rommunes 
^  qui  forment  maintenant  le  canton  de  Montceau-les-Mines, 
le  Canton  de  Mont-Saint-Vincent  est  réduit  à  12  communes 
sur  17,259  hectares  et  à  9,992  personnes  au  lieu  de  21,074. 
Mais  en  réunissant  les  deux  cantons  actuels  pour  reconsti- 
tuer l'ancien  canton  de  1872,  on  voit  que  la  population  du 
territoire  simple  devenu  double  a  passé  de  ces  21,074 
à  43,157;  donc  elle  a  plus  que  doublé,  grâce  aux  puits  de 
houille  et.  aux  diverses  industries  que  la  houille  provoque. 
Mont-Saint-Vincent  n'a  pas  plus  de  302  habitants  agglomérés, 
contre  444  à  (ienouilly  et  3,144  à  Montchanin-les-Mines,  lieu 
de  houille  et  d'industrie, 

(ineiss.  micaschiste,  trias,  ce  territoire  a  pour  culmen,  sur 
le  faîte  entre  Loire  et  Saône,  la  montagne  de  603  mètres 
dont  le  chef-lieu  du  canton  atteint  presque  la  cime,  et  pour 
endroit  de  plus  bas  niveau,  à  230  mètres,  le  val  de  la  Guye, 
sous-aflluent  droit  de  la  Saône  par  la  Grosne. 

Eglises  de  Vaux-en-Pré  (romane);  de  Genouilly  et  de  Gonr- 
don  (xiie  siècle);  de  Saint-Romain-sous-Gourdon  {un'  et 
xvF  siècles);  de  Mont-Saint-Vincent  (1494).  du  Puley  (en  rui- 
nes) et  de  Saint-Micaudixiiif  siècle). 

Vieux  châteaux  des  Puits  près  Gourdon  {xv  siècle),  de 
Marigny,  du  Monay  près  Saint-Eusèbe.  Bien  plus  éloigné 
dans  le  temps,  la  Pierre  aux  Fées,  près  Saint-Micaud,  est  un 
beau  menhir. 


Saône  et  li;  Pont. 


I  KS  12.4/4  hectares  du  Ca.mon  de  SAi.NT-Gtii.MAiN-DL-Pi.Ai.N,  héritage  de  7  communes,  relèvent  du 
"  tertiaire  pliocène;  le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Saône  se  suivent  des  alluvions  quater- 
naires. Cest  la  liresse.  spécialement  la  Bresse  chalonnaise,  la  Bresse  plate,  mouchetée  de  bois, 
brillante  d  étangs,  la  terre  agricole  on  très  peu  d'ondulations  du  sol  dépassent  l'altitude 
de  2fJ<i_melres  et  où  la  Saône  miroite  à  171. 

Ile    'i.iiii    personnes  en  1872,    la   population   de  ce    terril 
dillérence  en    moins,  4&4.  Sainl-Germain-du-Plain  ne  poss 
retard  des  643  d'Ouroux-sur-Saône. 
Belle  église  des  .\i«  et  xii«  siècles  à  Saint-Christoplie-en-Bresse;  églises  de  Baudrières  (xii«  et  xv  s.), 
Liébris  des  châteaux   de    Villargeaux  près  de  l'Ahergemenî 
le  à  Lessard-en-Bresse, 


st   abaissée  à  7,400  en   1906; 
331  habitants  agglomérés,  en 


f 


Êpano 


nt  du  canal  du  Centre; 


•.T  de  Mont(:eau-le.s-Mines. 
est  animé  par  le  transport  de  la  houille,  des  pierres,  etc. 


Vieille  Tour  de  Saint-Germain- du- Plain. 
C'est  le  reste  d'un  chàleau  du  xiv«  siècle. 


SAONE-ET-LOIRE  Arr.  de.  CHALON.  -  C°"   de  St-MARTIN,  de  SENNECEY  et  de  VERDUN 


Verdun  :  I'ont  sur  le  Doubs. 

Verdun-sur-le-lioubs  se  surnomme  aussi  Verdun-sur-la-Saone,    et  ces 

deux  surnoms  sont  lri;ilimes  puisque  ces  deux  belles  rivières  se  rencontrent 

ici  dans  de  très   am|iles  prairies  liasses,  à  ITti  mètres  au-dessus  du   niveau 

des  mers. 


Senxecey  :  Le  Château. 
uri;   cantonal  a  son  site  à  l'altitude  de  2(«)  mètres,   plu 
de  la  cime  de  iS.'J  mètres  c|ui  est  le  culmen  du  canton, 
son  vallon  pour  la  plaine  de  la  Saône. 


I  E  CAiNTON  UE  Saixt-Mahtin-en-Bresse  Se  décrit  par  son  seul  surnom  :  la  Bresse,  dite  ici  Bresse  chalonnaise,  manque  absolument  de  collines  qui  soient 
*-*  plus  qu'un  tertre,  une  ondulation  :  rien  que  des  renflements,  la  vue  incessamment  arrêtée  par  des  bois,  des  rideau.x  d'arbres,  les  rus  recroquevillés,  les 
étangs  qui  sommeillent.  Ses  altitudes  ne  vo.it  que  de  175  mètres,  le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Saône  indolente,  à  212  près  de  Villegaudin.  Alluvions  quater- 
naires au  bord  de  la  grande  rivière  ;  ailleurs  terrain  pliocène. 

12,288  hectares.  L'ensemble  des  9  communes  a  vu  son  peuple  baisser  de  5,853  personnes  en  1872  à  5,322  ou  531  de  moins  en  1906.  Il  nv  a  que  348  habi- 
tants groupés  à  Saint-Martin-en-Bresse,  contre  435  à  Bey  et  479  à  Damerey. 

Eglises  de  Dey  (xri=  et  .\v»  siècles!  et  de  Damerey  (xiF  et  xvi»  siècles).  BÛines  de  manoirs  à  Uuerfand.  et  à  la  Marche  près  Villegaudin.  Châteaux  de  Damerev 
et  de  Crémelon  près  Saint-Martin  (xvie  siècle),  de  Bellefond  près  Saint-Martin,  de  Montcoy  et  de  Saint-Didier-en-Bresse  (xvii«  siècle). 


I  eCamon  de  Sennecev-le-Grand  alteint483  mètres 
'-'  d'altitude  dans  le  bois  de  Mancey  et  n'est  plus 
qu'à  171  dans  l'ample  déroulement  de  la  plaine  de 
la  Saône,  rive  droite,  vis-à-vis  des  plates  étendues 
de  la  Bresse,  rive  droite.  Cette  plaine  est  tertiaire  et 
quaternaire  au  bord  de  la  rivière  de  lenteur  unique; 
le  tertre  est  jurassique.  Le  territoire  a  quelque  part 
aux  1,792  hectares  de  la  forêt  delà  Ferté,  paît  aussi 
aux  méandres  de  la  Grosne,  gracieux  affluent  de  la 
Saône  descendu  des  monts  du  Beaujolais. 

La  population  s'y  amoindrit  «  sinistrement  •!.  Sur 
20,495  hectares,  ce  bloc  de  18  communes  a  perdu 
3,302  personnes  de  1872  à  1906  -  de  14,086  à  10,784, 
—  c'est  un  abandon  de  23  à  24  pour  100  des  exis- 
tences d'après  la  guerre.  1.173  habitants  agglomérés 
à  Sennecey-le-Grand.  961  à  Laives. 

Des  deux  menhirs  de  Venière,  l'un  a  5  m.  de  haut. 
Eglises  de  Beaumont,  de  .Sainl-Cyr  et  de  Saint-Martin- 
de-Laives  (romane),  de  Saint-Germain-des-Buis,  de 
Saint-Julien-de-Sennecey  ixii'  et  xvie  siècles).  Ruines 
du  manoir  de  Dulphey  prés  Mancey  (xvf  siècle).  Vieux 
châteaux  de  Boyer;  de  Bresse-sur-Grosne  ;  de  la 
Chapelle-de-Iiragny  :  de  Balleure  et  Saugerée  près 
Etrigny,  de  Ruffey  près  Sennecey  :  château  moderne 
de  Saint-.\mbreuil  près  des  restes  (xyip  siècle)  d'une 
abbaye  de  l'ordre  de  Citaux. 


I  E  CANTOiN  DE  Verdcn-sur-le-Doubs  touche,  au 
•-'  Nord  au  département  de  la  Côte-d'Or,  à  l'Est 
à  celui  du  Jura.  On  aurait  du  l'appeler  :  Verdun- 
Kin-de-Doubs,  son  chef-lieu  s'élant  installé  au  con- 
fluent du  Doubs  et  de  la  Saône.  Est-ce  réellement 
ici  la  fin  du  Doubs  où  celle  de  la  Saône'.'  Equitable- 
ment  il  semble  que  la  Saône  est  inférieure  en  volume  ; 
d'ailleurs  elle  a  165  kilomètres  de  moins  en  un  bassin 
pluspotit;  mais  elle  arrive  en  une  seule  et  majestueuse 
venue,  tandis  que  le  Doubs  est  coupé  en  trois  par 
deux  îles.  Plaine  alluvionnaire,  tertiaire  pliocène,  la 
Bresse  règne  uniformément  autour  de  Verdun.  A  peine 
si  quelques  invisibles  soulèvements  du  sol  atteignent 
ou  dépassent  un  peu  200  mètres  sur  ce  plan  inter- 
rompu d'étangs  et  de  bois;  la  Saône  est  à  175. 

Riche  pays,  mais  pays  déclinant  par  la  limitation 
des  naissances.  De  16.685  personnes  en  1872,  le  peuple 
s'est  réduit  à  13.311  en  1906.  dans  l'ensemble  de 
23  communes,  casées  sur  les  27,448  hectares  qui  en 
font,  comme  étendue,  le  second  des  50  cantons  de 
Saône-et-Loire,  après  celui  de  Lucenay-TEvèque. 
avant  celui  de  Buxy.  1,274  habitants  agglomérés  à 
Verdun,  653  à  Gergy,  630  à  Bragny-sur-Saône,  573  à 
iN'avilly,  .533  à  Verjux. 

Tumulus  à  Gergy.  Eglises  médiévales,  du  xw  au 
xvi«  siècle,  à  Ciel,  Gergy,  Palleau,  l'onloux  (simples 
ruines),  Sainl-Gervais-en-Val!ière,  à  Cercy  près  ce 
Saint-Gervais,Saint-Loup-de-la-Salle,  Verjux,  la  Ville- 
neuve. Manoirs  d'Allerey  (ruinesj.  de  Vauvry  près  Ciel 
(ruiné),  de  Pourlans,  de  Cercy,  de  Saint-Loup-de-la- 
Salle  (au  nombre  de  deux,  faitj  des  débris  de  la  vieille 
abbaye  de  Maizières),  de  Toutenant. 
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Arrond.  de  CHAROLLES.  -  Canton  de  BOURBON-LANCY 


SAONE-ET-LOIRE 


Arrondissement  de  CHAROLLES. 


LES.  ;i  la  fois  le  plus  occidental  et  le  plus 
lire,  a  pour  limites  :  au  Sud-Ust  le  départe- 
de  la  Loii'e.  à  l'Ouest  celui  de  l'Allier,  au 
au  Nord  les  arrondissements  d'Autun  et  de 
de  Mâcon. 

hectares,  divisés  en  13  cantons,  en  138  com- 
tes .^  arrondissements  de  Saône-ei-Loire  :   il 


liour 


!      .^RROMIISSICMENT    I>E    ClIAUOL 

'-'  méridional  de  Saône-cl-l.c 
meut  du  liliône.  au  Sud  celui 
Nord-tUicst  celui  de  la  .Nièvre. 
Clialon-sur-Saone,  à  l'Est  celui 

l'.orame  étendue,  ses  ilO.TiO 
munes.  en  font  le  plus  i;rand  i 
équivaut  presque  aux  trois  dixièmes  du  département  (plus  de  29  centièmes). 

Comme  natures  de  sol,  les  formations  geologiquemenl  modernes,  le  qua- 
ternaire, le  tertiaire  occupent  en  partie  1  Ouest  de  la  circonscription,  le  loui; 
de  In  l.oire.  très  faible  ou  très  forte  suivant  le  temps  et  qui  n'est  en  lion 
équilibre  que  pendant  quelques  semaines  chaque  année.  Ces  dépôts 
blaienl  é;;alement  le  bas  des  vallées  de  l'Arconce.  de  l'Ar 
bince  celle-ci  lonjjée  par  le  canal  du  Centre).  En  remontant  les  .nges  on 
rencontre  ensuite  le  jurassique,  le  trios,  les  roches  houillères  du  bassin  de 
l'errecy-les-Torpes.  le  permien.  le  granit,  le  gneiss.  En  somme  cet  arrondis- 
sement appartient  à  notre  grand  Massif  Central. 

Comme  relief,  le  .Mont  de  Dun  (732  mètres),  cime  historique,  y  domine  : 
le  lieu  de  moindre  altitude,  là  où  la  rive  droite  du  lleuve  l'abandonne,  est  à 
peine  supérieur  à  illO  mètres. 

Comme  valeur  du  sol,  c'est  surtout  une  région  humide,  peu  fertile,  ajant 
bois,  superbes  pâtures,  bétail  renommd- 

Comme  peuple,  le  progrès  des  cantons  industriels.  Digoin,  Toulonsiir- 
Arroux.  etc..  a  contrebalancé  le  recul  des  cantons  agricoles  ou  pastoraux. 
Kans  l'ensemble,  état  presque  stalionnaire  :  130,946  personnes  en  1872  et 
1.'».263  ou  6Si  de  moins  en  1906.  Charolles.  son  chef-lieu,  n'a  que  3,228  habi- 
tants agglomérés,  contre  3,:S2  à  Taray-Ie-Monial,  et  5.321  à  Digoin  ;  on 
compte  2.807  à  Gueugnon.  2,369  à  Marcigny,  -1,896  à  Uourbon-Lancy, 
1.660  à  ChaulVailles.  etc.  En  ce  territoire  des  anciens  Eduens,  on  rencontre 
de  belles  vieilles  églises,  telle  celle  de  Parayle-Monial,  des  restes  de  châ- 
teaux forts,  d'assez  beau.x  manoirs  modernes.  Bourbon-Lancy  y  fut  Berro, 
dont  il  reste  des  vestiges,  et  Toulon  fut  la  gallo-romaine  Telomnu. 


I    E   C.VNTON 

i-    qui  long 


ISOl  IîI!ON-La 

a  rive  gauchi 


est  nécessaire  parce  qu'il  y  a  dans  le  même  département  un 
coule  par  220  mètres,  plus  ou  moins,  d'altitude. 


l'ronlc,  du  Nord  avec  le  département  de  la  Nii'-vre.   de  l'Ouest  avec  celui  de  l'Allier 
clares  du    territoire   suivant   la  rive   droite.    C'est   le   plus   étendu   des  50  cantons 
du    département,   après    celui    de    Lucenay-l'Evêque.   avant 
celui  de  Verdun-sur-le-Doubs. 

Dans  le  val  dj  lleuve  le  sol  est  d'alluvions,  donc  tout  ce 
qu'il  y  a  géologiquement  de  plus  moderne;  le  tertre  relève 
du  granit,  des  schistes  dévoniens,  du  carbonifère;  les  eaux 
thermales  de  Bourbon-Lancy,  de  tout  temps  très  fréquentées, 
y  sont  une  manifestation  puissante  de  la  chaleur  interne  du 
globe.  De  200  mètres  d'altitude,  ou  un  tout  petit  peu  plus, 
dans  la  plaine  de  Loire,  le  sol  s'élève  à  472,  au  village 
de  Mont. 

De  1872  à  1906,  la  population  y  a  crû  de  1.443  unités,  ayant 
passé  de  10, 129  personnes  à  11,572,  dont  1,896  agglomérées  à 
Bourbon-Lancy. 

Bourbon-Lancy,  comme  Bourbon-l'Archambault  et  Bour- 
lionne-les-l:.iins,  rappelle  Borna,  Tun  des  dieux  de  nos 
,iiii'.'lris.  ciliii  dont  la  puissance  faisait  jaillir,  bouillonner 
li>  c'^iiiv  iluines  »;  de  nombreux  débris  gallo-romains 
y  uni  ri''  Lxliumés  du  sol.  Cette  ville  possède,  en  une  église 
lies  .\i°  cl  .\ii'  siècles,  un  musée  de  ses  antiquités  et  montre 
des  restes  d'enceinte  médiévale,  des  ruines  de  château,  un 
vieil  hôpital.  Eglises  anciennes  à  Cronat,  à  l'errigny-sur-Loire 
et  à  Vitry.  jlestes  d'un  pont  romain  près  de  tiilïy. 

'Vieux  châteaux  de  Ballore  près  Cronat,  de  Chirat  (ruines) 
près  Gilly-sur-Loire,  du  Breuil  près  Maltat,  de  Charnay 
près  Perrigny-sur-Loire,  de  Saint-Aubin-sur-Loire,  de  Fraise 
près  Vitry. 


:    sur  Loire 
Le   lleuve  y 


i 


m 


Liocr;BO.N-L.\NCY  ;  Vieilli-;  Porte. 
Deux  portes  niar';uent  encore  l'entrée  (et  la  sortie) 
de  Bourbon-Lancy,    quand  entrée  et  sortie   étaient 
rigoureusement    r.;.:!ementées  ;   l'une    et    I  autre   re- 
montent au  XV'  si     I  ■. 


Bourbon,  c'est 
bienfaisance  de 
guérison.  Cette  \ 


là   un  des 

a  nature    et    la    divinité 

Ile  est  à  une  petite  lieue  d 


Vue  générale  de  Bourbon-Lancy. 

s  les  plus  vénérables  qu'il  y  ait  en   France 


nous  rappelle  la 
elle  nos  ancêtres  attribuaient  les  bienf.iits  de  la 
Loire. 
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VdE  générale   llli  CHAROLLES. 
tau  confluent  de  l'A  roonce  et  de 


Le  Viaduc  de  .Mlssy  (Canton  de Cliauffailles). 
:  de  Paray-le-Monial  à  Lyon,  il  franchit  un  allluent  du  Sornii 


T  E  Canton  de  Ciiarolles  penche  ses  coteaux,  ses  ruisseaux,  vers  l'ur 
"-'  abandonne  son  territoire  par  250  mètres,  plus  ou  moins.  Les  13  coramui 
à  des  assises  diverses:  gneiss,  schistes  cristallins,  granits  du  Massif  Central 
jusqu'à  427  mètres,  près  de  Marcilly-la-Gueurce.  Prairies  magniliques;  bétai 
1,000  hectares  de  la  forêt  d'Avioth. 

La  possession  de  la  sous-préfeclure  de  l'arrondissement  de  Charolles  n'a  pas  sufli  pour  augmen- 
ter la  population  du  pays,  qui  même  a  sensiblement  diminué  :  des  12,113  individus  du  recense- 
ment de  1872  aux  10,831  de  celui  de  1906,  elle  a  perdu  1.282  existences.  3,228  habitants  sont  grou- 
pés autour  de  l'Motel  de  Ville  de  Charolles,  moins  peuplée  que  deux  des  chefs-lieux  de  cantons  de 
son  arrondissement,  Digoin  et  Paray-!e-.Monial. 

Ue  son  passé  ducal,  Charolles  n'a  gardé  que  des  restes  d'uD  château  oii  s'est  logé  l'Hôtel  de  Ville 
et  une  demeure  du  xV  siècle.  Huines  de  la  maladrerie  de  l'rizy.  Vieux  châteaux  de  Montessus 
près  Changy  (débris),  de  Lugny-lés-Cliarolles  (restauré),  de  Marcilly  et  du  Moulin-la-Cour  près 
Marcilly  (tous  deux  ruinés),  de  iRambuteau  près  Ozolles,  de  Vaux-de-Chizeuille  près  Saint-Jnlien- 
de-Civry  (débris),  de  Collonge  près  Vëndenesse-lès-Charolles.  Anciennes  églises  de  Baron,  Cham- 
plecy,  Saint-Julien-de-Civry,  Viry. 


DoRDÉ  au  Sud  par  le  département  de  la  Loire,  à  l'Est  par  celui  du  lihône,  le  Canton  de  Chaui'- 
'-'  failles  est  le  plus  méridional  de  Saone-et-Loire.  Les  granits  et  granulitcs  et,  à  l'Ouest,  ie 
jurassique,  lias  ou  autre,  qui  s'adosse  aux  dits  granits,  composent  les  10  communes  de  ses 
10,164  hectares  voués  surtout  à  l'herbe  des  pâturages  oii  se  promène  un  magnilique  bélail.  Le  Sor- 
nin  emporte  le  tribut  de  ses  eaux  vers  la  rive  droite  de  la  Loire.  Ce  torrent,  le  Sornin  —  il  faut 
spécifier,  car  la  Loire  aussi  n'est  qu'un  torrent  —  abaisse  ici  son  niveau  à  290  mètres  ou  moins 
encore;  le  mont  de  Chélu  atteint  663  mètres  :  c'est  là  l'échelle  des  altitudes.  La  célèbre  montagne 
de  Dun,  qui  donne  ici  leur  surnom  à  Chassigny-sous-Dun  et  à  Mussy-sous-Dun,  est  dans  un  canton 
voisin,  celui  de  la  Clayette. 

De  13,297  résidents  en  1872,  le  peuple  de  Chauffailles  s'est  réduit  à  11,889  en  1906,  soit  1,408  de 
moins.  Chaull'ailles  compte  1,660  liabitants  agglomérés. 

L  église  romane  de  Châteauneuf  mérite  une  visite.  Très  vieilles  églises  à  Mussy-sous-Dun  et  à  Saint- 
Martin-de-Lixy.  Ruinesdeschàteauxde  Blanchetprès  Châteauneuf,  de  Chauffailles,  de  Mussy-sous-Dun, 

de  Vertpré 


l'autre   rive    de   l'Arconce,    tributaii 

es  21,4'i8  hectares  de  ce  canton  appar 

jurassique  moyen,  tertiaire  miocène. 

part  aux 


■ede        À 

droite  de  la  Loire  qu 

tien-       M 

,            nent  à   des    roches 

Ses       M 

k            collines      s'élèven 

toire  de  Tan- 
con.  Beau  château 
de  Barnay  (xv«  et 
XVII»  siècles)  pri'-? 
Saint-Martin-de- 
Lixy. 


ltffailles  ;  L'  Églisi: 


Charolles  :  Le  Chatem:. 


Charolles:  La  Semence, 


Arr.   de  CHAROLLES    -  C»-  de  LA  CLAYETTE  et    de  DIGOIN 


SAONE-ET-LOIRE 


Ce  bourg  cantonal  en   ampliitliéâtre   a  son 
larde  pas  à  gagner  la  rive  droite  du   Sornin  : 
distance  n'est  iiue  d'un  iiiiart  de  lieue. 


Vue  GÉNÉIiALE  DE  La  Clayette. 
400  mètres  en   moyenne  au-dessus   des  meis  ;    il    domine 
itang  on   le  traite  de  lac,  mais  il  n'a  que  30  liectares   d'( 


r\xN?  le  Canton  de  la  Clayette,  liniitroplie  du  déparlement  du  lihone  à  l'Est,  trône  le  célèbre  .Mont  de  Dun  (732  mètres).  Sur  cette  cime,  qui  donne  son 
'^  nom  à  un  petit  pays,  régna  l'oppidum  celtique  de  Dunniu,  qui  devint,  au  moyen  âge,  la  forteresse  de  Dun-le-Roi.  De  cette  colline  assez  élevée  pour  être 
traitée  de  montagne,  le  sol  de  cette  région  d'excellents  pâturages,  de  beau  bétail,  descend  à  300  mètres,  plus  ou  moins,  dans  le  val  encaissé  du  Sornin, 
tributaire  de  droite  de  la  Loire.' Granits  et  granulites  et,  appuyées  à  ces  vieilles  roches,  à  l'Ouest,  des  roches  jurassiques,  puis  du  tertiaire  pléistocène,  telle 
est  la  substance  du  pays,  qui  fait  part  intégrante  du  grand  Massif  Central  de  la  France.  Le  surmom  de  Colombier,  et  de  Saint- Laurent  :  en  lirioiiimis, 
rappelle  (]ue  la  région  lit  partie  de  !a  contrée  dite,  au  moyen  âge,  le  Brionnais.  En  18  communes,  sur  18,540  hectares,  ce  territoire  a  perdu  1,381  personnes 
de  187-2  à  1906.  étant  descendu,  d'un  recensement  à  l'autre,  de  13,371  à  11,990  habitants,  dont  1,291  agglomérés  à  la  Clayette.  A  part  les  souvenirs 
reculés  de    Diinuift.   ce  canton  montre  les  deux  belles  églises   de   Saint-Germain-des-Bois   {xi'  siècle)   et  de  Bois-Sainte-Marie  (xu*  siècle);  autres  églises 

anciennes  à  Curbigny,  à  Sainl-Laurent-en-Brionnais 
et  à  Vauban;  clochers  de  Vareilles  (roman)  et  d'Ou- 
roux  ;  vieille  chapelle  à  pèlerinage  de  Montrouan 
près  Gibles.  Ruines  du  manoir  de  l)yo  ;  châteaux  de 
[)rée  près  la  Clayette  (xiv  siècle,  remanié)  et  de  la 
Bazole  près  Curbigny  (xviif  siècle). 

Ciîl'AHÉ  du  département  de  l'.Mlier  par  le  large  lit 
'-'  de  l'inconstante  Loire,  le  Canton  de  Diuoin 
relève  du  miocène  ou  du  quaternaire  et,  comme 
roches  anciennes,  du  permien.  Ce  territoire  de 
10,123  hectares  en  6  communes  est  le  rendez-vous  de 
quatre  torrents  inégaux  entre  eux  et  inégaux  à  eux- 
mêmes  suivant  l'état  du  ciel.  Loire;  .\rconce  et 
Arroux,  tributaires  de  la  Loire;  liourbince,  afiluent 
de  l'Arroux,  accompagnée  par  le  canal  du  Centre,  y 
arrivent  en  tempête  quand  ont  passé  les  grands  nua- 
ges de  la  grande  pluie  ;  ils  se  cachent  presque,  dans 
des  lits  démesurés  quand  le  soleil  darde  depuis  des 
semaines.  215  mètres  dans  le  val  de  Loire,  348  près 
des  Guerreaux,  ce  sont  là  le  bas  et  le  haut  de  son 
relief. 

De  7,315  personnes  en  1872  à  10,693  en  1906,  la 
|ioptilation  y  a  crû  de  3,378  unités,  augmentation  due 
:i  riiiilrisiiir  plus  qu'aux  biens  de  la  terre.  Digoin, 
1,1  \illr  iii;i|'"re  de  l'arrondissement,  compte  5,321 
li.iliil.iiil^  .i^uluuiérés  et  Saint-Agnan  512. 

i:u  cleliui.--  du  pont  du  canal  du  Centre  il  n'y  a 
guère  à  noninier  dans  ce  canton,  comme  curiosité,  que 
le  château  de  l'ontaniailly  (WF  et  xix»  siècles)  près 
Varenne-Reuillon. 


Diuoin  :   Le  1 'ont-Canal. 
traverse  le  lleuve,  a  217  mètres  de  longueu 


Digoin  ( 


Digoin  et  la  Loihe. 
jde  de  225  mètres  dans  une  vallée  riche  en  eaux  :  la  Loire  y  passe,  dont 
cette   même  rive  à  1,,")(X)   mètres   seulement  de  dislance  ;  le  canal    latér 


leroule   sur 


SAONE-ET-LOIRE 


Arr.    de  CHAROLLES.  -  C"»  de  GUEUGNON,  de  LA  GUICHE  et  de  MARCIG' 


I  r=  Canton  liic  (iuE 
'-'  (le  Toulon  et  le 
il  s'achève  en  Loire,  rive  droite. 

Granits,     roches     houillères,     permien 
miocène  constituent  ce  territoire  qui   a  pour  cime 
culminante  le   Mont  Dartion   (509  mètres)   et   pour 
indre  altitude  230  mètres  au  plus,  dans  la  vallée 
de  l'Arroux. 

Sur  24,073  hectares  distribués  en  9  communes,  ce 
canton  possédait  8,712  résidents  en  1872  ;  le  recense- 
ment de  1906  lui  en  a  reconnu  9,737  ou  1.025  indi- 
de  plus  —  2,807  habitants  sont  groupés  au 
chef-lieu. 

Anciennes  églises  de  la  Chapelle-au-Mans,  de 
Chassy,  de  Neuvy-Grandchamp. 

Vieux  château  du  lireuil  près  Gueugnon.  Ruinei 
des  manoirs  de  Chassy,  de  Clessy,  de  Neuvy-Grand 
champ. 


Elle  ne  date  que  du  xviF  siècle.  (Juant  au  bourg  il  se  trouve 
au-dessus  des  mers,  dans  un  pays  dont  les  étangs  s'écoulent 
tueuse  Arconce. 


,.524,  soit  1,085  de  moins.  La  Guic 
Eglises  du  .\ii'  siècle  à  Clievagny- 
ttcien  donjon  carré  de  Monlvoisin  pi 


n'agglomère  que  39(5  i 
r-Guje,  à  Joncy.  à  Hhir 
Collonge-en-Charoll,-iis. 


DANS  le  Canton  de  la  Guicme  naît  la  rivière  de  Charolles,  l'Arconce,  qui 
s'approvisionne  à  des  étangs  dans  les  bois.  Gneiss,  schistes  cristallins, 
granits,  roches  du  trias,  ces  pierres  dures  s'opposent  à  la  filtration  souter- 
-,''  raine  des  eaux  ;  elles  se  répandent  sur  terre  au  lieu  de  s'insinuer  dans  le 
''^  sol  :  de  là  les  étangs,  les  bois,  les  prés  humides  plutôt  que  les  champs,  les 
"        sillons. 

C'est  un  pays  froid,  bon  pour  le  bétail,  qui  est  fort  beau,  ainsi  qu'en  tout  Cha- 
rollais.  567  mètres  de  plus  haute  surreclion  à  l'ancien  télégraphe  deSainte- 
tres       Colombe  ;  220  à  la  sortie  de  la  Guye,   sous-afduent   droit  de  la   Saône   par 
lor-        la  Grosne,  tandis  que  l'Arconce  gagne  la  rive  droite  de  la  Loire.    La    contrée 
est  donc  située  sur  la  grande  dorsale  européenne  d'entre  Atlantîque  et  Médi- 
terranée.  Sur  les  18,199  hectares   de  ce  canton    fait  de    11  communes,    il  y 
avait   7,609   individus   en   1872;   le   recensement  de  1906  n'en  a   relaté  que 
contre  les  595  de  Joncy. 
nés  (le   manoirs   à    la  tluiche,   au   lîousset,    à   Bussière   près   Saint-Marcelin-de-Cray  ; 


Ceul  canton  Ue  Saône-et- Loire  auquel  appartienneni  les  deux  rives  de  la  Loire,  le  C.a.mon  he  Maik 
^  l'Allier.  Fragment  de  l'ancien  Brionnais,  ses  roches  les  plus  anciennes  sont  jurassiques  ;  le  I 
surface,  qui  est  de  22,431  hectares  en  12  communes. 

Outre  le  val  de  la  Loire,   ijui  s'abaisse  à  240  mètres,   il  possède  un  coin  du    val  de   la  rivière    du 
345  mètres.  Bois  assez  étendus. 

Le  dénombrement  de  1872  y  avait  reconnu  12,019  habitants,  celui  de  1906  n'en  a  constaté  que 
groupées  à  Marcigny. 

L'église  romane  d'Anzy-le-Duc  est  un  fort  bel  édilice;  autres  vieilles  et  curieuses  églises  à  Baugy, 
Marcigny,  Montceaux-l'Étoile,  Saint-Martin-du-Lac,  Vindecy.  Ruines  de  manoir  à  Bagneaux  près 
Melay.  Châteaux  de  Maulévrier  (xv»  et  xvni's.)  près  Melay  et  d'Arcy  (XVF  et  XVIF  s.)  près  Vindecy. 


bordure  des  départements  de  la  Loire  et  de 
e  quaternaire   en    occupent  presque  toute  la 

Arconce.  Culmen,    au   .Sud-Ouest  de  Melay, 

en  moins   UÎ25.  On  compte  2,369  personnes 


CiiAMBiLLY  ET  LA  LoiRE  (Canton  de  ?;'arcigny). 
u'L  de  3.58  habitants  agglomérés,  borde  la  rive  gauche  di 
canal  latéral  de  lloanne  à  lJiL;oin.  Altitude,  244  mètres. 


jOire,  suivie  i 


Romane  en   parii.   . 
i|uart  de  lieue  de  la  Le 


Arr.   de  CHAROLLES. 


de  PALINGES  et  de  PARAY-LE-MONIAL 


SAONE-ET-LOIRE 


I  y\NS  le  Canton  he  I'alinc.es,  le  canal  du  Centre. 
'  parti  de  la  Loire  à  Dl^oin.  remonte,  d'écluse 
en  écluse,  le  val  de  la  liourbince.  affluent  de 
lArroux.  A  travers  granits,  gneiss  et  micaschistes, 
trias,  lias,  tertiaire  miocène,  il  va  de  1  Arconce. 
riviérelte  de  CharoUes.  à  la  lîourbince.  puis  à 
rOudraclie.  tributaire  de  celte  Rourbince.  Cette 
région  si  diverse  de  roches,  bois,  landes,  prairies, 
a  pour  lieu  le  plus  bas  iiO  mètres  on  un  peu 
moins,  au  bord  de  la  Bourbince.  et  pour  culmen 
HV  au  tertre  de  Champenaud  près  lirandvau.x. 

Les  t>  communes  de  ce  territoire  de  17.903  hec- 
tares entretenaient  7.903  individus  en  1S72; 
en  1906.  ou  n'en  a  recensé  que  7.096:  la  perte  est 
de  SW7  existences.  Palinges  groupe  785  habitants 
autour  de  sa  mairie  et  de  son  église. 

Eglises  de  Uragny-en-Charollais  (xi'  et  xii^  s.  )  et  i 


ralingesixi'etxill's.l;  clo- 
.i  Martigny-le-Comte  :  restes 
Oudry.  Vieux  château  de 
près  .Martigny-le-Comte, 
(XVii*  s.»  près  de  l'alinges. 
manoir  i  xii"  et  xv"  s.i  de 
Charolla 
mode 


cher 

de  couvent  à 

Commune 

et  de  Digoine 

Ruines    du 

l!ragny-en- 

beau  château 


I'alinges  :  Le  Canal. 
t,  d'une  modeste  culline  le  val  de  la  Bourbince  suivie  lldèlemenl 
uire  à  sa  source,  .\ltitude.  -ll't  mètres. 


LE  Canton  de  1'arav-le-Momal.  ensemble  de   11  communes  sui 
716  existences  entre   1872  et  19U6  ;  il  a  passé,  durant  ce  temps 
croît   qu'il  doit  surtout  au    pèlerinage    très    fréquenté    d 
Sacré-Cœur  de  Jésus.  Paray-le-Monial  est  comme  '     ' 
des  de  cette   région  de   la  France.    L'oligor  " 
le    miocène   s'y   sont    déposés    au    pied    du 
adossé  lui-même  aux  vieilles  roches   du  Massif 
Central  de  la  France.  Pierres  anciennes  ou 
jeunes     assises     (jeunes,     géologiquemen' 
parlant)  y  bordent   quatre   cours   d'eau, 
Loire,    Arconce,  Bourbince,   Oudrache, 
celle-ci  tributaire  de   la  Bourbince,  la 
Bourbince  de   l'Arroux,    et    l'Arroux 
de  la  Loire.   Le  val  de  la  Bourbince 
est  remonté  par  le  canal  du  Centre. 
Bois,  landes  et  brandes,  étangs,  na- 
ture  froide.  220   mètres  dans  le  val 
de  la  Bourbince  ;    303  au    Nord    de 
Paray. 

Ce  canton  possède,  en  sa  ville  aux 
pèlerins,  la  cité  la  plus  peuplée  de 
l'arrondissement  de  Charolles  après 
Digoin  :  Paray-le-Monial  compte 
3,382  habitants  agglomérés,  contre 
les  3,228  de  Charolles  et  les  5,321  de 
Digoin.  L'église  de  Paray-le-Monial 
est  un  grand  monument  du  xii^  s., 
près  des  restes  d'un  palais  prieural 
des  xv«et  xvi«s.;  cette  ville  offre  aussi 
un  beau  couvent  des  xvii«  et  xvm«s., 
des  maisons  des  xv  et  xvi"  siècles, 
un  Hôtel  de  ville  inauguré  en  1528. 
Vieux  manoirs  de  Chevenizet  près 
Nochi/e.  de  Moulin-l'Arconce  (xv  s.) 
près  Poisson,  de  .Selore  près  Saint- 
Van  (xvii''  s.),  de  Vigny-lès-Paray,  de 
Cypierre(xiv«etxvi's  )prèsVolesvres.  C'est 


E  Canal. 

'jaque  année  par  plus  de  1IIO.(HIO  pèlerins, 
très  de  movenne  altitude. 


SAONE-ET-LOIRE  Arr.  de  CHAROLLES.  -  O-  de  St-BONNET,  de  SEMUR  et  de  TOULON 


Sesiur-en-Urionnais  :  L  liGI 


E  Canton  he  S\int-Bonnet-de-Joux  étale  ses 

8  communes,    ses   14,935   hectares    sur  des 

granits  et  granulites  du   trias,  du  lias  qui 

font  partie  du  grand  noyau  résistant  de 

la    France,   du   Massif  Central.  Région 

assez  froide  par  la  nature  de  son  sol, 

il   s'étage    entre    300    mètres    envi- 

n.   dans    le    val     d'Arconce,     et 

9'k     altitude      du     Mont     Botey 

près  de  Beaubery.  Il  a    part  aux 

1,000  hectares   de    la   forêt   dA- 

vaise. 

Halliers  ,  prairies  ,  étangs  , 
cultures,  ce  territoire  avait 
708  habitants  de  moins  en  1906 
qu'en  187'2  —  6,423  au  lieu 
de  7,131.  640  personnes  sont 
concentrées  à  Saint-Bonnet-de- 
Joux. 

Les  plus  vieux  monuments  de 
ce  canton  sont  l'église  de  Suin 
(xie  siècle)  et  celle  de  Chiddes 
ixii»  siècle)  ;  le  plus  remarquable 
est  le  superbe  manoir  de 
Chaumont-la-Guiche  (xvi»  et 
xvip  siècles)  près  Saint-Bonnel- 
de-Joux. 

Ruines  des  châteaux  de  la 
Tour  d'Hélène  et  de  la  Tour 
d'Avaise  près  Mornay,  de  Don- 
din  ;  château  de  la  Tour  de 
Marchizeuil  (xv*  et  xviii'  siècles! 
près  de  Pressy-sous-ltondin. 


Seml-r-en-Brionnais  ;  Le  Ijon.ion. 
Ces!  à  400  mètres,  plus  ou  moins,  d'altitude  que  ce 
hef-lieu    de    canton    commande  abruptement   et   de 
laut    un    ravin    à    une    lieue   de    la    rive    droite    de 


I  E  Canton  de  Seml'R-en-Brionnais,  dans  l'ancien  pays  du  Di-iounais,  comme  son  surnom  l'indique,  confronte  au  Sud  avec  le  département  de  la  Loire. 
^  Comme  grande  rivière  il  a  la  Loire  indisciplinée,  grande  en  crue  seulement  et  trop  longtemps,  trop  souvent  réduite  à  des  ruisseaux  perdus  en  un  large 
lit:  comme  riviérette  l'Arconce  de  CharoUes.  Sur  l'une  et  sur  l'autre  il  s'abaisse  à  250  mètres  d'allitude,  plus  ou  moins,  tandis  qu'il  se  hausse  à  512  au  Sud  de 
Saint-Christophe-en-Brionnais.  Comme  substance  il  relève  du  lias,  du  jurassique  moyen,  du  pléistocène  et  du  quaternaire.  Belles  et  bonnes  cultures  dans  le 
val,  bonnes  prairies  sur  les  coteaux. 

10,770  personnes  y  vivaient  en  1906,  en  14  communes,  sur  19,971  hectares  ;  le  recensement  de  1872  en  avait  compté  12,666  ;  c'est  I.S96  de  moins.  Il  y  a 
595  habitants  agglomérés  à  Semur,  .568  à  Saint-Julien-de  Jonzy. 

Le  nom  d'une  de  ses  communes,  Iguerande,  purement  celtique,  indique  comme  Ingrande,  Aigurande,  Eygurande,  Ygrande,  qu'il  se  trouvait  à  une  fron- 
tière de  nation,  de  tribu  (ici  les  Eduens,  les  Segusiaves,  les  Arvernes).  Semur  n'est  pas  une  bourgade  indifférente;  on  y  voit  une  fort  belle  église  du  xii« siè- 
cle, une  autre  moindre,  du  xi«  siècle,  les  débris  d'un  château  fort  et  d'un  couvent.  Eglises  des  xi*  et  xw  siècles  à  Iguerande  et  à  Varenne-l'Arconce,  du  xiif  ou 
du  xivs  siècle  à  Ligny-en-Brionnais,  qui  montre  aussi  les  restes  de  l'abbaye  de  Saint-Rigaud.  Ruines  des  manoirs  de  Troncy  près  Iguerande,  de  l'Etcile  prés 
Lij,ny-en-Brionnais,  du  Palais  près  Jlailly,  de  Sarry.  Vieux  château  d'Oyé,  de  Baron,  de  Chaumont,  du  Bourg,  tous  quatre  sur  le  territoire  d'Oyé. 


allons 


r\ANS  le  Canton  ue  Toulon-scr-arroux  régnent,  à  dr 
*-^  roux  le  granit,  à  gauche  le  permien';  entre  les  di 
une   bande  carbonifère. 

Comme  relief,  le  mont  de  Sanvignes  atteint  414  mètres,  tandis 
que  l'altitude  s'abaisse  à  260  environ,  aussi  bien  dans  le  val  d'.\rroux 
que  dans  celui  de  son  affluent  la  Bourbince,  remonlé  par  le  canal 
tlu  Centre.  Ce  territoire  abonde  en  bois,  en  prairies,  en  étangs  dont 
le  plus  grand  a  été  desséché,  à  Perrecy-les-Forges  :  long  de  3.500  mètres, 
d'ailleurs  fort  étroit,  il  suspendait  le  cours  de  l'Oûdrache,  qui  est 
tributaire  de  la  Bourbince. 

Ce  territoire  de  22,454  hectares  que  se  parlagent  8  communes 
a  possédé  9,928  personnes  en  1872  et  12,475  en  1906  :  c'est  un  gain  de 
2.547  individus  qui  a  pour  cause  la  houille  du  bassin  de  Perrec>»les- 
l'orges  et  les  industries  qui  en  dérivent.  Toulon  groupe  1.356  habi- 
tants autour  de  son  liôtel  de  ville,  Perrecy-les-Forges  1,165,  Géne- 
lard  1,026,  Ciry-le-Noble  5.57. 

Toulon,  le  Telonum  ou  Telonnum  gallo-romain,  se  signale  par  une 
église  du  xii^  siècle  qui  ne  sert  plus  au  culte,  un  pont  1 13  arches) 
dû  xvis,  un  château  du  xvii«.  Vieilles  églises  de  Génelard,  de  Perrecy- 
les-Forges,  de  Saint-Rom;iin-sous-Versigny.  Ruines  des  châteaux  de 
Ciry-le-Noble  et  de  Sanvignes.  Manoirs  de  Dompierre-sous-Sanvignes. 
de  Génelard,  bel  édifice  du  xviii'  siècle. 


En   vue  du  .Morv 


lOULON    :    L'.\RROl"X. 

Toulon  se  penche  vers  le 
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Arr.  de  LOUHANS.  -  C»"  de  BEAUREPAIRE  et  de  CUISEAUX 


SAONE-ET-LOIRE 


DEPARTEMENT       DE 

SAÔNE-ET-LOIRE 

ARRONDISSEMENT  DE 

LOUHANS 


Arrondissement  de  LOUHANS. 


ses  étants,  liuliinilé  du  ses  petils  cuii 
cloclier,  (le  la  nioimlre  tour  Je  cliâtea 
l'on  contemple  tout  le  pays  d'entre  le 
rehoril   ilii    Massif  Central   an  Couchant 


plus  oriental  de  Saône-et-Loire.  Il  s'arrête 
■.i.nu  Midi  devant  celui  de  l'Ain,  au  Couchant 

:iii  \(ir<!  devant  celui  de  Chalon-sur-Saône. 
iiiiiiinics  comprennent  124,623  hectares,  soit 

1  1  Ar  Saône-et-Loire,  un  promontoire  des 
)i  I  ii|iic  de  012  mètres  d'altitude,  il  appar- 
n  su, iii  inaire  ou  tertiaire;  tertiaire  surtout 
Il  .iiie  plaine  est  la  IJresse,  dite  ici  la 
1.1  t  ludonnaise  au  Xord,  de  la  Mâconnaise 
loiiii-,  elle  le  serait  plutôt  sans  ses  halliers, 
us  d  hori/on  horné,  tandis  que  du  moindre 
ui,  du  moindre  helvédère  de  haute  maison, 
Jura  au  Levant  et  la  tombée  des  monts  de 
La  Saône,  qui  nulle  part  ne  secoue  ici  sa 


Louhans    coi 
liois   1,035.  1 
.-.00  Ames  au 

|Mrt 
du  J 

Canton 
que  le  n 
ie  de  la  1 

■,  borde  à  l'Ouest  l'arrondissement  sur  une  courte  longueur;  elle  descend 
iièires;  les  autres  cours  d'eau  notables  de  la  circonscription  sont,  au  Nord 
lis,  au  centre  la  Seille  qui  passe  à  Louhans.  Sauf  la  Saône  et  le  Uoubs,  trop 
s  rivières  pour  de  petits  détours,  tout  le  reste,  Seille  comprise,  se  tord  et 
incessamment  dans  les  bois  ou  les  prées. 

cantons  y  ont  un  peu  augmenté  de  population,  tels  autres  ont  diminué  et 
ensenililo  le  recensement  île  1906  a  donné  un  nombre  d'hommes  presque 
celui   ilr  1S7-2:  lu    pnvip  :i    ,•'.•■   .!.■  >)■>->  por-^niin-      S'i'lT-J  nu    lîi-ii   de   8.^i,897. 

rmain-du- 
plus  du 


iloii 


liEAUHEPAiRE  louche  au  dépariemen 

seul  de  la  région  qu'ils  occupent 
5se,  c'est  indiquer  l'absence  de  reli< 
rre   l'horizon  à   l'Orient.   Rares  ond 

une  vingtaine  au-dessus  des  prairies  de  la  Se 

le  de   la   Saône  ;   bosquets,  bois,   rideaux  d'arbres  arrêtant  de   ton 
isseaux  lourds  revenant   .i  chaque  instant  sur  eux-mêmes  dans  leu 


Jura,  à  l'Est.  Il  esl  de  ceux 

t  à   décrire.    Dire  qu'il    fait 

as  une  seule  colline  en  vue 

que  peu 

ilormant 


communes;  8,747  résidents  en  1906,  contre  9,215  en  1872;  perte 
ien  que  220  habitants  agglomérés  à  lieaurepaire  :   .S40  à  Sagy, 


lies  curieuses  ;  ruines  de 


iiE  Cltsealx,  limitrophe  des  départements  du  Juri 
très  petitement.  I)ans  le  premier  chaînon  dudit  Ju 


pi'eniier  en  pariant 


a   part  au   vaste,  à  l'immense   Massif  des  .Monls  du  Jura, 
plaine  bourguignonne,  —  dernier  en  parlant  de  l'arête  la 
plus  haute,  — il  possède  leMont  !''évrierquia612mètres 
d'altitude  et  qui  est  jurassique  ainsi  que  le  proclame 
le  nom  de  Jura.  Tout  le  reste  du  canton  est  en  Bresse, 
sur  des  rus  du  bassin  gauche  de  la  Seille,  affluent  de 
gauche  de  la  Saône.  Sur  l'un  de  ces  rus,  le  Soinan,  on 
n'est  qu'à  180  mètres  ou  très  peu  plus  au-dessus  des 
Presque  tout  ce  territoire  de  15,754  hectares  en 
9  communes  est  donc  un  sol  tertiaire  surtout  plio- 
cène,   d'une   platitude  parfaite,    avec    bois,    étangs. 
tortueux.  De  10,176  personnes  en  1872,  ce 
t  vu  réduit  à  9,702  par  le  recensement  de 
perle  ilf  'i7'i     II  y  a  827  habitants  agglomérés  à 

111^   '  '■  'l'i'-  I'' vi'nàgeolfre  ici  de  plus  curieux, 

1  lu  lli  I  -  li-i  .lu  Mil  ,iir(xn" siècle),  ancienne  abba- 
.iiicu  i:iM  >  r^lisr,,  ,le  Champagnat,  de  Cuiseaux, 
unluiuiud.  Ku.-nIi-s  de  l'enceinte  de  Cuiseaux. 
vieux  manoirs  sur  le  territoire  de  Varennes- 
Sauveur. 


nton  s  est 


orientale  ilelaLre=ae  Luuhannaiae;  mais  ie  soi  s  v  relève  hrusquemint  etia  plaine  se  transforme  en  mon- 
tagne; et  cette  montagne  est  le  Jura  aux  rc,i.!ic-b  caverneuses,  aux  rivières  vives,  aux  croupes  boisées. 


AVMiiilii   \  Svf  \    C     de  lieauitp  me  -i 

bour_  de  i'iO  bal       i  l**)  20i)  m    lu  dessus  des  i 
\alhcre  se  peid  dans  le  Sdnan  prcs  de  I  ouiiai 


SAONE-ET-LOIRE 


Arr.  de  LOUHANS.  -  Cantons  de  CUISERY  et  de  LOUHANS 


t;LisE  liE  lAi'.kiîgement  (Canton  Je  Cuiseï 
n  site  à  1!l(;  mètres  au-dessus  des  mers,  i 


LODIIANS  :   (iRAND'IifE. 
Au  sein  di'  la  vaste  Ilresse  louliannaise,  qui  semble 
tance  du  pied  du  Jura,  Loulinns  est  à  180  mètres. 


]  \*xs  le  Canton  ue  Cuisi 
'        quaternaires,  tertiair 


V  passe,  enli-e  des  prées  hum 
pliocène,  c'est  ici  la   Ilresse,  la  plaine 


Seille  endormie  qui  s'apprête  a  s'unii 


daltil 


ide 


qu'elle  encore,  à  la  Saône.  Allu 
•200  et  rarement  plus  an-dessu 


des 


Ce  pays  désespérément  plat,  mais  non  sans  charmes  agrestes,  sans  beautés  intimes,  étend  10  communes  sur  10,789  hectares  peuplés  de  9,100  personnes 
n  1900  :  il  en  comptait  9,571)  ou  407  de  plus  en  1872.  Cuisery  réunit  987  habitants  autour  de  sa  mairie,  Simandre  069,  l'Abergement  de  Cuisery  00.'). 

Les  églises  de  Cuisery,  de  la  Cenrte,  de  Loisy,  d'Ormes,  de  Simandre  sont  anciennes,  notamment  celles  de  Simandre,  de  la  llenète,  d'Ormes.  Ruines  de 
lanoirs  à  Cuisery,  à  Ormes  ;  château  du  xviii»  siècle  à  Loisy. 


I  E  Canton  ue  Loihians,  contrée  de  Hresse  et  spécia- 
'-'  lement  liresse  Louliannaise  en  l'honneur  de 
Louhans,  a  toutes  les  platitudes  de  la  Bresse;  elle  en 
a  les  bosquets,  les  horizons  à  chaque  instant  arrêtés 
par  des  arbres,  les  rus  tordus,  les  riviérettes  lenteset 
par  endroits  immobiles;  une  simple  haleine  du  vent 
peut  faire  croire  que  la  Seille  remonte  vers  les  bouts- 
du-monde  où  elle  commence  dans  des  anfractuosités 
du  Jura.  C'est  à  Louhans  même  que  cette  Seille 
y  boit  le  Soinan  qui  vient  de  humer  la  Vallière  de 
Loiis-le-Saunier;  son  niveau  descend  un  peu  au- 
dessous  de  180  mètres;  les  lieux  les  plus  hauts  de  la 
plaine  dépassent  à  peine  200. 

Cette  contrée  pliocène  et  quaternaire  comprend 
10  communes,  10,268  hectares;  14,827  résidents  en 
1872  et  15,759  ou  932  de  plus  en  1906.  On  compte  à 
Louhans  3,216_  habitants  agglomérés,  567  à  Chàteau- 
renaud.  Des  débris  d'enceinte  des  xvi«  et  xvii»  s.,  une 
église  de  la  fin  du  xv»,  un  hôpital  et  une  mairie 
du  XVII»  sont  les  seuls  trésors  archéologiques  du 
chef-lieu.  —  Branges,  Bruailles,  la  Chapelle-ÎS'aude, 
Montagny  près  Louhans  possèdent  d'anciennes 
églises. 


iNÊKALE   UE    LOL> 
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Arr.  de  LOUHANS.  -  C"-  de  MONTPONT  et  de  MONTRET 


SAONE-ET-LOIRE 


liurtal  est 
pont.  Son  cil 


Chateac  de  Durtal  (Canton  de  iMontponli. 
hameau  de  103  habilants,  situé  à  une  lieue  en\ 
lau  remonte  au  xv  siècle. 


La  Bresse  est  une  des  meilleures  pairies  de 
eau  des  marchés  de  Montpont. 


volaille  et  celle-ci  lait  le 


K  Canton  de  Montpont.  tout  entier  dans  la  Bresse,  dite  ici  Louliannaise,  est  par  cela  même  une  campagne  plate,  une  plaine  pliocène  de  grande  monotonie 
-"  où  de  longs  rus  aiment  à  paresser  dans  un  lent  voyage  qui  n'a  d'autres  incidents  que  des  détours  sans  fin.  Les  plus  forts  de  ces  rus,"Soluan  et  Saune, 
V'nent  la  rive  gauche  de  la  Seille.  qui  serpente  ici  par  175  mètres  d'altitude,  les  lieu.\  les  plus  hauts  du  territoire  s'élevant  très  peu  au-dessus  de  200. 

Boqueteaux,  bois,  étangs,  prairies,  sillons,  le  canton  de  Montpont,  limitrophe  du  département  de 
l'Ain,  au  Midi,  case  ."i  commuries  sur  )0.05(j  hectares.  Population  stalionnaire  :  7,080  résidents  en  1872 
et  7,126  en  1906,  ce  n'est  que  46  en  plus.  Montpont  n'a  que  231  habitants  agglomérés  contre  les 
267  de  Sainte-Croix. 

Bien  de  rare  comme  débris  des  temps  passés  :  une  vieille  église  à  la  Cliapelle-Thècle,  un  manoir 
devenu  une  ferme  à  Bantanges  et  les  restes  du  manoir  de  Durtal. 


Moulin  a  Monti'ont. 
MontpoDt  a  pour  nom  complet  :  Monlpont-en-Bresse.  Ce  bourg, 
de  très  peu  le  vallon  d'une  des  deux  branches  mères  de  la  Sanne. 


Montpont. 
Iresse,  a  pour  seule  gloire  la  fécondité  de  cette  grau 


JJ*N=  le  Canton  de  .MoNTRET,_la  Bresse,  et  la  Bresse  seule  porte  les  0  communes  d'un  territoire  de  12,249  liectares.  Campagne  pliocène,  ce  canton  a  gardé 
sa  simplicité  de  vieux  dépôt  uniformément  plat,  sauf  quelques  rainures   et  vallonnements  creusés  à   la   longue  par  le   ruissellement,  .\flluents  et  sous- 
aftluenls  du  Ooubs.  de  la  Saône,  de  la   Seille  y  languissent,  faute  de  pente  et  ne  savent  comment  se  tourner  et  se  détourner  vers  tous  les  horizons.  Le 
plateau  =e  tient  a  2(JO-220  mètres;  le  lieu  de  moindre  altitude  est  à  176  mètres,  dans  les  prairies  de  la  Seille. 

La  population  va  légèrement  décru  :  7,100  individus  en  1872,  et  6.865  ou  235  de  moins  en  1906.  Montret  ne  groupe  que  343  habilants. 
.  ;'■?*'  ?,■:?""'-'  indigence  en  monuments  :  lumulus  du   Bordiau   près  .Montret;  vieilles  églises  ''e  la  Frette  et  de  Saint-Vincent-en-Bresse  ;    ruine  d'un  château 
a  Samt-\incenl-en-Bresse. 


i     .i^ 


SAONE -ET- LOIRE 


Arr.  de  LOUHANS.  -  C<>"»  de  PIERRE  et  de  SAINT- GERMAIN 


241 


i"NE  COL-LÉE  ne  lioiTis  A  CiiATiETTE  (Canton  lie  l'ierre). 
Cliarctte  est  un  vill:ii;e  de  189  lialiitants  agglomérés  qui  se   Iroii 
rivegaucliedu  Houbs, dans  une  des  résions  de  l'a  llresse  où  se  s 
le  plus  d'étangs. 


ClIAIIMliotiE    IlES    ENVIIiONS    IlE  SaINT-CeRMAI.V. 

Les  demeures  des  paysans  bressans  ont  gardé  l'aspect  rustlf|i 
elles  sont  liien  conlormes  à  l'idée  qu'on  seïait  du  ■  palais  il'un  I; 
plus  d'une  a  pour  liabitant  un  bon  ricliard. 


peu  pi 
Frette 


etteraus 


Saint-Sau 

château    de   la  fin  du  xvii«  siècle,    lumuin 

Bresse.    Mottes   féodales   à    Beauvernois   e 

Saint- Sauveur.    Fiébris    des    remparts    et 

d'.\utliumes.    Manoirs  de  Layi  '      '^ 

la  Picardière  (wiw  siècle)  pi 

du  .KV  siècle  à  Fronlenard. 


le  Canton  iie  I'ieiifu-: 
inueu.v  qui  finissent  pa 
int  ici  à  200  mètres  en\ 
en  I87-2;  en  1906 
nlre    un   beau 
Mouthier-en- 
la    Chapelle - 
château     fort 
Doubs  (xviT*  siècle),  de 
lampierre-en-Bresse.  Eglise 


ni    19   communes  sur  '2r>.:!7-2  hectares,    en    liresse  Louhannaise.    Ile 
"  à  la  rive  gauche  du  Uoubs.  Celte  noble  et  pure  rivière  y  coule  par 

umuii  jii-dessus  des  mers,  tantôt  un  peu  plus,  tantôt  un  peu  moins. 

n'en  comptait  que  14.8.38,  soit  en  moins  l'tl.  Pierre  groupe  1.466  hal)itants,  I 


/  'ONTior.  à  l'Est,  au  déparlement  du  Jura,  le  Canton  he 
^-^  SAiNT-GEP.MArN-i)L--ljOis  déroule  13  communes  dotées 
ensemble  de  21.(iOÛ  hectares.  Sol  de  tertiaire  pliocène,  il 
appartient  à  la  Bresse  Louhannaise,  ici  tellement  plate  que 
le    haut    sy   confond    à    peu   près 

peu  plus,  c'est  l'altitude  des  lieux  supérieurs  ;  2UU  ou  un  peu 
moins  celle  des  rus  torpides,  penchés  malgré  tout  —  si  peu 
qu'ils  le  soient —  vers  le  Doubs,  la  .Saône,  la  Seille,  la  Brenne, 
affluent  de  la  Seille  ,  ces  rus  sont  les  fils  d'étangs  ombragés 
de  bois. 

De  12,927  résidents  en  •1872,  le  peuple  de  Saint-Ge 
du-Bois  s'est  vu  réduit  à  12,749  en  1906  :  c'est  178  de  moins. 
1,035  personnes  forment  l'agglomèrdlion  du  chef-lieu: 
.")86  personnes  vivent  à  Mervans.  Le  monument  qui  attire 
le  plus  l'attention  dans  ce  canton,  c'est  l'église  de  Mervans 
(xv«  siècle)  avec  son  clocher  de  50  mètres  d'élévation.  .\ 
liouhans,  église  romane,  ruines  d'un  vieux  manoir  et  beau 
château  mo- 
derne. An- 
chà- 
teaux  de 
Krangy      et 

ède  Ronlaud, 
ce  dernier 
près  de  De- 
vrouze. 


liuiNES  d'Authcmes  (Canton  de  Pierre). 

Authumesest  unecommune  faite dehameaux 
ayant  ensemble  environ  liOO  h.->liitants.  Ile  loin 
ce  débris  est  comme  un  immense  menhir. 


Vle  générale  de  Saint-(.ermain. 
main -du -Bois   mérite    moins  son  surnom  que  jadis;  ce  serait  au 
11  Saint-Germain-des-Champs  depuis  qu 
ist  situé  sur  la  (iuyotte,  affluent  gauche  d 


Atlas  riTTOREsycE  m. 


Arrond.  de   MAÇON.   -  Canton  de  la   CHAPELLE-DE-GUINCHAY 


SAONE-ET-LOIRE 


Arrondissement  de  MAÇON. 

1    Ahuoniussement    ue    Maçon    franchit    la     Saône    dans    le    canton    de 
'''    Toiirniis,   mais,    à  cette   exception  près,    il   reste  sur   la   rive  droite 


cette  riv 


ilengoux-le- .National    1,>78;  tout  le  reste  a  moins  de  I.OOO  habitants  a^i: 
pour  dépasser  TiOO  âmes  à  leur  chef-lieu. 

Ko  préhistoire  l'arrondissement  de  Mâcon  est  célèbre  par  ses  grotti 
âge  l'abbaye  de  Cluny.  Le  plus  parfait  de  ses  monuments  est  Hainl- 
nombreux    châteaux   et    ruines  de  manoirs   ont  leur  valeur    locale. 


la   définition    de   l'eau,    élément 
immobile.  Séparé  du  département 

de  lAin   p:n    li  > i il  ^e  heurte  du  côté  du   Sud  au  dépar- 

ifiiuMil  (lu    l;h.  iH  Ml,,  111,'ie  à  l'arrondissement  de  Charolles, 

au  .N'ord    à   «nix    il i    ■   i  .m'    et  de    Louhans. 

.Ne  dispd-.in:  .  i:  i -il  que  d'un  territoire  de  119,841  hec- 
tares divisi'  ri  1  ,  i  ,1  ,1  1  ,  en  KÎO  communes,  c'est  le  moindre 
(les  cinq  ;niMi i,  I-Loire:  il  ne  répond  qu'aux  14  cen- 
tièmes du   ylMllI    .lr|i,ii  IrliM  Ml    ilr    ^.n  i|l('-et-l,()ire. 

Du  quateriuliic  ou  du  lertiairo  pliocène  dans  les  riches  campagnes 
l\^•  la  Saône  et  de  la  Crosne,  son  affluent;  au-dessus  de  ce  plat  pays, 
le  haut  relief  des  avant-monts,  puis  des  Monts  du  Maçonnais  et  du  Cha- 
rollais,  des  roches  jurassiques,  des  roches  houillères,  des  roches  grani- 
tiques par  lesquelles  notre  çrand  Massif  Central  s'abat  sur  les  jeunes  dé- 
pôts du  val  de  Saône  ;  voila  comment  se  comporte  la  contrée,  d'après  la 
nature  de  ses  pierres  ou  de  ses  détritus.  En  somme  la  nature  de  la 
Uresse  s'y  continue  au-delà  de  la  Saône  jusqu'à  la  racine  du  noyau  résis- 
tant de  la   France. 

Gomme  altitude,  elle  s'élève  de  170  mètres  (lieu  inférieur  de  tout  le 
ili'']>arlement),  des  rives  de  la  Saône  aux  775  mètres  du  Crozan,  cime 
fulminante  des  Monts  du  Charollais. 

Sur  ces  prés  et  pâtures,  dans  ces  bois  et  taillis,  parmi  ces  cultures,  reste 
(les  anciennes  landes  et  brandes,  les  119,;!'23  habitants  du  recensement 
(le  1872  n^étaient  certes  pas  une  charge  trop  pesante  et  l'on  pouvait 
souhaiter  à  cette  belle  contrée  plus  «  d'usagers  «  et  d'admirateurs.  Or, 
le  recensement  de  1906  n'a  pu  en  réunir  que  103,640;  c'est  15,677  existences 
(le  moins,  au  lieu  du  surplus  désirable  et  comme  tant  d'autres  arrondisse- 
ments de  France,  cette  diminution  de  vie  est  comme  le  pronostic  de  la 
mort  —  si  la  France  pouvait  périr. 

Màcon  groupe  plus  de  16,000  âmes,  Tournus  3,787,  Cluny  3,105,  Saint- 
es (-1  sur  les  1,30  communes  de  l'arrondissement  il  n'en  est  qu'une  vingtaine 

So!utr('  ;    en    histoire 


/^■"ONTIGL-,  du  côté  du  Sud,  au  département  du  lihône 
^  et  séparé,  à  l'Est,  de  celui  de  l'Ain,  par  le  cours 
majestueux,  soleoDellement  lent,  de  la  Saône,  le 
('.ASTON  t(E  Lx  Ciiapelle-iie-Gl-|NCM.\v  réclame  6,242 
hectares  divisés  entre  12  très  petites  communes.  Il 
adosse  aux  granits  et  granulites  du  rebord  oriental  du 
(Traod    noyau    résistant   de    la    France   les    alluvions 

Quaternaires  du  val  de  Saône  et  le  tertiaire  pliocène 
une  plaine  (|ui  continue  purement  et  simplement  la 
fameuse  Bresse  du  pied  du  Jura.  La  Saône  le  quitte 
par  170  mètres  d'altitude,  lieu  le  plus  bas  non  seule- 
ment du  canton,  mais  aussi  de  l'arrondissement  et 
de  tout  le  déparlement,  tandis  que  le  sol  atteint 
645  mètres  à  1  ancien  télégraphe  de  l'ruzilly.  —  LU 
nom  tel  que  celui  de  Itomanèche,  l'une  de  ses  com- 
munes, témoigne  pour  la  gloire  du  pays  :  c'est  un  des 
grands  crus  de  la  Bourgogne. 

Malgré  la  richesse  du  val  plantureux,  de  la  côte 
vinicole.  le  peuple  v  diminue  :  10,8<)2  résidents 
en  1872  et  9,771  en  1906.  c'est  1,031  existences  de 
moins. 

La  Chapelle-de-Guincliay  ne  groupe  que  26.V  per- 
sonnes, contre  friO  à  Créches-sur-Saône. 

Eglises  anciennes,  plus  ou  moins  curieuses,  de 
Salnt-Romain-des-lles,  deSaint-Vérand,  de  Chànes,  de 
Cn'-ches.  Vieux  manoirs  de  Chaintré,  de  Leynes  et 
des  Tours,  celui-ci  près  de  Créches-sur-Saône. 


11  y  a  de  nombreu.v  Sainl 
tants"  agglomérés,  est  Saint 


L\  Saom-:  a  Saint-HomaIjN. 
Ilomain  en  France,  plus  d'une  quarantaine:  celui-ci,  bourg 
Homain  des-lles.  à  la  rive  droite  de  la  Saône. 


Le  Chateac  de  Chaintré. 
Chaintré  est  à  300  mètres  d'altitude,  à  une  petite  lieue  de  la  Saône.  Chi 
iau  restauré  des  !V<  et  xvi'  siècles 


Saint-Romain     I.k  I'hm  -i  -|.|,.\i.i  . 
Ce  pont  mène  du   département  de  Safine-et-Loire   dans 
pied  des  talus  du  plateau  de  la  Dombes. 


SAONE -ET- LOIRE 


Arrond.   de  MAÇON.   -  Cantons  de  CLUNY  et  de  LUGNY 


Château  de  I'éronne  (Canton  de  l.iij,'ny). 
'.e  manoir,  relativement  très  moderne,  s'est  liàti  sur  un  emplacemeii 


palais  du  roi  de  BourRogne  Gont 


CiiATEAt:  UE  ChuziLLE-LES- MaCO.n    (Canton  de  Lu(;n>  I. 
estunvilla!:ede  191  lial.ilantsa^'i.'loniérés  sis  à  :{:!.".  miHres  d'altitiid 


IX  les  plus  illustres  ilc  l'Kurope  du  moyen  âge.  Cluny  fut, 
et  l'ornement  de  l'Kurope  avec  une  basilique  incomparable. 

rassemble  sur  ces  252  kilomètres  carrés  les  roclies  les  p 
,  jurassique   moyen   (avec  pertes  et  renaissances  de  rus), 

.Ses  altitudes  s'élèvent  d'un  minimum  de  210  mètres,  plu 

ut  en   I90G  contre  17,7,31   en    1872, 


vec  sou  ordre  puissant  des  Hénédictins.   ni 

us  diverses,  granits  et  granulites  du  .Mass 
tertiaire  pliocène.  La  Grosne,  grossie  de 
i  ou  moins,  dans  le  val  strict,  profond  de 

une  perte   de  2,739  existences.   11  y 


I   1-:  C.AMo.N    iiE  Clu.nv  porte   le   nom  d'un   des  li 
'-'     sorte  de  capitale  intellectuelle  du  catliolicism 

Ce  territoire  de  25,181  liectares  en  25  commun 
Central,  ter-'ains  houillers,  terrains  du  trias,  li: 
(iuye,  emporte  ses  eaux  à  la  rive  droite  de  la  Saôn 
Grosne,  à  596  vers  l'Est  de  Cluny. 

Le   décroit   de  la   population   y  est   inquiétant  :  14,992   personnes 
3,10.")  liabitants  agglomérés  à  Cluny,  905  à  Salornay-sur-Guye,  508  à  I; 

liien  que  ne  possédant  plus  que  des  restes  de  son  immense,  de  sa  magnilique  église,  «  la  plus  vaste  de  toute  la  chrétienté  après  Saint-Pierre  de  Rome, 
C.hiny  est  encore  un  lieu  très  archéologique  »,à  cause  des  ruines  romanes  de  cette  basilique  elle-même:  des  vastes  bâtiments  de  l'abbaye  occupés  aujourd'hui 
par  une  école  nationale  des  arts-et-métiers;  du  palais  des  abbés  (w  siècle),  du  '  palais  du  pape  Gélase  i  ixiv  siècle),  devenu  halle  au  blé  et  théâtre;  des 
églises  de  Saint-.Marcel  et  de  Notre-Dame  (xiiie  siècle);  des  débris  des  murs  d'enceinte;  d  une  dizaine  de  très  curieuses  maisons  romanes. 

Pacmi  les  autres  monuments  de  ce  canton  très  archéologique,  il  faut  citer  la  plupart  des  églises,  dont  les  plus  anciennes  sont  celles  de  Donzy-le-Pertuis, 
de  Massy,  de  Mazille,  de  Saint-Vincent-des-Prés,  de  la  Vineuse.  Nombre  de  manoirs  médiévaux,  debout  ou  ruinés  :  les  plus  beaux  sont  ceux  de  lierzé-le- 
Châtel,  antan  première  baronnie  du  Màconn.iis. 


I  K  Canto.n  de  Lugny,  que  la  Saune  sépare  du  dépar- 
tement de  l'Ain,  touche  à  la  rive  droite  de  cette 
rivière  calme  jusqu'à  l'apparence  d'immobilité.  Des 
alluvions  de  la  vallée,  il  monte  par  des  avant-coteaux 
pliocènes  à  des  roclies  jurassiques  et  à  des  granits 
qui  sont,  ici,  la  chute  du  grand  Massif  Central  sur 
lantique  lac  d'entre  le  Jura  et  les  Monts  Français 
devenu  la  plaine  de  la  Bresse.  172  mètres  d'altitude 
dans  la  campagne  de  la  Saône,  458  près  de  Cruzille. 

Sur  les  14,452  hectares  de  ses  16  communes,  ce 
territoire  entretenait  11,893  personnes  en  1872;  il  n'y 
en  avait  plus  que  9,394  en  1906,  soit  2,499  de  moins. 
Lugny  ne  compte  que  .527  habitants  agglomérés 
contre  646  à  Saint-Gengoux-de-Scissé. 

Montbellet  oll're  sa  vieille  église,  celle  de  Saint- 
Oyen,  qui  est  de  la  lin  du  xi»  siècle,  son  ancienne 
commanderie  de  Sainte-Catherine,  son  château  mé- 
diéval de  Mercey.  Parmi  les  autres  églises  du  canton, 
celles  d'Azé,  de  Bissy-la-Màconnaise,  de  Bursy,  de 
Clessé,  de  Péronne,  de  Saint- Albain,  de  Sainl- 
.\Iaurice-de-Satonnay,  de  Vérizet  ont  leur  intérêt. 
Huines  de  châteaux  à  Monchanin  près  Azé,  à  Lugny, 
à  Saint-Albain,  à  Mouge  (xm»  siècle)  près  la  Salle,  à 
Vérizet.  Châteaux  de  Cruzille  (xv»  siècle)  et  de 
Péronne  (xvii»  siècle). 


C'est  un  reste  des  remparts,  qui  étaient  double»;    il   y 
tégeaient  l'abbaye  et  ceux  qui  défendaient  la  ville. 


L'Abbaye  de  Cluny. 
Les  très  vastes  bâtiments  du  x\m'  siècle  qui  ont  remi)lacé  la  noble  abb:: 
e  manquent  pas  de  noblesse  dans  leur  simplicité. 


Arrondissement  et  Cantons  de  MAÇON 


SAONE-ET-LOIRE 


Ce  clief-lieii 
colline  iiiii  air 


V.iusK  S.viNT- Vincent. 


AylACOX,  le  clief-lipii  ilu  ,l,-.pnr!p„u-nl  .1.-  ^im'.,,, 
^''  lies  siècles  enracinri'  ni  -<  m  .  iimir  l,  l 
ville  lies  Edwns.   puis   le    '  -  1/  .      ,    .  . 

non  (les  monuments,  dc^    in.,i    .  ih.h-   .\.  -     u-^ii 
objets  d'art,  des  statuettes,  i'i  i  btulcmcnl  i  (.tt  un 
de   population    totale   infi'rieure,    en    baùne-et-Loi 
Chalon-sur-Saône,  au  Creusot,  qui  lient  la  tête 


-Loire,  est  depuis  liien 
>aône.  Ce  l'ut   Maliscii, 

Itomainsdont  il  reste, 
lUs,  des  monnaies,  des 
ille  de  10,059  habitants 
à    Montceau-les-Mines, 

houille,  le  fer,  l'acier. 


peuplent  plus  que  la  plaine  féconde,  la  campagne  amène  et  les  vins  de 
Bourgogne. 

On  /visite  les  ruines  de  l'ancienne  cathédrale  avec  restes  romans  et 
tours  des  xii'"  et  xiiF  siècles,  la  Maison  de  hois  (xv«  siècle),  l'hôtel  Senecé 
(1715),  la  maison  natale  de  Lamartine,  la  statue  de  ce  poète,  c'est  tout,  sauf 
de  beaux  édilices  modernes. 

Mâcon  n'est  pas  une  cité  archaïque,  architecturale.  Ville  préside  aux  deux 
cantons  de  Màcon-Xord  et  de  Màcon-Sud. 

f  E  Canton  iie  Mai:on-Norii  a  divisé  ses  11,832  hectares  entre  1(1  communes 
^  peuplées  de  16,512  personnes.  Ville  à  part,  deux  de  ses  communes 
groupent  au  chef-lieu  plus  de  500  âmes  :  Saint-Marlln-Belle-Rociie  et 
Hoche-Vineuse,  récemment  nommée  Saint-Sorlin. 

Le  camp  romain  de  lîerzé- la -Ville  pourrait  bien  n'iMre  pas  romain. 
Très  vieilles  églises  à  I.aizi',  à  Milly-Lamartine,  à  Sologny.  Vieux  pont 
sur  la  Mouge  à  Laize.  Vieux  châteaux,  ruinés  ou  non,  notamment  à  lierzé- 
la-Ville,  à  Verzé,  à  llurigny  (xvilie  siècle),  à  Milly,  qui  l'ut  habité  par 
Lamartine,  etc.,  etc. 


mnlèrent, 
qu'on  y  a 


1    E  Canton  iie   Macon-Sl'D    est   fait  de   11   cnnimunes,  sur  0,051   hectares, 

'-'     qu'habitent   \l.i\i  personnes,    iMàcon    mis    à    pari  :     l'rissé    y    groupe 

|M  58!)  âmes.  l'n   c  ,iin|i  ir(nii4ine  inconnue  y  couronne  une  cime  du   territoire 

^Bl  de   liussièn-     I  Ji  -      iMuinnes  à  Charnay  et  à   Varennes-lès-Mâcon  ;   église 

de  Loche  \<r  -m.Ii  M.inoirs  plus  ou  moins  anciens  de  Condemine  près 
Charnay,  df  li,n:nr,  ,\r  Che\ igné  près  Davayé,  de  Varennes-lès-Mâcon,  de 
Vinzelles,  de  iMontceau  près  l'rissé,  ce  dernier  habité  par  Lamartine.  Tout 
cela  est  moderne  comparé  aux  grottes  préhistoriques  de  Solulré  où  s'accu- 
d'ossements    d'animaux,    notamment    de  chevaux  ;   les   débris  de  l'industrie  humaine 

ne  des  industries  de  ladite  époque  de   la  pierre. 


PJANS  leur  ensemble,  les  deux  cantons  de  Màcon  longent  la  rive  droite  de  la  Saône  de  l'autre  côté  de  laquelle  se  déroule  la  llresse  Mâconnaise  du  dépar- 
^  lement  de  l'.Ain.  La  rive  de  Saône-et-Loire  ou  rive  mâconnaise  participe  de  la  nature  de  ladite  Bresse;  c'est  un  dépôt  quaternaire  ou  pliocène,  au  pied 
d'avant-monls  qui  se  raltaclient  au  grand  noyau  résistant  de  la  France  —  avant-monts  qui  atteignent  495  mètres,  au-dessus  de  Solulré  et  de  la  Gorge-du- 
Loup.  Ouant  à  la  Saône,  elle  coule  à  172  mètres  au-dessus  des  mers. 

Sur  17.88:^  lieclares  en  27  communes,   on    y   comptait  .34,123  habitant.^  en    1872;   en    190(1   il   n'y   eu  avait   plu-   que  3.'i.72(i.  C'est  397  de  moins  dans  cette 
capitale  et  autour  d'elle. 


SAONE-ET-LOIRE 
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aizi'  n'est, 
'■relie  c|ui  i 
■.ô  ebl  à  une 


.l'un  \illage  de  143  lialiilanls  a:;i;loi 
lit  surtout  ses  crues  aux  i^ranits  de 
ieue  et  demie  de  la  Saône. 


Lai/é  (Canton  Nord  de  .M.'i 
n'a  ^uère  d'autre  cuiiusii 
in   et   ses  eaux  iirrennes. 


r\i;  côté  du  Sud,  le  Canton  de  Matouii  conline  au  département  du 
^"^  lîhône.  Situi'  sur  les  pentes  des  monts  du  Cliarollais,  il  l'est 
lieaucoup  plus  sur  le  versant  oriental,  tributaire  droit  de  la  Saône  pai 
la  Grosne,  que  sur  1  occidental,  penché  vers  la  Loire,  rive  droite,  par 
l'entremise  de  la  rivière  de  Charolles,  par  l'Arconce.  11  en  possedt 
les  deux  cimes  culminantes,  les  Grandes  Roches  (77'2  mèlretl  et  le 
Mont  Saint-Cyr  ou  Mont  Crozan  (774  mètres),  entre  Matour  et  Alonl 
melard,  au  faîte  entre  Loire  et  Saône.  L'altitude  n'est  que  '280  metics 
à  la  sortie  de  la  Grosne. 

Granits,  granulites.  roches  houillères  en  l'ont  la  substance,  pieiies 
froides  par  nature,  et  aussi,  dans  les  hauts  par  laltitude.  \u>,si  1 1 
prée,  la  lande,  le  bois  dominent-ils  dans  les  9  communes  de  oc- 
13,024  hectares  peuplés  de  7.242  personnes  en  1906;  on  en  avail 
recensé  8,694  ou   l,4.''i2   de  plus  en    1872. 

Il  n'y  a  que  442  habitants  agglomérés  à  Matour  contre  ôo2  a  Uom- 
pierre-les-Ormes. 

La  colline  d'Aoust  près  Brandon  porte  un  camp  antique  :  Aousl, 
nom  latin,  c'est  Aiigusla.  Vieille  église  de  Trambly  et  vieille  chapelle 
(lu  Bois  du  Lion  près  Dompierre-les-Ormes.  Huines  du  château  de  la 
l'ave,  près  ce  même  Dompierre.  Manoirs  de  Thiard  près  Matour 
(xiii«,  xviie  sièclesi  et  d'Audour  (xviii»  siècle)  près  Dompierre. 


Vue  uÉNÉiîALE  iiE  .\1atoi;r. 


MiLLY  ET  LA  lîocHE  DE  MON.SAnii  (Canton  de  Mû 
^.Immortalisé  par  Lamartine,  Milly  n'est  qu'un  village  de  16 
le  val  de  la  Petite  Grosne.  A  ;iO0  mètres,  plus  "U  moins,  au-d 
par  la  Roche  de  .Vlonsard,  qui  s'élève  à  'ilU  et  cju'un  camp  rumai 


0  habitants  agglomc 
essus  des  mers,  il  ( 
Il  couriinnn. 


Vebgisson  : 

Le   DÉFII.Ê  DE   l'.ONCEVAL'X. 

Les   monts  du   pays,  sans  être  des   Alpes  ou  ces 
l'yrénées,  ont  leurs  étroits,  leurs  précipices. 
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de  St-GENGOUX,  de  TOURNUS  et  de  TRAMAYES 
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Culte  ville  lépèremeni  ampliilliéàliale 
Liu-ilessus  du  niveau  des  mer^. 


^  ^racieu.v  !  Il  ne  l'eiait  pas  moins  sons  la  forme  de  Saiiil-Cp)!- 
<j(iii.i-le-liiii/al  ■■  mieux  valaitla  Jouveticc  de  la  tourmente  révolu- 
tionnaire que  le  clief-lieu  dutà  la  jeunesse  toujours  renouvelée  et  à  la 
jjcaulr  de  sa  fontaine.  Les  19  communes  de  ce  territoire  de 
1..  Ml  lin  uiir,  déroulent  des  roches  fort  variées  :  granits,  trias, 
II'  l'ii  .1  — i'|iies,  tertiaire  pliocène,  avec  des  altitudes  montant 
il.  r,iii  II,,  In  -,  environ  dans  le  val  de  ia  Grosne  (ou  plutôt  sur  la 
i.msnr  il.  !iinii\ement  entrée  dans  la  grande  plaine  de  la  Saônel 
jusqu'aux  412  d'une  cime  voisine  de  Saint-Ythaire.  Belles  prairies 
riveraines  de  la  Grosne;  bois  et  taillis  sur  la  hauteur. 

Ce  beau  pays,  très  divers  d'aspect,  se  vide  «  funérairement  ». 
lie  I0,88:i  individus  au  premier  dénombrement  d'après  la  guerre  et 
la  Commune,  il  est  descendu  à  7,973  en  d906;  c'est  2,910  de  moins 
ou  2()  à  27  centièmes  de  perte.  Saint-Gengou.\  groupe  1,478  per- 
sonnes, Cormatin  521. 

l'jesque  tous  les  bourgs  et  villages  ont  ici  leur  curiosité  comme 
'  Ji-i    011  château,  et  souvent  les  deux  à  la  fois.  Parmi  les  églises. 

Il  I  iiianes,  soit  ogivales,  on  remarque  celles  de  Sainl-llippolyle 
Il  li.innay,  ruine  <lu  xii«  siècle,  celle  de  Chapaize  (xi»  siècle),  de 
I  li.--ey-lès-.Màcon,  de  Curtil-sous-Burnand  (xii«  siècle),  de  Taizé 
romane).  Parmi  les  châteaux  se  distinguent  celui  d'Uxelles 
t restauré)  près  Chapaize  et  celui  de  Chapaize  (beléditice  moderne); 
ecux  de  Cortevaix  (ruines)  et  de  Pommier  près  Cortevaix  (xv«  siècle)  ; 
de  la  .Serrée  (manoir  féodal)  près  Curlil-sous-Burnand,  de  .Saint- 
(lengoux,  d  Avnard  (ruiné)  près  Saint-Ythaire,  de  Si^y-le-Chàtcl 
I  débris). 


I  K  C,\NT()N  DE  'J'iunMs  s'arrête  sur  la  Saonc  au  département  cleJ.Vin, 
'-'  la  rive  droite  qui  lui  appartient  sur  tout  son  territoire  de  17,115  heci 
beau  val  où  la  Saône  coule  par  175  mètres  environ  —  et  coule  sans  qu 
adossé  aux  granits  du    grand   Noyau   résistant  de  la  France.  Sites  aimabh 


VfK  (iÉNKlULE   UE   SAl.NT-GENt^OfX-LK-XAI  lUNAI.. 
Ce  bour^  cantonal  a  son  site  à  moins  d'une  lieue  de  la  Grosne,  p; 


in  il  ue  possède  pas  les  deux  rives  de  la  n  tranquillissinie  »  riuèrc.  C'e^l, 
que  se  sont  partagés  14  communes.  Au-dessus  des  limons  quaternaires  du 
1  voie  couler  —  montent  des  coteaux  de  300-400  mètres,  relief  jurassique 
•  le  tertre,  avec  grandes  vues  sur  le  Jura  et  les  Alpes  lointaines  ;  fertilité 
dans  la  plaine. 

2,926  habitants  de  moinsqu'après  la  guerre 

I  franco-allemande,  voilà  ce  qui  résulte  des 
14,257  personnes  du  recensement  de  1906 
comparées  aux  17,183  de  celui  del872.  Tournus 
groupe  3,787  personnes,  Uchizy  976,  Préty, 
693,  Romenay  593,  Ratenelle  565. 

ïournus  est  la  ville  archéologique  de  l'ar- 
rondissement de  .Mâcon,  surtout  à  cause  de 
son  église  de  Saint-Philibert.  "  l'une  des 
églises  romanes  les  plus  originales  et  les 
plus  complètes  de  la  France  i.  ;  après  quoi 
elle  olVre  aux  visiteurs  deux  églises  du 
xii"  siècle,  des  restes  d'une  abbaye  (xii«  et 
xvir'  siècles),  des  demeures  des  xiii«,  xiv«,  xv, 
xvie  siècles,  un  hôtel  de  ville  du  xviiF. 
Kglises  du  xii=  siècle  à  Farges,  Martailly-lès- 
Brancion,  Ozenay,  Ratenelle,  Uchizy,  le 
Villars.  Débris  (xiv^  siècle)  do  l'enceinte  de 
Romenay,  qui  fut  bourg  féodal.  Châteaux 
plus  ou  moins  ruinés  ou  conservés  de  Noble 
(restauré)  près  la  Chapelle-sous-Brancion,  de 
Martailly-lès-Brancion  (xv  siècle),  dT-chizy, 
etc.,  etc.  La  Pierre  Levée  de  la  Chapelle-sous- 
Hrancion,  menhir  de  4  mètres  d'élévation, 
surpasse  en  antiquité  tout  ce  moyen  âge. 


I  E  Canton  i>e  Thamaves  se  cogne,  ( 
'-'  Saône,  rive  droite.  ^■  Nord  et  i 
sa  Mère  Boilier  dont  sublime  est  le  f 
la  Bresse.  A  vrai  dire,  on  ne  cnmplc 
tout  court  et  qui  est  aussi  un  iii  i  i 
6,291  en  1906:  c'est  1,723  ou  J  ! 

Le  lieu  le  plus  célèbre  du   (m     i 

Clermain,  de    GermoUes.  de   >   ih 

siècle),  de  Pierreclos  (x 


Montillel  (xiv«  et  xv«  siècles),  tous  deux  sur  le  territoire  de  Tramay 


u  côté  du  Sud,  au  département  du  lihône  d'oi[  lui  viennent  les  branches  mères  de  la  Grosne,  aflluent  notable  de  la 
on  loin  des  1,210  mètres  qui  sont  le  culmen  du  département  du  Rhône  et  des  Monts  du  Lyonnais,  il  lève  à  761  mètres 
inorama  sur  les  Alpes,  éloignées,  le  Jura,  plus  proche,  les  monts  d'entre  Loire  et  Saône,  la  vallée  de  la  grande  rivière, 
pas  iri  les  belvédères  magniliqnes.  l'ar  o(.nlrr.  :'i  la  sortie  de  la  Petite  Grosne,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  firosne 

M   •■'     I  Saône,  l'altitude  nr  il.  :.,i     -    |i,i     j::ii  m.  in  s.  9  communes:  10,433  hectares;  8,014  résidents  en  1872  et  rien  que 

■  I       Ni' -  en  moins.  841    lin.  m       i.    .   n i    I  lamayes. 

I  i-l'oinl  à  cause  du  '  ,i  i    ii     i  i    '  i    'lu   tombeau   de  Lamartine.  Eglises  romanes  (en  tout  ou  en   partie)  de 

I  _  I  ]  ' -Il  \  leux,  de  Saint-I 'uiiii.  'I'  li;iiij.i\r-  Cliâleaux  de  liourgvilain  (xiii"  et  xv  siècles),  de  Gorze  près  Germolles 
e,i,  de  Saint-Léger-sous-la-Bussiùre    ruinéi,  de  Serrières  (ruines),  de   'l'ramayes  (xvi«  siècle),   de  la  Rolle  (XV  siècle)  et    de 


n.iires  de  la  Valouse,  tributaire  de  la  Grosne,  dans  une  contrée  de  hautes 
devenir  les  monts  du  Lyonnais.  Altitude  du  bourg,  500  mètres  envirur 


SARTHE 


Arrond.  de  LA  FLÈCHE.  -  Canton  de  BRULON 
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DEPARTEMENT   DE  LA  SARTHE. 

I  E  iiÉPAnTEMENT  HE  LA  Sahtiie  est  ainsi  nommé  d'après  sa  rivièi'i' 
*-'  centrale,  la  Sarthe,  qui  arrose  sa  capitale,  le  Mans.  Il  est  coupé. 
tout  près  de  cette  ville,  par  le  48'  degré  de  latitude,  et  à  l'Est  dudit 
chef-lieu,  par  le  2°  degré  Ouest  du  méridien  de  Paris.  Il  déroule  s's 
624,400  hectares  (ce  qui  est  à  peu  près  la  moyenne  du  déparlemeiu 
français)  entre  :  le  département  de  I  Orne  au  Nord  et  au  .\ord-Est, 
ceux  d'Eure-et-Loir  et  de  Loir-et-Cher  à  l'Est,  celui  de  .Maine-et- 
Loire  au  Midi,  celui  de  la  Mayenne  à  l'Ouest.  Il  comprend  4  arron- 
dissements, 33  cantons,  386  communes. 

La  majeure  partie,  et  de  beaucoup,  de  son  étendue  relève  des  rocher 
relativement  modernes  du  bassin  de  Paris,  alluvions,  tertiaire  pléis- 
tocène  ou  éocène,  crétacé,  jurassique.  Dans  le  Nord-Ouest,  ver» 
Fresnay-sur-Sarthe  et  Sillé-le-Guillaume,  la  nature  est  tout  autre 
armoricaine  ou  bretonne,  elle  consiste  en  précambrien,  en  silurien,  en 
dévonien,  en  granits,  pierres  froides  et  sévères  avec  étangs,  bois, 
brandes  et  bruyères,  torrents  que  la  pente  accélère.  En  avant  de 
cette  région  soucieuse,  le  massif  de  Perseigne,  fait  des  mêmes  éléments, 
est  comme  un  îlot  qu'entourent  le  jurassique  et  le  crétacé;  il  dresse  la 
cime  culminante  du  département  :  340  mètres;  les  lieux  les  plus  bas 
sont  ceux  où  Sarthe  et  Loir  quittent  le  territoire,  par  20  mètres 
environ  au-dessus  des  Océans. 

Vallées  plantureuses  de  cette  Sarthe,  de  son  tributaire  et  alter  egn. 
le  Loir;  prairies  de  l'Huîne,  autre  gracieux  afiluent  de  la  Sarthe, 
bols  et  gazons  du  Perche  aux  pays  de'Mamers  et  de  la  Kerté-fiernanl! 
Saosnois  riche  en  chanvre  et  en  herbes,  Bélinois,  ■■  Alpes  "  de  Sillé- 
le-Guillaume,  j;randes  forêts  de  ce  SilU',  de  Perseigne,  de  Bersav, 
de  \ibra\e,  landes,  brandes.  tout  cela  faisait   vivre  446,603  personnes 

et  !      ■ 


DEPARTEMENT     DE 

LA   SARTHE 

ÎONDISSEr;1tNT       r 
LA    FLÈCHE 


)E-  ET-LOIRE 


N  D  R  E 


ment  421,470   en 
1906.  C'est  25,133 
de  moins;   le  re- 
censement de  1911  vient  de  constater  une  nouvelle  diminution  de  2,100  personnes;  on  n'y  compte  plus  quÉ 
119,370  individus  —  8,267  naissances  en  1909  contre  8.641  décès.  Le  Mans  compte  54,907  habitants  agglomérés 
la  Flèche  7,800,  Sablé  4,952,  la  Ferté-Bernard  4,3.")8,  Château-du-Loir  3,671,  Saint-Calais  2,940,  etc.,  etc. 

Jadis  habitée  par  les  Aulerci,   Criumiani  qu'encerclaient  les  fameux  Carnutes,  les  Turones,  les  .\ndes 
les  Redones,  les  .\ulerci  Diablintes,  cette  contrée  oll're  la  suite  ordinaire  des  monuments,  du  menhir  à  h 


tout  le  moyen  âge,  la   Renaissance, 


statue  des  grands  hommes,  en   passant 

xvii"  et  xviu'-  siècles;  plus  quelques  beaux  eiiiiices  modernes. 

Arrondissement  de  LA  FLÈCHE. 

I  'Akiîondissement  ue  la  Flèche,  au  Sud-Ouest  du  département,  confronte,  du  Sud  avec  les  départements^ 
'-'  d  Indre-et-Loire  et  de  Maine-et-Loire,  du  Couchant  avec  celui  de  la  Mayenne,  du  Nord  avec  l'arron- 
dissement du  Mans,  du  Levant  avec  celui  de  Saint-Calais,  Il  comprend  161,646  hectares  partagés  entre 
7  cantons  et  75  communes  ;  c'est  un  tout  petit  peu  plus  du  quart  de  la  Sarthe. 

Dans  cet  arrondissement  se  rencontrent  deux  des  grandes  régions  de  la  France  :  à  l'Ouest  ses  roches 
fondamentales,  siluriennes,  dévoniennes,  terminent  ici  l'Armorique,  la  Bretagne  géologique;  à  l'Est  règne 
le  jurassique  du  bassin  de  Paris;  de  vastes  nappes  tertiaires  couvrent  çà  et  là  les  vieilles  formations;  la 
Sarthe  et  le  Loir  serpentent  dans  les  alluvions  quaternaires. 

Ces  deux  rivières,  très  sinueuses,  dans  les  prairies  de  vallées  agréables,  sont,  comme  on  sait,  deux  des 

trois  constituantes  de  la  Maine,  grand  affluent  de  droite  de  la  Loire  —  l'autre  constituante  est  la  Mayenne.  — 

La  Vègre  et  l'Erve,  tributaires  de  droite  de  la  Sarthe  sont  emprisonnées  entre  roches,  dans  des  défilés. 

C'est  une   région  éminemment  plate   (|ui  s'élève  à   150  mètres  au  plus  d'altitude,  dans  la  superbe  forêt  de  Bersay,  et  qui  s'abaisse  à  20,  au  passage  de  la 

Sarthe  dans  le  département  de  Maine-et-Loire.  Cette  sylve  est  ce  que  la  nature  y  montre  de  plus  beau. 

Deux  des  7  cantons,  ceux  de  la  Flèche  et  du  Lude,  y  ont  gagné  ensemble  214  personnes:  les  cinq  autres  ont  tellement  perdu,  qu'en  19011  la  ci  [■conscription 
a  compté  10,149  résidents  de  moins  qu'en  1872,  soit  86,495  seulement  au  lieu  de  96,644.  Il  y  a  7,800  habitants  agglomérés  à  la  Flèche,  sur  1(l,()63  de  population 
totale,  4,952  à  Sablé,  2,695  au  Lude,  1,417  à  .Mayet,  1,266  à  Noyen,  1,222  à  Malicorne,  1,042  à  lirùlon,  1,035  à  Cerans-I''oullclourte.  l.Olt  à  l'récigné.  Sur 
75  communes,  15  réunissent  plus  de  500  âmes  au  chel'-lieu. 

Dans  ce  pays  des  Auln-ci  l'.enumain,  l'on  rencontre  un  assez  grand  nombre  de  mégalithes.  Parmi  ses  monuments  il  faut  mettre  hors  de  pair  les  cliâlean.N 
du  Lude,  de  Courcelles,  de  Sablé,  le  Prylanée  de  la  Flèche,  l'admirable  église  moderne  et  les  anciennes  sculptures  de  Solesmes. 


I  h:  Canton  ue  Bhulon  se  heurte,  a  1  Ouest 
'-'  au  département  de  la  Mayenne  C  est  un 
de  ceux  où  l'Armorique,  l'un  des  noyaux  resi 
tants  de  la  France,  s'achève  à  la  rencontre 
des  roches  plus  jeunes  du  bassin  de  Pans 
Les  schistes  dévoniens  y  côtoient  le  jurassique 
et  le  tertiaire  pliocène.  Les  terrains  moderne 
y  sont  monumentés  par  le  surnom  :  en  Cham 
pagne,  des  trois  communes  de  Mareil  Saint 
Cnristophe  et  Saint-Ouen.  Point  de  lelief 
hauts,  âpres,  bouleversés;  l'altitude  niixima 
dans  le  Bois  de  l'Ile,  au  Nord-Est  de  Lrulon 
n'est  que  de  127  mètres  ;  le  lieu  de  moindrt 
niveau  est  à  35  mètres,  dans  la  vallée  ici  fort 
étroite  et  extraordinairement  sinueuse  de  la 
Vègre,  tributaire  de  droite  de  la  Sarthe 

Loin  d'accroître  son  peuple,  disperse  sur 
15  communes  dotées  ensemble  de  20  3"*)  hec 
tares,  il  a  perdu  2,506  résidents  depuis  ÎS'"' 
étant  descendu  de  11,472  individus  a  8  9fit 
Brûlon  groupe  1.042  habitants. 

Poillé,  gloire  archéologique  du  canton 
montre  deux  menhirs,  une  motte  féodale  une 
église  du  xw  siècle,  les  ruines  d'un  prieure 
le  beau  château  de  Verdelle  (xv«ou  wi»  siècle) 

Eglises  d'Avessé,  de  Chevillé,  de  lasse  qui 
sont  du  XI'  siècle;  de  Brùlon,  de  I  irmil  d 
xw;  deSaint-Pierre-des-Bois(xiie,  xiV  wi'î'sie 
clés).  Ruines  des  manoirs  de  Brùlon  de  1  Isie 
près  Mareil -en-Champagne  ;  nom!  reux  ch 
teaux,  dont  quelques-uns  intéressants  sur  les 
territoires  de  Fercé,  de  Fontena^  Maigne 
(moderne),  Mareil-en-Champagnt ,  1  irmil, 
Saint-Pierre-des-Bois,  Viré. 


La  \Lt,RL  aBrllo>.  —  A  lUo  Mietres  d  altitude,  lc  ilief  heu  de  tanlon  commande  le    aide 
rouisseuse  de  chanvre,  et  l'un  de  ces  cours  d'eau  dont  les  détours  doublent  la  longueur. 


Arrond.   de  LA  FLECHE.   -  Cantons  de  LA  FLÈCHE  et  du  LUDE 


SARTRE 


Vie  uÉNiir.ALE  ni;  La  I'Liccul-. 
\  la  fois  cliel-lieuirarrondisseroent,   clief-lieu  de  canton  et  chef-lieu  d'une  comm 
6-'l  lieilares    La  l'lé<-lie  borde  le  Loir  à  33  mètres  seulement  au-dessus  des  mers. 


Le  CiiATEAL  tiE  La 
C/est  en   l'an    1607  que   fut  fondé  ce  cliâteau   par  le  roi 
Henri  IV*  pour  être  un  collèi;e  de  Jésuites. 


D 


;s  le  Canton  i>b  la   Ki.i;i:iiE.    la    population   de^l 
premier  recensement  d'après  la  i,'''an<ie  guerre  elail 
18.MU  personnes  ;   le  dénoml.remenl  de  1906  l'a  portée  a 
18.608.  soil  le  gain,  bien  chétif.  de168  existences.  La  ville 
de  la  Klèclie  s  étant  augmentée  de  1,268  individus,  on 
voit  que  la  campagne  en  a  perdu  1,100;  c  est  le  sort 
commun,  maliieureusement. 

Ces  18.6IJ8  personnes,  dont  ',800  agglomérées 
à  la  l'Ièehe  et  .")8'J  à  Ea/.ouges-sur-leLoir,  vivent 
en  9  communes,  sur  ■20,'.II6  hectares  d'un  sol 
borné  au  Sud  par  le  département  du  Maine-et- 
Loire.  Oualernaire  dans  le  val  du  Loir,  le  terrain 
relève  par  ailleurs  de  l'étage  supérieur  du  cré- 
tacé ;  la  contrée  appartient  donc  au  jeune  bassin 
de  l'aris.  dans  le  proche  voisinage  de  la  vieille 
Armorique.  C'est  un  pays  sans  la  moindre  convul- 
sion de  relief,  ayant  pour  plus  hautes  ondulations 
.SO  à  moins  de  ÏOO  mètres,  et  pour  niveau  infé- 
rieur les  i!i  mètres  du  lieu  où  le  bleu  Loir 
abandonne  le  canton,  qui  parta;:e  avec  celui  de 
Sablé  les  l,l(XJ  hectares  de  la  forêt  de  Malpaire. 
La  Mèche  est  connue  pour  son  l'iytanée,  école 
militaire  installée  dans  un  collège  datant  du 
règned'llenri  IV;  la  mairie  est  du  xviii»  siècle; 
une  chapelle  remonte  aux  .\ii'  et  xvi«  siècles. 
Eglises  de  quelque  intérêt  à  Clermonl-Créans 
(romane),  Cré  (XI' s.),  village  qui  montre  un  camp 
romain,  à  Bazouges-sur-le-Loir  (xii"  s.),  a  Marcil- 
sur-Loir.  à  Verron,  à  Ciosmières(toules  trois  ogi- 
valesi.  Manoirs  de  Bazouges-sur-le-Loir  lxvi=  et 
xvir  s.l,  de  Créans  et  d'Vvandeau  près  Saint- 
•  iermain-du-Val  (l'un  et  laulre  desxvi'ct  xvili'i. 


TK  au  Midi  par  les  départements  d' Indre-et-Loire  et  de 
aine-et-Loire,  le  CA^TON  uu  Li'UE  est  le  plus  méridional 
es  33  cantons  de  la  Sarthe.  11  est  arrosé  par  le  Loir, 
riviérelle  charmante,  tranquille  et  pure.  Sur  les  deux 
rives  de  ce  beau  courant  règne  l'alhiviou  quaternaire, 
ailleurs  régnent  l'éocène  et  le  ci'  ii^^    ^mi.  i  inir.  I.a 

\         contrée  est  donc  très  jeune  g'.i  I  ■    ^  i  de 

\         plus  sans  relief  puissant  :   ilr    >.  n,   ':  mou 

d'altitude  dans  les  prairies  du  In  ^  11<  nuiive 
qu'à  128  près  de  Chenu,  sur  la  IVùnlièie  d'Indre- 
et-Loire.  Ce  territoire,  qui  a  part  à  la  forêt  de 
Courcelles,  est  le  premier  en  grandeur  de  tous 


lupés  au  Lude,  744  à  Luché. 


le  près  Luché,  .\ni 
1  Bois-rincéprès  ï 


\  iLiié-sous-le- 
i  iiiuins  curieux 

1  nier  moderne), 
iibsé,  Clermont- 
irèsSl-(!ermain- 
é-sous-le-Lude. 


Comme  partout  cel 


Lh   Luih   A   1.A    i 

armante  rivière  es 


SARTHE 


Arr.  de  LA  FLECHE.   -  C""^  de  MALICORNE,   de  MAYET  et  de  PONTVALLAIN 


Vue  générale  de  Malicoiî: 


slhme.  —  Ailuvions  quali 
s,  les  prés,  les  cliamps  s 
us  et  la  Sarthe  y  abaissa 
le  dénombrement  de  l'Jn 
es  du  Kl'  siècle  à  Artlie/é, 
litres  cliàteaux  intéressa 


—  .Malicopne  est  au  sommet 
s.  c'est  ici  la  substance,  la  iial 
1  I  communes,  sur  une  surl'ac  r 
1 .  ^idenls  au  recensement  lif 
l,i-i-2  habitants  ag!,'loméré>.  i 
:-lise  de  Noyen  transformée  ii 
(xvi|s   siècle)  près 


poiii 


Ma 


e  (le  !S  kilomètres  de 

lu  bassin  de  l'aris.  Le 

i:rie:nul  renllement  de  plateau 
.lion  a  été  i-éduite  à  lO.ôOa  ou 
il  a  \.itJ6  à  iSoyen.  Lipron  offre 

.!<  au  de  Courcèlles  (xvik  siècle) 

ubijiné  (XVI''  siècle)  près  Xoyen. 


I  A  meilleure  beauté  du  Canton  de  Mayet,  c'est  ce  qu'il  possède  des  5,43.")  h 
'-'  liercé  ou  Jupilles.  C'est  dans  ce  ma.snilique  sylve  qu'il  a  son  culmen  ( 
trouvant  guère  qu'à  40  mètres  d'altitude.  Tertiaire  éocène,  roches  crétacées. 
Triste  pronostic  :  de  11,309  résidents  en  "1872,  ce  territoire  s'est  vu  rabaissé  à 
9,730,  soit  1,.")79  de  moins  par  le  recensement  de  1906.  11  y  a  1,417  habitants 
agglomérés  à  Mayet,  737  à  Aubigné,  nœud  de  chemins  de  fer,  604  à  Vaas. 
Des  dolmens  près  d'Aubigné  et  de  Vaas,  les  débris  d'un  théâtre  romain  à 
Aubigné,  c'est  là  le  legs  du  passé  le  plus  reculé.  Anciennes  églises  à 
Aubigné,  Coulongé,  Mayet  (devenue  mairie  et  halle),  Sarcé,  Vaas,  Verneil- 
le-Chétif.  iiébris  des  anciens  remparts  de  Vaas.  Châteaux  de  Bossé  près 
Aubigné,  de  Coulongé  (xviie  siècle),  du  Fort  des  Salles  et  de  Vezins  près 
Mayet,  de  .Sarceau  (ruines  du  xiii»  ou  xiV  siècle)  près  Sarcé,  de  Mangé 
près  Verneil-le-Chétif  (moderne). 


ectares  de  chênes,  pins  sylvestres,  pi 
l'a  peu  près  150  mètres,  le  lieu  de  pi 
assises  jurassiques  ont  part  aux  17,960 


Canton    he    I'ontvai.lain  a  pour 
itude,  la  colline  de  Saint-Thibaud 
dans  les   vallons 
uarantaine  de  mètres, 
éocène  ou  pliocène,  ce  I 


■\  I    haut,    ui_  grandement    acciden 
culmen,  à  1 12  mètres  seulemen 
près   de   Château-l'IIermitage  ;  ses  lieux  les 
d'aflluents  de  droite  du  Loir,  sont  " 

Fait  de  jurassique,  de  crétacé,  de  tertiaire  éocène  ou  pliocène,  ce  territoire 
de  21,157  hectares  comprend  9  communes  peuplées  de  11,021  personnes: 
le  recensement  de  1.S72  en  avait  constaté  12,378  :  c'est  une  perte  de  1,357  indi- 
vidus. Avec  ses  674  habitants  agglomérés,  l'ontvallain  est  fort  inférieur 
à  Cerans-Foulletourte  (1,035)  :   on  en  compte  530  à  Mansigné. 

Nombre  de  mégalithes,  dolmens  ou  menhirs  épars  dans  la  lande,  sur  les 
lerritoires  de  Cerans-Foullelourte,  la  I  uiil:nin->,ui:i  Muiin,  Mmsiuné.  Oizé. 
Kequeil,  Saint-Jean-de-la-Motte.  \iri!l(-  ..h-r^  .|r  i  hjiL.ni-l  llriiuitage, 
.Mansigné.  Oizé  (romanei,  Hequeil  imiiuh  -uni  I.  iii  il  l.  M.iii.  Vieux 
manoirs  et  ruines  de  manoir  sur  le  irniiiiur  iliii..  Imi  Imui  château 
moderne  de  la  Koclie-Jlailly  ou  de  la  Kochc-du-Vaiix  pics  Kciiucil. 


is  maritimes 
is  bas  nivea 
hectares  de 


,  hêtres  de  la  fort 
u,  dans  le  val  du 
cet  ensemble  de  '• 


L'AURE   A    l'oNTVALLAIS. 


Vue  générale  de  I'ontvallain. 
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Arrond.  de  LA  FLECHE.   -  Canton  de  SABLE 


SARTHE 


^Mét^ 


KT- "^3f?'?gîW*!^«*^'^"' 


I.K   CllATKAL'  I 

A  .'.5  mètres  ilallitude,  As 


ùres  borde  la  Vp-^'re. 


L'ABRAYE    nE    SOI-ESMES. 

ilfl  liabitants  agglomérés,  à  la  rive  gaiicl 


:  SMii.É-suK-SA!!TiiE  est  le  plus   occidenlal   du 
celui   de   Maine-et-Loire.   11  borde  les  deux 


confronte,    du 


côté  du  Couchant,  au  département  de  la  Mayenne,  du  coté 
grandes  prairies,  aux  nobles  détours  qui  l'abandonne  pour 
ledit  Maine-et-Loire,  par  quelque  20  mètres  au-dessus  des 
mers.  Contrée  plate,  c'est  à  peine  si  ses  plus  hauts  tertres 
dépassent  60  mètres  d'altitude.  Mais  l'Erve,  qui  se  perd 
dans  la  Sarlhe  à  Sablé,  coule  entre  roches  hautes  dans  une 
gorge  très  pittoresque. 

C'est  ici  l'un  des  lieux  où  le  bloc  armoricain,  socle  résis- 
tant, s'ajuste  aux  substances  bien  plus  jeunes,  bien  plus 
délitables  du  bassin  de  Paris;  à  l'Est  s'achève  le  jurassique; 
à  l'Ouest  commencent  les  schistes  dévoniens  et  siluriens  ; 
alluvions  quaternaires  le  long  de  la  .Sarthe.  Part  aux 
1,100  hectares  de  la  forêt  de  Malpaire. 

Le  vide  se  fait  peu  à  peu  dans  l'ensemble  des  15  communes 
de  ce  territoire  de  3'2,388  hectares.  De  19,432  résidents  en  IS'îi, 
il  s'est  abaissé  à  16,578  en  1906;  la  perte  est  de  2,854  exis- 
tences. 

Sablé  groupe  4,952  habitants,  Précigné,  1,014,  Parce  644. 

Solesmes  est  célèbre  au  loin  par  son  abbaye  de  Bénédictins, 
œuvre  grandiose  de  la  tin  du  xix"  siècle,  dans  le  plus  parfait 
style  du  xiii»  ;  l'église  (xiiie,  xvi«,  xvu*  siècles),  n'est  pas  moins 
fameuse  ;  non  par  elle-même,  mais  par  ses  «  Saints  de  Soles- 
mes »  dont  il  a  été  dit  que  «ces  sculptures  sont  uniques  en 
France  par  la  perfection  de  l'ensemble  et  le  lini  des  détails». 
(Elles  datent  de  1496  à  1550).  A  côté  de  ces  merveilles,  le 
reste  est  de  peu  de  prix.  Eglises  d'A^nières.  d'Auvers-le- 
llamon,  de  Parce,  de  Précigur,  i<  -.  n ,  Km-sur-Sarthe,  de 
Vion  (romane),  de  Sablé (modei-        '  .Ir  la  Courd'As- 

nières,de  la  l'errine-de-Cry  (x\  i     ed'Avoise,  de 

Juigné-sur-Sarthe  (xvu»  s.),  de  s  ilii    \iiii  lUiines  du  chà- 

leaii  fort  de  Sablé  (xiv«  ou  xvs.).  Manoiis  modernes  d'Asnières 
et  de  la  Cour  d'Asnières,  de  Dobert  et  de  Pescheseul  prés 
d'Avoise,  de  Bois-Dauphin  et  du  Perray-Neuf  près  Précigné. 


divisent  ici  de 


tros   tortueuse 


SARTHE 


Arrondissement  de  MAMERS.   -  Canton  de  BEAUMONT 


Arrondissement  de  MAMERS. 

I  Aiil;o.NUi5.SEMiiNT  HE  .Ma.mi:I',.s  est  en  même  temps  le  plus 
•^  septentrional  et  le  plus  oriental  de  la  Sarllie.  A  l'Est, 
sur  un  court  espace,  il  confronte  au  département  de  Loir-et- 
Cher;  à  l'Est  et  au  i\ord-Est  à  celui  d'Eure-et-Loir:  au 
Nord  à  celui  de  l'Orne  ;  au  Nord-Ouest  à  celui  de  la 
Mayenne;  au  Sud  aux  arrondissements  du  Mans  et  de  Saint- 
Oalais.  10  cantons,  141  communes  ont  part  aux  161,646  (?) 
hectares  qui  l'égalent  à  un  peu  plus  du  quart  du  département 
de  la  Sarthe. 

Sauf  le  massif  de  la  forêt  de  Perseigne  et,  à  l'Ouest,  une 
bande  de  terrains  relevant,  comme  la  forêt  susnommée,  des 
vieilles  roches  de  l'Armorique,  noyau  résistant,  ce  qui 
domine  ici  ce  sont  les  assises,  les  dépôts,  le  jurassique,  le 
crétacé  du  bassin  de  Paris.  Le  Saosnois,  le  Perche,  ces  deux 
pays  se  distinguent  donc  essentiellement,  par  leurs  calcaires 
et  leurs  craies,  des  formations  antiques  où  la  rivière  de  la 
.Sarthe  décrit  de  formidables  détours;  l'Orne  Saosnoise  et 
riluine,  qui  sont  deux  des  tributaires  de  cette  Sarthe. 
s'égarent  plus  mollement  dans  les  prairies  du  Saosnois  et  du 
Perche.  De  55  mètres  environ  sur  l'Orne  Saosnoise,  le  sol 
se  hausse  jusqu'à  340  mètres  dans  la  forêt  de  Perseigne.  Vu 
de  haut,  le  pays  est  partagé  entre  la  culture  (notamment 
celle  du  chanvre),  la  prairie,  le  bois. 

Le  décroît  de  la  population  y  est  effarant.  On  y  comptait 
114,898  personnes  au  recensement  de  1872,  et  à  celui  de 
l!t06  on  n'en  a  plus  trouvé  que  95,'i01.  C'est  une  perte  de 
19,497  exiclences  ou  de  16  à  17  pour  100;  tous  les  cantons 
y  ont  participé,  sauf  celui  de  ïulîé;  l'un  d'eux,  celui  de 
Saint-Paterne,  a  diminué  de  32  à  33  pour  100.  .\vec  ses 
4,340  habitants  agglomérés,  Mamers  est  très  légèrement  in- 
férieure à  la  Ferté-Bernard,  qui  en  a  4,358  ;  on  en  compte  2.868  à  Connétable.  2.415  à  l'resnay-sur-Sarthe,  1,705  à  Beaumont-sur-Sarthe.  De  141 
10  seulement  ont  plus  de  500  individus  groupés  au  chef-lieu.  La  Ferté-Bernard  est  le  lieu  le  plus  curieux  de  l'arrondissement  comme  antiquités  et  monuments 
liolmens  et  menhirs,  églises  romanes  ou  ogivales  ;  la  plus  curieuse  est  celle  de  Fresnay-sur-Sarthe.  Nombre  de  cliâteaux  :  le  plus  beau  estceluide  Connétable 
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Vue  générale  de  Beai;mo.nt-sui(-Sartme. 
-Sarthe  s'a]ipelle  aussi  Beaumontle- Vicomte.  Beaumont,   ce  nom  n 
it  n'a  rien  du  mont,  mais  ramphiiliéntre  des  maisons  est  pittoresqi 


I  E  Canton  de  Beaumont-sur-Sautue  est 
•-'  composé  de  15  communes  occupant 
ensemble  17,040  hectares. 

Le  recensement  de  1906  n'y  a  trouvé  que 
11,182  personnes  là  oii  celui  de  1872en  avait 
reconnu  13,541.  C'est  2,359  existences  de 
moins,  perte  douloureuse  de  17  à  18  cen- 
tièmes. Beaumont  compte  1.705  habitants 
agglomérés  :  les  autres  chefs-lioux  de 
communes  ne  sont  ([ue  des  villages  ou 
de  minces  bourgades. 

Ce  territoire 'appartient  au  jurassique 
supérieur;  la  Sarthe,  qui  vient  de  quitter 
les  vieilles  roches  de  la  Bretagne  géologique, 
y  coule  à  grands  détours,  dans  la  prairie 
verdoyante,  par  une  cinquantaine  de  mètres 
au-dessus  des  mers  ;  une  colline  atteint 
198  mètres  près  de  la  lisière  de  la  forêt 
deSillé. 

Le  pays  n'a  plus  les  grandes  sylves 
d'autrefois  et  la  forêt  de  Sillé  fut  bien 
plus  vaste,  mais  il  lui  reste  encore  bois 
et  bosquets. 

On  y  visite  surtout  ([uebiues  églises  plus 
ou  moins  curieuses,  soit  romanes,  soit 
ogivales,  soit  les  deux,  à  Beaumont,  Che- 
rancé,  Coulombiers,  Doucelles,  Placé, 
Saint- Christophe- du -Jambet.  Saint-Ger- 
main-de-la-Coudre.  Ségrie,  Vernie,  Vivoin. 
Châteaux  ruinés  à  Assé-le- lîiboul  et  à 
Beaumont. 


v.i.w  jii.'.^t;  Le  Pont  suspendu. 
La  S.irllie   passe  à  Beaumunt  sous  un  vieux  pont  de  cinq 
des  mers,  s'endort  ici  autour  de  petites  îles  ombragées.   El 
ligne:  tel  autre  6  kilomètres  pour  1,100  mètres. 


;eau.mont  :  La  Sai  i  i 
Cette  rivière,  qui  ••.. 
gles  a  14  kilomètres 


Arrond.  de  MAMERS.  -  Cantons  de  BONNETABLE  et  de  LA  PERTE 
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I.A   l'trrrÉ-UEKNAHU  :   LlloTia  dk  Vi 
l.a  poi-li'  de  CCI  l'^didce  est  classée  comme  momiii 


.\ui(l-l]st  lie  son  chef-lieu,  tandis 
■  |u  il  dévale  à  60  environ  dans  les 
prairies  superbes  de  l'Orne  Saos- 
noise.  Celle-ci,  notable  tributaire 
de  gauche  de  la  Sartlie,  est  ainsi 
surnommée  de  ce  qu'elle  serpente 
dans  l'ancien  pays  du  Saosnois 
ou  Sonnois  connu  pour  ses  chan- 
vrières.  La  forêt  de  Bonnétable 
s'étend  sur  800 

Dans  cette  région  de  crétacé 
supérieur  tigré  d^ilols  de  tertiaire 
éocène,  12,990  hectares,  en  10 com- 
munes, entretenaient  9.088  per- 
sonnes en  1906,  contre  10,130  en 
IS72  ;  la  population  y  a  donc 
diminué  de  I,0i2.  Ou  compte 
'2,868  habitants  agglomérés  à 
llonuétable. 

I,e  château  de  Connétable,  le 
monument  capital  du  canton,  est 
de  la  lin  du  xvî  siècle.  Xogent- 
le-l;eruard  se  signale  pa 
lii[-.  une  éj^lise  en  partie  romane, 
1111  prieuré  ilevenu  une  ferme  et 
nu  chàleaii  du  xviiF  siècle  devenu 
une  école.  Ivglises  de  Terrehaull 
(romane),  de  Courciial  etdeRou- 
perrou.\-le-Goquet  (ogivales).  Ma- 
noir (lu  xvie  siècle  à  Courcival. 
Lit  du  cimetière  de  Jauzé  est  plus 


La  charpente  en 


:    Lks 
rt  belle 


ILvLLIiS. 

;   date.    L'i 


par  n 


fct-Loir  c..n.M,.    ,|.    |  u,,,  -  ,,,,ive  à  l'altitude  de  ^i  i    m,-  : 
de  ce  leniioiii;  de  17. -JM)  hectares  auxquels  oui  ,  .n'   l:; 
IJ.O.Vt  personnes  y  \i\eut;  il  y  en  avait  i:i.'i  i      i   1   i 
La   I  erté-lJern:inl  est  une  des  «capitales  n  I    _ 

1.1  catl.-.lraledu  .\luus;  une  porle  du  xv«  sièch-  >•  ■  i.  m 
l'ieudu  XVII';  nombre  de  vieilles  maisons.  L;. lise  du 
de  ilebault  I ruines;,  de  l'réval  (xviii«  siècle),  de  Beaucli 


'     !'■     r.\   .,,,-.    m,     |.\     l''EliTÉ-IiEIi.NAI;|i    lui     |-,m1ic     liu 

1'^  i:     1    11'  .1  i.iii     L'une  des  plus  ^m  , i  -  -  ,t.  -     i,., 

'I  II  I  ■  m  .l'au  des  mers,  alci  -  .,ii  m,  <  iilinn 
I    i||).itri  II. lires  au  long  de  l'il  unir,  jnrj-Mi 

dus  en  1872.  La  l'erté-Bernard  groupe  4,358  habitant 
i;  la  Sarthe._  On  y  admire  l'église  Notre-Dame  (xv-  c 
ses  tours  crénelées  ayant  renfermé  les  services  de  la  i 
écle  à  Avezé,  autres  églises  postérieures  à  Clierreau, 
rès  Villaines-la-Gonais  (moderne i. 


,11  bieclesi.  qui  n  a  d'autre  rivale  ici  que 
rie  :  les  halles  sont  du  xvi''  siècle,  lllôtel- 
rmes,  Dehault,  Préval,  ïhéligny.  Manoirs 


is,  ce  chel-lieu  de  canton  borde  un  ruisseau  du  bassin  de  I: 
part,  la  contrée  est  verdoyante,  vraiment  arcadienne. 
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[  IMITROIMIE  dii  département  de  la  Mayenne  (à  l'Ouesl)  et  de 
'-'  celui  de  l'Orne  (au  .Nord  et  très  peu),  le  Canton  de 
Kresnay-sur-Sarthe  voit  la  Sartlie  se  livrer  à  d'énormes 
détours.  C'est  que  cette  rivière  sillonne  ici  les  roches  précam- 
liriennes,  puis  les  siluriennes  ide  l'étage  inférieur)  avant 
d'entrer  dans  le  jurassique.  Ce  territoire  de  I9,l!17  hectares 
divisé  en  12  communes  occupe  l'e.xtrémité  orientale  de  l'Ar- 
morique  ou  Bretagne,  l'un  des  noyaux  résistants  de  la  France, 
à  la  bordure  occidentale  du  bassin  géologique  de  Paris.  Les 
gorges  où  la  Sarthe  essaie  d'échapper  (et  elle  y  réussit) 
à  l'étreinte  de  la  roche  ont  de  la  grandeur,  surtout  aux 
environs  de  Saint-Léonard-des-Bois.'  Culmen  du  pays,  à 
l'Ouest  de  ce  Saint-Léonard,  233  mètres;  endroit  d'altitude 
minima,  sur  la  Sarthe,  80  mètres,  plus  ou  moins. 

Le  dépeuplement  y  sévit  :  de  15,420  individus  en  1872.  le 
canton  est  descendu  en  1906  à  11,843.  C'est  3,5';7  ou  23  à 
24  centièmes  de  moins.  2,415  personnes  sont  groupées  à  Fresnay. 

Fresnay  se  recommande  par  une  intéressante  église 
romane,  les  ruines  (xve  siècle)  d'un  prieuré,  les  restes  d'un 
manoir  féodal  des  xii»  et  xiite  siècles.  Dolmens  de  Saint- 
Léonard  et  de  Sougé-le-Ganelon.  Kglises  d'Assé-le-Boisne 
(xi«  ou  XII»  siècle),  de  Saint-Léonard-des-Bois  (xir«  ou  xiri" 
siècle);  ruines  d'une  cnmmanderie  à  Mnitron.  Château  de 
Mimbré  {ww  siècle)  à  Saint-Ouen. 


OoRNÉ  au  Nord  par  le  département  de  rornc,  le  ( 
'-^  s'élargira  beaucoup  dans  sa  roule  vers  la  Loire, 
Celle-ci,  l'aile  de5,067  hectares  de  chênes,  hêtres,  pii 
isolé  par  le  temps  de  la  grande  assise  armoricaine 


AMON  iiE  LA    l'RlisNAYE-suR-CMMiOiET  s'en  Sépare  par  le  cours  entortille  de  la   Sarthe  :  c 
n'a  guère  de  largeur  ici,  dans  la  prairie  verdoyante,  en  vue  des  sombres  halliers  do  I,t  f-y 
3,  bouleaux,  bois  blancs,  ombre  un  massif  de  roches  antiques,  précambrienneï,  silurieiiiir 
dont  il  fut  part  intégrante  —  c'est  maintenant  un  îlot  dans  l'oolilhe  et  le  crétacé   H  : 
uquel,    dans    l'ensemble,  appartient  le   canton  ;  et  cet   îlot  est   l'avancée   la  plus    aventurée  vers   l'Est  de   la    susdite    Armorique    ou    llr.     , 
Le  territoire  y  monte  à  340   mètres;  et  c'est  là  le  culmen  de  l'arrondissement  comme  de  tout  le  département.  Quant  au  lieu  inférieur,  la  SuithL 
13  communes,   14,578  hectares  dans  ce  territoire  le  plus  septentrional  du   département.  4,722  résidents  en  1906,  alors  qu'on   en   comptait 
ce  malheureux  canton  a  donc  perdu  1,686  personnes  ou  plus  d'un  quart.   Le  chef-lieu,  simple  village,  ne  réunit  que  192  habitants,   contre  .553  à 
Saosnois,  dont  le  prénom  rappelle  l'ancien  pays  de  Saosnois,  dont  la  capitale  fut  Mamers. 

i\eufchâtel-en-Saosnois_^  possède  les  restes  de  l'abbaye  de  Perseigne  (xii«-xiv«  siècles),  et  une  église  des  xiiie  et  xv  siècles.  Kglise  romane  à  B 
de  la  Cour-Polin  près  Elèves,  de  Brustel  près  Chassé,  de  Cbenay  (xv  et  xvii«  siècles),  de  la  Tournerie  (xvi«  sièclei  près  Lou/es,  de  Oarenne 
de  Courtilloles  (y.vriie  siècle)  près  Saint-IUgomer-des-Bois,  de  Montigny  (moderne). 


Saint-Léonai'.u-res-Bois  :  Le  Pont  (Canton  de  Fresnuj-sur- 

Ici  la  Sarthe  n'est  uas  une  rivière  mais  un  torrent  rocheux. 
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L^*.:'i^sis 


Mamefss  :    NOTHK-llA.Mt:. 
Cinq  cliapelles  y  rayonnent  niilour  du  clinur. 


Sainl- l'ierre-(les-(lrnies   (  Iranslbrmé   en    ferme  | 
(mines   dii    xi"    siècle)    près    Saint-Rémy-dii- P 


I  10  Canton  ut  iMamuiss  occupe  une  partie  de  i 
'  ■'  lancien  pays  de  Saosnois  dunl  la  première 
capitale  fut  Saosnes,  aujourd'hui  menu  village, 
et  la  seconde  Mamers.  Limitrophe,  à  l'Est,  du 
département  de  l'Orne,  c'est  une  contrée  juras- 
sique avec  îlot  pliocène,  une  région  perche- 
ronne, et,  en  tant  que  Perche,  un  lieu  de  lial- 
liers,  de  prairies,  d'eaux  courantes  qui  sont  les 
créatrices  de  l'Orne  Saosnoise,  important  tribu- 
taire gauche  de  la  Sarthe. 

Ce  territoire  qui  s'abaisse  à  moins  de  80  mè- 
tres dans  le  val  de  la  Dive  (l'une  des  branches 
orii;inaires  de  l'Orne  Saosnoise)  a  son  culmen 
à  300  mètres  ('.')  dans  la  forêt  de  Perseigne  dont 
les  340  mètres  d'altitude  maxima  ne  lui  appar- 
tiennent point. 

Ce  bloc  de  21  communes  espacées  sur  18,193 
hectares  est  en  voie  de  dépeuplement.  Des 
1.'>,7Ô2  résidents  dénoncés  par  le  recensement 
de  1872,  il  s'est  vu  réduit  à  13,671  ou  2,081  de 
moins  par  le  dénombrement  de  1906.  Autres 
temps,  autres  lieux  :  c'est  de  la  région  perche- 
ronne de  ilamers  et  de  Tourouvre  (Orne)  que 
partirent  dans  la  seconde  moitié  du  xvii»  siècle 
quelques  dizaines  de  familles  dont  procèdent 
des  centaines  de  milliers  de  Canadiens-Français, 
la  race  la  plus  féconde  peut-être  du  monde. 
4,340  personnes  sont  groupées  à  Mamers,  514  à 
Saint-Rémy-du-Plain,  bourg  qui  fut  le  chef-lieu 
du  Saosnois  avant  Mamers,  après  Saosnes. 

Mamers  montre  une  église  des  xiil',  xv=  et 
XVI»  siècles  (Saint-Nicolas)  et  une  autre  des 
xii%  w",  xixe  siècles  (Xolre-Hame).  Eglises  roma- 
nes à  Contilly  (qui  possède  le  camp  antique  du 
Mont-de-la-Nue),  à  Louvigny,  à  Panon,  à  Saint- 
Rémy-des-Monts,  à  Saint-Vincent-des-Prés;  églises 
ogivales  aux  Mées,  à  Pizieux,  Saint-Pierredes- 
Ormes,  Saint-Rémy-du-Plain,  Vezot.  Anciens  ma- 
noirs de  Louvigny  (xyi»  siècle),  de  la  Roche  près 
des  Mées,  de  Pi/ieux,  de  la  Cour-Saint-Père  près 
;  Maineuf  (xV  siècle)  et  des  Planches  (xve  sièc 
de    Vezot    (ruiné),    de    Saosnes    (xviii»    siècle). 


plus  inti 


:;  a  Ponthol'IN  (Canton  de  Maiollesi 
elle  est  indolente,  el  presque  luujour 


r)AN.s  le  Canton  de  MARoLLES-Lics-BKAixTs 
*-^  régne  le  jurassique,  sauf  le  long  d'une 
étroite  "bande  de  tertiaire  pliocène.  "  En  ce 
lambeau  de  l'ancien  pays  de  Saosnois,  on  est 
dans  une  «  campagne  «  agricole,  analogue  >i 
celle  d'Alençon,  de  Conlie  et  tant  d'autres. 

L'Orne  Saosnoise  emporte  les  eaux  vers 
la  rive  gauche  de  la  Sartlie  ;  elle  abaisse  ici 
son  niveau  jusqu'à  .'JS  mètres,  parmi  prairies 
et  chanvrièrt-s  ;  une  colline  atteint  137  entre 
Courgains  et  Monhoudou.  —  18  communes, 
hi.B.Sil  hectares. 

Kn  IS72,  il  y  avait  ici  12.136  personnes  : 
en  1900  on  n'en  comptait  plus  que  9,749,  soit 
en  moins  2,3cS7.  MaroUes-lès-Braults  groupe 
926  habitants. 

On  signale  des  retranchements  d'âge  in- 
déterminé près  d'Avesnes.  Eglise  en  partie 
romane  de  Marolles-lès-Draulls  ;  églises  ogi- 
vales de  Mezières-sous-Ballon,  de  Moncé-en- 
Saosnois,  de  Peray,  île  René  (bourg  qui  pos- 
sède trois  mottes  fi'oilnlfsi  iip^ips  ije  l'abbaye 
de  Tironneau  (xii  ,  ^'  ri  >>:i  siècles)  près 
de  Saint-Aignan.  r.l  ^,  ,.  i  \  , -nés  {xy  et 
xvl»  siècles)  et  de  N  .i.  m  m.  >  |ioque),  de 
(^ongé  près  Monhuinluu,  ik  I,ir.  -sous-Rallon 
et  de  Saint-.JVignan,   lou;,  deux  du  xviF  siècle. 


Jj  '  ?'"  *^* 


nmunal  est 


C'est  la  principale  place  de  hi 


SARTHE 
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L'Eglise  d 

A  8U  mètres  d'altitude,  Tull'i'  borde  la  Clu'ronn 
lire  dripit  de  J'IIiiine.  Son  église  est  des  xiii'  et 


DE   AlONTMIRAIL. 

:   \muv^    descend  la  pente 


le  plus  oriental  des  33  cantons  du  département  de  la  Sartlie. 

Il  occupe  une  des  acropoles  du  Perche,  avec  248  mètres 
d'altitude  suprême,  dans  la  forêt  de  Montmirail.  Celle-ci. 
divisée  entre  les  trois  départements  qui  adhèrent  ici,  s'étend 
sur  environ  1.600  hectares.  Composé  de  roches  jurassiques 
ou  de  remlilais  de  l'ère  tertiaire  postpliocène,  ce  territoire 
I  omprend  15,228  hectares,  accaparés  par  9  communes  ;  il 
envoie  tous  ses  rus  à  la  jolie  riviérette  de  la  Braye  qui  f<t 
un  des  notables  affluents  de  droite  du  Loir. 

776  résidents  de  moins  en  1906  qu'en  187-2,  tel  est 
«  l'accroissement  «  de  cette  aimable,  agréable  contrée  :  de 
8,022  individus  en  1872,  elle  s'est  vue  réduite  à  7,246  au 
recensement  de  1906. 

Hien  que  de  menues  bouri;ades  :  le  chef-lieu  de  cauton 
lui-même,  Montmirail,  n'a  que  419  habitants  agglomérés. 

Montmirail  attire  le  visiteur  par  son  beau  château  de  la  lin 
du  XV»  siècle,  par  son  église  du  xii«  siècle  et  par  ses  débris 
d'enceinte. 

Autres  églises  de  quelque  intérêt  à  Saint-Jean-des-Echelles 
(romane),  Gréez-sur-Roc  (xi",  xii=,  xvr  siècles),  Courgenard 
(  xiie  siècle),  Saint-Maixent  (xii«  et  xiif  siècles  en  partiel. 
Saint-Ulphace  (xv«  ou  xvi"  siècle  1,  Lamnay  (xvF  siècle). 
Vieux  manoirs  de  la  Pinelière  près  (iréez-sur-Roc,  de  l'Etang 
(xve  et  XVII'  siècles)  près  Lamnay,  de  Saint-Ulphace.  bel 
édifice  moderne. 


^Al^T-l'.^TEK: 


r  A  rivière  de  la  Sarlhe  coule  entre  le  Canton  nie  Saint-I'ateiîNE  et  le  déparlemenl  de  l'Oi-nc,  el  le  village  de  Saint-l'alerne  est  en  realite  un  petit  l'auiiourg 
'-'  d'Alençon,  chef-lieu  dudit  département  de  l'Orne.  Ce  territoire  oi'i  17  communes  occupent  ensemble  15,969  hectares  se  trouve  à  la  rencontre  des  roches 
anciennes  de  l'Armoriq'ie  géologique  et  du  bassin  de  Paris  :  de  celui-ci  il  a  son  assise  jurassique,  de  celui-là  le  précambrien,  le  granit,  le  silurien,  etc.. 
en  deu.\  groupes,  l'un  faisant  corps  avec  l'Armorique,  l'autre  séparé  d'elle  par  la  bande,  bien  plus  moderne,  du  a  jura  ».  C'est  sur  ce  dernier  que  le  canton 
ai-rive  à  son  culmen  (340  mètres),  dans  la  belle  forêt  de  Perseigne,  tandis  qu'il  n'y  a  même  pas  130  mètres  dans  les  prairies  de  l'Orne  en  amont  d'Alençon. 
Peu  des  recoins  humainement  stériles  de  la  belle  France  le  sont  autant  que  celui-ci  :  des  11. ,509  personr 
,737  en  1906  ;  soit  en  moins  3,772  individus  ou  bien  près 


recenseme 


conserve 


du  tiers!  Saint-Paterne  na  que 
plus  gros  bourg,  Fyé  en  a  477 
Petit-llisseau.  Bourg-le-Roimont: 
de),  les  ruines  d'un  château  loi 
lans  une  vieille  église.  »  Basiliq 


96  habitants  agglomérés: 
Débris,  vestiges  romains  au 
edesdébrisd'enceinteixv'siè- 
t  du  xiF,  de  vieilles  tombes 
plus  ou  moins  curieuses 


à  Fyé  et  à  Saint-Paterne  (toutes  deux  du  xiF  siècle),  à  Gesne- 
le-Gandelin,  à  Rouessé-Fontaine.  Châteaux  de  Maletfre  (ruiné) 
près  Arçonnay,  de  Cohon  près  le  Chevain,  de  Grandchamp 
(X  ',  xvie,  xviii«  siècles),  de  Bretel  et  de  Rosay  près  Rouessé- 
Fontaine. 


Uuii 


aflluent  de 


r)ANS  le  Canton  de  Tuf 

la  Sarthe,  sinon  sa  vraie  branche  mère,  déroule  di 
charmants  méandres  dans  la  prairie,  entre  des  avant 
coteaux  du  Perche.  65  mètres  au  bord  de  l'Iluîne,  175  à  h 
Bosse,  entre  ces  deux  altitudes  s'étagent  les  14,330  hectare: 
de   cet  ensemble    ■     ■■■  ■        ■ 

éocènes    et    alluvi 
d'Huîne. 

Les  10  cantons  de  l'arrondissement  de  Mamers  ont  dimi- 
nué, le  canton  de  Tullé  bien  moins  que  les  neuf  autres.  Il 
n'a  perdu  que  342  existences,  des  8,448  du  recensement  de 
1872  aux  8,106  du  dénombrement  de  1906.  ïulTé  n'est  qu'un 
groupe  de  531  habitants,  contre  602  au  Luart. 

Comme  témoins  du  passé  le  plus  reculé,  Vouvray-sur- 
lluîne  offre  un  dolmen  et  Duneau  son  dolmen  de  la  Pierre 
(Couverte  et  son  menhir  de  la  Pierre  Fiche,  haut  de  5  mètres. 
Kglises  de  Duneau  (romane),  deSceaux-sur-Huîne  (xiii'sièclei, 
de  Tullé  (xiiie  et  xv  siècles).  Restes  des  murailles  de  Sceaux- 
sur-Huîne.  Châteaux  de  touér,  de  Chéronne  près  Tuffé,  des 
Roches  (XVIII'  siècle)  près  de  Sceaux-sur-Huîne. 
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Arrond.  du  MANS.  -   Canton  de  BALLON 


SARTHE 


Arrondissement  du  MANS. 


I  AimOMiissEJiENT  iif  Mans  a  pour  liinilcs  :  au  Non!  l'arronilis- 
^-'  semenl  île  Mamers  ;  à  l'Ksl  ceUe  même  circonsoiiplion  <lc 
Mamers  el  celle  <le  Sainl-t'.alais,  an  Midi  larroinlissement  tic  la 
Kl.'clie:  à  lOiiesl  le  .léparlemeiil  de  la  .Mayenne.  Divisé  en  10  can- 
tons, en  114  communes,  il  se  développe  sur  ISS.SSi  liectarcs.  soil 
un   très  peu  plus  des  :!  dixièmes  de  la  Sartlie. 

Mans  le  .Xonl-l  liiesl  de  son  lerritoiic.  d:ius  le  pays  de  Sillé-le 
f.uillaume.  il  se  rallaclie  au  noyau  i-.-i-i:iiit  .\.-  I  AiiiKuique,  aux 
roclies  très  anciennes  de  la  liretagne  i  :  .ni!  un.  ■.ihirieii,  elc). 
l'our  loui  le  reste,  il  ilépend  du  hassin  .li  lui-,  ,lr  x.in  jurassique, 
de  son  crétacé,  de  son  tertiaire,  de  m-  illnion-  i|ualernaires. 
Sévère,  froid.  ru^iueuNdans  la  lorèt  somliie  ilr  >illé,  il  est  avenant 
dans  les  vallées  de  la  .Sartlie.  de  llluîne  et  la  foule  des  vallons. 
des  ravines,  où  les  rus  s'enjîOiilVrent,  puis  reviennent  au  jour  eu 
sources  brillantes,  (".'est  dans  la  roche  armoricaine  que  larrondis- 
semenl  atteint  son  maître  .«ommet  :  2(i"  mètres  ;  c'est  dans  le 
liassin  de  l'aris,  dans  le  val  de  la  Sartlie  en  aval  de  la  Suze. 
qu'il  arrive  .à  son  altitude  minima  :  'M  mètres. 

L'ensemble  des  10  cantons,  des  Mi  communes  de  la  circons- 
cription comprenait  17-2. i:ïi  personnes  au  recensement  de  1872. 
I.e  dénombrement  de  I9iitj  on  a  constaté  I77,ÔS1.  soit  .5,  VIS  île  plus. 
Mais  si  l'on  considère  que  la  seule  cité  du  .Mans  a  sagné  18.180  per- 
sonnes en  ces  :H  années,  on  voit  que  le  rôle  de  l'arjoTiili--^irii(nl , 
ce  qu'on  appelle  campagne  en  opposiliiwi  i  "  i  i  i  I  :  :  n:N  .  \i. 
tences.  Tous  les  cantons  ruraux  onl  dm    i  ,  i  -n  .  . 

qui  a   décru   de  670.    à    celui    de  Sill-  .  ;       i     ;:        m,,  .  i,  \r.    .!.■ 

:{.2.'?9.   Le  Mans  compte  .Vi.907  liabilan-       _  n    i    iH 

de6.'.,tU7:  il  y  en  a  ■2,.V2-2  à  Sillé-1.-'.  -         ;  -  -         i    -■,/. 

siir-.Sartlie.   I.SU  à   Kcommoy.    l.Wn  i  i  •         I    '••■'■■ 

Sur  Mi  communes.  I."i  seulement  ont  ]■        I      >    '    n  r  1h  u 

Outre  les  monuments  du  .Mans,  il  corr.  i.ii  H-  -  nil.  i  ii.  111.^:1- 
lithes,  un  (rrand  nombre  d'églises  romanes  ou  oi;iv,ilis  nii.iis- 
santes.  beaucoup  de  ruines  de  manoirs  et  parmi  ceux  (|ui  sont 
encore  ileboiil.  celui  de  Sillé-le-lHiillaume. 


I..I1ATEAL-    IIK    bAl.LON. 

Ut  ii,.,.i.;=ic  1.1. ur^  lant.inal  (niiimande  dune  ijni|uantaine  de  m.'dres  le 
iui  lui  d'inne  en\ir.>n  une  cinquantaine  de  mètres  au-dessus  du  niveau  de 


r  E  Canton  de  Ballon  accompagne  l'Orne  Saos- 
'-'  noise  jusqu'à  son  conlluent  avec  la  Sarthe. 
Il  possède  aussi  les  deux  rives  de  cette  dernière 
sur  une  certaine  longueur,  jusqu'il  l'altitude 
d'une  cinquantaine  de  mètres,  entre  collines 
montant  à  100,  à  120  environ.  Le  jurassique  el 
le  crétacé  se  partagent  ses  17.i)8l  hectares  où  se 
suivent  ses  13  communes. 

De  14,21-2  résidents  en  1872,  le  territoire  a 
baissé  à  13,202  en  1!Ml(),  soit  1.010  de  moins. 
Ballon  groupe  8i2  habitants,  Saint-.lamme-sur- 
Sarlhc  .568. 

Les  vestiges  de  voie  romaine  remarqués  sur 
le  territoire  de  .Saint-Mars-sous-Ballon  sont  ici 
la  plus  vieille  marque  du  passé  :  le  monument 
élevé  à  Courcehfi'ufs  aux  morts  des  victimes  du 
combat  de  1871  en  est  le  plus  jeune.  .\  noter  les 
églises  de  Saint-Mars-sous-Ballon  (fort  intéres- 
sante, xr  et  xii«  siècles)  et  de  'l'eillé  (xiir  siècle). 
.■\  liter  les  vieux  manoirs  de  Ballon,  de  Baigneux 
près  Courceho'ufs  1  ruiné)  et  de  Thouars  près 
.Saint-Mars;  châteaux  ilu  Cliesnay  près  de  Cour- 
cemont  (xvii'  siècle),  de  la  Kreslonnière  près 
Houligné-.sous-Ballon  (xviii''  siècle),  de  Sainl- 
.lamme-sur-Sarthe. 


liAL 

i.ù.N  :  L'  KriLlSK. 

i:ile    est     i.eu     .'k. 

t'n.'e    des    l■esl^^    < 

>;     l'aniien 

château    fé-dal    :   rel 

iici.  construit 

re.onaruit 

dans  le   cours    du    x 

v   siè.  le.  montre   «• 

débris  ceux  d  un  gros 

donjon  cylindiii|ue. 

Vallée  de  l  Orne  a  Ballon. 
Orne  est  dite  Saosnoise  de  ce  qu'elle  se  tourne  et  détourne  dans  l'ancien  pays  du  Saosno 
lois,  qui  fut  dans  l'origine  une  immense  forêt.  Elle  erre  dans  des  prairies  tondues  jiar  ( 
iievaux  percherons  el  sert  en  automne  aii  rouissage  d»  chanvre:  aussi  est-elle  alors  une  eî 
e    noire  comme  de  l'encre. 


SARTHE 


Arr.  du  MANS.  -  C""»  de  CONLIE.  d'ECOMMOY  et  de  LOUÉ 
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PjANS  le  Canton  iiii  Conlie,  sui'  la  Vègre,  al'lluent  de  droite  de  la  Sarllie,  règne  le  jurassique  moyen,  celui  qui  est  supérieur  au  lias.  Le  jurassi(|ue  s'adosse, 
ver.s  l'Ouest,  aux  roches  très  anciennes  et  aux  roches  archéennes  de  1.1  grande  résion  géologique  dite  Armorique  ou  liretagne,  tandis  que  la  «  Campagne  » 
lie  Conlie  l'ait  part  intégrante  du  hassin  de  Paris:  Campagne  ou  Champagne  de  Conlie,  ce  territoire  si  dilTérenl  de  son  voisin  <le  l'Ouest  donne  aux  deux 
communes  de  Neuvy  et  de  Ruillé  leur  surnom  do  :  en  Champagne.  Ouelques  lieux  y  sont  un  peu  supérieurs  à  I.'ll  mètres,  alors  que  l'altitude  fléchit  quelque  peu 
au-dessous  de  80  dans  le  val  de  la  Vègre. 

InntCiOOponrla  forêt  de  Mézières.  De  13,6'28  en  1872,  le  peuple  du  canton  s'est  abaissé  à  11,787  ou  l,ail 
'iifinis  iiutour  de  son  église,  de  sa  mairie  et  de  ses  écoles. 

iVnnt.    Eglises    romanes  (en   tout   ou  en   partie)  de    Degré,  du    Xeuvy-en-Cliampagne,  de  Saint- 

'  i  le),  de  Saint-.lulien  pn'^s  Neuvy-en-Champagne,  de  Neuvillalais  (xii«  et  x\'  siècles).    Châteaux 

iiiié)  et  de  Gaigné   près  Domfront,   de  Tucé-Lavardin   ixivf  et  xvi=  siècles)   et    de  la  Curbinière 

m ,  illalais.  du  Vieux  Lavardin  (ruines),  delà  lienaudière,  de  Dure  et  de  .Souvré  (ces  deux  derniers  en 


1.")  communes  composent  ce  territoire  de  22,303  1 
de  moins  au  recensement  de  I90R.  Conlie  groupe 

Camp  soi-disant  de  César  et  camp  de'  Maur.. 
Symphorien,  de  Tennie  ;  églises  ogivales  de  L;n 
de  l'Essard  iruines)  près  la  Chapelle-Saint-F'ra\ 
Lavardin,  deVignolles  (primitivement  prieur 


ines)  près  Neuvy-en-Champagne.  de 


ties  (.\ 


Saint-Symphi 


de 


Kglises  de  .Maiigné  (\ll'  siècle),  du  'reloclié  ;  Xiir  siècle),  de  Laisné  cu-He 
Saint-Oiien,  ruines  lxiii=  siècle)  du  château  de  Belin,  qui  donna  son  nom  an 
par  le  grand  cardinal.  Manoirs  du  Fonlenailles  (ruiné)  près  Ecommoy,  de  Ha 


lie  tous  cùtés  par  le  crélacr 
ait  de  cet  îlot  et  des  terrains 
t,  en  approchant  de  la  rive 
recensement  de  1906  n'a  trouv 
plus.  Il  y  a  1,8.34  habitants  ! 


iècle),  de  Saint-Ouen-en-Belin,   d'Kconimoy  imoilernei.  A 


rnom  de  :  en  Belin  porté 
uirnent,  il  lève  quelques 
1',  le  territoire  descend 
s  dans  les  11  communes, 

mioy. 


.Saint-Gervais,  château 
iné)  et  du  lionceray  près  Marigné,  etc.,  etc. 


icheiii 


1  !■;  Canton  he  Lniiic  est  le  troisième  de  la  S.irlhe,  eu  étendue,  après  ceux  du  Luile  et  do  Saint-Calais.  Il  est  contigu  au  département  de  la  Mayenne  du  côté 
'-'  (lu  Couchant.  Il  appartenait  antan  à  la  Charnie,  région  de  roches  armoricaines  ou  bretonnes  à  laquelle  ses  schistes  dévoniens  prêtent  un  caractère 
s:nn:i^e.    infécoml     avec    bois,    êl.-ini^s.   landi'-i  i-t  liramles.    Deux  ilrs  li  communes    de  ce  territoire   de  22.879   hectares,  Chemiré  et  ,)ouê,   se  distinguent  par 

I'     -iiiihiiii   (If    ,.|i   I  :ii:ii  iiif,    ),iii(li,    iMH'  I  iiiiii-    r-1    iliic     ,11  I  :ii.i;iiii,i„iM-.    C'est  que  le  noyau    résistant  de  l'Armorique  ou    Bretagne  s'.ijusle   ici   au  hassin 

-  '  i     !    .'      ,  t    ^ M il,      I  NI      _  iilie,  qui   est   une  des  Cham  pagnes  •>  mancelles  ».  La    Vègre.    tributaire    droit  de    la 

Il  I  .'         ,1      I  j    II   i  '    -    II,  il  ,      I    II       I  iii    1      I  .     I      I  _      Il  es.    Elle   abaisse  sou  niveau  à   GO  mètres  environ  en    aval   de   Loué,    tandis  que  les 

"l'iip      II,    i.L  II.  ni  17,.  im'ti .,..  ,1  il  I  i~i,  I ,   ,1     II  1,1,1  ,|,    1,1,11 ..iii!,i ,-,,  intièrement  dans  le  département  de  la  Mayenne  I.   Ki.HSI!  habitants  en  1872  et   lO.CH.") 

seulement  en   IHiili,  soit  i,7,S8  de  moins,  tel  est   le  pio^iès  à  reboui's  de  ce  pays  où  Loué  groupe  1,240  personnes,  et  V:iii,  n m   i,   ,   ,'-ii,^. 

Eglises  d'Auvers-sous-Montfaucon  (xi«  siècle),  Longues  (romane),  Brains  (xii«  siècle),  Crannes-en-Champagne  et  lC|iin,  :, 
de  Brains  et  de  Joué-en-Charnie,  ruines  de  la  Chartreuse  du   l'arc  (xtiih  siècle)  près   Saint-Denis  d'Orques   et  du   cùu 
Manoirs   de  Montfaucon  (aujourd'hui  ferme)    près    Auvers,  dit  :  sous-Montfaucou,  qui    montre  une    mai-son  du  xvi«  sié,  i      i 
Crannes-en-Champagne,   de     la    Cour    ixve  siècle)    près    Epineu-le-Chevreuil,    de    lle,iumont-le-Chevreuil    (xvii«    siècle)   pr, 
ixv  et  xix''  siècles)  près  Loué. 


!  ogivales);  vieux  prieurés 
jiiés  Cliemiré-en-Gharnie. 
il  .\Iirail  (XVI»  siècle)  près 
en-Charnie,    de    Coulaines 


Atlas  pittoresque  nr.  —  9fj, 
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Arrondissement  et  Cantons  du   MANS 


SARTHE 


Le  Mans:  La  Cathédrale. 
Sous  le  vocable  (le  Saint-Jiili°n,  elle  a  des  parties  du  xi«eld 
Mil   menliir   de  |iri'S  de  .'i  mètres  de  h.iiit   est  colli'  contre  l.i 
dentale. 


E  Mans  :  I'ont  en  X. 
Il    Irancliil    la    rivière   de    la   Sarllie   à   Cnté  du  poni    Yssoii 
n  pont   droit   comme    à    peu    près   tous  les  ponts  du   mondt 
ram»  nvs. 


I  K  MANS  est  une  belle  ville  de  54,907  habitants 
'--'  agglomérés,  sur  65,467  de  population  totale, 
située  sur  la  Sarllie  un  peu  en  amont  de  son 
coniluent  avec  la  très  gracieuse  Iluîne,  seconde 
brandie  mère  de  la  Sarihe  susnommée.  Elle 
réunit  le  contraste  habituel  à  nos  antiques  cités 
grandies  avec  les  siècles  :  eu  haut  une  vieille  ville 
aux  rues  et  ruelles  étroites;  en  bas  une  Villeneuve 
aux  voies  larges,  aux  grandes  maisons  banales; 
entre  deux  la  descente  et  quelquefois  presque  la 
cascade,  de  l'antique  cité  sur  la  moderne  :  celle-ci 
atteint  maintenant  les  rives  de  l'Huine. 

Ilébris  notables  de  l'enceinte  gallo-romaine. 
Belle  cathédrale,  remarquable  surtout  par  un 
clui'ur  magnillque  du  xiii»  siècle.  Notre-Dame  de 
la  Couture  a  des  parties  du  xi^  siècle,  voire  du  \°. 
Notre-Dame  du  l'ré  date  surtout  de  ce  même 
xii:  siècle;  Sainl-l'avin-des-Champs  remonte  par- 
tiellement au  xi^,  Saint-Pierre-de-la-Cour  va  du 
xe  au  \i\'.  L'église  de  la  Mission  (en  partie 
du  xijf  siècle)  est  devenue  caserne,  etc.,  etc.  Nom- 
breuses et  très  intéressantes  demeures  des  w  et 
XVI"  siècles,  entre  autres  le  Grabatoire  et  la 
maison  de  la  Reine  Bérengère  (xvi»  siècle),  etc. 

Le  Mans  est  le  siège  de  trois  cantons,  désignés 
par  un  numéro  d'ordre. 


Le  Mans:  1'la>.i;  de  la  liiti'UBLifjtK. 
peut  ôup  considérée  comme  le  centre  de  la  ville  du  .Mans;  les  grands  hôtels,  les  beaux 
snt,  sans  <  ompler  la  Bourse  du  Commerce,  l'Hôtel  des  l'ostes  et  Télégraphes,  l'église  de 
C'est  là  </ic  s'élève  la  statue  du  général  Chanzy  (1885). 


bt  une  des  beautés  de  celte  cathédrale  qui  s 
vocable  Saint-Julien;  sous  un  porche  ogival 
l'ait  remarquer  par  dix  superbes  statues. 


SARTHE 


Arr.  du  MANS.  -  C  "^  du  MANS  et  de  MONTFORT-LE-ROTROQ 


Le  Mans  : 
La  Sarllie  est  ici  francliie  par 
temps  pluvieux,  mais  en  : 
fort  iriilisente. 


lere.  non   encore 


Si'iî  la  rive  gauche  de  la  Sarthe,  le  rREHiiEn  Canton  iiu  Mans  comprend  ?>  communes,  outre  sa  part  de  la  vill 
montre  une  église   du  xi'siècle,  NeuviUe-sur-Sarthe  une   église  des  xm»  et  xv  et,  devenu  simple  ferme, 

SUR  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  le  second  Canton  du  Mans,  auquel  participent,  ville  à  part,  13  communes,  comprend  31,027  habitant 
à  la  Bazoge.  On  y  remarque  les  églises  d'AUonnes  (xi«  siècle),  de  la  Chapelle-Saint-Aubin  et  de  Fay  (toutes  deux  du    xiii«),  les 
(XVI»  et  xix«  siècles)  et  de  la  Groirie  (xviiie  siècle)  près  Trangp. 

Aux  deux  rives  de  llluîne,  le  troisième  Canton  du  Mans,  composé  île  9  communes,  plus  son  quartier  de  la  grand  ville,  entretient  K.  1.50  personnes.  956  sont 
groupées  à  Parigné-lEvèque  et  liTS  à  Savigné-l'Evêque.  Parigné-lEvèque  possède  une  église  et  une  lanterne  des  morts  du  xii'  siècle:  Savigné-l'Evèque  le 
château  épiscopal  de  Touvois  {xww  siècle)  et  une  église  avec  groupe  dont  le  sculpteur  serait  Germain  l'ilon;  Arnage  une  église' ogivale  :  Yvré-IEvèque  les 
restes  de  l'Abbaye  de  l'Epau  (xiiie  siècle). 

Les  trois  cantons  du  iîans  réunissent  ensemble  '10  communes  sur  3l,95i  hectares,  avec  89.578  habitants  en   1906,  contre    72,491  en  1872  :  soit  un  gain  de 
17,087  existences;  or,  le  Mans  a  l8,iSG  personnes  de  plus  qu'après  la  guerre,  dont  15,3.59  agglomérées;  il  en  résulte  que  la  campagne  n'a  point  progressé. 
Comme  sol.     l'ensemble   de   ces   trois   cantons   consiste   en  roches  crétacées,  en   éocène.  en   pléistocène  et  quaternaire.   Comme  relief  ses   collines  vont  a 
145  mètres  d'altitude,  non  loin  de  la  Hazoïige.  et  la  Sarthe  abandonne  le  canton  par  moins  de  40  mètres  au-dessus  des  mers. 


^a  jolie   rivière   d'Iluîne    court 

lans    les   alUivions  qualernaires;  la  plupart 

gauche  de  la  dite  lluine,  appar 

iennent  au  jurassique   supérieur.  Cliamps, 

hectares,  en    16  communes,   a 

•ec    lieu    supérieur   à    i:*>  mètres    et    lieu 

I  E  Canton  de  MONTFOiiT-i.E-P.OTnou  dispose  de  trois  natures  de  terrain; 
'-'  de  ses  coteaux  relèvent  de  l'étage  supérieur  du  crétacé;  d'autres, sur  la 
prés,  lialliers,  vallons,  vallées,  plateaux,  tout  cela  fait  un  domaine  de  21, 
inférieur  à  .50,  aux  bords  de  la  rivière  percheronne. 

•lG.03ii  habitants  au  recensement  de  18/2,  et  14,823  à  celui  de  1906.  c'est  un  déficil 
commune  dans  le  département  de  la  Sarthe.  Montfort-le-Rotrou  ne  groupe  que  689 
662  à  Pont-de-Gennes.  „  ,.        ,     n  ■■  -  i  ^     i 

Le  dolmen  de  Connerré,  beau  mégalithe,  nous  reporte  à  l'aurore  de  noire  histoire,  qui,  en  ce  cas,  est  de  la  préhistoire.  Eglises  de  l'alines  (\ii«  siècle),  de 
Torcé  (XII'  XV,  xv[«  siècles),  de  Connerré  (xif  et  xvi»  sièclesi,  de  Pont-de-Gennes  et  de  Saint-Célerin  (xiii»  siècle),  de  Souhtré  (xiii«  et  xv«  siècles),  de 
Lomhron  et  de  Sillé-le-Philippe  (xiv«  siècle),  du  Breil-sur-Mérize  (xvi«  siècle).  Restes  de  prieuré  à  Connerré  et  à  Lombron.  Châteaux  ruines  du  Coudreau 
près  Surfonds  et  des  Aulnaies  près  Torcé.  Manoirs  de  Bjis-Doublet  près  Saint-Célerin,  de  Passay  (xvi"  siècle) et  de  Ooissier  (Svili=  siècle)  près  Sillé-le-Philippe, 
de  Loresse  (xvir  siècle)  près  Lombron,  d'Ardenay  (xviii- siècle),  de  Montfort-le-Rotrou,  bel  édilice  mider 
doit  son  nom  à  un  pont  du  xv«  siècle. 


de  1.213  individus.  Ce  genre  de  progrès,  cette 
personnes,  contre  1,640  à  Connerré  ;   il  y  en  a 


-Gennes.  i 


marche  vers   le  vide  est 
724  au  Breil-sur-Mérize, 


MoNTFOBT-LE-RoTRon  :  Le  Château. 

Le  petit  bourg  cantonal  de  Montfort-le-Rotrou  gravit  la  pe 

Son  cb:Ueau  moderne  occupe  l'emplacement  d'un  manoir  qii 


près  de  l'an  1  II 


VLE  DE  .Mùnteort-le-Rotroi:. 
bas  de  laquelle  passe  riluîne 


Arr.  du  MANS.  -  O"-  de  SILLE-le-GUILLAUME  et  de  la  SUZE-sur-SARTHE  SARTHE 


Celle  ville  ancienne  a  son  sile  à  200-220  mètre: 
une  l'ellle  ilislance,  au  Sud,  de  la  foièt  de  Sill 


pN  bordure  du  déparlemenl  de  la  Mayenne,  le  Canton  rui  SiLLK-Lii-Gun.- 
'^  LAiME  continue  et  termine  le  vieux  massif  d'Arniorique  ou  de  Bretagne, 
sur  les  terrains  Ijien  plus  modernes  du  Ili-mh  M--  l'uis.  Le  précambrien, 
le  silurien  y  côtoient  le  jurassique.  C'est  mu  i.  m  .  L.  mciennes  qu'ondoie 
la  forêt  de  .Sillé,  vaste  de  3,0(J0  liectaii-,  i  ni  "  [•  nr  un  étang  dont  le 
déversoir  gagne  un  aflluent  de  droite  de  l;i  >,iiii:.  I  ir  ijiojns  de  100  mètres 
d'altitude  au  fond  des  ravines  les  plus  creuses,  le  lerjiloire  atteint  3il0  dans 
ladite  forêt. 

Il  comprend  10  communes  sur  20,520  hectares. 

On  s'en  va  de  ce  canton  bien  plus  qu'on  n'y  vient,  et  les  naissances  s-ont 
trop  rares  pour  compenser  morts  et  départs.  On  comptait  ici  15,2,')2  personnes 
en  1872.  et  le  recensement  de  1906  n'y  a  reconnu  que  12,013  individus.  C'est 
une  perte  de  3,239  existences  :  une  véritable  hécatombe.  11  y  a  2,522  habitants 
agglomérés  à  Sillé-le-Guillaume. 

SiUé-le-C.uillaume  attire  les  visiteurs  jiar  >..ii  .liJl.aii  surtout  du  xv«  siècle) 
dont  l'énorme  donjon  a  38  mètres  de  li;uii  ,  . -i  miintcnant  la  mairie, 
l'ius  ancien  que  ce  manoir,  au  bord  du  -i;nMl  •  i.m..  le  château  de  llefais 
date  peut-être  des  Mérovingiens.  L'église  esl  ilr^  \ic  cl  mii*  siècles,  sur  crypte 
romane.  Autres  églises  à  Saint-Rémy-de-.Siliè  (.xii»  siècle),  Rouessé-Vai^i-é  (en 
partie  du  xii*  siècle),  Neuvillette  et  l'arennes  (xill«  siècle).  Huines  des 
manoirs  de  Vassé  (xvF  siècle),  du  (hicj-tiressier  près  Saint-Hémy-de-.Sillé. 
r.h-iteaux  de  l'arennes  (xviii«  siècle)  et  de  la  Lucasière  (moderne)  près  Mont- 
Snint-Jean. 


Pj^ns  le  Cantiin  [je  i.A  Si"7.E-suri-SAnTiiE,   on  recensa  10,l."i7  personnes  en  190G,  contre   1(1,827   en  1872.  (Test  en  moins   670  existences,  dans    ui 
'-^     de  1 1  communes  installées  sur  17,772  hectares.  La  Suze-sur-.Sarlhe  groupe  1,908  habitants. 

Ce  territoire  est  fait  de  jurassique  et  surtout  de  crétacé  supérieur  ;  la  Sarllie  se  promène  à  grands  détours  dans  les  alluvions  quaternaires  au  milii 
prairies.  Bois  sur  les  collines,  sites  aimables;  disparition  de  rus  dans  les  ténèbres  du  sous-sol,  puis  réapparitions  en  belles  fontaines,  comme  I 
la  perméabilité  des  terrains.  Bien  de  grandiose  ;  culmen,  111  mètres  seulement,  près  de  Parigné-le-Pôlin  ;  32  dans  le  val  de  la  Sarthe. 

La  .Suze  a  trois  curiosités:  une  église  des  xir,  xv',  xviie,  xix^  siècles  sur  crypte  romane,  les  restes  d'un  manoir  des  xii»,  xvS  xvis  s.,  un  pont 
de  neuf  arches.  Chemiré-le-fiaudin  montre  une  église  romane  et  ce  qui  subsiste  encore  du  manoir  de  la  Belle-Fille.  l'arigné-le-Pôlin  oll're  h 
de  la  lande  du  Bourrai,  et  les  trois  manoirs  de  la  b'orterie  (médiéval),  des  l'errays  (xv)ii«  siècle)  et  des  l'etits-Ferrays  (moderne).  Fille  possède 
un  menhir,  un  château  du  xvii»  siècle  à  la  Beunèche  et  un  autre  du  xviiiî  à  Gros-Chenay.  Roézé  se  signale  par  une  église  romane,  des  ruines 
des  restes  de  manoir  à  la  Grande-Foulière  et  un  château,  jadis  prieuré,  à  Saint-Fraimbault.  Souligné-sous- Vallon  a  une  ruine  romaine  et 
du  XVII'  siècle  à  Maquillé.  Eglises  d'Etival-lès-le-Mans  fromane)  et  de  Spay  (xii*  et  xiii«  sièclesi. 


du  XVI"  fait 
mégalithe 
jn  dolmen, 
de  prieuré, 
un    manoir 


de  SAINT-CALAIS    -  C"-  de  BOULOIRE  et  de  LA   CHARTRE 


Arrondissement  de  SAINT-CALAIS. 


i>-.i;.MENr  hii  Saint-Cal. 
'J  liectares,  en  6  cantons 
liornes,  il   s'arrête  :   à 


is,  de  beaucoup  le  moinJre 
en  5ti  communes.  C'est  moins 
'Kst  et  au  Sud-Kst  devant  le 
à  I  Ouest  devant  les  arrondis 


de  la  Sarllie,  ne  comprend  que 
des  18  centièmes  du  département, 
département  de  Loir-et-Cher:  au 
sements  de  la  Flèche  et   du  Mans: 


Comme 
Sud  devant  celui  d'Indre-et-Loir 
au  Nord  devant  celui  de  Mamers. 

Comme  nature  de  sol,  c'est  une  région  du  bassin  de  Paris,  ses  roches  les  plus  antiques  relèvent 
du  crétacé  supérieur:  le  tertiaire  pléistocène  et  les  alluvions  quaternaires  s'associent  à  cette  assise 
fort  jeune   géologiquement  parlant. 

Comme  relief,  c'est  un  pays  tranquille,  de  plateaux,  de  coleaux  dont  le  plus  allier  n'arrive 
qu'à  2011  mètres,  tandis  que  le  val  du  Loir  descend  à  moins  de  ïiO. 

Comme  distribution  des  eaux  courantes,  Il  appartient  en  entier  au  bassin  du  Loir,  qui  est  un 
fort  gracieux  courant  bleu  :  à  vrai  dire,  il  ne  court  guère'  il  coule  plutôt,  et  presque  toujours 
lentement,  retenu  par  les  barrages  des  moulins  et  des  usines 

Comme  nombre  d'hommes,  il  a  perdu  !I32  existences  entre  les  ipcensements  de  18'72  et  de  l'JDG 
de  62,i)28  résidents  il  est  tombé  à  61.996:  trois  de  ses  cm  I  n  ml  lim  nue,  trois  autres,  la  Chartre 
Chàteau-du-Loir,  .Saint-Calais  ont  augmenté.  Son  cl     I  '    il  us,  najant  que   i'I'ill  lubi 

tants   agglomérés,    est    notablement   inférieur  a   Chii  I  en   compte  ^671      il   >    en 

a   1  ,S93  à  Bessé-sur-Braye,  l,6Ilt  à  Vibraye,  1,329  i  I  i  (  1  m  diand  Luci     Des  "6  corn 

mîmes  de  l'arrondissement  il  n'en  est  que  9  pour  reuuu   (    j^   Il     in   unes  a  leui  chef  lieu 

On  trouve  quelques  mégalithes  dans  cette  legion  qui  appartint  aux  Aiileici  l' eiinnidiit,  ,i  H 
frontière  des  (^kirnules,  des  Tiirones,  des  .lj!(/ts  ou  \mlicjaii  Le  moyen  âge  y  a  laisse  ^on 
empreinte,  ainsi  que  la  Itenaissance  et  les  temps  poslerieurs  mais  aucun  gr  nd  monument  n  j 
attire  la  foule  des  visiteurs  ou  l'élite  des  artistes  et  des  historiens 

I  E  Canton  de  Bullouîe  déroule  8  communes  <.t  17  U31  hectares  sut  deux  naluies  de  sol  tU_i 
' -*  supérieur  du  crétacé,  tertiaire,  soit  éocène,  soit  pleistocene  Ce  pajs  s  incline  \crs  la  irit 
gauclie  de  l'iluîne  par  le  Due,  dont  le  nom,  analogue  a  Doux,  Doui\  IHiuis,  indique  la  pusencc 
de  jolies  fonls  nées  des  pluies  qui  traversent  un  terrain  perméable    Sur  ce  Duc,  I  altitude   s  abiisse 

a     70   mettes,  plus  ou    moins 


diecieux.  De  10,636  résidents 
en  1872,  ce  canton  a  «  dégrin- 
golé "  i'i  '1,74,5  ou  891  de  moins 
en  19Ûli  :  ainsi  ont  fait  presque 
loiîs  les  territoires  de  la  Sai-the. 
Il  y  a  8t;2  habitants  aijglomérés 
à  Bouloire  Coudrecieux  est  ar- 
cliLologiquement  le  boni,  pic- 
éminant  du  canton  a\ec  église 
romane  auchef  lieu  \ieillee,lise 
des  Loges  (qui  ne  sert  plus  au 
culte),  vieux  inanoiis  des  Loges 
etdelaCoui  th  ileau  moderne  de 
la  Pierie  A  Saint-Mars-de-Loc- 
quenaj  menhir  et  dolmen  A 
Tresson  egli-e  des  \ii  etxiv-  s 
.V  Bouloire,  château  du  \\i»  s 
devenu  la  marrre  K  Samt-Mi 
cliel  de-Clia\aignes,   \ieu\   ma 


noir  de  la  Coutur 


G 


ONl' 


de 


TEIVIENT     D 

LA    SARTHE 

ARRONDISSEMEMT 

ST  CALAIS 


du  Loir  et  les  130  mètres  ou  très  peu  plus  de  ses  collines  «  s 
ment  augmenté,  de  288  per.«onnes,  ayant  passé  de9,l78  indiv 
compte  515  à  l'once.   Kn  cela  pareille  à  nombre  de  cités  et   bourgades 
des  demeui'es  taillées  dans   le   tuf.    l'once,  le    lieu  le  plus   archéologie 
canton,  possède  ruines  ou  vestige  du  «  peuple-roi  »,  église  du  xii'  siècle 
xvi«  siècle.  Dolmens  à  Lavcnay,  à  l'Homme  (qui  monlre  aussi  i 

lus),  àMar-i-on.  A  Lavenay  château  delà   l'iotle,  édifice  moderne   de 

val.  A  Chat'.aignes,  église  romane. 


parlement  de  Loir-  et-Cher 
et  du  Sud  avec  celui  d'Indi-e-et- 
Loir-e,  le  Canton  de  la  Ciiautke- 
sLii-LE-Loinaccompagnelesdeux 
rives  prairiales  du  Loir,  rivière 
bleue.  Ce territoirede  15,830  hec- 
tares, ensemble  de  9  communes, 
se  partage  entre  le  ci-étacé  su- 
périeur et  le  pliocène  ou  le  qua- 
ternaire, enire  une  cini|uantaine 
de  mètres  d'allitude  dans  le  val 
...  l'art  aux  5,435 hectares  delà  forêt 
/i66.  Ce  ci'oit  est  uniquementdù  aucl 
raines  du  Loir,  la  pittoresque 


Arr.  de  St-CALAIS.   -  C"-  de  CHATEAU-du-LOIR  et  du  GRAND-LUCE 


SARTHE 


\CE   GÉNÉRALE    flE   CllATEAr-DIT-LoiIi. 
.Mal^Tc  son  surnom,  celle  cité,  la  plus  peuplée  de  son  arrondissement,  n'est  point  tout  à  l'ait  sur  le  Lo 
la  prairie,  à  ."lO-OO  mètres  au-dessus  du  niveau  des  mers. 


elle  en  est  éloii;née  d  un  lulonièl 


A  liiii;TÉ  au  Midi  par  le  département  d'indre- 
'^  DE  CiiATEAU-iiU-LoiR  possède  sa  lionne 
forêt  de  Bersay.  Il  étale  M  communes  sl 
d'un  sol  que  le  crétacé  supérieur  dispute  à 
pliocène,  au  qualernaire,  entre  les  altiti 
50    mètres    dans    les    brillantes   prairies   du 


)ire,  le  Cantu.n 
de  la   grande 

ï.Siy    liectares 

cène,  au  post- 
de    moins   de 

r    transparent 


et  tranquille  et  les  "175  de  ladite   forêt  de   Bersay 

11,744  résidents  en  187-2  et  12,304  en  UIOG.  c'est  un  gain  de 
.">60  existences,  absorbé  et  au-delà  par  l,n  ville  de  Cbâleau-du- 
l.oir.  qui,  de  2,460  li.ilnl.inN  aj''l..iii.>rr-;.  psl  montée  en  ces 
;i4  années  à  3.671  :  cr  •]«,,■<,  !,.i  i,,  |.i,  iv  ville  de  l'arron- 
dissement :  Saint-Cal.n-     i     ,    ;l     I.-J,:-I,         ,;r     I IIS, 

KL;liscs  derîeaumoiil-l'i.  i!  Il,    li,,      |-,  , viiKin  >.  île  ClKnlcaii- 

du-l..in-  i,..,jv.-il,.i,    ii,i    hi--,,>    -,,11-   i: Il,,  Il      >,,!■  M-Tlf  '     ,!,-•    l'Ire 


-dc-Ùieu.li,    .Il 

d'iiurne.'X  l''i' 

)ire  de   Fiée.   Ml 

a   des    maisons 

dit  l'ierre  de  Vc 


[■^A.NS  le  Ca.nto.n  UL  UiiA.NU-lauF,  qui  participe  à  la  vaste  sjhe  de  Ileis-ay,  la  Veu\e,  Iribulaire  de  droite  du  Loir,  recueille  les  fontaines  d'un  bassin 
^^  apparlenant  au  crétacé  supérieur  —  rus  dont  plusieurs  procèdent  des  ravins,  des  futaies  de  la  forêt  de  Bersay.  Une  portion  de  ce  bloc  de  8  communes 
étalées  sur  16.750  hectares  relève  du  tertiaire  pléistocène.  Les  altitudes  vont  d'une  soi.\anlaine  de   mètres  dans  le  val  de  la  Veuve  à  un  peu  plus  de  175. 

Les  9.316  personnes  constatées  ici  par  le  premier  recensement  d'après  la  guerre  de  1870-1871  sélant  trouvées  réduites  à  S, .594  par  le  dénombrcmcnl  de  l'JOO. 
ce  canton  a  722  résidents  de  moins.  1,050  habitants  se  groupent  au  Grand'-Lucé. 

(^e  Grand-Lucé  olVre  un  château  qui  n'est  pas  sans  beauté.  Deux  menhirs  se  montrent  sur  le  territoire  de  Villainess-sous-Lucé.  l';glises  de  ce  même  Villaines 
(romanei.  de  Pruillé-l'Egiiillé  (.\ne  siècle),  de  Monlreuil-le-llenri  et  de  Saint- 'Vincent-du-Lorouèr  (xiii=  siècle),  de  Saint-Pierre-du-Lorouêr  (.xiii'.  .w^.  .\ix' siècles). 
de  Courdemanche.  l'.inq  manoirs  autour  de  .Sainl-l'ierre-du-LorouiT,  à  la  Cour  iw-  siècle),  aux  Boches,  à  Cbanteloup,  à  Clos  (.xv  ou  .wr  siècle),  à  Follet  : 
celui-ci  remonle  à  l'époiine  de  la  Benaissanrc. 


Château  nu  Grand-Lucé. 
ipleur  et  la  beauté  classique  de  son  i 
:sl  remarquable  par  son  grand  pan 


Ll   f,PAMl-LL(  L       LVACL'VI 

nt  une  rmère.  maisce  n  est  p.isnon  ph; 
la  priseivenl  du  tarissement. 


SA.RTHE 


Arr.  de  SAINT-CALAIS.   -  O'"^  de  SAINT-CALAIS  et  de  VIBRAYE 


le;  ce 

C 

p  dale  1 

lE  Col 
haine 
es  xv: 

r 

NVAUX  (Canl 
le    Rcssé-su 
K\i'  bièoles. 

E  Cas 
noia 

)le  tr 

i;  Saim 
butaire 

-Calai 
de  di-o 

ile 

nIVont 
du  Loi 

•.  Cel 

I    E   Canton  ui;  Saint-Calais  conIVonte   à    l'Est   avec    le   déparlemenl   de   Loir-el-Clier   donl  le 
^     noiable  tributaire  de  droite  du  Loir.  Celte  Braye  et  l'Anille  de  Saint-Calais,   son  tributaire, 
accapare  ie  pays,  de   concert  avec  le  tertiaire  pliocèue.   Comme   surrection   au-dessus  des  Océa 
vallon  de  l'Anille,  à  peu  près  à  ISO  sur  les  reliefs  les  plus  hauts.  L'ne  partie  des  2,Û0O  hec- 
tares de  la  forêt  de  Vibraye  appartient  à  ce  territoire. 

Comme  étendue,  c'est  le  second  des  33  cantons  de  la  Sartlie,  après  celui  du  Lude,  avant 
cehii  de  Loué.  Il  comprend  26,314  heclares,  en  14  communes  peuplées  ensemble  de 
13,.=i37  ,...r^oi,Tip^,  eoit3«8de  plus  que  les  13,1C9  du  recensement  de  1872.  11  y  a  2,940  habi- 
laiil-  ■  '  !!i  .  -  I  S:iint-Calais,  qui,  bien  que  chef-lieu  de  l'arrondissement,  le  cède  de 
731    :i    '      I      I       1  I   I  'itr:  on  en  compte  1,893  à  Bessé-sur-Braye. 

i;.ii-  i  I  ,,,,  romane),  de  Sainte-Cerotle  (romano-ogivale),  de  Marolles-lès-Saint- 
Calais  ul  ik  .-.mil  !.Lrvais-de-Vic(xii«  et  xvi*  siècles),  de  Saint-Calais(xivf,  xvi*,  xvil"  siècles) 
(où  duniiiie  la  UenaissaDcel.  de  Uahay  (xvF  siècle,  ogivale).  Manoirs  de  Courtanvaux 
près  de  Bessé-sur-Braye  (xv  et  xvi«  s.l,  deCogners  (xvii>  s.),  de  la  Barre  et  de  la  Cour-du-Bols 
(médiévaux)  près  de  Conllans,  de  Saint-Gervais-de-Vic  (l'un  du  xv"  siècle,  l'autre  du  xvi'.) 


.Saint-Calais:  L'Hôtel  i 
es  daltitude,  Saint-Calais  est 
it  dans  le  paysage;  ce  n'est  qii'n 

i:  ViiLE. 
situé    sur 

l'Anille,     et    .elle 

sépare   un   instant   la  gentille 
coulent  dans  le  crétacé 'su  pé- 
ns.  on  est  à   80  m. 

1 

vière  de    la    Brave, 
environ     dans     le 

BcBrAV  (Canton  de  Vilirayej. 
Village  de  109  liabilanls,  Berfay  est  cà  l'altitude  de  150  mèlres,  à  une  lieue  de  la  Braye. 


Saint-Cal 
l'avade  de  la  l'.t 


t.LiSE  Xotre-Da.ml. 
lice  :  clocher  de  ô3  mèli 


I  I  EUiîTÉ  du  coté  du  Levant  par  le  département  de  Loir-et-Cher,  le  Canton  de  Vh!i:ave  ne  peut  pas  ne  pas  être  en  communication  de  nom  avec 
'  '  sa  jolie  riviérette.  Issue  des  bois  du  l'erche  et  grossie  de  rus  descendus  de  la  forêt  de  Vibraye  (2,000  hectares),  cette  Braye  se  verse  dans  le 
droite.  En  suivant  son  cours,  le  niveau  du  territoire  Yinit  par  n'être  plus  qu'à  100  mètres  daltitude  ;  en  gravissant  les  collines  on  arrive  à  200. 

Le  crétacé  supérieur  et  le  tertiaire  pléistocène  constituent  cet  ensemble  de  6  communes,  de  15,194  heclares  peuplé  de  8.350  individus  en  1906;  il 
8.885  en  1872.  La  perte  est  de  .535  existences.  Vibraye  rassemble  1,619  babitanls.  Dollon  719. 

Le  passé  n'y  a  guère  laissé  de  traces.  Eglises  du  xii'  siècle  à  Lavaré.  du  xv  ou  xvi'  à  Valences  ;  vieux  manoir  à  Semur. 


i 


Vue    générale    tiE    ViliRAVE. 
Dans  le  nom  de  Vibraye  il  y  a  celui  de  la  Braye,  sa  riviérette.  La  ville 


Arrondisseincnt  et  Canton   d'ALBERÏVILLE 


DEPARTEMENT  DE  LA  SAVOIE. 


MSTIÎMEM' 

iide  ;  ains 


SAVOIE  fsl  coup 


compris  :i  p 
non  loin  de  son  centre  par  le  ¥■ 
limites  ;  à  l'Est  et  au  Sud  le 
tementdes  Hautes-Alpes:  au  Su: 
celui  de  l'Ain  ;  au  Nord  celui 
déroule  ses  'i  arrondissL-nn'uls 
598,374  hectares  .  r-i  j  p.n  pj 
Tous  les  terrain-  ni  |u  .  -ipir  - 
au  plus  j 


vers  son  milieu  par  le 


ulez 


Ijoni 


looli 

de  210  mètres,  altitude  du  conlluent  du    l;li •■>     Im  i.    i.  i        •   .'■  Mil 

Grande  Casse,  tête  de  la  Vanoise.  A   dr   hll-    Iiim  .ii     h    i I>i. 

toute  l'année  les  monts  et  la  place  y  pond  i  i.  rm  llrinrni  ,  .nn-i  l;i  \; 
étend  sur  6, OOU  hectares  au  moins  la  surl'.ice  vitreuse  de  ses  placiers. 
Nés   de   ces    mers   de  glace,  de  ces    névés,  les   torrents  y  courent 


M,"  -.W  lie 
l  traversé 
Il   a  pour 


:  pei 


lents,  puissants,  louches  de 
raclures  de  la  montagne. 
Isère  terrible,  terrihle 
.\rc.  Dorons  incoerci- 
Ides.  Arly,  alHuent  du  lac 
du  Hourget,  Guiers.  loiis 
aboutissent  au  Rliôno 
d'avant  Lyon  ou,  par 
l'Isère,  au  Rhône  infé- 
rieur. 

Trop  froide,  trop  en- 
gourdie sur  le  tertre  Iroji 
déchiré  d'abîmes,  faite 
de  rainures,  de  penles 
abruptes  plus  que  de  pla- 
teaux étaléj,  la  conirée 
n'avait  en  19(16  que 
•_i."iP..'2!l7  personnes  contre 
■jr,7,'.l.'i8  en  1872.  C'est  en 
:;'i  ;iiiuées  une  perte  de 
I  'i,i;i'il  e.xislences.  Le  ri'- 


eau 


iteuses  de   la  fusion  des  frimas   et   des 


■»-llains  0.094,  AlberHilh 
Les  Ml:t„;,,i,'s.  les  <:,. 
cmhellil  les   Thermes  d'. 

I  llaulc-<avoie,  la   Tarent 


Iriiiirs.  les  ili'dalli  précédèrent  ici  'lome,  qui  y 
'l(i:r  Gi-aliini.r  (Aixi.  Le  moyen  âge  y  créa  et  y  d 
iss.   la  .Maurienne.  l'eu  de  beaux  monuments:  la  n 


210.  .Sur  ; 
débaptisa 
■veloppa  11 
at'ire  y  pr 


de   .JUU  allies 

a  chef-lieu. 

nte  station,  m 

inle  bourgade 

lé   de  Savoie  : 

a  Savoie  propi 

Arrondissement  d  ALBERTVILLE. 


1  e  de 


I     .\l;l•.o.Mlls^l:.Ml:^T  n  .Xldeiitvilli;  est  de  beaucoup  le  mo 

'-'     ne  répondent  même  pas  aux  V.i  centièmes  du  département.  Avant  d  ^iip  n  !■  un   ,.  1  <   I  i  m   •     r  .  ini 
Tune  des  sept  do  l'ancien  duché.  Comme  si  tuai  ion,  il  est  enveloppé  :  à  11  ^i  ri  m  \    ni  p  n    li    .1.  pu  h  m, 
de  Chambéry  ;   au  Sud  par  ceux  de  Sainl-Jean-de-iMauricnne   el   de   .Mniiiin-     (...niMie   ^r^r    i  i    irsKir. 
cornéennes,  pierres  des  plus  anciennes  à  l'Est  de  l'.Xrly,  et  de    roches   bien  moins  aiiliques   .i    M'  ; 
relief,  il  n'alleinl  pas  tout  à  fait  l'allilude  de  3,000  mètres  :  l'Aiguille  du  (.rand-l'ond  arrive  a  J  s-i 
ou  moins.  Comme  cours  d'eau,  tous  ses  «  dorons  »,  c'est-à-dire  tous  ses  torreiils,  vont  à  l'Isère,  (|' 

Deauforl.  Très  peu  ou  pas  de  glace  éternelle,  mais  la  neige  tombe  dru  el  le  soleil  en  tire  des  llul-  i 

ou  moins  restaurées,  prairies,^quel<|ue  peu  de  culture  au  fond  des  ravins  et  le  long  de  l'Arly,  sinhuit 
dénombrement  de  1872;  celui  de  1906  s'est  résumé  par  34,826  individus,  soit  1,010_^en  moins  Lémiyrali 
naissances    trop    rares,    ou    les    morts    trop    communes.    Albertville  compte  3,570  hahilants  agglomé 


e    -  liabilat 

.de- 

monument 

pas 

t;  elle  se  s 

.riit 

lieaul'ort   .02  .  e.l.i  m    i,,ii  ^|in 
groupant  plus    de  .MIO  unies.    II. 
Allohroijes   et  des    Cenlruin'K. 
une  seule  grande  ruine  :  ici  la  i 


I  K  CVMON  n'ALliEinviLLii  touche  du  coté  de  l'Ouest  au 
dépaitement  de  la  llaiile-Savoie,  dont  l'isole  une  chaîne 
de  montagnes  encore  suflisamment  boisées.  Mais  elles  le 
sont  surtout  en  Ihiuli  "•;: .  oli.  Ir.ni  m'.-  veis  le  rf,in-li,iiii  ,.|  par 
conséfiuent  plti>  '^  1 1    -  >       ■  i  .   |  J  ri  i,  .     \  r  r -  dr  l    \  1 1\ ,  [un^- 


I  fil  II 


y  sépare  assez   e\,n  innrni    :uii\   i iie>      ,i   ll-i.   les  des 

vieilles  roches,  phyiiudes.  coriiéeuiies,  a  ICIiiesl  les  lurina- 
lions,  plus  jeunes,  de  lére  jurassique  ou  de  la  créla.cée. 
Comme  exception  un  ilôt  jurassique  allongé  domine  la  rive 
de  l'Isère  en  aval  du  conllùenl  de  l'Arly. 

Los  ninîiN  du  riintfiu  d'Albertville  montent  à  2,000- 
2,5011  nu'  1 1  r  r  I  1  ihi  e  que  la  neige  resle  presque  tout  Tan 
sur  les  li.iir  .tu  in-  I  ,  le  lieii  de  plus  bas  niveau,  le  long  de 
l'Isère,  e-i    |.,M    rii    imii  MUO  mètres. 


■parées  par  l'Arly, 


gllse    et    d'un    château    épiscopal.     Débris     des    château 
'Esserts-Blay  et  de  Saint-Paul.  Ancien  manoir  de  Pallud. 


SAVOIE 


Arr.  d' ALBERTVILLE.  -  C»""  d'ALBERTVILLE  et  de  BEAUFORT 


Le  Château  dl  Cunel; 
Ciinllans  domine  de  liaut  I 
i|ui  rvolue  ici  des  yorges  de 
Cnmlie  de  Savoie. 


Conns  iiE  L.\iiL\  A  .\Lr.EKTV 
L  Arlv  n'est  pas  plus  lun^  i|ue  telle  rivirretle  de  llle-de-l-ranc-e  i>u  de  la  Ghaiiip,- 
un  hassin  n'est  cpie  de  ti7'2  kilumètres  carrés:  mais  les  lielles  soun-es  de  la  craie  et 
es  neiiies  lonijuement  hivernales  lui  donnent  une  ijrande  puissance  relative. 


r^ANTON  DE  Beaufokt  :  SOUS  ce  nom  se  rangent  4  communes  et 
^  24,411  hectares  dont  13,'J71  pour  le  chef-lieu.  Hauts  monls,  lon- 
^'ues  neiges  froides,  abîmes  qu'on  ne  voit  pas  sans  frémir,  cascades  verli- 
■iineuses,  forêts  sombres  de  leurs  sapins,  épicéas,  mélèzes,  vertes  de 
leurs  hêtres  etautres  arbresà  feuilles  caduques,  il  y  a  ici  des  sanctuaires 
augustes  de  la  nature  plutôt  que  des  paradis  et  des  .\rcadies.  La  forêt 
de  Beauforl  s'étend  sur  1,936  hectares  ;  ma^niliques  prairies  ;  cours 
endiablé  du  Doron,  dit  de  Beaufort,  en  dill'érenciation  de  son  redoutable 
confrère  le  Doron  de  Bozel  et  maints  autres  moindres  Dorons  — 
iJoron,  comme  llordogne,  Drome,  Dronne,  Durance,  etc.,  signilie 
torrent,  comme  ailleurs  gave  ou  neste.  —  Le  Doron  de  Beaufort  se 
verse  dans  l'Arly  en  amont  et  près  d'.XIbertville.  Lac  de  la  Girotte, 
avec  100  mètres  de  creu.\.  C.ulmen  du  territoire,  l'Aiguille  du  Grand- 
l'ont  (2,889  mètres),  lieu  le  plus  bas,  sur  le  Doron,  -400  mètres,  plus 
ou  moins.  Roches  fondamentales,  les  phyllades  et  cornéennes,  pierres 
très  antiques,  avec  ilôts  de  gneiss,  de  granit,  de  lias. 

La  population  y  décroît  ;  elle  a  tendance  à  descendre  du  mont, 
à  émigrer  auprès  ou  au  loin  :  6,069  personnes  en  1872  et  ,'),riô9  ou  710 
de  moins  en  1906. 

Il  n'y  a  que  552   habitants  agglomérés  à  Beaufort. 

Les  restes  du  château  de  la  Grande-Salle  et  le  vieux  pont  du  Doron 
à  Beaufort,  c'est  tout  le  «  bagage  »  monumental  de  ce  canton,  riche 
eu  «  horreurs  »  et  en  «  terreurs  »  de  la  nature. 


\lLLARD-sir,-DOiU 


Vue  oii.NÉRALE  nE  Be/ 
;  bourg  égare  dans  la  montagne  est  la  modeste  capi 
nétres  au-dessus  des  mers,  il  longe  un  grand,  un  fougue 
e.xactement  de  trois  gorges  plus  ou  moins  sauvages^ 


...iilon  .!.■  lieautorl). 
s  miii  liu-ues  de  long  dans  un 
s  carres,  n'en  est  pas  moins  un 
îi;eur  insigne. 


Arr.  d'ALBERTVlLLE. 


de  GRESY-SUR-ISERE  et  dUGINES 


SAVOIE 


Vue  générale  d'L'gines. 
Usines  a    sim  sile   à    VBl  mètres    au-dessus  des  mers  :   le   ressaut  des  muats  dont  elle 
<-ommande,  ù  (|iieli|ue  distance,  le  conilueni  de  l'Vrly  et  de  la  Chaise. 


j"\ANb  le  Ca.MON  de  GliÉsY-bUK-lbÉIiE  la 
"-^  rudesse  de  la  nature  est  moindre  que 
dans  les  trois  autres  cantons  de  l'arrondis- 
sement d'Albertville  :  le  sol  y  est  plus  bas; 
il  s'abaisse  à  300  rin'.irps  r-nvimn  dans  le  val 
de  l'Isère,  le  graml  u  ii'  ni  ilc  l:i  ïarentaise, 
qui  s'apprèteà  recri.iii  !  \i.  im  il, le  voyageur 
de  la  Maurienniv  l.r(,i,in>l  \m  ou  Dent  du 
r.„vUc:ui  Cl/iSO  ni.-.|,r  r^:  I,  ni.mt  suprême, 
.111  r.iîii-  i-nii-i.  ,r-  il,  ii\  ptii--,iiiis  courants. 
I  11-  ,iMm\  h.ii^  (|ii,iiriii,ii  M,  (l.iii^  Ir  \  al  de  l'Isère 
-ii-iniiiini.f.    (Im    Im-     iIii    ini.i^MiMie    moven. 


l'sv-sur-lsére  est  rialuré  ce 


Irequeuce  des  déccs.  la  peiie  est  de  'li  a 
23  centièmes.  714  habitants  aynlomorés  au 
chef-lieu. 

Vesliges  gallo-romains  encastrés  dans  les 
murs  à  Grésy-sur-lsère.  Débris  intéressants 
de  Tamié(.\lie  siècle)  près  Planclierine.  Hesles 
du  châlcau  de  Montailleur. 


ici  Jénud 
la  chaîne 
Hoches 
claie  en  i; 
tilO  habit'; 


au  .Nord,  a  rOuesl  le  Canton  d'Ugines  borde  le  déparlement  de  la  Haute-Savoie,  c 
des  grands  tributaires  de  l'Isère,  l'Arly,  qui  l'abandonne  par  un  peu  moins  de  4UÙ 
es,   dilapidés,  ruinés,  là  sylvestres    avec   pàtuies    et.  bien  enlcmlu,  boiiils    de  lorrei 

de  montagnes  qui  sépare  le  mi  -.ml  il.'  I  N-j  .■  ,],■  ,  ,.|ni  du  l;,r  d  ,\niirr\ ,  i.idi^   Lnn  ph 

de  haute  antiquité  fpliyllailc-  '  '  ■      n-  -  -    .i    l,i  i  i   ,    .  .un  in    d-    i   \  i  i ,     ' ,  ,      ,  , , 

rande   pente  9  communes  .sm     \'.  ■  .-.:  :  .  ,  ,  ,  i ,      ;.t  k  |d,  -   m    Wi'^i.   Ai'  n  '  id 

mts  agglomérés  à  l.'gincs.     Idn  ir  -  d  i;ii  rd.iii  .ni   du    \ir    -i.,li    jl^inr-    I     d-     juii 


enfonce  en   pointe  de 
d'altitude,  tandis  qi 


lance.  De  ce  département  il  reçoit 
:  les  monts  s'élèvent  à  2,000-2,500, 
filuents  de  1  Arly,  la  Chaise  coupe 

i:     1  ri''lacé  inférieur,  ce  territoire 

ecensement  de    1872.   11  y  a 

■r.ir  de  N.-D.  de  Be  lecombe. 


PiiKS  DE  Grés\  :  Le 

ut  ])as  encore  agrandi 

toujours  ses  pools. 
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Arrond.  de  CHAMBERY.   -  Canton  d'AIX-LES-BAINS 


Arrondissement  de  CHAMBERY. 


I  AliHONlJlSSEMIiNT  liE  C.llAiMI 
'-'  Savoie.  Il  a  pour  bornes 
à  l'Ouest  le  lit  du  lllinnc,  lit 
et  qui  le  sépiiir  du  ilr|i:iiie 
iléparleraeni  df  1  l-n,  i!(Mit 
tributaire  de  gauc  lu-  du  Idi.i 
de-Maurienne  et  d  Alberudl 
l'ésale  aux  2U  ceulièmes  du  d 

il  a  part  au.\  roches  anciennesdu  mass- 
mais  l'ensemble  de  ses  monls  qui  so  ra 
Ireuse  comme  nature  inlimn.  inlr-.r  du 
avant-monts,  les  coteouN  d-iunu  ir  '.  ' 
de    l'Isère,    le  hassiu    de'   i  li  itm      » 

lleuve  adans  son  bassin  Icsl.ics  du  Im.mi 
à  peu  près  de  l'Arc.  Lieu  inférieur  d 
déparlement,   le   conlluent    du    Rliôue 


!Y  occupe  rOccidenl  du  déparlenier 
i  Nord  le  département  de  la  Haule- 
rge  sauf  à  l'étranglemen;  de  l'ierri 
?nt  de  l'Ain  ;  à  l'Ouest  encore  et  au 
est  séparé  par  le  cours  du  Guier: 
;  à  l'Est  les  arrondissements  de  Saii 
Ainsi  limité,  sa  surface  de  15.">.ili)S  I 


ecta 


surlout  dauphinois,  de  Belledoinu.'. 
iclicnl  à  ceux  de  la  Grande-Char- 
ifTïMque   et  du   crétacé  ;  dans  les 

I  '  Iprtiaires  ;  les  rives  du  llliône, 
:■    des    alluvions    quaternaires. 

■      luisent    la  circonscription.    Le 

ci  II  Aiguehelelle,  l'Isère  s'y  double 
1  arrondissement,   comme  aussi  du 

du    Guiers,    210    mètres  ;  culmen 


2,fc08  mètres  au  Pic  du  Krêne,  où  s'accrochent   de  petits  glaciers. 

Varié  comme  ses  roches  et  ses  altitudes,  ce  pays  a  cessé  de  développei 
le  nombre  des  hommes  qui  jouissent  de  ses  admirables  aspects,  de  ses  forêts, 
de  ses  prés,  de  ses  infatigables  torrents.  Sauf  autour  de  ses  deux  maîtresses 
villes  de  Chambéry  et  d'Aix-les-Bains.  la  population  y  a  diminué  :  en  1872 
elle  comprenait  143,258  personnes,  et  132,292  seulement  ou  10,96()  de  moins 
en  1906.  Chambéry  compte  16,852  habitants  agglomérés,  Aix-les-Bains  6,094, 
la  Rochette  1,121,  le  Pont-de-Beauvoisin  1,090,  Yenne  1,0.34,  Cognin  1.0:i3. 
Saint-Gcnix  1,000. 

Dans  r-  pnv»  ,1.-.    (//„/„,..,-     \-'   i  ;:illn-|!oui!)ins  eurent  leurs  villes,  bourgs 

oustatu  .:-!■    / ,,,,  .  I   i,  ,,n'.-r\,   .!    l.//rr   (,,,i/„(,i«>    (Aix-les-Baiub). 

d'Ai/"'   I        ■   :     \ iriir.    ,1  \iIm  u-  I  I /./(S   I  ;/..(<!/, ■».<;.-.■);  d'où  des  débris, 

vestige-  ,,..::  .1,  ,  .  i.i!,.  1 .1  .  u  \niiuieiit  dr>  luscriptions.  Nombre 
de  ruiuL»  uil.Ii.  .,ik.„.   L^Iiôl;,  ut  UmIluu  d^'   Cbambei'v. 


Su.M.MET   LIE   LA    DlïNT   LU   CHAT. 
Son  altitude  est  de  1,400  mètres,  le   lieu  culminaut  de   la 
,497.  Vue  splendide  sur  le  lac  du  Bourget  et  sur  les  Ali]es 
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Pic  du  Frên/~.Î80B    ;;; 

f  E  Canton  d'Aï 
^  de  ses  eaux 
du  monde.  Kn  Is 
tenait  que  13,610 
de  plus,  et  il  y  : 
premier  recensen 
D'ailleurs  le  pa 
lleuve   bleu  de   i. 


■  |i  I    ^    ni   paimi   les  plus  fréquenlées 

.'!. 1,1  M -.  en  14  communes  n'enlre- 

.    iM  !ii;  ! .  '  i.iii  monté  à  16,627  nu  3,017 
:._     I -  a   Aix  au  lieu  de  2,619  au 

'  Lie  du  Bourget.  immobile 
i_,  Il  il'  1(10  mètres  de  profondeur, 
lore  :  au-dessus  de  ce  lac  de  446  hec- 
I  iurassiqups  :  le  .plus  haut  du  canton, 
soit  à  1,337  de  plus  que  les  231  mètres 

Domjlien,  puis  Ai/iar  GfMianu;  en 
hommage  à  l'empereur  Gratien,  .\ix  montre  des  débris  de  thermes  romain.», 
les  restes  d'un  temple  et  les  ruines  d'un  tombeau  du  ili°  ou  iv«  siècle  ;  puis 
un  château  du  \\i'  devenu  l'Hôtel  de  Ville.  .Mais  ni  Home,  ni  le  moyen  âge 
ne  valent  le  panorama  du  Revard  (1,511  riiètres)  où  monte  un  chemin  de  fer 
à  crémaillère  de  9,200  mètres  do  long. 

A  Grésy-sur-Aix,  donjon  du  xiv«  siècle  (réparéi;  à  Brison-Sainl-lnnocenl, 
inscriptions  romaines;  vieux  châteaux  du  Donjon  près  Drumetla/.-Clarafond 
el  de  Montagny  près  Méry. 


l'honii 


m-  mm 


Ai.v  :    L'Ktaiilissement   thermal. 
C'est    un    rdilii-e    du    xi.t"   siècle,    commencé    en    I.S."i7,    restaur 
luves,  baignoires,  piscines,  douches,  tout  y  est  parfait. 


Aix  ,  .\lAiniii  Li  Ml 
du  wlle  d  Aix  uLTUiie  un  rhâteau  du 
s  d'un  antiinie  temiile  de  Diane. 


Arrondissement  de  CHAMBERY.  -  Canton  d'AIX-LES-BAINS 


SAVOIE 


l,E<  Motels  et  le  Cmemj.n  ue  fep.  du  Mont  I'.evap.o. 
Ce  mont  l'iail  loul  indii|iii'  cutnme  lieu  tie  cure  d'air  par  sa  proximitî-  d'une  de»  i,rauJes  stali 
llieimales  du  monde,  par  la  <r<'maillère  (|ui  y  mène,  par  son  allilude.  Il  y  a  deux  stations,  l'i 
610  mètres,  l'autre  à  l.'A^t. 


Gorges  nu  Siéroz. 
irroz,  ce  tributaire  du  lac  du  l!ouri.'et 
Il  de  la  Cluse  :  c'est  lui  ipii  s  aijat  par 


Vue  générale  d'Aix-les-Bains 


Arr.   de  CHAMBERY.   -  C-^  d'ALBENS  et  de  CHAMBERY 


VL'R  géneiule  d'Al 
Albens.  à    360  mèlpes  ai 
mers,    boi-Je    l'Albenche,    I 
lac  du  Boursel- 


iplic    du 


La  CATUÉDnALE   de  ClUMBÉnY. 


r  E  Canton  u'Ai.I'.ens.  1 
'-'  département  de  la  Ha 
Nord,  est  séparé,  à  l'Ouest,  par  une 
chaîne  boisée,  de  l'exlrémité  septen- 
trionale du  lac  du  Bourget.  mais  il  lui 
envoie  presque  toutes  les  eaux  de  ses 
9  communes. 

Ces  communes  sont  des  plus  menues, 
le  territoire  d'Albens  n'occupantque  le 
qualre-\  ingt-(|uator/.ième  du  départe- 
ment ;  6.426  lieclares,  pas  plus.  Ses 
roches  les  plus  anciennes  relèvent  du 
crétacé  inférieur;  le  reste  est  oligocène, 
miocène,  pléislocène.  Culmen,  dans  la 
montagne  de  Cessens,  952  mètres;  lieu 
inlime,  dans  le  val  de  la  Deisse,  sous- 
aflluent  du  lac  par  le  Siéro/.  300  mètres, 
plus  ou   inoin-i. 

liH  i;  r/i,-,  en  187-2.  le  pennle  d'Albens 
,,    1.  ii-.i.iil..;  :'i  .").."i87  en    l'.IOG;   ce  sont 

1  r t  (|iir  ;;s2  habitants  à  son  chef-lieu. 

Alljens  lut  le  V'iciis  Albaitiimsis  des 
(lallo-Romains.  L'indigence  en  monu- 
ments y  est  grande  :  deu.t  vieilles  tours 
en  ruines  à  Cessens;  restes  du  manoir 
de  Montfalcon  près  la  BioUe;  retran- 
chements antiques  à  .Saint-Ours. 


Ca.<caue  lu  Eoet-iiu-.Mo.nde. 


Vue  gé.nérale  he  Cuamréry. 
Cette  ville  a  son  site  à  2G9  mètres  au-dessus  des  mers,  dans  un  agréable,  un  fertile  bassin,  jadis  1 
monts,  aux  frontons  pittoresques;  elle  est  au  coniluent  de  la  Leysse  et  de  l'Albane. 


Arrondissement  et  Cantons  de  CHAMBERY 


SAVOIE 


Cil vJiiiKiiv  :  Sainti;-(;iiai'i;i.le  hv  Ciiaïi;ai' 
Celle  Sainle-Cli:ipellc  est  un  monumeni  I 
ijue;  elle  est  du  w  siècle  .ivec  porclie  du  xv 


(le   Savoi 
irassique 


!;rani 

Cet 

visite 


lac   (lu  liour^el,  la  I.eysse, 
plus  haute  le  Nivolet,  l'un 


I  I"  Il  .  loignée  de  Lémenc,  sile  qui  fui  le  Limiencuin  des  Gallo-Romains.  Elle  vaut  la 
oii  ;  le  vieux  cliâteau  des  ducs,  puis  princes  de  Savoie  (xni«,  xiv«,  xv«  siècles),  accommodij, 
ndi  au  xix"  pour  sa  nouvelle  destination  d'édilice  prélectoral;  une  cathédrale  des  xiv«  et  xv"  siècles; 
église  du  wn'  ;  d'anciennes  maisons;  le  monument  du  Centenaire  de  la  rc'union  de  la  Savoie  à 
rance:  dos  statues,  etc. 

che  de  16.852  liahilanls  a|,'t;lomér('^s,  sur  2;5,027  de  population  totale,  c'est  le  siè},'e  des  deux  cintons 
ihamiK'ry-Nord  et  de  Ghambéry-Siid. 


j   K  Canton  ut;  CirAsiiiiiiiv-N'oiin  remonte  la 
Il   coinmuues  comptent  ensemble   l.">,()2 


ysse 


n  211  communes  orcupijes  en  l'.lllfi 
•s  :    il    V  m   .-iv.ul  :;2,«G9  en  1872  ; 

Mlle    ili'    I    ;'l',    r\|,|i-||ceS. 

!■  I  I  I II!   I   II-   (.'n  roches  de 

iii  'I'  Il  i""[iii  ilii  .lur.-j,  autour 
I  .1  '  h  1  h.iiM  >  du  «  bassin  de 
I  I  I  lui  1  iiiis  un  };rand  épanche- 
il    h'     iimIi-   plus   que  la    modeste 


Lv.s  CiiAriMiiTTi;^. 
.\  demi-lieue  de  Chambéry.  maison   de   camp:i^' 
êlébre  par  le  souvenir  de  J.-J.  Rousseaii. 


Klleestsurmontéede  la  statue  du  général 
(•   lioifjne  (1777-18.30). 


Casino 
l,es  eaux  de  Cha 
aux  sulfureuses  ; 


de  Challes  sont  les  plu 

les  sont  très  fréquentées. 


SAVOIE 


Arrondissement  et  Cantons  de  CHAMBERY 


^^A  ^^^É^  fL_  '^'' 


\  Ile.NTDi;  NnoLKT.        Trait  le  plus  impressionnant  du  panorama  d'aiiloiii 
'.hamtiéry;(Je  la  time  viir>  prestiKiense  sur  les  flranrlps  et  les  l'etites  Alpes 


Li-s-i:, 

pr.^Hl 
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Arr.  de  CHAMBERY.   -  C""»  de  CHAMOUX  et  du  CHATELARD 


SAVOIE 


de  209  liabilants  a^'gloméivs,  Cliamousset  est  sitin'  à  Ii09  mèlres 
un  pont;   tes  deux  torrents  s'cmlirassenl  par  28")  mètres  daltitudi 


L^ 

Canton    u 

:  Cil, 

MOi;x    voit 

s'assemliler  les  deux 

torrents  pi 

isfan 

s  de  volume 

,  fil 

rieux  de  volonté. 

font  risèi 

e    :    1 

aille     [sère 

de 

Tarenlaise,    Arc 

de 

Maurienne 

Ils 

se    rencontren 

par    moins    de 

300  mètres,  eu.x 

<pii 

sont   partis 

de 

monti  de  3,500  à 

pro 

p.n 

de   l.nOO. 

.\'       ff    IrlTJ 

cire 

n'occupent  en- 
n  amont  comme 

i; 

ir.    ,1 

.  leiiprolise 

tro 

ive  à  1,374  mètres 

tiii 

>.,!    ,1.      \|,,,i 

.'ndr 

et   a  une   c 

uin 

/aine  au-dessous 

iil    le   clief-lieu  n'a  que  5i2   habitants 

prouvé  par  le  dépeuplement  :  7,iit  per- 

nl  de  1872  et  5,6-25  à  celui  de  l'JOti. 

c  est    l,8lfi    individus  de    moins,    ou    bien    près   d'un 

uart  en  3'i   années. 

liestes  d'une  abbaye  de  la  fin  du  xii'  s  ècle  à 
tetton-riellonet  ;  anciens  manoirs  ou  restes  de  manoir 
Chamoux  et  a  Cliàleauneuf.  Autrement  redoutable-i 
lie  le  furent  les  cb.îtcaux  forts  médiévaux,  des  balle- 
ies  défendent  ic 
oisin  du  grand  lui 
Italie  et  la  Krance 


ne  demandent  > 


Arrond.  de  CHAMBERY.  -   Canton  du  CHATELARD 


\-ÉRALE  uu  C-HATELARfi.  —  Ce  bourg  Cantonal,   devenu  station  estivale,   marque 
le,  à  752  mètres  de  moyenne  altitude,  sur  un  bloc  dont  le  torrent  du  Chéran  fait 


lieu  du   massif 


A  la  frontière  méridionale  du  département  de 
•'*■  Le  plateau  crétacé  des  Bauges  (craie  inférie 
torrentueux  tributaire  du  Fier.  Compris  entre  le 


Haute-Savoie,  le  Canton  du  Chatelard  occupe,  en  14  communes,  20,291  hectares  du  plateau  des  Bauges. 
■e),  rayé  de  deux  îlots  oligocènes,  l'une  des  acropoles  de  la  Savoie,  est  coupé  en  deu.\  par  le  Chéran. 
al  profondément  creux  de  l'.Xrly,  et  les  dépressions  du  val  d'Isère,  du  lac  du  Bourget,  du  lac  d'Annecy, 
son  altitude  moyenne  est  d'un  millier  de  mètres.  Prairies  superbes,  non  moins  superbes  hêtraies  et  sapinières,  il  a  ici  pour  culmen  la  pointe  d'Arcalod 
(2,223  mètres)  et  pour  endroit  le  moins  élevé  la  sortie  du  Chéran  par  moins  de  600  mètres  au-dessus  des  mers. 

Com.me  dépopulation  le  pays  marche  «  à  souhait  »  :  de  1872  à  1906  il  a  perdu  2,169  existences,  différence  des  10,649  d'après  la  guerre  de  1870-1871  et  des  8,480 
du  second  recensement  du  xx'  siècle.  Le  Chatelard  ne  groupe  que  '287  personnes,  contre  330  à  Aillon-le-Jeune,  420  à  Ecole  et  561  à  la  Compote. 

On  voit  encore  dans  l'ancienne  capitale  des  Bauges,  au  Chatelard,  dans  une  situation  abrupte,  formidable,  les  restes  du  manoir  de  domination  (xii«  siècle); 
non  loin,  le  château  des  Ecuries  date  du  xviie  siècle.  A  .\illon-le-Jeune  débris  de  la  Chartreuse  d'Aillon  (xii*  siècle).  .\  Jarsy,  ruines  de  l'abbaye  de  Bellevaux 
(xi«  siècle).  Comme  les  Romains,  nation  stratégique,  n'avaient  eu  garde  de  négliger  les  Bauges,  on  y  trouve  ici  des  restes  d'aqueducs  à  .\rilh  et  à  Saint- 
Krancois-de-Sales. 


Dans    les   Baiges.    -    Les   Bauges   so 
comprennent  environ  30,000  lieclares  de 


de  torrents,  de  pat 


de   la   Savoie   et    de 
a  Dent  du  l'écloz  (2,260  mètres 


Atlas  witoresqle  m. 


Arrond.   de  CHAMBERY.   -  Canton  des  ECHELLES 


SAVOIE 


Le  Uérlé  des  Echelles, 
Mans  ce  passage  s'ouvre  la  fameuse  grol 
des  Échelles. 


Le  l'iiNT  Saint-.Mahtin 

l'IlÉS    I>E    LA    (iROTTE    DES    ECHELLES. 

l'ont  Saint-Marlin  ou  Saint-Martin  tout  cour 
un  hameau   de  la  commune  de  Saint-Cliristopli( 
Son  vieux  pont  romain  est  jeté  à  une  grande  hau 
leur  sur  une  déchirure  du  Guiers. 


.  Grotte  des  Ecii 

se   d'outre   en   outre   son 


Pn  bordure  du  département  de  l'Isère,  le  Canton 
-'     enll  communes  sont  part  intégrante  du  mass 


ES  l'.CHELLES  en  est  sépare  par  le  cours  ora 
r  de  la  Grande-Chartreuse.  Comme  tels 
escarpements,  d'abîmes,  de  cavernes.  d( 
ne  dépasse  guère  l'altitude  de  300  mètres 


s  relèvent  d 
puissan 


crétacé  inférieur 
:  et  brillantes  fontain 
andonne  le  canlon.  .\ 


de  longues  bandes  tertiaires.  C'est  donc  un  pays 
très  pittoresque  aflluent  de  gauche  du  Rhône  qi 
ce  verdoyant  pays,  au  .Mont  Granier,  fameux  par  l'éboulement  dé  l'an  1248  qui  enterra  net  ,^),000  personnes 

1,679  personnes  de  moins,  soit  22  à  23  pour  100,  telle  a  été  la  dégringolade  du  peuple  des  Echelles 
est  descendue  à  5,947,  dont  703  agglomérés  aux  Echelles. 

Retranchements   d'origine    inconnue  à    Saint-Christophe  ;  ruines  de   vieux   manoirs   à  Saint-Pierre-d'Entremon 
est  installée  dans  un  ancien  prieuré. 


loulcourl.  Ses  14,274  hectares 
non  sans  espaces  occupés  par 
s  ;  le  tout  au  prolit  du  Guiers, 
1,938  mètres  culmine  ce  beau. 


872  et  1906.  Au  lieu  de  7,626  indi 


l,«  bourg  des 


iles  est  sur  la  rive  droite  du  Guiers- Vif, 


Vie  GÉNÉRALE  DES    ECHELL 

i  s'unit  au  Guiers-Mort  pou 


est  de  380  mètrt 


SAVOIE 


Arrond.   de  CHAMBERY.   -  Canton  de  MONTMELIAN 


Li> 

.\lAl;.:iit 

Ce  bouri. 

occupe 

un  c 

olea 

u  de  334 

an 

che  de 

s  eaux  e 

ntre 

ladi 

le  Isère 

et 

Les  Marches  réunissent  496  ' 
■ive  droite  de  la  bruyante  Isère 
m  pur  tributaire  du  Rhône. 


ry\NS  le  Canton  ue  Montmélian,  qui  confronte  du  côlé  du  Coucliant  avec  le  département  de  l'Isère,  il  y  a  la 
"-^  plaine  et  le  mont.  La  plaine,  c'est  le  beau,  le  large  val  qui  s'appellera  un  peu  plus  bas  Graisivaudan,  lallu- 
vion  quaternaire  où  l'on  n'a  laissé  que  112  mètres  d'épanchement  à  la  grande  rivière  savoisienne  rectilignement 
encastrée  entre  digues  ;  mieux  eussent  valu  300  mètres;  mais  la  terre  est  féconde  et  l'on  en  perd  le  moins  possible. 
Le  mont  c'est,  à  gauche,  la  bande  liasique  accolée  aux  vieilles  roches  de  Belledonne,  à  droite  le  jurassique  et  le 
crétacé  du  massif  de  la  Grande  Chartreuse.  Culmen,  au  rocher  du  Guet,  1,210  mètres;  lieu  inférieur,  sur 
l'Isère,  250. 

Les  10,257  personnes  qui  vivaient  en  1872  dans  les  15  communes  de  ce  bloc  de  10,277  hectares  se  sont  trouvées 
réduites  à  8,268  au  recensement  de  1906;  c'est  1,989  de  moins,  mais  cela  fait  encore  80  individus  au  kilomètre 
carré,  7  de  plus  que  la  moyenne  de  la  France.  Il  y  a  776  habitants  agglomérés  à  Montmélian,  635  à  Chignin, 
496  aux  Marches. 

Montmélian  c'est  Mons  Emilianus,  petite  acropole  sur  un  roc  commandant  l'Isère.  Rien  n'y  rappelle  R-jme, 
mais  l'église  du  village  d'Arbin  est  faite  de  pierres  romaines  avec  inscriptions.  Nombreux  débris  de  manoirs 
médiévaux,  à  Apremont,  à  Chignin  {xw  et  xui'  siècles),  à  Saint-Jean-Pied-Gautier  près  Planaise,  à  Montmayeur 
près  Saint-Pierre-de-Soucy.  La  ruine  immense,  peut-on  dire,  est  sous  terre,  aux  abîmes  de  Myans,  qui  sont  des 
lacs  minuscules  :  sous  ces  lacs,  sous  les  tertres  qui  les  séparent,  dorment  dans  leurs  demeures  écrasées  les 
milliers  de  victimes  de  l'éboulement  du  Mont  Granier  (1248).  .\ux  Marches  beau  château  du  xviii=  siècle. 


Statue  de  Nothe-Hame  de  Mva.ns. 
Xotre-Dame  de  Myans  voit  affluer 
les  pèlerins  au  beau  mois  de  mai  et 
le  8  septembre. 


Cette  bourgade  au  nom  romain 
par  la  Roche-du-Guet,  mont  de 
Grande  Chartreuse. 


Vue  générale  de  Montmélian. 
ve  droite  de  l'Isère,  à  285  mètres  au-dessus  des  mers  et  sur  un  petit  ressaut  de  collines  dominé  au  Nord 
le  bastion  méridional  des  Bauges  ;  au  Midi  monte  la  neigeuse  chaîne  de  Belledoune,  au  Sud-Ouest  hi 
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Arrond.  de  CHAMBERY.  -  Canton  de  MONTMELIAN 
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Les  Tours  de  Ciiignin. 

A  une  (iemi-lieiie  îles  Marclies,  Chignin  est  au  pied  d'un  coteau  couronné  des  tours  d'un  château  seigneurial  dit  la  Tour  de  Biguerne.  Ce  nmnoir  a  fait  place 

pn  ses  ruines.  :"i  iinr-  rlia pelle  dédiée  à  un  saint  local  mort  au  commencement  du  xii»  siècle.  I.e  bourg  a  son  site  à  400  mètres  d'altitude,  ilovani  un  mont  qui  en  a  l,:-!0.'i 


Vallée  de  Montmélian. 
l.a  vallée  de  Montmélian  annonce  glorieusement,  en  amont,  la  vallée  peut-être  la  plus  belle  et  en  tout  cas  lune  des  plus  fécondes  de  l'rance,   celle  du  Grai 
sivaudan,  l'honneur  du  département  de  l'Isère,  bien  garantie  des  vents  du  Septentrion  par  le  massif  des  Bauges,  elle  est  chaude,  en  bas  de  monts  "l 
des  altitudes  de  2,000  à  près  de  :j,000  mètres.  r  t-  o     . 


par 
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Arr.  de  CHAMBERY.  -  0°"  de  LA  MOTTE-SERVOLEX 


f 


m--^. 


Le  Port  du  Bodrclt. 
Le  Courget,    tout  au    long:   le  Bourget-du-Lac,  occupe   le    lieu    de  l'embouchure  de' 
Chambéry.'la  Leysse.  dans  le  golfe  le  plus  méridional  de  cette  conque  splendide. 


L'Eglise  liu  Bouruet. 

Construite   lors   de  la  transition   du    roman 

'ogival,  elle  fut  plus  ou  moins  reconstruite  au  xv«  s 


I  E  Canton  lie  la  Motte-Servolex  arrive 
'-'  avec  les  alluvions  du  val  de  la  Leysse 
jusqu'à  l'extrémité  a:éridionale  du  lac  du 
Bourget,  puis  il  en  suit  la  rive  occidentale. 
Ledit  lac  étant  à  231  m.  d'altitude,  le  terri- 
toire de  la  Motte,  vaste  de  10,000  hect.,  en 
9  communes,  atteint  1,497  mètres  au  Mont 
du  Chat  dont  le  haut  escarpement  assombrit 
les  a  près-midi  dans  la  plaine. Cette  montagne 
encore  très  sylvestre  qui  fait  face,  à  l'Est, 
aux  redressements  du  Nivolet,  relève  du 
crétacé,  les  avant-monts  et  coteaux  appar- 
tiennent au  tertiaire,  soit  miocène,  soil 
pliocène  ou  pléistocène.  Le  canton  a  perdu 
1,395  résidents  en  34  ans,  des  9,771  du  re- 
censement del872aux  8,376  de  celui  de  1906. 
.Son  chef-lieu  ne  réunit  que  307  personnes, 
au  lieu  des  532  du  Bourget  et  des  1,033  de 
Cognin. 

Le  Bourget,  qui  donne  son  nom  au  lac, 
montre  une  église  des  xii«  et  xv«  s.,  les 
ruines  d'un  prieuré  du  xii«,  d'un  cloître  des 
xiiie  et  xve,  les  restes  d'un  château  des  xiii« 
et  xvi«,  plus,  aux  environs,  le  manoir  de  la 
.Serraz,  des  xiv,  xvi»  et  xix«.  La  Molte-Ser- 
volexadeuxchàteauXjl'un  desxiv'et  xvFs., 
l'autre  moderne,  .\utres  manoirs  antiques 
à  Bourdeau,  à  Chambéry-le-Vieux,  à  Co- 
gnin. 


^HP^             i 

1 

i:                jtAi^Éf"^- 

Bonus  DU  Lac  du  Bourget. 
On  a  qualillô  ce  lac  de   <  mélancolique  et  doux  »;  il  a  ses  sévérités;  l'ombre  qu'y  projette,   à  .'0.;ciJent 
arrant  le  soleil,  la  chaîne  de  la  Dent  du  Chat  attriste  sa  rive  de  l'Ouest. 


Le  Cloître  du  Bourget.  —  Ce  cloître  dépendait  d'un  prieuré  de  l'ordre 
de  Cluny,  dont  la  fondation  remontait  environ  à  l'an  1050.  Il  n'est  point  de 
cette  lointaine  époque,  le  monastère  ayant  été  refait  au  xv«  siècle. 


.1  ^  i^u^.oE  DU  Bourget.  —  Us  sont  fort  intéressants  par 

l'an  1250  et  par  leur  belle  exécution;  ce  qui  s'y  déroule 

regards,  ce  sont  divers  épisodes  de  la  vie  de  Jésus-Christ. 


Arrond.  de  CHAMBERY.   -  Canton  du  PONT-DE-BEAUVOISIN 
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Le  Gliers  au  I>om-de-Beauvoisin. 
Celle  ville  double  est  plus  peuplée  dans  sa  parlie  du  dépar- 
lemenl   de   l'Isère   que   dans   celle    du    département    de    la 
Savoie:  elle  a  son  site  à  1  altitude  de  230  mèties. 


Saint-Bérûn. 
Saint-Héron  est  un  village  de   138  habitants,  à  un  quart  de 
(luiers.  Celui-ci  j;ronde  non   loin   de  là  pendant  2  kilomètres, 
passage  étroit  qu'on  nomme  aussi  la  porte  de  C.liaillc. 


La  Uridoike. 
Il  y  a  411  liabilanls  agglomérés  au  bourg  de  la  Bridoire,  i 
liume  le  Grenant;  l'allilude  du  lieu  est  de  270  mètres  environ, 
cime  du  Mont  Grelle.  qui  s'élève  à  1,426  mètres. 


I  E  Guiers,  torrentueux  gouffre  bleu  issu  des  cavernes 
du  massif  de  la  Grande-Chartreuse,  sépare  le 
Canton  no  PoNT-nE-BEAUVOisiN  du  département  de 
I  Isère.  Même  le  Pont-de-Beauvoisin  de  la  Savoie 
.=.6  double,  sur  l'autre  bord  du  Guiers,  d'un  Pont-de- 
Beauvoisin  de  l'Isère,  qui  est  également  chef-lieu  de 
canton. 

Du  crétacé  dans  le  bloc  de  la  Grande-Chartreuse 
où  le  territoire  a  son  culmen,  1,426  mètres,  au  Mont 
de  Grelle  ;  par  ailleurs  du  tertiaire  miocène;  le  cours 
impétueux  du  Guiers  qui  abandonne  le  canton  par 
220  mètres  :1e  lac  d'Aigiiebelette,  voilà  les  détails  du 
pays.  Ledit  lac,  quatrième  en  France  comme  étendue, 
nprès  ceux  de  Genève,  du  Bourget.  d'Annecy,  miroite 
a  374  ou  375  mètres  au-dessus  des  mers,  entre  monts 
.illant  jusqu'aux  1,126  mètres  du  Mont  Grelle;  il  a 
71  mètres  de  creux,  545  hectares  de  surface  et  se 
\erse  dans  le  torrent  du  Tier. 

De  7.''i7'i  personnes  en  1872,  le  canton  est  descendu 
:'i  7  :!'>!  nn  170  .Ir  moins  en  1906.  Son  chef-lieu  réunit 
I  '>''''   '    '    ■'  2,876  avec   les   1,786  du   Pont-de- 

1  il  I  M  111,11  11  ^,  inscriptions  romaines  à  Aiguebelette, 
|iili>  .  Il/Il./  lirihiiiœ,  à  Belmont-Tramonet,  à  Domessin, 
a  Saiiil-liéron.  Pont  du  xvi«  siècle  au  Pont-de-Beau- 
voisin. Ruines  de  château  à  Aiguebelette  et  à  Domessin, 
château  moderne  de  Saint-Béron,  bourg  i 
une  église  des  xiii'  et  xvi'  siècles. 


C'est  une  charmante  nappe  d  eaL  i  .  i.i  i-  (u'vij.jii.  I-,  Tier,  gagne 
(;uiers  par  des  gorges  creuses.  Entre  jolis  tot'^au.v  et  ruon'i.  il  a'une'lieu 
demi-lieue  de  largeur.  On  vante  ses  brochets,  ses  perches,  ses  lavarels. 


aura  bientôt  quatre  cents 
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La   Roche  de  Saint- IIccon  (Canton  de 
Elle  commaiule  les  ruines  de  la  chartreuse  de  Saint-Hugon  voisine  d'une  forêt  de  791  hectares. 

I  E  Canton  de  la  Rochette  voisine  au  Sud  avec  le  département  de  l'Isère.  Il  dresse  au-dessus  de  la 
'-'  rive  gauche  de  la  rivière  Isère,  dans  le  val  de  laquelle  il  ne  descend  pas,  des  monts,  encore  par 
endroits  fort  boisés,  roches  permiennes,  triasiques,  surtout  liasiques,  qui  sont  le  prolongement  septen- 
trional de  la  belle  chaîne  de  Gelledonne.  Son  bloc  le  plus  haut,  le  Pic  du  Frêne  (2,808  mètres)  porte  de 
petits  glaciers  d'où  part  un  sous-aftluent  gauche  de  l'Isère,  le  Bens,  tributaire  du  Bréda.  C'est  dans  les 
profondes  anfractuosités  de  ce  dernier  que  le  canton  s'abaisse  à  son  minimum  d'altitude,  à  300  mètres 
environ. 

14  communes;  10,486  hectares:  8,073  personnes  en  1872  et  7,412,  soit  661  de  moins  en  1906:  il  y  a 
1,121  habitants  agglomérés  à  la  Rochette,  685  à  Arvillard. 

Les  ruines  de  la  chartreuse  de  Saint-Hugon  sont  dans  une  ravine  du  territoire  d'Arvillard,  où  le 
l'ont-du-Diable  domine  de  44  mètres  le  cours  obscur  du  Bens.  Restes  du  château  de  la  Rochette. 


i§ 

La  Tour  de   Muntmayeik 
(C-  de  la  Rochette). 
.\  une  petite  lieue  au  Nord  de  la    Rochette, 
iir  une  cime  de  796  mètres  d'altitude. 


[  ,\  plus  septentrionale  des  29  circonscriptions  cantonales  du 
'-'  département  de  la  Savoie,  le  Canton  de  Ruffielx,  se 
heurte  à  l'Est  au  département  de  la  Uaute-Savoie,  à  l'Ouest 


'Ain  dont  il   est  séparé 
Jura, 


ar  le 


endiablé  du 


large  mainte- 
ourt  parmi  les 
auche,  rive  de 
u    crétacé.    Ils 


à  celui  de 
Rhône 

Dégagé  des  tenailles  du  Jura,  le  lleu\ 
nant,  encombré  de  graviers,  d'îles  plates, 
alluvions  ;  les  monts  qui  dominent  sa  rive 
Savoie,  appartiennent  à  l'étage  inférieur 
reconnaissent  pour  cime  suprême  le  Gros-Fong (1,051  mètres), 
qui  commande  le  confluent  du  Rhône  et  du  Fier.  Le  fleuve 
descend  à  moins  de  230  mètres  à  l'orée  des  marais  de  Chau- 
tagne  au  bout  desquels  l'affluent  Ju  lac  du  Bourget,  le  canal 
de  Savières  se  verse  dans  le  Rhône. 

II  y  a  ici  près  d'un  cinquième  de  moins  d'habitants  qu'en 
1872;  de  5,953  personnes,  le  canton  s'est  réduit  à  4,809  ou 
1,144  de  moins  en  1906.  Il  n'y  a  que  182  résidents  «  urbains  » 
à  Ruffieux,  contre  210  à  Motz,  299  à  Serrières-en-Chautagne 
et  325  à  Chanaz. 

C'est  sur  le  territoire  de  Saint-Pierre-de-Curtille,  à  la  rive 
occidentale  du  lac  du  Bourget,  que  l'abbaye  de  Hautecombe 
(.xv  et  XVII*  siècles)  est  le  Saint-Denis  des  ducs  de  Savoie, 
puis  rois  de  Sardaigne  avant  de  devenir  rois  d'Italie;  non 
loin  de  ces  voûtes  funéraires,  vieux  manoir  de  Sombeau  et 
château  de  Saint-Gilles.  Près  de  Chindrieux.  château  de 
Châtillon  (xin»  siècle). 


Lac   de  Saint-Clair  (Canton  de  la   Hoclietle '. 
Simple  étang  entre  joncs  et  roseaux,  c'est  le  reste  d'une  nappe  d'eau  qui  l'ut  fort  étendue. 


.bvviÈRES  (Canton  de  'Ruflieu-x  ). 
Sorti  d'un  profond  lac,  ce  canal  est  une  rivière  épurée,  tra 
gable  aux  bateaux,  de  23  mètres  de  largeur  moyenne. 


LAïuiAVE  DE  Hautecombe  (Canton  de 

Elle  fut  construite  dans  la  première  moitié  du   xi 

ments  actuels  datent  de  la  première  moitié  du  xix«. 


Arrond.  de  CHAMBERY.  -  Canton  de  SAINT- GENIX 
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L   l.l.l.lSK    HK    NoVALAlSE. 

Novalaise  est  un  liour;;  de  300  habitants  aggloménV  dnnt 
mers,  il  est  sôparô.  au  Levant  du  lac  du  Bourget,  par  le  .Monl 


Vue  générale  iie  Novalaise. 
rend,  vers  le  Sud-Est,  au  joli  lac  d'Aigueljelette.  Si 


mètres  au-dessus  des 


Saint-Cem: 


;  Saint-Genix.  le  'iui 
-mime,  il  va  verser,  i 


iliune   impétueux 


impi-'lueiix 


CéI'Aré,  à  l'Ouest,  du  département  de 
•^  l'Ain  par  le  Rhône  bruyant  et  de 
celui  de  l'Isère  par  le  lit  plus  étroit  du 
torrentueux  Guiers,  le  Canton  he  Saint- 
Genix  possède  le  lieu  le  plus  bas  de 
l'arrondissement  comme  de  tout  le 
département,  210  mètres,  à  la  rencontre 
di'  ce  Guiers  et  de  ce  Rhône.  Quant 
:iii  lieu  suprême,  la  cime  du  Mont 
luurnier  monte  à  881. 

lians  la  montagne  règne  le  crétacé 
inférieur;  dans  la  colline  triomphe  le 
tertiaire  miocène,  à  la  rive  gauche  du 
lleuve  l'alluvion.  Ces  trois  sortes  de 
terrains  sont  occupés  par  10  communes 
najant  ensemble  que  7,538  hectares. 
Mais,  comme  le  sol  est  bon,  ce  petit 
territoire  comprend  (i.lOI  habitants, 
soit  près  de  80  au  kilomètre  carré,  7  de 
plus  que  la  densité  de  population 
moyenne  de  la  France.  Le  nombre  des 
résidents  était  de  6,910,  ou  809  de  plus 
en  1872.  Saint-Genix  compte  1,000  habi- 
tants agglomérés  tout  juste. 

Ce  chef-lieu  montre  une  porte  fjr- 
titiée,  reste  de  l'enceinte  rpédiévale. 
Novalaise  offre  les  ruines  de  son  châ- 
teau de  .Montbel  et  Rochefort  possède 
un  vieux  manoir. 


":^lM<^^ÊÈf^ 


.'-^.\.i.nt-(;e.mx  :  Ll-  i'uNis  si;p.  LE  Rhône. 
Ce  clief-lieu  de  canton,  situé  à  ïiO  mètres  au-dessus  du  nivi;, 
largement  au  pied  de  promontoires  méridionaux  des  Monts  du 


mers,  horde  le  Guiers; 


:  >^i;nki;.\ll  ])l  Sai.nt-ueni.\. 
1,5U0  mètres  do  la  rive  gauche  du 
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Arrond.  de  CHAMBERY.  -  Cantons  de  SAINT- PIERRE  et  d'YENNE 


Le  CHATEAi"  DE  MlULANs  (Canton  de  Sainl-I'ierre  i. 
Miolans  est  un  hameau  de  73  habitants  dans  la  commune  de  Saint-Pierre 
d'Albigny,  sur  le  penchant  de  la  Dent  d'Arclusaz. 


l.E  l'oNT  iiE  LA  r.ALME  (Canton  d'Yenne). 
Ce  pont  dune  travée  franchit  un  étroit  du  Rhône  à  la  sortie  des  belles 
gorges  de  l'ierre-Châtel,  cluse  jurassienne. 


rjANs  le  Canton  ue  Saint-Pierre-d'Albigny  l'Isère, 
^-^  endiguée  à  112  mètres  de  largeur,  ampleur  très 
insuffisante,  borde  de  sa  rive  droite  des  alluvions 
fertiles,  au  pied  de  hauts  et  rudes  escarpementsjuras- 
siques  et  crétacés.  Ces  monts  oii  domine  la  Lanche 
(2,064  mètres)  se  rattachent,  au  Sud,  au  massif  de 
la  Grande-Chartreuse,  par  delà  le  bassin  de  Cham- 
béry,  reste  d'un  lac  iséro-rhodanien  dont  les  lacs 
d'Annecy  et  du  Bourget  sont  un  reste  minime.  L'Isère 
abaisse  son  val  à  280  mètres.  Entrée  en  relations  avec 
le  canton  sans  l'Arc,  qui  lui  arrive  par  la  rive  opposée, 
elle  le  quitte  à  peu  près  deux  fois  plus  puissante,  du 
lait  de  cet  énorme  torrent. 

.■5  communes  le  composent,  grandes  ensemble  de 
7,213  hectares  seulement,  peuplés  de  5,950  personnes 
en  1906,  contre  7,037  ou  1,087  de  plus  en  1872.  C'est 
d'ailleurs  encore  82  à  83  individus  au  kilomètre  carré, 
au  lieu  des  73  de  la  France  entière  :  si  la  montagne 
est  sylvestre,  abrupte,  cassée,  la  plaine  est  très  fertile. 
Saint-Pierre-d'Albigny  compte  976  habitants  agglo- 
mérés. 

Ce  chef-lieu  est  voisin  de  l'oppidum  celtique  de 
Mediviantim,  si  toutefois  le  manoir  de  Miolans  ou 
lléolans,  belles  ruines,  occupe,  ce  qu'on  croit,  cet 
emplacement,  à  une  demi-lieue  au  Nord-Est,  en  vue 
et  près  de  la  rencontre  de  l'Isère  et  de  l'Arc.  Château 
de  Saint-Philippe  (xv«  et  xvf  siècles)  près  Saint-Jean- 
de-la-Porte. 


iMÉmilili  -^•liiiiiiil 


Le  Rhône  en  amont  d'Yenne. 
r)ans  sa  traversée  du  Jura,  de  cluse  en  cluse,  le  grand  et  beau  (leuve  s'épanouit  parfois  :  la  tenaille 
les  roches  calcaires  se  desserre  et  le  Rhône  reprend  l'ampleur  dont  il  est  digne. 


CÉPAtui  du  département  de  l'Ain,  à  lOuest,  par  le  Rhône 
^  200  mètres  d'altitude  sur  le  lleuve,  qui  se  dégage  ici  dé 
ce  Mont  du  Chat. 

Roches  crétacées  dans  la  montagne,  restée  forestière  à  moitié,  tertiaire  miocène  ou  pléistocène  dans  lavant-mont,  quaternaire  le  long  de  la  rive  gauche  du 
lleuve  déjà  riche  en  îles,  il  y  a  ici  14  communes,  sur  13,214  hectares,  avec  7,042  résidents  en  1906.  Le  recensement  de  1872  en  avait  compté  9.043,  soit 
2,001  de  plus.  La  perte  estdure  :  22  à  23  pour  100,  du  cinquième  au  quart.  1,034  habitants  agglomérés  à   Y'ejane. 

Yenne  a  son  passé  reculé  :  sous  le  nom  A'Elanna  ou  Eleiiim  (d'où  Yenne),  ce  fut  un  bourg  gallo-romain,  puis  une   place  forte  médiévale  (|»i  montre  une 


église  des  .xii«  et  xvi'  siècles.  Ruines  ( 


Chapelle-Saint-Martin.  Reau  château  moderne  de  Lucey. 


illOJiii 


^ierre  d'Albigny  :  Le 
Isère,  mais  à  derai-lii 
120  mètres  au-dessus  de  son  niveau. 


Près  de  Saini- 
Ce  bourg  n'est  pas  : 


•ont  sl-r  L'Isère. 

ue  de  cette  rivière  grise, 


Le  Pont  d'Yenne. 
Yenne  est  à  l'entrée  de  l'étroit  de  Pierre-Châtel, 
ira  bugésien,  par  235  mètres. 


is  d'une  paroi  du 


Canton  d'AIME 
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Ce  bourg  cantonal  a  son  site  à  i 
mêle  aussitôt  à  l'Isère  (rive  droite),  eu 
la  Tarentaise.  Son  église  paroissiale  se 
Tresques  et  des  stalles  sculptées. 


Arrondissement  de  MOUTIERS. 


iicnte,  torrent  qui 

les  moins  austères 

intérieur  par  de  vieil 


OEPARTEIVIENT     ( 

LA   SAVOIE 

RRO  N  Dl SSEMENT 

IVIOÛTIERS 


I    ARROMiissEMENT  LIE  MOLTiERS  conline  à  l'Italie  du   côté  du  Levant;  au  Sud 
et  à  l'Ouest  il  touche  à  l'arrondissement  de  Saint-Jean- de-Maurienne,  au 
Nord-Ouest  a  celui  d'Albertville.  Ses  169,053  hectares,  auxquels  ont  part  4  can- 
tons et  56  communes,   correspondent   à   un   peu   plus   des  28  centièmes  du  "^    T   "      .    ^    a    H 
département  de  la  Savoie. 

Les  roches  arcliéennes  ne  s'y  montrent  guère  :  ce  qui  y  domine  c'est 
le  terrain  houiller,  le  permien,  les  assises  du  trias:  il  y  a  aussi  du  juras- 
sique et  du  tertiaire.  Ces  diverses  substances  ne  sont  pas  pour  donner  des  eaux   pures  aux  divers   »  Hoi'ons 

U'ailleurs,  faute  de  grands  lacs  (il  y  en  a  beaucoup  de  petits),  ce  puissant  affluent  <lu  Rhône  roule  nalurellemen 
Ç''^P'"^^  ""^^  neiges  et  la  fusion  plus  lente  des  glaciers  qui  font  sa  force,  névés  et  glaciers  accrochés  à  la  frontièi 
6.000  hectares  au  moins  sont  champ  de  glace  éternelle. 

Dans  la  \anoise  monte  à  3,861  mètres  la  Grande  Casse,  culnien  de  l'arrondissement  comme  du  département  ;  c'est  près  de  3,500  mètres  de  supériorité  sur 
I  endroit  intime  de  la  circonscription,  là  où  l'Isère  passe  dans  l'arrondissement  d'Albertville  par  400  mètres,  plus  ou  moins. 

La  haute  montagne,  les  versants  déchirés,  les  abîmes  en  coup  de  sabre,  les  corridors  étouffés,  la  neige,  la  glace,  l'inhabitable  y  occupent  trop  de  place 
''"iiToS"^  '*  population  y  abonde  et  surabonde.  D'ailleurs,  elle  diminue  :  de  35,788  personnes  au  dénombrement  de  1372,  celui  de  1906  l'a  vue  descendre 
a  33.636  personnes,  soit  2,1,52  en  moins.  Moûliers  ne  réunit  que  2,252  habitants,  et  Séez  1,160.  Sur  56  communes,  5  seulement  ont  plus  de  ,500  âmes  réunies 
au  chef-lieu. 

Le  peuple  gaulois  qui  régnait  ici  aux  temps  d'avant  Rome  était  celui  des  Centrones  avec  A.nmia  ou  A.rinia  pour  lieu  principal  (ce  nom  se  retrouve  dans 
celui  d'.\ime),  que  les  Romains  appelèrent  administrativement  Fnrnni  Claudii:  puis  le  pays  devint  la  Tarentaise,  province  du  duché  de  Savoie,  l'eu  du 
monuments  dignes  d'une  «  incomparable  »  nature  :  quelques  mégalithes,  des  débris  gallo-romains,  des  manoirs,  des  ruines. 


le,  et  surtout 


/ 'EST  dans  le  Camo.n  d'Aimé  que  s'élance  le  CliaU'e  Carré  ou  Mont  l'ourri  ou  Mont  Thuria,  haut  de  3,788  mètres,  soit  plus  de  2,400  au-dessus  de  la  rive 
^     gauche  de  l'Isère,  éloignée  d'une  lieue  vers  l'Est.  Ce  géant  cuirassé  du  -kruiers  m-  le  cède  en  Tarentaise  et  dans  tout  le  département  qu'à  la  Grande  Casse 

du  massifde  la  \anoise  dont  le  Thuria  est  en  réalité  une  dépendance.   I'^   <      i ni  linie  le  canton  d'Aimé  s'abaisse  à  575  mètres  environ  le  long  de  la  jeune 

Isère.  Monts  hérissés,  qui  sont  roches  carbonifères  ou  liasiques  ou  autn-         i  i   i   rs.  éhoulis,  cascades,  lacs  étroits  et  courts,  ravins  sauvages,  magniliques 

prairies,  restes  de  forets,  ce  domaine  de  grande  montagne  déroule  12  «(.ni  7  '(12  hectares  à  population  décroissante  :  de  7,999  habitants  en  1872  on 

est  descendu  a  6,916  en  1906  :  c'est  une  <>  fuite»  de  1.083  existences.  Aim-  i  uj  .  >.\i:  pursonnes  autour  de  sa  maison  commune,  Mâcot  561.  Aime  n'est  pas 
un  lieu  banal.  Les  Romains  l'appelèrent  officiellement  Forum  Claudii  :  |.uis  ullu  devint  ou  redevint  Axhiia  ou  A.ntma  (sans  doute  son  nom  gaulois), 
chez  les  Cenirones.  On  y  voit  des  débris  gallo-romains,  notamment  des  restes  de  remparts  perdus  dans  une  reconstruction  médiévale,  et  ce  qui  entra 
de  pierres,  d'inscriptions  romaines  dans  la  construction  de  l'église  Saint-Martin:  une  vieille  église  paroissiale;  et  aux  environs,  le  vieux  manoir  de  la 
frasse   et   plusieurs  anciennes    tours   ou    ruines   de    tours.    Près  de  Villetle  le  hameau   de  Ceiitron    a   pieusement    conservé   le    nom  desdits    Centrones  ; 

autres    vestiges 

, et  ailleur 

i  ■  ^    ..ij'rfl         Tournant 

I  -  .  !         de  Longel'oy. 


Côte-d'Ai 
Deux  mégalithes  :  la  Pierre 
de  Bellentre.  la  Grotte  aux   Fées 


.\ime  est  a  toucli 


\  r;;  g:;:>:i:pale  d'Aimé. 
ire,  qui  n'a  pas  encore  reçu  de  grands  tributai 


Les  Remparts  Gallo-Romains. 
que  tour  délabrée  est  encore  solide. 
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l")ANS  le  Canton  de  Bourg-Saint-Mau- 
'^  RicE  on  touche,  à  l'Est  à  l'Italie, 
au  Nord  au  département  de  la  Haute- 
Savoie,  et  l'oD  partage  avec  le  can- 
ton d'Aimé  la  possession  du  Thuria 
(3,788  mètres),  autrement  et  moins 
noblement  appelé  le  Mont  l'ourri.  C'est 
autour  de  ce  grand  massil'  neigeux  et 
glacé  que  l'Isère  supérieure  décrit  le 
grand  coude  qui  la  fait  passer  de  la 
direction  du  Nord  à  celle  du  Sud- 
Ouest.  On  y  détient  aussi  nombre 
de  monts  supérieurs  à  3,000  mètres. 
notamment  la  Grande  Sassière  (3,7ô(j 
mètres)  dressée  entre  la  France  et 
l'Italie  et  une  foule  de  glaciers,  de 
névés,  origines  immobiles  de  la  fou- 
gueusement mobile  Isère  du  val  de 
Tignes.  Ce  grand  torrent  naît  ici  des 
frimas  de  l'arête  qui  sépare  la  ïaren- 
taise  (au  Nord)  de  la  Maurienne  (au 
Sud),  à2,400mètres  environ  d'altitude  et 
il  abaisse  jusqu'à  725mètres  environ  le 
niveau  de  ses  gorges  sauvages. 

Les  9  communes  de  ce  territoiie 
s'étendent  sur  l'énorme  espace  de 
.■«,594  hectares, dontU, 310 pour  Goui^ 
Saint-Maurice,  11,500  pour  Val  d  Kere 
10,358  pour  Sainte-Foy-Tarenlaise 
8,447  pour  Tignes. 

C'est  !c  plus  vaste,  après  celui  de 
Lanslebourg,  des  29  cantons  de  la 
Savoie,  département  dont  il  occupe  du 
dixième  au  onzième.  A  ce  taux  la 
France  n'aurait  même  pas  950  cantons 
au  lieu  de  2,911.  Grande  y  est  la 
diversité  des  natures  de  sol  ;  on  y 
rencontre,  juxtaposés  ou  étages,  le  car- 
bonifère, le  permien,  le  trias,  les  ter- 
rains tertiaires,  etc. 

7,955  personnes  seulement  animaient 
en  1906  ce  monde  sublime,  souvent 
terrible,  cette  Sibérie  d'en  haut.  Il  y  en 
avait  8,932  au  recensement  de  1872. 
C'est  977  de  moins:  à  grand  tort  les 
montagnards  préfèrent  le  tintamarre 

de  l'usine  au  tonnerre  de  la  cascade  ;  ils  émigrent  et  leurs  familles  ne  s'augmentent  pas  comme  anian.  bourg-Saint-Maurice  n  agglomère  que  872 
contre  les  1,160  de  Séez,  qui  n'est  d'ailleurs  qu'un  faubourg  lointain  de  ce  chef-lieu.  A  Bourg-Saint-Maurice,  inscription  romaine,  vieux  clocher, 
châteaux;  aux  Chapelles,  église  en  partie  ogivale;  à  Séez  église  romane,  château  du  xvin*  siècle  (devenu  un  établissement  de  la  douane)  et,  au  loin 
l'etit-Saint-Bernard,  colonne  romaine  et  cromlech. 


Entrée  nu  vallon  des  Chapieux,  vue  de  Bourg-Saint-Maurice. 
territoire  de  Bourg-Saint-Maurice,   les  Chapieux  sont  un  hameau  de  60  habitants,  situé   à    1 
s  des  mer»,  sur  la  route  qui  réunit  le  val  de  l'Isère  au  val  de  l'Arve  par  le  col  du   Bonhomme. 


habitants, 
ruines  de 
au  col  du 


Val-d'Isére. 
it    Val-de-Tignes.    Situé  dans  le  haut  de 


Il   n  y   a  pas  longtemps  encore   Val-d'Isère    se 
1 ,849  mètres,  ce  village  de  8i  habitants  agglomérés  seulement  n'est  animé  que  dans  la  belle  saison  :  alors  les  touristes,  les 
la  population  valide  émigré  en  France  ou  à  l'Etranger.  C'est  de  Val-d'Isère  que  l'on  franchit  le  col  de  la  Galise  (2,998  mètres) 


a  jeune   Isère,  à  l'énorme   altitude  ce 
ionnistes  y  passent;  en   hiver, 
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La  Grande-Sassucre. 
Klle  munie  entre  la  France  cl  l'Italie,  entre  le  val  supérieur  de  l'Isère  et  a 
i:n_l_re    les   bassins  du   Rhône   et   du    Pô.    Sa    cime   culminante,   l'Aiguille    de 
!.7.V;  mètres.  Vastes  ^'laciers.  j'anurama  immense,  accès  relativement  facile. 


La  Colonne  de  Joux  ai;  Petit  Saint-Bernahd. 
On  l'appelle  aussi  Quille  d'Annibal.  C'est  une 
colonne  romaine  de  7  mètres  de  haut  récemment 
surmontée  de  la  statue  de  Saint-Bernard. 


La  Vallée  de  ïignes  et  le  .Mo.nt  I'ûl: 
auquel  accourent  d'autres  torrents, 
lève  la  Grande-Sassière;  au  Couchant 


l'ûLM-.i.  -  Tignes,  village  de  181  habitants  agglomérés,  est  à  1,659  mètres  au-dessus  des  mers,  au  bord  de  l'Isère,  to 
1 U  des  glaces  éternelles  et  des  neiges  de  l'automne,  de  l'hiver  et  du  printemps.  Au  Levant,  sur  la  frontière  d'ilal 
it  le  Mont  Pourri,  qui  est  un  des  géants  des  Alpes  françaises. 
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r^'ESi  au  monde  sauvage,  désolé,  neigeux,  engourdi, 
^~^  cristallisé  de  la  Vanoise  que  les  torrents  du 
Canton  de  Bozel  doivent  leurs  flots  violents  appelés 
en  bas  par  l'Isère. 

Ils  arrivent  à  la  grande  rivière  savoisienne  et 
dauphinoise  par  l'entremise  du  Doron  de  Bozel  ou 
Doron  de  la  Vanoise  qui  remplit  du  tonnerre  de  ses 
sept  ou  huit  cascades  les  effroyables  gorges  de  Bal- 
lande,  ces  déniés  sont  un  chaos  de  cirques,  de 
gouffres,  d'inaccessibles  corridors. 

Pralognan  est  le  Chamonix  de  cet  autre  Mont  Blanc 
bardé,  couronné  de  glaciers.  Environ  (i,000  hectares 
de  glace  éternelle  se  blottissent  dans  les  replis  de 
la  Vanoise,  sur  deux  versants,  celui  du  Doron  de 
Bozel  qui  descend  au  Nord  dan*  la  Tarentaise,  celui 
de  la  Leisse  et  autres  affluents  de  l'Arc,  qui  se  préci- 
pitent vers  la  Maurienne. 

La  Grande  Casse  ou  Pointe  des  Grands  Couloirs, 
culmen  de  ce  monde  engourdi,  y  arrive  à  3,861  mètres, 
soit  à  .3,2H  de  plus  que  les  6.î0  mètres  d'altitude  du 
Dôron  de  Bozel  en  aval  de  Brides  au  lieu  infime  de 
ce  canton  sublime. 

Avec  ses  39.906  hectares  en  10  communes,  où 
dominent  permien  et  trias,  le  canton  de  Bozel  est 
le  quatrième  de  la  Savoie,  quant  à  la  surface,  après 
ceux  de  Bourg-.'^aint-.Maurice  et  de  Jloùtiers  ;  aussi 
plusieurs  de  ses  communes  sont-elles  très  vastes  : 
Saint-Bon  s'étend  sur  5,064  hectares,  Pralognan  sur 
7,697,  Champagny  sur  8,598,  les  AUues  sur  8,865. 

Les  beautés  de  la  nature  sont  moins  puissantes  sur 
l'esprit  dts  montagnards  que  les  agréments  des 
villes  ou  des  campagnes  riches  et  gaies  ;  aussi  le 
peuple  du  canton  de  Bozel  est-il  en  voie  de  dimi- 
nution :  de  5,950  personnes  en  1872.  il  s'est  vu 
réduit  à  5,485,  soit  465  de  moins  en   1906. 

Le  chef-lieu  n'a  que  488  habitants  agglomérés  sur 
1,186  de  population  totale,  Brides-Ies-Bains,  lieu 
d'eaux  thermales  fréquentées,  n'en  compte  que  119; 
Montagny  en  n  297. 

A  Bozel,  restes  d'un  château  où  résidaient  en  été 
les  archevêques  de  Moùtiers.  A  Champagny,  église  du 
xi«  siècle  avec  la  singularité  d'une  tour  penchée. 
A  Feissons-sur-Salins,  ruines  d'un  manoir,  ainsi 
qu'à  U  Perrière. 


La   Pointe  de  I 
récompensé  par 


•ointe  de  la  Ué(:h.\.sse  et  Lac  des  Assiettes. 
1  Réchasse  s'élance  à  3,223  mètres  ;  l'ascension  en  est  as 
jne  vue  magnifique  sur  les  glaciers  de  la  Vani/ise. 


:  et  l'on  en  est  bien 


Vallée  ue  Pkalognan. 
Pralognan  a  son  site  à  1,424  mètres  au-cessus  des  mers,  dans  un  des  plus  impressionnants  cirques  de  montagnes  des  Alpes.  Au  pied  ilf  monts  à  glaciers, 
névés,  à  neiges  éphémères,  il  est  environné  de  belles  prairies  où  se  démènent  le  Doron  de  Bozel  et  la  Glière,  son  affluent.  De  tous  eûtes  plongent  des  cascade 
des  cascatelles  et  passent  en  grondant  des  torrents.   C  est  le  vestibule  du  grand  col  de  la  Vanoise  (2.527  mètres). 
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Le  Grand  Marcliel,  rormidable  bloc  calcaire,  est  la  montagne  la  plus  voisine 
de  l'ralognan.  en  avant  des  glaciers  de  la  Vanoise;  il  monte  à  2,600  mètres 
environ,  le  Petit  Marcliet  à  2,569. 


LAlGLILLE  niî  LA   (ÎLIÈRE. 

Elle  atteint  3,ii86  mètres;  sur  ses  lianes  supérieurs  s'étend  le  glacier  de  la 
Glière,  très  accidenté  de  crevasses  et  dont  le  torrent  se  perd  dans  le  Doron 
de  liozel  à  l'ralognan. 


m-m. 


Les  .\llues 
tude  de  l,-l-28  mètres,  sur  le  Doron 
branches  supérieures  du  plus  que  t 


i.e  vilisge,  mort  en  hiver  sous  la  neige,  gai  le  long  de  l'èlè  dans  la  verdure,  sous  la  chaleur, 
a  son  site  à  'ÛO  mètres  d'altilude,  entre  prairies,  vergers  et  même  vignes.  Le  Doron  de 
liozel  y  reçoit  (tout  près)  le  Doron  des  Allues. 
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Le  col  de  la  Vanoise  s  écliancre  à  1 
la  Vanoise  (3,861  mètres)  et  la  poii 
iiieliine  600  mètre-  de  loni;  ;   il  est 


OL    ut.    LA     \A.N01;L    Ll     Lai.    I.O: 

litude  de  2,527  mètres,  entre 
de  la  Réchasse 


^-^ 


Massif  de  la  Vanoise.  —  La  Vanoise  est  un  massif  rivalisant  avec  les  plus  beaux  par  la  hauteur  des  monts,  la  déchirure  des  ilancs,  la  cassure  des 
pics,  l'étendue  des  glaces  immortelles.  On  y  marche  sur  les  frimas  perdurahles  pendant  près  de  trois  lieues,  de  la  Grande  Casse  à  ia  Dent  Parrachée;  sans 
compter  les  vastes  champs  de  glace  étalés  autour  de  l'Aiguille  de  Polset. 
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La  Dent  I'arrachée  et  le  Uome  de  Ciiassefop.ct. 
La  r)ent  l'arrachée  (3,712  mètres)  au-dessus  du  val  de  l'Arc  rivalise  de  près  avec  la  Gr;iDi: 
leur,  en  splendeur  de  panorama  ;  le  Dôme  de  Chasseforêt  monte  à  3,597. 


Sous- Bois  a  I'ralounan. 
Autant  la  montagne  esiparfoisaridement  nue, 
autant  sont  souvent  ombragés  les  fonds  de  val. 


Ce  refuge  est  à  lallitude  d  à  peu  près  i,{j{)0  mètres 
l'appelait  le  refuge  des  Nants,  c'esl-à-dire  des  Torrents 
temos  qui!  contemple  le  liaut  de  la  Maurienne. 
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rest  le  plus  haut,  le  plus  beau  des 
filière,  près  de  l'ralognan. 


:^âAÂA.È~^à 


Massif  de  l'Echelle  et  Lac  Dlanc. 
(;'est  l'un  des  bastions  méridionaux  de   la  Vancise,  en  contre-haut  du    Val    de   Jlodane   où   gronde  élernellenienl  le  sauvage  loi 
aux  qui  descendent  à  la  Tarentaise  de  celles  qui  tombent  dans  la  Maurienne.  Culmen  3.4:i-2  mètres. 


IMTTORESyUK   III.  —    <J8. 
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l!l  •'    Il 


\  VEC  ses  iG.UI  licclares.  ilonl  15,997  pour  la  seule  coimmine  de  Saiiil-Mailin-dc-Bellcville,  le  Canton  he  Moutiers  est  le  troisième  île 
-■^  étendue,  après  ceux  de  Lanslebourg  et  de  Bourç-Saint-Maiirice.  avant  celui  de  Bo/.el.  Comme  ce  dernier,  il  a  sa  part  des  grands  s'ac 
suspendus  autour  de  lAlguille  du  l'rclel  iS.SîO  mètres),  culmen  de  ce  territoire,  qui,  inversement,  n'est  guère  qu'à  'lOO  mètres  d'altitude  1 
risere.  nolalilement  asra"iidie  par  le  concours  du  sauvage  Doron  de  Ho/el.  ,     , 

Terrains  très  variés  :  le  carbonifère  supérieur,  le  pernnen.  dans  la  Vanoise  et  ailleurs,  les  deux  étages  du  trias,  le  lias,  le  tertiaire  eoceiie, 
le  gneiss  et  autres  roches  de  l'extrême  antiquité  tcrioslre.  Claciers.  névés,  élioiilir;.  pierrailles,  cascades  insensées,  torrents  fous.  goulVies  sii 
la  belle  forêt,  la  prairie  reposante,  le  canton  de  Moùliers  est  uu  |inrmp.  il   un   beau  poénip.  .,   ,  .  • 

Seul  des  quatre  cantons  de  l'arrondissement,  il  a  iléMl'p:i.'  -:i  impul  ii  i.n  in!  n  \> .  1  r<  pi.  ii ,  rlli.  :i  ci  n  .!.■  Ij.'.iii,  iiii-Minin'-  i  1.1. 'JNi.  'Joit 
.Montiers  groupe  i.iVÎ  habitants  autour  de  sa  catbédiMl.     r.iMm    |...  j"..    .'~  mi..!;.-  .1..  ,■..  .,-nihiii.  \liiiiiirr~,  l  :iiiri..iiMf  .npiiale 

la  Tarenlaise.  se  dislingue   par  sa  cathédrale  en   païUr    i  ..iii:,ii..  .    .li':-       i     i     ■  i.ii.i  .^.Inini    .1..    ri.iiii  \iII.ipI      II   j    :i   a..   ^i1l.;;Is  si 

.\vanclicrs.  A  .Notre- h.i  me  de  lîriançon,  ruines  des  deux  chairiiux  Imi-  m"i  '1'  l.-u.l.n.- ni .  i-  .'  »i^  I  mi  il'-  I  .mirr,  I..  pa-  ili'  Kriaiimii,  jciiie 
des  manoii-s  de  rctit-Cn-iir  fxill»  et  .wi»  siècles).  d'Ai-uublanclie.  de  Villarly  près  de  Saiiil-Jcan-do-liL-llevilk',  de  Saint-Marcel,  au-flessiis 
sombre  étroiture  de  l'Isère,  de  .Melphes  près  Salins,  lieu  thermal,  de  l'eissons-sur-Isère.  Vieux  manoirs  du  Rois  et  de  Bonneval. 


Savoie  comme 
is  de  la  Vanoise 
où    l'abandonne 


de  373  individus, 
de  la  province  de 
r  le  territoire  des 
de  l'Isère.   Besles 


Vue  cENÉiiAiE  nE  .\Ioltieiis. 


SAVOIE 


Arrondissement  et  Canton  de  MOUTIERS 
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Devant  l'Eglise  Xotre-Dame-de-i.\-Vie.  Statue  Salins. 

l'AlENNE  SERVANT  DE   FuNTAiN'E.   —   Sur  le  terri-  Salins  est  un  village  de  lit)  habitants  animé  en  été  par  les  baigneurs;  il   borde  le  Doron  de   Bozel, 


toire  de  Saint-Martiii-de-Belleville. 


492  mètres  d'altitude.  C'est,  au  vrai,  un  faubourg  de  .Moutiers. 


Cette     ille  esl   à   4SU  iiielre^  au-deï>u>  de 
craindre;  ve  n  est  pas  trop  de  leurs  quais  p. 


Les  Quais  pe  Moutiers. 
lieu  de  rencontre  de  l'Isère  et  du   Doron 
traindre. 


Uk 

hmi 

WM 

^^^^^^^^^^^^ 

9 

4ST^^3^« 

m 

t^  dont  on   peut    beaucouf 


';oRGES  DE  l'Isère  AU  détroit  nu  Sielx. 
.\vant  d'arriver  au  bas  pays,  aux  larges,  aux  magniliques  vallées,  la  grande   rivièr 
presque  partout  emprisonnée  dans  les  gorges  de  la  Tarentaise. 


Cascade  de  Notre -Dame -de- Urianuon 
Ce  n'est  pas,  tant  s'en  l'nut,  la  seule  tombée  d'eau 
de  ces  défilés  taillés  proCondément. 


Arr.  de  St-JEAN-dc-MAURIENNE.   -    Canton  dAIGUEBELLE 


SAVOIE 


IIVILIMT       OE 

SAVOIE 

E  IVl  F.  N  T      DE 
MAURIENNE 


O  la  Grave 


Arrondissement  de 


SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE. 


.\r      1    l-TM 

•  lie  (lu 
;iii  Sud 

1     1  :iiiuiull 

i^Luient 

■     .1   1  Uuesl  et  au 

.   ■    1    la   pi 

is  vasle 

.1.  ,    ,1e  la 

Savoie  ; 

1  ri;:!  le  ut  à  [jeu  pi'os  exactemeiii  i      i       i-  [>  m  i.  m.  m. 

La  siibslauce  (les  roches  y  c'ili  r  iiL,  i,ii,i,  .h  ,i-ih  elle 
(lesecriil,  suivani  les  ères  (le  I  In  i  .!■  h  i  i .  i  :  .  J-  pieiTos 
arcliéennes  au  (|uaternaire  par  II  |m  i  l.huKi  illi.  Il  ..ilurien, 
le  terrain  liouiUer,  le  permien,  le  trias.  1 
tiaire;  le  carbonifère,  le  lias  y  dominenl 

La  houle  des  monis  y  est'  puissante,  et  tiès  giamle  la 
détiiM'llalioii.  On  est  à  3,861  mètres  d'altitude  au  soinmel 
il''  In  \anoise:  à  plus  de  3..")0U  sur  certains  pics  Iranco- 
ii:iliriis;à  :;,5II  aux  Aiguilles  d'Arves:à  3,47H  dans  les 
(.1  .iTiili. '^-l;uu^ses  ;  et  l'on  est  à  moins  de  300  tout  au  bas  du 
^al  .le  1  Aie. 

l'ne  pareille  conirée,  froide  en  haut  jiim|ii  j  I.i  .  i  i-i;illisalion 
dos  pluies,  et  bien  plus  hachée  de  pire  i|ii.  r~  r|ii  rpanouie 
en  plateaux,  n'e^t  pas  l'aile   pour  enlrelnui    un    |m  nple  iioni- 

sonnes  en    Iliiii'     -ni     -7     ,,,    1  ,1., , , 

population   niu\ ,  .nn     ~  '  m-    n.  I  ( 


plus  de  iiOO  personnes  au  chef-lieu.   Les  Mcd' 
présenlenienl  grand'cliosc  :   le   moyen  âge  n; 


ique,  le  tcr- 


n  1 1  -  .  H  I  -,  la  densité  de 
I  n  m,  ,  n  rinent  de  1872 
■  in;  .  :i.;  de  plus.  H  y  a 
Ic.iii  ,lc-.Maurienne,  l.flSlà  , 
i7  a  l'ouineaux,  1,ÛG4  à 
!  communes,  13  groupent 
des   Romains  il    ne  reste 


[,KS    ClIAKBONNft: 
Aii.'uebelle  fut  CatlMnciia  ;  d'où  ce 
ancienne  forteresse  qui  servit  de  séjo» 


des  Charlionnièi 
anciens  princes  c 


î  i;  ('..\NTo.N  ii'AlLilTEiiiiLLE  voit  l'Arc  sortir  enliii  de  l'étroiture  des 
monts  pour  rencontrer  aussitôt  l'Isère,  sa  rivale  victorieuse,  dans 
un  bassin  d'alluvions. 

Lune  et  l'autre  rivières  coulent  entre  digues  r|ui  essayent  et  ne 
réussissent  pas  toujours  à  proléger  des  crues  les  cultures  de  la  plaine. 
I';lles  descendent  à  moins  de  300  mètres  au-dessus  des  mers  et  c'est 
là  le  lieu  de  moindre  altitude  de  l'arrondissement,  tandis  que  le  mont 
s'élève   à  2,820,  au-dessus  de  la  rive  gauche    de    l'Arc. 

Aiguebelle  répond  à  Eaubelle,  mais  ces  deux  énormes  torrents 
roulent  des  Ilots  louches  en  raismi  ili  ^  innin  -  |i.i  ininmies  et  carboni- 
fères de  leur  bassin  de  plus  en    |ii       n.      nli'      ilnnlnrn. 

La  pierre  arctiéenne,  le  gnm       I    11 1    li      ni. -1, nue  de   maintes 

montagnes  avec  le  précam'brirn  n  !,  hi-,  [linlni-  Msihles,  souvent 
voilés  par  la  forêt  malheureuscmont  de  plus  en  plus  dilapidée.  Des 
la  moderne  gardent  ici  la  porte  où  la  Mauiienne 
en  amont  de  la  Savoie  proprement  dite  et 
non  loin  du  Hauphiné. 

12  communes:  Ki.OSi)  hectares;  10,81)5  résidents  en  1872  et -8,706 
seulement  en  1906,  ce  qui  est  une  perte  de  2,099  existences  ou  de  près 
d'un   cinquième. 

703  habitants  agglomérés  à  Aiguebelle.  contre  743  à  Alton  ;  il  y  en 
a  62.")  à  Argentine. 

l'iglise  de  Randens  (.wi"  siècle).  Ruines  de  châteaux  à  Epierre.  à 
Ailon  (jadis  épiscopal),  à  Aiguebelle  —  celui-ci,  dit  spécialement 
château  de  Charbonnières,  fut  habité  parles  comtes  de  Savoie  avant 
leur  départ  pour  Chaiinbéry. 


Ce  bou 
s  élèvent  ici  d 
des  batteries. 


Arroiid.  de  SAINT- JEAN-DE-MAURIENNE.   -  Canton  de  LA  CHAMBRE 


le  Ijoui-K  Je  la  Chambre  avoisiue  la  rive 
isciplinés  que  lui  :  le  Glandon,  le  Rugeo 


Sainte- Mauie- 

Ce  n'est  pas  une  seule  ruine  que  montre  ce  ^ 

!  sonl  deux  débris  de  manoirs. 


I  i;  Canton  de  la  Ciiamuf'.e  confronte,  du 
L-'  Couchant,  avec  le  déparlement  de  l'Isère. 
I.e  terrible  .\rc  y  frôle  de  ses  eou.\  louches, 
qui  parfois  ■•  vont  comme  le  vent  »,  des  monts 
de  gneiss,  de  micaschiste,  de  trias,  de  lias. 
Sur  ces  monts  de  2,.')00  à  pros  de  M. 000  mètres 
d'altitude,  où  sinsinueni  di'  pctiis  vlaciers, 
il  se  rapproche  fort  du  .  ilri.ic  iii.i--ii  iseran 
des  Grandes  liousses  Ci.iT  '  m  h,  ,  i  Jr  leur 
glacier  deSaint-Sorlin,  iiM  ni'  h  i. nuire. 
L'.Vrc  linit  par  n'y  domiuLi  viuc  ■l'.  iUU  mètres 
environ  le  niveau  des  Océans. 

lieaucoup  de  bois  dans  la  montagne;  sites 
sauvages,  gorges  superbes,  jolies  ravines, 
et  toutes  les  merveilles  de  la  nature  qu'on 
peut  attendre  dune  région  haute  et  tour- 
mentée. 

Les  14  communes  de  ce  territoire  de 
'i7,i5!)7  hectares  entretenaient  9,800  individus 
en  1872;  en  100(>  il  n'en  restait  que  9,a'iG  ou 
M'i  de  moins. 

La  Chambre  y  possède  â.'iU  habitants  agglo- 
mérés, ce  qui  est  exactement  aussi  la  popu- 
lation Je  Saint-Etienne-de-Cuines. 

Kglise  en  partie  du  xiii»  siècle  à  la  Cham- 
bre ;  chapelle  du  xiii«  sircle  à  Saint-.Ure; 
restes  de  chàteau.x  et  vieille  maison  à  Saintc- 
Marie-Je-i  uines. 


Les  CiiANiiEs   lioussE 
■anche  de  son  plus  grand 


L  Kglise  ns  Sainte-Marie-de-Guines. 
Village  de  1G8  habitants  agglomérés  seulement.  Sainte-Ma 
475  mètres,  sur  le  Glandon,  véhément  aflluent  de  l'Arc. 


Costl'mes  iies  Villards. 
Les  Villards,  tout  au  long  :  Saint-Colomban-des-'Villards,  passe  pour  être 
ncienne  colonie  des  .\rahes,  disons  plutôt  des  Berbères. 


Arrond.  de  SAINT- JEAN-DE-MA.URIENNE.  -  Canton  de  LANSLEBOURG 


SAVOIE 


Vue  générale  de  Lanslehoiro 
Ce  liour- est  un  Rrand  centre  d'excursions  dans  la  montagne,  ce  qui  d  ailleurs  caiacté.ibe  à  peu  prés  tous 

les  lieux  habites  de  1.1  Maurienne '-  '-  ''" ■-=  -    ..  ^    .         .  ««  .  .    .      f^    jjics  luu» 

droite  de  lArc;  vieilles  maisons  i 


ite  a  1,3!)S  metr 


I  i:  (.ANiuN  DE  LANSLEiiuL-m;,  liiiiitrupliij  lic 
'-'  l'Italie  an  Sud,  est  dûcliirû  par  l'Arc 
indomplable.  Ce  torrent  n'abandonne  le  terri- 
toire qu'après  être  descendu  à  l'altitude  de 
1,100  mètres  plus  ou  moins,  tandis  (|ue  la 
Grande  Casse,  tète  de  la  Vanoise,  atteint 
3,861  mètres.  Le  territoire  de  Lanslcbourg 
partage  avec  celui  de  liozel  le  privilège  de 
posséder  ce  géant  de  la  Vanoise,  ainsi  que 
ses  glaciers  de  (3,000  hectares  au  moins 
d'étendue.  C'est  surtout  par  la  Leisse  que 
r.\rcl)oit  la  fonte  de  ces  champs  de  glace etde 
ces  champs  de  neige  qui  en  sont  la  conslante 
origine. 

Un  pays  dont  aucun  hameau  n'est  à 
moins  de  1,000  mètres  d'altitude,  dans  des 
montagnes  si  rudes,  parmi  tant  de  glaces,  do 
ruines  du  mont,  avec  vallées  tellement 
étroites  que  souvent  le  torrent  y  pas.se  à 
peine,  ne  saurait  être  densément  |ieuplé.  Il 
n'y  a  ici  que  4,535  ha_bitants  (lOOOi);  or,  le 
dénomhi-pment  de  !,'^/2  en  avait  cons'laté 
.>,ti::9  uu  1 ,004  de  plus.  Ce  n'est  que  7  à  8  per- 
sonnes au  kilomètre  carré,  contre  les  76  de 
1  ensemble  de  la  France  :  car  ce  canton, com- 
posé de  7  communes,  s'étend  sur  04,114  hec- 
tares, soit  près  du  neuvième  du  département. 
Là-dessus  il  y  en  a  18,057  pour  la  commune 
di  Termignon  et  10,368  pour  celle  de  Bra- 
mans  :  à  ce  taux  la  France  n'aurait  que 
837  cantons  au  lieu  de  2,911.  Lansleboury 
compte  749  habitants  agglomérés  seulement, 
contre  758  à  Termignon.  Il  y  en  a  643  à 
Bessans. 

Eglises  plus  ou  moins  curieuses  de  Bessans, 
de  Lanslebourg  au  nombre  de  deux  :  l'une. à 
clocher  roman,  est  devenue  une  école;  de 
Lanslevillard  (fresques  des  xvi"  et  xvn's.},  de 
Termignon  (en  partie  romane). 


aussi  Mon,  et  même  mieux,  s'appeler  Maleval,  au  moin.s  en 
le  ],Hda  mètres  presque  égale  à  celle  des  plus  hautes  cimes  de 


e  climat 

Il  e 

st  bien 

rude,  ce  clin 

lat,  et  pou 
un    en  fan 

rait  ilè 

lurg 

longe 

'Arc  qui   est 

terri  bl 

Arr.  de  St-JEAN-DE-MAURIENNE.   -  Canton  de  L/iNSLEBOURG 


l'AVSANNE    Lit:    LANSLEIIOURÛ. 


Ce  liom-L'  a  son  site  ; 


Vue  oÉiNÉr.ALE  de  Bessans. 
iltitiitle  de  1,7-21  mètres,  ;i  la 


"auche  de  l'Arc. 


Monts  de  la  Levanna. 
Entre  la  France  et  T  Italie,  la  Levanna  (3,619  mètres)  commande  les  glaciers  d'où  se  dégage  l'Arc. 
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Arrond.  de  SAINT  JEAN-DE-MAURIENNE.   -  Canton  de  MODANE 


SAVOIE 
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Urieus.  o,,  r.,rlair,e  le..endfc  laii  rn,.:.iH  Cli.irle-  le  Cliauve.  lon-e  la  rive  droite 
-dessus  des  i..:-  ,  à  une  petite  distanco  des  pittoresques  forls  de  l'Esselllon. 


<;\-..  >ni;  ni;  S.\iNT-lii:Niirr. 
Issu    d  un   -lacier   de    la    Vanoise,  son    torreiu 
plonge  d'une  centaine  de  mètres. 


Arrond.  de  SAINT- JEAN-DE-MAURIENNE.  -  Cautou  de  MODANE 


,,„....  ,  ,  ,,  Vue  fiF.Ni;i!ALE  de  Modane. 

avec  IWnTaûxf  '"  "'"'''  •'"'''"'   ''"''^''-'  '"  ''''  '^'""^^  ''<^  '■•^'•'='  ^  ''«"^  '"^-"^^  «°^'ir°"  à  vol   doiseau  de   la  frontière  dUalie.  11   ne  lail 


Arrondissement  et  Canton  de  SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE 


SAVOIE 


L'Arc   a   l'oxTANAFKEV.  —  l.'Arc  a  descendu  de  l,()50  mètres  depuis  son  origi 
esl  encxre  violent  à  Puntamafrey. 


r-.lKAN-nE-^lAL'HIENNE 

proliahlement  une  a- 


I  )VN.-  le  Canton  he  Saint-Jean-he-IIairienne,  l'empii-e  du  sol  se  partai,'e  entre  les 
'  terrains  jurassiques,  le  tertiaire  t'ocènc  ou  oligocène.  l.'Arc  se  démène  dans  de 
aliaisse  son  val  à  moins  de  ."lOO  mètres,  entre  monts  d'élévation  supérieure  :  3,.')09  mèi 
des  Hautes- .\lpes;  3.i7?  à  la  limite  du  département  de  l'Isère,  au  pic  de  l'Etendii 
.V»  hectares',  origine   de  lArvan.  Celui-ci  est   un  fougueux  tril)ulai_re  de  lArc  à  Saii 

Corpes  assombries,  monts  ternes  ou  gris,  ou  verdoyants  ou  nus,  râpés,  déchirés,  gl, 
le  recensement  de  IS7-2  trouva  li.ôl  t  personnes,  portées  à  14,903  ou  38i>  de  plus  par  le 
de-Maurienne.  \.»f>\  à  Saint-Julicn-de-Maurienne  ('.'). 

Kï -capitale  «le  In  Maurienne.  l'une  des  sept  provinces  du  duclié  de  Savoie,  Saint-J 


es  fondamenlalcs,  lelli 
l>risé  sur  les  pierres  ( 
ons  ou  Aiguilles  d'Arv 
des   Housses  d'où  lui 


:s  ipie  le  gneiss,  le  lias  ol  autres- 
lu  tournoyant  dans  desgours;  il 
;s,  à  la  frontière  du  département 
vient  le  glacier  de  Saiat-.Sorlin 


es  s'étalent  ici  «  en  espalier  »  sur  35,945  lieclares  où 
1906.  l,à-dessus,  2,210  sont  agglomérées  à  Saint-Jean- 


oll're  au.\  visiteurs 


cathédrale  des 
ne  chapelle  Notre-Dame  des  xr  et  xiii',  des  débris  des  vieilles  murailles  de  défense,  un  ancien  liôlul  des  monnaies,  eli 
le),  liuincs  du  château  de  l'ontamafrev.  Tours  féodales  au  Cliâtel,  à  l'ontcouverte.  à  llermillon,  à  SaInt-Jean-d'Arves. 


roule  des  eaux  puisées  à  des  glaciers. 


Arrondissement  et  Canton  de  SAIN'i"-JEAN-DE-MAURlENNE 


Le    VlUNOliLE    [)E    l'RINllENS. 
Il  est  vanté  comme  le  meilleur  cru  de  toute  la  Sav 


I.ES  'jRois  Aiguilles  d'Arves. 
Dites  aussi  les  Trois  Ellious  (forme  patolse  d'Aiguilles),  au  faite  entre  l'Arc  ella  Romanche; 
la  plus  haute  a  3,511  mètres. 


4 


Costumes  de  la  Maurienne. 
On  y  reste  fidèle  au  fond  de  ces  vallées  retirées. 


IlERMILLON   :    L'I'.CiLISE    ET    LA    TOUR    SaINT-BÉNÉZECH. 

Ce  saint  Bénôzech  fut  1  instaurateur  du  fameu.K  pont  d'.\vignon. 


Arrond.  de  SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE.  -  Canton  de  SAINT-MICHEL 


SAVOIE 


Le  Lac  Ho.nd  et  le  Coi.  ues  Kochilles. 
Col  à  î.V.M  moires:  lac  cl'oii  sort  une  brandie  de  la  Clairée.  U'Ie  de  la  Du 


j   I')0L1SE    DE    VaLLOIRE. 

1,4H0  mètres  au-dessus  des  Océans. 


V   LA  fionlièrc  du  département  des  Mautcs-.Mpes,  et   un   peu  à  toucher  lltalie,  le  Ca 
•'•  roclies  arcliécnnes,  de  roclies  houillères,  de  trias,  de  jurassique,   de   tertiaire   éoci 
Orellc  ",103.  Sols  ralioteu.x.   rugueux,  disloiiués,  drhanchés,  ruinés  ou  restés  prairiai; 
concurremment  a\ec  le  canton  de   Saint-.lean-de-Maurienne.   et  il  dévale  plus  ou  moins  à  fiOO  le  loni,' 
Ij  population  y  a  augmenté  de  1,29.')  individus  entre  1872  et  l'JOO:  elle  a  uionlé  de  G.  190  à  '.'iS:>.  don 
culliii'C  cintrihuc  à  celle  augmentation. 


int-Mii:iii-;l  divise  ses  8  communes  entre  :il,.")27  hectares  de 

ocène;  l'une  do  ces  communes,   Valloire,   a    hi.'J.'il  hectares, 

ylvestrcs,  ce  territoire  atteint  3,511  mètres  aux  Aiijuilles  d'Arves, 

r  II  irralenlissable  »  Arc. 

.iril  groupés  à  .Saint-.Michel.  L'industrie  plus  que  la 


lou 


Saint-.Michel-de^.Ma 


ca.T.p  Situe  près 


Le  Cami'  m:  l,\   I'aiiE  et  les  Ak.lille.s  h'Aiives. 
'un  torrent  parti  du  glacier  du  Galibicr,  on  admire  la  (ière  altitude  des  Aitfuilles  d'Arves 


SAVOIE 


Arrond.  de  SAINT- JEAN-DE-MAURIENNE.   -  Canton  de  SAINT-MICHEL 


C'est  l'une  des  nombreuses  cliules  q 
:  des  monta '- ■'- ' 


Ce  bourg  cantonal 
i  Vanoise,  au  Sud, 
almeinier 


■iiiRALE  iiE  Saint-Mu:hel-de-Maukienne. 

ive  droite  de  l'Arc,  entre  monts  de  3,0UO  à  3,C0()  mètres,  qui  l'ont  partie,  au  N'ord,  du  massif  de 
des  Aiguilles  d'Arves.  De  l'autre  côté  du  torrent    s'ouvre  le   val  pastoral,  trop  peu  sylvestre  .Ui 
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Arrondissement  d'ANNECY.  -  Canton  d'ALBY 


HAUTE-SAVOIE 


DEPARTEMENT  DE  LA  HAUTE-SAVOIE. 


jnIVoii 


est 

cnnpé 

en  (lei 

X  pa 

lies  d 

peu  prè 

ans 

l'a 

ulre 

sens. 

par 

e  4»  ( 

egr'él. 

nt  a\ 

ec 

e  \- 

liais,  1 

lin  ilr 

scanu 

nsdela 

veclll 


avec  le  départemenl  île  la  : 
voie;  de  l'Onest  avec  le  ili'p 
temenl  de  lAin  dont  le  lit  a< 
donlé  du  iUiône  le  sépare: 
Xord-Ouest    avec  le  canton 


.Nord 


vec   le 


I.rman,  dont  il  posst'de  un  toiii 
petit  peu  plus  des  deux  cin 
i|iii,''mes:    24,000   hectares,    sm 


case,  aux  a 
Mont  lilanc, 
appartient 
cliécnncs;   I 


quaternaire.  Toutes  les  eaux,  eaux  de  ^1 
l'sses.  le  Kier.  .Ses  V>9.70u  hectares,  pai 
nos  moindres  déparlemeDls. 
Le  recensement  île  IST-2  v  avait  const.i 


rnuidissements,  -iS  cantons  et  1114  communes,  ne  ré[ 
de  19tl(>  n'en  ayant  reconnu   que  2(i0,6t" 


lient  qu'; 

trouve  que 


la  cohue  des  touristes,  des  haigneurs.  des  villi'giatcurs,  la  Haute-Savoie  a  perdu  l'i.410  existences  au  cours  de  ces  trente-qiialre  années, 
el  pas  assez  de  naissances  (."...V21  en  1909  contre  ."i^'it!.")  décès),  voilà  l'explication  du  fait.  Il  y  a  10,76:?  hahitants  agglomérés  a  Annecy,  4,71 
•2,.->'.0:i  liumilly,  iJtOi  à  .\nnemasse.  •2.107  à  IMan-les-liains,  ^.O^S  à  la  Roche,  etc.,  etc.,  etc. 


lerveilles,  son  lac, 
aucoup  d'émigranis 
Thonon-les-Dains. 


.\pri-s  avoir  cic  le  domaine  des    .l//ri//iv.r/.'.<,   puis    un   pays    romain,  ensuite   l'ensemble   des   trois    provinces   savoisiennes 
C.liablais.  c'est  maintenant  un  pays  français  où  les  i;r.inileiirs  de  la  naliire   écrasent  les  nionumcnls  de  l'homme. 


icigny,    du    Cénevois,  du 


Arrondissement  d'ANNECY. 

AiMiijMiissKjiKNT  d'Annecy,  le  plus  méridional  de  la  llaute-.Savoie,  touche  au  département  de 
'  la  ^a\oie  à  l'ICst,  au  Sud  et  à  l'Ouest;  au  Nord  il  s'arrête  devant  les  arrondissements  de 
int-.liilien-en-tiénevois  el  de  Honncville.  Ses  7  cantons,  ses  99  communes  occupent  12."), 160  hec- 
res,    ce  qui   répond  aux  27  ou   -^   rrniirnir-   du  département. 

Aux  pieds  de  la  prologine  et  antif-    ■:   i  rr      i-i  -  huieusement  anciennes  du  massif  du  Mont-Blanc, 
de  plu-  .11   I    II    •   '■      il'  crétacé  supérieur  (avec  quelque   peu  d'oolithe). 
nt  jeune  nu.     i  I   .n     nire  deux  à;^es,  y  couvre  de  grandes  étendues: 

I  ip        il  ...     1  i!      :i...(,-ne,  soit  miocène,  .soit  pléislocène. 

Il      '  Ml' ii\.  il  écoule  tous  ses  torrents  dans  le  Fier,  rivière 

Il '  \  I    ni. 'S  ,,  et  de  ses  «  Bagnes  .i;  il  boit  le  pur  déversoir 

"    |'|\   •'•■   Il    ~" 't  i|uilte  l'arrondissement,   très  peu  en  amont  de 

I   iiMiiL-,  par  un  peu  pins  di;  250  mètres  d'altitude.  Le  Mont  l'"leury,  culmen  de 
ii^iirverse  entre  l'ieret  .\rve,  arrive  à  2,7,-)2  mètres. 
I'  -.  ses  éboulis,  ses  goull'res  où   tel   torrent,  le  Ghéran,  passe  à  94  mètres 

II  l'ont  de  l'.^hîme,  malgré  ses  vastes  halliers,  ses  sapinières,  le  pays  pouvait 
e.s  S6,882  personnes  du  recensement  de  1872.  Mais  au  lieu  de  croître,  sa 
elle  est  descendue  à  79.329  en   1906.  C'est  7,;'k)3  en  moins.  Annecy  comple 

10,763  habitants  agglomérés.  Rumilly  2,.593,  Thônes  1,3W,  Kaverges  ■1,0.'>I.  Six  seulement  des  99  com- 
munes concentrent  plus  de  .")00  citadins  à   leur  chef-lieu. 

Ce  lambeau  du  territoire  des  piii-^ini^  I //"'■;ri;/i'.';  devint  plus  tard  la  province  savoisienne  du 
(lenevois.  (.hielques  débris  gallo-niiniiii  i  !  u  umnl  des  siècles  prémédiévaux,  et  du  moyen  âge 
il  nous  reste  une   foule  de  ruines,   ili-  n i    ,     1 /-lises,    mais   rien   de    maguiliqiie,  sauf,  souvent, 


ce  que  cet  arrond 
Cette  roche,  relali 
le  reste  relève  du 
Hormis  quelqm 
fameuse  pai-  les  èi 
du  I.1C  d'Anriecv. 


diminue 


ite   hautain,  escarpé,  terrible 


débris. 


ONT  SCK   LA    VOLIt.  D  ALIlV   .\   AlLKVES. 


ILt    GENEFlALE 


L"'N  bordure  du  département  de  la  Savoie  au  Sud  et  a 
■'  l'Ouest,  le  Canton  d'Aliiy  reçoit  de  celte  Savoie  le  tor- 
rent du  Chér.in,  sous-tributaire  de  gauche  du  Rhône  par  le 
lier,  l'ar  cascades  el  rapides  interrompus  de  gours  noirs  de 
profondeur,  le  dit  Chéran  tombe  du  plateau  prairial  el 
forestier  des  Bauges  dans  les  gorges  du  canton  d'A'lby; 
il  passe  en  même  temps  du  crétacé  supérieur  aux  terrains 
tertiaires  de  lavant-mont  des  Alpes.  Toutefois,  sa  roche  cul- 
minante, la  pointe  de  Cbâtillon,  qui  fait  partie  du  Semnoz, 
llan(|uemenl  des  Bauges  à  l'Ouest  nu  lac  d'Annecy,  relève  de 
cet  étage  du  crélacé.  La  pointe  de  Châtillon,  tête  suprême  du 
susnommé  Semnoz,  atteint  1,704  mètres;  le  lit  du  Chéran 
descend  à  4<I0  mètres  environ. 

Les  9,839  hectares  <le  ce  canton  de  12  communes  se  vident 
peu  à  peu  de  leurs  hahitants.  De  8.467  en  1872,  elles  ont 
dégringolé  dans  leur  ensemble  à  7,01.5;  ce  qui  est  une  perte 
de  1,452  existences.  Alby  groupe  .'ill  personnes  autour  de  son 
hôtel  de  ville. 

Beaux  sites  à  l'inllni  ;  tel  le  délilé  du  Chéran,  commandé 
de  94  mètres  par  le  pont  de  l'Abîme,  mais  peu  de  souve- 
nirs d'antan.  A  noter  toutefois,  sur  le  torrentueux  Chéran, 
l'arche  romaine  du  pont  de  Range,  près  d'Allèves,  commune 
qui  possède  le  vieux  manoir  et  l'ancien  prieuré  de  Saint- 
.lacqiies.  Ruines  des  châteaux  d'Alby,  el  des  dès  près 
Cusy;    ancien    château  de    Fésigny    piès   de   ce  même  village 
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Arrond.   d  ANNECY.  -  Cantons  d'ALBY  et  d' ANNECY 
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ïble  bassii 


V  NN'ECV  mire  ses  quais  ilans  une  eau  ilivinemenl  pun 
^  *^  son  plus  creux,  dans  l'aliîme  du  Douliioz.  lies  mont 
pai-enle  à  la  rive  gauche  du  Kier  a  orageux  ». 

Antan  capilalc  du  Genevois,  l'une  des  sept  provinces  du  duché  de  Savoie,  Annecy  fut  une  \ille  des  AUobroijes,  puis  une  cité  gallo-romaine,  comme,  l'ont 
prouvé  maintes   trouvailles.   Sa   cathédrale,   du  xvi"  siècle,  est  ogivale;   l'église  Saint-Maurice  date   du   xv%  à  côté  des  ruines  de   l'église  de  la  Crande 
Visitation.  L'ancien  évêché  remonte  au  xvi'.  Le  vieux  château,  souvent  retouché,  unit  les  nw,  xive,  xv,  xvi*  siècles.  Maisons  d'autrefois,  notamment  celle 
de  la  famille  de  saint  François  de  Sales,  dont  le  souvenir  Hotte  ici  sur  maints  monuments.  Beaux  édilices  modernes,  tant  religieux  que  civils, 
l'eupléede  10,7G3  habitants,  la  commune  en  ayant  14,351,  Annecy  est  le  siège  des  deux  cantons  d'Annecy-Nord  et  d'Annecy-Sud. 

f  E  Canton  d'Anniîcv-Xoud  longe  la  rive  Est  du  beau  lac,  au  versant  occidental  de  la  Tournette,  et  descend  le  cours  du  l'ier  en  amont  ilu  coniluent 
'-'  du  Thiou.  Il  s'étend  sur  23, '235  hectares  divisés  en  24  communes  et  peuplés  de  21,037  habitants.  Menllion  y  a  sa  petite  série  de  témoins  d'auti'efois,  des 
restes  gallo-romains  (notamment  de  thermes),  un  manoir  des  xii«  et  xvi"  siècles  et  le  tombeau  de  Taine;  Talloires  aussi,  avec  ses  inscriptions  romaines,  ses 
ilébris  (xil«,  w,  x\'[ll«  siècles)  d'une  abbaye,  sa  maison  natale  du  chimiste  Berthollet.  Eglises  d'.\nnecy-le-Vieux  (clocher  du  xi«  siècle)  et  de  Dingy-Saint- 
Clair  (en  partie  du  xvi«).  Vieux  châteaux  d'Argonnex,  de  Mondragon  près  t'.hoisy  (xin«,  xv,  xvii«  siècles,  en  ruines),  de  iMonthoux  (parties  du  xiv  siècle)  et 
de  Proméry  près  Pringy,  de  Sallenôves  (en  ruines),  non  loin  des  débris  de  l'abbaye  de  Bonlieu,  de  Veyrier-du-Lac. 

I  E  Canton  n'ANNECY-Stu,  à  la  rive  occidentale  du  lac  et  sur  le  versant  oriental  du  Seninoz,  comprend  IS  communes  sur  !4,,S()8  hectares,  avec  13,170  habi- 
'-'  tants  dont  503  agglomérés  à  Cran-Gévrier,  bourg  industriel.  Duingt  s'y  distingue  par  un  château  voisin  du  lac.  un«  tour  du  xi'  siècle  et  son  manoir  d'Iléré, 
du  xvie  siècle,  avec  remaniements  postérieurs;  Sainl-Jorioz  par  des  restes  d'habitations  laïuslres,  Lovagny  par  son  beau  manoir  de  Montrottier. 

Mais  qu'est   tout  cela    comparé   aux  abîmes  du    Fier  où  les    crues   du  torrent  peuvent  monter  soudain  à  plus  de   27   mètres  de  haut   jusqu'à   la   galerie 
cramponnée  à  la  paroi  de  l'enlre-bàillement  des  rochers'.' 


Le  bloc  des  deux  cantons  d'Annecy  s'( 
1S72,  soit  près  de  900  de  plus.  Ainsi 
imposé  de  roches  du  crétacé  supérieur,  et  de  ter 
Imen  les  2,357  mètres  de  la  Tournette,  et  pour  li 


id  donc  sur  38,103  hectares,  en  42  communes  peuplées  ensemble  de  3i.2Ù7  personnes  en  190G;  il  y  en  avait  ;r>,0!t9 
contrée  se  dépeuple  malgré  ses  beautés,  ses  charmes,   son  lac,  ses  villes  d'été,  ses   visiteurs  et  ses  admirateurs. 


pléistocène,  ce  territoire,  tributaire  du  département  de  la  Savoie  au  Sud,  a  pour 
50,  soit  plus  de  2,000  mètres  de  moins,  dans  les  gorges  du  Fier. 
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Arrondissement  et  Cantons  d  ANNECY 
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Lac  ii'A.NNti:\    et  les  Dents  de  Lam on. 
I.e  panorama  i|uon  a  de  ces  hauteurs  est  lun  des  plus  vastes  et  variés  de  Save 


Galekies  nEs  GonoEs  du  Fieh. 
On  crue  le  Fier  y  monte  de  préi  de  cent  pied 


ilER    liE    lioiillERS   A    LA    SOriTIE    DES   GoRCES    DU    l'IER. 

On  comprend  ici  la  puissance  de  transport  et  d'éros'on  de  l'eau 


Gorges  du  Fier  thés  de  Uingy. 
\  des  gorges  succèdent  toujours  des  gorges  le  long  du  Fier. 


Dans  I.     .   ■[  Annecy  avec  maisuris  à  arcade 


HAUTE-SAVOIE 


Arrond,  d'ANNECY.   -   Cantons  de  FAVERGES  et  de  RUMILLY 


Vue  l.:;néi;all  ut  Fav^koes. 

Ce  boni'!;  cantonal  est  à  51(5  mètres  au-dessus  du  niveau  des  mers,  à  côté  de  !a  source 

copieuse    d'un    torrent    qui    descend    dans   le    Ijassin    de    l'Isère,     tandis   que    tout    près. 

dans  la  même  plaine,   un  autre  courant  s'en   va   vers  le  lac  d'Annecy,  autrement  dit  vers 


IJoiiMi  au  Midi,  à  l'Ouest,  à  1  Ksi  par  le  département  de  la  Savoie,  le  Canton  ru; 
'^  Favkrcks  occupe  entre  monts  de  la  craie  supérieure  un  tond  de  tertiaire  éocène  ou 
dormirent  les  eaux  d'un  lac  qui  allait  de  ce  qui  est  aujourd'hui  le  val  du  Hhône  à  ce 
qui  est  devenu  le  val  de  l'Arly,  puis  de  l'Isère.  Le  présent  lac  d^Vnnecy  en  est  un 
pauvre  reste.  A  la  rive  méridionale  dudit  lac,  le  territoire  de  Kaverges  n'est  qu'à 
44C  mètres,  altitude  de  1'  «  eau  »  d'Annecy  ;  à  la  pointe  aux  Kreltes,  un  des  pics  de 
la  Tournette,  il  atteint  2,270.  Prairies  le  Ion;,'  de  l'Eau  Morte,  afiluent  du  lac;  vastes  bois 
sur  le  mont. 

Diminution  constante  et  rapide  du  peuple  sur  ce  territoire  de  14.G:^6_liect_ares  divisé  en 
10  communes.  Des  8,719  personnes  du  premier  recensement  d'après  1870-1871  au  dénom- 
brement de  1906.  il  s'est  réduit  à  G,f>77,  soit  en  moins  2.142  ou  près  du  quart,  l'averges 
compte  I.O.ôl  habitants  agglomérés. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  notoire  ici  comme  reste  du  moyeu  âge,  ce  sont  les  ruines  de  l'abbaye 
de  Tamié  (xii''  siècle),  non  loin  de  l'averges  dans  un  creux  que  sur- 
montent de   splendides  bois  de  sapins.   ï.e  cbàteau   de  l'averges  est 
maintenant    un    él-ibllssement   industriel.    A    l.athuile,     débris    d'un 
vieux  manoir. 


.VNTON  lUi  llLJHLLV  touclje  au  dépar- 
int  1,051  mètres  d'altitude  au  Gros- 
Foug.  Ce  bastion  majestueux  d'entre  Rhùue  ei  Fier  s  avance  à  la 
rencontre  de  la  montagne  des  Princes  et  tous  deux  écrasent  le  torrent 
qui  a  bu  le  lac  d'Annecy  au  fond  de  l'abîme  de  trois  quarts  de  lieue 
de  long  qu'on  nomme  les  Bagnes  de  Fier.  Le  susdit  Fier,  grossi  du 
très  pittoresque  Chéran,  sort  du  canton  par  un  peu  plus  île 
250  mètres. 

Monts  crétacés,  collines  éocènes,  miocènes,  pléislocènes  font  ici  un 
domaine  de  17,091  hectares  où  sont  installées  20  communes  peuplées 
de  14,022  personnes  en  1906,  contre  16,440  en  1872;  la  perte  est  de 
1,818  existences,  mais  c'est  encore  85  à  K6  individus  au  kilomètre 
carré  contre  les  73  de  la  France  entière,  liumilly  groupe  2,593  cita- 
dins. 

Rumilly  montre  un  clocher  du  xif  siècle,  une  chapelle  du  xiiK,  un 
couvent  du  xvii«,  deux  tours  d  un  vieil  hôtel.  .\  Marigny-Sainl- 
Marcel,  débris  de  thermes  romains.  Manoirs,  vieux  ou  jeunes,  de 
llauteville-sur-Fier  (il  y  en  a  trois,  dont  un  ruiné),  de  Loinav,  de 
Saint-Marcel,  de  Chitry  prés  de  Vallières. 


#« 


VcE  gi;nér.\le 


entre  les   gorges,  profon- 


Lk  1;out-1'L- Lm    (Cantnu   de   1  ave  ri. 
Il  s'agit  ici  du  lac  d'Annecy  et  de  son  extrémité 
de  Donssard,  village  de  200  habitants  agglomérés. 


Le  .Néph 


le  Chéran,  ont  leur  petite  céléhiilé  en  Haute-Sa 
)ulant  des  paillettes  d'or. 


Atlas  pittohesque  m. 
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.\u  piea  de  la  Ualiue-de-Tliuv.  villajio  dt  100  habitauls  açglomiirés,  sis 
â  630  mètres  d'altitude,  le  Fier  sort  de  ses  gorges  natales,  moins  grandioses 
que  ses  gorges  linales. 


ORENS. 

Ce  manoir  date  des  .w  et  wi»  siècles  ;  il  appartient  à  la  famille  du  fameux 
îvèque  saint  François  de  Sales  et  contient  de.s  reliques  diverses  de  cet 
lomme  admirablement  bon. 


IMITÉ  à  lEst  par  le  déparlemenl  de  la  Savoie,  le  Canton  iik  Thom;s,  le  plus  grand  de  la  Haute-Savoie,  n'a  pas  i 
"    c'est  un  peu  plus  du  IV  de  la  circonscription  départementale.  Ses  monts  compriment  les  iiorijcs  du  lier  supi 


ns  de  32,5'26  hectares  en  10  communes  : 
;ur;  ils  attei^'nent  2,7ô'2  mètres  au  Mont 
l'ieiii  >.  i.iii   Mih.    i  Aive  au  Nord,  le  Fier  au  Sud  :  celui-ci  n'est  plus  . 
gut'ir  i|  I         'I  m-  !m-  ■!  sa  sortie  du  territoire. 

Muni  i    I!.     ,1 ,i-si(|ue  et  de  l'étage  supérieur  du  crétacé,  vastes 

espaci'-  .1'  I-  II!, III  !■  ('ocène,  les  '0  communes  du  canton  de  Tliônes 
avaient  onsiuilile  en  190(5  une  population  de  10,370  personnes  : 
378  de  moins  que  les  10,748  du  premier  recensement  d'après  la 
guerre  de  1870-1871.  Tliônes  compte  1,340  habitants  agglomérés. 

Autant  la  nature  y  est  prodigue  de  rares  merveilles,  d'abîmes,  de 
cascades,  d'oramas  sublimes  du  haut  des  sommets,  autant  l'œuvre 
humaine  est  imparfaite.  Tliônes  olVre  une  église  des  xv«  et  XYii*  siècles, 
le  château  de  la  Tour  (xvi'  siècle)  et  la  maison  seigneuriale  devenue 
le  collège.  Clocher  du  xviF  siècle  au  Grand-Bornand. 


r\\\s  1p  C.\ntii\  i>e  Tiioiîkns  se  côtoient,  se  suivent  des  assises  cré- 
I  \',r.';---  M.ii  ..  cnpôrieur).  des  terrains  tertiaires  éocènes,  oligo- 
•II.        |il   I  ' Il'       Ce   territoire   de   13,965   hectares,  que   se_  sont 

I    III    .  ;i  pour  lieu  suprême  le  Parmélan  (1,.S3.5  mètres), 

il    ,1     II  11 Il,   nuire  niveau,  450  mètres  environ,  au  confluent  du 

I  iLi  lI  ,li:  1.1  I  iIIk  ru,  cours  d'eau  qui  est  la  maîtresse  artère  de  cette 
coutiée  de  rochers,  bois,  prairies,  bonds  de  torrents,  écroulements  de 
cascades. 

Iles  7,409  individus  du  recensement  de  1872  aux  6,538  de  celui 
de  1906,  la  perte  est  de  871  personnes.  Thorens  ne  compte  que 
312  habitants  agglomérés. 

Tout  ce  qui  peut  attirer  l'historien,  l'archéologue,  l'artiste,  se  borne 
au  château  de  Thorens,  œuvre  des  XV»  et  xvi*  siècles  qui  a  été  rema- 
niée depuis. 


■CTE  lit  Tiio:.;.-  A  Flumet. 

"."^    j'ie  que  l'-s   rou'e=    t.,'!lées   dans  les    rudes 

montaj,ne3  de  la  Haute-Savoie  iid  vo.t  pas  sans  tranchées 
et  tunnels  dans  la  roche  a  .-dos£u°  des  abioies. 


Ce  chef-lieu  de  canton  doil 
François  de  Sales.  Il  est  sil 
Fillière  .qui  est  un  tributair 


1  surnom:  lhorens->,iii;s,  :ison  hls  \v  plus  i 
à  668  mètres  au-dessus  du  niveau  des  Uci'i 
droite  du  Fier. 
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Arrondissement  et  Canton  de  BONNEVILLE 


Arrondissement  de  BONNEVILLE. 


I  'Arrondissement  de  Honnevillk  se  cogne  contre  ileii\ 
'-'  pays  étrangers,  contre  l'Italie  au  Sud-Est.  contre  le 
Valais,  l'un  des  grands  cantons  de  la  Suisse  à  l'Est.  Au  .Nord 
il  est  borné  par  l'arrondissement  de  'J'Iionon,  à  l'Ouest  par 
celui  de  Saint-Julien-en-Genevois,  au  Sud  par  celui  d'.\nnecy 
et  par  le  département  de  la  Savoie.  Divisé  en  9  cantons,  en 
68  communes,  ses  15.5,767  hectares  en  font  le  plus  vaste  des 
4  arrondissements  de  la  Haute-Savoie;  il  répond  à  un  tout 
petit  peu  plus  du  tiers  du  département. 

A  lui  l'honneur  de  posséder  nos  glaciers  majeurs  sur  les 
épaules  et  les  lianes  de  notre  maîtresse  montagne,  qui  est  en 
même  temps  la  plus  haute  de  l'Europe,  en  vertu  de  ses 
4,810  mètres  d'altitude.  De  cette  hauteur  sublime  aux 
440  mètres,  ou  moins  encore,  de  l'Arve  à  son  passage  dans 
l'arrondissement  de  Saint-Julien-en-Genevois,  il  y  a  de  telles 
dill'érences  de  niveau  que  les  sous-climats  y  sont  nombreux, 
les  produits  variés,  les  roches  aussi,  des  pierres  archéennes 
du  massif  du  Mont  Blanc  aux  alluvions  quaternaires,  en  pas- 
sant par  la  plupart  des  formations  géologiques,  surtout  les 
jurassiques  et  les  crétacées.  On  ne  peut  exiger  une  très 
grande  densité  de  population  d'une  contrée  en  partie  acca- 
parée par  les  neiges,  les  glaces  éternelles,  les  pentes  effroya- 
bles, les  abîmes,  mais  on  doit  regretter  que  le  peuple  y  soil 
stationnaire,  ou  même  diminue  un  peu,  comme  c'est  le  cas. 
.■\  preuve  ;  69,002  personnes  seulement  au  dénombrement 
de  1906,  contre  les  69,833  du  recensement  de  1872;  la  perte 
est  de  831  existences.  Le  chef-lieu  de  l'arrondissement,  Bon- 
neville,  habité  par  1,399  citadins,  est  inférieur  à  la  Roche, 
qui  en  groupe  2,038,  à  Scionzier  qui  en  a  1,700,  à  Cluses 
qui  en  a  1,65'»,  à  Sallanches  qui  en  a  l,40ô.  Une  douzaine 
(le  communes,   sur  68,  ont  plus  de  .500  habitants  agglomérés. 

Partie  de  la  région  qu'habitaient  les  Allobroges,' puis  l'une 
des  sept  provinces  du  duché  de  Savoie,  sous  le  nom  de 
Kaucigny,  cet  arrondissement  incomparable  pour  ses  monts, 
ses  panoramas  sublimes,  manque  de  puissants,  de  nobles 
monuments;  çà  et  là  (|uelques  ruines  dans  des  sites  escarpés. 


Elle  descend  à  la  rive  gauche  de  l'Arve 
elle  se  creuse  est  remarquable  par  ses  lapii 
(le  la  montasrne. 


\alli.!;  nr   I'lanet. 
ses.  Elle  burine  le  massif  des  Ver 
dit  par  les  déserts  de  pierres  que 
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li'iNNEviLLE  ;   Les  Puisons. 

tlles  sont  élahlies  au  Nord  de   Bonneville  dans  le  peu  qui  resle  du 

tnanoir  de  Ronne,  lequel  est  siliic-  sur  une  petite  colline  voisine  de  la 

et   riveraine   de   la    rive   droite    de    l'Arve,  par  450   mètres   au-dessus 


H  L'INES  iir  Château  de  I''al-(:u;n 
sci'lèljre  et  puissant  manoir  coiffe  ui 
jmmande  la  vallée  de  l'Arve. 


colline  de  066  mètres 


I  E  Canton  de  Bonneville  déroule  des  alluvions  souvent  décliirées  par  l'Arve  entre  des  montagnes  jurassiques  au-dessus  de  la  rive  droite,  crélacéesau 
'-'  Midi;  çà  et  là  dépôts  éocènes  ou  oligocènes.  La  campagne,  où  la  (ille  des  granils  glaciers  du  Mont  Blanc  passe  en  grondant  sur  les  grèves,  linit  par  n'être 
guère  qu'à  kO  mètres  d'altitude:  la  montagne  a  pour  culmen  le  Jallouvre  liAOS  mètres),  sur  la  tranche  des  eaux  entre  l'Arve  au  Nord  et  le  Fier  au  Sud. 

15  communes  se  divisent  les  20.397  hectares  du  canton,  que  peuplaient  18,817  personnes  en  1872;  en  1906  il  n'en  restait  que  13,.37'2  ou  /l'w  de  moins.  Il  n'y 
a  que  1,399  habitants  agglomérés  à  iJonneville. 

bonneville  offre  un  ancien  manoir,  devenu  prison,  son  château  des  Tours  et  la  colonne  de  22  mètres  d'élévation  en  l'honneur  d  un  roi  de  Sardaigne. 
Contamine-sur-Arve  se  distingue  par  une  église  du  xiii»  siècle,  le  prieuré  de  Notre-Uame  de  Pellionex,  la  maison  forte  de  Villy;  Entremont  par  ce  qui  reste 
d'une  abbaye  du  xii«  siècle  où  est  logé  le  presbytère;  Faucigny  par  les  débris  du  château  très  ancien  (xi*  s.,  ou  même  x«)  dont  le  pays  tout  entier  a  tiré  son  nom. 


«  Lieu  le  j/'.u;  fdvorable  pour  bien 
4e  cirques  verdovanls  et  de  vallons  charmanU. 


Chaîne  m;  .Mont  liLWC,  vle  de  Sali.anches. 
le  .Mont  Blanc  et  jouir  de  son  illuoiioation  au  coucher  du  soleil.  >.  Au  pied  du  géant  apparaissent  des  monis  burinés 
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Chamonix:  Les  Hotels  et  la  I'lace 

Il    faut   de    grands    hùtels    pour 

l.">il.lKIOtourisles(|ui  vontcliac|ueaunr 


en   IHT'i  et  de  5,828  ou  I 

vous  d'hôtels  presque  \ 

touristes  de  toutes  les  p 

Pas  d'autre  monuiuer 


f  E  Canton  r)K  Chamonix  confronte  du  Sud  avec 
'-f  l'Italie,  de  l'Est  avec  la  Suisse.  De  celle-ci  le 
séparent  les  Alpes  écliancréés  par  le  col  de 
Balme  ouvert  entre  le  Valais,  bassin  supérieur 
du  Khône,  et  la  conque  de  l'Arve  naissanle.  De 
celle-là  l'isole  le  Mont  lilanc  dans  toute  sa  hau- 
teur, de  toute  sa  rigidité  glacée;  ce  géant  de 
l'arrondissement,  du  département,  lest  aussi  de 
la  France  et  même  de  l'Europe;  entendons-nous  : 
de  l'Europe  occidentale,  car  l'Europe  orientale, 
aux  confins  de  l'Asie,  dresse  des  sommets  supé- 
rieurs de  plusieurs  centaines  de  mètres  aux 
4,807  mètres  du  Mont  Blanc.  4,807  mètres,  c'est 
environ  4.200  au-dessus  des  600,  plus  ou  moins, 
par  lesquels  l'Arve  passe  dans  le  canton  de  Saint- 
Cervais. 

Ce  torrent  fameux  roule  plus  d'eau  à  cinq  lieues 
de  ses  sources  que  telle  rivière  qui  a  voyagé 
pendant  cinquante  lieues  et  plus.  Pourquoi'.' 
l'arce  que  les  glaciers  du  Tour,  d'Argentière, 
l'universellement  célèbre  Mer  de  Glace,  le  gla- 
cier des  Bossons  et  autres  lui  envoient  des  Ilots 
d'abondance  extraordinaire,  quand  le  soleil  darde 
sur  leur  surface  vitreuse.  En  hiver,  quand  les 
glaciers  s'accroissent  au  lieu  de  diminuer,  leur 
puissance  se  mue  en  faiblesse  et  l'on  peut  ima- 
giner tel  froid  qui  ferait  des  «  Arves  «  et  des 
«  Arvérons  »  des  ruisseaux   honteusement  secs. 

On  estime  à  28,200  hectares  l'ensemble  des 
«  mers  de  glace  »  du  Mont  Blanc,  dont  16,800 
pour  la  France.  Suivant  les  calculs  des  savants. 
7  milliards  580  millions  de  mètres  cubes  d'eau 
congelée  pendent  sur  la  haute  vallée  de  l'Arve 
du  haut  des  roches  archéennes  qui  sont  la  prin- 
cipale substance  <lu  grand  Mont. 

Ces   16.N00  hectares  de   névés  et  de  glace  font 
les  6i  à  6.'i  centièmes  de  l'aire  du  canton,  estimée 
à    2.j,92ô    hectares    peuplés   de    4.692    personnes 
136  de  plus  en  1906.  Là-dessus  il  y  a  806  habitants  agglomérés  à  Cliamonix,  qui  r 
des  en  temps  froid,  sauf  lors  des  fêtes  liivernales,  concours  de  skis,  de  traîneau 


wmm 


lî  l'Eglise. 
l'ber^'er  les 
'i  Cliainoni.v. 


Chamonix  :  Mondment  de  Ealmat. 
appelle    le  savant  de   Saussure  et  le  guide 
t  qui  lui  lit  gravir  le  Mon't  Blanc. 


lloiiclies,  dit  château  de  Saint-.Micliel,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Chamonix. 


V   Chamonix  et  le  Mont  Blanc.  —  Chamoui 
passe  universellement  pour  avoir  4,810  mèlr 


au  pied  du  Mont  Blanc,  sur  le  versant  français,  à  l,03l  mètres  d'altil 
-dessus  des  mers;  des  mesures  très  précises  ne  lui  en  reconnaissent  i 


3,  au  bord  de 
4,807. 


Arve.  Le  Mont  Blaii 
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Cascade  de  la  Ijiosaz.  —  L'un 
Diosaz,  dans  ses  fameux  étroits. 


de  !a  V;.E  -Inirale  de  Vallorcink.  —  Vallorcine  (ou  Valorcine)  est  à  1,261  mètres,  sur  le  versant 

du  M'jiii  l>'.ane,  près  de  la  frontière  helvétique,  sur  un  sous-affluent  du  Rhône. 
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Arrond.  de  BONNEVILLE.  -  Canton  de  CHAMONIX 


•^u 


issONS  ET  Vallée  de  Cha.mom 


M  descend  presque  jusque  sur  la  rive  nauche  de  l'Arve  non  loin  de  la  station  des  Bossons  (ligne  de  Paris  à  Cliamonix),  située  à  1.012  mètres  d'altitude. 
ue  lieue  en  aval  de  Chamonix.  Il  a  son'origine  au  pied  du  dôme  terminal  du  Mont  Blanc  et,  se  rétrécissant  à  mesure  qu'il  s'abaisse,  il  tombe  sur  la  valir 
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La  Mer  de  "jlace  est  le  fleuve  t-'Cli'  mJ  de  - 
^'laciers  moiadres.  Lon;.'ue  de  li  kilomètres,  lai 
MoDteDvers  est  un  li'itel  ;i  l,'.»l'.i  mètres  d'altii 
Gœthe  et  Victor  lloi:o,  l'impcralrice  Joséphine 
même  enthousiasme. 


-ïlo.ME.WKri.s  :   La  .MEi<  de  Glace. 
jntre   des  trois  (.-laciers  de   ïalrfre,  de  Lescliaux.   du  fiuant,   placiers  eiix-mùmes  faits  de 
rnoyenrie  de  700  mètres,  elle  se  termine  par  le  '^[vn-'ier  des  Bois  d'où  s'échappe  rimpi'tueii 

Icmeuré  fameux   depuis  la   premièie   visite   qu'il     rei;ut  de   l'ococke  et  de  VVindlian 


ice  .Ma 


(ipereur  Napolé 


et  I  impiTatr 


Eu« 


1  y  sont 
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C  est  un  (les  monts  les  plus  ilii  i   i 

Sra%'ir.    Il  y  en  a  deux     Le  (m, nid  liiu  ,  ;  T',! 
et  le  Petit  Dru  (3,73J  mèlies) 


Séracs  dc  Glacier  u'Argentière. 
Ce  ylacier,  certamement  l'un  des  plus  beaux  des  Alpes,  se  contemple  aisément  du  ^  Jardin  d'Ar- 
^entiere  ...  reluje  sis  à  2,8-22  mètres  d'altitude,  doù  l'on  contemple  à  la  fois  l'immense  bloc  uelé  et 
les   magnili(]ueb     aiguilles»   qui  le  cernent.  Son  liousculis  de  glaces,  ses  séracs  sont  superbes. 


:  Mont  Blanc,  les  Glaciers  des  Bossons  et  de   I'acunna/..  vls  des  Flancs  du  Brévent. 
mètres  d'altitude  qui  se  lève  au-dessus  de  Chamonix  et  de  la  rive  droite  de  l'Arve,  exactement 
le  déploiement  du  i;rand  massif. 


l'ace  du  Slont  Blanc  : 
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I'a.NOIUMA    de   L,\   CllAINK    W    :\10NT    IJLANC,    VUE    IIU    Hcii 

Le  panorama  ilu   Huel  est    ■  imomparalilc  ".   l>e  sa  rime,  liante  de  :!, lOt'  moires,    on  a  sous  les  \eii 
Europe  et  I  inlinili-  des  monts  de  la  Savoie,  de  la  Suissi'  et  du  liaiipliinr. 


splendeurs  neis^euses  du    pli: 


I.E  Mont  .MAtuiT,  vu  hk  la  ('.AiiASE  du  (Ikant. 
Il  n'a  pas  moins  de  l,i71  mètres  au-dessus  des  mers;  r'esl 
prcties  voisins  du  Mont  lilanr. 


LAll.UlLLli   DU    IaCUL   lil    LiiS   (jUANUES  JOKASSEb. 

plu-  Les  lirandes  Jorasses,  d'ascension  pénible,  ont  'l,105  et  4,'190  mètres  d'; 

tude;  l'Aiguille  de  Tai-ul,  au  centre  du  massif,  en  a  3/i-.'58. 


\y 


|r  tv 


■■!fflr  ■<^. 


■  '•'.  So.MiiET  iju  Mont  I!ua.m:.  l 

insnd  le  temps  n'est  pas-  iljsoluraent  Ijeau,  l'étendue  de. son  panorama.    iJeux  ohservaloire 

Bulres,  l'autre,  celui  de  Janssen,  sur  la  tête  même  du  géant;  ce  dernier  a  disparu  en  l'JOlK 
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Arr.  de  BONNEVILLE.   -  C""»  de  CLUSES  et  de  LA  ROCHE-SUR-FORON 


ille  (laie  de  l!tO:i. 


Place  a  Cllses. 
régulière  depuis  l'iin;endi( 


l'ONT   ET    IIÉFILÉ    DE  CLUSES, 
extrémili'-  infirieure  du   di>lilp    qui 
m  peu  en  aval  de  Sallanclies. 


r»ANs  le  Canton  de  Cllses,  l'Arve  violenle,  impure, 
•-^  envahissante  et  contre  laquelle  il  faut  se  pré- 
munir, ne  manace  pas  partout  ses  riverains.  Elle  les 
provoque  en  plaine,  en  vallée,  mais  ne  peut  rien 
contre  eu.xdans  les  anfractuosilés,  dans  les  »  rluses  » 
qui  ont  donné  au  chef-lieu  son  nom.  C'est  ici  que  la 
lille  turbulente  des  glaciers  du  Mont  Blanc,  échappée 
aux  roches  archéennes,  puis  au.\  jurassiques,  entre 
dans  la  plaine  alluvionnaire  de  Bonneville,  à  l'issue 
d'une  gorge  entre  parois  crétacées.  Comme  joyeuse 
de  s'évader  de  la  «  serrée  ».  elle  s'épanche  au  large, 
court  sur  les  graviers  sonores,  fait  et  défait  des 
îles  de  débris. 

Elle  abandonne  le  canton  par  47.5  mèlres,  soit 
2,277  plus  bas  que  le  culmen  du  territoire,  qui  est 
à  2,752  mètres,  à  la  l'ointe-Percée,  cime  suprême 
du  Mont  Fleury. 

Craies,  alluvions,  éocène  et  oligocène,  s'étendent 
sur  12,417  heclares,  en  10  communes,  avec  10.034 
résidents  en  1906,  soit  860  de  plus  qu'au  recense- 
ment de  1872  ([ui  en  avait  trouvé  il,17't. 

Cluses,  plus  peuplée  que  Bonneville,  compte 
1,654  habitants  agglomérés,  contre  1,700  à  Scionzier  (V) 
et  764  à  Marnaz. 

Cluses  est  connue  au  loin  pour  son  école  nationale 
d  horlogerie.  L'incendie  de  1844  y  a  détruit  maints 
restes  d'antan;  son  église  est  du  xyi^  siècle.  La  Char- 
treuse du  Reposoir  (.\ii«  sièclei,  refaite  au  xvn«,  puis 
au  xw  siècle,  est  devenue  un_  hôtel.  Ruines  du  ma- 
noir de  Chàtillon  et  du  château  de  Mussel  près 
Scionzier. 


moins  de  440  i 


RocME  se   distribuent  entre 
er  au  Midi. 
uaternaires,  ou   modernes,    ou    récentes,  ou   présentes  que   l'Arve  sillonne   de 


au  bord  de  l'Arve,  et  2,003,  au  sommet  du  mont  de  Sous-Dîne, 


Les  alli 
pléistocène  constituent   re  territoire  de  9,380   hectares  d 
recensement  de  1906.  C'est  371  existences  de  moins,  mais 
tements  français.  La  Roche  groupe  2,038  citadins.  .\vec  ce  l 


ux  souvent  malveillantes,  le  crétacé,  l'oligocène,  le 
en  11  menues  communes.  De  9,043  résidents  en  1872  la  population  a  été  réduite  à  8,672  au 
ela  fait  toujours  92  à  93  personnes  au  kilomètre  carré,  contre  les  73  de  l'ensemble  des  dépar- 
ut petit  peuple,  c'est  le  lieu  «  supérieur  •■  de  tout  l'arrondissement. 

erre-de-Rumilly,  joli  château  moderne  et,  non  loin,  château  de  Chouel 


Le  Pont  l.l  La  Rgciie. 
La  Roche  a  pour  nom  complet  la  Roche-Kaucign 
au-dessus  des  mers.  Sa  lour  est  du  xii«  siècle. 


Korun,  et  son  pont  franchit 


Arrond    de   BONNEVILLE.   -  Canton  de  SAINT-GERVAIS 


HAUTE -SAVOIE 


M    L'^'T\I;L1<^EM^•^T  l'K    SaI.NT-GeRVAIs. 

Idnns  un  bout  du  monde  >|ue  s'abat  le  Bonnan 


DE  Saint- (JiiiiVAts. 
de  1892,  (|uaii(l    nue  li'omhe  d'eau  y 
le  Uoanant,  par  un  peu  plus  de  800  mètre 


SAI.NT-dERVAIS   ;    L'KTABLISSESIti.NT   ThEIOIAI,. 

entièrement  n'édilii-   après  le  di'sastre  de 


I  i.MiTiioi'iiE  de  rilalie  au  Sud,  le  Cantu.n  iie  Saknt-Gervais-les-Uains 
^  a  part  aux  sublimités  du  Mont  lilanc  :  sublimitr  d'élévation,  sublimité 
des  sites,  sublimité  des  panoramas,  glaciers  grandioses  surveillés  par  l'ai- 
guille de  lîionassey  (4,061  mètres),  culraen  du  territoire.  Ces  «  mers  de 
glace  »  abreuvent  le  Honnant  ou  plutôt  BonNant,  c'est-à-dire  bon  torrent, 
encore  qu'il  soit  souvent  mauvais,  coléreux,  décliaîné  dans  son  chemin 
raboteux  vers  la  rive  gauche  de  l'Arve.  C'est  par  6C0  mètres  environ  que  se 
trouve  l'endroit  inférieur  du  canton,  là  où  ledit  Arve  le  quitte. 

Il  n'y  a  que  4  communes  sur  les  roches  archéennes,  le  jurassique,  le 
crétacé,  le  tertiaire  du  canton  de  Saint-Gervais  :  en  tout  25,074  hectares 
qui  donnent  à  cette  circonscription  le  troisième  rang  parmi  les  28  cantons  de 
la  Haute-Savoie,  après  ceux  de  ïhônes  et  de  Chamonix.  Là-dessus  vivent 
.">,S)66  personnes,  en  augmentation  dc9i1  existences  sur  les  5,024  du  recense- 
ment de  1872. 

liien  que  20.')  habitants  agglomérés  au  cheflieu,  qui  est  pourtant  un  lieu 
de  bains  minéraux-thermaux. 

Des  murs  de  défense  datant  (peut-être)  des  temps  gaulois;  inscription 
romaine;  ex-volo  romains,  cela  ne  compte  pas  en  regard  des  glaciers  formi- 
dables, du  chaos  du  Dérochoir,  éboulement  d'un  mont  un  peu  avant 
lan  1800,  des  défilés  du  Bon-Xant  sous  un  pont  de  44  mètres  et  un  autre 
de  85  mètres  de  hauteur  au-dessus  du  redoutable  torrent;  du  désert  de 
Plate,  prodigieux  lapiaz  partagé  avec  le  canton  de  Samoëns;  on  monte  de 
l'assy,  rive  droite  de  l'Arve,  à  ce  dédale  de  pierre  inouï  par  les  degrés,  les 
escaliers  de  Plalé,  ascension  vertigineuse,  très  supérieurs  à  ceux  de  la  Gemmi, 
en  Suisse,  mais 
lieaucoup  moins 
connus,  beaucoup 
ns  célébrés. 


sort  guère  de  la  profondeur  des  gorges. 


HAUTE-SAVOIE  Arr.  de  BONNEVILLE.  -  C"-  de  SAINT-JEOIRE  et  de  SALLANCHES 

r 


3t7 


L'AwiUiLLE  DE  Varens  (Canton  de  Sallanclies). 
-Aiguille  de  Varens  est  un  colossal  pylône 
SS  mètres,  au-dessus  du  val  de  Sallanclies. 


Vl-e  générale  de  Saint-Jeoire. 
ng  Sainl-Jeoire-Faucigny,  modeste  bourgade,  a  son  site  à  588  mètres 
un  quart  de  lieue  du  Risse,  qui  est  un  tributaire  du  Gifîre. 


pjANS  le  Canton  me  Saint-Jeoip.e.  fait  de  jurassique, 
'^  de  crétacé,  de  tertiaire,  d'alluvions  quaternaires, 
domine,  masse  imposante,  le  Môle,  mont  magnifique 
isolé  de  1,869  mètres,  dominateur  du  val  de  l'Arve. 
Par  contre,  le  sol  s'abaisse  à  500  mètres  environ, 
dans  le  val  d'un  «  Toron  «,  c'est-à-dire  d'un  torrent 
tributaire  de  la  rive  droite  de  lArve  susdite. 

La  population  de  ce  beau  ou  charmant  fragment 
du  l'aucigny  a  diminué  de  1,205  entre  les  recen- 
sements de"  187-2  et  de  1906,  étant  descendue  de 
7,372  individus  à  6,167.  Mais,  comme  le  canton  de 
Saint-Jeoire  ne  comprend  que  7,338  hectares,  c'est 
encore  83  personnes  au  kilomètre  carré.  10  de  plus 
que  la  densité  moyenne  de  la  population  française. 
On  compte  573  habitants  agglomérés  à  Saint  Jeoire. 
.■)20  à  Viuz-en-Sallaz. 

Clocher  roman  d'une  église  moderne  à  Sainl- 
Jeoire  et.  sur  le  territoire  de  cette  commune,  manoirs 
de  la  Fléchère  ou  de  Geauregard,  et  ruines  de  ceu.\ 
de  la  Laravoire  et  du  Turclion.  Ville-eu-Sallaz  aurait 
été  une  bourgade  gallo-romaine.  C'est  bien  peu. 
mais  la  contrée  agrée  et   souvent  transporte  d'arinii- 


CO.MBLOU.K  ET  LA  CHAINE  uu  Heposoir  I  Canton  de  Sallanches). 
Combloux  est  h  une  petite  lieue  de  l'Arve,  à   1.0(10  mètres  au-dessus  des  mers. 


Saint-Jeoire  :  L'Eglise.  —  L'église  est  séparée  de  son 
clocher,  qui  est  UDe  vieille  tour  romane  restaurée. 


Mégève  (C»»  de  Sallanches).  —  .\  1,125  mètres  au-dessus  du  niveau  des  Océans,  dans  le  val  supérieur 
le  l'Arly,  Mégève  est  devenu  (et  ne  pouvait  pas  ne  pas  devenir)  une  des  meilleures  stations  d'été. 
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Arr.  de  BONNEVILLE.  -  O"'  de  SALLANCHES  et  de  SAMOENS 


HAUTE-SAVOIE 
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sa  voisine  ilaval,  Sallanclies  doit  sn  rc^ular: 
1  ail  I8W.  L 'Aii^uiile  de  Varens  ou  de  Varan, 


SAi.i.ANniES  :  l'ONT  iiii  Saint-Ma 
sa  propreti''  à  la  collalioration  du  l'eu.  Incendiée 
1  colossal  pylône  calcaire  ■■.  la  commande. 


r.\  Chalet  des  K.nviuons  de  Sallanciie.s. 
Les  maisons  en  hois,  les  chalels  sont  une  caractéristi<|ue  de  la  Sav 


I  I-  I  -  in  ,  hi  ^M  i.ANciiiis,  niagnilique  pays,  est  au  seuil  des  merveilles  du  Mont 
'-"  I  lin  I  ■  1  lu  canton  de  Chamonix  qu'il  reçoit  l'Arve  indomptable  que  l'homme 
a  iliiiin  ;.  li  '  I  ((ircée,  en  amont  de  son  entrée  dans  le  territoire  de  Sallanches,  à 
coMli'  I  nn.  |i,niir  de  ses  eaiix  à  un  canal  de  dérivation,  et  ce  canal  finit  par  une 
cascade  de  !l.")  mètres  fournissant  10,0011  chevaux  de  force.  Le  jour  approche  où, 
volume  des  ilôts  et  hauteur  des  pentes  combinées,  le  torrent  de  Chamonix  sera  l'un 
des  grands  travailleurs  du  monde. 

Des  roches  archéennes,  annexes  du  Mont  Blanc,  le  carbonifère,  le  trias,   le  lias, 

le  crétacé,  le  quaternaire  de  la  plaine  de  l'Arve  en  amont  de  Sallanches  :  voilà  quelle 

^^t  la  substance  du  canton.  2,752  mètres  au  Mont  Fleuri,  c'est  son  plus  haut  lieu,  en 

iiiière  de  la  rive  gauche  de  l'Arve  ;  en  arrière  de  la  rive  droite,  des  pointes  presque 

ii]>si  hautes  commandent  les   1,000  hectares  du  Désert  de  Plate,  lapiaz  ou  chaos  de 

■  s  qui  sont  des  «  Montpellier-le-Vieux  »  des  .Alpes  semblables  à  ceux  des  causses 

Midi,   et  nés  comme  eux  du  travail   de  torrents  disparus,   puis  de  l'action  des 

léores  el  de  la  délitescence  des  pierres.  La  partie  orientale  de  ce  lapiaz  appartient 

i:  canton  de  Saint-tîervais. 

,  sur  le  versant  de  la  rivière  Isère,  dans  le 
.  \  .ibaisseson  niveau  à  520  mètres  environ. 
hicnts  en  1872  et  8.558  ou  75  de  plus  en 
.-allancheset  760à  Mégève. 
et  du  Bon-Nant,  non  loin  de  Domancy, 
A  Mégève,  donjon,  vieilles  demeures,  halle 


Ce  territoire  s'étend  égalein.  ni 
val  de  Mégève,  parcouru  par  !   \' 

9  oommunes;    17.368  hecliw - 
I90ti.  Il  y  a  1,405  habitants  ai;^l 

Au-dessus  de  la  rencontre  de 
ojj/jidKrn  allobroge  du  bois  des  A 
ancienne,  restes  de  prieuré. 


Cascade  iit;  l'.o 
d'Anterne,  afP.u 


.SiXT  :  Le  Fo.nd  de  la  Co.mi!E  (Canton  de  Samocns). 
Au  fond  le   pic  de  ïenneverge  dominant  la  cascade  du   Fer-à-Cheval. 


HAUTE-SAVOIE 


Arr.  de  BONNEVILLE. 


de  SAMOENS  et  de  TANINGES 
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Samoens. 
:  Ijouri;,  de  plus  en  plus  renommé  comn' 
itude,  au-dessus  et  près  du  (lillre. 


!  station  estivale,  est 


S:.\T    (Canton  de  Samoënsi. 
'7  liabitants  agglomérés,  Sixt  est  de  plus  en  plus  fré'juenté  par 
son  altitude  est  de  TÔT  mètres. 


I  IMITROI'HE  du  Valais  (Suisse),  à  l'Est,  le  Canton  de 
•-'  Samoens  s'élève  à  3,10!)  mètres,  au  Mont  liuet  :  en 
avant  du  Mont  Blanc,  dont  le  sépare  le  bas-fond  où  l'Arve 
hume  des  «  arvérons  »,  émissaires  de  glaciers,  ce  Bnet  est 
peut-être  le  meilleur  beauvoir  d'où  l'on  puisse  admirer  le 
géant  de  l'Europe.  Non  loin  du  ISuet,  au  pied  de  la  pointe 
de  Tenneverge,  le  Fer-à-Cheval,  cirque  sublime,  est  le  »  Gavar- 
nie  »  des  Alpes.  Le  Giffre  y  naît,  qui  est  le  maître  torrent  du 
territoire  et  qui  l'abandonne  par  à  peu  près  65U  mètres 
d'altitude. 

Roches  arcbéennes,  trias,  lias,  et  roches  jurassiques  pos- 
térieures, tertiaire  éocène,  ce  territoire,  qui  a  les  beautés 
farouches  de  la  haute  montagne,  à  côté  des  grâces  arca- 
diennes  de  la  haute  vallée,  dispose  4  communes  sur  24.530 
hectares.  Il  entrelient  4,230  personnes;  34  ans  auparavant, 
en  1872,  il  y  en  avait  4,934  ou  T04  de  plus.  Samoens  groupe 
540  individus. 

A  côté  d'un  tilleul  de  8  mètres  de  tour  âgé  de  474  années, 
Samoens  montre  une  église  des  xiii«  et  xvi^  siècles,  le 
vieux  château  seigneurial  de  la  Tour  et,  tout  près,  les 
restes  du  manoir  de  ïornallaz.  Sixt  est  également  lière  de 
son  vieux  tilleul;  son  ancienne  abbaye  est  occupée  en  partie 
par  un  hôtel.  Ruines  d'un  château  à  Verchaix,  clocher  roman 
à  Morillon. 

Dans  le  cimetière  de  Sixt  on  remarque  la  pierre  tombale 
d'Albanis  Beaumont,  l'auteur  de  très  nombreuses  descriptions 
des  Alpes  au  commencement  du  xix'' siècle. 


Le  Lai:  de  Gep.s  (Canton  de 
A    1  20(1   mètres,   plus   ou    moins,   au-dessus   des 


peu   de   proloncle 


I  E  Canton  de  Taninges  incline  vers 
^  le  Gillre,  maître  affluent  de  l'Arve, 
des  terrains  triasiques,  jurassiques, 
crétacés,  tertiaires.  Il  a  son  culmen 
au  Roc  d'Enfer  (2,240  mètres),  sur 
le  toit  des  eaux  entre  l'Arve  au  Sud  et 
la  Dranse  de  Savoie  au  Nord,  et  son 
lieu  de  plus  bas  niveau,  500  mètres 
environ,  à  la  sortie  du  Gilfre. 

13,338  hectares  où  l'on  a  découpé 
5  communes  y  faisaient  vivre  7,294 
personnes  en  1872.  Le  recensement 
de  1906  s'est  résumé  par  6,175  habi- 
tants seulement,   soit   1,119  de  moins. 

II  y  a  908  habitants  agglomérés  à 
Taninges. 

Historiquement,  les  Gets,  c'est-à-dire, 
en  patois  du  lieu,  les  Juifs,  sont  inté- 
ressants comme  ayant  été  peuplés  au 
xive  siècle  par  des  Israélites  expulsés 
de  Toscane.  A  Mieussy,  portail  (xvi"  siè- 
cle) de  l'église  et  manoir  de  Berbet. 
A  un  quart  de  lieue  de  Taninges,  char- 
treuse de  Mélan(xvi'  siècle)  qui,  récem- 
ment encore,  était  un  petit  séminaire, 
château  Humbert,  tombes  burgondes. 
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Arr.  de  St-JULTEN.  -  Canton  d'ANNEMASSE 


HAUTE -SAVOIE 


DEPARTEMENT      DE 

LA  HAUTE-SAVOIE 

ARRONDISSEMENT    DE 

SAINT-JULIEN 

Kilomètres 


ETKESiBii;nEs  :  Lii  Cmatem-. 
village  dominé  par  le  petit  Salin 


Arrondissement  de  SAINT- JULIEN. 

L'ABcOM'issrMKNT  iiF.  SAiNT-JiLiiiN-KN-tiKNKViiis  a  pris,  coriime  circonscription  franraise.  l.-i  pl.irp  <lii  (lencvois,  lune  des  sept  provinces  du  ducliéclc  Savoie. 
Borné  au  .\ord-Ouesl.  à  l'Ouest,  au  .Nord  par  le  canton  de  (;enève(Suisse),  il  1  est  au  Nord-Ouest  et  à  l'Oiiest  pai-  le  llliône,  qui  le  sépare  du  département 
de  TAin:  au  Sud  par  le  département  de  la  Savoie  (un  instant  seulement)  et  par  l'arrondissemenl  d'Annecy,  à  l'Est  par  ceux  de  Bonneville  et  de  Thonon- 
les-6ains.  Iiiviséen  (i  cantons,  en  76  communes,  il  n'a  que  ().").4()-2  hectares,  ce  qui  en  Tait  le  moindre  des  quatre  arrondissements  du  département.  Ce  n'est 
(Tuère  que  les  li  centièmes  de  la  Haute-Savoie. 

l'oint  de  roches  arcliéennes;  rien  de  plus  ancien  que  le  jurassique,  le  créi^nr'  ,1,^  \    mmh^    du  -il/,    ,M.   i I     liverainsdu  Rhône  qui,  de  concert  avec  les 

escarpements  du  Jura,  rétrécissent  le  lleuve  à  une  largeur  de  ruisseau.  d;in-  ih  ~     ,>i    i,,      ,|.    :,  Mil.i.    |,i   .(.iMlnn  .    I.es  terrains   tertiaires  dominent,  surtout 
le  pléistocène.  Culmen.  dans  les  Voirons.  1,486  mètres:  lieu  le  plus  lias,  à  l.i       i   '  '  i       -ii 

Ne  dressant  pas  de  montagnes  éternellement  neif;euses,  ce  pays  est,  avir  h-  rm  in  i  ■  m  n  i.  m, un-  iii  I  il  lu  llaute-.Savoie.  Il  a  ses  vallées,  ses  vallons 
fertiles,  mais  tel  de  ses  torrents  s'ensevelit  dans  de  prodi^'icux  dédiés  :  ainsi  Ir  I  ifr.  il.nns  m  s  Almnos  ei  ses  Iki^nes,  et  les  l'sses  dont  on  n'entend  pas  le 
murmure  on  le  fracas,  du  haut  de»  147  mètres  du  pont  de  la  Caille. 

Le  seul  canton  d'Annemassc  y  a  gagné  en  population  entre  les  recensements  de  1872  et  de  1906.  Dans  l'ensemble,  l'arrondi 
dans  le  cours  de  ces  trente-quatre  années  :  de  5!i.704  résidents  il  est  descendu  à  .Î0,,")23.  Deux  hourgs  seulement  y  ont  plus 
Annemassc  avec  2. .592  et  Gaillard  avec  1,i;{8:  il  n'y  en  a  que  928  à  Saint-Julien-cn-Gcncvois,  et  .-ur  les  76  communes, 
.VW  personnes  au  chef-lieu. 

Deus  dolmens  chez  ces  vieux  Alli)hr<iges  :  ruines  de  châteaux,  anciennes  églises  ;  rien  de  rare,  de  supérieur  comme  ellort  de  l'homme  devant  les  sublimité 
lie  la  nature. 


ement  a  perdu  3, '181  personnes 
le  1,000  habitants  agglomérés  : 
?   seulement  groupent  plus  de 


ipé  en  14  communes  sur  8,407  lie 
oligocènes,  pléistocènes,  quatern: 


Ws  bordure  du  canton  de  Genève  (Suisse),  le  Canton  dAnnkmassb  est  déci 
'-*  crétacée  (jurassique  aussi)  des  Voirons  commande  des  terrains  éocènes 
passage  de  lArve  en  Suisse,  le  pays  monte  à  1,486  mètres  au  sommet  des  V( 

E<t-ce  la  bonne  fertilité,  la  richesse,  l'agrément  de  la  contrée?  ICstce  la  possession  de  stations  estivales,  te 
voisinage  de  la  grande  ville  de  Genève'.'  La  population  du  canton  d'Annemasse  croît.  Des  9,604  résidents  de 
soit  2.02Ô  de  plus,  dont  2,.î92  groupés  au  chel-lieu.  1,  l.'38  à  Gaillard,  5.")3  h  Ville-la-Grand. 

Sur  le  territoire  de  Saint-Cergues.  la  Cave-aux-Kées  est  un  dolmen.  Bonne  ollre  une  église  fort  vieille  réparée  à  la  lin  du  x\ 
des  ruines  de  l'enceinte  murée,  et  des  demeures  de  la  Renaissance.  M.moirs  de  Langin  prés  M.'icliilly  (en  ruines)  et  de  Vétraz 


restes  de  château 


Hte-SAVOIE  Arr.  de  SAINT-JULIEN    -   C-»  de  CRUSEILLES,  de  FRANGY  et  de  REIGNIER 
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I'bANCV   :    IlORliES    LIES    UsSES. 
oron.  A    3i")    mètres  il'altitude,    Krangy   domine    les    l'sses. 

I^ANS  le  Canton  de  Groseilles,  le  torrent  des  Usses,  tributaire  de  gauche  du  Rhône,  s'enfonce  dans  de  telles  gorges  que,  là  où  la  route  de  Genève  à  Annecy 
'-^     les  rencontre,  le  pont  de  la  Caille  traverse  de  rive  à  rive  à  147  mètres  au-dessus  du  torrent. 

Le  Salève,  mont  de  1,380  mètres  d'altitude  jurassique  et  crétacé,  domine  l'abîme  dn  pont  do  la  Caille;  son  cnlmen  est  celui  du  canton  qui  a  pour  endroit 
inférieur,  le  long  des  Usses,  400  mètres  ou  quelque  peu  moins. 

iVlis  à  part  le  Salèvo  et  les  monts  de  même  natui-e  qui  le  prolongent  au  Sud  dans  la  direciion  d'Annecy,  la  contrée  est  tertiaire,  oligocène  ou  pléistocène. 
1 1  communes  s'y  partagent  10,714  hectares  peuplés  de  6,651  personnes  en  1006;  il  y  en  avait  7,490  ou  839  de  plus  en  1872.  CruseiUes  groupe  772  citadins,  au- 
dessous  d'un  rocher  escarpé,  isolé  que  couronnent  les  débris  d'un  château  fort. 


I  E  Canton  iie  I^RANuy  est  séparé  du  dépailement  de  l'Ain, 
'-'  mètres  d'étroitesse,  perce  héroïquement  le  Jura.  L'un 
sorti  du  lac  de  Genève  et  aussitôt  accru  de  l'Arve,  le  Vuache, 
haut  (le  1,1 1 1  mètres,  commande  les  diverses  assises  tertiaires 
où  le  Hhône  s'abaisse  quelque  peu  au-dessous  de  300  mètre?. 

Délilés  du  Rhône,  gorges  des  Usses,  rochers,  forèls,  prai- 
ries, tout  cela  se  résume  par  9,701  hectares  et  par  13  com- 
munes avec  6,277  habitants  seulement  en  1900.  On  en 
comptait  8,125  ou  1,848  de  plus  en  1872;  la  perte  est  grave. 
Krangy  réunit  737  habitants  autour  de  sa  mairie. 

Eglise  en  partie  du  xiii»  siècle,  restes  de  manoir  et  vieilles 
demeures  à  Chaumont.  Vieux  châteaux  d'Arcine,  de  Verboz 
près  Clarafond  (ruines),  de  Marlioz. 


de  Suisse,  le 
Canton  de  Reignier  dresse  le  Petit  Salève,  mont  de 
902  mètres  et  a  part  au  Grand  Salève  ou  Salève  tout  court  où 
il  possède  une  cime  de  1,308  mètres.  Par  contre  son  niveau 
s'abaisse  à  moins  de  400  mètres  le  long  de  l'Arve  grise  rou- 
lant les  débris  du  Mont  Blanc. 

0u  jurassique  et  du  crétacé  dans  la  montagne,  diverses 
assises  tertiaires,  du  quaternaire  au.\  rives  de  l'Arve,  il  y  a 
ici  9  communes  sur  10,497  hectares  et  8,388  individus, 
d'après  le  recensement  de  1906,  soit  998  de  moins  que  les 
9,386  du  dénombrement  de  1872.  On  ne  compte  à  Reignier 
que  462  «  agglomérés  ». 

Le  chef-lieu  du  canton  possède  le  dolmen  de  la  Pierre-aux- 
Fées  et  les  débris  du  manoir  de  Saint-.Ange.  Château  de 
Pierre  (xyii^  siècle)  à   Nangy. 


I;i  uien 
coiuprii 


à    quelques 
l'ample  Ilot 


Vue  générale 
CruseiUes  est  à  789  mètres,   a 


1 
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Vue  générale  ije  Reignier. 
son  site  à  479  mètres  au-dessus  des   mers. 


une   demi-lieue   de 


Atlas  i'Ittoresque 
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Arr,   de   St-JULIEN.   -  C""''  de  St- JULIEN  et  de  SEYSSEL 


HAUTE-SAVOIE 


F  1.  Canton  hk  S\i\T-JiLlEN-EX-riENi;vois  se  iléi-oiile.  on  18  cominiinos.  sur  15,141  lieclares,  avec  ll,0:!|  lialiil 
*-"  sèment  après  la  ;;iierre  de  1870-1871  :  c'est  une  iliminution  de  :)."):{.  .Sainl-Julien,  lun  des  plus  minimes  chel 
que  928  habitants  autour  de  sa  sous-préfcclure. 

La  contrée  est  fort  afiréable.  C'est  une  terre  tout  à  fait  moderne  ^'éologiquemenl  parlant;  elle  est  faile  unit|uement  de  tertiaire  (oliRocène,  pléistocène)  el 
lie  quaternaire,  sauf  à  la  montée  du  versant  occidenlal  de  l'oolilliique  et  jurassique  Salève,  i|ui  y  atteint  l,:iSO  mùlres:  on  est  à  400  mètres  seulement, 
et  même  moins,  au  bord  de  l'.Arve.  ICn  tant  que  monuments,  on  ne  peut  citer  ici  que  des  manoirs.  Ruines  dos  châteaux  de  I.'eaiimont,  de  Ternier  près 
Saint-Julien,  de  Sainte-Catherine  près    Viry.   Châteaux   de    Viry,   de   l'ommiers   prés  Trésilly  :   celui-ci  lut  anian   une  cliarlreuse. 


:i  II  iii.'^i  '  par  le  cours 
.  hi  ■-!  ^-M:l,_|•ait  face  â 
Il  lu  -ii-ilii  (léparlcmenl 
ri  ri  ru  Inni  qu'une  en 
\e  oi'ai;eux.  Non  moins 
comme  son  nom,  parfois 


'-  fantasque  du  Klione,  le 
un  autre  canton  de  Seyssel  d 
de  l'Ain.  Les  deux  villes  il 
réalité,  chacune  .•  .i  nu 
orageux  le  Fier.  |i  [■  l.i     i. 

humble,   étroit,     n        !  i nnime    mort   au   fond   de    ses 

n  Abîmes  i>  et  lie  -.-  i:.i_i!..  .  Les  deux  torrents  se  rencon- 
trent à  moins  dune  lieue  en  aval  des  deux  Seyssel,  par 
250  mètres,  plus  ou  moins,  au-dessus  des  mers.  C'est  le 
minimum  d'altitude  du  territoire  qui  atteint  942  mètres  au 
Mont  des  Princes,  lequel  avec  le  Vuache,  son  vis-à-vis,  com- 
prime, écrase  le  Fier  dans  ses  «  Dalmes  ». 

Crétacé  de  la  montagne,  tertiaire  des  collines,  c'est  10,942 
hectares,  en  11  communes,  que  comprend  le  canton  llaut- 
Savoisien  de  Seyssel,  en  voie  de  dépeuplement  depuis  la 
guerre  de  1870-1871.  ICn  1872  on  y  compta  7,715  individus, 
et  seulement  6.."i52  ou  1,163  de  moins  en  1906.  Seyssel 
a  680  habitants  agglomérés. 

Seyssel  montre  dcu.x  inscriptions  romaines,  et  Clcrmont 
les  ruines  d'un  Vieux  manoir  et,  plus  bas  que  ces  ruines,  un 
château  du  xvi'  siècle.  C'est  peu,  ce  n'est  rien,  mais  Rhône 
et  Fier  sont  magniliques. 


CHAl'ELLt  I  ;:  LA  .M'p.NTAGNE  UL  SiON  ((>'■  de St-Julien I. 
Le  Mont  de  Sion,  prolongement  occidental  du  Salève, 
à  822  mètres. 


ipide. 


de  Sevssel  de 


Ain,  Seyssel  de   Haute-Savoie   en    est 


HAUTE- SAVOIE 


Arrond.   de  THONON.   -  Canton  d 'ABONDANCE 


Arrondissement  de  THONON. 

I  'Arrondissement  de  Tmonon-lks-Hains  nous  vaut  21,000  des  58,236  liec- 
'-'  tares  du  Léman  ou  lac  de  Genève  et  ô.'i  des  17")  kilomMres  de  son 
pourtour.  C'est  une  partie  de  la  rive  méridionale  de  cette  coupe  d'eau  bleue 
qui  nous  est  ainsi  revenue  en  ISGO,  avec  toute  la  Savoie,  le  reste  étant 
territoire  suisse.  C'est  devant  Evian  et  ïhonon  que  ce  bassin  magnifique 
a  sa  plus  grande  ampleur  (près  de  14  kilomètres)  et  son  creux  le  plus 
profond  (310  mètres).  Compris  entre  ce  lac  au  Nord,  le  Valais,  canton  de 
la  Suisse  à  l'Ksl,  l'arrondissement  de  BonneviUe  au  Sud,  celui  de  Sninl-.IuliiTi 
elle  canton  de  Genève  (Suisse)  à  l'Ouest,  il  se  déroule  sm  :!::_'')  I.ri.ur^ 
divisés  en   6  cantons  et  en  71  communes.  Cela  répond  ,' |.       :  '  i      lis 

II  centièmes  du  département.  Beaucoup  de  monlagnes.   mi,     ;  i      i.    iinic 

montagne,  avec  2,438  mètres  de  surrection  majeure,  à  la  l'^inh i  m  ,i  iii_,.  : 

le  lieu  «mineur  »,  c'est,  sur  tout  le  front  de  rarrondisseuieni.  II-  mviau  du 
Léman,  à  372  mètres  au-dessus  des  mers.  Pas  de  roches  plus  uuciennes  que  Ir 
jurassique,  dans  la  montagne;  en  avant  du  mont,  du  tertiaire,  principalemeni 


plé 
prairies 
caracltM 
d'Kviai, 
(le  mon 
4,7.51  Cl 


du  quai 


bord  du 


,lli;.    Al,: 

Bons  547.  Avant  la  conquête  i< 
Home,  la  contrée  devint  le  Ch: 
avec  ïhonon  pour  capitale.  Le 
châteaux,  de  vieilles  églises,  sa 


Vill.ns  plus  ou 


Des  bois  dans  le 

et  d'ampleur,  telles  sont  k'> 
rrdu  des  habitants;  2,  ceux 
•  indissement  a  8'i5  personnes 
il!!  en  19CG.  Tlionon  groupe 
■"•  <;'i'!,  Veigy-Foncenex  ."i.">'t. 
I  '  '  ii-s  Allobroges;  après 
I  du  duché  de  Savoie, 
■  .  .  ruines,  beaucoup  de 
i:l  luiii;uiiient  l'imagination. 


gracieuses  un  peu  par 


DEPARTEIV1E.INT      DE 

LA    HAUTE-SAVOIE 

ARRONDISSEMENT    DE 

THONON 


signale  par  de  fort  curieuses  fres 


crête  d'une  cl.„..^^  „>,  ,^^^^a-^,.^,. 
,  Grange,  au  Sud-Est  d 
la  Dranse  d'Abondance, 


I   K  CANTON  u'AuoND.^NCE  se  sépare  du   Valais,  pays  suisse,  à  l'Est, 
'-'    terrains  jurassiques,   crétacés,  tertiaires  qui  atteint  2,4;iS  mètres,  à  la  Pointe  d 
ruisselle  sont  les  deux  caractéristiques  du  pays.  Tous  les  torrents  et  lorrenticules  von 
Savoie,  qui  est  tributaire  du  lac  de  Genève. 

La   population   de  cette  agreste   contrée  diminue;   elle  était  de  6,.57S  personnes  en  1872,  et  en    1906  elle  ne 
appartenant  à  7  communes.  La  perte  est  de  758  existences.  Abondance  ne  réunit  que  170  habitants  à  son  chef-li 

Abondance  montre  les  ruines  d'un  monastère  du  xii»  siècle,  avec  cloître  du  xive,  église  du  xiv»  et  du  xyii»  ré, 


montagnes.  C'est  une  contrée  hérissée,  un  ensemble  de 
chef-lieu.  La  forêt  et  la  prairie  où  l'eau 
une  des  branches  mères  de  la  Dranse  de 


iiontait  plus  qu'à  5,820,  sur  21,633  li 
;  il  n'y  a  ici  que  des  villages  paslorau 
r-ée  au  XIX". 


ABONDANCE  :    LA    DRA.n'SE. 

Eau  violente  à  la  moindre   fonte  des 
ige  en  hiver. 


Vue  générale  d'Abondance. 
ble  station  d'été  sise  à  l'altitude,  alors  rafraîchissante,  de  930  mètres 
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Ariond.   de  THONON  -  Canton  du  BIOT 


HAUTE-S/VVOIE 


it  roolieux   de  la  Dransc. 


I   E  Canton    lu,'    fJiuT    louche,  à  l'Est,  au  Valais,  coQtrée  de  Suisse  parcourue  par  le  Uliône  supérieur,  il    est  traversé  par  la  Dranse  du  Biot,   l'une  des 
'-'    brandies  mères  de  la  Dranse,  très  notable  affluent  du   Léman.  l'"orèts,  prairies  et  pâtures;  culmen  de  2, 'lOO  mètres  aux  Hauts  Monts;  lieu  de  plus  bas 
niveau,  un  peu  moins  de  600  mètres,  là  où  se  rencontrent  les  trois  Uranses  :  Dranse  d'.\bondance.  Dranse  du  Uiot,  Dranse  d'Enfer  ou  de  Dellevaux. 
Ilots  de  (granit,  trias,  jurassique,  crétacé,   dépôts  éocènes,  le  canton  du   Diot  se  compose  de  9  communes  sur   17,62,5  hectares  de  moins  en  moins  animés 

par  la  présence  de  l'homme.   Des  7,374  personnes  du  recensement  de   1872  aux  (),218  du 
dénombrement  de  ISOf),  la  décadence  est  de  1,156  unités. 

liien  que  des   hameaux,   de  minces  villages.   Le   Biot  ne  compte  pas  plus  de   270  ha- 
bitants agglomérés. 
Vieux  clocher  du  Biot.  Ruines  intéressantes  de  l'abbaye  de  Saint-Jean-d'.\ulph. 


HAUTE-SAVOIE 


Arr.  de  THONON.   -  C-»  de  BOEGE  et  de   DOUVAINE 


Porte  a  Yvoire  (Canton  de  Douvaine). 
Vvoire,  centre  de  335  habitants  agglomérés,  est  un 
jiirg  du  temps  féodal. 


Ce  chef-lieu  di 


LE   LIE   BOEGE. 

ide,  au  liord  de  la  Menf 


I   E  Canton  de  Boege  est  parcouru  par  un  ■■(   Foron  »,  c'est-a-dire  par  un  torrent  qui,  fuyant  vers  la  rive  droite  de  l'Arve,  abandonne  le  territoire  par 
'^    600  mètres,  plus  ou  moins,  au-dessus  des  mers.   La  pointe  de   Miribel  (l,5S6  mètres)  domine  le  territoire,  qiii  est  forêts  et  pâtis  plutôt  que  champs 
de  labour.  Ce  canton  est  e.xigu  :  6,'>80  hectares  seulement,  eu  8  communes.  De  5,978  habitants  en   1872  il  est  tombé  à  5,220  au  recensement  de  I90G,    soit  en 
moins  758  Mais  cela  répond  encore  à  83  ou  84  personnes  au  kilomètre  carré,  an  lieu  des  73  de  la  France  entière. 
Restes  d'un  couvent  du  xiv  siècle  près  de  Boëge.  Château,  ruine  de  manoir  et  vieille  ciiapelle   d'Habère-Lullin. 


f  E  Canton  iie  Douvaine  s'incline  vers  la  rive  méridionale 
•--'  du  lac  de  Genève.  C'est  sur  son  littoral  que  ce  lac  magni- 
lique  se  divise  en  Grand  Lac  et  en  Petit  Lac  séparés  sous 
l'onde  par  la  barre  de  Xernier,  dite  aussi  barre  de  i'romen- 
thoux,  qui,  de  France  en  Suisse,  a  une  longueur  de  3,400 
mètres.  Le  Grand  Lac  va  de  la  rive  orientale  du  Léman 
(près  de  l'embouchure  du  Rhône)  jusqu'à  celte  barre;  à  lui 
les  grandes  profondeurs,  les  grandes  largeurs  et  50,356  hec- 
tares, sur  les  58,230  de  surface  totale.  Le  Petit  Lac,  de  la 
barre  à  Genève,  et  à  la  sortie  du  lleuve.  n'a  que  7,800  hec- 
tares de    miroir,    une   ampleur    réduite   successivement  de 


fondeur  moyenne  de 

lirand  Lac,  et  les  28  seulement  des  eaux  de  ce  merveilleu.x 
bassin  d'eau  bleue,  .-^u  pied  septentrional  des  monts  juras- 
siques ou  crétacés  du  Chablais,  c'est  une  contrée  de  tertiaire 
pléistocèneavec  îlot  oligocène,  et  dénivellation  de  1,1 14  mètres 
entre  les  1,486  du  culmen  des  Voirons  et  les  372  de  la  surface 
du  Léman.  Cette  admirable  contrée,  si  fraîche,  si  gracieuse 
etsibocagère  a  décliné  en  population;  entre  18i2  et  1906  elle 
est  descendue  de  10,485  à  9.686  personnes,  soit  une  perte  de 
799  existences;  cela  sur  12,835  hectares  et  sur  16  petites 
communes.  Douvaine  compte  643  habitants  agglomérés. 
Veigy-Foncene.x  554,  Bons  547.  Eglise  romane  à  Escenevex  et 
clocher  du  xii«  siècle  à  Lully.  Nombreux  manoirs:  àTénières 
et  Boisy  près  Ballaison.  à  Brens  (ruiné),  à  Avully  et  Vigny 
près  Brenthonne,  à  Beauregard  près  Chens,  à  'Froches  près 
Douvaine,  à  la  Rochette  (belles  ruines  en  partie  du  xiii«  s.) 
près  Lully,      Yvoire  (débris  du  xiv^  siècle). 


Le  Château  d'Avcllv  (Canton  de  Douvaine). 
A'  ully  dépend  de  Brenthonne,  petit  village  situé  à  .').'>8  mètres  d': 
la  base  des  Voirons. 


Li   (.uAii  \L  DE  LuLLV  iCauton  de  Douvaine). 
Lully  qu  habitent .',  1!  pei-onucs  domine,  à  .5.59  mètres  au-dessus  des  mers, 
un  trilnitaiie  du  lac  Li  mjii 
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Arrond.   de  THONON.  -  Canton  d'EVIAN 


HAUTE -SAVOIE 


Kvian,  \'A(/uariwti  des  Romains,  liorde  la  rive  mrridionale  du  lac  de  (lencve.  à  l'Est  de  'riioiion  el  de  l'emliouchi 
de  la  Dranse  de  Savoie  éloignée  d'une  lieue  et  demie;  elle  est  au  pied  des  belles  Alpes  vei-dojanles  du  Clialdais,  pres(|ue  ' 
à-vis  de  la  lielle  colline  où  s'étale  la  grande  ville  vaudoise  de  Lausanne. 


A    l'Olkst  de  la  frontière  du  Valais  (Suisse),  à  la  riv 
■'*-     du  bord  français  au  bord  suisse,  la  plus  grande  larg 
occidentale.   On  compte  près   de    14  Uilomèires  d'ampli 
entre   Evian  et  Ouchy.   Des  372  mètres  qui 
sont   l'altitude  de  cette  mer  intérieure,   le 

sol   de   ce  territoire  de    11,6*2  hectares   en         f  

14  communes  monte  à  2,225  mètres,  au 
sommet  de  la  Dent  d'Oclie,  splendide 
beauvoir.  Les  baies  et  promontoires  du  lac, 
les  monis,  leurs  forêts,  les  torrents  qui 
vont,  soit  au  lac,  soit  à  la  lirause  de  Savoie, 
les  séjours  d'été,  les  bocages,  les  eaux 
d'Evian,  tant  de  beautés,  tant  de  ressources 
ont  fait  de  ce  canton  le  plus  prospère  de 
l'arrondissement  de  ïhonon.  Entre  les 
recensements  de  1872  et  de  1906,  la  popu- 
lation, passant  de  12,H82  individus  à  14,415, 
a  cn'i  de  2,033.  Evian  compte  2,107  habitants 
agglomérés,  Meillerie  863,  Saint-Gingolph 
4y7.  Evian,  lieu  fort  beau,  fort  curieux,  oflre 
une  église  de  la  fin  du  xiv«  s.,  de  grands  éta- 
blissements, de  fastueux  hôtels,  un  jardin 
pulilic.  i]i-  \ieilles  maisons,  et  tout  près  les 
:  1    I-  '  i  Hr.nix  restaurés  de  Fon  bonne,  devenu 

.11  !i  ^  I,  ^l''  l;lonay  (xv^s.)  devenu  un  casino, 
iK-  1,1  ili,iid\.  \  ieilles  églises  de  Lugrin  et  de 


Canton  dEvian-les-Bains 
■and  des  bassins  lacustres 
plus   grande  profondeur, 


contemple, 
de  l'Europe 
3 lu    mètres 


.Meillerie.  C 

,ah 

Lu  11. m 

près  1  unrin 

de  Larringc 

Il   'i.'ili 

11,  de  Ma'xillv 

(belles  ruine 

1  ■  ,  ■,:  1 

1     iinl 

éi,  village  qui 

possède    les 

1:. 

1:-        «1    A 

iil'liiii 

,    et,    sur    la 

llranse,   un 

poi 

l   du    .W 

■  s.,   d 

e  Saint-faul. 

.\rbres  de  toute 

majesté. 

notain 

ment  un  chà- 

taignier  de 

12  r 

nètres  de  tour. 

à  Neuvecelle 

près  des  restes  de  l'abbaye  de  Maraiclie. 


Le  CitATiiAL   iiE  Larringes.  —   Larringes  est  un  bour 
gglomi'n's,  h  une  lieue  du  Léman,  autant  de  la  Dranse. 


HAUTE- SAVOIE 


Arrondissement  et  Canton  de  THONON- LES -BAINS 
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\  u  ilu  I  (  man,  siii  une  lei  rasse  i|iii  <  om 
Dranse  ùc  "5a\oie  \  i-2')  mèties  d  altitude, 
au\  vieilles  maisoub  a  liaUons  en  liois. 


TiiONo.N  :  Le  Port  et 
de  (|ueli|ue  (iO  mètres, 
mit  à  son  port  lacustre 


Gorges  nu 

Défilô  calcaire  où  la 

au-dessus  du  goulïre. 


[  E  Canton  de  Tiionon-les-Lîains  s'élève  des 
*-'  'STl  mètres  d'altitude  du  Léman  aux  2, 1 19  de 
la  pointe  Chalune,  des  rives  quaternaires  du  lac 
à  des  tertiaires  pléistocènes  ou  oligocènes,  puis 
à  des  monts  jurassiques.  Cette  portion  du  vieux 
Cliablais  est  un  superbe  verger,  une  prairie 
fraîche  avec  forêts  sur  les  hauteurs  et  profusion 
de  torrents  et  torrenticules  qui  vont,  soit  droit 
au  Léman,  soit  à  la  Dranse  de  Savoie.  Celle-ci, 
eau  verte  en  de  profonds  défilés,  se  perd  dans  le 
lac  par  les  cinq  branches  d'un  petit  delta  de 
600  hectares  ou  plus  détendue. 

Les  villégiatures  des  hommes  assez  heureux 
pour  voir  du  lac  les  monts,  ou  des  monts  le  lac, 
la  beauté  des  sites,  la  douceur  relative  du  climat 
ont  empêché  la  population  de  diminuer  dans 
l'ensemble  des  17  communes  de  ce  canton  de 
23,213  hectares.  19.811  habitants  en  1872  et 
20.404  en  1900,  c'est  une  augmentation  de 
'Mi  personnes.  Tlionon  réunit  4,751  citadins, 
sur  7,043  dans  toute  la  commune. 

Thonon  montre  deux  églises,  l'une»  défigurée  " 
à  la  fin  diixviie  siècle,  l'autre  {xv  siècle),  aban- 
donnée. Hôpital  du  xviis  siècle.  Du  vieux  cbâteau 
fort  il  ne  reste  que  l'emplacement  marqué  par 
un  obélisque;  mais  le  château  de  la  l'Iéchère 
existe  toujours,  ainsi  que.  à  toucher  l'embou- 
chure de  la  Dranse,  la  chartreuse  de  Ripaille 
(sv:  siècle),  d'abord  rendez-vous  de  chasse  des 
comtes  de  Savoie,  puis  monasière.  AUinges 
est  un  lieu  remarquable  par  les  débris  de  deux 
châteaux  forts  et  une  chapelle  du  x*  siècle 
(restaurée).  Autres  manoirs  à  Cervens  (ruines), 
à  Lullin  (ruiné),  à  Gharmoisy  près  Orcier.  à 
Coudrée  près  Sciez.  Débris  des  abbayes  de  Vallon 
près  Bellevaux  et  de  Petit-Lieu  près  Perrignier. 
Tilleuls,  châlaigniers,  buis  gii 
partout. 


à. 

f[  -^âm 

1? 

K^j 

^p.- 

LvAUU  : 

La  Dranse,  tor 

profondes  étroite 


;0RGES    de    la    DltANSE. 

ent  écumeux,  ne  sort  guère  des 


Le  Château  de  Bipaille. 
Ce  château,  ensuite  cette  chartreuse,  puis  encore 
ment  à  peu  près  reconstruit. 


::'esl  de 
profond. 


m  est  le  plus  lar 
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DEPARTEMENT   DE   LA   SEINE. 


Iilî  I.A  bEIM;  cqiii 
de  Ijeaucoup  la  iiii 
il  n  la  plus  iniporlni 
.  uiiciit  PII  1S7'2  I 
.1  celui  lie  1911  ^ 
il,   quelque    clu»i 


peine  au  1,I09«  de  la  France,  mais  il  renferme  Paris.  C'est 
;  en  éleiulue  des  circonscriptions  départementales  de  France, 
l's  IS.itTii  heclares,  divisés  en  li  arrondissements,  en  42  cantons, 
);  .!'  '  JjD.OOO  personnes;  le  recensement  de  1906  lui  en  a 
,11  n  ,  onnaîire  4,1M,(jA'2.  Il  a  ainsi  gagné,  de  la  guerre 
1  :  :.',i,S2  existences;  il  a  donc  presque  doublé.  N'étant 
Mil  [iliis  .In  dixième  des  Français. 
11  y  a' un  basiiu  géologique  de  Paris,  el,  naturellement,  Paris  est  dans  ce  bassin,  et  même  au  centre 
:  ce  bassin,  liarmonietisement,  concentriquement  disposé,  comme  les  vagues  autour  de  la  pierre  jetée 
ins  l'eau,  ou  plus  exactement  comme  les  degrés  des  arènes  antiques.  Des  terrains  quaternaires  ou 
iliaires  de  Paris,  on  monte,  snr  tout  le  pourtour,  vers  les  roches  arcliéennes  par  les  craies,  les 
iliibes,  les  vieiiN  >.  lu  i.  ,  Ir  |m  .rambricn  ;  que  ce  soit  vers  les  Vosges,  le  Massif  Central,  l'Armo- 
Tue  et  les  plus  nmi,  ;  i,  m,  ,!.■  I:i  vieille  Angleterre,  car  la  Manche  n'interrompt  que  très  superfi- 
L'Ilement  la  conlin    i  -     i  n  ilr  Paris.  Tout  au  milieu,  la  Seine  est  une  région  d'alluvions  quater- 

liri's,  il(!  liM'tian  !■  |  ;<  n  ,  n-  , .  1 1  ^ .  mi'-iio.  éocène  plaqués  sur  le  crélacé,  lequel,  à  son  tour,  repose  sur 
liii.i     ;i;ii(     ;  1  >i  ;'  ,    >,  .  iiin    pu     II  ni'ires  environ  d'altitude;  elle  parcourt  sinueusement  59  Uilo- 

,:;  i    i      I I        II.   Il   '      ri  j.isse  en  Seine-el-Oise  par  20  mètres  environ;  elle  roule  ici 

11,  :    I  il  .r    ii;  X  r  un  h-  plus  basses,  une  centaine  ou  un  peu  plus  à  l'étiage  ordinaire, 

Il  r .,y  m  <  .  1 ,  i  II    I  .','iii  m  rnir,  \.iii  .■  plus  de  2,000  an  mois  de  janvier  1910.  Si  Paris  était  à  quelques 

lonirliijs  en  amoîil,  l'iiage  el  cr-uos  s-craient  bien  inférieurs,  car  c'est  dans  le  département,  dans  la 
nlieuc  damont  immédiale  qne  le  lleiive  reçoit  la  Marne.  Comme  altitudes,  la  colline  de  Montmarlre 
leinl  105  mètres,  celle  des  liulles-Cliaumont  123,  le  Mont-Valérien  161,  le  plateau  de  Cliàtillon  173. 


Arrondissement  de  PARIS. 


en  20  arrondissements 


vergobr 


et  riviéretles;  des  ruiss 
Ilines  boisées,  quelques- 


Voici  comment  nous  avons  célébré,  plutôt  que  déc 
d'oiseau  (1),  livre  consacré  à  la  beauté  de  notre  pays 

"  En  l'an  52.  un  lieutenant  de  César,  Labienus. 
logènc,  de  la  nation  des  .\u1erques,  au  bord  d  un 
lui  disputait  le  passage. 

Des  îlettes  allongées  séparaient  ce  lleuve  en  rivièr 
le  rejoignaient  à  l'issue  de  vallons  marécageux  ;  des 
très  hautes,  bornaient  l'horizon. 

Qui  eût  dit  au  triomphateur  de  cetle  journée  qne  sur  ces  îlots,  dans  ces  vallons. 
sur  les  coteaux  des  deux  rives  de  ce  fleuve  aussi  vert  que  le  Tibre  est  jaune,  s'éla- 
lerait  une  ville  supérieure  à  Rome  elle-même  et  qu'on  y  admirerait  un  jour  bien 
plus  de  palais  qu'il  ne  s'y  voyait  alors  de  chaumières  basses,  taudis  d'un  village  de 
pêcheurs,  le  vainqueur,"  certes,  ne  l'aurait  jamais  cru,  quand  même  il  l'aurait 
enlendu  prédire  par  la  Sibylle  elle-même. 

Peut-être  même,  devant  ce  paysage  si  dilTérent  des  sites  de  l'ardente  Italie,  devant 
celt?  nature  moins  méditerranéenne  qu'océanique,  moins  méridionale  que  septen- 
trionale, peut-être  crnl-il  que  le  monde  latin  ne  pourrait  jamais  s'imposer  à  eu 
monde  barbare,  ni  les  sons  éclatants  de  la  langue  de  Home  y  remplacer  les  syllabes 
sourdes  des  Celtes  et  des  Belges. 

Car  ce  fleuve  n'albiit  pas  à  la  mer  entre  les  terres  ;  il  descendait  à  l'Océan,  cein- 
ture du  monde,  prés  des  Bretons  divisés  du  reste  des  hommes  ;  il  n'abreuvait  que 
des  sauvages,  bien  loin  de  cette  province  qui  devint  la  Provence,  légion  lumineuse 
que  les  Iraliens  regardaient  comme  une  Italie  digne  de  leur  Ausonie. 

.Mais  il  y  avait  dans  ce  village  de  mariniers  ce  qu'on    y  voyait  et  ce  qu'on    n'y    voyait  pas.   Cu  qu'on   y  voy.Til,   célaieiil  i|iielques   haïques.   des 
riverains,  des  palus,  des  collines  rondes,  des  selves  aux  feuilles  caduques,  un  ciel  changeant,  tout  ce  qui  pouvait  dérouter  des  légionnaires  accoutu 
pins  parasols,  aux  grandes  villes,  aux  belles  villas,  aux  roches  droites,  aux  pics  aigus,  aux  couleurs  vives,  aux  cieux  sans  nuages. 

Ce  qu'on  n'y  voyait  pas,  ce  qu'on  ne  pouvait  encore  y  voir,  ce  qu'on  ne  savait  pas,  ce  qu'on  ne  sut  et  comprit  que  plus  tard  devant  l'immense  accompli; 
c'était  l'heureuse  rencontre  des  roules  imposées  par  le  relief  du  sol,  par  tonte  la  nature  des  choses;  les  confluents  décisifs  ;  la  Seine,  chemin  de  la  Saône  et 
de  la  Méditerranée:  l'Yonne,  dont  le  faisceau  de  torrents  conduit  à  cette  même  Saône  et  à  la  Loire;  le  Loing  qui,  sauf  le  plateau  de  ses  origines,  est  comme 
un  bras  de  la  Loire  dérivé  vers  la  Seine  Cet  ce  fut  bien  le  cas  dans  une  période  récente  de  l'histoire  de  la  Terre);  la  Marne,  roule  vers  les  Germains,  les 
Celtes  de  l'Est  et  les  Slaves  ;  l'Oise,  avenue  pres<|ue  droite  vers  le  nord-est,  jusqu'à  la  plaine  d'Europe  et  d'.\sie  dont  on  ne  voit  la  lin  qu'à  l'horizon  du 
Pacifique;  des  plateaux  de  limon  d'une  fécondité  durable,  lirie,  Ueauce  et  beaucoup  d'autres  moindres,  facililanl.  une  fois  la  trouée  faite  à  travers  la  selve, 
les  voyages  dans  toutes  les  directions  de  la  rose  des  venis  et  l'arrivée  de  tous  les  lieux  possibles  ;  des  carrières  de  paifaite  pierre  à  bâtir  assez  pour  édilier 
toutes  les  villes  du  monde;  des  forêts  splendides  à  chaulVer  tout  un  peuple  ignorant  de  la  houille;  un  fleuve  navigable  aux  plus  lourdes  gabares  de  ces  temps 
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sans  industrie, 

leurs  arls,  leur 

fîmes  diverses. 

ideniment  pli 


a  mer  océane  par  une  vallée  de  loule  splendeu 
,  leurs  méthodes  et  sans  doute  que  de  nombrei 

l'aient  fait  une  Feule  âme,  de  mille  esprits  un  seul 

bre  et  plus  froid  qu'aujourd'hui 


!•;  des  peuplades  sauvages  ou  qui  parurent  telles  aux  tiers  Romains,  mais  elles  avaient 
X  mélanges  ancestraux  les  avaient  adaptées  d'avance  à  suivre  toutes  voies  et,  de  mille 
esprit.  Un  vaste  avenir  planait  sur  ce  petit  pays  alors  un  peu  palustre,  très  sylvestre. 


Etant  donné  que  Rome  commandait  à  la  lois  à  l'Italie,  à  1  Espagne,  qu'elle  avait  conquis  les  trois  quarts  de  la  Grande-Bretagne,  qu'elle  avait  les  Germains  à 
contenir,  que  la  Germanie  n'était  pas  éloignée,  que  l'Ile  Blanche",  Albion,  était  voisine,  que  la  route  vers  l'Espagne,  plus  lointaine,  était  fort  aisée  sur  le  dos 
de  larges  plales-rninirs,  à  travers  de  vastes  plaines,  c'était  un  excellent  poste  d'observation,  une  place  de  réserve  et  d'approvisionnement  choisie  que  Lutèce, 
ou  plutôt,  iuii:  |i  /  ,  ,  -,  ;  ,  iiMiii  véritable  de  la  bourgade  lluviale  latinisée  en  Lnlelia.  On  admet  que  Loutouzrhi  répondait  à  peu  près  à  Vlntcr-Aquas, 
VJnler-Am ,:  I;     -,  im        i    .  I  ulraigues  ou   Enlrai/gues  de   notre  Midi,  c'est-à-dire  :   Entre-deux-Eaux,  Entre-les-Eaux,  terme  qui  désigne  très  bien  une 

cité  bâtie  -i.  !  ,i      '    '  ;  ronlhient  de  deux  rivières. 

Il  n'élail  j  1  I  riiin  .1  !.  .1  ;. mire  un  empire  aussi  vaste  que  celui  de  Rome;  on  ne  le  défendrait  même  pas  facilement  aujourd'hui  que  chemins  de  fer. 
bicycletles.  aijli.molriles  ont  si  fort  diminué  l'hostilité  des  dislances  et  que  télégraphes,  téléphones  l'ont  supprimée.  La  Ville  Eternelle  était  à  la  rigueur  au 
centre  de  ses  domaines,  mais  il  n'en  fut  plus  ainsi  quand  on  eut  fait  deux  parts  de  VOrhis  >-û>nanus,  l'empire  d'Orient  et  l'empire  d'Occident;  alors  Kome  ne 
l'ut  plus  au  milieu  de  la  «  chose  romaine  «  ;  elle  se  vit  même  pi-esque  à  l'une  des  extrémités  de  ce  que  lui  laissa  son  partage  avec  Bjzance. 

.\lors  il  se  trouva  que  dans  l'Empire  déjà  terriblement  désuni  et  dont  craquaient  partout  les  ressorts,  des  généraux,  des  empereurs  reconnurent  que  Lutèce 
était  un  des  meilleurs  endroits,  sinon  le  meilleur,  pour  surveiller  l'empire  d'Occident  on  dehors  de  l'Italie  et  de  l'Afrique.  Trêves  touchait  de  trop  près  aux 
Germains,  et  plus  lard  la  langue  germanique  l'a  reconquise  mr  l'idiome  latin;  Lyon  était  trop  loin  rie  la  Grande-Bretagne,  encore  mal  soumise  et  qui  ne  le 
fut  jamais  entièrement  ;  Lutèce  n'était  ni  trop  près,  ni  trop  loin,  et  l'Espagne  était  à  portée,  moins  par  le  rapprochement  que  par  la  facilité  de  la  route  en 
campagne  ouverte. 


sont  le  Pont  .\'e 


.\ucnE,  vfs  DL'  Louvre. 
e\enu   le  plus  vieux  de  1 


lui  va  du  Louvre 
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tl'abdiqi: 


riiilait  1  une  (les  deux  langues 
1  Mis  Llarbares,  dont  on  aurait 
tinn  romaine,  contribua  juste- 
1l'  la  pensée  commune  dans  la 
nom  propre  pour  prendre  un 


dix  mille  babilanls,  peiit-ètrc  :i  il.    .       in 

A  mesure  qu'elle  s  essayait  an  i  I  m 

mondiales  d'alors,  la  latine,  l'aiiii.'  .  i  i'  :  i 
cru  qu'elle  détruirait  jusqu'aux  ili  rni  i-  m 
ment  pour  une  grande  part  à  l'aire^  du  l.iliii 
cité  muilié  civile,  moitié  mililaire.  qui  vei 
nom  fîénéral.  celui  de  sa  petite  nation  des  larisii. 

I'i>nil:ini  ili'iiv.  Irnis,  rpiatre  siècles  peut-être,  elle  croassa  comme  la  corneille,  ainsi  que 
,li~;iii  iiilii  (I  111  |i.iil,iiil  du  celte  qu'il  trouvait  dune  dureté  déplaisante;  l'idiome  des  aïeux 
II.  -  \  .Il  I  .|ii  j|ir.~  Ir  triomphe  complet  du  christianisme  qui  prit  le  latin  pour  langue 
Mil  !  Il  n  I  Inii.  Il  fallut  même  attendre  pour  que  triomphât  le  verbe  impérial  l'intru- 
- 1,111   Ir  I:  I   !mi    -  i|iii  |ii\taposa  des  peuples  venus  d'un  peu  partout. 

Cl- -  I  ,    1    -  i  iil.ii~,  \rU)s  de  peaux  de  bêtes,  cavaliers  ou  piétons  sans  justice,  sans  égards 

cl  ^all     I    I m    -- outendaient  pas   de  nation  à   nation  ;  il  leur  fallait,   dans  tout  le 

coui's  ilr  II  H  ,  lui  1  liiiiue  commun  ;  ce  ne  pouvait  être  le  celle  méprisé;  ce  l'ut  le  latin,  de 
tous  lujuurc,  i|ii  lit,  Lliuisirent. 

Ce  qui  su  passait  i  Paris  s'accomplissait  partout  ailleurs  en  Gaule. 

Plus  il  arrivait  de  ^ens  aux  verbes  incompréhensibles  dans  le  lieu  de  colonisation  que  fut 
toujours  la  France,  plus  il  y  eut  de  balbutiateurs  du  langage  de  l'Empire,  tout  ainsi  que 
maintenant  les  cent  et  une  nations  de  parlers  divers  qui  se  ruent  aux  Etats-Unis  se  trans- 
forment en  Anglais,  par  la  force  des  choses,  presque  tous  de  bon  gré.  Mille  héritages,  un 
seul  héritier  ! 

La  romanisation  se  lit  ici  sans  aucune  espèce  de  peuplement  olliciel.  l'oint  de  vétérans 
inslallés  dans  des  colonies  aux  titres  pompeux,  légendes  où  l'on  faisait  entrer  le  numéro  de 
la  légion,  le  nom  de  lempereur  et  des  épithètes  impériales  ou  religieuses.  Des  militaires,  des 
personnages  officiels,  des  commerçants,  des  boutiquiers,  des  rentiers,  des  usuriers,  en  quoi 
liome,  la  dure  légiste  et  procédurière,  se  montra  toujours  féconde  ;  de  rares  passants  retenus 
et  finalement  coagulés;  voilà  ce  qui  vint  d'Italie  à  ces  rives  de  la  Seine,  mais  très  peu 
d'hommes  de  métiers  et  point  de  travailleurs  de  la  terre.  Us  y  auraient  pourtant  rencontré 
deux  plantes  amies  du  meilleui-  soleil,  opulentes  chez,  eux,  chétives  ici  :  le  figuier  qui  ne  vit 
plus  sur  les  bords  du  lleuve  Sequana  ;  et  la  vigne  dont  les  Lutéciens  du  vingtième  siècle 
viennent  de  voir  disparaître  la  dernière  tnillc     \   r.'.i.'  iIp.;  maiin«  d'pau  douce,  qui  étaient 

aussi  des  marins  d'eau  salée  all'i'onlant  la  r  i  i-  ii   ii\  .  -ir-  ri.'  i,.  lirimlr  liretagne  —  d'où 

le  vaisseau  des  armes  de  Paris  et  la  dt-ni-i       ;     ,  ,    ,.      ml  en  bon  français: 

«  Je  ne  sombre  pas  »,  —  à  côté  donc  ili  n  i  ,i m,  i  ,  i  i  j.  ,.i  m  ,  îles  bûcherons,  des 
bergers,  il  y  avait  des  vignerons  sur  les  cullm  .:.  il.:  la  i  i.c  ^.uilIk  ,  plu;,.  Jus  potiers  façonnant 
la  glaise  du  coteau  que  maintenant  signale  de  loin  la  coupole  du  Panthéon. 

Hors  le  village  de  la  rive  gauche  et  le  peu  de  chaumières  et  tanières  sur  les  hauteurs  de 
la  rive  droite,  au-dessus  des'marais  du  val  et  des  vallons,  Lutèce  borna  pendant  des  siècles 
son  ambition  à  peupler  ses  îlots,  destin  conforme  a  son  nom  d'Kntre-les-Eaux. 
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C'était  écrit  :  il  fallut  que  Ijien  des  obscurs  cimetières  se  remplissent  avant  que,  devenue 
la  capitale  du  luxe,  des  arts  et  de  l'intelligence,  elle  couvrit  de  quartiers  opulents  les  deux 
rivages  de  la  Seine  et  fit  monter  ses  rues,  ses  avenues,  ses  boulevards  sur  les  pentes  de 
Montmartre,  de  Montparnasse  et  de  bien  d'autres  «  monts  »  encore;  plus  que  Home  ne 
gravit  jamais  de  collines. 

On  suppose  que,  lors  de  l'arrivée  des  Francs,  les  Loulouzêhiens  avaient  cessé  de  «  croasser  •. 
et  que  la  langue  latine  dans  sa  forme  populaire  avait  délinitivement  pris  le  dessus  ;  juste  à 
temps  pour  que  ces  Germains  eussent  toutes  facilités  de  passer  des  formes  germaines  aux 
formes  romanes  :  ce  qu'ils  ne  manquèrent  pas  de  faire.  Le  malandrin  qui  les  menait  à  la 
victoire,  en  descendant  du  nord-est  par  la  roule  normale  des  invasions,  de  Tournai  à  Sois- 
sons,  de  Soissons  à  Paris,  Clovis  se  fit  chrétien. 

.\usài  sauvage  que  ci-devant,  ne  comprenant  pas  un  mot  des  mystères  qu'on  lui  proposait 
sans  les  résoudre,  mais  feignant  d'y  croire  —  car  c'était  un  politique  —  il  adopta,  de  ce 
faii.  la  civilisation  de  Rome;  lui  et  sa  horde  furent  perdus  pour  la  race  d'Hermann,  et  la 
«  Ville  des  Iles  »,  dont  il  fit  son  séjour,  fut  la  capitale  d'un  principal  qui  devint  rapide- 
ment grand;  mais  la  résidence  ne  grandissait  pas. 

Métropole  de  nom,  elle  ne  l'était  pas  toujours  de  fait  :  d'autant  qu'à  chaque  mort  le 
royaume  se  brisait  en  éclats,  chacun  des  fils  du  défunt  monarque  ayant  sa  part  du  domaine 
paternel;  à  changer  si  souvent  de  maître,  il  n'y  avait  ni  vrai  pouvoir,  ni  stabililé,  ni 
croissance,  ni  jours  prospries.  Mals;ré  tout,  occullement,  comme  un  germe  caché  sous  le 
sillon,  de  la  vieille  i.inlr    n.n   -ni  l,i  jeune  France,  et  du  lalin  vulgaire  le  français. 

Les  derniers  pol'iiiii  ii  :,  i  i  lue  »  de  Clovis,  les  pauvres  sires  qu'on  nomma  les  rois 
fainéants  laissèrent  1-   :i   i  i  I  abandon,  et  Paris,  qui  avait  commencé  à  se  répandre 

sur  la  rive  gauche,  s rr.i  .!-   n.uveau  dans  sa  «  Cité  »,  là  où  se  lèvent  orgueilleusement 

Xotre-Dame,  le  Palais  de  .Iiislice  et  la  Sainte-Chapelle  et  où  l'on  a  eu  l'heureuse  idée  de 
nommer  rue  de  Lutèco  la  voie  qui  mène  de  l'Hôtel-Dieu  à  ce  Palais  de  Justice,  jadis  palais 
royal  habité  par  Philippe-.Augusle  et  par  saint  Louis. 

Les  rois  mérovingiens  devenus  chose  du  passé,  les  carolingiens,  famille  non  moins 
germaine,  furent  très  peu  Parisiens,  —  Lutèce  était  désormais  Paris  ;  Charlemagne  préférail 
Ai.\-la-Chapelle,  qui  est  en  territoire  allemand,  encore  que  tout  près  du  domaine  roman  ; 
ses  successeurs  se  fixèrent  sur  la  haute  colline  de  Laon.  Ce  scandale  d'une  terre  I.Jtine 
gouvernée  par  des  «  Saxons  »  cessa  vers  la  fin  du  dixième  siècle  lorsque  les  Normands, 
battus  par  les  Parisiens,  se  furent  assagis,  qu'ils  furent  devenus  français  par  la  langue  et 
(ju'une  dynastie  nationale  fut  montée  sur  le  trône. 

Dès  lors,  l'antique  Lutèce,  dégagée  de  l'embryon,  grandit  comme  la  France,  et  avec  la 
l'rance. 

Le  paysan  habite  une  chaumière,  le  latifondiaire  un  beau  château  ;  de  même  à  menu 
peuple  menue  capitale,  à  vaste  pays  vaste  métropole. 

Si  donc  Paris  resta  petit  pendant  une  suite  de  siècles,  c'est  que  la  France,  en  tant 
qirElat  politique,  demeura  pendant  des  siècles  très  chétive  et  très  vacillante.  Eu  tant 
qu'ensemble  de  pays  casés  dans  le  même  compartiment  naturel  de  l'Europe  occidentale, 
triturés  par  une  même  histoire,  unis  par  une  même  transformation  du  latin  en  néo-roman, 
elle  avait  déjà  toute  son  étendue  non  coloniale,  de  la  Flandre  aux  Pyrénées,  des  .^rdennes 
et  des  Alpes  à  la  mer  Atlantique;  seulement  elle  était  alors  véritablement  double  :  terre 
d'oïl  au  nord,  terre  d'oc  au  sud,  suivant  ses  deux  grands  dialectes,  dont  I  un.  clIuI  du 
.Midi,  s'est  ellacé  et  s'ellace  toujours  plus  rapidement  devant  l'autre. 


•ite  le  tombeau  du 


Les  trois  premiers  de  ces  ponts 

-Neuf,  le  pont  des  Arts,  le  pont  du  C; 
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l'our  sen  tenir  à  la  France  du  Nord, 
ni  les  entreprises  de  l'Auslrasie,  marche 
à  moitié  allemande,  contre  la  Neustrie 
nallo-romaine,  ni  Charlemagne  et  sa 
lamille  n'arrêtèrent  la  transformation 
des  penples  gaulois  et  belges  des  alen- 
tours de  Paris  en  communauléa  de 
langue  latine.  Deux  ans  après  la  bataille 
de  i'ontenoy-en- Puisaje,  qui  fut  une 
première  et  très  vive  cassure  entre  la 
France  et  la  Germanie,  le  serment 
prononcé  en  langue  vulgaire  au  traité 
de  Verdun  (843)  par  l'un  des  trois 
copartageanis  de  l'empire  du  grand 
empereur  à  la  barbe  lleurie  n'est  pas 
tout  à  fait  du  français,  mais  encore 
moins  est-il  du  latin.  Au  onzième  siècle 
la  i:/,ai>xo»  (If  Holaiid  est  tellement 
désaxée  des  formes  latines  et  ses  mots 
seront  tellement  transformés  suivant  la 
mode  d'oïl  que  le  moins  savant  des 
ignorants  en  comprend  des  «  laisses  » 
entières,  longues  tirades  sur  une  seule 
et  même  rime,  i.ors  de  la  victoire  de 
Bouvines  (1214),  on  parlait  déjà  comme 
«  chez  nous  »,  nombre  de  mots  et  de 
tournures  à  part.  Notre-Dame  de  Paris 
n'était  pas  encore  tout  à  fait  achevée, 
mais  notre  idiome  avait  ses  os,  ses 
muscles,  tes  nerfs,  sou  sang,  sa  vie. 
Alors  Paris_  comptait,  suppose-t-on, 
cent  mille  âmes,  dans  l'enceinte  de 
Philippe-Augusle.llanquée  de  cent  tours 
rondes;  à  peine  si  l'on  commençait  en 
ce  temps-là  à  paver  ses  rues,  sortes  de 
bourbiers  noirs  où  se  vautraient  des 
porcs  :  cela  plus  de  douze  cents  ans 
après  la  venue  de  ces  Romains  fameux 
dans  l'art  de  daller  les  routes,  qu'ils 
faisaient  impérissables  comme  leurs 
monuments. 

Pari>s  était  «  lancé  »,  il  croissait  avec 
le  royaume;  malheureusement  deux 
provinces  voisines,  la  Normandie  et 
la  IJourgogne,  contrariaient  l'Ile-de- 
France,  qui  s'était  cristallisée  autour 
de  la  future  grand'ville  ;  surtout  la 
Xormandie  dont  les  rois   de  Londres 


poil 


li-ilinies  »  de 
point  et  la  Fr, 


étnenl   les   suzerains  en   même   temps  que   d'une   bonne   part   de   la    France   occidentale   et   d'à   peu   pn'- 

Les  rois  d'Angleterre  engagèrent  avec  les  rois  de  l'aris  une  guerre  dite  de  Cent  ans,  qui  dura  en  réaliti' 

champ  clos  la  r.rande-nrelagne,  mais  la  France  elle-même  ;  nous  fûmes  battus  plus  souvent  que  battants,  .m    i.i  ,,-,  .     i -|.ili;  -    m, m m^    snuf  au  temps  de 

Dugucsclin  et  a  partir  de  l'intervention  de  Jeanne  d'Arc.  La  lutte  avec  l'étranger  se  compliqua  de  discordrv  ,  ,   ,\.--     l,   i,  ,   .  i  i,    f, 
toujours  su  travailler;  Paris  fut  même  officiellement  anglais  pendant  une  douzaine  dans  et  Henri  V,  puis  lli  m  i  \  I  d  \ii-l  Iliil 

Ce  n'était  pas  quand  la  France  dépérissait  ainsi  que  Paris  pouvait  passer  allègrement  de  l'enfance  à  l'adolescence;  aus-i  ne 
revint  pas  de  sitôt  à  la  santé,  Paris  non  plus. 

Finis  ces  jours  dépreuves,  peu  après  le  règne  de  Louis  XI,  le  grand  rassembleur  de  la  terre  française,  ses  successeurs 
stériles  tentatives  de  conquêtes  en  Italie;  puis,  atrocités  sans  nom,  les  guerres  de  religion  saignèrent  à  blanc  le  pays.  Les  Valois,  dynastie  tragique,  nous 
furent  funestes  :  ils  commencèrent  par  les  interminables  massacres  anglo-français,  continuèrent  par  les  massacres  franco-espagnols,  terminèrent  par  les 
massacres  franco-français,  si  l'on  peut  dire.  Paris  eut  sa  part  de  ces  Meuves  de  sang;  même  en  pleine  paix  il  ne  prospéra  guère,  les  rois  ayant  plus 
il  aliection  pour  leurs  palais  de  la  Loire,  en  Orléanais  et  en  Touraine,  pour  Amboise,  Ulois,  Chenonceaux,  Chambord. 

Cependant,  à  travers  ces  traj^dics,_ces  écœurements^  ces  langueurs,  ces  abandons,  Paris  devenait  de  plus  en  plus  la  tête,   le  canir  du   pays.   Sous  les 

r  ,tr     .11       .  ._  ^  .  .    ,         ...    payo^Qgp  gy  (] 6 1 1 0 rs . 


jrent   notre   force  dans  de 


Bourbons,  de  Henri  IV  à  Louis  XVI,  elle  concentra  nos  forces  vives  et  les 


riès  le  moyen  â(re,  le  pays  d'oïl  avait  été,  autant  ou  pi' 
et  le  tour  de  la  Méditerranée.  L'Université  de  Paris  v  £ 


que  tout  autre,  l'exemple  de  ce  qui  s'appela 
it  attiré  des  foules  d'étudiants;   on  y  arriva 


le  l'ologo 


ide,  ([ui  n  était  que  l'Europe  occidentale 
de  Uolième,  d'Allemagne,  d'Angleterre, 
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Hnti   au    xvn"   siècle   pour   le   .ardinal 


inl  et,  ilit-on,  se  demanda 
le   l'raDça 


iiliome  vulgaii 
ien  ;   de   menu 


entie  le  français  et  l'allemand.  Certainement  les 
iacullés  parisiennes  du  vingtième  sircle  ne  reçoivent  pas  autant  d'étrangers 
i|ue  l'univerbité  du  treizième  et  du  quatorzième  siècles  :  il  y  avait  alors 
liien  moins  de  «  villes-lumières  »,  ainsi  qu'on  s'exprime  à  la  Hugo;  aujour- 
d'hui chaque  grande  nation  a  la  sienne,  ou  même  les  siennes  ;  voire  de  tout 
petits  peuples  ont  leurs  grandes  écoles  et  leurs  académies  ;  tandis  qu'alors  II 
n'y  avait  guère  de  «  Nouvelles  Athènes  »,  si  l'on  peut  appeler  du  nom  lumi- 
neux de  la  cité  rayonnante  les  cités  harbarcs  où  Ion  s'imprégnait  de  gram- 
maire, de  scolastique,  de  théologie.  En  même  temps  que  les  étrangers 
l'réquenlaient  notre  université,  ils  tradu-saient  ou  imitaient  nos  romans,  nos 
chansons  de  gestes  en  Icui-s  di\eis  idiomes,  sauf  en  saxon,  parce  que  le 
français  était  alors  ^  i,    \    ,_  i,.  verbe  des  classes  supérieures  :    grand 

privilège,  certes,  ni  ^  ir  l'oïl  ne  pouvait  être  langue  générale: 

c'est  le  latin  que   li-  :iient,  que   parlaient   tous  les  »  clercs  », 

tous  les  hommes  distii  ..         >     '.  ^(leiice,  l'intelligence,  le  rang,  le  pouvoir. 

Soudain  le  domaine  doil  se  dmilda  virtuellement  du  domaine  d'oc  par 
l'écrasement  des  Méridionaux  lors  île  la  croisade  contre  les  Albigeois,  guerre 
religieuse  qui  fut  surtout  politique.  Avant  ces  effroyables  massacres,  la 
pythonisse  d'Endor  elle-même  n'aurait  su  décider  entre  Paris  d'une  part, 
Marseille,  Bordeaux  et  Toulouse  d'autre  part. 

Mar.-eille  c'était  le  voisinage  de  l'Italie,  la  Méditerranée,  les  Cévennes,  les 
Alpes  et  le  Hhône:  13ordeaux  c'était  le  voisinage  de  l'Espagne,  des  Pyrénées, 
c'était  un  fleuve  ouvert  sur  l'Océan  par  un  large  estuaire,  un  bassin  lumi- 


l'AFiis  ;  Panora.ma  du  Nouveau  LoDviiE. 
Accolé  au  Vieux  Lou\re,   le  Nouveau  J.ouvre  réunissait  re  palais  à  celui  des  Tuileries  détruit  pendant   la  Commune  ;   il  date  de   l.-.'.-2-l8.">7.   C'est  l'anivre  Je 
Visconti.  Là  se  termine  la  voie  triomphale  qui  part  de  l'arc  de  trioTiphe  de  l'Etoile. 


idissement  de  PARIS 


SEINE 


assez  d'anlente  jeiinosse  et  «le  dure   virililé  pou 
tl  aliominabics  aventures. 

Eolin,  après  des  nuits  si  lun^-ues  et  si  noires. 
dV-clairs.  ériges  et  ravages.  Kn  aucun  temps  la  I 
l'exemple  du  monde,  riois.  princes  et  principim 
tout  ce  qu  il  y  avait  de  distingué,  d'instruit,  il 
parler  le  français,  de  l'écrire,  de  le  trouver  su;- 
époque  dans  le  monde  plus  de  Français  que  .1 
lies  rivaux,  mais  pas  d'égaux,  l'our  (|ue  durât  a 


re,  liorilce  ( 


igniiiqnes  empires. 


;  fut  une  mali 
incc  n'eut  pnri 


ite,  |iui! 


use  c  était 
■lus  bas,  le 
entre  ces 
icos  et  les 


I..I  il.'f.ntc  (Il-s  Méi  iilKiiaii.K  dans  la  plaine  de  Mural 
\)-l\:)\.  .Tn\  piHi.vs  ilMiiionl  lie  Toulouse,  fut  un  honlieur 
iiicslnrj^l.le  \h<uv  iinirr  i.Miimp  iillérieure;  si  les  pajs 
(le  l;i  l.iii^iif  (I  uc  :i\:ii' m  _  ii.l  lri,i-  indépendance,  ou 
s'ils  ax:iifiil  iiicliiir,  .  ;i  ,.  1  r  i  ,||.  'Joulouïe  vers  l'Es- 
pagne-, soll  à  I  niirsi  ,,  I,  1  li.iiii  ,  la  France  eût  perdu 
sou  avenii-,  car  nous  .un  luii»  ..le  sevrés  de  la  Médi- 
terranée ;  la  perle  de  FAuiérique  du  .Nord  en  Vi'iV 
n'aurait  pas  été  compensée  par  l'acquisition  de  l'Afrique 
du  Nord  à  partir  de  l'année  1830. 

Ainsi  Paris  s'annexa  toute  l'intelligence  de  la  Gallo- 
Romanie,  des  ISretons  du  bout  du  monde  à  la  frontière 
italienne,  des  palus  des  antiques  Morins  aux  pics 
d'argent  de  la  Novempopulanie.  Sans  la  survenue  des 
guerres  de  religion,  peut-être  se  serait-il  emparé  du 
quart  ou  du  tiers  du  monde;  mais  ce  triomphe  était 
réservé  à  la  langue  de  Londres  née  du  mélange  inhar- 
monieux du  français  et  du  saxon  ;  et  aussi  aux  deux 
lnn_iii  ;  ili'  rilii'iîp.  en  attendant  la  formidable  poussée  , 
ilr  \ii  Iti  ir  l\pagnols  et  les  Portugais,  qui  eurent 
Il  I  11  i  I  J.  11.'  |ias  se  diviser  en  catholiques  et  en 
|iiuii  -i.iiii  I  ir^'MitMit  an  seizième  siècle  en  .Amérique 
laiice  peiilaii  suu  sang  jeune  et  son  sang  mâle  dans 


iprematie  qi 

I  iniiipr  l.nuisXIV,  son  V 

i':i''lh  '  \li.rs  l'idiome  de^ 
M  I  -iM^iinls,  de  Russes,  t 
.-.  iiiiL-  lallait-il  faire'.'  Mo 


journée  splendide  qui,  ( 
-septième  siècle.  La  cou 


slheurcusement, 


l  par  une  soirée 
sait  alors,  furent 
luiie,  ses  cérémonies; 
|i  i|)ier,  s'empressa  de 
lili  iii's  il  y  avait  à  celte 
iiii-  autre;  nous  avions 
eiiLée  par  Colbert,  par 


„..  l'iiiiwrïï'nBaifffr-iijffligfe.. 


C'est  bien  la  plus  belle  place  de  Paris,  sinon  peut-être  la  plus  belle  du  monde 
n  Egypte  dans  les  ruines  de  Tlièbes  aux  Cent  Portes. 
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infoiaunc  un  peu  tartl,  plus  de  cinquante  aus  après  la  l'ondalion  île  Québec  en 
1608,  cent  vingt-cinq  ans  après  la  montée  du  Saint-Laurent  par  Cartier:  il 
suffisait  d'envoyer  mille  colons  par  an  au  pays  du  grand  lleuve  et  des  grands 
lacs.  C'était  ce  qu  on  peut  appeler  le  «  moindre  elVort  »,  et  nous  n'en  fûmes 
pas  capables. 

On  dirait  vraiment  qne  la  France  s'est  appliqué  le  mol  du  «  précurseur  » 
en  parlant  du  Christ:  «  Il  faut  qu'il  croisse  et  que  je  diminue  ».  Elle  ne  lit 
pas  autre  chose  pendant  tout  le  luneste  dix-huitième  siècle  :  elle  peupla  de 
moins  en  moins,  et,  pour  tout  dire,  infiniment  peu  le  Canada  ;  sans  parvenir 
à  diminuer  l'.Vutriclie,  elle  laissa  grandir  la  l'russe:  elle  employa  ses  forces 
à  des  illusions  continentales  au  lieu  de  les  réserver  à  la  défense  et  au  croit 
de  ses  colonies;  elle  se  soucia  moins  de  la  perte  do  Québec  que  des  plus 
vaines  pantalonnades  de  Voltaire  ;  au  lieu  de  reprendre  le  Canada,  ce  quelle 
aurait  pu  faire,  elle  préféra  créer  les  Elals-Uiiis. 

Pourtant,  durant  ce  siècle  de  rétrécissement,  tandis  que  l'.^ngleterrc; 
s'étendait  en  Amérique,  et  à  vrai  dire,  partout,  pendant  que  les  deux  nations 
ibériennes  latinisaient  silencieufemenl  les  plus  belles  contrées  fous  le  soleil,  _Cette  i  oloruie  de  Ifi'^ 

la  langue  de  Paris  devint  absolument  souveraine  ;  à  tel  point  que  philosophes,  i"  mètres, 

écrivains,  hommes  d'Etat  discutaient  sur  les  causes  de  son  universalité.  C'est 
en   français  qu'on  argumentait  contre   nous,  et  le   fondateur  de  la   Prusse, 

Frédéric  le  Grand,  méprisait  autant  sa  langue  maternelle  qu'il  aimait  et  admirait  la  nùtre.  La  royauté  de 
et  plus  encore  celle  de  Paris  :  le  bourg  de  l'îlot,  ville  de  600.000  âmes  en  180J,  est  arrivé  à  près  de  quatre 
il  s'en  manque  de  beaucoup  qu'il  soit  la  première  cité  du  globe  :  Londres  a  de  cinq  à  six  millions  d' 
guère  à  l'emporter  sur  Londres  elle-même.  Après  ces  deux  villes  anglaises,  une  ville  allemande,  Berlin, 
capitale  plus  peuplée  que  Paris. 

Ilonc  Paris  a  cessé  d'être  —  au  cas  oii  il  l'aurait  jamais  été  —  le  lieu  le  plus  peuplé  du  monde  orcideni 
a  fini  d'être  la  plus  nombreuse,  la  plus  o]>iilenle,  la  plus  entreprenante.  Mais  diverses  causes  ont  mis  et  i 
qualifier  d'incomoarable. 


JciLLUT  ET  i.k  Place  de  i.a.  B.\.stilliî. 

'■  élevée  de  iS31  à   I8t0:   sa  hauteur  est  de 


notre  idiome  s  est  maintenue  au  dix-neuviume  siècle 
millions,  toutes  annexes  comprises;  en  (|Uoi  d'ailleui 
labilants;  New-VorU  nous  dépasse  déjà  et  ne  tarder 
prétend  qu'avant  vingt  ans  la  Sprée  coulera  dans  un 


ion  dont  il  est  l'ori 
ne  grandeur  qu'on 


PaUIS  ;    .\VENUL    UE   L'Ol'ÉRA. 

Longueur  G9S  mètres,  sur  30  de  largeur;  elle  va  du  Louvre 
à  l'Opéra. 


Paris  :  Le  Boulevard  S 
it  partie  des  Grands  Boulevards; 
Grand  Roi. 


arc  de  triomp': 


commémore  de 
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Le  pin: 


ÉIIO.  Le    palai 

de  70  mètres 


Notre  exti-ème  centralisation  l'a  coinblrt-, 
accablée  d'organismes  grands  on  petits,  gou- 
vernement, administration,  grands  corps  de 
l'Etat,  académies,  institnts,  linances,  biblio- 
llièqnes,  musées,  arts  et  sciences,  grands 
magasins;  l'industrie  et  le  commerce  s'y  sont 
concentrés  moins  au  prollt  qu'au  détriment  de 
la  Krance.  La  province  serait  moins  anémiée 
et  le  peuple  plus  nombreux  —  caries  grandes 
cités,  Paris  entre  autres,  consomment  plus  de 
vie  qu'elles  n'en  évoquent,  —  il  y  aurait  plus 
d'iiarmonie,  de  santé,  de  sagesse,  de  durée 
en  France  si  le  tiers,  la  moitié,  les  trois  quarts 
lies  provinciaux  qui  viennent  mourir  à  Lutèce 

mieux  si  tant  de  familles  n'avaient  pas  abandonné  les  champs  pour  les 
menues,  jusqu'aux  simples  bourgades  qui  sucent  la  moelle  de  la  nation. 

La  possession  de  l'idiome  français  y  a  de  tout  temps  fait  al'Iluer  des  gens  de  la  Belgique 
wallonne,  de  la  Suisse  romande;  celle  d'idiomes  très  pareils  au  nôtre,  espagnol,  portugais, 
italien,  roumain,  qui  ne  sont  que  du  latin  autrement  prononcé,  lui  vaut  des  Ibériens,  des 
Ausoniens,  des  Roumains,  des  Latino-Américains  en  grand  nombre;  et  surtout  son  universel 
renom,  sa  fortune,  son  luxe,  ses  plaisirs,  lui  amènent  par  cohues  pressées  les  miséreux  qui 
viennent  «  faire  fortune  à  Paris  »  et  la  futile  procession  des  oisifs  qui  arrivent  en  foule  pour 
'  faire  la  noce  »  dans  ce  caravansérail  des  nations. 

En  dehors  de  ces  pauvres  et  de  ces  frivoles,  ils  ne  sont  pas  rares  ceux  qui,  partis  de  tous  les 
pays  de  la  rose  des  vents,   s'engouffrent  dans  la  «  ville  lumière  »  pour  ses  arts,  ses  livres,  ses 


5tés  dans  leur 


3  voie  triompha)e  ;  elle  part  de  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile  et  s'arrête 
geur  vraiment  grandiose,  son  animation  extraordinaire  aux  heures  de  l'après-midi. 


la  place  de  la  Concorde.  Sa 
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Paris  :  VcE  sur  la  Sei 
'.liamp-(ie- Jlars   et   de 


A  Grenelle 
Tour  Eiltel, 


pied   des   coteaux   de   Passy, 


sciences,  ses  tableaux,  ses  arcliives,  ses  trésors  d'in- 
lelligence  et  toutes  les  prouesses,  sagesses  et  vertiges 
de  la  pensée. 

Voilà  pourquoi  cette  magnanime  et  souvent  Iblle 
cité  de  l'îlot  séquanien  s'est  tellement  élargie,  à 
mesure  qu'en  comparaison  avec  maint  autre  peuple, 
mainte  autre  langue,  le  domaine  soit  ethnique,  soit 
linguistique  éclairé  de  ses  rayons  s'étrécissait  falale- 
raent,  comme  la  Peau  de  Chagrin.  Encore  faut-il  dire 
que  la  Peau  de  Chagrin  cessa  de  se  recroqueviller  le 
.")  juillet  1830,  jour  de  l'entrée  des  Français  dans 
Alger  et  que,  depuis,  notamment  dans  ces  vingt- 
cinq  dernières  années,  elle  s'est  dilatée  jusqu'à 
l'immensité,  au  plus  près  de  nous,  dans  l'Afrique 
du  nord,  de  l'ouest  et  du  centre. 

Dégagée  des  guerres,  des  dynasties,  des  futilités, 
des  vaines  contingences,  notre' histoire  se  raconte  en 
un  quart  d'heure  ;  la  voici  : 

La  France  est  un  pays  magnifique,  une  terre 
enviable,  un  aimable  séjour;  il  y  fait  bon  vivre;  elle 
fut  donc  peuplée  de  très  bonne  heure,  disons  :  dès 
l'origine  du  temps  humain,  dans  les  clairières  de  son 
immense  forêt  ;  ses  premiers  tenanciers,  familles  on 
ne  sait  d'où  venues,  ou  peut-être  nées  sur  le  sol,  se 
mélangèrent,    on    ignore    comment,    avec    d'autres 


Pauls  :   Le  Viaduc  du  Point-dd-Joub. 
On  l'appelle  aussi  :  Viaduc  d'Auteuil  ;  il  traverse  la  Seine  presque  à  sa  sortie  dt 


La  Tour  Eillel 


;   VERS   LE    IROCADKRO 
du   Champ -de -Mars 


iSE  DU  Pavillon  de  Flore. 
Trocadéro  se  lève  sur  le  plateau  de   Pasty. 


Atlas  pittoresque  m. 
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à 


familles,  clans,    lioriles,   peuplades  q»  amenait  inces- 
sanimenl    l'élerncl   va-el-vient    îles   choses.    Ces 
primaires,  on,  s'ils  avaient  déjà  quelque  peu  de 
civilisation,  ces  barbares  vécurent  durement, 
tristement,  ténébreusement.  dans  les  abris  / 

sous  roche,  les  cavernes,  les  chaumières, 
près  des  fontaines,  à  l'abri  des  lioi 
n'ayant  d'autre  souci  que  de  vivr 
tout  juste,  sans  autres  monuments 
que  leurs  pierres  brutes,  ou  portées, 
ou  plantées. 

l>os  conquérants  celtes  les  enva- 
hirent, les  pénétrèrent,  les  celti- 
sèrcnt. 

Home  latinisa  ce  magma  :  des 
Oeimains  et  autres  experts  massa- 
creurs arrivés  de  l'Kst  s'ajoulèrent 
à  ce  mélange,  mais  aucun  des 
idionies  apportés  par  ces  longues 
iruMsions    ne    triompha    du    latin 
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et  le  Latiiim  ;  1> 
Cette  superbe 


ce    Majeu 
comme  on   ledit  plus  lourdement,  cette  église  r 

'  j  la  Plus  Cr.imle  l'r.ince;   elle  fonda 

■''''"■-'" ...ii.w;,-,.!..  c  .  ,  ,u.  i,,-i  (^inéliir    ri    \is:(   ]r   Sa  iu  t-LauTeo  t, 

hauteur.  les  druil-    I  ,:.    ,   Ivs   liocheuses,   l'Oliio,   le  Mississip 

avf^  I.-   \i.!illr      II  Cuyane  et  Mauagascar. 

l'ji  I  '■''<.  rlir  priilit  par  sa  faute,  par  sa  très  grande 
)s  de  lAmérique  Septentrionale,  le  plus  vasle  de  la  /une  tempérée. 
inaugura   son   second   empire   et  la  France   Majeure   recommença   son   destin   dans   le    nord    du   continent   d'Afrique. 

lauts  et  ces. bas,  sa  langue  devint  pour  plusieurs  siècles  l'idiome  général  de  l'humanité  pensante.  C'est  la  gloire  qu'eurent  auparavant  la  Grèce 
aris,  fover,  llambeau  de  la  nation  et  capitale  de  cet  idiome  proclamé  le  premier  de  tous,  fut  Athènes,  Home  et  la  plus  acclamée  des  iilles. 
royauté  dure  encore,  mais  elle  menace  visiblement  de  nous  échapper.   Si  la  France  africaine  avorte,  il  arrivera  de  nous  ce  qu'il  est  advenu 


fau 


.le  haut 


ces  An 


mue  lia 


Nord,  concurremment 
cette  Guyane,  mais  le 


Paris:  Vce  su 
IJu  miroir  de  la  S^ine  à  la  rime  de  la  colline  de  Montmartre, 
basilique  romane  au  d..me  byzantin  contemple-t-elle  magnifiquement  toute  la  crandë  ville  francai«e 
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lies  Hellènes;  nous  serons  un  petit  peuple, 
une  petite  langue,  un  polit  bout  de  civilisation, 
l'aiis  sera  Ninive,  Baljjlone,  Tliùbes,  Memphis, 
ou  moins  encore,  car  une  ville  déchue  est 
moins  qu'une  ville  morte.  » 

.Ainsi  Paris  a  grandi  avec  la  l'rance,  par  la 
France,  il  résume  l'histoire  de  la  France;  il 
est  l'e.vpression  visible  de  toutes  les  puissances 
de  la  France.  On  a  pu  dire  :  «  Paris,  c'est  la 
France  i>  et  inversement  ;  «  La  France,  c'est 
Paris.  » 

Mais  avant  tout  Paris  est  Paris.  Cette  ville 
merveilleuse  comprend  7,802  hectares,  soit  du 
septième  au  sixième  du  déparlement.  Ces 
78  kilomètres  carrés  sont  presque  trois  lois 
moindres  (|ue  les  2'2,80l  hectares  de  la  com- 
mune de  Marseille.  C'est  assez  dire  combien 
il  est  injuste  de  comparer  entre  elles  les  popu- 
lations des  villes  sans  tenir  compte  de  l'étendue 
de  leur  territoire.  Si  l'on  donnait  au  territoire 
de  Paris  l'aire  de  la  «  ville  des  Phocéens  »,  ce 
serait  lui  attribuer  en  même  temps  un  million 
d'haljilanls  de  plus  qu'au  Paris  intra  niuros. 
Il  n'est  pas  équitable  de  proclamer  que  la  capi- 
tale de  la  France  n'a  que  2,1S88,110  résidents, 
tandis  que  Londres  en  a  de  sept  à  liuit  millions. 

Il  y  a  quatre  Londres  au  point  de  vue  des  recensements  :  Londres  proprement  dit  ou  l'ancien  Londres;  le  •  Londres  électoral 
sur  18,500  hectares,  soit  notablement  deux  fois  plus  que  Paris;  le  Londres  sous  le  rapport  de  l'Etat-Civil,  qui  a 30,500  hectares; 
la  police,  et  c'est  là  le  grand,  le  plus  grand  Londres,  vaste  de  178.700  hectares.  C'est  ce  dernier  dont  la  population  dépasse  7 
Londres  environ  23  fois  supérieur  en  espace  à  notre  Paris  oflieiel.  Pour  juger  équilablement  les  deux  grandes  cités,  il  faudrait 
département  de  la  Seine  et  compter  tout  le  peuple  qui  s'a^^ite  autour  de  Notre-Dame  à  plus  de  iO  kilomètres  de  distance. 

Civilement  il  y  a  deux  Paris  ;  le  Paris  entre  murs,  le  Paris  des  recensements,  le  Paris  réel  qui  peut  être  considéré  comme 
à  Versailles,  à  Saint-Germain  et  d'Enghien  à  Sceaux.  Militairement,  il  y  en  a  trois:  le  Paris  barré  par  l'enceinte  fortiliée,  qui  a  qu 
de  tour;  le  Paris  de  l'ancien  camp  retranché,  lequel,  défendu  par  14  forts  et  (3  redoutes,  a  .55  kilomètres  de  pourtour:  le  1 
qu'il  a  fallu  proportionner  à  la  portée  du  canon  moderne.  Ce  dernier  empiète  fortement  sur  les  deux  déparlements  de  Sein 
entre  146  kilomètres  d'entour  il  comprend  915  kilomètres  carrés,  soit  pas  beaucoup  plus  de  la  moitié  de  la  surface  du  plu 
degré  d'injustice  on  arrive  en  rapprochant  sans  commentaire  la  population  de  la  capitale  de  ['.Angleterre  de  celle  de  la  capital 


a,  le  petit  Londres,  ([ui  s'étend 
le  Londres  tel  que  le  comprend 
millions  d'âmes;  mais  c'est  un 
tripler  et  presque  quadrupler  le 

allant  de  Sa int-.\Iaur-l es- Fossés 
elque  peu  plus  de  3.'{  kilomètres 
ris  du  nouveau  camp  retranché 
et-Oise  et  de  Seine-et-Marne; 
grand  Londres.  On  voit  à  quel 
de  la  France. 


On  n'a  réellement  connu  par  à  peu  près  le  nombre  de  ses  résidents  qu'à  parlir  de  1801.  Auparavant  on  n'avait  pas  compté  ses  habitants,  on  s'était  borné  à 
des  conjectures  :  250,000,  plus  ou  moins,  en  1328  »  en  la  ville  de  Paris  et  de  Saint-Marcel  »  ;  720,000  V)  en  1700  et  120,000  de  moins  en  17(12  i?);  631,000  (?)  en 
1791.  Du  recensement  de  1801  à  celui  de  1836,  nous  nous  trouvons  en  présence  de  chilfres  ronds,  de  548,000  en  1801,  de  786,000  en  1831  ;  de  955,000  en  1841  ; 
de  1,175,000  en  1856,  année  du  dernier  dénombrement  de  l'ancien  Paris. 

En  ISGO,  la  ville  annexa  sur  tout  son  parcours  les  communes,  jusqu'alors  indépendantes.     |    i   ;ii  >!   m,-  liiiit  la  ville  jusqu'aux  pavillons  des  douanes,  jusqu'à 

ce  qu'on  nommait,  qu'on  nomme  encore  les  boulevards  extérieurs,  devenus  aujourd'hui  n'i  l     'i i  mlevards  intérieurs.   Et  Paris  se  trouva  peuplé  de 

1,696,030  habitants  en  1861.   Le  premier  recensement  d'après  la  guerre  en  dénombra   l.>"  _  '  '  "  '    -^1   on  en  compta  2,269,000;  en  1891   il   s'en  trouva 

2,425,000;  la  première  année  du  siècle  en  énuméra  2,714,000;  euliu  le  cens  de  1911  s'est  cl">  -di    J  --^"^  1  io. 

Il  lui  reste  à  s'annexer  avant  de  se  heurter  à  la  vraie  campagne  une  foule  de  bourgs  de  moins  de  lu.UOU  âmes  à  lui  réellement  unis  par  la  chaîne  des 
maisons;  plus  d'une  vingtaine  ayant  de  10,000  à  20,000  résidents;  quatre  r|ui  en  comptent  de  2U,t00  à  30,000;  sept  qui  en  rassemblent  de  30,000  à  40,01,0; 
trois  peuplés  de  40,000  à'.50,000.  et  trois  supérieurs  à  60,000.  .Mors  seulement  Paris  sera  complet,  et  même  pas  encore,  car  au  delà  de  son  immédiate  banlieue  se 
pressent  des  villes  unies  à  la  grande  cité  par  des  voies  si  rapides  que  Paris  a  presque  le  droit  de  les  considérer  comme  siennes. 

En  effet,  à  Paris  aboutissent  toutes  les  grandes  routes  de  France,  toutes  les  grandes  voies  ferrées  :  chemins  de  fer  du  Xord.  de  l'Est,  de  Parls-I.yon- 
Méditerranée,  de  Nîmes  par  le  Ijourbonnais  et  l'.Auvergne,  de  Toulouse,  d'Orléans- lijrdeaux,  de  l'Etat,  du  Nord;  le  chemin  de  fer  du  Midi,  seul  en 
dehors  communique  aisément  avec  la  capitale  par  les  lignes  de  Dordeaux,  de  Toulouse,  de  Nîmes.  Puis  il  y  a  la  foule  des  petites  voies  secondaires,  le 
chemin  de  fer  de  ceinture,  celui  de  grande  ceinture,  et  dans  la  cité  maîtresse  elle-même  le  réseau  du  Métropolitain  et  du  Nord-Sud.  Et  que  dire  de  tant  de 
routes  incessamment  parcourues  par  les  voitures,  les  charrois,  les  automobiles  1  Bientôt  ce  sera  l'aéroplane  qui  viendra  droit  par  tous  les  chemins  de  l'air; 
il  le  fait  déjà,  mais  il  n'est  pas  encore  le  vainqueur  des  tempêtes.  Quand  il  aura  triomphé  des  remous  des  vents  du  ciel,  tous  les  lieux  du  monde  lui  seront 
également  accessibles  sans  heurts,  sans  cahots,  sans  chule  elfroyable;  il  ira  plus  vite  que  l'aigle,  plus  haut  que  le  condor. 

De  même,  le  réseau  des  voies  navigables  du  Nord,  de  l'Est  et  du  Centre  a  Paris  pour  but  suprême.  L'Oise  et  les  canaux  qui  lui  arrivent  de  la  région  du 
.Nord,  la  Marne  et  son  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  l'Yonne  et  ses  canaux  de  liourgogne  et  du  Nivernais,  le  Loing  et  les  deux  canaux  que  ce  Loing  reçoit  de 
la  Loire;  le  canal  de  l'Ourcq  qui  apporte  à  la  fois  de  l'eau  et  des  marchandises,  tous  ces  chemins  qui  marchent',  plus  la  Seine  qui  descend  à  la  .\ianche  ont 
fait  de  Paris  le  premier  de  tous  les  ports  français,  même  avant  l'orgueilleuse  Marseille;  mais  un  port  tellement  dispersé  qu'on  n'en  voit  pas  lajjrandeur. 


lui  arrivent  de  tous  côtés,  eau  dont  il  n'importe  qu'elle  soit  vierge  de  souillures.  C'est 
ce  monde.  Des  aqueducs  lui  amènent  l'onde  prise  à  la  Vanne,  aflluent  de  l'Yonne,  au 
l'.Xrve  Normande,  feudataire  de  l'Eure,  .\insi  lui  arrivent  plus  de  300,000  mètres  cubes 


Ce  n'est  pas  seulement  l'eau  de  commerce  et  l'eau  d'industrie  q 
aussi  l'eau  d'entière  chasteté,  autant  que  la  pureté  parfaite  soit  d 
Loing,  vassal  de  la  Seine,  à  la  Dhuis,  sous-tributaire  de  la  Marne, 
par  jour,  sans  préjudice  de  540,000  mètres  cubes  puisés  dans  les  r 

Mais  il  lui  faut  plus  d'eaux  encore.  Il  a  convoité  des  sources  de  Champagne,  et  les  fontaines  de  la  Voulzie,  et  la  Douix  de  CliâtiUon-sur-Seine,  et  tant 
d'autres,  naturellement  surtout  celles  qui  dominent,  de  leur  lointaine  apparition,  le  niveau  de  ses  hauts  quartiers.  Mais  ces  fonts  qu  on  lui  dispute  avec  raison, 
car  enfin  la  ville  ne  peut  pas  toujours  et  partout  appauvrir  et  déshonorer  la  campagne,  necontenteront  ou  ne  contenteraient  pas  sa  soif.  Il  pense  au  lac  de 
Genève,  au  lac  de  .N'euchâtel,  au  Rhône  de  la  percée  du  Jura,  à  un  immense  aqueduc  qui  mènerait  des  eaux  immenses  à  l'immense  cilé. 


Au-dessous  du 
le  se  réveilleront 
uparavant  dans 


Paris  vivant,  g 
jamais  que  de  v 
les  cimetières 


bruyant,  exaspère,  dort  le  Pan 
[ui  s'endormiront  aussi.  Neuf  millions  au  mo 
désossés  II.  Dans  ce  grand  déménagement 


des  catacombes.  Il  y  a  dans  les  catacombes  trois   fois  plus  de  dormeurs  qui 

noins  des  dispensés  de  la  vie  peuplent  ces  noirs  souterrains  ;  ils  sommeillaient 

on  n'a  point  respecté  leur  personnalité;  les  crânes  sont  ici.  les  thorax 

là,  ailleurs  les  tibias,  les  fémurs.  Nulle  part  plus  qu'à  Paris  on  ne  danse 

sur  la  poussière  humaine. 

Bien  plus  bas  i|ue  ces  morts,  à  .500,  à  600  mètres  et  plus  de  profon- 
deur, les  puits  artésiens  de  Passy,  de  Grenelle,  de  la  Chapelle,  de  la 
Butte-aux-Cailles  prennent  l'onde  obscure  déposée  par  les  couches 
perméables  sur  la  couche  élanche  et  la  font  monter  à  la  lumière  du 
jour.  Il  y  a  donc  près  de  mille  mètres  de  différence  de  niveau  entre 
les  plus  bas  et  les  plus  hauts  des  travaux  du  grand  Paris,  du  plus 
ténébreux  de  ces  puits  à  la  cime  de  cette  tour  Eiffel,  qui,  de  ses 
300  mètres  de  dominance,  n'entend  rien  de  Paris  qu'elle  voit  tout  entier. 

La  Seine  reste  fiilè!e  à  Paris  pendant  un  peu  plus  de  trois  lieues; 
elle  .y  a  100,  120,  150  mètres  ;  elle  y  passe  sous  une  trentaine  de  ponts. 

Paris  a  près  de  2. 500  rues,  200  avenues  ou  boulevards,  166 places,  bien 
près  de  90,000  maisons,  deux  grands  et  beaux  bois  de  plaisance,  ceux 
de  Boulogne  et  de  Vincennes. 

Il  se  trouve,  en  ligne  par  le  chemin  des  airs  :  en  France,  à  250  kilo- 
mètres de  Dunkerque;  340  de  Nantes:  près  de  400  de  Lyon  comme  de 
Strasbourg;  pas  tout  à  fait  500  de  Bordeaux;  500  de  Brest;  près  de 
(iOO  de  Toulouse;  environ  650  de  Marseille:  près  de  700  d'Hendaye 
comme  de  Menton;  un  peu  plus  de  1,400  d'Alger;  1,500  de  Tunis; 
près  de  1,750  de  Fez.  Et  hors  de  France  ;  à  260,  plus  ou  moins,  de 
Bruxelles;  350  de  Londres;  900  de  Berlin  ;  1.050  de  Vienne,  comme  de 
Madrid;  1,150  de  Rome;  1,450  de  Lisbonne;  2.200 de  Saint-Pétersbourg; 
près  de  2,300  de  Constantinople;  2,500  de  .Moscou. 
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SEINE 


Arrondissement  de  SAINT-DENIS. 

I  Mii-.OMMSïtMKNT  IM.  Smm-Ukm^  l'M.  poiii'  ainsi  .lire,  un  .TiTOiidissem  ni 
^-'  liûnor..iro;  il  na  pas  de  s..u>  pi.  lel.  Il  loiii-'e  un  moment,  au  .Muli, 
I  enoeinl-  nupre  de  Paris:  p.irloul  illenis  1  esl  enveloppé  par  le  dépar- 
leme.l  de  S.  inc-el-Oise.  Il  acconpat;ni  la  Seine  dans  le  ;;rahd  détour  donl 
Saint-Denis  occupe  le  soiinici,  niéai  die  de  33  kilomètres  de  circuit, 
l'islinic  n'^.vanl  que  deu.T  lieues.  Danscc  grand  rii  gleil  y  a  Puieaux,Cour- 
l.evoie,  Colombes  et  liois-Colonilies,  .Asuièrcs  et  la  plaine  de  Gennevillicrs, 
champ  d  .'pandage  des  eaux  d'éjuiut  de  la  grand'viUc.  _ 

La  presqu'île  n'est  ^uère  supérieure  à  vinj;!  et  quelques  mètres  da'li- 
lude;  mais,  au-dessus  de  Putcaux  ei  de  la  rive  gauclie  de  la  Se  ne,  le  Mont 
Valérien  ^urj^a.  qui  a  IGI  mètres  d'altlude,  dont  136  au  de-sus  du  lleiivc 
ei  qui  couronné  d'un  fort,  emlirasse  le  vaste  panorama  de  la  grande  ville 
et  des  plaines  tertiaires  de  son  voisinaj-'e.  Le  lien  le  plus  lia-,  au  courant 
du  lleme,  est  CO  mètres  environ. 

Sur  1  ■.Ml  hectares  s  ulcment,  que  se  partagent  |-2  cantons  et  3.'>  com- 
niiioes.  le  rccnsemci.t  de  iQll  a  constaté  la  présence  de  T'ili.'^tl.i  personnes, 
soit  3.^7  au  kilomètre  carré.  Le  premier  dénomhrenv  ni  d'après  la  guerre 
n'en  availtou\é  que  "JtHi.OJtiou  UI7  in.lni.lns  |i.ir  lid  l.eclares.  La  population 

y  a  donc  crû  de  .'•Sît.S.'iT  :   c'est-à-dir. 1  •     <  '    '  n  l'Ins  que  triplé;  enoriiie 

.ICC  oissemciit  dû  à  ce  que  cet  arr.n  ;  ~  i  i  ni  n  .  -i  en  somme  qu'un  I:hi- 
lour;;  immédiat  de  Paris.  Il  n'esl  .1  -  ;  ■  ■  !  ml  qu'il  ail  aujounllini 
I-'  cantons  au  lieu  des  \  de  ISTi,  et  :   >     juin  iiij-  au  lieu  d     31. 

Sur  les^C-  iliefs-li  ii.x  de  commune  de  la  cin  oiiscription  do  Sainl-Denis. 
aucune  n'a  moins  de  iOd  hahitanls  agglomérés,  huit  de  10,000  ;'i  '20,000  ; 
deux  de  -JO.tWI  à  SO.lOO  :  cpialre  de  30,000  à  40,000;  quatre  de  40,000  a 
00,000:  une  de  .'"O.OOO  à  60,000:  Levallois-Perrel  atteint  presque  70,000 
el  Saint-Henis  les  dépasse. 

lin  ce  pays  d  s  vieux  l'urisii  s'élève  un  des  précieu.x  moiiiimenls  du 
m^ven  âge,  la  basilique  de  Saint-Flenis,  des  xir  i 


siècles. 


lALTlP.E  M.\P.Alr;HKIlE  IiEs  ENVIRONS  DE 


Les  Cloi;i!Es  a  Melon 


I   E  Canton  h'A.snickes  ne   comprend  que  2  communes  qui  sont  celle  d'As- 
nières  el  celle  de  Gennevilliers. 

Asnières  est  une  ville  de  41,05.")  habitants  agglomérés,  bien  connue  de 
tous  par  ses  eanoiiers,  ses  pêcheurs,  ses  guinguettes,  ses  villas,  ses  deux 
ponts  sur  la  .Seine,  dont  un,  celui  du  chemin  de  fer. 
taines  de  trains  par  jour,  presque  un  millier  ;  il  y 
xviii"  siècle. 

Gennevilliers  compte  10,087  liabilanls,  el  parmi  eux  la  foule  des  maraîchers 
qui  arrosent  1.  urs  légumes  avec  le  purin  des  égouls  de  la  capitale.  900  hec- 
tares de  la  commune  reçoivent  ces  eaux  immondes  conllées  par  la  capitale 
à  un  réseau  de  canaux  el  canalicules  dont  la  longueur  esl  de  30  kilomètres 
pour  les  collecteurs  généraux,  de  43  pour  les  collecteurs  secondaires,  de 
près  de  1,000  pour  les  égouls  élémentaires.  Les  900  hectares  de  Genne- 
villiers ne  sauraient  snflire  à  décanter  utilement  ces  eaux  usées.  Arlières 
leur  consacre  1,300  hectares.  Carrières-sons -Poissy  l.nOO,  Méry- Pierre- 
laye  2,500.  Chaque  hectare  est  estime  pouvoir  absorber  annuellement 
40,000  mètres  cubes. 

On  est  ici  à  20  mètres  environ  sur  la  Seine,  à  vingt  el  quelques  mètres  au- 
dessus  dans  la  plaine  du  boni  de  la  presqu'île. 

I.e  canton  d'Asniéres  n'existait  pas  m  1872.  l'ji  1011  il  coiTiptait:'')2,G'i2  liabi- 
lanls sur  1,979  hectares. 


Sans  compter  les  Agniere 
le  Midi:  celui-ci,  c'est' Asni- 
Clichy  et  de  .^aint-Ouen. 


ur-Seine,  situé  sur  la  rive   gauche  du    fleuv 
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I  !■;  Canton  d'Aubervilliers  continue  l'.iris  au  Nord  de  l'enceinte  dans 
la  plaine  de  Saint-Denis  où  le  Crould,  mince  tributaire  de  droite 
de  la  Seine,  a  tracé  son  l'aible  sillon  dans  les  limons  tertiaires  de  la 
.<  l'rance  m.  Ainsi  se  nomma  ce  pays  microscopique  dont  le  nom  s'étendit 
ensuite  à  toute  la  nation  d'entre-mer  du  Nord,  Océan,  Alpes,  Pyrénées  et 
Méditerranée.  Ce  territoire  de  2,5'5  hectares  (en  (j  communes!,  [jossède 
les  dernières  pentes  méridionales  du  massif  de  iMontmo  ency,  avec  une  col- 
line de  101  mètres  d'altitude.  Il  e>t  borné  au  Nord  par  le  département  de 
Seine-el-Oise.  En  18':2  il  n'y  avait  pas  encore  de  canton  à  .\ubervilliers.  En 
191 1  il  s'y  trouvait  47,4G8  personnes,  dont  37,558  concentrées  à  Aubervilliers. 
Slains  y  ofl're  une  église  où  la  Renaissance  se  montre  à  côté  de  l'ogive  du 
xiii'-  siècle  et  un  cliâleau  du  .\vii<^  retouché  au  xi.x'. 


artement  <le  Seine-et-l 
upe  la  rive  droite,  n'a  qu 


I  K  C.\NTON  iiE  Boulogne,  conti,L;ii  ai 
■'  paré  de  lui  par  la  Seiue  dont  il  c 
commune,  Boulogne,  vaste  de  1,321  hectares.  Sur  la  rive  opposée  du  lleuv 
montent  les  admirables  coteau.\  de  Meudon,  Bellevue,  Sèvres,  Siint-Cloud. 
A  une  trentaine  de  mètres  d'altitude,  plus  ou  moins,  Boulosiue,  centre  .'e 
prèsdesoixante  mille  âmes  (e.xaclement  57,Û'27  liabitants),  touclie  au  bois  de 
Boulogne,  ipii  estla  propriété  de  Paris  et  quile  sépare  de  Neuilly-sur-Seine, 
au  Nord.  Celle  admirable  promenade  estla  gloire  de  Boulogne,  qui  possède  une 
église  des  xiv«  et  w'  siècles,  un  château  et  une  statue  de  Bernard  de  Palissy. 

I  E  Canton  ue  Clicuy  se  borne  à  la  seule  commune  de  Clichy,  dont  les 
285  he<-iares  portent  46,67()  habitants.  A  30  et  40  mètres  au-dessus  du 
niveau  des  Océans,  Clichy  continue  le  quartier  parisien  des  Batignolles 
entre  le  mur  d'enceinte  de  Paris  ei  la  rive  droite  de  la  Seine,  comme  entre 
les  villes  de  Levallois- Perret  et  Saint-Ouen  :  c'est  essentiellement  une 
ville  industrielle.  L'église  de  ce  fragment  de  Paris  hors  Paris  date  de 
l'an   lliSO. 


L'  Eglise  d  Ai 
.Vubervilliers  s'est  surnommé  .Vuber' 
rinage  fréquenté.  Son  église  était  du 
endommagea  en'  18i)i). 


Arr.   de   St-DENIS. 


de  C0L0M13ES,  de  COURBEVOIE  et  de  LEVALLOIS 
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1  être  délaclic'  de  l'ancien  cant 
t  cours  de  la  Seine,  il  étend  se 
mde   boucle  de   la  presqu'île  d 


CoLiu'.BVoiK  :  Le  Monument  uk  la  Ijékensk. 
C'est  une  ii'uvre  du  sculpleiir  Barrias. 


I  i;  Canton  hk  Colombes  vient 
'-*  ment  de  Seine-et-Oise  par  1 
rive  (Iroile  du  Meuve,  dans  la  g 
30  mètres. 

Colombesy  possède  22,862  habitants;   Bois-Colombes,    17,241  et 
don  pour  tout  le  canton,  ."i4,687  personnes.  I.e  clocher  de  Colombes 


MÉcEM.MENT  encore  le  Canton  de  CouniitvoiE 
'  *  comprenait  3  communes  :  le  canton 
de  Colombes  en  a  été  distrait  et  il  se  I  orne 
maintenant  à  la  seule  ville  de  Courbevoie 
(38,138  habitants,  sur  1,.">06  hectares). 

Il  longe  la  rive  gauche  du  Meuve,  entre  l'u- 
teaux  en  amont.  .\snièrcs  en  aval,  vis-à-vis 
de  Neuilly  et  de  Levallois-l'erret  sur  la  rive 
droite,  dans  la  presqu'île  décrite  par  l'eau 
de  Paris  entre  Meudon  et  Bougival  avec  cime 
de    courbure   à   Saint -Denis. 

Ses  altitudes  vont  de  20  mètres,  plus  ou 
moins,  à  iJ3,  au  rond-puint  du  monument  de 
la  Défense  .Nationale. 

Kglisc  du  xviiF  siècle;  casernes  de  la  iiirinu 
époque.  Château  de  liécon. 


I  K  Canton  m:  Levallois-I'ekhet,  fait  de 
'-'  la  seule  ville  de  l.evallois-Perret,  entre- 
tient 08,703  personnessur  uneairede  242  hect. 

Il  continue  le  quartier  parisien  des  Bâti- 
^nolles  au-delà  du  mur  d'enceinte  de  Paris, 
et  jusqu'il  la  rive  droite  du  Meuve  en  face  de 
Courbevoie. 

Il  réunit  Neuilly-sur-Seine  (au  Sud-Ouest) 
à  Clichy-la-Ciarenne  lau  Xord-Est).  Tout  y  est 
moderne,  récent  même  :  il  }  a  une  cinquan- 
taine  d'années,    ce 


ait( 


1  de  Courbe\oie.  Sépare  du  deparle- 
3  communes  sur  1,132  hectares,  à  la 
Gennevilliers,  à  des  altitudes  de  20, 


COLOMI 

ES  :   LV. 

La  \ 

ille 

de 

Colombes 

continu 

jusqu'; 

la 

Se 

ne,    vis-à- 

vis    d'Ar 

date  d 

'S  .\ 

r.  > 

\i'  cl   XVI 

»  siècles 

(Canton  de  Courbevoie) 
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Arr.   de  SAINT-DENIS, 


de  NEUILLY,   de  NOISY-LE-SEC  et  de  PANTIN 


|>ORNÉ  à  la  seule  commune  de  Xeuilly-sur-'^eine, 
'  ^  le  Canton  DKNbuiLLY-suR-SElNE  occupe 572 liec- 
lares  entre  les  l'oitilicatioiis  de  l'aris  à  TEsl  et  la 
rive  droile  de  Li  S, m.  .1  1  iiim  I  in  lace  de  Cour- 
hevoie;  dans  1   111.  1  ,       i^  de  Boulogne 

aux   premirir.    m.i    ,11       ,.     1^     1  li.is-PeiTel.   Sur 

cet  iHi'oit  cs|i.ii  I      li'.l      !    I   Miiiies.   Neuilly 

continue  en   -ii    ,•    !     i        ;-   1      1       mde  avenue,  la 


\oie   trionipli.i        i 

-      1 ...  de  l'Arc  de 

Tnomplie  d,    1  1  ,, 

'  i    ^     1   1.    delà  Grande- 

Armie.  Cliair.mx  .1. 

l;,_,,iHlr   .1    ,lr   Saint-James; 

chapelle    .Modrrnc    1 

vzanline    de    Saint-Ferdinand; 

pont  du  XVIII- siècle, 

sur  la  Seine,  au  l.out  de  la  ville. 

1    E  Canto.n    me  Nu 

l^.^-l.l    ^1.      .-1     le    plus    rural 

'  -'    de  1  arrondisse 

iirni    ,1,    -,,,,,1   lirnis  -  et  en- 

core  ne  l'esl-il  guèn 

^iir  \r  iriiLure  et  le  qua- 

ternaire  du  bassin  ;. 

.|ih  -l'iiH'  ,lr    l';,Ms.    il   a   quel- 

que  part  aux  2,018 

,.■: '-.    ,,;-,'    ,|,.   Iii.ndy, 

de  plus   en  plus   m 

i,v.  i   .      -,.,...,      i,,,,,.|Mrmée 

en  clairières.  l)ouri;s 

et  jardins.  La  lioule 

d,.    ...    ...:'in.  -    .  ni,,,,,,..   .Mitre 

100  et  plus  ou  moint 

de    l-ill  i.iéires  entre   .V.dsy  et 

I!aj;nolet;    (|iiant   à 

la    plaine,    traversée    par  une 

longue  ligne  droite 

du  canal  de   l'Ourcq,    elle  se 

rattaclie  à  la  plaine 

de  Saiiil-nenis,  dans  l'ancien 

pays  de  «  France»; 

^<"'  ■■'' !'■  -'  ii,.i-ale  est  d'une 

de  9  communes,  sur  '(,290  hectares,  ce  territoire,  borné  au  Nord  et  à  F 
agglomérés  à  Noisy  le-Sec,  et  le  reste  dans  huit  autres  communes.  Ville- 
orientale  de  Paris,  une  seule  des  9  communes  y  a  moins  de  1,000  âmes, 
de  Bondy.    Monument  du  lîoiir^et  rappelant  deux  combats  de  la  lin  de   1870. 


le  par  delà  l'enceinte  l'urlilii'e.    Il  se  déroule  sur  des  collines 
nt-IJenis  ou  plaine  de  France,  le  long  du  canal  de  l'Ourcq,  par  -iO  mètres 


nton  du  Xeuilly). 
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la  colline  culminante  de  Tarrondis- 
le  Mont  Valérien,  couronné  d'un  fort, 
à  161  niètres  d'altitude  ;  à  ses  pieds  la  Seine  n'est  guère  supérieure 
à  20  mètres  au-dessus  des  mers. 

Etroitement  comprimées  entre  la  rive  gauche  du  fleuve,  qui  vient 
de  longer  les  belles  collines  de  Saint-Cloud,  et  le  département  de 
Seine-et-Oise,  ses  3  communes  s'étendent  sur  1,910  hectares.  Il  n'y  a 
pas  moins  de  69,459  habitants,  parce  qu'il  n'est  séparé  de  Paris  enti  e 
murs  que  par  le  bois  de  Boulogne  et  qu'il  prolonge  la  capitale  a 
l'Ouest.  32,223  personnes  vivent  à  l'uleaux,  21,341  à  Nanterre, -16,2'i8à 
Suresnes.  Suresnes  et  l'uteaux  sont  une  seule  et  même  ville.  Nan- 
terre est  au-delà  du  Mont  Valérien,  non  loin  du  Meuve,  à  toucher 
Rueil,  ville  de  Seine-et-Oise. 

Non  loin  des  vastes  bâtiments  de  la  maison  d'hospitalisation  et  de 
correction  du  département  de  la  Seine,  Nanterre  montre  une  église 
des  xvs  et  xviiie  siècles,  Puteaux  une  église  du  xvi',  Suresnes  le  bar- 
rage écluse  qui  relève  dans  Paris  le  plan  d'eau  de  la  Seine. 


I  E  Canton  de  Saint-Denis,  limitrophe  du  département  de  Seine- 
'-'  el-Oise,  occupe  2,501  hectares  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  dans 
la  plaine  de  Saint-Denis  ou  plaine  de  l'Ile-de-France,  ou  plaine  de 
France,  à  une  trentaine  de  mètres  d'altitude.  Il  entretient  72,622  habi- 
tants, dont  71,759  agglomérés  à  Saint-Denis,  ville  très  industrielle. 

L'église  de  Saint-Denis,  dite  la  basilique  (1132-1280;,  est  célèbre 
par  ses  tombeaux  des  rois,  la  plupart  remaniés  ou  refaits  :  sarco- 
phages mérovingiens,  tombeaux  des  xin"  et  xive  fiècles.  monument 
de  Louis  d  Orléans  et  de  Valentine  de  Milan,  de  Louis  XII  et  d'Anne 
de  Bretagne,  de  François  !«',  d'Henri  II  et  de  (Catherine  de  Médicis, 
etc.   Eglise  de  Saint-Denis  de  l'Kstrée  (xix'  s-iècle,  u'uvre  de  VioUel- 


I   lî  Canton  ue  S\i  ,i  i  ii  i      ,1  Iki   ,1,    i.-j:,,-,  hectares  de  la  plaine  de 

'-'     France  ou  pi  1.1 -mm'   1 m   la  rive  droite  de  la  Seine 

et  de  deux  îles  .ill   1:     >       1.     :   n^      1     10  mètre-  envitou  d'altitude, 
au  pied  méridien. il    l^     ■    lliii-  ~  il  I  it  -  liu-n  et  de  Montmorency. 

Ses  3  communes  uni  en>L-nihle  ."i0,ii:!3  habitants,  dont  41,904  agglo- 
mérés dans  la  ville  de  Saint-Ouen  qui  continue  Paris  hors  mur  au 
bout  des  Batignolles  el  au  pied  Nord  de  la  colline  de  Montmartre. 
Sainl-Ouen  n'a  de  bien  remarquable  que  le  beau  château  élevé  par 
Louis  NVIII. 


Canton  de  Saint- Ouenj. 


SEINE 


Arrondissement  de  SCEAUX.  -  Canton  de  CHARENTON 


DEPARTEIVIENT     DE 

LA  seine: 

ARRONDISSEMENT     DE 

SCEAUX 

Kilomètres 


Arrondissement  de  SCEAUX. 

I  Arrondissement  de  Sceaux  manque  de  la  caracléristique  essentielle 
des  arrondissements  ;  c'est  une  circonscription  nominale,  sans  sons- 
préfecture  et  sans  sous-préfet.  Il  dispose  ses  9  cantons,  ses  4'i  communes. 
ses  21, '257  hectares,  au  Sud  et  à  l'Est  de  Paris  et  nombre  de  ses  villes,  de 
ses  bourgades,  sont  puiement  et  simplement  des  faubourgs  e-ili-u  mnms 
de  la  grande  capitale. 
^Instalé  sur  des  collines  soit  tertiaires,  soit  quaternaires,  il  monte  jusqu'à 
\TA  mèlre<  d'altitude  sur  le  plateau  de  ChàtiUon,  et  c'est  là  le  lieu  culmi- 
nant du  département  de  la  Seine;  l'endroit  le  plus  bas,  sur  le  lleuve,  en 
aval  de  Paris,  près  de  Vanves,  est  à  20  mètres  environ.  Comme  rivières 
il  possède  ladite  Seine  et  la  Marne  :  elles  se  réunissent  sur  son  territoire 
à  Charenton. 

Compris  entre  Paris  et  le  département  de  Seine-et-Oise  à  l'Est,  au  .Sud 
et  à  l'Ouest,  il  doit  son  énorme  densité  de  population  à  sa  proximité  de 
la  métropole.  Le  recensement  de  1911  s'y  est  clos  sur  519,169  noms  de  rési- 
dents ;  soit  2'i4  à  245  au  kilomètre  carré.  11  v  a  43,217  habitants  agglo- 
mérés à  Monlieuil,  38,578  à  Vincennes,  38,3Û7"  à  Ivrj-sur-Seine,  33,852  à 
Saint -Maur-des-Fossés,  23,175  à  Issy-les-Moulineaux,  22.771  à  Monlrouge, 
19.499 à  Charenton-le-l  ont,  19,789  àMalakoU',  19,227  à  Saint-Mandé,  18,267 
à  Alfortville,  etc.,  etc.  Des  42  communes  de  l'arrondissement,  IG  ont  plus 
de  1,000  personnes  au  chef-lieu,  25  en  ont  plus  de  5,000.  et  6  seule- 
ment en  ont  moins  de  1,000.  Le  chef-lieu  de  l'arrondissement,  l'une  de 
ses  moindres  cités,  .Sceaux  n'a  que  5,532  résidents. 

Profusion  de  châteaux  modernes,  de  parcs,  de  villas,  de  jardins,  mais 
peu  de  majestueux  édifices  des  siècles  écoulés.  Le  «  roi  des  monuments  » 
est  ici  le  superbe  donjon  de  Vincennes. 


de  son  nom  complet  C.harenton-le-Pot 
inoindre  que  la  Seine,  s'unir  à  la  Sei 
que  l'altitude  maxima  du  sol  est  de  54 


()3. 190  personnes,  rare  densité  de  population  qui  explique  lasilualion  du  canh 
19,499  habitants  agglomérés,  Alfortville  18,267,  Maisons-Alfort  16,466. 
E/lise  de  Maisoas-Alfort  (débuts  du  xm»  siècle);  asile  d'aliénés,  dit  de  ijlia 


LE  Canton  de  Charenton 
la  Marne,  deux  fuis 
25  mètres  d'altitude,  tandis 
dans  le  bois  de  Vincennes. 

Sur  les  terrains  tertiaires  ou  quaternaires   du    bassin  de  Paris,  ce  terri- 
toire   de     1,628   hectares    seulement,   assemble   4   communes    peuplées    de 
n  aux  portes  de  Paris,  à  toucher  le  mur  d'enceinte.  Là-dessus  Charenton  coni|ite 


îDton,  à  Saint-Maur 


l'or 


l'entoii  près  de  Mai 


l^< 

»„ 

JK^ 

^"^ 

La  Marne  a  Charenton 


Le  Lac  Daumesnil  dans  i,e  Uois  he  \ince> 


CONKI.ANS   :    CoNi'T.UENT    DE    LA    SEIN 

Alfortville,  Ivry,  les  Carrières  <|ue  la  Marne 
est  bien  moins  pure  q 


A  Marne.  —  Gonllans  est  une  variante  de  Goniluent.  C'est  icL,  dans  la  sille  populeuse  faite  de  Chai'ei 
contre  la  Seine,  par  25  mètres  d'altitude.  Plus  longue  que  la  Seine,  la  .Marne  a  parcouru  ;j25  kilomètres; 
rivale  et  elle  roule  deux  fois  moins  d  eau.  Volume  ordinaire  :  36  mètres  cubes. 


Arr.  de  SCEAUX.  -  O"^  d'IVRY,  de  MONTREUIL  et  de  NOGENT 


SEINE 


s  Tlale  en   plaine,  puis 
ijuais  de  la>|iielle  le  lieu 


La  Seine  a  Iviiy. 
ar  distinction  avec  la  laineuse  h r> -la-Bataille  ou  Ivry-sur-IOure  et  cinq  ou  six  autres  I 
1  lolline  défendue  par  le  fort  d  l'vry,   lun  des  dix-huit  de  l'enceinte  intérieure  de  I': 
-oit  d'environ  un  tiers  par  l'annexion  de  la   Marne,  rivière  cliampenoise,  la  Seine  l'iant 


l)or(l  non   grossie  de  la  Marne,   puii 

ntre-liaut  la  colline  de  Tliiais  allein 

Etant  banlieue  immêi 

en  5  communes  n'avait 

glomérés  à  lïry-sur-'^c 

A  C.hoisy-le-Roi,  d'  l  r 

église  des  xili'  et  .\\    -. 


snemmee  ; 


JUS(|( 


grandville,  ce  territoire  de  3, G22  hectares 
de  74,113  résidents  en  1911,  dont  38,307  ag- 
à  Choisy-le-Hoi,  14,969  à  Vitry-sur-Seine. 
leau  royal  du  xviii»  siècle,  œuvre  de  Gabriel, 
;jlise  eri  partie  de  la  Renaissance;  à  ïhiais, 
iichée  depuis;  à   Vitry  belle  église  du  xiii'. 


MoNTiiKUiL  ne   comprend   qu'une  commune,   et.  cette  corn- 
ue 901)  hectaies,  mais  cette   commune,  Montreuil,  l'aulmurg 


moins  de  43, '21 


-Bois 


bL   MoNT^Ei;lL. 


itants.  Son  nom  complet 

\  I  .  ciipiiale,  elle  continue  le  quartier  de  C.haronne,  à  40  mètres 
c  iiiniiiuiL  .iluluile,  avec  115  de  surrection  majeure  au  château  de  Tilmont. 

Celte  ville  e>,l  plus  connue  pour  ses  beaux  jardins,  ses  espaliers  de  pêchers 
ux  pèches  Tameuses,  que  pour  son  église  des  xu',  xiii'  et  xiv  siècles 


r  K  Canton  lie  Nouent-sur-Maune  touche  à  l'Esl  au  département  de  Seine- 
*-*  el-Marne,  à  la  base  occidentale  du  talus  de  la  Brie,  vaste  et  fertile  pla- 
teau granifère.  A  ce  plateau  il  a  petite  part  et  il  y  atteint  100  mètres  d'alti- 
tude, tandis  qu'il  descend  à  30  sui'  la  Marne,  au  pied  de  la  forêt  de  Vin- 
cennes. 

A  toucher  Paris  il  estnaturellemenl  très  densément  peuplé:  sur  2,164  hec- 
tares, en  4  communes,  il  a  43,397  habitants,  dont  14,0.ïl  agglomérés  au  chef- 
lieu.  contre15.971  au  l'erreux  ;  il  y  en  a  10,426à  Champign y-sur-Marne. 

Eglises  de  Champigny  (xiii«  et  xvi«  siècles)  et  de  Nogenl  (xiie,  xiii'^  et 
xv  siècles).  Long,  haut  et  beau  viaduc  de  chemin  de  fer  sur  la  Marne,  à 
.Nogenl.  l'ort  de  Nogenl.  Monument  commémoratif  de  la  balaille  de  Cham- 
pigny (1870). 


.NOGENT  ;  La  .\Iai-.ni;  ei   le  Vimuc. 
Ce  beau  pont  traNerse  la  Marne  de\ant  Notent  par  3'i  arches 
de  hauteur  au-dessus  de  la  rivière  ;  en  tout  SOC  mètres  de  Ion 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Xancv. 


Bry  est  un  bourg  de  2,6l.''i  liabitants  a^^lomérés  s: 
de  la  Marne,  vIs-à-vis  du  Perreux,  ville  qui  ne  l'ail 
Marne.  C'est  un  rende/-\ous  de  canotiers. 


Arrond. 


de  SCEAUX.  -  Cantons  de  SAINT-MAUR  et  de 


SCEAUX 


Canton  de  Scea 
is  du  xiii«  siècle 


JîoRi.NSON  :  Le  Gros  CmiNE  (Canton  de  Scea 
liobinson,  à  toucher  Sceaux,  est  un  lieu  de  plai 


Style  ogival  :  c'est  une  reconsiiuction  di 


Calk   une   bande  de   terrain  sur  la  rive  .uauclie  de  la  M; 
•-^     de  Marne  »   aimée   des   canotiers  :    la  rivière  y  décrit 
partie  souterrain.  Sur  3,143  hectares,  les  4  communes  de 
sont  aussi  des  villes.  L'altitude  de  la  boucle  est  en  général 
de  30  mètres;   il  y  en  a   une  cinquantaine  à  Créteil. 
Vieille  église  de  Oéteil,  où  s'unissent  le  roman  et 
l'ogive;  église  de  Saint-Maur  des  xii°  et  xiite  siècles; 
non  loin,  faibles  vestiges  d'une  abbaye  ijui  l'ut  riche  et 
fameuse;  et,  souvenir  du  passé   lointain,  un  menhir. 


I  E  Cantu.n  de  Scëal:x,  agréablement  accidenté,  dé- 
'-'  roule  des  collines  agréables  penchées  vers  la 
lliè\ri',  ce  court  aflluent  de  gauche  de  la  Seine,  pur, 
prairial,  bocager,  idyllique  au  pays  de  ses  sources, 
louche,  putride  et  mal  odorant  dès  avant  son  entrée  à 
Paris.  Sur  le  territoire  de  ce  canton  d'une  sous-pré- 
fecture sans  pivfet,  ladite  Bièvre  s'abaisse  à  moins  de 
40  mètres  d'altitude,  et  la  houle  des  coteaux  tertiaires 
ou  quaternaires  atteint  un  peu  plus  de  100  mètres  au- 
dessus  de  Fontenay-aux-Roses. 

.\ux  portes  de  Paris,  les  8  communes  de  ce  terii- 
loire  de  4,314  hectares,  entretiennent  une  jjopulation 
très  dense  comme  tous  ceux  (|ui  environnent  la  capi- 
tale. Elles  comprennent  ensemble  M '-l'i  liaMlanls. 
dont  22.771  à  Jlontrouge,  qui  n  e^l  n  un  li-Ii.m 
o.rli-a  ntiirux  de  la  grand'ville;  Sce;ni\  i      n    i      ..    "■  "li-J 

ou  quatre  fois  moins  que  Montroui^i-     t; i   i;.iiir, 

Tontenay-aux-Roses.  .\ntuny  sont  lie  1 1       _i  i  i  i-i.   ui_s. 

Le  beau  château    du   xviii     m'iI-     j  ;i    i  ii  la  parure 

de  Sceauxa  disparu;un  cli.'ii In   \        I  .i  remplacé. 

Kglises  de  Sceaux  (XVII' s.i.  il  \ii  i:  ,is  rixv's.),  de 
Bagneux  iKUl'  s.),  de  (;hàtrii,i\  w  .n  et  xiii'  s.  . 
Ruines  du  château  de  Monlrouue.  lorl  de  .Monlrouge; 
monument  de  Bagneux,  érigé  aux  morts  du  combat 
d'octolire  1870. 


■ne,  à  Créteil.  le  Canton  he  Saint-.Macr-les-Kossés  esl  compris  dans  la  célèbre  boucle  du  •  'l'oui 
in  cingle  de  13  Kilomètres  pour  un  isthme  de  1,100  mètres  coupé  par  le  canal  de  Saint-Maur.  en 
3  canton  réunissent -49,087  personnes  doni  33,8.'i2  à  Sainl-.Maur-les-Fussés;  Joinville-le-1'ont  etl'.rétei 


Parc- Saint -Malr. 


jAiiRAGE   1J1-.  Saint-Maur. 
lit  de  près  de  12  kilomètres  les  13  kilomètres  de  la  <  boucle  de  la  .Marne  ' 


Arr.  de  SCEAUX.  -  Cantons  de  VANVÊS,  de  VILLEJUIF  et  de  VINCENNES 


SEINE 


L'AODEUl-c 

dAih 

IL 

Canton 

<le  Vill 

1 

.im 

lie  à 

Paris  leseai 

x  lie  la  (onta 

ne  (1,^ 

li 

iriff 

s.  soin' 

e  (le  co 

par 

.e. 

!om 

.nsve. 

leu 

•  ville  de  Lut 

èce. 

IlliVI'.lC   A   (.ENTII.l.Y  (Gant 
C'est   un   ruisseau   industriel, 
principalement  aux  tanneurs. 


de  Villejuif). 
Jonc   impur 


villes  et  bourgs,  châleaux,  villas, 
i|ue  nomlire  d'arrondissements. 
'i3,17.T  à  Issy-les-Woulineaux,  1 
Ksiisede  Vanves(.\v--s.).  Gliateau( 


la  lîièvre  susnou 
liois.  ses  parcs.  ' 


"III-  '\r  .  1  .UNS  1 1,1  II!  la  11  u  siii-  I  ,-i'i7  hectares,  pas  plus.  Ces' 
r.iiis,  ,111  Siiil  (  iiir-i.  siji  1,1  iive  i^auche  de  la  Seine,  don' 
,111  il  .i!i  i:  iiilr,  -..i!  ;'i  plus  ,1,-  l.'iO  au-dessous  des  173  du 
h, lut.  Il  111  -i.iil.iiiiiii  ilii  canton,  mais  de  l'arrondissement 
la  Seine,  collines  tertiaires  ou  quaternaires,  bois,  parcs, 
les  espaces  exigus  de  ce  territoire  logent  plus  d'habitants 
1.'').iï4!i  seulement  à  Vanves,  contre  19,789  à  Malakoll"; 
1,370  à  Clamart,  etc.  Menhir  dans  le  bois  de  Clamart. 
e  Vaiives(icuvre  de  Mansarl  l.wil' s.),  transformé  en  lycée. 


lie  à  l'Est  et  le  vallon  de  la  Dièvre  à  I Ouest,  le 
■es  au  fort  de  Liicètre  et  n'en  a  que  40  au  bord  de 
leaux  tertiaires  ou  quaternaires,  ses  vallons,  ses 
1  hectares  en  S  cmnmnne-i  fort  peuplées  comme  le 

l.iMi   !.■  caninn  l'n'.lf.  If-  1 «   an  Suri.  5l,.366per- 

.   ni     a     \iMr|inr     ..,,'■,      lu   T'i'i     i    Lnitilly,     11,319    à 


Château  mi 
ont  rempla 


les  grandes  prisons  de 


la  Vanne  sur 

llay  (xvi«s.). 
;  l'resnes  qui 


Cl  le  Canton  de  Vincennes  est  habité  par  72,987  personnes  sur  1,358  hectares  seulement, 
'-^  c'est  qu'il  continue  purement  et  simplement  Paris  à  l'Est,  outre  murs  :  là-dessus 
38,568  vivent  à  Vincennes,  19.227  à  Saint-Mandé,  \ô:\di  à  l''ontenay-sous-Bois.  Au-dessus  de 
la  riante  vallée  de  la  Maim  .  ;  -i,i  1.  plaleau  qui  la  domine,  ce  territoire  suburbain  esta 
10-50  mètres  sur  le  terre  pi  n  i  i  .  i  ila^e  le  bois  de  Vincennes  (1,069  hectares),  réplique 
orientale  du  bois  de  ISoiiii  m  ,  i  ,  ulmt  de  l'aris;  les  coteaux  de  Kontenay-sous-Bois 
dépassent  un  peu  100  ni'  h-  l<  p..-  ih'roulu  des  terrains  du  temps  tertiaire  ou  du 
temps  i|ualeinaire.  Superliç  iiniipui  de  \  iiicennes.  admirablement  conservé  ;  construit  sous 
les  trois  premiers  Valois,  il  a  'l'y  niclies  il  rlévation.  l'orl  de  Vincennes.  ICglise  de  l-'cmtenay- 
sous-Rois. 


Le  lac  iJaumesnil  (12  hectares)  y 
(8  hectares)  en  embrasse  trois. 


SEINE- INFERIEURE 


Arrond.  de  DIEPPE.  -  Canton  de  BACQUEVILLE 


DEPT  DE  LA   SEINE-INFERIEURE. 

I  !■;  iiÉPARTrMENi  iiE  LA  Seine-Infi.hielue  fait  fronl  hur  la  Manche, 
*-'  au  Nord,  au  Xord-Ouebt,  à  l'Ouest,  par  la  fal.iisp  .It-  Noriuariilir, 
paroi  droite  de  100  mètres  ou  plus  d'élévation  i  I  I  un  .1.  -  nmiiinni  ni- 
naturels  les  plus  impressionnants  de   la  «  bellr  I  i  m  \   i  I    1 

se  heurte  aux  déparlements  de  la  Somme  et  il-  \'ii  •  i  -  -i-  l 
celui  de  l'Eure  Traversé  par  le  premier  et  h-  -•  nJ  l-  i-  i'im  i 
du  méridien  de  Paris,  il  1  est,  dins  le  sens  i_oiii  i  m  [m  '<  n 
extrémité  septentrionale,  par  le  50' depré  de  Ijim  J.  --  i  ii  i 
dissements,  ses  .5.'i  cantons,  ses  760  commune^  .1.  .  (i,>  '  Mi  I 
tares,  soit  assez  exactement  le  Sri'  de  la  l''rance  11  i[i|Mihiiii  [.i.  |tn 
en  entier  au  célèbre  p  i\ ,  il(    l'm-,     |.lale-fornie  ternaire  tur  cielaci- 

supérieur,  superbe  li'i  I  II    i l    renommé  pour  sa  richesse,  sa 

bonne  tenue,  son   bh  j      nim    i-   à  cidre,  ses    gros  villages   de 

paysans    huppés   rt    hmIm  i    mk   siiperhis.   d'En,    d'Eawy   (et 

mainte  auln-       '^nlm    i    i    l  ^      i    i  i      '        ii       f   :"  li.  m    pI    constance 

vallées  sèche- -     i  n     I  mm'  ]i    i    i     i  i                        nu  ible,  Ure-le, 

Vères,  Arques     •-(  n      --iiie      Ihji.eni  ii       i<    <i       i  ^  mip   sont  des 

lleuves  très  cuuils  d  une  .liiuiiddiiLe  e\ii juiiliii.uie  imur  la  biilile 
étendue  de  lei 


pareille  à  la  falaise  de  mer  par  sa  tombée  grandiose  sur  le  lleuve  et  sur  son  estuaire, 
uve  de  Paris.  Comme  altitudes,  ce  beau  dépailement  desceml  de  243  mètres  (au  Sud-Ouest  d'Aumale)  au  zéro 
départements  français  où  les  naissances  dépassent  les  décès  ;  21,884  contre  19,045  en  1909.  Mais  c'est  bien 
ppel  de  l'industrie  qu'il  lient  les  73,S.j7  personnes  gagnées  entre  IS7'2  et  1906,  laps  de  temps  où  "sa  population 
compte  que  111,402  habitants  contre  les  129,403  du  Havre,  mais  le  Rouen  réel  ayecses  populeux  faubourgs  est 


de  Houmare,  de  lirotonne,  au  pied  mér 
C'est  une  entrée  merveilleuse  que  cell 
de  la  Manche.  La  Seine-Inférieure  est  i 
moins  de  ce  faible  excédent  de  vie  qiu 
a  crû  de  790.022  à  8(33,879  existences.  1!( 

très  supérieur  au  Havre.  Dieppe  en  a  22.120,  Sotleville-lès-liouen  18,0H(),  Elbeuf  17,800  (bien  plus  avec  les  faubourgs),  Fécamp  15,872,  lé  Petit  Quévilly  14,852, 
Bolbec  10,959,  Caudebec-lès-Elbeuf  9,294,  Sanvic  7,350.  Iiarnétal  6,770,  Uéville-lès-Rouen  (;..">'i2,  Lillebonne  5.370,  Barentin  5,245,  etc.  Calétes  sur  le  plateau  de 
Caux,  en  tirant  sur  la  falaise:  Veliocasses  sur  ce  même  plateau  jusqu'à  sa  chute  sur  le  val  de  la  Seine,  Belluvaques  dans  le  pays  de  Bray  ;  ainsi  se  nommèrent 
ses  peuplades  gauloises  assujetties  par  Rome;  leur  maîtresse  ville  était  Batotiiagus,  Roliiiiiagus,  Raliimacos,  Ralunia.  aujourd'hui  Rouen,  dépendant  des 
Veliocasses.  JuUohona.  présentement  Lillebonne,  était  la  capitale  des  Catrtes.  Combien  puissante,  agissante,  la  Normandie  et  Rouen,  sa  grand'ville,  nul  ne 
l'ignore.  Cette  noble  cité  a  rang  parmi  les  gloires  monumentales  de  la  l'rance;  et  l'on  ne  compte  pas  les  belles  églises,  les  ruines  d'abbayes  (Saint-Wandrille, 
.(umièges),  les  anciens  manoirs,  médiévaux  (Arques),  Renaissance  (Mesnières)  ou  modernes  de  ce  département  favorisé. 


Arrondissement  de  DIEPPE. 

I  '.\RRO.NDissEMENT  DE  DiEPPE  se  sépare,  au  Nord-Est,  du  département  de  la  Somme  le  Ion 

'--'     l'arrondissement  de  Neufchâtel;  au  Sud,  il  s'arrête  devant  l'arrondissement  de  Rouen; 

Ilot  de  la  Manche.  Tertiaire  sur  crétacé  supérieur,  c'est  un  des  riche-i  pays  de  Normandie  sut 

Caux  à  l'Est,  de  l'Arques  à  la  Bresle.   Il  est  beau  de  sa  falaise  à   pic  de  cent  mètres  et  plus 

villages  perdus  dans  les  arbres.  Il  manque  de  ruisseaux,  mais  ses  vallonnements  anhjdr'es  al 

admirables  errant  dans  des  vallées  «adorables»,   décluse  en  écluse   icar  elles  sont  trè-i  ini 

Varenne,  Béthune,  Eaulne,  Yères,  liresle  n'augmentent  guère  en  saison  [iluvieuse  et  diminue 

forment  l'Arques  ou  Diépette,  qui  estle  lleuve  de  Dieppe.  Lieu  le  plus  bas  la  mer;  lieu  supérit 

l'ait  de  8  cantons  et  de  168  communes  espacées  sur  120,433  hectares,  l'arrondissement  de  Dieppe  estsia 

en  1872  il  s'est  abaissé  à  108,201  en  1906  :  d  où  2.53  en  moins.  —  Dieppe  compte  22, 120  habiiants,  Ei 

Luneray  1,569,  etc.  Parmi  les  168  communes,  10  ont  plus  de  1,000  habitants,  22  plus  de  500.  Cet 

les  trois  quarts  de  ses  communes  se  signalent  par  une  vieille  église, 

un  vieux  manoir,  une  vieille  ruine.  Le  camp  de  Limes,  non  loin  de 

Dieppe,    remonte  aux    Romains,   sinon   aux  Oauicis  ;   les  ruines  du 

(•h.àteau  d'Arques-Ia-Bataille  sont  belles;  elles  remémorent  le  moyen 

âge,  près  d'un  obélisque  rappelant  une  victoire  du  <■  bon  roi  Henri  ». 


I  E  Canton  de  Racquevii.le,  contrée  cauchoise,  atteint  environ 
'-'  150  mètres  d'altitude  au  Sud,  et  il  descend  presque  au  niveau 
de  la  Manche  le  long  de  son  lleuve  de  la  Saâne.  Celle-ci  est  une 
courte  rivière  de  merveilleuse  abondance  comparativement  à  l'éien- 
due  de  son  bassin,  grâce  aux  pures  fontaines  de  la  craie  (élage 
supérieurdu  crélacé).  Sa  vallée  est  une  idylle,  c'est  un  enchantement. 
I.esjalusdu  val  montrent  à  nu  le  crétacé; 'le  plateau  relève  du  tertiaire 
éocène  ou  pléislocène.  Les  25  communes  de  ce  territoire  occupent 
ensemble  12,661  hectares  peuplés  de  15,.554  personnes  au  recensement 
de  1872,  de  12.189  seulement  à  celui  de  1906  :  d'où  l'énorme  dimi- 
nution de  3,365  ou  près  de  22  pour  100.  La  contrée,  étant  agricole, 
décroît,  comme  à  peu  près  partout  en  Prance,  que  la  culture  y  soit 
riche  ou  pauvre.  Bacqueville  n'a  que  1,305  habitants  contre  1,5G9  à 
Luneray;  il  y  en  a  1,022  à  Avremesnil.  604  à  Gueures.  Hermanville 
offre  une  église  des  xt".  yai",  xiii»  siècles,  les  restes  d'un  château  du 
xv,  une  maison  en  bois  du  xv«,  Bracliy  une  église  du  xii«  en  partie), 
des  débris  de  château  médiéval,  un  manoir  du  xv«  siècle  mué  en 
ferme.  Vieilles  églises  do  Lammerville  (xii' s,),  d'Avremesnil  (clocher 
du  Xll«  s.),  de  Lamberville  (Xii«  et  xvi=  s.),  d'Auppegard,  de  Bacque- 
ville, de  Thil-Manneville,  toutes  trois  du  xvi«. 


de  la  Bresle,  lleuve  cotier;  à  L'Est  et  au  Sud-Est,  il  se  heurte  à 
à  l'Ouest,  devant  celui  d"\'vetot;  au  Nord  gronde  sourdement  le 
son  plateau  de  Caux  :  Grand  Caux  au  Couchant  du  chef-lieu  :  Petit 
(l'abat,  de  sa  plaine  des  blés,  de  ses  pommiers  à  cidre.  îles  i.'ros 
)u  tissent  à  des  fontaines  de  toute  pureté,  qui  ci  .i  -  i  i..  i  i .  i  1 1  lies 
iisirielles),   au   milieu    des  plus   brillants  lierli;i_i  -  -   le. 

t  peu  en  temps  sec.  Trois  d'entre  elles,  \  are  n  ne.  i .    i     n       ne, 

,ir  176  mètres,  dans  le  canton  de  Bellencombre,  pi  ■  -  i-  i  i  !  !■  i.nd. 
nnaire  comme  nombre  d'hommes.  De  108,4.''i4  personnes 
.865,  le  Tréport  4,619,  Saint-Nicolas-d'Aliermont  2,3.50, 
arrondissement  appartenait  aux  Cali-les.  On  peut  dire  que 


L'Eglise  de  BAnguEvi 


Arr.  de  DIEPPE.   -  C--  de  BACQUEVILLE  et  de  BELLENCOMBRE  SEINE-INFÉRIEURE 


CatiN.    le    Canton    hk    r!v;Li.ENcoMiiiiE   appartient  sii[-tout  au  crétacé  supérieur, 
lies  deux    rives  tie    la  Varenne.    Cette    riviérelle.    ruiii>    îles   trois   composante 


-im;.itiI  -r  ;.  hriinii  nir  ses  bords  lieu- 
reux,  jusqu  a  miw  altitude  de  40  mètres 
seulement,  le  minimum  du  canton.  Sur 
le  plateau  de  limons  tertiaires  (éocène 
ou  pléislocène)  le  sol  atteint  176  mètres 
à  Cottévrard,  au  faîle  entre  la  Seine  au 
Sud  et  l'Arques  au  Nord.  Le  territoire 
possède  plus  de  la  moitié  de  la  mtrveil- 
leuse  forêt  d'Eawy,  qui  est  laite  de 
hêtres  pour  les  98  centièmes  de  sa 
contenance  :  sur  S,5ô9  hectares  de 
cette  selve,  Cellencomhre  en  délient 
3,549. 

14,386  hectares  en  15  communes,  telle 
est  la  surl'ace  de  ce  canton  de  6,659 
habitants  en  IWIG;  il  y  en  avait  7,68!  au 
recensement  de  187'2;  c'est  1,022  de 
moins. 

liellencombre  réunit  327  personnes 
seulement  à  son  chel'-lieu.  contre  1,328 
inx   Grandes-Ventes;   Bosc-le-llard   en 


Les  i;raniies-Ve.nte.s  :  L'Kglise  (C"  de  liellem  m 
liate  exacte  de  sa  consécration  :  lôiô. 


es  églises  de  plus  ou  moins 
à  Angeville  près  Bosc-le-Hard 
romanes»,      à       liellencombre 


.lu  Al  »...  Il-  a  liellencombre. 
'.e  pies  Uelleocombre  (XVF  siè- 
Follemprise,     à      l'ommeréval 


liELI^ENCOIIllHE   :    L' Ivil.lhl 

Ce  bouri;  cantonal  borde  la  Ve 


I.E  ut  Hacqueville. 


llAcjQUEViLLE  :  La  Vienne. 
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OiEPPE  :   Porte  di-  Sch -Ouest. 
C'est  lin  reste  ileiiceinte  du  xv*  siècle. 


Dieppe 
Il  est  proloml,  il  est  Ibi-t  sûr  et  il 


I  F,  Canton  he  Dieppe,  riverain  de  la 
*-*  d'altitude.  Sur  celte  plaine  d'en  h 
parfaitement  cultivés.  Dans  la  vallée 
de  droite  de  r.\rques,  les  prairies  sont 


(_.  est    un    mt: 


anche,  escalade,  du  Ijord  même  de  la  mer,  le  plateau  de  Cau,\  par  l:i  Idlaise  à  pic.  et  il  y  atteint  aussitôt  104  m.'-tres 
t  alluvions  de  I  ère  tertiaire,  soit  éocène.  soit  pliocèue.  règne  une  vie  agricole  riche,  car  ces  limons  sont  fertiles  et 
e  l'Arques,  jolie  rivii-re  au  Ilot  frais,  au  volume  constant,  dans  celle  de  l'Eaulne  ou  .\ulne,  gracieux  tributaire 
normandes  ».  C'est  dire  qu'elles  sont  ma.^niliques;  les  talus  de  val  de  ces  deux  cours  d'eau  sont  des  redressements  du 
crétacé  supérieur  qui  est  ici  le  sorle  de 
soubassement  recouvert  par  les  limons 
tertiaires. 

9  communes  fort  menues,  (|ui  ne  se  par- 
tagent que  5,343  hectares,  y  avaient 
ensemble  -28,953  habitants  en  "1906,  dont 
22,120  agglomérés  à  Dieppe  et  847  à  Neu- 
ville. La'population  n'était  que  de  24,230 
en  1872  ;  le  gain  est  de  4.723. 

Dieppe,  à  l'emboucliure  de  l'.^rques 
dans  la  Manche,  est  un  port  de  commerce 
et  un  port  de  pèche  (jadis  ce  fut  avec 
Saint-Malo  un  grand  nid  de  corsaires); 
c'est  également  un  lieu  de  bains  de  mer 
très  fréquenté,  un  rendez-vous  des  Pari- 
siens dans  la  belle  saison.  L'église  Saint- 
Jacques  est  des  xiiP,  xiv^.xve,  xvi«  siè- 
ç|p«  S.qint-Rerai  du  xvl*.  Château  médiéval 
-'  i  lei.  débris  de  l'ancienne  enceinte, 
lia-  II-  lies  xv«.  \\i'.  xviF.  X  moins 
i  .1,  lioue  vers  le  Xord-Est,  sur  la 
l,u,ii.;.L.  au  dessus  des  bains  de  mer  de 
Pujs,  la  II  cite  de  Limes  »  fut  un  vaste 
camp  gaulois  ou  un  camp  romain,  inces- 
samment diminué  par  la  mer  qui  mine 
le    continent,   et  le   continent  s'abat  par 

\i':,!rs  églises  de  Graincouri  (parties 
I  iii.iiii>  près  Derchigny.  de  Martin- 
E,1i;l  ,.\ii'  et  xiiie  siècles),  de  Herneval-le- 
(iraïul  xiu"  siècle),  de  Belleville-sur-Mer 
I clocher  du  xiipî  siècle),  d'.\ncourt  (wi^  siè- 
cle. a\ec  clocher  du  xiii'^1,  de  Urèges  et  de 
Neuville  (xvi*  siècle).  Châteaux  du  XVF  siè- 
cle à  Neuville,  du  xviii»  à  Thlbermont 
près  Martin-E.ylise. 


.  en  hronze. 
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Arrond.  de  DIEPPE.  -  Cantons  d'ENVERMEU  et  d'EU 


SEINE-INFERIEURE 


DAN-i  le  Canton  n  Ksvkrmec,  assise  cretacue 
déroulent   de    très     liclies    limons    tcrliaires 
est  sur  le  plateau   de  Caux  :  spécialement  sur  le  l'e 
Caux.  la  portion  de  la  haute  plaine  cauchoise  gui  vr 
lie  Dieppe  à  Kii.  du  lleiive  de  l'Arques  au  lleuve  de 
la  Hresle.  à  la  frontière   de  l'ancienne  Picardie. 
.\vant  ISi  mètres   de  suprême  altitude,  aux  Ils, 
il"  tombe     précipiliellement    en    falaise    sur    la 
Manche,  autrement  dit  sur  le  zéro  des  mers.  Il 
détient  7V7  des  6,.V)9  hectares  de  la  forêt  d'Eawy, 
qu'on   pourrait  aussi   hien  nommer  la  hêtraie 
d'Kawy.   puisqu'elle  n'a   guère  d'autre  demi- 
jour  que  celui  des  rameaux  du  hêtre  ;  enlin  il 
côtoie   la   selve   a'Arques.   mais  n'y  p.Trticipe 
point.  Sur  le  haut  du  tertre  entre  IKaulne  et 
la  Uéthune.  qui  sont  deux  des  trois  riviérettes 
qui  composent  l'Arques,  lleuve  de  Dieppe,  il 
allonge   au   bord   dune  grand'route  la  partie 
septentrionale  du  curieux  bourg  rural  d'Alier- 
mont.  qui  n'a  pas  loin  de  quatre  lieues  d'un 
bout    à    l'autre.    Le    canton    s'étendant    sur 
■2t,9S4  hectares  est  comme  surface  le  plus  vaste 
de  la  Seine-Inférieure  ;  comme  il  a  30  com- 
munes, ces  communes  se  trouvent  êlre  fort 
petites  :  ensemble  elles  possédaient  12.8 1.5  habi- 
tants en  1906,  soit  l.099de  moins  que  les  13.914 
du   recensement   de  1872.    Fnvermeu   réunit 
Htë  citadins,  près  de  trois  fois  moins  que  les 
2.3.50  de  .Saint-.Nicolas  d'Aliermont. 

Saufquelques  châleaux,  à  Assigny(.vvi«  siè- 
cle), à  Ilibouville  près Envermeu  (Renaissance), 
à  Saint-Aubin-le-Cauf  (ruines  du  xvi«  siècle), 
à  Saint-Quentin  (xvri«  siècle)  et  à  part  la  maison 
(XIII'  siècle)  de  Saint-Vaast-d'Equiqueville,  il 
n'y  a  ici  de  curieux  que  les  églises  :  à  Railly- 

en-Rivière  (échelonnée  du  xviii'  siècle  au  xi"),  ,i  Saint- Vaast-d'Equiqi 
ixi».  Xîi',  xv  siècles),  à  Saint-Ouen-sous-Bailly  et  à  Sauchay-le-Ras  (en 
romanes),  à  Tourville-la-Chapelle  (xri«  siècle),  à  Assigny,  à  Xotrc-I 
d'.Aliermont,  à  l'enly,  à  Saint-Aubia-le-Cauf,  à  Notre-Dame-d'.\liernio 
xiii'  siècle  en  tout  ou  en  partie,  à  Envermeu  (ogivale,  xvp  siècle),  :i 
chaupré  i  Renaissance). 


Kl 

Bon  type  des  é!;lises 

monte,  pour  l'ensemble 


olianLié  en  hos 


I   E  Canton  n'Ei;  est  srparé  du  déparlement  de  la  Somme. 

'^     à  l'Est,  par  le  cours  de  la  Bresie,  petit  lleuve  errant. 

Il  pur,  dans  les  plus  belles  des  prairies.  Territoire 

crétacé  supérieur  surmonté  de  limons  pléistocènos, 

1  s'élève  du  zéro  des  mers,  là  où  la  Bresie  entre 

dans  la  Manche,  au   Tréport,   jusqu'à  KiO  mètres 

sur  le  plateau  du  Petit  Caux,  près  de  Melleville. 

11  n'a  que  peu   de  part  à   la  superbe  forêt   qui 

porte    son    nom,     à    la    forêt    d'Eu,    dont   les 

9,390  hectares  sont  ombragés  par    le  liôlre    à 

raison  des  neuf  dixièmes  ;  mais  il  ne  possèile 

pas  seulement  la  Bresie;  il  descend  aussi  dans 

le    val    de    l'Yères,    »  lluviot  «     non     moins 

clair  que  la    Bresie,    en    un  val    non   moins 

verdoyant. 

22  communes;  19,022  hectares;  16,093  rési- 
dents en  1872  et  18,937  en  1906;  ce  canton  doit 
surtout  ce  surplus  de  2,844  existences  à  la 
villégiature  sur  la  côte  normande  et  à  ses 
bains  de  mer  du  Tréport.  4,865  habilants 
agglomérés  à  Eu,  4,619  au  TréporI,  663  à 
Criel-sur-Mer. 

Le  château  d'Eu  (xvi«  siècle)  fort  relouché 
au  xix«  siècle,  notamment  après  un  grand 
incendie,  se  ressent  peu  de  son  origine,  mais 
léglise  des  xn«,  xiii»,  xve  siècles,  est  une  des 
plus  remarquables  de  l'ancien  duché  de 
IVormandie. 

Les  deux  tiers  des  22  communes  du  canton 

se  signalent    par   des  églises,    des   chapelles 

plus    ou    moins    anciennes,    plus   ou    moins 

le  ;   elle  re-         curieuses;  à  citer  parmi  les  plus  anciennes  la 

230.  chapelle  Sainte-Croix  du  Bois  du   Parc  près 

Eu  (XI*  siècle),  les  églises  de  Cannehan,  dln- 

cheviUe,  de  Ponts-et-Marais,  de  Sepl-Meules. 

,  en  tout  ou  partie  des  x\'  ou  \n'  siècle  et  celles  de  Flocques, 

Ile    près    Incheville,    de    Toutfreville  en    tout   ou   partie    du 

uines    de   manoirs  dont  les    plus   imposantes   sont  celles  de 

Châteaux   de    Briançon   (xvi»   siècle)    près    Criel,  aujourd'hui 

pice,  d'Etocquigny  (xvii*  siècle)  près  Saint-Martin-le-Gaillard. 

siècle  au  Tréport. 


Ce  lieu  principal  du  canton  d  ! 
plage  où  les  galets  se  mêlent 


VCE  (JÈNÉP.ALE  m:  'l'iiÉl'ORT  (Canton  d' 
une  brèche  de  la  falaise  normande,  à  rembouihure  d 
st  très  fréquentée  des  Parisiens. 


SEINE-INFER. 


Arr,  de  DIEPPE. 


de  LONGUEVILLE  et  d'OFFRANVILLE 


Ce  chef-lieu    Ue   canton   est    a  ■ 
un  lies  Meuves  normands  qui  lira 


ti'es   d'ail 
e  plus  av 


:    La   l'LAiit;. 

itude,    dans   la   verte,  l'aimable  vallée  de 

inta^eusenient  les  sécheresses  de  l'été. 


super 


TlIX  LIE  LoNGUliviLLE,  poj'S  caucllois  qui 
s,  abat  son  plateau  tertiaire  sur  deux  t 
•.  Ces  deux  vallées  éminemment  «  arca- 
,  prairiales,  ombragées  avec  riches  et 
yais  villages,  sont  celles  de  la  Scie,  joli  lluviot 
cùtier,  et  celle  de  la  Varennes,  l'une  des  trois 
claires  rivières  dont  est  fait  le  ileuve  de  Dieppe, 
l'Arques.  Sur  l'une  et  l'autre  de  ces  eaux  vaga- 
bondes, à  vrai  dire  arrêtées  à  chaque  instant 
par  des  écluses  d'usines,  le  niveau  du  pays 
s'abaisse  à  une  vingtaine  de  mètres.  Le  canton 
possède  445  des  G, 559  hectares  de  la  forêt  d'Eawy. 
23  fort  petites  communes  font  et  parfont 
les  12,336  hectares  du  canton  de  Longueville. 
Knsemble  elles  entretiennent  0,805  personnes  : 
c'est  6.59  de  moins  que  les  7.464  du  recensement 
de  1872.  Avec  ses  591  habitants  agglomérés,  Lon- 
■;ueville  est  un  peu  inférieure  à  Torcy-le-Grand 
i|ni  compte  609  résidents,  et  à  peine  supérieure 
à  Torcy-le-Petit  où  il  y  en  a  565. 

Longueville  a  quelques  débris  d'un  château  des 
.\i«-xvi'  siècles  auquel  se  rattachent  les  noms 
de  Duguesclin  et  de  Dunois.  Parmi  les  plus 
anciennes  églises,  il  faut  nommer  celles  d'Heu- 
gleville-sur-Scie  (clocher  du  XI'  siècle),  de  Sairit- 
(lermain-d'Etables  (clocher  roman),  de  Sainte-Foi 
(beau  clocher  du  xii'  siècle),  de  Deneslanville 
(parties  du  xii"  siècle),  de  Saint-Crespin  (parties 
du  xrii»  sièclel.  Ruines  de  manoirs  çà  et  là  ; 
quelques  châteaux. 


LoxnLEiL  :  L'IiGLisii  (Canton  d'Ollranv 
L'église  de  ce  village,  sis  à  3  lùloniètres  i 
ite  des  xf  et  XYis  siècles. 


DANS  le  Canton  u'Oi'I'P.anville  trois  Meuves  se 
dirigent  vers  la  lïier,  qui  se  nomment  1  Ar- 
ques, —  c'est  le  Meuve  de  Dieppe,  —  la  Scie,  la 
Saâne.  Tous  trois  se  recommandent  également  par 
la  limpidité,  la  fraîcheur  de  leur  onde,  la  beauté 
de  leurs  herbages,  la  richesse  de  leurs  bourgs, 
l'activité  de  leurs  usines  et  de  leurs  moulins.  Ils 
coulent  entre  des  versants  où  apparaît  le  socle  du 
pays  de  Caux,  le  crétacé  supérieur.  Sur  le  plateau 
régnent  les  limons  tertiaires,  soit  l'éocène,-  soit 
surtout  le  pléistocène.  Le  sol  s'y  élève  à  un  peu 
plus  de  120  mètres  d'altitude  ;  puis,  arrive  au 
rebord  de  la  fameuse  falaise  de  Normandie,  il 
plonge  soudain  sur  la  grève  retentissante  de  la 
Manche.  Le  canton  d'Offranville  a  gagné  8S6  exis- 
tences entre  les  recensements  de  18;2  et  de  1906. 
en  un  ensemble  de  18  communes  sur  ]_3.526  liec- 
-"  tares  :  dans  ce  laps  de  temps  il  a  passé  de  10,842 

â  11  728  habitants  dont  964  à  Offranville,  902  a 
VarengeviUe-sur-IVIer,    538   à    Hautot-sur-Mer. 
undOlIranville).  Arques-la-BataiUe  est  ici  la  maîtresse  bourgade, 

iv  et  xvie  siècles.  avec  1,250  citoye-ns  réunis  au  chef-lieu.  La  grande 

curiosité  historique  et  monumentale  du  pays  est 
le  château  d'Arques-!a-Bataille  ou  pour  mieux  dire 
les  ruines  impressionnantes  de  ce  château  fort  (xi',  xiii',  xv=,  xvr=  siècles)  voisines  de  l'obel'sq'ie 
qui  rappelle  une  victoire  d'Henri  IV.  Les  restes  du  château  Renaissance  de  1  armateur  Ango  près 
Varengeville-sur-Mer  sont  également  fort  intéressants.  OuviUe-la-Riviere  montre  des  demeures  du 
xvi«  siècle  et  un  château  contemporain  d'Henri  IV.  Vieux  manoir  de  Hainyille  W^s  Bourg-Dun. 
Châteaux  de  Rouxmesnil-Bouteilles  (Renaissance)  et,  non  loin  de  la,  château  d  Haquemonville 
(XYi'  siècle).  Château  de  Miromesnil  (  xvF  et  xviF  siècles)  près  lourville- sur- Arques.  Lglises 
anciennes  dans  presque  toutes  les  communes;  un  certain  nombre  remontent  au 
même  en  partie  au  xi«.  Quant  au  chef-lieu,  Olfranville  vaut  bien  moins  par  son^ 
que  par  son  aubépine  de  4  mètres  de  tour,  son  orme  de  5  mètres, 
champ  des  morts. 


BuLiRG-DuN  :  I. 
Elle  remonte  au 


if  de  6  à  7  dans  le  vieux 


TounviLLB  :  L'Eglise  (Canton  d'Oll'ranville). 

Tourville  (451  habitants  agglomérés)  est  dit  :  Tour- 

ville-sur-Arques;  l'église  a  des  parties  du  xvi'  siècle. 


ES  iiu  CiiATEAi;  hAri.il'ES-i.a-Hataille  (Canton  d  Olfranville). 

ion  nom  â  une  forêt  de  974  hectares  où  le  hêtre  l'amporte  extrêmement  i 

iiries  se  rencontrent  les  trois 


:hes  constitutives  de  l'Arques 


Atlas  riTTOP.ESQHE  m. 
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Arr.  de  DIEPPE.  -  O-^  dOFFRANVILLE  et  de  TOTES 


SEINE-INFERIEURE 


l-'OSSKS   111'   ClIATEAf   Il'.\Rol'KS-L.\-liATMl. 

Ces  f.issés  aujourd'luii  verdoyants,  avec  beaux  arbres,  (u 
isoler  du  plateau  le  cap  de  vallée  où  s'inc-riista  le  cliàtoau. 


Varenyeville  di 


B\ 


f 


UOCeil'"^    .'■;    ;>!.;■',..  i'Im   - 

Ibndani  .hLil.     A-i    i.  o  - 
relative.  .,1,,,,--.     -  '  .<'  n, 
aimable  nviti  r    i  r    i ,  .  . 
dépopulation.    I  i     1     r,  i 
de  2,561  e.xisUii  ■       I 

Eglises,  mail. MIS.  nr.u 
par  des  restes  du  .\i'  - 
tout  ou  en  partie.  Les  1 1 
de  Sainl-Maclou-de-Full 


'.aux  se  parlaye  entre  le  versant  de  la  beiiie  au  bud  et  celui  des  petits 
'  dit  plateau  monte  à  172  mètres  environ,  sur  ses  plus  hauts  limons 
profonde  vallée  creusée  dans  le  crétacé  supérieur  qui  est  la  roclie 
charmant  «  lUiviot  »  de  grande  constance,  de  grande  abondance 
viron  le  niveau  de  ses  beaux  herbages;  la  Saàne  est  également  une 
e  18,17.')  hectares,  ces  26  communes  ont  grandement  souHert  de  la 
lies  en  187-2.  elles  ont  dégringolé  à  lO.l'ir)  en  1906;  c'est  une  perte 
issemhlant  que  712  urbains,  il  y  en  a  1,1.'i6  à  AulTay. 
hi'iiivMiN-  lin  yipn  partout.   A  noter  comme    la    plus    ancienne, 

M,    r|,    \  I       niliii;  plusieurs  re-  montent  au  xii*,  au  xiii*  eu 

I    -  iini-Victor-rAbbaye      tC      sont  des  xii' et xiii«.  Manoirs 
h  ,  il       Je   l:eaunav  (xvi'  et      S      xvii«   siècles',,  de  la  Fonle- 


\".oCES-I.A-l{AÏAII.I,B  :    L  Lcl.rsE. 

Comme  dates,  cette  église,  qui  est  monument 
liisloriquc.  p-t  de  l. 015-1. 58;^,  mais  le  clocher  (ogival) 
dale  de  ir,aV|633  et  le  portail  de  1780  :  belles  statues 
duxvr-siècl.. 


Ce   liourg  cantonal  qui  n  a   que  le  s 
autour  d'une  église  au  haut  clocher, 
les  fontâinesorigi- 
naires  de  la  .Scie. 


■J'uTi;.s  :   La  I'laiie. 
md  rang  dans  son  canton,  toute  hiérarchie  à  pi 
r  son  plateau  cauchois,  à  102  mètres  d'altitude 


m- 


C'est  la  Varenî;e-.!iii;-l;a^,  le  l,oi 
sur  la  platitude  du  pays  de  Caux. 


Canton  d'oilranvillei. 
ùlalant  à  près  de  300  pieds  plus  li: 


Le  Château  lie  Bimohei.  (Cauliin 
l'.iuKJiel  est  une  dépendance  d'Imbleville,  très  mei 
s  incline  vers  la  Saâne,  très  gracieux  fleuve  côtier. 


illage  dont  le  vallon 


SEINE-INFERIEURE 


Arr.  du  HAVRE.  -  Cantons  de  BOLBEC  et  de  CRIQUETOT 


Arrondissement  du  HAVRE. 

I  Ai:i;i)Mii.s.si:.MiiNT  lie  IIavki;  est  compris  entre  la  Manclie  a»  .Nord  et  à 
^  iOuest,  l'estuaire  de  la  Seine  et  la  Seine  au  .Midi,  et  l'arrondissement 
d  Vvetot  à  l'Est.  Il  n'est  pas  grand  :  rien  que  88,570  hectares  en  Î3  cantons 
ot  l'2:i  communes.  Ce  n'est  que  les  14  à  15  centièmes  de  la  Seine-Inférieure, 
ilont  c'est  l'arrondissement  le  plus  petit. 

liien  de  plus  simple  que  cette  très  riche  et  très  belle  contrée  entre  mer, 
lleuve  et  continent  :  des  limons  créateurs  sur  un  plateau  qui  s'ahat  net,  de 
lOU  mètres  ou  plus  sur  le  Ilot  qui  peu  à  peu  dévore  la  falaise;  elle  s'écroule 
par  vastes  pans,  la  Manche  avance,  la  Seine-Inférieure  recule  lentement  avec 
la  l'alaise.  Ce  (Jlatoau  c'est  le  terme  occidental  du  fameux  pays  de  Gaux, 
liloc  de  crétacé  sujiériciir  largement  recouvert  de  remblais  éocènes  ou 
pléislocènes,  avec  172  mèlres  pour  hauteur  suprême. 

Ce  Cau.v  où  tout  vient  à  souhait  de  l'herbe  à  l'arbre  sous  un  climat  de 
très  suffisante  humidité,  tombe  sur  l'estuaire  de  la  Seine  avec  la  même 
hrusc|uerie  <}ue  sur  la  Manche,  et  d'au  moins  aussi  haut;  seulement  la  terre 
gagne  ici,  à  la  lin  du  lleuve  de  Paris  autant  ou  plus  qu'elle  ne  perd  du 
côté  de  la  mer;  la  boue  des  alluvions  s'y  tasse  et  à  la  longue  d'immenses 
prairies  raccourcissent  et  rétrécissent  la  plaine  «  liquide  «  où  la  Seine  et  le 
Ilot  salé  se  confondent. 

Glace  au  développement  de  sa  grande  ville  du  Havre  et  à  l'activité  de 
l'industrie,  cet  arrondissement  a  gagné  69,220  existences  en  34  années,  des 
2112, ()24  du  recensement  de  1872  aux  271,844  de  1906  :  le  bénéfice  est  assez 
exactement  d'un  tiers.  Près  de  la  moitié  de  ces  habitants  demeurent  au 
chef-lieu;  on  en  compte  15,872  à  Fécamp,  10,959  à  liolbec,  5,370  à  Lille- 
bonne,  4, .571  à  Montivilliers,  2,864  à  Ilarfieur,  1,982  à  Ktretat,  etc.,  etc. 

Les  Cili'irs,  peuplade  gauloise  qui  a  peut-être  transmis  son  nom  altéré  au 
|Kns  de  ('.,Hix.  eurent  iri  leur  capitale,  que  les  Piomains  nommèrent  .lulin- 
liniia  :  c'est  l.illebonue,  qui  tient,  du  «  peuple  roi  »  ce  qui  lui  reste  de  son 
.lîitique  thé.'itre.  Nombre  considérable  d'églises  romanes  ou  ogivales,  ou 
Henaissance,  ou  de  styles  mêlés  :  la  plus  belle  est  celle  d'Ilarlleur  avec  son 
clocher  de  83  mètres;  on  peut  aussi  nommer  celle  de  Montivilliers.  Le 
témoin  le  plus  précieux  du  passé  féodal  c'est  le  superbe  château  de  Tan- 
oarville  après  lequel   il   n'est  pas  interdit  de  nommer  celui  de  Saint-.Maur' 


«e  tend  le  Canto.n  iie  BoLiiiii:  :  pays  tas 
abaisse  levai  humide,  ombreux,  herbager, 
nier  de  son  ru  de  liolbec  ;  pays  relativement  élevé  par  les  1.50 
un  peu  plus  atteints  par  quelques  renllements  de  sa  part  du  plateau  de 

u    Holliec  s'épanouit   ou    se   resserre   dans   le   crétacé   super' 
roche  de  dessous  du   plateau  cauchois;   la  plate-forme  cauchoise   revêt  cette 
pléislocènes.  Craie  supérieure  dans  les  fonds, 
cette   disposition    est   classique    en   terre 

énombrenient  de  1872,  la  population  de  l'ensemble 
ce    territoire    de     11,384    hectares    s'est     élevée 


un  bénélice  de  i,028  existences  qui  a  pour 
plus    que    le    laloiir.ige   et   le   pâturag 
10,95'J  habitants,  (Jruchet-le-Va'as'  e  1,464, 

religieux  de  ce  canton.   le  plus  ancien 

(XI' s.),  lepliis  le:iu  celle  de  Rall'etot 

également   les   restes  de  l'abbaye 

xiii's.l  prè s  de  Giuchel,  les  ruines 

iaine-AI.:rli  1  près  Polbec  et  châ- 

Cahot  près  Holbec  et  à  Lintot. 


âsé 


Arroiid.  du  HAVRE.  -  Canton  de  CRIQUETOT 


SEINE-INFERIEURE 


ii'ÉTRETAT   (Canton  de  Criqnetot) 


r\ANS  le  Canton  on  CriijUICtOt-l'Esniïval,  la  falaise  nor- 
'^  mande,  parlent  si  {jranile,  a  peulêlie  plus  de  gran- 
deur qu'autre  part.  Etretat  est  universellement  célèbre  pour 
lieauté  de  s(s  roches  assiégées  et  percées  par  la  mer  ora- 
suse.  Du  niveau  général  des  Océans,  le  territoire  monte 
pic  sur  une  campagne  plate,  sur  le  pays  de  Caux,  alhivions 
■rliaires  de  l'âge  éocène  ou  de  l'âge  pliocène,  où  tout  vient 
souhait  pour  le  laboureur;  les  récoltes  y  sont  drues,  les 
rhies  superbes  là  où  il  y  a  des  arbres;  mais  les  vallons 
sont  secs  :  l'eau  descend  dans  le  (lltie  du  crétacé  snp  ' 
eur,  qui  est  ici  la  roche  fondamentale  et  va  rejaillir  an 
ied  de  la  falaise,  à  l'air  libre  ou 

3,594  hectares;  I'2,6't7  résidents 

209  ou   1,438  de  moins  en  1906.  761   habitants  agglo- 

seulement    à     Criquetot-l'Esneval,    contre    1,982    à 

Esneval  se  montrent  un  manoir  contem- 
porain de  Louis  XII  et  un  clocher  roman.  Bordeaux-Saint- 
Clair  possède  ce  qu'il  y  a  de  plus  antique  sur  ce  territoire, 
des  débris  ou  vestiges  d'une  villa  romaine.  Plus  de  la  moitié 
des  21  communes  se  groupent  autour  de  vieilles  églii 
dont  la  plus  j;r3nde  part  romanes,  au  moins  en  partie.  Ruines 
de  châteaux,  notamment  à  lleuqueville.  Manoirs  de  Saint- 
Marlin-du-Bec  (xvi«  siècle),  de  Bénouville  et  de  Cuverville, 
tous  deux  du  xviii'.  Phare  .i  I.t  lèvre  de  la  falaise,  au  cap 
d'Antifer,  dans  la  commune  de  la  Poterie. 


hlCLTAi  :    I.  hOLls 
C'est  un  monument  historique  remontant  au 
son  clocher,  et  au  xi»  par  sa  nef. 


ail'  siècle   par  son  cluvur  et 


l'.TRETAT   :    La    l'LAlil 

point  de  port  en  eau  profonde  ; 


playe  découverte. 


SEINE-INFERIEURE 


KÉCA.Ml'  :    La    UÉNiiLICTINli. 

Célèbre  par  la  lic|iieur  qu'on  y  l'abriinie;  elle  ren- 
ferme uii  musée  riche  en  restes  lapidaires. 


iïNlCIlALK    LE    l'ECAMl 


Celle  ville  esl   le  premier  porl  de  prclie  de   France  en  ce  r|ui  concerne  les  expéditions,  trop  souven 
[■érilleuses  à  'J'erre-Neuve,  et,  plus  près,  sur  les  eûtes  de  l'Kcosse. 


Li  lalaise  a  pic  a  ici  plus  de  ol)  mettes  d'élévation. 


C.IIAUMliiRE   .\OP.MANDE   I'UÈS    1> 
•  sont  pas  des  palais,  mais  la  verdure  les  embelli 


358 


Arroiid.   du   HAVRE.   -   C""'  de   FECAMP  et  de  GODERVILLE 


SEINE-INF. 


■ECAMP  :  Sainï-Ktienne. 


munc:>  oui  uoe  église  qui  n  esl  pas  absoliiinenl  iiuelcouque.  On  cilc 
(XI*  et  xir  s.),  d'Ecrainville  (romand,  d'Einolleville  (porlail  roman 
cloclier  (lu  xvi«  s.).  P.uines  de  manoirs  à  liec-de-Morlagne,  cliàteau 
lijubeur,  tous  trois  du  xvr  siècle;  de  iJaubeuf  (xvii"  s.),  de  Menthe 


.lERVILLE  ;    L'KULISE. 


I  E  Canton  de  Fécami'  ouvre  sa  falaise  pour  laisser  passer  la  rivière  de  Fécamp,  faite  des  iielles 
'-'  fontaines  qu'exsudent  les  roclies  du  crétacé  supérieur.  La  nature  perméable  de  ces  roclies 
se  manifeste  à  deux  pliénomènes  contraires  :  en  haut,  lu  pluie  s'inlillre  et  les  vallons  sont  des 
vallons  secs;  en  bas  le  bloc  de  la  ci'aie  poreuse  régurgite,  sur  l'assise  étanclie,  l'eau  dont  il  s'est 
portée  sur  le  tertre.  De  120,  130  mètres,  ou  un  peu  plus  d'altitude,  le  plateau,  qui  relève  du  pays 
"de  taux,  reste  plateau  pur  et  simple  jusqu'au  fronton  de  la  falaise  et  là  il  s'abat  à  pic  sur  la  Manche; 
c  est  un  niai;niliquo  précipice  et  le  plateau  meurt  «  en  btiiulr  ". 

::.  i:;:i  iin^onncs  de  plus  (i;ràce  à  la  pèche,  à  l'indusii  h  .  .,:\\  lin-  de  mer  de  Fécamp,  d'Ypojt 
■  I  ,iiii  1  r-  li.iix,  c'est  ce  c|ui  ressoit  de  la  comparaison  <{•        I    •  ''    i    .     ;.lus  du  recensement  de  ]S'i 

rt    ,1..     j'i  7-22    de    celui    de    1906    répartis    dans   12    < ni-         -  ■'     8,059    hectares.    Là-dessus 

l."i,S7-J  l;;iliilanls  sont  concenirés  à  Fécamp.  l.8H.")à  ^|lr:l     .'      mx   I  i-c;-. 

Fijcamp,   port  de  ciimmerce  et   siirloiil    ihmI  ,\,    p. iMc  êlre   d'origine  gauloise,   puis  l'ut 

gallo-romain,  lldoit  au  moyen  âge  den\  r^h-i  i  i  I  mu,:  m  .  xiii%  xiv  s.:  tour  de  6'r-  mètres), 
Saint-Flienne  (xv]'-  s.),  la  ciiapel'le  de  Xnh,    hn  n,     \iiie  ou  xiv'  s.),  et  nombre  de  vieilles 

demeures.  Parmi  ses  églises,  il  convie  ni  Jr  i m-  i   ,  i  ;  ir^  d,    Vatletot-sur-Mer.  à  cause  de  son  beau 

clocher  du  xii"  siècle,  de  Saint- Léonard  (xii*,  xw  n),  de  lian/.eville  (xiii«  s.).  Huines  des  manoirs 
de  Criquebeuf,  de  la  Prison  de  Guerre  (xv«  s.)  près  Ganzeville,  de  Mesmoulins  près  Tourville-les-lfs. 
Châteaux  des  Ifs  à  'l'ourvilie  (xvi°  s.)  et  de  Ganzeville  fxvii'  s.) 

Canton  ue  Godeiwille  se  déroule  sur  les  deux  versanis  du  pays  de  Caux  ;  au  Nord  il  se  penche 
vers  la  Manche  le  long  de  la  rivière  de  Ganzeville,  branche  du  pelit  Meuve  de  Fécamp  ;  au  Sud 
il  s'incline  vers  la  rive  droite  de  la  Seine  par  la  rivière  de  Bolbec.  Ces  deux  rivières  roulent  (les 
eaux  de  sources;  elles  reçoivent  des  fontaines  plutôt  que  des  ruisseaux,  parce  que  la  pluie  s'inliltie 
sournoisement  dans  la  roche  essentielle  du  pays,  qui  est  le  crétacé  supérieur,  recouvert,  en  larges 
plaqiiements.  par  le  tertiaire  éocène  ou  le  tertiaire  pliocène.  Comme  altitude,  le  canton  monte 
d'une  irenlairie  de  luèl.'es  daTis  le  v.illoii  de   l.i  rivière  de  Gan/.eville,  à  -140  environ  sur  le  plateau 

de  C;m\    -M|MM  i.,  .Ii.iii, ;ijii.  <.|r    i  .■  1 ,  1 1  1 1, -i  i  ,>  ,!,■  1,'.,  lt;;il  ,,■,  uircs  en  23  communes  a  le  grand  tort 

d"ri[  -  I  ■  '  ;  )i  I  ;  ■!  I  li  !  I  ,,  :  r  ;  I  11,1 i  ',  I  I ,  r  i  j  .  iin|iioi  le  nombre  de  ses  habitants  dimi- 
nue    ;     ' 'I,  '  I    1    ,  '        1  !  ij'i  ,  I    r '  r  II   iM.  III     '  .;,  ;  |,i  I  -on  nés.  Il  y  a  1,175  individus  en  rési- 

dfii.  I   .1  'i- I-  !    illi     \  I-  I -ill-      iMili    .     ,1-.    i  I   111,!,,  .1   .Il      .    Siècle,   l'iiis  de  la  moitié  des  23  com- 

,1,    I    |r        ,1'lllir     ll'lrillrlll     ,   O  M  -  e  T  U' l  ■  .     |  H  II  ■-    rrlIeSlle    CréaUlé 

^       iK'    h.  V  r;ili,       Ml    I  I   x    I         .Il   \i mille   (l)cau 
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Les  Falaises  de  Vaïtetot  (Canton  de  Fécamp) 


SEINE-INFERIEURE 


Arrondissement  et  Cantons  du  HAVRE 


cainlale  de  la 


Le  IU\rf     L  lluTLi    I  c  \rii 
tli^Qe  pai   son   ampleur   Je   la   i;idinle    vi 


aspire    a    devenir 


I  K  llAVliE  compte  1-29,403  iiabilanls  agg 
^''  niérés.  sur  132,430  de  popiilalion  lola 
En  apparence  il  l'eniporle  de  18.000  âmes 
-ur  liouen  ;  en  réalilé.  tous  Taubourgs  compris, 
la  vieille  capilale  ilo  la  -Normandie  est  supé- 
i-ieure  en  population  à  sa  jeune  rivale,  avec 
une  quarantaine  de  milliers  de  citoyens 
(le  plus.  .Vvec  aniie.xes  naturelles,  tout  ce 
qui  le  tiiuclie  et  en  fait  réellement  partie, 
(Iraville-Sainte-llonorine,  Sanvic,  Sainte- 
Adresse,  Biéville,  le  Havre  dépasse  légèrement 
160,000  âmes,  mais  Rouen  nest  pas  loin  de 
200,000. 

Le  Havre  a  tous  les  mérites  d'un  grand  port 
de  commerce  ayant  derrière  lui  un  grand 
lleuve,  une  ville  comme  Houen,  une  métro- 
pole comme  Paris,  à  l'issue  d'un  superlje  pays 
a  la  fois  très  agricole  et  très  industriel.  Cette 
\ille  est  relativement  moderne,  avec  monu- 
ments plus  ou  moins  récents,  dont  pi 
vastes,  beau.x,  somptueu.\  sans  doute,  mais 
sans  le  prestige  de  l'Iiistoire  et  du  temps.  Ce 
qu'il  a  de  plus  ancien,  du  .\vi"  siècle,  se 
dans  l'église    \otre-Dame   et 

Quant  au  pays,  il  est  superbe  avec  son 
climat,  sa  verdure,  sa  mer,  son  estuaire  de 
la  Seine,  sa  terrible  falaise  qui  s'abat  de 
107  mètres  au  cap  de  la  llève,  jadis  Cbef-de- 
ssamment  rongé  par  les  Ilots  : 
il  a  lentement  reculé  devant  la  vague,  il 
recule  et  reculera  longtemps  ou  toujours. 

Le  Havre  est  le  chef-lieu  de  six  cantons, 
désignés  non  point  par  des  noms,  mais  des 
numéros. 


2l,.ïS6  personnes  vivent  dans  le  l'REîiii:! 
Canton  uv  IUvre.  circonscription  puremen 
urbaine. 


Gomme  à  Nantes,  à  Bordeaux,  les  quais  sont  les  lieux  les  plus  animée  de  la 


E  :  Statue  ue  Behnakuin  de  Saint-Pierhe. 
Ce  naturaliste,  cet  écrivain  (1737-1814)était  Havrais. 


Arrondissement  et  Cantons  du  HAVRE 


SEINE -INFERIEURE 


-Sainte- lluxop.iNE. 
Peuplée  de  9,3CS  habilanls  aggloméits  et,  à  vrai  dire,  de  I3,;27:! 
de  maisons  qui  se  touchent  presque),  cette  ville  domine  li  sIiiuih 


son  surnom 


Canton  du  IIavrk,  lequel 


:  LIIOTEi.  Kn 
entre  murs 
e  pierre  et  de 


ATI    ET   LA    IXACE. 

défense,   le   Havre,    di'bar 
ique  avec  larges  rues  et  liea 


il  ' 

I  E  Quatrième  Canton  uu  Havhe  ajoute  à  ses  rues  havraiscs 
^  les  rues  de  GnAViLLE-SAiNTE-HoNoriiNE  faubourg  de 
13,273  âmes  (commune  comprise)  qui  montre  les  ruines  d'une 
abhaye,  notamment  une  église  des  xi«,  xii«,  xiu'  siècles. 
Sa  population  est  de  39, IG")  personnes. 

[  E  CiNijuiic.ME  Canton  m  Havre  (29,032  liabitants)  n'a  aucune 
^    part  à  la  campagne   environnante. 

PJANS  le  Sixième  Canton  nu  Havre  entrent  un  quartier  de 
'-'  la  ville  et  les  trois  communes  de  Sanvic  (8,838  habitants), 
de  Sainte-Adresse  (3,208),  de  Bléville  (3,134).  En  tout  ; 
30,791  habitants. 

I  f  -ix  cniilnn'i  du  Havre  occupent  ensemble  3,878  hectares, 
'.r.rr  ]•■■'■■  ■--  ;  I.  il.iiants  en  1906,  contre  y6,."i56  en  1872,  alors 
.]iii  !     Il  -  i.iit  divisée  qu'eu  deux  cantons  :  le  Havre-Nord 

■  t  I.  II.  I.  11,1.  La  population  a  doncau^mentéde  67, 327  iudi- 
u.lu  =  ,  ^L.ii  .1  tiniron  70  pour  100. 


Le  Havre  est  port  de  pèi. 


liuctares,  contre 


Le  Bassin  uv  Commeuce. 
ii:i  de  l'Eure,  actuellement  le  plus 


SEINE-INFERIEURE 


Arrond,   du  HAVRE.  -  Canton  de  LILLEBONNE 


Le  HAvnE  :  Notre-Dame. 

Cette  égliss  construite  entre  15'it)  et  1638  u) 

non  sans  originalité,  l'ogive  à  la  Renaissance. 


XoiiViLLE  :   L'Elilise  (Canlnn  de   Lilleliuiine  ). 
Le    plus    beau    de   celte   jolie   église,   c'est   1 
clocher,  de  la  un  du  xi*  siècle. 


Lillebonne  :  L'Eglise. 
Elle  est  moderne,  dans  le  style  du   .MV  siècle, 
avec  portail  ogival  et  clocher  du  xvp. 


Les   Villas  uc  Sai.nte-.\iiI!Esse  (Canlun   du  Havre). 
Sainte-Adresse  est  moins  une  ville  qu'un  rendez-vous  de  villas 


Le  Havre  :  L'n  Paquebot  uans  le  I'oiit. 
C'est  dans  le  bassin  de  l'Eure  que  stationnent  les  plus  grands 


Arr.  du  HAVRE. 


de  LILLEBONNE  et  de  MONTIVILLIERS 


SEINE-INFERIEURE 


E    DE    LiLLEilONNE. 
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Ce   donjon   cylindrique  et  d'autres  vieilles 
railles  sont   les   resles  d'un  cliàleau   l'orl   non 


LK  r..\NTON  iiE  LiLLEi;nvNE  est  à  la  fois  pays  Je  Caux  et  val  de  .Seine.  Comme  pays  île  Caux  il  ollre 
de  belles  moissons,  de  belles  prairie-:  ai  tilicielles,  des  arbres  superbes  qui  mêlent  ailmirablemenl 
les  villages  à  la  nalure,  "t  des  alliliules  qui  dépassent  quelque  peu  lôO  mèti-es;  comme  val  de  Seinf, 
il  conlotid  les  alliivions  d-;  ce  qui  (ut. jadis  une  portion  d;  la  baie  dL\  lleuve  avec  celle  de  la  rivière  de 
iiolbec  et  il  s'abaisse  à  peu  près  au  ni\eau  de  la  mer  puisque  la  .Seine  est  ici  violemment  ayitée  par  ie 
Ilot  de  marée.  Comme  subslance  du  sjI,  le  crélacé  supérieur,  ici  visible,  là  caché  sous  les  limons 
éocènes  ou  les  limons  lertiaiies. 

Les  14  communes  du  canton  de  Lillebonne,  bloc  de  11,031  hectares,  avaieut  ensemble  en  1906  une 
pc'pulation  de  |-2,li88  personnes,  ou  l,l(i8  de  plus  qu'en   1872,  croît  dû  à  l'indnslrie   plus  qu'à   l'utili- 

-iii,  Il  (Il  -  I,  r;  !■<.   l^illebonne  réunit  5.370  habitants,  tout  le   reste  n'est  qui iii  i      Mii.i^es.  De  son 

,1    j.iliL-romaine,  Lillebonne,  l'antique  ./((/(oïwfifi,  pricédemmeiii  !i      :       '■       i  piuple  celte 

i!   1  j.irdéqueles  ruinesd'un  lliéàtre,  maisson  sol  alivré  de  nombu  I      m       ii,i_  i     dr  cetleglo- 

I  ,1  11  i    rji.  i|ijr    ihiant  à  1  ère   médiévale,   elle  y  a   laif-se   des   débris.  Dans   If   .mi.  m  I.  _::,.■   de  Saipt- 

.\nloiiie-la-l  (irèl  est  en  partie  romane,  celle   de    Saini-.Maurice-d'Etelan  appartitnl  ;ui   ?tyle    de  l'ogive 

flamboyante,  elle  avoisine  un  beau  château  de  même  style  (dernières  années  du  .w*  siècle). 


N>  11-  I   -,       I  .  Il    \lii\TiviLLiEHS  le  plateau  cauchois  est  entamé  par  la  Lézarde,  très  jolie  rivierelle, 
mil   .:  Il'       l;iies  par  le  teitiaiie  (éocène  on  pléistocène)  du  pays  de  Caux,  pu. s  inliltrées 

s  le  I  II  I  I  I  11  m  qui  est  ici  la  roche  de  base,  les  eaux  rejaillissent  en  sources  de  tome  l'raî- 
jr  cl  .1:  1  iiii.i  Ir.iiii,-,  La  dite  Lézarde  alleint  la  rive  droite  de  la  Seine,  qui  n'est  plus  ici  lleuve, 
s  estuaire.  I.e  cantini  part  donc  du  nive.iu  des  mers  eu  à  peu  près,  et  il  s'élève  à  un  peu  plus  de 
mètres  sur  la  riche  campagne  d'en-haut. 

est  l'activité  de  l'industrie  qui  a  valu  à  ce  territoire  les  3.M8  habitants  de  surplus  du  recensement 
l'iiii;  sur  cplni  de  I87'2.  Sur  12,100  hectares  l'ensemble  de  ses  I.t  communes  a  passé  de  l.i,748  à 
'"■  iliiiii  'i  ."'71  agglomérés  à  IMontivilliers,  2,861  à  llarlleur,  575  à  Epouville,  514  à  Ucteville-sur-Mer. 
.  m  11  I  iihiiiumenl  de  ce  canton,  c'est  l'église  d'Ilarlleur  xv  et  .kvi"  siècles)  avec  superbe  clocher 
-;  Mil  11-,  lie  haut;  presque  toutes  les  aiilros  communes  olfrent  de  vieilles  églises,  la  plupart 
.iiii...,  .  I.i  plus  remarquable,  celle  de  Montivilliers,  remonte  aux  xi°,  xti',  xvi"  siècles.  Ce  chef-lieu 
lire  aussi  des  débris  d'enceinte  murée,  un  charnier,  cimetière  à  galeries  de  la  seconde  moitié 
4vi«  s.,  une  maison  de  ce  même  siècle,  et  le  château  de  Kéauté  (Renaissance),  liuines  du  manoirde 
ville.  Vieux  châteaux  de  Fontaine-la-Mallet,  delà  Clignarderie(xvi«s.)  près  l'ontenay,  de  Saint-Martin- 
M.iiinii-  \\ii  s  ).  d',\nfrayette  près  Fontaine-la-Mallet ("lienaissance),  de  l'Orcher  près  (jonfreville.d  Mar- 


ions 


Manéulise  :  L'KiiLisE  (Canton  de  .Montivilliers). 


Le    llILATRC   KOMAI\ 


SEINE-INF 


Arr.  du  HAVRE.   -  C"""  de  MONTIVILLIERS  et   de  SAINT- ROMAIN 


LEi-R  :  L'EtiLise  (C""  de  .Monti\illiers). 
i-IIeur    meurt,     comme    porl,     de    I: 
concurrence  du  Havre, 
son  magnilique  clocher  à  jou 


ANCARVll  II       I  Ml  I  I    HL  ^  I    I  r 

La  portées!  une  deb parties; 


ont  gale  le  roman  au  i 


T  E  Canton  ui;  Saixt-Romain-de-Coliiosc  est  sillon 
^  de  vallons  secs  où  l'eau  coule 
absorbée  qu'elle  est  par  les  limons  éocènes  et  surtout 
pléislocènes  du  plateau  de  Caux,  et  au-dessous  de  ces 
dépôts,  par  la  roche  perméable  du  crétacé  supérieur 
Mais  si  la  campagne  d'en  haut,  d'aiUeufs  féconde  et 
riche,  est  anhydre,  la  camp.igne  d'en  bas  regorge  de 
fontaines  qui  vont  à  la  rive  droite  du  lleuve,  ou 
plutôt  de  l'estuaire  de  la  Seine.  Fin  zéro  île  restuaiic 
au  plus  élevé  du  plateau,  l'ascension  est  d'un  peu  plu- 
de  133  mètres. 

19  communes;  i:^,'-!"i"i  lirrinrc^: 
1872  et  227  de  plu  -  -•  Il  :.'i" 
groupés  à  Saint-liMrii  ii'i  il.    (. 11. ->-,■. 

Un  fort  beau  le^^  .in  [.i-  .  l  .'lai,  c'est  ici,  sur  le 
fronton  de  la  falaisi;  du  i  a  i.\.  <ni-dessus  de  la  vaste 
e.vpansion  de  lestuaire  du  ll,;uve,  c  est  le  château  de 
Tancarville,  avec  son  donjon  et  ses  10  tours.  Parmi 
les  églises  du  canton,  plusieurs  sont  romanes,  a 
■^tainlius.  à  GraimbouviUe,  à  Sainneville:  d'aulres 
sont  ogivales;  aucune  d'elles  pe  dépasse  probablement 
en  antiquité  l'if  du  cimetière  des  Trois-Pierres,  dune 
é  qu'on  a  pu  prati(|uer  un  oratoire 
1-  gigantesque.  Débris  du  vieux  manoir 
■  iini-iiomain-de-ColbofC  et  ruines  du 
I'  C.liàteau-Neuf  de  Tancarville  Idébiil 
moderne  de  (loutimesiiil 
■  nuiljuu.ille.  Intéressante  maison  du  \vi''  siècle 
-Kiistaclie-la-Forèl. 


(iONl-JiEvlLLE-L'ORCM'ii;  .   Le  CiiaTeau  (Cautiin  de  Mo 

Ce  manoir  du  xvii' siècle  a  donné  à  Gonfreville  son  suri 

Situé  au  hameau  l'Orcher,  il  domine  le  cours  de  la  Seine. 


'lAMArviLLE     LEb  KuiNCs  (Canton  de  Saint  Koniain) 

'-    ' ndminble     reste-  du   viii    sucle  et  de 


l^e    suc   eu    eoi   SUptibe      la     .uc     ou 

Renaissance;  parties  du  xviii»  siècle 
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Arrond.  de  NEUFCHATEL.  -  Cantons  d'ARGUEIL  et  d'AUMALE 


SEINE-INFERIEURE 


Arrondissement  de  NEUFCHATEL. 

Ur  côté  du  Levanl.  IAhuonoisskment  nii  Nei'i  ciiatkl  confronte  ;;h  iléparlement  de 
la  S^omme,  le  long  du  lleuve  de  la  liresle.  et  au  département  de  l'Oise;  au  Sud. 
il  s  ajuste  au  département  de  l'Eure:  à  l'Ouest,  il  conline  à  l'arrondissement  ilc 
liouen;  à  l'Ouest  encore  et  au  .Nord-Ouest,  à  celui  de  Dieppe.  C'est  la  plus  grande 
circonscriplioQ  sous-préfectorale  de  la  Seine-Inférieure,  de  par  ses  155,4'26  hectare;*, 
soii  un  tout  petit  peu  plus  du  quart  du  déparlement,  8  cantons  et  142  communes 

le  composent.  On 

distingue    deux 

contrées:  au  Nom 
c'est  le  pays  du 
Cau.x,  alluvioris 
tertiaires  sur  cré- 
tacé supérieur:  au 
Centre,  au  Midi, 
c'est  le  pays  de 
Bray  qui  a  pour 
roches  essen- 
tielles le  juras- 
sique supérieur', 
au  centre  de  la 
contrée,  entre  re- 
hords  crétacés, 
l/une  et  l'aulre 
régionssontparmi 
les  plus  riches 
commesol.àcause 
des  limons  qui  s  y 
sont  déposés  au.x 
époques  terti- 
aires :  le  Caux 
brille  surtout  par 
ses  grains,  le  bray 
,^_  i_j^^^^m^^^^^_^        P^''  ^^^  herbages. 

^-,,  ^taUHHBH^MI  comme 

^  '  -«^.wT;^^^!        l'autre   offrent  de 

magnifiques  prai- 
ries, et  tous  les 
deux  de  magni- 
liques  forêts.  Ter- 
res d'opulence  et  de  sapience,  comme  on  le  dit  souvent  de  la  «  grasse  »  Normandie. 
Comme  rivières,  les  eau.x  se  partagent  entre  la  Seine  au  Midi,  les  Meuves  côtiers  au 
.Nord.  .\  la  Seine  linissent  leThéraio,  tributaire  de  l'Oise,  l'Epte  etl'Andelle,  affluents 
ilirects;  vers  la  Manche  descendent  la  Bresle,  l'Yères  et  les  trois  branches  de  l'Arques, 
Kaulne,  Bétliune  et  Varennes.  Toutes  ces  eau.\  sont  claires,  fraîches,  constantes,  faites 
de  fontaines  vives.  Culmen  de  l'arrondissement,  comme  de  toute  la  Seine-Inférieure, 
■2 i;j  mètres,  au  Sud-Ouest  d'Aumale;  endroit  le  moins  élevé,  dans  le  val  de  la  Bresle, 
■JO  mètres,  plus  ou  moins.  I,  excellence  des  herbages  du  pays  de  Bray,  la  fécondili: 
d'un  sol  souvent  mouillé  de  pluie,  les  grâces  de  la  contrée  ne  l'empêchent  pas  de 
se  vider  peu  à  peu  de  ses  hommes,  lintre  1872  et  1906,  sa  population  s'est  réihiiii- 
de  .5,379  personnes  :  78,386  en  1872  et  73,007  en  litOtt,  cela  fait  le  compte.  Neulcliàt.'l 
groupe  4,(>i7  citadins,  (lournay  3..T.59,  Aumale  1.il!19,  l'orges-les-Eaux  l,!)I."i,  Saini- 
.Sa.-ns  1,613,  Blangy  1,581,  l'errières  1,025.  Parmi  les  l'i2  communes  de  r  uvni,,ii  - 
gauloises  des  /j's//o(a</i«>.s.  des  Cncn»/<'.s,  des  Kf/i«tas.s«.s  se  rencontraient  il 
sauf  à  Vieux-Rouen-sur-Bresles,  dont  l'église  a  des  substructions  rctiinc  i  m 
manoirs  et  les  châteaux  aussi.  Le  monument  le  plus  remarquable  de  Vui  ' h       ni' 


|\\NS   le  Canton   d'Argueii.,  limitrophe  du  département 
pliocènes).  lin  beau  ruisseau  qui  sera  plus  luin   une  c 
dominer  les  mers  que  de   70  mètres  ci    imn     iinl»      ii. 
hofquels,  des  herbages,  le  territoire  uni'    >  1 

l'as  une  seule  des  15  communes  de  ce  ■'  i     l      iIT 

1.S72  à  1906,  le  canton  a  perdu  l,i99  ind    i  I  i       i,  mi  I,m- - 
chapelles  de  ce  territoire  sont  plus  ou  moins  aûcieniies; 
remontent  au  .xii«  siècle.  Le  manoir  de  Normanville  près 
llallolière  est  lunderne.  Hêtre  de  '.i\  mètres  de  liaut,  plus  li 


al  pra 


s      et  es 

est  ro      il  en 
ro  ipe  que     I 
n  moins     I  ne 
.    u  cl  la  cl  apellc  de  Moi  tj^i  y   p    s 
I   du   boulav  près  N   Ile  al   d  i  xvi 
de  8  mettes  dt  tour  pies  de  Nolle\a 


tend  is  que  les 
p  n  t  par  n'y 
rces,  des 
identale. 
le  Sigy.  De 
e  églises  et 
b   de  Nolleval 


la 


I    y.  CvNiijN  i.'AUMAi.ic  se  heurte  du  côté  de  l'Orient  aux  deux  départements  de  l'Oise  et  de  la  Souime. 
-'     larroadissement  tomme  aussi  de  tout  le  département  de  la  Seine-Inférieure.  Ce  renllernent  super 


\LE  GliNÉIlALE  D'ALMALI; 


(|ui  shouore  de  dresser  le  plus  haut  tertre  de 
lin  du  bourg  de  Conteville,  atteint  243  mètres, 
au  partage  des  eaux  entre  la  Bresle,  l'Arques  et 
l'Oise  par  le  Thérain,  donc  entre  les  fleuves 
côtiers  et  la  Seine.  L'endroit  le  plus  bas,  dans 
le  val  de  ladite  Bresle,  ici  point  éloignée  de 
ses  premières  fontaines,  est  par  110  mètres  ou 
moins  encore.  Le  plateau  d'oii  divergent  ainsi 
deux  petits  fleuves  et  une  rivière  consiste  en 
roches  de  l'étage  supérieur  du  crétacé,  et  sur 
ces  roches,  en  tertiaire  pléistocène  et  en  un 
Ilot  de  pléistocène.  Sur  une  aire  de  15,075  hec- 
tares scindée  en  13  communes,  le  canton 
d'Aumale  a  perdu  395  habitants  de  1872  à  1906  : 
le  dénombrement  de  1872  lui  avait  donne 
7,633  citoyen.s,  celui  de  1906  en  accusa  7,2.38 
seulement.  Aumale  groupe  1,999  urbains,  ce 
qui  en  fait  la  troisième  ville  de  l'arrondissement 
après  Neufchâtel  et  Gournay. 

Aumale  n'offre  rien  d'antérieur  au  xvi«  siè- 
cle. Son  église  va  de  1508  à  1610,  son  hôtel  de 
ville  date  des  xvi«  et  xvif,  ses  maisons  en 
bois  sont  de  la  Renaissance.  Quelques  églises 
dont  la  plus  ancienne  (xii«,  xiii«  s.)  à  Vieux- 
liouen-sur-Breslesesttout  à  fait  antique  par  ses 
substructions,  restes  d'un  temple  de  Jupiter 
ou  autre  divinité  romaine.  Non  loin  de  là, 
parmi  les  bois,  beau  donjon  de  Mataputenam, 
nom  singulier  d'un  vieux  château  fort. 


SEINE-INF. 


Arr.  de  NEUFCHATEL.  -  C''"^  de  BLANGY,  de  FORGES-LES-EAUX  et  de  GOURNAY 


I  onlaine  est  un  Innicau  de  Va 
sina^e  de  Blan.y  liour-,  appelé  t 
(e  Même    il  dnte  du  \\i«  siècle 


l'or^es- 
aii-dessusdes  mers,  entre  l'Epie 
rerruj;ineiises  et  hicarlionatées. 


.TABL1SSE51ENT 

larmant  pavs  ' 
délie.  Se 


Ckpap.é,  à  l'Kst.  du  départenieul  de  la  Somme  par  le  lit  du  lleuve  côlier  liresle,  le  Canton  iie 
'^  Blangy  se  déroule  sur  le  Petit  Caux,  prolongement  et  terme  cirien^al  du  plateau  cauchois. 
.•\yant  à  l'Est  ladite  Bresle.  à  l'Ouest  l'Yères,  autre  lluviot  côtier,  il  a.  sur  l'un  el  sur  l'autre, 
de  délicieuses  prairies,  de  beaux  ombrages,  des  cascades  de  moulins,  d'usines,  tous  les  agréments 
intimes  de  la  belle  Normandie.  Sur  la  Bresle  le  niveau  du  sol  Unit  par  ne  pas  dépasser  20  mètres  ; 
sur  le  tertre  on  atteini  210.  Fait  de  crétacé  supérieur,  avec  bande  de  tertiaire  pliocène,  ce  territoire 
participe  grandement  aux  deux  forêts  d'Eu,  la  Haute  et  la  Basse,  qui  ont  ensemble  9,390  hectares 
où  le  hêtre  l'emporte  infiniment  sur  le  chêne,  le  charme,  le  châtaignier,  l'épicéa. 

1,724  habitants  de  moins  qu'aussitôt  après  la  guerre,  ainsi  qu'il  résulte  des  13, Wt  personnes 
recensées  en  1872  comparées  aux  11,730  du  dénombrement  de  1906;  le  tout  sur  23  communes  occu- 
pant ensemble  23,431  hectares  :  le  canton  de  Blangy  est,  comme  étendue,  le  second  de  la  Seine- 
Inférieure,  après  celui  d'Envermeu,  avant  celui  de  Forges-les-Eaux.  Blangy  groupe  1,581  personnes, 
Béalcamp  625,  Foucarmont  577,  le  Caule-Sainte-Beuve  547,  Nesle-Normandeuse  537,  Saint-Léger- 
au.x-Bois  521. 

Blangy  se  signale  par  sa  vieille  église,  par  une  maison  en  bois  de  la  Renaissance  et  aux 
environs,  par  le  manoir  de  Fontaine  et  celui  des  Hottineaux  qui  remonte  au  xvi«  siècle.  La  plus 
ancienne  église  du  canton  paraît  être  celle  de  Soreng  près  Monchaux  (.\ii«  siècle):  les  autres  sont 
du  xiri«  au  xvi«  ou  xvi|s.  Foucarmont  possède  des  débris  d'une  abbaye  du  xii".  Ruines  de  manoirs 
à  Saint-Léger-aux-Bois  (xiye  siècle),  à  (iuerville,  à  Monchaux,  à  Saint-Riquier-en-Rivière.  Chapelle 
de  l'Epinette  près  Foucarmont  (xvp  siècle),  de  Campneuseville  (xvii"  siècle),  de  Xesle-Xorman- 
ileuse  et  de  Rieux  (xviii'  siècle). 

poNKP.ONTANT  du  Levant  au  département  de  l'Oise,  le  Canton  de  Forges-les-Eacx  fait  partie 
^  du  pays  de  Bray,  justement  fameux  par  la  splendeur  de  ses  arbres,  la  supériorité  de  ses 
pâturages.  Des  collines  crétacées  y  entourent  et  y  dominent  le  val  de  Bray,  bassin  jurassique 
beaucoup  plus  long  que  large  connu  par  les  géologues  sous  le  nom  de  la  «  boutonnière  ».  C'est 
le  lieu  d'origine  de  l'Epte  et  de  l'Andelle,  tributaires  de  droite  de  la  Seine,  du  Thérain,  affluent 
de  l'Oise,  de  la  Béthune,  qui  est  l'une  des  trois  riviérettes  qui  composent  le  lleuve  de  Dieppe, 
1  Arques.  Le  beau  coteau  de  Saint-Michel  d'Halescourt,  noblement  proéminant,  s'élance  à  227  mètres, 
et  de  ce  culmen  le  territoire  descend  à  une  centaine  de  mètres  dans  le  vallon  de  la  naissante 
Andelle. 

Ce  canton  est  le  plus  étendu  de  la  Seine-Inférieure  après  ceux  d'Envermeu  et  de  Blangy: 
il  comprend  22,950  hectares  en  21  communes  peuplées  ensemble  de  11,422  personnes  en  1906,  contre 
11,494  en  1872:  d'où  72  de  moins.  Forges-les-Eaux,  ville  de  bains,  y  compte  1,915  habitants  agglo- 
mérés, Gaillefontaine  665. 

Les  trois  quarts  des  communes  du  canton  de  Forges-les-Eaux  possèdent  de  vieilles  églises  et 
chapelles  dont  beaucoup  du  temps  roman  ou  des  premiers  siècles  de  l'ogive;  à  noter  parmi  les 
plus  anciennes,  en  tout  ou  en  partie,  celles  de  Mauquenchy,  de  Saint-Maurice  près  Gaillefontaine. 
de  Courcelles-Rançon  près  Haussez,  de  Saint-Pierre  près  Grumesnil,  de  la  Belliére,  de  Longmesnil, 
dieu  près  Haucourt.  Bestes  de  l'abbaye  de  Beaubec.  Ruines  ou  débris  de  manoirs  de  Beaussault 
en-Bray  (xviii"  siècle)  et  d'Halescourt  près  Saint-Michel,  celui-ci  moderne. 


BLANI.V 

Elanyy    borde  les  liellt 


L'Egli.se. 
i  prairies  de   la   Bresle.  dis- 
à  ."JO  mètres  d'altitude.  Son 
ite  aux  xvi»  et  xiil'  siècles. 


/"'ONTIGU  à  deux  départements,  à  celui  de  l'Oise  à  l'Est,  à  celui  de  l'Eure 
'^  au  Midi,  le  Canton  de  Gournay  lait  partie  du  pays  de  Bray,  notamment 
de  la  «falaise  de  Bray»  qui  tombe  «en  grandeur  >.  sur  la  vallée  de  Bray. 
La  susdite  falaise  atteint  221  mètres  d'aititude  près  de  Boscliyons,  tandis 
que  l'Epte,  affluent  de  droite  de  la  Seine,  s'abaisse  en  son  val  verdoyant 
jusqu'à  80  mètres    environ. 

La  contrée  est  prairiale,  bocagère,  avantageuse  à  l'éleveur  comme  au  cnlon 
et,  l'on  peut  dire,  supérieurement  agréable  à  voir.  Le  crétacé  (inférieur  ou 
supérieur)  en  est  la  substance. 

16  communes  ;  18,153  hectares  ;  412  personnes  de  plus  en  1906  qu'en  1872  : 
c'est  la  différence  entre  10,537  au  dernier  recensement  et  10,125  au  pre- 
mier dénombrement  d'après  la  guerre  de  1870-1871.  Gournay,  la  seconde 
cité  de  l'arrondissement,  groupe  3,559  habitants,   Ferrières  1,025. 

lîne  église  des  xf  et  xii»  siècles,  des  maisons  en  bois  de  la  Renaissance, 
un  couvent  du  xvii»  siècle  où  sont  logés  des  services  publics  donnent 
quelque  intérêt  à  Gournay,  qui  a  sa  cascade,  humble  il  est  vrai,  du  Gouffre, 
formée  par  l'Epte.  L'église  de  Ménerval  (Xr*  et  xiF  siècles)  est  assez  remar- 
quable. Les  églises  romanes  ou  en  partie  romanes  sont  celles  de  iMerval 
près  Brémontier,  de  Bouvreuil  près  Dampierre  ;  un  certain  nombre  ap- 
partiennent à  I  ogive.  Ruines  d'un  manoir  du  xii«  siècle  à  .\'euf-Marché. 
Vieux  châteaux  de  Molagnies  (xv«  siècle),  des  Huguenots  (xV  siècle)  et  de 
Rambures  près  Dampierre,  d'Elbeuf-en-Bray  fxvp  siècle  )  de  .Merval,  bel 
édifice  du  xyiii^  siècie  près  Brémontier,  de  Varden  près  Neuf-Marché  (xvii«  s.i, 
d'Eruemont-la-Villolle  et  le  Ferrières,  tous  deux  du  .wiir.  Maison  du  xiii' 
à  Neut-Marché. 


GouHNAY  :  L'Epte. 


Arr.  de  NEUFCHATEL.  -  C"-  de  LONDINIERES,  de  NEUFCHATEL  et  de  St-SAENS  SEINE-INF. 


I   i;  (".ANTipN  iiE  LiiNiiiNii:f.Es  a  sa  part,  part  méridionale,  ilu  Ijourg  ai;ricole  proili^ieiiseme 
' -*    le  long  dune  route.  C'est  plus  que  l'étendue  longitudinale  de  Paris  lui-même,  avec 
2,000  hectares  de  la  forêt  du  llellet,  qui  occupe   le   laite  ter 


ré  d'Alierniont  qui,  de  houl  à  bout,  n'a  pas  moins  de  16  kilomètres 
julation  d'une  petite  ville  ou,  si  l'on  veut,  d'une  grosse  bourgade. 
Il  participe  également  aux  2,000  hectares  de  la  forêt  du  llellet,  qui  occupe  le  faîte  tertiaire  pléistocène,  entre  la  vallée  de  la  Béthune  (au  Couchant)  et  celle 
<le  l'Eaulne'iau  Levant);  ces  riviéretles  sont  deux  des  trois  composantes  du  lleuve  de  Dieppe.  Sol  crétacé  de  l'étage  supérieur,  sauf  le  tertiaire  sur  lequel 
croit  la  forêt  susnommée;  belles  cultures,  belle  verdure,  comme  il  est  naturel  au  pays  de  Bray,  qui  s'ajuste  par  ici  au  pays  de  Caux.  Culmen,  220  mètres  sur 
le  dos  entre  Kaulne  et  Yères;  50  mètres  à  peu  près  à  la  sortie  de  l'Isaulne.  Ce  territoire  de  20,598  hectares,  divisé  en  17  communes,  soulfre  de  la  dépopulation  : 
^  1 10  résidents  de  1906  y  sont  inférieurs  de  900  unités  aux  8,010  du  recensement  de  1872.  Londinières  y  possède  856  habitants  agglomérés,  Grandcourl  .580, 
Kiesnoy-Tolny  ."jlîll.  Londinières  a  sur  son  territoire  deux  églises,  celle  du  bourg  et  celle  de  Roissay  (en  partie   Renaissance),  autant  de  vieilles  églises  que  de 


comme  celles  de 
olet.  de  Tourpes  (.\ 


Rai 


aujn 


.le  Puisenval,  de    Wanchy  et    plusieurs  des 
iple  ferme,   près  Rures,  de  Smermc 


nil   (XV 


siècles. 

siècle). 


irs  de 


Vlia-i  CHATEL  s'appelle  tout  au  long  N'eufchàtel-en-Rray,  et,  en  elTet.  le  C\M(i.n  di;  iNiiUixiiATiLL  relève 
-^  du  pays  de  Bray,  ■  corbeille  de  verdure  •>.  Son  chef-lieu  se  trouve  à  l'origine  de  la  «  boutonnière 
de  Bray».  longue  dépression  jurassique  commandée  par  les  roches  crétacées  de  la  «  falaise  de  Bray  >' 
et  lieu' de  divergence  de  maintes  riviérettes  du  bassin  de  la  Seine  ou  de  celui  des  lleuves  côtiers.  Au 
Sud-Est  de  Neul'châtel,  entre  la  Béthune  et  l'Eaulne,  riviérettes  qui  contribuent  à  la  formation  du 
Meuve  de  Dieppe,  le  territoire  atteint  23S  mètres  (et  c'est  là  l'un  des  hauts  lieux  de  la  Seine-Inférieure). 
En  contre-bas  la  Béthune  abandonne  le  canton  par  5.")  mètres  seulement,  l'art  aux  2,000  hectares 
de  la  forêt  du  Hellet,  et  575  des  6,559  de  la  forêt  d'Eawy.  La  possession  du  chef-lieu  de  l'arrondissement 
n'a  pas  garanti  de  la  dépopulation  ce  canton  dont  les  22  communes  s'espacent  sur  21.268  hectares; 
12.075  résidents  en  1872  et  11,858  en  1906,  c'est  217  en  moins.  11  va  4.047  habitants  agglomérés  à  Neuf- 
châtel.675  à  Bully,  673  à  .Mesnières.  Xeufch.àteln'olTre  à  l'antiquaire,  à  l'historien,  qu  uneéglisedes  .\ii% 
xiii«,  xv«,  xvie  siècles  et  des  maisons  du  xvi«,  mais  ce  canton  possède  un  des  plus  beaux  châteaux  Renais- 
sance de  la  Normandie,  à  Mesnières.  Comme  autres  manoirs  on  peut  nommer  ceux  de  Morlemer  (xii»  et 
xilf  siècles,  en  ruines),  de  Neuville-Kerriêres  (xin*  siècle),  de  Ménonval  (ruinél,  du  Flot  (xvi=  sièclel 
près  Bully,  de  Bouelles  (xvi^  et  \\  ii  i.  .  I,  -  .  ,1c  Saint-Germain-sur-Eaulne  (xvi»  et  xviiie  siècles).  Parmi 
les  anciennes  églises,  ou  cliapellcs.  .i  [    :  i  i        ii.npiecommuneayant  la  sienne,ou  les  siennes,  un  certain 

nombre  sont  romanes  ou  ont  des  ]'  1 1    •     i    n ,  à  Bouelles,  à  Port-Mort  près  Flamets-Frétils,  à  Sainte- 

Beuve-en-Rivière,  à  Sainte-Saire,  i  \  hi.  i  ,  iM.  ,i  Ilodeng-en-Bray  dont  le  clocher  du  xi*  siècle  avoisine 
les  beaux  débris  de  l'abbaye  de  lii\.-il  i\N'  siêclei:  plusieurs  remontent  au  xii',  au  xiii«. 


UAN.s  le  Cantcin  lit-:  Saint-.Saens  le  plateau  cauchois  est  fait  ici  comme  ailleurs  de  tertiaire  éocène 
comme  aussi,  et  plus  souvent,  de  tertiaire  pléistocène;  il  se  penche  de  deux  côtés.  Au  Nord, 
il  s'incline  vers  la  Manche,  le  long  de  la  Varenne,  l'une  des  trois  composantes  de  l'Arques;  au  Sud 
il  s'abaisse  vers  la  rive  droite  de  la  Seine.  Sur  ce  faîte  il  atteint  203  mètres  à  Mathonville;  dans  le  val 
de  la  Varenne  il  descend  à  moins  de  100  mètres.  Comme  partout  ailleurs  en  pays  de  Caux  le  sol  est 
r'xcellcnt,  la  culture  bien  raisonnée.  les  moissons  drues,  les  bourgs  cossus,  les  arbres  superbes,  les 
Ibn'ls  hautaine^  el  -.ilptiiielles.  Des  6, .5.59  hectares  de  la  selve  d'Eawy,  1,2'i4  lui  appartiennent,  et  la 
s\lvp  lie  Sairit-Sariis,  |iroloriL;emenl  de  celle  d'Eawy,  en   a  1,819.  Ainsi  que  tous  les  cantons  de  l'arron- 


.Nfi:i  i.ifATF.i.  :  Notre- I 


dlsseinunt  de  .Xeul'cliàiel,  celui  de  Saint-Sai^ns  se  dépeuple;  en  1872  i 
en  190611  n'en  avait  plus  que  7,336,  sur  15,334  hectares,  en  15  communes. 
1,613  personnes  sont  gi-oupêes  à  Saint-S  ëns.  Tout  ce  que  possède  de 
une  église  romane  moderne  ;  tout  ce  que  le  canton  a  d'intéressant 
art.  ce  sont  les  vieilles  églises  de  Critol,  Fontaine-en-Bray,  Mau 


comptait  8,320  habitants; 
C'est  un  recul  de  984. 
curieux  Saint-Saëns,  c'est 
antiquité,  comme 
Bocquemont,   Sommery. 


SEINE-INFERIEURE 


Arrond.  de  ROUEN.   -  Cantons  de  BOOS  et  de  BUCHY 


Arrondissement  de  ROUEN. 

T  AuKONnissEMEM  DK  Roi  EN  déroule  ses  16  canlons,  ses  l.">9  coni- 
'-'  munes,  sur  134,49-2  hectares  ;  ce  qui  é(|uivaiit  à  un  peu  moins 
des  2-2  ceotièmes  du  département.  Il  a  pour  homes  :  au  .Midi,  le 
département  de  l'ICure;  à  l'Kst.  l'arrondissement  de  .Neurdiâtel  :' an 
Xord,  celui  de  Hieppe;  :i  I  Ouest,  celui  d'Yvelot. 

Tout  entier  surdes  suhstances  relativement  très  modernes,  il  étend 
des  nappes  tertiaires,  limons  de  belle  et  bonne  fertilité,  sur  un  socle 
de  roches  crétacées  (êtai,'e  supérieur).  Au  Midi,  au-dessus  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine,  on  est  sur  le  bout  septentrional  du  plateau  du 
Roumois  ;  au  .Nord,  au-dessus  de  la  rive  droite  du  lleuve,  c  est  le 
célèbre,  le  plantureux  pays  de  Caux.  avec  233  mètres  de  suprême 
surrection.  au  toit  faitîer  entre  l'eau  de  Paris  et  l'Arques,  fleuve 
cùtier  de  Dieppe.  (Juaiit  au  lieu  inférieur,  c  est  à  peu  près  le  niveau 
des  mers,  sur  le  bas  de  la  Seine  déjà  sujette  à  marée. 

Le  fleuve  est  ici  magnific|ue,  avec  immenses  détours  et  superbes 
forêts  dans  ses  «  cingles  »  ;  les  riviéreltes  qui  s  y  joignent  sont  à 
l'état  naturel,  des  ondes  fj-aîches,  pures,  très  constantes  parce 
qu'elles  ont  pour  origine  et  pour  soutien  de  grandes  fontaines  en- 
tretenues parles  pluies  qui  s'abattent  sur  des  campagnes  perméables. 

1,  industiie  augmentant  toujours  ses  usines,  la  population  de 
raii'.inili-.sement  s'est  accrue  :  de  27.5,146  personnes  en  1872  elle  est 
moiil.'e  a  317.504  en  1906.  C'est  42,358  de  plus,  ou  1.5  à   16  pour    100 

Il  y  a  111,402  habitants  agglomérés  à  Rouen,  nombre  que  l'agglomé- 
ration rouennaise  véritable  dépasse  de  plusieurs  dizaines  de  milliers. 
On  en  compte  IS.096  .'i  .'^otteville-lès-Rouen.  17,800  à  K.lbeuf. 
I4,S.>2  au  Petit  Ouevilly,  9,294  à  Caudebec-lès-Elbeuf,  6,670  à  Dar- 
nélal.  lj,.">42  à  Déville-lés-Rouen,  .■),245  à  Rarentin,  etc.,  etc.  Sur  les 
I.">9  lonimunes  de  l'arrondissement.  24  ont  plus  de  1,000  âmes  au 
clief-lieii,  32  plus  de  .500. 

Les  antiques  \'i-li,icassi's,  Caulois  de  ces  parafes,  brillent  par  leur 
absence  et  la  puissance  romainey  est  peu  visible.  A  part  les  admirables 
monuments  de  Rouen,  il  convient  de  nommer  avant  tout  les  ruines 
de  l'abbaye  de  .lumièges.  et  l'église  romane  de  .Saint-.Martin-de-lios- 
cherville  et  le  chàleau  de  Canteleu  (xvip  siècle). 


pla 


I    E  Canton- IJE  Buus.  dans  limmécliate  banlieue  de  lUiuen,  oc 

qui  s'élève  un  peu  au-dessus  de  160  mètres  et  s'abaisse  presque  au 
niveau  de  la  mer.  en  talus  raides,  vers  la  i-ive  droite  de  la  Seine  et  le 
profond  vallon  de  l'AubeJ^te.  Ce  plateau  éocène,  ou  miocène,  ou  pléistocène, 
ou  quaternaire  sur  crétacé  supérieur  n'est  autre  que  le  Caux,  le  célèbre 
Caux  si  fertile,  si  bien  ordonné,  si  sagement  cultivé,  avec  de  si  beaux 
villages  environnés  de  grands  arbres.  Ce  territoire  oii,  du  fronton  des  hautes 
collines,  on  a  de  si  belles  vues  sur  la  vallée  du  fleuve,  s'étend  sur  11,299  hec- 
tares partagés  entre  17  communes.  10,427  personnes  y  vivent  d'après  le  recen- 
sement de  1906,  contre  10,456  ou  29  de  plus  en  1872.  Coos,  l'un  des  moindres 
bourgs  du  canton,  n'a  que  232  habitants  agglomérés,  contre  OU  à  Notre-Dame 
de  Kranquev-ille,  879  à  la  Xeuville-Champ-d'Oisel,  1,466  à  Amfreville-la-Mi- 
Voie,  1,811  à  Blosseville-Bon-Secours.  Ces  deux  dernières  bourgades  sont  en 
réalité  des  faubourgs  de  Rouen.  L'église  la  plus  renommée  de  ce  canton, 
-Votre-Dame  de  Bon-Secours,  près  RIosseville,  n'est  connue  que  pour  son  très 
fréquenté  pèlerinage;  c'est  un  édilice  moderne,  style  de  l'ogive  du  xill"^ siècle. 
Les  plus  anciennes  des  «  basiliques  »,  aux  .\uthieux-sur-le-Port-Saint-Ouen 
et  à  Neuville-Champ-d'Oisel  remontent  au  xill"  siècle.  Ruines  des  cliâteaux 
de  Roos  (xiii«  siècle)  et  de  la  Haute-Motte  près  .Montmain. 


I  E  Canton  iie  Ri  cuv  se  déroule  au  l'aile  du  pays  de  Caux,  à  la  l'ois  sur  le 
'-'  versant  de  l'Arques,  lleuve  côtier,  au  .Nord,  et  sur  le  versant  de  la  Seine, 
au  Sud;  il  s  incline  vers  !e  fleuve  de  Paris  par  deux  froids  et  vifs  tributaires 

de  I  Andelle.  Ses  altitudes  vont  de  75  mètres,  plus  ou  moins  sur  la  Crevon.  l'un  de  ces  deux  affluents,  à 
les  bosquets,  lesgroupes  il'arbres,  sui-tout  autour  des  villages,  ne  manquent  pas  sur  ce  riche  plateau  de 
et  tantôt  se  cache  sous  des  limons  éocènes  ou  pléistocènes.  821  personnes  de  moins  qu'en  1872.  c'est  le 
progrès  à  rebours  de  la  population  de  ce  territoire  de  15.602  licctares,  bloc  de  21  communes;  de  7.338  au 
recensement  d'après  la  gucre  franco-allemande,  il  est  descendu  à  6.517.  Tel  est  ici.  et  un  peu  partout 
en  l-'rance,  le  sort  des  cantons  purement  ruraux.  Rucliy  rassemble  771  habitants  autour  de  sa  mairie. 
Comme  églises,  aucune  de  romane;  celle  d'Kcalles  près  Kstouteville  date  du  xiii"  s.,  celle  d'Ksloutevilli, 
en  partie  de  la  Renaissance;  les  autres  sont  intermédiaires.  Ernemont-sur-Buchy  montre  deux  manoirs; 
l'un  de  la  lin  du  XVI»  s.,  l'autre  du  xviiis.  Le  château  d'Héronchelles  remonte  à  la  Renaissance. 


L'ÉGLISE  DE  Box-Secocrs  (Canton  de  Boos). 
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Arr.  de  ROUEN.  -  C"-  de  CLÈRES,  de  DARNETAL  et  de  DUCLAIR 


SEINE-INFER. 


vers   la 


lloi 


•■  Cantcin  iiK  Gl.KRES  S  incline  vers  lui  le  lony  ilii 
C.aillj,  rivière  île  sources  que  l'industrie  condamne 
A  de'pfi'pétuels  travaux,  d'usine  en  usine.  D'écluse 
en  écluse  celte  riviérette  en  arrive  à  n'être  plus  qu'à 
une  soixantaine  de  mètres  au-dessus  de  la  Seine, 
iri  soumise  aux  alternances  de  la  marée;  tandis  que 
sm  le  plileau,  qui  est  terre  cauchoise  avec  toutes  les 
[leliLsseb  du  pajs  de  Ctux,  on  se  trouve  a  l.")l), 
l()ll  iiit,me  170  mètres  d  altitude,  paimi  les  champs 
les  aibres,  les  pommiers,  «  entre  le  cidre  et  le  ble  > 
La  haute  plaine  cauchoise  est  ici,  comme  ailleurs  de 
crétacé  supeiieur  avec  empâtements  eocenes  ou,  plus 
souvent,  pleistocenes  Bien  que  possesseur  d  une  in- 
dusliie  assez  développée,  le  canton  de  Cleres  avait 
moins  d  habitants  en  1906  qu  en  1872 ,  de  12,204  rési- 
dents il  a  recule  a  11,596  d  ou  hliSexistencps  en  moins 
dans  ses  22  communes,  sm  !'•  '".Mu  rinri -.  (l,  ris  ni' 
lassemblant  que  4J7  peis  nr  i         i        i       l        il 

y  en  a  1,840  i  Monville    I 

Cleiesapoui  attracliuii  "     i    i   uik 

(  ^lise  et  son  ch  iteiu  deb  \  ci  i  i  le  li.,libe 
lie  l'ontaine-le  I  ourg  est  eu  pji  lii,  luin  iiit  celle  de 
Monville  et  de  Sieiulle  ont  des  pTities  du  \ll«  siècle 


lievenu  un  centre  irai)ortant  de  li 
indiennes,  de  teintureries,  etc.,  etc., 
auiiexe  de  liouen,  la  i;rande  et  noble 


E   GÉNÉKAtr;   l'E    IIAIIM JAL. 

ilures  de  coton,  de  fabriques  d'indiennes,  d'impressions  sur 
:e  chef-lieu  de  canton,  riverain  du  Robec,  est  en  réalité  une 
ille  normande  n'étant  qu'à  une  lieue  de  distance. 


liuines  de  minons 
à  Saint- Germ  un 
du  Mesnil-Godeli 
Pierre,  de  1  ont  un 
Germain-sous  (.  nll 
ville,  d'EsteviUe  l 
que  celui  de  Rombosi 


Cnilh 

(      Mil 


I  01) 


le  130UI 
clnlei 


près  la  Rue  Saint- 

siecle)    de  Siint- 

imbert    près   Mon- 

\\ii«  siècle     ainsi 

près  Mont  Cauvaire  qui  est  un 


bel  édifice,  de  Claville  Molteville  (wiii'  sitcle) 


Clkkes  ;  Le  Château.  CLiiiîES  ;  La 

Ce  bour^;  cantonal,  quatre  à  cinq  fois  moins  peuplé  qu'un  bourg  manufacturier  de  son  canton,  est  situé  dans  le  fond  de 
eaux  de  la  Clerelte,  Iriliutaire  du  Cailly  ;  cessources  sont  d'une  utile  abondance  :  l'unjîd  elles  donne  en  bonnes  eaux  190  1 
d  autres  sont  moindres;  au-dessus  de  ces  fontaines  le  plateau  de  Caux  ondule  à  l.jO-170  mètres. 


Halle. 
ravine  dont  i 
très  d'eau  pai 


\ANs  le  Cant 
doivent  l'i 


Darnétal,   ban 

de  puissantes,   à  de  limpides  fontaines  ;   pui 


Ro 


'Aubette  et  le   llobec, 


icue  immédiate  de  Rouen,  deux  riviérettes   qui  s'achèvent  dans  la  Seine,  .  „^.„.     ^nes  sont 

"      "industrie  les  ternit  et  les  empoisonne  ;  de  sillons  d  argent  dans  la  praiiie,  elles  soni 


sEl.NE  A    DlCLAIH. 


devenues  des  rues  d'usines. 

L'un  et  l'autre  de  ces  courants  occupés  à  viviner 
des  machines  ont  creusé  leur  profonde  rainure 
dans  le  bloc  crétacé  (étage  supérieur  de  la  craie) 
du  fameux  pays  de  Caux  dont  le  revêtement  ter- 
tiaire (éocène  ou  pléistocène)  donne  de  si  belles 
moissons. 

Le  territoire  du  canton  y  atteint  de  150  à  un  peu 
plus  de  170  mètres  ;  au  bas  du  terre-ploin  le  long 
du  Robec  il  dépasse  à  peine  le  rideau  de  la  Manclie, 
à  côté  de  la  Seine,  que  remonte  le  Ilot  de  mer. 

Etant  voué  à  l'industrie,  ce  territoire  où  21  com- 
munes disposent  ensemble  de  11,782  hectares,  a 
gagné  2,699  personnes  en  34  ans,  des  18,:i84  du 
Recensement  de  1872  aux  21,083  du  dénombrement 
de  1900.  Darnétal  y  comprend  6,770  habitants  agglo- 
mérés, Bois-Guillaume  3,249,  Bihorel  2,554. 

Les  ruines  de  l'église  d'Héron  se  rapportent  au 
xii«  siècle  ;  le  clocher  de  Hy  est  de  la  même  époque  ; 
églises  du  xiii»  (en  tout  ou  en  partie)  à  Sainl-Menis- 
le-ThiboHlt,à  Servaville,  à  la  Vieux-Rue  ;  belle  façade 
de  l'église  de  Long-1'aon  près  liarnélal  (.\v«  siècle)  ; 
restes  intéressants  d'un  couvent  du  xiii«  siècle  a 
Kois-l'lCvèque.  Ruines  de  châteaux  à  Préaux,  a  haint- 
Ilenis-le-Thiboult,  àSaint-Léger-du-Bourg-Denis. Ma- 
noirs de  Martainville  (Renaissance), de  Roncherolles, 
(le  Héron,  de  Malvoisine  près  Héron,  d'Auzouville- 
sur-Ry,  tous  trois  du  .\vii«  siècle.  Maisons  du  xvi'  a 
Isneauville.  Superbe  cèdre  du  Liban  qui  «court"  sur 
ses  deux  cents  ans  à  Saint-Marlin-du-Vivier. 


SEINE-INF. 


Arrond.  de  ROUEN.  -  Canton  de  DUCLAIR 


itit  historique;   cet  éililice    remon 
ièc'le  :  le  portail  date  de  la  lienaissance. 


Au  long  de  deux  t;rands  méandres  de  la  Seine,  monli'e  et  descendue  par 
•"^  la  marée,  donc  à  peu  près  égale  au  niveau  de  la  mer,  le  <'.anton  he 
DucLAir.  est  à  la  fois  val  et  tertre.  Sur  le  tertre,  r|ui  est  un  fragment  de 
l'opulent  pays  de  Caux,  il  montre  du  crétacé  supérieur  ou  le  cache  sous  des 
remblais  tertiaires  ou  quaternaires;  il  atteint  des  altitudes  de  100  à  120  mètres 
sur  ce  plateau  ([u'éventre  ici  le  creux  profond  où  court  la  Sainte-Austre- 
liertlie,  riviérette  faite  uniquement  de  fonts  vives,  non  de  ruisseaux  aériens,  et 
par  cela  même  extraordinaireraent  constante,  —  mais  l'industrie  lui  a  ravi 
sa  limpidité.  —  Au  bord  du  fleuve,  soumis  au  Ilot  de  mer,  on  est  à  peu  près 
au  niveau  de  la  Manche;  !e  sol  dalluvions  est  d'une  riche  fécondité,  des 
forêts  l'embellissent:  forêt  de  Mauny  (930  hectares),  forêt  de  Jumièges  (750  hec- 
tares), part  aux  selves  du  Trait  et  de  Roumare. 

Sur  les  11,627  habitants  de  1906  — contre  12,195  en  1872,  suit  568  de  moins 
au  dernier  recensement  —  1,370  vivent  à  Uuclair  et  619  à  Saint-Pierre-de- 
Varengeville.  20  communes  s'y  distribuent  20,491  hectares. 

Le  mailre  monument  du  canton  de  Duclair  comme  aussi  l'un  des  plus 
beaux  de  Normandie,  c'est  la  superbe  ruine  de  l'abbaye  de  Jumièges  (xi«  et 
xii«  s.),  bourg  dont  l'église  paroissiale  est  de  la  même  époque.  Un  autre  et 
remarquable  édifice  religieux,  l'église  romane  de  Saint-Martin  de  Boscher- 
ville  se  voit  de  loin  à  ses  trois  clochers.  Presque  toutes  les  autres  communes 
du  territoire  oUrent  des  églises  curieuses,  telles,  parmi  les  plus  anciennes, 
celles  de  Uardouville,  de  Duclair,  Saint-Paèr,  Yainville.  Châteaux  d'Ambour- 
ville  (XIII"  et  XV  s.),  du  Mesnil-sous-Jumièges  (ruiné:  xiii'  et  xv«  s.),  qui  fut 
témoin  de  la  mort  d'Agnès  Sorel,  du  Trait  (en  ruines),  d'Yville-sur-Seine 
(l'un  du  XV'  s.  en  bois  ;  l'autre  du  xviii*),  d'Hénouville  (xvs  s.  :  c'est  aujour- 
d'hui une  ferme),  d'Anneville-sur-Seine  et  de  la  Rivière-Bourdetprèsijuevillon 
(tous  deux  du  xvu»  s.),  de  Vaurouy  près  Duclair  et  de  Mauny  (tous  deux  du 
xviu'î  s.).  Comme  antiquité  le  premier  rang  revient  à  la  chaise  de  Gargantua, 
mégalithe  de  la  commune  de  Saint-Pierre-de-Varengeville. 


aui-hoise   de   Uuclair   est  percée   de   grottes   habitées. 


Kglise  ue  St-.Mabtin-ue-Ijoschervj 
Elle  date  de  1100  environ. 


.\TLAS    PITTORESQUE    III. 


Arr.   de  ROUEN. 


d'ELBEUF  et  de  GRAND-COURONNE 


SEINE-INFERIEURE 


1 

La  .Mai>on  de  CoBNiitLLE  (C""  de  Graml-Cou 
e  y  passa 


cances  :  petit  musée  cornélien 


IviANG  DANS  LA   l'oiiÈT  HE  liou.MARE  (Canton  de  (.r:ind-Couronne). 
Celte   sylve  à    lai|uelle   ont    part   trois  cantons   et   dix   cominnnes    occupe 
une  péninsule  de   la   Seine,    entre   30  et    KiO   mètres  d'altitude.   C'est  elle 
|ui  possède  le  célèbre  chcne  du  Leu  et  le  non  moins  fameux  (Iros  lli'tre, 
:iui  a  plus  de  8  mètres  de  circonférence. 


(..ANTON 


de  la  grande 


l'^LlîEUi'  heurte  au  Midi  le  département  de  l'Eure.  C'est  comme 
rg  lointain  de  liouen,  au  bord  du  lleuve  de  Rouen,  en  amont 
lie  normande.  Déjà  soumise  au  va-et-vient  du  Ilot  des  mers,  la 
Seine  y  longe  de  sa  rive  gauche  la  base  du  Roumois,  haut  par  ici  de  150  à 
130  mètres  et  assombri  sur  son  crétacé  supérieur  et  ses  dépôts  tertiaires  par  les  2,154  hectares  de 
cliênes,  hêtres,  charmes,  pins  sylvestres,  liois  blancs  de  la  forêt  de  la  Londe. 

Ainsi  que  les  pays  industriels  qu;i  ml  '  m  lu   1 1  i.    \   lléchit  quelque  part,  le  canton  d'Elbeuf  a  vu  diminuer 
sa  population.  Ses  10  communes      n      '     '  u  .s)  comprenaient  46,024  habitants  en  1872  ;  en  1906 

il  y  en  avait  7,233  de  moins,  soit  :;n     m  :  ,  dont  17,800  agglomérés  à  Elbeuf,  9,294  à  Caudebec- 

lès-Elbeuf,  3,066  à  Sainl-l'ierre-lés-l  II  -m  '  ,,i'i  ,,  Saint-Aubin-Jouxte-BouUeng,  1,010  à  Orival,  921  à  la 
LonJe.  En  vérité  vraie,  Elbeuf,  Caudebec  cl  :>aint-Aubin  font  un  seul  et  même  centre  d'une  trentaine 
de  mille  âmes. 

Elbeuf  possède  deu.x  églises  de  moyenne  vieillesse,  l'une  du  xvi«  siècle,  l'autre  des  xvi*  et  xviiie  ;  celle 
de  la  Londe  a  des  parties  du  xi«  et  du  xiT;  celles  de  Cléon,  de  Preneuse,  de  ïourville-la-I!ivière  ne 
remontent,  au  plus  haut,  qu'au  xvi».  Ruines  d'un  manoir  du  xiv<  à  Orival,  bourg  qui  montre  aussi  un 
bâtiment  du  xvi"  et  des  demeures  troglodytiques.  Vieux  cliàteaux  de  Freneuse  et  de  Beaudoii 
château  du  Basset  près  Cléon  (xviii'  siècle). 


près 


l.i    l'.i.i  '  '   i.  Il  I  ,      CiiAi'ELLE  Saint-Ji; 
iCanlun  de  Grand-Couronnei. 
Ancienne   maladrerie;   elle   date   du  xii' 


A  ux  rives  de  la  Seine,  presque  égale  au  niveau  des  mers  puisque  la  marée  la  rebrousse  ou  la  descend, 
le  Canton  de  Granu-Cuuronne  est  compris  dans  deux  énormes  cingles  du  tleuve,  celui  qui  a  sa 
tète  à  Rouen,  celui  qui  a  son  sommet  à  la  Bouille.  Le  détour  de  Rouen,  le  plus  ample  que  décrive  la 
rivière  de  l'aris,  déroule  35  kilomètres  pour  moins  de  5  kilomètres  d'isthme.  Celui  de  la  Bouille  n'en  a 
pas  tout  à  fait  30  pour  un  isthme  de  11  ;  le  premier  renferme  la  forêt  du  Rouvray,  vaste  de  3,239  hec- 
tares dont  les  deux  tiers  en  pins  sylvestres  ;  le  second  la  foret  de  Houmare  (4,057  hectares)  où  les  pins 
sylvestres  occupent  plus  de  moitié  de  la  contenance  totale.  Au-dessus  de  la  rive  gauche  du  lleuve 'un 
talus  porte  le  plateau  du  Roumois,  haut  de  130  mètres,  au-dessus  de  la  Bouille  et'fait  de  crétacé  supé- 
rieur empâté  de  limons  tertiaires,  d'alluvions  quaternaires.  Mêmes  natures  de  terrains  dans  les  deux 
boucles  de  la  Seine. 

7,478  hectares  en  10  communes,  c'est  toute  l'aire  de  ce  canton  de  21,642  habitants  en  190G,  contre 
■28,675  en  1872  —  d'où  7,033  en  moins,  par  suite  de  remaniements  administratifs  et  de  l'émigration  vers 
Rouen  (!).  Grand-Couronne  ne  réunissant  que  1,044  personnes  au  chef-lieu,  on  en  compte  1,851  au 
Grand-Quevilly,  et  14,852  au  Petit-Ouevilly,  qui  n'est,  au  vrai,  qu'un  faubourg  de  Rouen  ;  il  y  en  a  792 
au  Relit-Couronne. 

Moulineaux  l'emporte  en  intérêt  sur  les  autres  communes  du  canton  par  sa  remarquable  église  du 
xiir«  siècle,  ses  maisons  de  la  même  époque,  son  ossuaire  et  son  manoir  du  xvi«.  L'église  de  Saint- 
Pierre-de-Manneville  a  son  importance  et  sa  beauté,  elle  est  du  xvi"  siècle;  celle  de  Val-de-la-Haye  date 
des  xiv«elxvie;  celles  de  la  Bouille,  d'Hautol-sur-Seine,  de  Sahurs,  sont,  en  partie,  du  xvi=.  Deux 
chapelles  curieuses,  au  [^etit-(juevilly  et  à  N.-D.  du  Vœu  près  Sahurs,  petit  bijou  de  la  Renaissance. 
Châteaux  du  Grand-Quevilly  (xviiie  siècle)  el  d'Hautot-sur-Seine  (modernei. 


Orival  :  Les  Ruchers  et  le  V/llage  (Canton  d 
est  commandé  de   100  mètres  par  le  talus  de   rebord   du   R 


SEINE-INFERIEURE 


de  ROUEN.  -  Cantons  de  MAROMME  et  de  PAVILLY 


I  li  Canton  m:  .Maku.m.me,  dans  rimmùilialf  banlieue  d'a\al 
'-'  de  Rouen,  comprend  un  IVaijment  du  pays  de  Caux  pro- 
fondément entamé  par  le  val  du  Cailly,  rivière  industrielle, 
et  une  partie  de  la  presqu'île  occupée  par  la  forêt  de  Roumare 
—  presqu'île  contournée  par  la  Seine,  en  un  cingle  dell  kilo- 
mètres distlime  et  de  29  à  30  de  circuit.  Sur  3,239  hectares, 
cette  forêt  de  lloumare  en  a  plus  de  2,000  plantés  de  pins 
sylvestres.  Du  zéro  ou  bien  près  du  fleuve,  qu'agite  et  réagite 
ici  le  Ilot  de  mer,  le  territoire  s'élève  à  100,  120,  130  mètres 
sur  le  Caux.  AUuvions  dans  la  péninsule,  crétacé  supérieur 
recouvert  de  larges  plaques  de  tertiaire  sur  le  plateau. 

Etant  en  réalité  le  prolongement  de  Rouen,  et  région 
aussi  urbaine  que  rurale,  les  13  communes  de  ce  canton, 
installées  sur  ll,4,"ji  hectares,  ont  gagné  8,^34  personnes 
entre  1872  et  1906,  de  22,665  à  30,799,  dont  3,600  agglo- 
mérées à  Maromme,  contre  6,5i2  à  Déville-lès-Rouen:  il  y 
en  a  3,459  à  Mont-Saint- Aignan,  3,351  à  Canteleu,  3,150  à 
Notre-Dame  de  Bondeville,  2,743  au  lloulme,  2,406  à  Malaunay, 
516  à  Houppeville. 

Maromme  n'a  pour  lui  que  ses  industries.  Eglises  en  partie 
romanes  de  Roumare  et  de  la  Vaupalière  ;  à  Mont-Saint- 
.\ignan  trois  égtises,  l'une  du  xii«  siècle;  l'autre,  à  Mont-aux- 
Malades,  des  xii«,  xiv  et  xv;  la  troisième  de  la  Renaissance. 
Eglises  de  Canteleu  et  de  Malaunay,  en  partie  des  xii*  et  xiii*, 
de  Déville-lès- Rouen,  en  partie  du  xiii«.  Manoir  de  Pissy-Pôville 
(xvi«  siècle).  Ce  qui  l'emporte  ici  comme  beauté,  c'est,  en  art, 
le  superbe  château  de  Canteleu  (xviie  siècle),  et,  en  nature, 
le  hêtre  de  Montigny,  qui  a  plus  de  8  mètres  de  tour. 


te- Austreberlhe. 


UiN    CHE.NIi    LiA.Ns    LA.    FuHÊT    UE    RuUMAI'.E 

(Canton  de  Maromme). 
Le  chêne  vient  bien  dans  cette  selve,  sur  l'étage 
supérieur  du  crétacé. 


I  E  Canton  he  I'avillv  est  terre  cauchoise, 
'-'  donc  terre  féconde,  bien  travaillée,  très 
riche  sur  son  plateau,  verdoyante  dans  la  rai- 
nure creuse  de  sa  Sainte-.Austreberthe,  riviérette 
industrielle  presque  inexorablement  Hdèle  à  son 
niveau,  vu  la  constance  de  ses  fontaines;  bien 
moins  limpide  qu'autrefois,  l'industrie  l'a  con- 
taminée. C'est  sur  cet  affluent  de  droite  de  la 
Seine  que  le  territoire  descend  au  plus  bas,  à 
21  mètres.  Sur  le  tertre  du  Caux,  roche  crétacée 
de  l'étage  supérieur  nue  ou  vêtue  de  limons 
tertiaires,  l'altitude  maxinia  dépasse  un  tout 
petit  peu  170  mètres. 

21  communes  s'y  partagent  16.706  hectares  où 
vivaient  16,983  individus  en  1906,  soit  2,308  de 
plus  que  les  14,675  du  recensement  de  18';2. 
Pavilly  n'y  groupe  que  2,256  personnes,  contre 
les  5,245  de  Barentin,  centre  industriel. 

Avec  son  église  du  xiii=  siècle  (en  partie)  et 
son  château  'de  l'Esneval  (.xv«  siècle),  Pavilly 
n'est  pas  le  lieu  le  plus  intéressant  du  canton 
dont  il  est  le  chef-lieu,  A  vrai  dire,  il  n'y  a  guère 
ici  de  curieux  que  les  églises  d'une  dizaine  de 
bourgs  ou  villages:  Ecalles-Alix,  Emanville,  ont 
des  clochers  romans,  Bouville,  Fréville  des  clo- 
chers du  xiie  siècle  ;  l'église  de  Limésy  est  en 
partie  romane  :  celle  de  Gueutteville  remonte  au 
xiiF  siècle:  celle  de  Croix-Mare  aux  xiii«  et  xvi«, 
celle  de  Mont-de-llf  au  Xiv;  celle  de  Fres- 
quienne  se  signale  par  un  beau  clocher,  etc. 
Manoirs  de  Limésy  (xiii»  et  xvii»  siècles),  de 
Croix-Mare  (.\v«  siècle),  de  Mesnil-Panneville  et 
de  Bouville  (xvi»  siècle;  ce  dernier  près  d'une 
auberge  en  bois  de  la  même  époque);  celui  de 
Biville  près  Betteville  avoisine  une  grange  du 
xiil«  ;  ceux  de  Goupillières  et  de  Gueutteville 
sont  du  xvrii*.  —  Le  beau  viaduc  de  Barentin, 
haut  de  100  pieds,  fram  hit  le  vallon  de  la  Sainte- 
Austreberthe. 


iREXTiN  :  L'  Eglise. 
(C"''  de  Pavilly). 
Barentin    longe    la    Sainte-Austrebertlie  : 
église,  de  style  roman,  est  un  édifice  moderne. 


Arrondissement  et  Cantons  de  ROUEN 


SEINE-INFERIEURE 


HoiEN  :  L\  Toi:p.  Jeanne  ii'Aitr,. 
C'est  là  i|u'eut  lieu  l'interrogatùire  de  Jeanne  d' A 


liules  comprises  entre  zéro  ou   presque 
du  phiteau  cauchois. 


130UEN  est  le  siège  de  six  cantons,  dans  l'admirahle  val  de  la  Seine  ou  sur  le  terre-plein  du  pays  de  Caux,  à  des  ait 
*^    (le  tleuve  étant  ici  livré  aux  alternatives  du  llu\  el  du  rellux)  et  les  140  mètres  environ  du  rebord  '•  monumental 

C'est  une  ville  magnilique,  en  un  pays  splendide,  dans  un  site  de  capitale. 

lin  apparence  elle  n'a  que  1  ll,i02  habitants  agglomérés  sur  I18,4.î9  de  population  totale.  La  réalité  est  tout  autre:  quand  on  lui  adjoint  les  villes  et  les 
bourgs  qui  la  prolongent  le  long  de  la  Seine,  en  amont,  en  aval  et  le  long  de  l'.Xubette,  du  Robec,  du  CaiUy  et  jusque  sur  le  terre-plein  du  Caux  :  Sottevllle- 
lès-Rouen,  Sainl-Elienne-de-Rouvray,  Blosseville-Bonsecours,  Darnétal,  Bihorel,  Bois-Guillaume,  Mont-Saint-Aignan,  N.-D.  de  Bondeville,  Maromme,  Déville- 
lès-Rouen,  Canteleu,  le  Petit-Ouevilly.  on  se  trouve  devant  200,000  hommes  ou  bien  près. 

Comme  cité  monumentale,  peu  1  éialent  en  toute  France;  on  ne  sait  qu'y  admirer  le  plus:  la  Cathédrale  Notre-Dame  à  la  merveilleuse  façade  ogivale  avec 
ses  tours  de  75  mètres  et  sa  tour  eu  fer  de  14S  mètres  ;  la  superbe  église  de   Saint-Ouen,  un  des  chefs-d'fpui're  de  l'ogive,  avec  tours  de  76  et  de  82  mètres; 
Saint-Maclou,  merveille  du  style  lleuri,  et  tant  d'autres  «  basiliques  »  ;  le  palais  de  Justice,  (|ui  est  un  «  miracle  du  style  flamboyant  «;  la  tour  de  la  Gr 
Horioge;  les  rues  encore  plus'ou  moins  médiévales,  les  vieilles  maisons,  grandement  dii 


en  nombre,  etc.,  etc. 
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(le  superlie  nioniimeni  a   !l!7  mètres  cl 
voûte;  il  est  des  xi\  ■,  xv  et  XLV  siècles 


mètres  de  lonu  et 


l;oilliN:    COI-K   DE   lIIoTEL   Dt   VlLLE. 

sons  Mai^niliquemeiil  oi^ival  par  ses  parties  anciennes,  avec  toutes  les  heautés  i 

les  délicatesses  de  la  sculpture,  il  date  du  règne  de  Louis  Ml. 


LE  PREMIER  Canton 
14,107  habitants. 


DE  Rouen,  entièrement  urbain,  comprend 


r  E  SECOND  Canton  de  Houen,  éijalement  urbain  —  d'ailleur 
^    tous  les  six  le  sont  —  contient  l'2,ti87  personnes. 

l'i,60'i  individus  vivent  dans  le  troisiijme  Canton  de  Rouen. 

Il  y  a  !t,998  habitants  dans  le  oi-ATiiii.;,ME  Canton  de  Rouen 

I    E  ciNijuiËME  Canton  de  Houen,  le  plus  peuplé  de  tous, 
^    34,228  habitants. 

I   E  sixiiCiME  Canton  de  Rouen  comprend  27. KG  résidents. 


Ensemble,  ces  six  circonscriptions  comptent  US,  159  habi- 
tants, d  après  le  recensement  de  1906,  contre  102,470  en  1872, 
C'est  15,989  de  plus,  sur  1,978  hectares. 


Seine  en  amont  de  Roue 


374 


Arrondissement  et  Cantons  de  ROUEN 


SEINE-INFERIEURE 


RoLEN  :  I,A  Seine 


OL'LN     La  Grosse  1Ioi;i 
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de  ROUEN  et  de  SOTTE  VILLE 
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I  \:  Canton  ue  SuTTEVlLLii-Lts-RouEN 
*-'  occupe  une  portion  de  la  pres- 
((u'ile  dont  Rouen  possède  le  sommet, 
presqu'île  à  laquelle  la  Seine  n'en 
oppose  victorieusement  aucune  autre 
le  long  de  sa  serpentaison  en  aval  de 
Paris  :  son  contour  (35  kilomètres) 
septuple  la  longueur  de  son  isthme 
(5  kilomètres  ou  moins  encore).  Le 
territoire  (crétacé  supérieur  et  ter- 
tiaire pléislocène)  n'y  atteint  que 
100  mètres,  plus  ou  moins,  au  pied 
de  la  torèt  de  Rouvray;  mais  celte 
selve  de  3,239  liectares  où  chênes, 
hêtres,  charmes,  bois  blancs  ne  font 
ensemble  que  le  tiers  de  l'ombrage, 
tout  le  reste  étant  pins  sylvestres, 
dépend  des  cantons  de  Grand-Cou- 
ronne et  d'Elbeuf. 

Ce  canton,  qui  n'existait  pas  en  1872, 
comprend  la  seule  commune  de  .Sotte- 
ville,  vaste  de  4,645  hectares,  peuplée 
de  29,585  habitants. 

Point  d'édifice  religieux,  cnil  ou 
militaire  qui  soit  à  citer,  sinon  I  église 
moderne  du  chef-lieu,  la  chapelle  de 
.\otre-D.ime  du  Parc  (xiiF  et  \i\''  siè- 
cles) près  Sotteville  et  le  château  de 
la  Chapelle  (xvi»  sièclel  à  Uissel 


liOLTN      PoHTi   Glili  \LMC  Lion  Rouen:  Portail  le  la  Cwiieup.ale. 

lieconstruite   au  xyiif  siècle,  sur    les    anciens  Portail    dit   des    Libraires,    aux    tours   ina 

remparts.  chevées. 


Rouen  :  Place  de  la  Vieille  Toui< 


Le  1>ont  I.  Uissiii.  (Cant- 
talus  dont  le  plateau  porte 
Son  pont  dessert  le  cbemii 


de  Sotteville).  Oissel  est  commandé  j 
l'on"  t  de  Rouvray,  sur  la  rive  gauche  de  la 
e  fer  de  Paris  au  Havre. 


Kn  Forêt  ue  Rouvray  (Canton  de  Sotteville).  —  Cette  forêt  appartient  au 
lomaine  ;  elle  se  déroule  sur  le  crétacé  supérieur  et  le  tertiaire  éocène,  dans 
la  majestueuse  boucle  décrite  par  la  Seine  en  amont  et  en  aval  de  Rouen. 
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Arrondissement  d'YVETOT. 

I  Arrondissement  d'Vvetot  va  du  département  de  IKure  au 
'^  Sud  jusqu'à  la  rive  de  la  Manche,  au  Nord.  A  vrai  dire  la 
Manche  ici  n'a  pas  de  ri\es,  mais  à  peine  un  estran  :  la  falaise 
de  Normandie,  illustre  entre  toutes  l»s  falaises  de  France,  y 
tombe  à  pic  sur  le  Ilot  même  ou  sur  une  grève  étroite  dont  elle 
hrasse  et  rebrasse  les  galets. 

Donc,  entre  la  Manche  au  septentrion  et  le  département  de 
l'Eure  au  Midi,  il  a  pour  autres  limites,  à  lOuesl,  l'arrondisse- 
ment du  Havre,  à  IKst  celui  de  Dieppe:  à  l'Est  encore  et  au 
Midi  celui  de  Houen.  Grand  de  11."), 810  hectares,  il  comprend 
10  cantons  et  1(>8  communes. 

Tout  entier  tertiaire  sur  crétacé  supérieur,  avec  alluvions 
quaternaires  dans  le  val  de  la  Seine,  le  tleuve  y  fait  un  vaste 
cingle  autour  d'une  presqu'île  en  partie  couverte  par  la  forêt 
de  Hrolonne.  Ile  la  Seine  à  l'abat  de  la  falaise  on  est  partout 
et  toujours  sur  le  plateau  de  Caux,  terre  d'élection,  sol  riche, 
moissons  opulentes  sous  un  climat  où  le  ciel  verse  assez  de 
pluies.  De  ces  pluies,  les  moissons,  les  herbages,  les  arbres  pro- 
lilent  grandement:  point  les  vallons  du  plateau,  ils  sont  an- 
hydres: mais  l'eau  liltre  en  dessous  et  joyeusement  elle  réap- 
paraît en  bas,  à  des  surgeons  magniliques,  origine  de  superbes 
ruisseaux  qui  vont  à  la  Seine,  ou  de  ravissants  fluviots  tels  que 
Veules-les-l'voses.  180  mètres,  sur  le  faîte  entre  les  fleuves  cc'itiers  e 
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#=*^  houtot 

PONT-AUDE.MER 


ou  de  sources  riveraines  de  la  mer,  au  bas  de  la  falaise,  telles  que  celle  de 
Paris,  à  Yerville,  c'est  laltitude  maxima  de  l'arrondissement.  De  187'2  à  1900 
tous  ses  cantons  ont  diminué  de  population  et  de  ]25,4I'2  personnes 
aussitôt  après  la  guerre  il  sest  abaissé  à  93, SUS  au  dernier  recense- 
ment. C'est  32,094  existences  de  moins,  soit  26  pour  100  de  perte,  et  c'est 
une  terrible  hécatombe.  Chez  nous,  et  de  plus  en  plus  dans  le  monde 
entier,  en  pays  industriel  la  race  s'accroît  et  s'étiole,  en  pays  rural  elle 
s'éteint. 

Yvetot  compte  G. 214  habitants  agglomérés,  Saint-Valéry-en-Caux  3,345, 
Caudebec-en-Caux  2,141,  Doudeville  1,461,  Fauville  1,222,  Yerville  1,219, 
Saint-Pierre-en-rort  1,216,  Cany-Barville  1,095,  Néville  1,010.  Sur  168  com- 
munes il  en  est  2i  de  plus  de  500  âmes  à  leur  chef-lieu. 

Ile  fa  foute  des  manoirs,  de's  «  basiliques  »,  des  ruines  de  cette  contrée 
où  vécurent  des  C.aJèles  et  des  Vctiocasscs  se  dégagent  en  grandeur,  en 
beauté,  trois  monuments  ;  les  admirables  ruines  de  l'abbaye  de  Saint- 
Wandrille  (xiif,  xiv=  siècles),  la  superbe  église  de  Caudebec-eu-Caux  (lin 
de  l'ogive),  le  château  de  Cany-Barville  (xvii»  siècle). 


pVAN.s  le  Canton  de  Cany-Barville  la  grande  falaise  normande  s'abat 
'-'  sur  la  Manche  par  un  précipice  à  pic  de  100  à  120  mètres;  et  dès  le 
fronton  de  cette  efl'royabfe  paroi  l'on  est  sur  le  terre-plein  du  pays  de 
(laux.  plateau  de  crétacé  supérieur  où  s'étalent  des  nappes  de  limons 
éocènes  ou  pléistocènes. 

Cette  haute  plaine,  agricolement  très  riche,  avec  de  beaux  bourgs  ruraux 
dans  des  groupes  de  grands  arbres,  est  ici  profondément  creusée  par  la 
rainure  au  fond  de  laquelle  coule  la  Durdent.  Celle-ci  roule,  magnifique 
phénomène,  une  moyenne  de  7,400  litres  par  seconde,  au  bout  d'un  cours 
de  SX  lieues  seulement  en  un  bassin  qui  n'a  que  376  kilomètres  carrés  — 
tant  sont  copieuses  les  fontaines  du  pied  des  talus  crétacés. 

Dure  décadence  en  fait  de  vie  hum.ainedans  l'ensemble  des  19  communes 
de  ce  territoire  de  12,048  hectares.  Des  12,614  résidents  du  recensement 
de  1.^72  aux  9,753  seulement  de  1906,  la  o  saignée  »  est  de  2,861  ou  de  près 
de  23  pour  100.  Cany  réunit  1,095  habitants,  Vittelleur  624,  Grainville-la- 
Teinturière  534,  Saint-Martin-aux-Buneaux  501. 

Ce  chef-lieu  de  canton  se  distingue  moins  par  deux  églises  qui  ne  remonteni 
pas  au-delà  du  xvi^  s.  que  par  un  superbe  château  du  temps  de  Louis  XUl 
hes  deux  tiers  des  communes  offrent  de  vieitles  églises  dont  les  plus  an 
ciennes  sont  en  tout  ou  en  partie  du  xii*  siècle,  à  Bosville,  à  .Saint-Martin 
aux-Buneaux,  à  Veulettes,  à  Conteville  près  Palluel  ;  celle  de  Grainville- 
la-Teinturière  abrite  le  tombeau  d'un  «  conquistador  n,  .lean  de  Béthen 
court,  qui  s'empara  des  îles  Canaries.  Cliâteaux  dAuberville-la- Manuel 
\\['  siècle):  Hôtel 
de  la  Baronnie 
(xvi«  siècle)  à 
Viitefleur;  manoir 
de  Catteville  près 
Ucquevilfeixvirs.) 


l'ALL'LL  (Canton  de  Cany-Barvifle) 


ORiAiL  DE  l'Eglise. 
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Caudefiec  ;  llUE  de  la  Bouchekie.  Cal 

Ainsi  que  la  },'rande  ville  de   Houen  et  maintes   auties  utt 

des  rues  médiévales,  par  cela  mrme  somlires,  étranglées    toi 

auxquelles  le   bois  contriliue   autant  que  la   piene    Oiudeliec 

deux  branches  du  Caux  ou  Caudebec,  riviérette  limpide 


TiLE  AL\   MOULC-, 

landes  Caudebec  i  consem 
a\ei  pittoiesques  demeures 
(Oniluent  de  'a   Seiue  et  des 


\iciLLLs  Maisons 


DANS  le  Canton  de  Cacdedecen-Caux,  la  Seine  est  presque  au  niveau  de  ia  basse  mer  et  à  peine  supérieure  à  la  mer  en  llux,-  comme  en  fait  foi  le  terrible 
mascaret  qui  remonte  le  lleuve  en  rouleaux  écumeux,  et  ce  mascaret  nest  autre  que  le  Ilot  salé  qui  s'avance  à  contre-moni  par-dessus  les  eaux 
douces  venues  de  la  Bourgogne,  de  la  Champagne,  de  l'Ile-de-France  et  de  la  Normandie,  par  le  lit  de  la  rivière  de  Paris.  Ue  cette  vallée  tout  à  fait 
inférieure  de  la  Seine  que  d'énormes  détours  ont  amenée  à  quelques  lieues  de  son  large  estuaire,  le  sol  s'élève  en  talus  rapides,  à  vrai  dire  par  nue 
sorte  de  falaise,  jusqu'au  terre-plein   du  plateau   cauchois. 

Cette  falaise  est  crétacée  (étage  supérieur)  et  sur  ladite  craie         __  _ _._  .  _  , 

le  pays  de  Caux  étale  par  endroits  des  nappes  éocènes  et 
plus  encore  des  nappes  pléistocènes;  les  altitudes  y  dépassent 
(■à  et  là  lôfl  mètres.  Le  canton  participe  à  la  forêt  du  Trait  ; 
celles  de  Maulévrier  et  de  Saint-Arnould  y  formeni  ensemble 
une  selve  de  1,287  hectares  dont  trois  cinquièmes  en  chênes 
et  près  des  deux  cinquièmes  en  hêtres.  Et  surtout  celle  de 
Bretonne  (6,758  hectares),  dont  plus  de  moitié  en  hêtres  et  près 
du  quart  en  chênes,  y  remplit  en  partie,  à  toucher  le  dépar- 
tement de  l'Eure,  la  presqu'île  de  l'énorme  boucle  de  la 
Seine  qui  a  la  cime  de  sa  courbure  à  Caudebec. 

Sur  21,098  hectares  occupés  par  l.'i  communes,  il  y  avait  ici 
10,fi23  personnes  au  recensement  d'après  la  guerre;  en  ISlOli 
ce  nombre  était  réduit  à  9.09'i  ou  1,.")29  de  moins.  Caudeljec- 
en-Caux  en  groupe  2,141,  Walteville  812. 

Ce  canton  possède  deux  monuments  célèbres,  les  ruines  de 
l'abbaye  de  Saint- Wandrille  (xiii=  et  xiv  siècles) et  l'église  de 
Caude'bec-en  Caux  (de  la  lin  de  l'ogive).  Caudebec  montre 
aussi  des  demeures  des  xiip,  xiv»,  xv^,  wi'  siècles,  et  Saint- 
Wandrille  une  église  des  xi»,  xii«  et  xiii=.  Parmi  les  autres 
édifices  religieux,  on  note  pour  son  ancienneté  celui  de 
N.-D.-de-Blicqueluit  en  partie  du  xr-  siècle.  Ruines  des  ma- 
noirs de  Vatteville  (xi«  et  xii«  siècles i,  bourg  qui  a  des  mai- 
sons du  xvif  siècle,  et  de  Maulévrier.  Châteaux  de  Villequier 
(xviiie  siècle)  et  de  Bebec  près  Villequier  ixvp  siècle). 


approche   fort  des   prai 


Vui 
contenue 


ÉNÉRALE  UE   Ca 

Caudebec   par 


ù:-en-Caux. 
hauts  talus  des  pla 


de  droite   et   de 
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Arr.  d'YVETOT.  -  C-  d<-  CAUDEBEC  et  de  DOUDEVILLE 


SEINE-INFER. 


AiiiiAYE  DE  Saint-Wanbrili.e  :  Les  Lavabos  nu 
Temps  de  Lotis  XII  (C  "  de  Caudebec-en-Caux) 


Caitiep.ec-en-Caux  :    iNTÉRiEuri   de    I 
Ce  très  riche  et  très  élégant  édilice 
classé    parmi    les    monuments    historii|ues, 
commencé  en  IWO,  terminé  en  1515. 


L'KGLISE  DE   ViLLEQUIER 

(Canton    de    Caudebec-en-.Cai 


DEVILLE  est    installé  sur 

le  plateau    de 

ipose   ICI    comme   ailleur 

5   de    tertiaire 

1,1    (jleistocene)  rpanché 

sur  un  socle 

)    Al-  vastes  espaces,  celt 

î  haute  plaine 

n  a  sur  elle  que  la  pelli- 
cule de  In  n  ,.  1  i.ili  mil  à  150  métrés  OU  un  tout  petil 
plus,  c'est  iti  1  altitiiile  de  ce  pays  agricole,  lérlile  et  ] 
tement  travaillé  par  ses  paysans;  80  mètres  environ,  c'est  à 
cela  que  descendent  ses  ravines  sèches,  lesquelles  s'en  vont 
vers  les  sources  de  la  Durdent,  Heuve  cotier  —  sources  magni- 
fiques en  rapport  d'abondance  avec  la  grande  étendue  de  ces 
ravins  anhydres. 

où  17  communes  exiguës  n'ont  ensemble  que 
10,078  hectares,  se  vide  lamentablement  :  13,'220  résidents 
en  1872  et  pas  plus  de  8,657  en  1906,  c'est  4,.')(i3  de 
3i  à  35  pour  100.  Comme  marche  à  la  mort  il  n'est  pas  facile 
de  trouver  mieux.  Il  y  a  1,461  habitants  agglomérés  à  Houde- 

siècle,  l'église  d'Harcanville  l'emporte  en  an- 

les  autres;  celle  de   BretteviUe-Saint-Laurent 

de  Rondeville  en  partie 


Itui.NEs  Di;  Cloître  de  Sai.nt-Wandrili.e  (Canton  de  Caudcbt 
i  débris,  qui  sont  contigus  aux  superbes  ruines  de  l'église,  remontent  aux  .\ 


llamlioyantu. 


SEINE-INF. 


Arr.  dYVETOT. 


de  FAUVILLE,  de  FONTAINE  et  dOURVILLE 


Manoir  he  Fodcart  (Canlon  île  Fauville) 


lACMlKllES   NORMANDES. 


pOMME  celles  (lu  caoton  de  Doutleville,  les  ravines  anliydres  du  Canton  de  Fauville  s'inclinent  vers  les  superbes  fontaines  dHéricourten-Cau.\,  qui  sont 
^  l'origine  du  petit  Meuve  entier  de  la  Durdent:  lleuve  ou  lluviot  dont  l'onde  est  extraordinairement  abondante  en  comparaison  de  la  faible  étendue  du 
bassin.  â'>^0  mètres,  plus  ou  moins,  d'altitude  au  plus  bas  de  ces  vallons  secs,  le  territoire  est  à  l.")0  ou  un  peu  plus  sur  le  dos  du  pays  de  Cau.x,  faîte  entre  la 
Manche  au  Nord  et  la  vallée  de  la  Seine  au  Midi,  .\insi  que  sur  toute  sa  longueur  et  largeur  le  plateau  cauchois,  tertiaire  sur  crétacé  supérieur,  récompense 
ici  largement  le  laboureur,  le  faucheur,  l'éleveur  qui  ont  pour  vin  le  cidre  tiré  des  pommiers. 

Ce  canton,  territoire  de  10,960  herlares  en  18  communes  fort  menues,  sera  dans  quelques  décades  un  désert  s'il  continue  à  ?e  dépeupler  comme  il  le  fait 
depuis  la  guerre  de  1870-1S71.  En  187'2  on  y  comptait  11,624  habitants;  en  1906  on  n'en  a  recensé  que  8,777,  soit  en  moins  '2,8i7,  soit  26  pour  100  de  délicii. 
Il  y  a  1.222  urbains  à  Fauville,  718  à  Yébleron.  Clocher  roman  de  Bermonville,  églises  des  XF  et  xii'  siècles  à  Cléville.  des  XI«  et  XYiie  à  Auberbosc;  du  xii'  à 
llautot-le-Valois,  à  Yébleron  (le  clocher),  à  Cliponville  (ogivale;;  du  XIIF  à  Envronville  et  à  Fauville,  elc;  calvaire  du  xvi«  siècle  à  Hattenville.  Cliàteau.\  de 
Ijennetot  (xvr  siècle)  et  de  Xormanville  (xviil'i  siècle);  ce  dernier  bourg  est  voisin  d'un  grand  tumulus. 


j^ANs  le  Canton  de  Fontaine-le-Du: 
'^  le  fronton  de  la  paroi  vertigineu 
grands  arbres,  ses  fuyantes  perspectif 
sur  du  crétacé  supérieur,  l'ar  une  br( 
8,871  hectares,  c'est  l'aire  de  ce  en 


1871.  et  6,636,  pas  plus,  le  chiffre  de  sa  population  en  1911,  soi 
le-Hun  n'a  que  466  personnes  à  son  chef-lieu,  contre  467  à  Ani; 
celle  d'.\utigny  a  des  parties  du  \i'  siècle;  celle  d'Anglesque 
llujncs  d'un  vieux  manoir  à  lloudetct.  Châteaux  de  Saint-Pieri 


le  riverain  de  la  Manche,  sur  la  grève  éclaboussée  par  le  Ilot,  ne  voit  que  l'élancement  de  la  falaise  a  pie.  .\rri\é  sur 
,  il  a  devant  lui  l'expansion  indéfinie  du  pays  de  Caux,  ses  sillons,   ses  prairies  artificielles,  ses  bourgs  cachés  dans  les 
i.  Le  plateau,  compris  entre  100  et  120  mètres  d'altitude,  est  ici  fidèle  à  lui-même  :  de  l'éocène  et  surtout  du  pléistocène, 
lie  de  la  falaise  le  Dun.  très  menu  lleuve.  an  vrai  simple  ruisseau,  arrive  en  lace  de  la  Manche,  qui  le  dévore, 
on  :  16  le  nombre  de  ses  c.«mmiMif- :  9.1V,  >  p|iii  de  ses  habitants  au  premier  recensement  d'après 


3,099  personnes,  de  près  de  32  pour  100; pas  loin  d'un  tiers!  Fontaine 
Sotleville-sur-Mer.  L'église  de  Fontaine-le-Dun  est  sans  grand  intérêt 
le  xiu'',  le  xvi«,  le  xviii»,  celle  de  Sotteville-sur-Mer  remonte  au  xvi' 
(xviis  siècle).  Maison  de  1602  à  Crasville-la-liocquefort 


/"'EST  dans  le  Canton  d  (Juuville 
^  manifestent  par  les  deu.x  merve 
Hiquier,  voisines  l'une  de  l'autre. 

déjà  1,500  litres  par  seconde  d'une  onde  «divine».  C'est 'par  une  cinquan- 
taine de  mètres  d'altitude  que  la  Durdent  abandonne  le  territoire.  C'est  à 
140  environ  qu'ondulent  les  lieux  les  plus  hauts  du  Caux,  le  plateau  tertiaire 
sur  roches  du  crétacé  supérieur  dont  la  fertilité  et  le  bel  entretien  sont 
célèbres.  Dans  les  "16  communes  du  canton  d'Ourville,  sur  9,296  hectares,  la 
population  est  descendue  de  10,001  habitants  en  IS72  à  7,042  en  1906  :  c'est 
2.9.59  de  moins  ou  une  perte  épuisante  de  29  à  30   pour  100. 

Ourville  n'abrite  que  362  personnes,  contre  40.">  à  Thiouville  et  418  à  lléri- 


ent  au  jour  les  eaux  souterraines  des  vallons,  des  ravins  secs  des  canlons  de  Houdeville  et  de 
fontaines  d'Iléricoiirt-en-Caux.  origines  de  la  Durdent.  Ces  deux  souices  réunies,  celles  de  .^ainl 
e  aussi  court  qu'abondant  roule 


Eglise  d'Ourville, 


ONTAINE-LE-DUN. 
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Arr.  dYVETOT.   -  0-»  de  St-VALERY  et  de  VALMONT 


SEINE-INFER. 


-C.kv\ 


.MSB 


Au  pied  de  sa  falaise.  Saint-Valéry,  exposé  à  tous  les  vents  de  l'Ouest 
à  IKst  par  le  Nord,  s'est  fait  un  port  au  moyen  d'une  di^ue  aliritant  des 
osi'iliations  de  la  mer  un  ilienal  de  400  mètres  de  lon^'  sur  ;!.")  à  .").")  mètres 
de  larpe. 


st  cauchois, 
limons  tei- 
cmentralli- 
I recoupé   de 


I  K  Canton  iik  Smnt-\/ 
'-'  son  surnom  1  inilic|i 
liaires  sur  créi.ur  ni.:  r 
tude  de  100  nui  m  n  , 
vallonnements  iim  j;.; 
arrivent  à  la  ^.m  \''  .1'  la  Munli.  lui-  les  brèches 
appelées  valleuses.  Ces  vallonnemeuls  n'ont  pas  de 
rus  dans  leur  fond,  mais  l'eau  n'en  court  pas  moins, 
invisible,  dans  la  coulière,  et  elle  apparaît  soudain 
au  pied  de  la  falaise  qui  abat  ici  le  Caux  sur  la 
Manche;  parfois  même  c'est  sous  le  flot  qu'elle  re- 
jaillit. Telle  sans  doute  la  rivière  de  Saint- Valéry-cn- 
Caux;  elle  a  disparu  depuis  bien  longtemps,  mais  il 
ne  se  peut  pas  qu'elle  n'atteigne  la  mer  par  quelque 
source  de  fond.  (Juant  à  la  rivière  de  Veules-les- 
Roses,  elle  verse  600  litres  par  seconde,  à  côté  de  la 
Manche,  au  bout  d'un  réseau  de  vallons  anhydres. 

Ce  canton  ilépriit  singulièrement  comme  huma- 
nité, i:;  1  'I'  ]"■''  I  ii!irs  ranimaient  en  1872;  en  -igoii 
il  \  m  1  '  ;i  I  ili^nient,  en  14  communes,  sur 
s.Jls  II.  '  .  il  moins  4,082  existences  et  une 


^igglon 


Sainl-Valéry-en-Canx.  ..I  I  I.:  [...ride  pèche 
en  j;î'aiulc  iir-oadence,  ninntii  iiin  i  l^e  des  Xlli', 
xv,  wii  siècles,  des  débris  dp  rhàleau  fort  et  une 
m.iison  ilenaissance  en  bois  fort  curieuse,  dite 
,i  llonii  IV.  Vieilles  églises  de  Cailleville  (parties  du 
XII"  siéclei,  dingouville  ixil^  et  xvi«  siècles),  de  Saint- 
Sylvain  (X[|i«  siècle),  de  Veules-les-Roses  (xiii"  et  xvi« 
siècles),  de  Blosseville  (xvi"  siècle);  chapelle  de  Saint- 
Hoch  près  Drosay  (XI' siècle).  Château  du  xvi«  siècle  à 
Manneville-ès-Plains.  Vieilles  maisons  à  Veules-les- 
lioses. 


Pi.(LCE  DE  Saint-Valéry. 


Ce  hameau  d'un  peu  plu 
n'y  est  pas  moins  belle,  m 


Les  1'etite.s  Iialles  (Canton  de  Valmonti. 

de  iOO  habitants  est  devenu  lieu  de  l.ain.s  de  mer;  la  falaise  normande 

ins  hautaine  ou  ailleurs. 


A  ZÉRO  d'altitude,  au  bord  de  la  Manche,  au  bas  de 
la  falaise  normande,  le  Canton  de  Valmont 
atteint  100,  120  et  jusqu'à  quelque  peu  plus  de  130  mè- 
tres sur  le  plateau  de  Caux,  bloc  de  crgtacé  supérieur 
avec  plaquements  tertiaires  sur  une  partie  de  son 
étendue.  Ici  le  Caux  est,  comme  partout  et  toujours, 
une  campagne  opulente  avec  gros  villages  ruraux 
perdus  dans  les  arbres,  les  pommiers,  el  avec  dépres- 
sions où  chantaient  jadis,  où  se  taisent  maintenant, 
des  ruisseaux  disparus  du  sol,  ces  rus  reparaissant 
plus  bas  dans  la  coulière,  notamment  aux  riches  fon- 
taines d'où  part  la  rivière  de  Valmonl,  l'une  des  deux 
branches  du  lleuve  de  Fécamp. 

Notable  décadence  comme  nombre  de  Normands 
dans  ce  bloc  de  23  communes  sur  13.31,5  hectares. 
1(>,«94  résidents  en  1872  et  rien  que  13,324  en  1906, 
cela  fait  2,970  de  moins.  Valmonl  ne  groupe  que 
,542  individus  contre  606  à  Senneville-sur-Fécamp, 
682  à  Sassetot-le-Mauconduit,  718  à  Eletot,  1,216  à 
.Saint-Pierre-en-Port,  .514  à  Limpiville. 

Il  n'est  pas  sûr  que  la  pierre  de  Vauville  près  Ger- 
ponville  soit  un  mégalithe.  Le  chef-lieu  du  canton 
possède  les  ruines  d'une  abbaye  et  un  château  des  xv" 
et  xvr  siècles  avec  donjon  du  xii«.  En  fait  d'églises 
les  plm  vieilles,  intégralement  ou  en  partie,  se  trou- 
vent à  Toussaint  (romane),  à  Biville  (xir  s.  en  partie), 
Saint-Pierre-en-Port  (clocher  du  xin«  s  ),  Senneville- 
sur-Fécamp  et  ïhiergeville  (parties  du  xiii«  s.),  etc.; 
le  clocher  d'Ypreville  (xvii«  s.)  est  «  élégant».  Comme 
châteaux  on  nomme  celui  de  Bariville  près  Contre- 
moulins  (xiv«  s.),  voisin  du  manoir  de  Franqueville 
(xviii<-s.),ceuxdeTheuville-aux-Maillots(xvi'elxvii«s.), 
de  Vinnemerville  (xvii'  s.),  de  Hmpiville  et  de  Sasse- 
tot-le-Mauconduil  (xviii*  s.). 


SEINE-INF. 


Arrond.  d'YVETOT.  -  Cantons  d'YERVILLE  et  d'YVETOT 


1    n'\    a    ^uère    i|ii  un 

pe 

Veiville   et  le  Tond  de 

ail 

.Sa:;ne. 

ine    lieue    entre 


Chaumières  normandes. 
leau  i|ui  n'est  pas  aussi  sûr  de  ses  retenus  que  maints 
mpa^nards  normands  sous  le  toit  de  leur  chaumière.  I.e  pa>san  du  ■  pa\s 
sapience  »  est  sa;;e  et  patient. 


/■''EST  sur  l'aigueverse  entre  le  bassin  des  Meuves  côtiers  au  Nord  et  le  bassin  de  la  théine  au  Midi  qu'est  campé  le  Canton  u'Yervillk.  fait,  comme 
^  ""  pays  de  Caux,  de  crétacé  supérieur  vêtu  ou  non  vêtu  d'éoc.'ne  ou  de  pléistocène.  A  Yerville  même,  cette  région  agricole,  qui  a  peu  de  rivales,  s'é 
180  mètres  d'altitude  maxima,  tandis  qu'il  y  en  a  SO,  plus  ou  moins,  dans  la  coulièie  d'un  al'lluent  de  la  Saàne,  fleuve  côtier.  Ladite  Saàne 


veilleux  cours  d'eau  normands  si  bien  approvisionnés  par  les  fonlaines  du  pied  de  la  roclie 
aussitôt  figure  de  rivières  que  l'été  respecte,  que  les  crues  épargnent.  OIticiellement  la  Saâue 
roule  3  mètres  cubes  à  la  seconde   en  moyenne,   pas  plus  de  G  en  crue,  au  bout  d'un  bassin 
de  265  kilomètres  carrés  seulement.  Sur  le  versant  opposé  la  pente  est  vers  le  Cailly,  rivière 
industrielle  de  la  banlieue  de  Houen. 

13,267  hectares;  19  communes;  2,894  résidents  de  moins  en  1906  qu'en  1872- 8,298  seule- 
ment, au  lieu  de  11,192,  soit  26  pour  100  de  perte.  1,219  habitants  agglomérés  à  Yerville. 

L'église  de  CideviUe  est  en  partie  romane;  celle  d'Hugleville-en-Caux  lève  un  clocher  du 
xiie  siècle  ;  celle  de  Motteville,  près  de  l'if  énorme  de  son  cimetière,  date  des  xii«  et  xiii'ï  siècles  ; 
celle  de  Grémonville  est  un  assez  bel  édifice  du  xviif;  Ouville-l'Abbaye  a  des  restes  du  mo- 
nastère qui  lui  valut  son  surnom.  Châteaux  de  Thibermesnil  près  'i'erville  (Renaissance): 
de  Grémonville  (du  temps  d'Henri  IV),  de  Criquetot-sur-Ouville  (xvili"  sièiie),  de  Motteville 
(xvii»  siècle),  d'Ouville-l'Abbaye  (xviii"  siècle). 

T  E  Canton  d'Y'vetot,  terre  cauchoise,  est,  par  cela  même:  en  dessous  roches  du  crétacé 
'-'  supérieur,  en  dessus,  et  sur  de  larges  espaces,  rouges  limons  tertiaires,  soit  éocènes.  soit 
principalement  pléistocènes.  11  ne  faut  pas  plus  prendre  au  sérieux  le  qualilicatif  d'un  de  ses 
villages,  Saint-Clair-sur-les-Monts,  que  le  titre  somptueux  du  roi  d'Yvetot.  »  peu  connu  dans 
l'histoire  »  ;  ses  altitudes  n'oscillent  qu'entre  120  et  160  mètres.  Il  vaut  mieux  s'en  référer 
au  surnom  d'un  autre  de  ses  bourgs,  Sainte-Marie-des-Champs  :  c'est  en  elfet  un  riche  pays 
de  culture  sagement  cultivé.  Dans  les  ravines  sèches  qui  le  déchirent  au  Sud,  dans  la  direc- 
tion de  Caudebec-sur-Seine,  on  finit  par  être  quelque  peu  au-dessous  de  100  mètres. 

En  vain  ce  canton  a-t-il  pour  chef-lieu  la  capitale  même  de  l'arrondissement,  la  population 
de  ses  11  communes,  étalées  sur  8,6.ï9  hectares  est  en  forte  baisse  :  12,393  résidents  seulement 
en  1906  contre  16  683  en  1872;  la  perte  est  de  't,290.  ou  de  près  d'un  cinquième.  6,214  habi- 
tants sont  groupés  à  Yvetot. 

AUouville  est  beaucoup  moins  connue  par  son  église  du  xvi*  siècle  (ogivale)  et  son  château 
de  IJellefosse  (xviiF  siècle)  que  par  le  chêne  de  plus  de  9  mètres  de  tour  où  l'on  a  pu  loger 
deux  chapelles,  l'une  sur  l'autre.  Toull'reville-la-Corbeline  possède  la  triple  enceinte  (âge 
indécis)  du  camp  de  la  Salle.  Quatre  églises  remontent  plus  ou  moins  au  xili*  siècle,  celles 
d'Auzebosc,  d'Ecretleville-les-Baons,de  Saint-Clair-sur-les-Monts,  de  Valliquerville,  cette  der- 
nière avec  fort  beau  clocher  du  xvi*  siècle.  Manoirs  d'Auzebosc.  l'un  du  xv  (en  ruines),  l'autre 
du  xvili*,  de  Taillanville  près  Saint-Clair-sur-les-Monts  (ruines  du  xv  siècle),  d'Ecretleville- 
les-Baons  (débris).  Quant  à  Yvetot,  toutes  ses  antiquités  se  résument  par  une  église  de  la 
seconde  moitié  du  xviii«  siècle. 


bout  de  vastes 


anhydres  qu'ils  font 


Le  Gros  Chêne  d'Ali 


a  11  ton  d'Y'velot). 


Yvetot:  Plai;e  d'Armes. 
Cette  ville  riche  de  sa  <ampa;;ne  est  sans  aucun  grand  monument  du  temps  passé, 
I  auchoise,  sur  son  plaleau  t'erti.e,  non  loin  du  faîte,  généralement  inappréciable,  où 
la  Manche  se  séparent  de  celles  qui  se  penchent  au  Sud  vers  le  fleuve  de  la  Seine. 


Yvetot  :  Place  dd  Map, 

_:iiE. 

'  l'église.  i| 
ravines  sèc 

cle.   Elle  est  essentiellement 

les  inclinées  au  Xord  vers 

les  sources  des  affluents  de 
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Arrondissement  et  Canton  de   COULOMMIERS 


SEINE-ET-MARNE 


DEPARTEMENT  DE  SEINE-ET-MARNE. 


sldevant  le  département  de  l'Aiibe,  dont  il  reroit  la  Seine, 
\isne,  dont  il  leçoit  la  Marne;  an  Nord  il  se  heurte  à  celui 
l-Oisi-  an  Siid-Oui'-t  et  au  Sud  à  colul  du  Loiret;  au  Sud- 

(■   l't.wi,      I  ,,r  Ir  I     ,i(    .,■  m  !■  ii';il  .lu  méridien  de  Paris, 
■  ''1    .,;.!      i.i-       .11,1,(11 Il    '-111001?,  en  29  cantons 


I   i:  iiKi'AiiTKME.sT  nie  Seine-kt-.M,mim;  sari 

'-<     devant  celui  do  la  Marne  et  devant  ce 

del'ttise;  à  l'ituest  il  se  copine  à  cflul  de  Si  icic -n-Oisi' ;  au  Snd-Ouc'>t  et  a 

Kst  à  celui  de   l'Yonne.  Il    c-i    ii  i^'i-  .  ."i  II  -1  .le    l'n  wi,-    |  ,,r  ]<■  I     .ir    i 

et  an  .Nord  de  Meaux  par  li'   r'    il-     ;  ■■  .!■     ■  i r      ,.''  I     .,;  .  i  ,  ,  i  n  -    ,   .  n   , 

en  ,")3;i  communes,  voilà  ton  r  ,  n  I  ir    ,     , ;  ,     i .,     r.  .      .     :    m,     i    ,1,^ 

Situé  ,n  peu  près  au  cenii.'  Jn  .r.m.l  '.,(,mii  ,.  ,■!  -_  i  ii-'  il-'  l'.ni  ,  >'. 
moderne  qui  a  le  crétacé  pour  riH-iie  la  plii^  aiiclLMui',  k'  lerliaire  p  mr  a 
vions  qualernairis  dans  les  amples   vallées  de  la  Seine  et  de  la  .Marne. 

Comme  relief,  le  pays  oscille  entre  moins  de  40  mètres  an  bas  de  ces  vallées  et  21.")  à  la  Butte-Saint 
Georges  d.i  canlon  de  Hiliai^. 

I)eu.\  contrées,  plai.  -  I,  ni'-  drnx,  s'y  côloippt  :   la  lîrie   s'éi I  m    .|ii,iii  i-   .,ii-,,ihl  ^,  Mumi -.    n  m  lais 

sant  qu'un  seul,  Cl  Iti  !-  1  .  n  i  m  n.  lik-au,  au  flàtinais.  I.a  lirii'  >  ii.i,  |.i,ili  ,1-  li  ,,  ,!  -Iiniii,  uni 
i.  terre  »  où  la  cliari.i'  •  •  i',i.',  sa  beauté  est  dans  ses  i,,|,  i  .  |,,,i.mi,i  m  i.iinri.  ,iii,,ii..  [,, 
Câlinais  triomplie  l'.u  -i  -il'-  il-  l-'on'aineb'eau  et  les  niiuiiiihinr.,  irmirrs  a.-  mhIus  qm  i,  ,Miii.s 
cence  des  grès  a  répamlues  sur  li'  sol. 

Si  de  li'rî  à  19(10  le  déparlement  a  ffagné  ';0,4t9  personnes,  —  de  :i'pl,'i90  à  3(il,Uc!y  -  il  ne  le  doi 
point  à  r  «  elTervesc-ence  "  de  ses  familles  :  en  190!)  il  n'a  complé  que  tj,;r)7  naissances  contre  6,80' 
décès.      Son 


oit  vient  de 
appel  de  la 


jrnees,  mais 
egorgenlsur la  campagne  voisine.  Miliiii 
ts  atîglomérés  seulement  contre  11.989  .'i 
Meaux.  Il  v  en  a  11.108  à  Fontainebleau,  7,870  à  Monlenau- 
;  l'it-Vonne',  7.546  à  Provins,  5.302  à  Lagav,  5.217  .à  Couloiii- 
■rs.  4.814  a  .Nemours,  •i.278  à  Clielles.  3,817  à  la  !  erté-sous- 
larre.  etc..  etc.  Provins  est  la  ville  médiévale  par  exi-ellence 
•  ce  pays  des  Smone.t  et  des  Mcldi :  Kontainebleau  ollre  son 
palais  des  rois,  Vaux-le-Vicomte  son  château  du  »  grand  siècle  ■>. 
Kerrières  son  château  moderne.  Peu  de  bourgs  n'ont  rien  de 
curieux  à  montrer  aux  passants. 


Arrondissement  de  COULOMMIERS. 


u  \yr    .arrAdë 

■"'""  '    '  -THIE 


nombre  de  Pa 
compte  11.219 


I        vnr.OM.lSSEMLNT     IiR 

*-*  départements  de  la 
ine  à  larrondissement 
lu  Sud  à  cette  même  c 
l'artagé  entre  4  cantons 
'éi;alenl  à  peu  près  aux 
(■'est  un  lambeau  de  I 
ré;:ion  tertiaire,  ici  oli 
lu  loin,  comme  sa   voisi 


adosse,  à  I  Ksi.  aux 
isne;  au  iNord  il  lon- 
celui  de  Melun. 
rconscription  et  à  celle  de  Provins, 
et  77  communes,  ses  94.513  hectares 
8  centièmes  de  la  Seine-et-Marne, 
grande  province  agricole  de  la  Brie, 
ocène.  pliocène,  pléistocène,-  célèbre 
e  la   lieauce,  par  sa  culture   savante. 


t.Ol-LO.MMIEn> 

.Marne  et  de  1  .\isni 
le  Meaux,  à  l'Ouest 


blés,  ses  grains,  ses  vergers.  Tantôt  franchement  imper- 
méable, tantôt  à  demi  et  tanlôl  tout  à  fait  liltrante,  il  lui  arrive 
tantôt  de  conduire  à  ses  rivières  toutes  les  eaux  d'orage,  tantôt 
de  les  absorber  cl  de  les  rendre  en  fontaines:  l'une  de  ces  fonis,  celle  deCli.iilly,   1 
se  montrent  peu  de  terlres  proéminents  ;  celui  de  Saint-ticorges  n'a  que  20.'i  ni; 
Icndr.il  le  plus  bas  de  l'arrondissement  il  se  trouve  au  passage  du  Orand-M    i   > 
.Morin.  Petil-.Morin.  tributaires  de  la  .Marne,  Yères,  aflluenl  de  la  Seine,  les   r, 
ponllés  par  les  crues;  leijrand-.Morin  est  connu  pour  sa  participation  aux  débonli  t  m- 
les  vallons  accidentent  fort  heureusement  la  banalité  de  la  Brie  par  leur  proluiulL-n 
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COLLO.MMIERS  :    Le  MoRIN 


.OMMiERs,  terre  de  Brie  traversée  par  le 
'-'  llrauil-.Morin  et  l'Aubetin,  son  aflluent  de  gauche,  est  un 
|iavs  essiMitiilIcinenl  tertiaire,  soit  oligocène,  soit  pliocène  ou 
pl.-islncèiie.  La  uionotonie  du  plateau  y  contraste  avec  la  di- 
versité (les  lieux  vallées,  de  vaux  profonds,  tournoyants,  ver- 
iloN.mts.  La  conlrée  culmine  peu  au-dessus  de  150  mètres  et 
le  (IraniL.MMiiii  descend  à  65.  Belles  cultures,  comme  en 
toute  IJrie;  belles  prairies,  beaux  vergers.  Forêt  de  Malvoisine 
i5ll  hectares  de  chênes,  de  bois  blancs,  de  charmes).  Sur 
18.020  hectares  en  14  communes,  la  population  y  est  en  léger 
accroissement  :  de  15.268  personnes  en  1872  elle  s'est  élevée 
à  16..538.  soilà  1,2G0deplus  au  recensement  de  1906.  Accroisse- 
ment purement  urbain,  Coulommiers  ayant  passé,  entre  ces 
deux  dénombrements,  de  3,317  habitants  agglomérés  à  5,217, 
autrement  dit  s'étant  augmenté  de  1.900  individus:  la  cam- 
pagne a  donc  perdu.  Coulommiers  se  llatte  d'avoir  été  Cnhim- 
hariiim  ou  Castrum  Columbarium  (et  Chailly-en-l!rie  Cala- 
ffum).  mais  on  n'y  voit  rien  de  romain;  son  église  est  des  xiii*  et 
xvi*  siècles;  son  vaste  château  du  xvii»  a  presque  entièrement 
disparu  dès  le XVIII».  Non  loin  chapelle  du  xiri«à  Pontmoulin,  et 
ferme  de  l'ilùpital  qui  fut  une  commanderie.  Meniiir  de  Pierre- 
l'itle  près  Beautlieuil.  Eglises  d'Aulnoy(xi['  et  xiii»  s.),  de  Mou- 
ronx  iNiii»  s.\  de  Saints.  Manoirs  de  la  Houssière  (ogival)  près 
Aulnoy,  de  Boissy-le-Châtel  (parties  du  xm«  s),  de  l'ommeuse 
(\v.«  et  xvi;«  s.),  de  Mauperthuis  (débris  du  xvii«  s.)  avec  beau 
parc  et  belles  eaux  qu'il  fut  question  de  détourner  vers  Paris. 


SEINE-ET-MARNE 


Arr.  de  COULOMMIERS. 


de  COULOMMIERS  et  de  LA  FERTE-GAUCHER 


CouLOMMiEiîs  :  La  Ferme  dk  l'Hôpital. 
:  ancienne  commanderie  domine  la  vallée  du  Crand-Morin 
'  et  du  XVI'  siècle. 


vallé.> 
■ie  plat 


Le  (_;r,A.Mj-.\IuRiN  A  La  Ferté-Gauciier. 
a(  rident  de  grâce  et  de  fraîclieur  dans  la  monotonie   de 


NTifiU,  à  l'Est,  au  département  de  la  Marne,  le  Canton  de  La  l-EiiTÉ-CAixuER  précède  celui  de 
Coulommiers  sur   le  cours   du   Grand-Morin.    C'est   ici  i|ue  ce  tributaire  de  la    Marne,  grand 

plice  des  crues  de  la  rivière  champenoise,  reçoit  la  Vanne  de  Saint-Remy  ou   Font  de  Chailly, 

e  des  grandes  sources  du  hassin  de  la  Seine,  et  en  tout  cas  la  plus  forte  de  Seine-et-Marne. 

ion    briarde   on    liriéronne,    laite    de   tertiaire   olii;ocène  ou   pliocène,   ce  territoire  atteint  et 

dépasse  un  peu  200  mètres 
d'altitude  sur  le  plateau, 
au  faîte  entre  Grand- 
-Morin  et  Petit-Morin,  et 
il  "  décline  "  à  80  dans 
le  val. 

On  comptait  12,044  ré- 
sidents en  1872:  en  1906 
on  n'en  a  constaté  que 
11,0.'J2,  soit  992  de  moins, 
sur  un  espace  de  24.646 
hectares  divisé  entre 
19  communes. 

1,930  habitants  à  La 
Kerté-Gaucher,  (JM  à 
.louv-sur-Morin. 

Kt;lises  de  La  l^'erlc- 
Gauclier  (il  y  en  a  deu-\  : 
l'une  restés  debout  et 
i  autre,  en  ruines,  du 
K\u'  siècle),  d'Amillis 
(XI»  et  xvie  siècles),  de 
Cboisy-en-Brie  (en  partie 
romane),  de  Meilleray 
xve  siècle),  liourg  qui  _à 
sur  son  territoire  le  mé- 
L^alithe  de  la  Pierre  aux 
i'ées.  Restes  d'une  com- 
manderie à  Saint-Mar- 
tin-des -Champs.  Châ- 
teau moderne  à  MaroUes- 
en-Brie. 


La  Ferté-Gacciier  : 
Elle   date    du    xiii"   siècl 


Ce  bourg  lantonal  borde  le 
irrégulier,   tantôt  gros,   tanlL 


Arr.   de  COULOMMIERS. 


de  REBAIS  et  de  ROZOY 


SEINE-ET-MARNE 
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\\E   GKNKIÎALK 


I  K  Canton  IiE  Iîehais  possède  le  lieu  culminant  du  dépailement  île  Seint 
'-"  une  lieue  au  Nord  de  Verdelet,  au  faite  entre  Grand-Morin  au  Sud  ( 
discrets,  menus  et  modestes  en  saison  sèche,  les  deux  riviéreltes  du  terriloi 
moins.  Terrains  olicocènes  ou  pliocènes.   ou  encore  pléistocènes,   c'est  ici  ! 

1!),973  hec 


-Marne,  à  l;i  niodesle  altituile  de  '2(3  mètres  :  c'est  la  liulte-Saint-Georges,  à 
'etil-j\lorin  au  .\onl.  Ce  sont  la,  tous  deu.\  aflluents  torrentueux  en  crues, 
qui  a  pour  moindre  allilude,  dans  le  val  du  l'etit-Morin,  65  mèlres  ou  un  peu 
plale::u  de  la  Brie,  prodigue  en  céréales,  mais  peu  fertile  en  liommes.  Sur 
es,  18  .  .miniuiup  y  faisaient  vivre  10,t;46  personnes  en  18'Î2  ;  le  recensement 
de  1906  n'en  a  compi''  .|  ■'■  1"  " '":  c'(>sl  306  de  moins.  liebais  gioupe  1,(29  citadins,  Ville- 
neuve-sui-Bellot  ■'>'•"'  i  -li  i  i.niiine  de  Rebais  est  inléressanle  ;  celle  de  Sainl-Cyr- 
sur-Morin  (xiii«  et  \\  >  i  m  iMimcnt  hisloi ique.  .^ulres  églises  plus  ou  moins  curieuses  à 
liellot  (xvi=  siècle).  J  h.ir  mu  -ude'.à  Sab!onnières(xve  siècle),  à  Verdelot(xiiF  et  xvi' s.), 
à  Villeneuve-sur- Fiellot  i^iii-  >ii'<  lei.  Vieux  manoirs  de  la  liocheet  de  l.aunoy  près  Verdelot. 
Ruines  du  cli.âleau  de  Sainl-dueri-sur-.Moiin 

p\ANS  i.E  Canton  hk  Uozoy,  dit  :  en  lirie,  sur  le  liant  de  i'Vères,  afiluent  de  la  Seine  dans 
•-^  la  banlieue  de  Paris,  le  terrain  oligocène  et  surtout  pliocène  donne  d'abondantes 
moissons.  Sur  le  plateau,  le  plus  souvent  nu,  celle  plus  vaste  des  29  circonscriptions  can- 
tonales du  di'parleiiient  de  Seine-et- .Marne  a  quelques  recoins  ombragés  qui  sont  sa  part 
de  la  petite  f  i  i  I.  Mil-nisine  et  de  la  grande  forol  de  Crécy  ;  celle-ci,  malgré  ses  4,970 
heclares,  n  i  i  i  in  !■  h  is  de  l'antique  Siiioa  llrit/la.  l'eu  des  renllemenls  du  plateau 
ont  une   aliii;  i  :  m  m  e  à  liiO  mètres  ;  il  y  eu   a  80,   plus    ou    moins,   dans  le  val  de 

l'Yores,  el  ."i  )  i     i  i  i    iu  i  ^  lii-and-Morin  quitte  en  mèuie  temps  le  canton  et  l'arrondissement. 

2(i  cjmniuni>  ;  .ri,  IJi  hectares  :  c'est  comme  étendue  le  second  canton  de  Seine-et-Marne 
après  celui  dp  \  illiers-Saint-Georges.  Population  à  peu  près  slationnaire  :  13,500  habitants 
en  IÎS72  et  Ki.3')4  ou  146  de  moins  en  1906.  1,282  citadins  seulement  au  chef-lieu,  contre 
!,'i34  à  ronieiiay-Trôsigny;  il  y  en  a  934  à  Mortcerf,  818  à  Villeneuve-le-Comte,  74.Ï  à  Fare- 
moutiers,  ,587  à  Vaudoy. 

Les  «  vieilleries  »  y  abondent:  trois  églises  y  sont  monuments  historiques,  celles  de 
lio/oy  (XIII''  et  xvi«  siècles),  de  Vaudoy  (xiii»  siècle)  de  Villeneuve-le-Comte  (xiii«  siècle), 
bourg  qui,  chose  rare  dans  le  Nord,  est  une  ville  régulière,  une  «  bastide»  du  xiri«  siècle. 
Autres  églises  anciennes  à  (^ourpalay  (en  partie  du  xii»  siècle),  à  f'areraoutiers 
(xvi«  siècle),  lieu   qui    possède  aussi  les  débris  d'une  abbaye  jadis    fameuse,  à   Fontenay- 


ho/.û>  :  L  Eglise. 


ïrésigny  (  xv"  et  xvi«  siècles),  ,à  Maries  (xv» 
Pézarches  (xv*  siècle).  Vieux  manoirs  de  la  i 
Courpalay,  deCrèvecirur  (ruines  du  xv;  siècle:.  1 
bourg  qui  montre  des  restes  d'enceinte  et  les  i|.  l 
de  la  lloussaye  (xvi"  et  xvii"  siècles),  de  l.nn 
(ruiné)  près  Mortcerf,  d'Ormeaux  (ruines),  ilr 
trois  près  de  Vaudoy,  de  la  Guette  près  VilleneuM 
près  .Neulmoutiers. 


;iècle) 
3n:.,'e 


Ne 


il'moutiers    (  xv«  siècle), 
(xvr"   et  XVII»  siècles)  prés 
i.iiv  (parties  du  xvi' siècle), 

'    ,nr-en-Brie(xiv' siècle), 
Il  iliila,  du  Bec  d'Oiseau 

I  .i,ii>e   et  de  ïilloy,  tous 
iiiLdii  moderne  du  Chemin 


Château  de  La  (orange  (Canton  de  Hoioy). 


oiiMEAU  UE  PniLii'i'E  ueChabannës,  DANS  l'Église  ue  Dam.map,tin  (C""  de  Rozoy). 


SEINE-ET-MARNE 


Arr.  de  FONTAINEBLEAU.  -  C°"  de  LA  CHAPELLE-LA-REINE 


Arrondissement  de  FONTAINEBLEAU. 

I  Ai'.iKiNiiissEMENT  liE  roNTAiNEiiLiCAi:  occupe  le  Stid-Uiiest  ilii  département, 
'-'  enlic  le  département  de  l'Yonne  à  IL'st,  celui  du  Loiret  au  Sud  et  à 
I  Ouest,  celui  de  Seine-et-Oise  à  l'Ouest  encore,  l'arrondissement  de  Melun 
au  Nord  et  celui  de  Provins  à  l'Est.  Fait  de  7  cantons  et  de  101  communes, 
il  comprend  139, ,546  hectares,  ce  qui  répond  aux  23  ou  24  centièmes  de  la 
Seine-el-.\Iarne. 

Contrée  géologiquement  moderne,  on  peut  presque  dire  récente,  ce  ijucllc 
a  de  plus  ancien  c'est  le  crétacé  supérieur  le  plus  souvent  dissimule  sous 
lin  manteau  tertiaire  éocène  ou  oligocène  ou  pléistocène  ;  des  allnvions 
(|uaternaires  accompagnent  ses  trois  maîtresses  rivières,  la  Seine,  l'Yonne, 
!e  Loing.  Le  pays  se  présente,  vallées,  vallons,  ravines  sèches  à  part,  sous 
la  l'orme  d'un  plateau  agricole  sillonné  des  merveilleux  entassements  de 
riches  provenant  de  la  désagrégation  des  grès  de  Fontainebleau.  Ce  plateau, 
l'riiyment  du  Câlinais,  dépasse  rarement  150  mètres  d'altitude  et  la  Seine 
(|iiilte  la  circonscription  par  moins  de  45. 

Ondulations  presque  iusensibles,  traini'es  rocheuses  du  grès,  forêt  de 
Fontainebleau  vaste  de  près  de  17,000  hectares,  bois  contigus  non  compris 
vallées  de  prairies,  tout  cela  renfermait  79,868  individus  au  recensemen 
de  1872,  population  portée  à  88,470  par  le  recensement  de  1906.  Ce  croi 
de  8,602  provient  surtout  de  l'installation  de  familles  attirées  par  la  beauté 
de  la  forêt,  la  grâce  des  sites  de  Nemours,  Montigny,  Moret,  Mariette 
colonies  de  peintres.  Fontainebleau  compte  11,108  habitants  agglomérés 
.Montereau,  7,870.  Nemours  4,814.  Avon  (simple  faubourg  de  Fontainebleau 
2,808.  Moret  2,216,  Champagne-sur-Seine  1,669,  Souppes  i,6.")0.  Château-Lan 
don  1,.593,  Saint-Mammès  1,244,  Veneu.\-Nadon  1,023.  Sur  les  101  communes 
de  l'arrondissement,  26  oi  t  plus  de  5iX)  résidents  au  chef-lieu. 

Le  pays  appartint  jadis  au.\  Sennnes.  On  y  rencontre  plusieurs  menhirs, 
des  dolmens  et  des  polissoirs  mégalithiques.  Fontainebleau  possède  un  des 
grands  châteaux  royaux  de  France;  Château-Landon.  Moret  sont  des  villes 
à  vieux  monuments;  léglise  de  l'humble  bourg  de  Larchant  est  une  ruine 
grandiose. 


'"pERBiTOiRE  le  plus  Occidental  de  la  Seine-el 
*_  Loiret,  dont  il  est  séparé  par  l'Essonne 
pléistocène,  il  déroule  18  communes  sur  2't,880  hectares  de 
plateaux  filtrants  où  les  puits  sont  des  abîmes  de  50,  60, 
70  mètres  de  noire  profondeur  —  tel  celui  du  chef-lieu. 
Qiielques  huttes  se  lèvent  au-dessus  de  la  plaine;  celle  du 
voisinage  de  Tousson  atteint  133  mètres,  tandis  que  dans  la 
direction  du  Loing,  que  le  territoire  n'atteint  pas,  le  sol 
descend  à  une  soixantaine  de  mètres.  Autant  le  plateau,  qui 
relève  du  Gàtinais  est  banal,  autant  sont  surprenants  et  beau.v 
les  accidents  du  grès  de  Fontainebleau,  les  empilements  de 
roches,  les  sables  blancs,  les  ravines  sèches,  les  déserts  de 
pierre  parfois  aussi  sauvages  que  la  grande  montagne  elle- 
même.  Le  canton  a  sa  part  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  et 
des  400  hectares  du  bois  de  la  Commanderie. 

Le  peuple  de  la  Chapelle-la-Reine  est  en  décroissance  : 
8,547  individus  en  1872  et  7,750  seulement  en  1906,  c'est 
en  moins  797.  Il  y  a  692  habitants  agglomérés  à  la  Chapelle- 
la-Reine,  528  à  Recloses,  ,522  à  Larchant,  505  à  Villiers-sous- 
Grez. 

La  gloire  de  cette  région  gâtinaisanne.  c'est  l'église  de 
Larchant,  ou  plutôt  ce  qui  en  reste,  le  chœur  (xiii'  siècle) 
et  la  tour  (.\iie  et  xvi«  siècles),   haute  de  72  mètres. 

Le  plus  antique,  ce  sont  les  deux  menhirs  de  Nanteau- 
sur-Essonnes.  la  Pierre  aux  Aiguilles  et  la  Pierre  Frite,  qui 
a  4  mètres  d'élévation,  et  le  dolmen  de  la  Pierre  de  Larmoire 
près  Rumont.  Eglises  d'Achères  (romane  et  de  la  Renais- 
sance), de  la  Chapelle-la-Reine  (xrv.  xv,  xvi«  sièclesi.  de 
Recloses  (xiri»  siècle).  Vieux  manoir  de  la  Cour-des-Bols 
près  Tousson. 


ne,   le  Canto.n   iie   la  Chvpelle-la- Reine  confronte  du  côté   du   couchant   avec   le    département 
avec  celui   de   Seine-et-Oise.    Entièrement    composé    de   tertiaire  oligocène    et   surtout    pliocène 


pas  loin  des  origines  de  lÉco 


Paysages  des  environs  de  la  Chapelle. 
Quand  on  chemine  sur  le  plateau  gâtinaisan  des  environs  de  ce  bourg  cantonal,   on   voit,  jusqu'à  l'horizon  où  se  lèvent  des  dos  de  collines,  un  sol  à  peine 
mamelonné,  une  terre  à  blé  fei'.ile,  nue.    monotone.  Mais  çà  et  là  le  sol  se  déchire:   on  descend  dans  de    profonds  ravins  sablonneux,  entre  des  parois  de 
grès  de  Fontainebleau  d'où  proviennent  ces   sables  blancs. 


Atlas  pittoresque  m. 
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VCE  CÉNÉBALE  DE  CiIATICAU-LaNDON. 


iMiLisE  n'AvoN  (C""  (le  l'onlaineldea 


<iiii-Ouesl  du  déparlemenl,  en  bordure  du  territoire  du   Loiret  au  Sud  et  à  lOuest,  le  Canton  nie  C 


SDON  est  le  plus  méridional  des 


A   l'angle  : 

de  12Ô  mètresrLe'Loingrqui  ësTdoubïé  dû  ca'nàf  "de  navigairon  du  même  nom,  y  abaisse  son  niveau  à  65  mètres,  l'oint  de  relief  éminent,  de  belles  cultures, 
de  gros  villaRes  agricoles,  un  sol  liltrant,  des  puils  d'borrible  profondeur,  des  l.ois  et  taillis,  les  deux  jolies  valloes  du  Loing  et  du  l'usain,  son  tributaire  de 
gauclie,  voila  les  caraclC-risliques  de  ce  territoire  de  23,421  hectares  que  se  sont  adjugé  lo  communes.  Ile  H,,Sd7  résidents  en  1872,  ce  canton  est  monte  a 
12  308  ou  471  de  plus  en  1906,  augmentation  due  surtout  aux  industries  de  Souppes  qui  est  devenu  le  bourg  le  plus  peuple  de  la  circonscription,  avec 
I.KiO  liabilanls  agglomérés  contre  1,.^93  seulement  à  Cliàteau-Landon;  il  y  en  a  883  à  Beaumont-du-Gatinais,  bourg  du  bassin  de  1  Essonne.  . 

Cbàteau-Landon  a  rang  de  petite  ville  historique  et  archéologique  en  même  temps  que  pittoresque  en  haut  d  une  falaise  du  Fusain.  Eglise  .Sainl-heyerin 
(xii',  \v<  et  \vi'  siècles);  ruines  de  léglise  Saint-Ucalde  (xii'  et  xiii«  siècles)  et  de  l'église  Saint-André  (xii«  siècle),  église  Notre-Dame  (xr,  xii«,  xiv  siècles) 
avec  haut  et  beau  clocher;  la  Monnaie  jfarade  du  xiii'  siècle).  Vieux  château  médiéval  voué  aux  services  administratifs,  avec  tour  du  xv«  siècle;  dans  la  ban- 
lieue, château  de  Chancepoix,  en  partie  du  xvi*  siècle.  lîeaumont-du-t'.âtinais  se  signale  par  son  église  (xi«  et  xir  siècles),  ses  halles  du  xvi«  et  ce  qui 
subsiste  d'un  manoir  de  Jacques  Cœur;  Bransles  par  une  église  du  xii«  siècle;  Chenou  par  son  église  romane,  la  Madeleine  par  une  toi 
par  son  pont  du  Loing  (xv«  siècle),  son  église  des  xii«  et  xin«  siècles  et,  dans  sa  banlieue,  par  l'abbaye  de  Cercanceaux  (transformée  en 


édiévale;  Souppes 


n  cli;"aL'.Hi   i-oy.il  cl   ta   iiiaL;uiliqiie   l'oirt  de  10,880  hectares  sans  des 

riri-.  Il  .iilij  ii\ .  .  !i,ii;ii_iiirf~.  (  ,  ,11- ,~.  puis  sylvestres  y  ombragent 

I ,  r  |.     ;,   Il  M,  II,:.    1,1    .  -1 .1  :  j  i'i     ' - 1   !'•  iliii  des  rivières  y  passait, 

-1        .  ,    Il   il.      ,   \  , I  -I  •  M  I  .  r  II.  M    1rs  cylindres  emboîtés  de 

rliliMii  ,  I  niili  iiii  11    [lin-   1,,,^  iiii  Ici  I  iiiiii'.',  :i  la  rive  de  la  Seine,  ne 
toirc  oli;;occiii>  cl  uiidcène  (avec  alluvions  quaternaires  dans  le  val  du 

_    en  1906,  accroissement  dû   à  1'  o  inlinité  »  des  visiteurs  du  palais  et  des  parcou- 

reuré'd"e"ià  forêt. 'Kontaîiiëblëa'u  "possède Tï, 108  haibilants  agglomères;  Avon,  simple  faubour"  de  Fontainebleau,  en  a  2,808,  Samois  963,  Bois-le-Roi  855. 

Le  palais  de  Fontainebleau,  édilice  royal  remanié,  agrandi,  transformé  depuis  François  I",  son  initiateur,  est  un  musée  d'architecture  ou  l'on  admire 
du  xvi«  du  xvir  du  xviii»  voire  du  xix«  siècle:  il  faudrait  un  volume  pour  le  décrire,  le  louer  et  le  critiquer  a  fond,  lui,  ses  cours,  ses  galeries,  ses  salles, 
ses  jardins.  Voniainebleau'monlre  aussi  des  hôtels  de  la  Uenaissance  et  du  siècle  du  «  grand  roi  ».  Avon  offre  une  église  (parties  ogivales)  avec  tombeaux 
d'illustres  personnages;  Bois-le-Rci,  un  clocher  du  xii=  siècle;  Samoreau  une  église  (en  partie  romane)  et  deux  châteaux,  tous  deu 
les  Pressoirs-le-Roi,  fut  en  effet  royal  par  le  séjour  de  François  I"  et  de  maîtresses  des  rois. 


LE  Canton  de  Fontainebleai-  est  célèbre  en  France,  et  même  hors  de  France 
annexes  naturelles  telles  que  !e  bois  de  la  Commanderie  i_2,000  hectares  i 
de  superbes  entassements  de  grès,  sites  étranges,  sauvages,  déserts  avec  s.il  ' 
mais  le  Loing  et  la  Seine  ne  la  traversent  point:  ils  ne  font  que  la  frôler  ei  I  • 
son  aqueduc.  Le  canton  y  a  son  culmen,  147  mètres,  à  la  Croix  d'Augas  pn  s  li 
domine  même  pas  la  mer  de  45  mètres.  Les  6  communes,  les  19,723  hectares  de 
fleuve)  entretenaient  15,312  personnes  en  1872  et  20,278  ou  4,966  de  pi 


Ju  xvi«  siècle;  l'un  d'i 


Chatëal-La.nuû.n  :  Le  tlsaLn. 


La  Seine  a  Uois-le-Uoi  (Canton  de  I  outainebleau). 


S.-et-M.  Arr.  de  FONTAINEBLEAU.  -  C°"  de  FONTAINEBLEAU  et  de  LORREZ-LE-BOCAGE  387 


Forêt  de  FoNiAixEiiLEAU  :  Les  (Iorges  de  Franchard. 
Ces  gorges  sont  à  l'Ouest  de  Fontainebleau,  dans  la  direction  d'Arbonne, 
3ièt.  C'est  un  des  sites  les  plus  sauvages  de  la  sylve  fameuse. 


'exti-émité  de  la 


Foret  de  Fontainebleau  :  Le  Spiiynx  des  Druides. 
Il  y  a  par  ici  des  milliers  de  blocs  de  grès  singu- 
lièrement sculptés  par  les  intempéries. 


r  E  Canton  de  Lorrez-le-Bocage  s'arrête  au  Sud 
devant  le  département  du  Loiret,  à  l'Est  devant 
celui  de  l'Yonne.  Il  n'est  plus  aussi  bocager  qu'à 
l'époque  où  il  reçut  son  surnom,  mais  il  lui  reste  des 
bois,  des  taillis,  notamment  sur  les  traînées  rocheuses 
de  grès  de  Fontainebleau  qui  accidentent  ici  le  Gàtinais 
français,  dont  la  capitale  fut  Nemours.  Le  crétacé 
supérieur  s'y  montre  à  découvert  ou  s'y  cache  sous 
l'éocène  ou  l'oligocène.  120  à  140  mètres,  voilà  l'alti- 
tude ordinaire  du  plateau,  avec  relèvement  d'un  peu 
plus  de  150;  65  mètres,  voilà  le  lieu  de  moindre  niveau, 
dans  le  val  de  l'Orvanne,  affluent  de  droite  du  Loing 
comme  l'est  aussi  le  Lunain  de  Lorrez.  17  communes 
s'y  distribuent  21,320  hectares  peuplés  de  8,901  per- 
sonnes en  1906;  il  y  en  avait  10,120  ou  1,219  de  plus  en 
1872.  On  ne  compte  que  568  habitants  agglomérés  à 
Lorrez  contre  813  à  Ëgreville  et  946  à  "Voulx.  Les 
préancètres  inconnus  nous  ont  laissé  dans  ce  canton 
les  deu.x  menhirs  de  Thoury-Férottes,  le  menhir  de  la 
Roche  qui  Fuit  près  de  Paley  et  celui  de  Diant,  la 
Pierre  aux  Couteaux,  haute  de  4  mètres.  Chevry-en- 
Sereine  olfre  un  château  contemporain  de  Louis  XIII  ; 
Ëgreville  montre  une  ancienne  église,  de  vieilles  halles 
et  les  restes  d'un  manoir  ;  Flagy,  une  église  des 
xii«  et  xiii«  siècles;  Lorrez  des  débris  d'une  enceinte 
murale  du  xvi*,  d'un  château  du  xiii»,  et  une  église 
du  XIII' siècle;  Noisy-le-Sec  le  château  de  Bellefontaine 
(xviii*  siècle)  ;  Paley  un  manoir  des  xv«  et  xvip;  Remau- 
ville  un  ancien  château  ;  Voulx  des  restes  de  remparts 
et  une  église  des  xiii«  et  xvi"  siècles. 


Fontainebleau  ;  Le  Château. 
Henri  IV  sont  les  rois  qui  y  ont  le   plus  oontrih 


EGP.EMII  !         1  !!,■:- 

L'église  d'Egreville  date  des   m* 
L-hateau  du  XVI'  a  été  réparé  au  cours  du  xiX' 


Canton  de  Lorrez) 
siècles  ;   ses  halles  du 


Lorrez  :  Le  Château  de  Ségur. 
Lorrez-le-Bocage  est  riverain  du  Lunain,  ruisseau  vif  accru,  en  aval,  de  sources 
conlisquées  par  Paris.  Son  château  montre  quelques  restes  du  xiv  siècle. 
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MONTKHEAU-FAL'T-VONNE. 

Le  sile  de  Montereau-l'aiil-Yonne  est  fort  agréalile,  à  la  rencontre  de  deux  des  trois  grandes 
-  L'antre  est  la  Marne.  —  L'altitude  de  ce  célèbre  conihient  est  de  46  mètres. 


1  Seine  et  l'Yonne. 


r\AN>  le  Canton  he  Mo.NTEiîEAt;-KAUT-YuNNii  se  voit  l'un  des  oon- 
'-'  lluenlsles  plus  intéressants  de  France.  Devant  le  chef-lien  de  ce 
territoire  s'unissent  la  Seine  et  l'Yonne  :  celle-ci,  partie  de  l'imper- 
méable Morvan,  est  inégale,  souvent  trouhle;  celle-là,  résultant  de 
terrains  perméables,  est  claire,  constante  ;  plus  faible,  elle  garde 
justement  le  nom. 

Des  alluvions  quaternaires  bordent  le  cours  des  deux  rivières;  les 
collines  relèvent  du  crétacé  supérieur,  recouvertes  sur  de  larges 
espaces  par  le  tertiaire  éocéne  ou  l'oligocène  ;  elles  atteignent 
12),  130  mètres,  ou  un  peu  plus  sur  les  deux  plateaux  du  canton, 
la  lîrie  à  la  droite  du  lleuve,  le  Gâtinais  à  la  gauche  ;  le  val  de 
Seine  s'abaisse  à  45  environ. 

Ce  territoire,  limitrophe  du  département  de  l'Yonne  à  l'Est,  com- 
prend 18,107  hectares,  domaine  de  14  communes.  Grâce  aux  industries 
de  Montereau,  il  a  quelque  peu  gagné  en  population  ;  du  recense- 
ment de  1872  à  celui  de  l'JOS  il  a  passé  de  13,286  «  présents»  à  14,3.S4, 
Foil  1,048  de  sain  :  la  ville  seule  en  a  profile,  et  au-delà  :  en  1872 
Montereau  ne  comptait  que  6,424  habitants  agglomérés,  et  1906 
lui  en  a  reconnu   7,870;  —  Var3nnes  en  a  602. 

.Montereau,  qui  a  4  menhirs  sur  son  territoire,  fut  le  Cimdnic  des 
Gaulois  —  nom  bien  justilié,  puisque  le  mot  celiique  de  Conclate  a\- 
unilie  simplement  :  conlluent. 

Cette  seconde  ville  de  l'arrondissement  montre  une  église  des  xiil'- 
XVI'  siècles,  un  pont  avec  statue  équestre  de  Napoléon,  en  mémoire 
de  la  bataille  de  1814.  A  Courcelles,  lumulus  de  Mont-à-I'ot.  Eglises 
des  xi«  et  xiii«  siècles  à  Saint-Germain-Laval  ;  du  xii»,  à  la  Brosse- 
Montceaux  ;  du  xiiF,  à  Laval,  à  Marolles-sur-Seine,  à  Salins; 
des  XIII»  et  XV-  à  Varennes.  Ruines  du  château  de  Changis  près 
Courcelles;  châteaux  de  Misy-sur-Yonne(Xve  s.)  et  d'Esmansfxv»  et  XVI»). 


Monument  historique;  chœur  coner.cré  en 


MoNiic.NY  (Canton  de  Morel;. 
Montigny  est  sur  le  Loing,  tout  près  de  U  forêt  de  Fontainebleai; 
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r\\Ns  LK  Canton  de  Moret-sur-Loing  l'onde  abonde  et  surabonde  :  elle  coule  dans  la  Seine,  dans  le  Loing,  iribulaire  de  la  Seine,  dans  l'Orvanne  aux  genli 
détours,  afiluent  du  Loing  ;  elle  est  presque  immobile  dans  le  canal  du  Loing  ;  elle  dort  dans  l'étang  de  Moret  don  l'Orvanne  tombe  en  cascade. 

Sur  le  plateau  tertiaire  (éocène  et  oligocène)  qui  commande  ces  trois  vallées   d'alluvions,  la  montagne  de  Trin,  colline  isolée  superbement  dominatricf 
barre  le  ciel  à  l'altitude  de  145  mètres;  la  Seine  descend  à  une  quarantaine,  à  la  lisière  de  la  forêt  de   Fontainebleau, 
des  chasselas. Les  "15  communes  éparses  sur  les  13,138  hectares  du   canton  ont  gagné  1,658  habitanls  entre  la  guerre 
de  1906;  de  10,103  personnes  elles  ont  «  évolué  «  à  12,761  ;  la  contrée  est  si  douce  à  vivre,  si  amène,  et 
lixe  volontiers.  Moret  renferme  2,216  citadins,  Champagne-sur-Seine  1,669,  Saint-Mammès  1,244, 
Veneux-Nadon  1,023,  Thomery  874,  Montigny  758,  Ville-Saint-Jacques  544. 

Moret,  charmant  site,  montre  avec  fierté  ses  deux  portes  de  Paris  et  Bourgogne,  restes  de  l'enceinte 
murale  du  xiv»  siècle,  sa  vieille  église  (en  partie  du  xn»  siècle),  son  pont  du  Loing  (xnr  ou  xiv«), 
ses  maisons  des  xv«,  xvi°  et  xvu',  les  restes  du  prieuré  de  l'ont-Loup  et,  gracieusement  rajeuni 
à  l'intérieur,  son  donjon  du  xii*,  qui  défendait  un  château  royal.  Des  menhirs  de  la  Pierre  Droite 
près  Ecuelles  et  de  la  Roche  Plantée  près  Dormelles  à  l'aqueduc  de  la  Vanne  et  aux  trente  arches 
du  viaduc  de  Moret  qui  porte  la  voie  ferrée  de  Paris  à  Marseille,  la  suite  des  siècles  oIVre,  non 
sans  interruptions,  maints  petits  monuments  intéressants:  églises  médiévales  de  la  Celle-sur-beine. 
de  Dormelles,  de  Montigny,  de  Saint-Mammès,  de  Villecerf,  de  Ville- Saint-Jacques.  Châteaux  de 
(Iraville  près  la  Celle-sur-Seine,  qu'habita  une  des  favorites  du  Béarnais,  de  Sainte-.Vnge 
ixvi'  et  xvin=  siècles)  près  Villecerf,  de  la  Brosse  près  Ville-Saint-Jacques. 

I   E  Canton  de  Nemours,  beau  de  ses  rochers  de  grès,  a  perdu  sa  plus  rare  meiveille,  la   source 

'-'    de   Chaintreauville,    fontaine  divinement  pure  de  248  litres  par  seconde  confisquée   par  Paris. 

Celte  eau  vient  d'une  des  vallées  sèches  qui  entaillent  ici  le  plateau  du  Gâtinais  Français.  Alluvions 

quaternaires  dans  le  val  du   Loing,  colline   et  plateaux  éocènes   ou  oligocènes,    reposant    sur  le 

crétacé  supérieur,  la  contrée  a  pour  culmen  le  bois  de   Darvault  (139  mètres)  à  l'Est   du    chef-lieu, 

et   s'abaisse  le  long  du  Loing  à  55  mètres  environ.  Prairies  du  Loing,  bois,  rochers,  carrières  d'un 

sable  obtenu  parla  brisure  et  pulvérisation  du  grès,  ce  canton  s'étend  sur  18,807  hectares  partagés 

entre  16  communes.  Le  nombre  de  ses  résidents  a  cri'i  de  1,475  unités  depuis  1872,  ayant  montéde 

10,663  à  12,138,  dont  4,814  agglomérés  à  Nemours,  664  à  Bourron  et  514  à  Gre/-sur-Loing.  Nemours 

se  fait  valoir  par  son  châleau'des  xiis  et  xv«  s.,  son  église  du  xvf  et  encore  plus  par  ses  roches  pitto- 
resques. Tout  près  à  Saint-Pierre,  église 
du  xiiie  s.  et  restes  (xvii's.)  de  l'abbaye 
de  la  Joie.  .\  Bourron,  église  qui  a  des 
parties  du  xi=  s.  et  château  des  xiil« 
etxvii».  A  Fay,  église  des  xiii"  et  xv  et 
vieux  manoir.  A  Grez,  ruines  d'un  châ- 
teau du  xii»  et  église  de  la  même 
époque. 


L  LULJSE  DE  XE.HOLT.S. 


Moret  ;  iMaison  de 


iENliRALE   DE  NeMOURS. 
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Arroud.   de  MEAUX.   -  Canton  de  CLAYE-SOUILLY 


SEINE-ET-MARNE 


Arrondissement  de  MEAUX. 

I  'ARROMMSSF.MENT  nE  Meaix  esl  le  plus  scplenliional  de  la 
'-*  Seine-cl-.Marue.  11  a  pour  bornes  :  à  l'Est  le  départe- 
ment de  l'Aisne;  au  Nord  celui  de  l'Oise;  à  l'Ouest  celui  de 
Seinc-et-Oise;  au  Sud  les  arrondissements  de  ilelun  et  de 
Provins.  Occupé  par  7  cantons  et  l'ô  communes,  il  s'étend 
sur  l-25,6"0  hectares.  C'est  un  peu  plus  des  21  centièmes  du 
territoire  de  Seine-et-Marne. 

l'ays  peu  divers  comme  sol.  peu  mouvementé  comme 
relief.  Comme  nature  de  terrains,  il  n'oIVre  pas  de  roches 
anciennes;  à  plus  forte  raison,  de  roches  archéenncs  :  des 
alluvions  quaternaires  dans  les  vallées;  du  tertiaire  sur  le 
plateau  de  la  lîrje,  au  Sud  de  la  Marne,  sur  celui  de  Goi'le 
et  .MuUien  au  Nord  —  tertiaire  soit  pléistocène  ou  pliocène, 
soit  oligocène,  soit  éocène.  C'est  là  toute  sa  variété  géolo- 
gique, agricole,  économique.  De  \0  mètres  ou  moins  encore, 
il  ne  se  hausse  qu'à  212.  à  la  frontière  du  département  de 
r  Aisne. 

Comme  disirihulion  des  eaux,  sa  rivière  maîtresse  est  la 
Marne,  qui  s'y  grossit  du  Petit-Morin,  de  l'Ourcq,  du  Grand- 
-Morin.  et  s'y  rapproche  fort  de  Paris. 

Le  voisinage  de  la  grand'ville  lui  a  valu  de  ne  pas  dimi- 
nuer de  population  :  92.878  résidents  au.  premier  recense- 
ment d'après  la  guerre  de  1870-1871  et  103,352  en  1906.  c'est 
10.474  de  plus;  le  canton  le  plus  proche  de  Paris,  celui  de 
Lagny.  s'est  à  lui  seul  augmenté  de  8,599  individus.  Meaux 
comp'te  II.9S9  habitants  agglomérés,  Lagny  5,302.  Chelles 
4.27s.  la  Ferté-sous-Jouarre  3.817,  etc..  etc.  Des  155  com- 
munes de  l'arrondissement,  16  groupent  plus  de  1,000  âmes 
autour  du  -  palais  »  de  la  municipalité,  et  51  plus  de  500. 

Deux  noms  y  remémorent  l'ancien  peuple  celte  de  la  con- 
trée, les  ileUli  qui  dépendaient,  comme  les  l'arisii,  de  la 
puissante  nation  des  Senrmes  :  Jleaux  d'abord,  puis  et  mieux, 
.Multien.    comme   s  appelle    un    pays   de    l'arrondissement. 

Monigé  rappelle  les  Romains,  au  cas  oii  elle  fut  réellement  Mons  Jovis,  Meaux  est  assez  riche  en  édifices  médiév 
de  la  Renaissance,  en  foule.  Ruines  de  manoirs  ou  manoirs  intacts.  Superbe  château  moderne  de  Ferrières. 


lises  romar 


ogivales, 


i;  Canton  de  Clave-Soiilly  on  touche,  du  côté  du  Couchant 
pont  entre  la  Brie,  le  Valois  et  la  »  France  »,  dans  le  sens 
contrée.  L'éocène,  l'oligocène,  l'alluvion  sont  les  terrains 

.  La  Marne  y  serpente  librement,  le  canal  de  l'Ourcq.  en  n 


au  départcijienl  de  Seine-et-Oise.  C'est  un  lambeau  du  pays,  jadis  nomnir  la  Goi'le,  qui 
,e  Parisis  ;  un  de  ses  principaux  bourgs,  Villeparisis  porte  en  surnom  le  nom  de  cette 
cupés  par  ses  23  communes,  si  petites  qu'elles  ne  disposent  ensemble  que  de  17,9115 
te  vers  Paris,  y  serpente  aussi  plus  que  ne  fait  d'habitude  une  eau  entre  digues.  Une 
colline  y  atteint  126  mètres  près  de  Carnetin  ;  par  contre  le 
val  de  la  rivière  s'abaisse  à  moins  de  40  mètres. 

Léger  mouvement  en  avant  de  la  population  qui  a  gagné 
483  existences  entre  les  10,575  personnes  du  recensement  de 
1872  et  les  11,0.58  du  dénombrement  de  1906.  1..501  habitants 
agglomérés  à  Claye-Souilly,  1,126  à  Mitry-Mory,  863  à  Anncl- 
sur-Marne,  8'r8  à  Villeparisis. 

Eglises  du  Pin  ;  de  Précy-sur-Marne  (xii'  et  xiii«  siècles); 
de  llitry-Mory.  des  xv«  et  XVH  ;  de  Charmentray  et  de  Nan- 
louillet,  toutes  deux  de  la  Renaissance;  de  Trilbardou 
(parties  du  xvi'  siècle);  de  Vignely  (xviii«  siècle).  Ruines  d'un 
manoir  du  xvii'  siècle  à  Villeparisis.  Manoirs  de  Nantouillet 
(XV18  siècle),  devenu  simple  ferme  ;  de  Villeroy  (xvi«  cl 
xviF  siècles);  du  Plessis-aux-Bois,  contemporain  de  Fran- 
çois 1"'  et  moins  beau  de  lui-même  que  des  arbres  trois  à 
quatre  fois  séculaires  de  son  parc. 


Vue  générale  de  Clayë. 


Claye  :  Le  Canal  de  l  i  i 
Cette  voie  navigable,  mais  pour  les  petites  embarcations  seulement,  d  ailleurs  lort  nomb 
le  bourg  de  Claye.  qui  se  trouve  lui-même  à  une  petite  lieue  de  la  Marne. 


Nantocilliît  ;  Le  Château. 
Il  date  de  l'an  1525  environ;   il  est  donc  de  1 
lienaissance,  avec  tours  plus  vieilles  peut-être. 


SEINE-ET-MARNE 


Arr.   de  MEAUX.  -  Cantons  de  CRECY    et  de  DAMMARTIN 
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L'Eglise  de  la  Chapelle-sur-Crècy  (Canton  de  Crûcy). 
I.a  Chapelle-sur-Crécy  n'est  qu'un  faubourg  du  bourg  cantonal  de  Crécy 
a  vaste    église  (monument  historique)  est  à  trois  nefs. 


Damma.rti> 
loin,  situé  qu'il  est  s 
l'Oise,  à  140  mètres  d'; 


■lie  des  eaux   courantes 


lyiALGRÉ  son  nom,  la  forêt  de  Crécy,  vaste  de  4,970 
"^  hectares,  n'appartient  que  pour  une  petite  part 
au  Canton  de  Crécy-en-Brie.  Ce  canton  accompagne 
les  deux  rives  du  Grand-Morin,  riviérette  sinueuse,  en 
une  vallée  verte,  ombreuse,  prairiale;  il  la  suit  jusqu'à 
la  Marne,  à  45  mètres  d'altitude,  la  plus  haute  ondu- 
lation du  plateau  de  la  Brie  dépassant  plus  ou 
moins  160.  Une  riviérette,  celle-là  soutei  raine  ou 
emprisonnée  dans  les  ponts-aqueducb,  c  est  la 
conduite  de  la  Dhuis,  dirigée  vers  Pans  elle 
croise  le  Grand-Morin  un  peu  au-dessus  de  son 
embouchure. 

Région  éocène,  oligocène  ou  quaternaire,  ce  canton 
n'a  que  14,382  hectares,  douaire  de  22  communes 
peuplées  de  10,468  personnes  en  1906,  soit  416  de 
moins  qu'au  recensement  de  1872  :  là-dessub  Eiblj 
en  groupe  1,209,  Crécy-en-Brie  97.S,  (Juintj 
Ségy  en  concentre  856. 

Rien  de  pré-romain  ou  de  gallo-romain  Eglibes  de 
Couilly,  intéressant  édilice  des  .\ii«  et  .\vi«  siècles,  de 
Coulommes  (xiii'  siècle);  de  la  Chapelle-sur  Crécy, 
beau  monument  des  xiii«  et  xv«;  de  Quincj-bé^j 
(xiiF,  xvi«,  XIX'  siècles);  de  Boutigny  (xv  suclel,  de 
Crécy  (xvis,  xviiF  siècles).  Ruines  du  manoir  de 
Bailly-Romainvilliers  (XYi^  siècle).  Restes  d  un  (  hâteau 
du  XVII»  à  Villemareuil;  château  moderne  à  (Juincy- 
Ségy.  Crécy  montre  encore  quelques  restes  de  ses 
vieux  murs  d'enceinte. 


ViLLiEns-suR-Mor.iN  (Canton  de  C 
.'altitude  de  ."i2  mètres,  Villiers  est 


Grand-.Morin,  a 


\    .    MONU.MENT   DE    1S70. 

borde   la  rive  droite  du  Grand- 
quantaine  de  mètres  d'altitude. 


A  l'angle  Nord-Ouest  du  département,  IcCanton 
DE  Uammartin-en-Goele  indique  par  son 
surnom  qu'il  fit  partie  de  l'ancien  pays  de  Goole, 
contigu  à  l'Ouest  au  Parisis,  berceau  de  la  France. 
La  Gocle  n'est  restée  que  très  peu  fidèle  à  son 
nom  primitif,  nom  celtique:  Coal,  la  Forêt. 
Ce  territoire  de  19,217  hectares  sectionné  en 
23  communes,  limitrophe  du  département  de 
l'Oise  au  Nord,  de  celui  de  Seine-et-Oise  à 
l'Ouest,  est  une  plaine  agricole  au  lieu  de  la 
selve  indiscontinue  d'antan.  Plaine  d'ailleurs 
fortement  mamelonnée  par  endroits.  Si  elle  dévale 
jusqu'à  75  mètres  au  long  de  la  Beuvronne,  atlluent 
de  droite  de  la  Marne,  elle  atteint  200  mètres  à  la 
colline  de  Montgé.  Ce  sol  fertile,  éocène  ou  oligo- 
cène, entretenait  9,884  personnes  lors  du  premier 
recensement  après  les  désastres  de  1870-1871  ; 
en  1906  il  ne  lui  en  restait  que  9,464  ou  420  de 
moins.  1,535  sont  groupés  à  Uammartin-en-Goële, 
719  à  Juilly,  706  à  Saint-Soupplets,  671  à  Saint- 
Mard,  665  à  Monthyon,  560  au  Mesnil-Amelot. 

Montgé,  le  lieu  culminant  du  pays,  pourrait 
bien  en  être  aussi  le  plus  historique  si  Montgé 
s'appela  réellement  Mans  Jovis.  Dammartin  a 
fourni  nombre  de  débris  romains;  son  église 
Notre-Dame  est  de  la  fin  du  xv»  siècle,  celle  de 
Saint-Jean  remonte  partiellement  à  la  même 
époque,  Juilly  montre  les  bâtiments  d'abbaye  qui 
furent  jusqu'à  ces  derniers  temps  un  célèbre  col- 
lège ecclésiastique,  .\nciennes  églises  de  Saint- 
l'athus  (romane)  ;  de  Moussy-le-Vieux  ;  d'Oissery 
(xiii«  siècle,  beau  mausolée  de  la  même  époque); 
du  Plessis-lEvêque;  de  Longperrier(xve  siècle),  de 
Saint-Mard  (xiieet  \\i')  ;  du  Mesnil-Amelot (Xvie  siè- 
cle, ogivale);  de  .\loussy-le-Neuf.  d'Othis,  de  Saint- 
Soupplels,  toutes  trois  de  la  Renaissance  ;  de 
ïhieux  (xvi°  et  xvii»  siècles).  Ruines  des  châteaux 
de   Boissy  près  Forfry  et  de  Monthyon. 


L'I-^glise  du  JlEi 
Ce  bourg  dont  1 
a  son  site  à  une  lieue 
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Arr.   de  MEAUX.   -  C-"  de  LA  FERTE-SOUS-JOUARRE  et  de  LAGNY 


SEINE-ET-MARNE 


ÉHALE   DE   LA    l'EriTE-SOU 


1  lEiRTt  du  côté  du  Levant  par  le  département  de  l'Aisne,  le  Canton  iie  la  l"EiiTE-soDS-JouAHUE  dresse,  tout  près  dudit  département,  la  colline  culminante  de 
'  '  larrondissement.  haute  de21-2  mètres;  3  mètres  seulement  de  moins  que  le  plus  haut  lieu  du  département.  Traversé  par  la  Marne  comme  par  le  Petit-Morin 
aux  infati;:aliles  détours,  il  n'est  qu'à  45  mètres  environ  d'altitude  dans  levai  de  la  grande  rivière;  vallées,  vallons  à  jjart,  c'est  un  plateau  briéron  fait  d'éocène, 

d'oligocène,  de  pléistocène  et  de  quaternaire,  une  contrée  agricole  autrefois  plus  enrichie  qu'au- 
jourd'hui par  ses  pierres  meulières.  La  plaine  d'en  haut  est  souvent  banale,  les  vallées  sont,  ou 
pittoresques  ou  charmantes. 

Descendu  de  15,167  personnes  en  1872  à  14,757  en  1906,  donc  plus  pauvre  de  410  existences,  le 
canton  de  la  Ferté-sous-Jouarre  disperse  ses  19  communes  sur  20,951  hectares.  La  Ferlé-sous- 
Jouarre  rassemble  3,817  citadins,  Jouarre  1,123,  Saacy-sur-Marne  1,006. 

.louarre,  sur  sa  haute  colline  au-dessus  du  l'elit-Morin  et  de  l'aqueduc  de  la  Dhuis,  est  la  capitale 
archéologique  du  canton,  du  fait  de  son  église  du  x\"  siècle,  des  restes  d'une  célèbre  abbaye, 
d'une  crypte  à  colonnes  romaines,  à  voûtes  du  xi"  ou  xi^  siècle  avec  vieux  tombeaux,  des  débris 
d'un  manoir  du  xv«.  Eglises  de  Citry  (en  partie  romane  avec  tombeau  du  xvf  siècle);  de  Méry- 
sur-Marne  et  de  Saacy-sur-Marne  (xii«  siècle),  de  Chamigny  (xin°  siècle,  avec  crypte  du  xii«), 
d'L'ssy-sur-Marne  (xiiie  siècle  et  Renaissance),  de  Hcuil  (xiii»  siècle  en  partie),  prés  des  restes  d'un 
prieuré  du  xiF.  Hôlel-Dieu  de  la  Ferté-sousJouarre  (parties  du  xni«  siècle).  Manoir  de  Montebise 
(XVli«  siècle)  près  Pierre-Levée,  bourg  qui  a  perdu  le  mégalilbe  qui  lui  avait  valu  son  surnom. 


P'rolé  à  l'Ouest  par  le  déparlement   de    Se 
Canton   he  Lagny  a   pour  artère    vitale 
cultures,  aux  belles  moissons  qui   pousse 
quaternaires  dans  le  val  de  la  moindre  dei 
qu'à  une  quarantaine   de  mètres  dallilude 


L'K(iLISE  SaiM-Furcy. 


î-et-Oise,  dans   la   banlieue   orientale   de    Paris,   le 
Marne  dominée  au    Midi   par  la  Prie    aux  grandes 
it   dans  une   terre    oligocène   ou    pléistocène.    .Mluvions 
deux  rivières  parisiennes,  qui  finit  par  n'être  plus  ici 
:  sur  le  plateau  il  y  a  153  mètre.^   près    de  Jossigny. 
i;t';u-p  :ni  vnivin.T.'p  cb-  l'aric    nii\  indii«trips.  aux  villas,  ce  territoire  a  fortement  accru  son  peuple  : 
'li  II.  :;  Il  1.  M   .11  II,  .  ,  î,  :s"  '  iii  i  |,,,rii  .■  ,  y.  '"G  en  1906,  sur  17.231  hectares  seulement  que  29  communes 
I  '    '    ■  Il   1     i,         ,       I  1111  _.i  in  de  52  à  53  pour  100,  et  voici  que  le  canton  comprend 

lii  ,1  il  ::,  ,:  ,  ,:,  |.ii  ,  ,:  m  ,ii  ,  in  l.ii^Tiy  Compte  5,302  habitants  agglomérés,  Chelles  4,278, 
Cl. ami,,  l.'^^i.  lunj  l,ii.;'i.  lliuii„iij  1,021,  Noisiel  1,226  ;  quatre  autres  bourgs  en  ont  plus  de  500. 
Chelles,  jadis  ultia  célèbre  par  son  abbaye  de  femmes  (vue  siècle)  dont  il  y  a  quelques  restes, 
possède  une  colonne  du  xiii»  siècle,  la  Croix  de  Sainl-Bauleur  ou  pierre  de  Chilpéric  rappelant 
l'assassinat  du  mérovingien  Chilpéiic  au  vi'  siècle;  l'église  est  des  xiii'  et  xv«.  Lagny  se  signale 
par  une  église  des  xiii«  et  xiv«  siècles,  une  autre,  en  ruines,  du  xv»,  des  restes  de  l'enceinte  murale, 
du  xiii»,  un  couvent  du  xvii»,  devenu  mairie  et  gendarmerie.  Ferrières  se  distingue  par  une 
église  du  xiiie  siècle  et  surtout  le  fastueux  château  de  Rothschild  (xix'  siècle).  Eglises  de  Montevrain 
(xr-  siècle,  en  partie),  di;  Saint-Thibault-des- Vignes  (romane),  de  Vaires  (xii=  et  xiiis  siècles),  de 
iiussy-Saint-Marlin,  de  Gouvernes,  de  Pomponne,  toutes  trois  du  xiii=,  de  Chanteloup  (w).  Débris 
de  l'abbaye  de  la  .Malnoue  ixii«  siècle)  près  Emérainville.  Restes  du  manoir  de  Bussy-Saint-deorges 
et,' non  loin,  château  du  Génitoy,  mué  en  ferme.  Châteaux  de  Vaires  (xvi'  siècle),  de  Rantilly  (xvii") 
près  dePussy-Saint-Martin,  deCoupvray  (du  temps  d'Henri  IV),  de  Champs,  belédilicedu  xviii'siècle. 


La  .Marne  a  Lagnv 


SEINE-ET-MARNE 


Arrond.  de  MEAUX.  -  Cantons  de  LIZY  et  de  MEAUX 


I  IMIIBUPHE  (lu  département  de  l'Aisne  à 
'-'  l'Est,  de  celui  de  l'Oise  au  Nord,  le 
Canton  de  Lizv-slr-Ourcq  est  le  plus  septen- 
trional des  29  cantons  de  Seine-et-Marne.  Il 
lit  partie  du  Multien,  pays  dont  le  nom  est  la 
survivance  d'un  lointain  autrefois  :  il  rap- 
pelle, ce  nom,  ainsi  que  Meaux.  et  mieux  que 
.Meaux,  les  anciens  maîtres  Gaulois  de  la 
contrée,  les  Mi'ldi. 

Région  d'alhivions  au  long  de  la  Marne 
et  de  l'Ourcq,  riviérelle  suivie  du  canal 
homonyme,  qui  descend  à  Paris,  ses  coteaux 
et  plateaux  relèvent  de  l'oligocène  et  du 
pléislocène;  ils  alteijjnent  '203  mètres  sur  la 
limite  de  l'Aisne,  à  lleurtebise,  dont  le  nom 
fait  image;   la    Marne   descend   à  irt    mètres 

Territoire éminemmentagricole,  ainsi  qu'en 
général  ceux  qui  entourent  Paris,  les  24  com- 
munes de  ses  2t,  1.t'i  hectares  comprenaient 
ll,u5ri  personnes  en  1872.  En  1906  ils  n'en 
renfermaient  que   10, 180,  soit  275  en   moins. 

II  n'y  a  pas  plus  de  2.''>0  habitants  agglomérés 
à  Lizy,  contre  576  à  May-en-Muliien.  595  à 
Congis,  927  à  Crouy  sur-Ourcq.  1,569  à  Isles- 
les-Meldeuses. 

Beaucoup  de  vestiges,  de  ruines,  de  monu- 
ments du  passé  debout  encore,  sans  qu'au- 
cun  force  l'admiration. 

.\  citer  le  tumulus  d'Armentières  ;  les  églises 
de  Coulombs  (romane  et  du  xvi»  siècle),  de 
Xrocy  (parties  du  xii«  siècle),  de  Venclrest 
I  xii«  et  \ni'  siècles),  de  Germigny-sous- 
Coulombs  (xii«,  xiiif  et  xiv*  siècles],  de  Crouy- 
sur-Ourcq  (romane  et  xvp  siècle),  de  May- 
en-Multien  (xir-,  xiii',  xive  et  xvi»  siècles),  de 
Vaux-sous-Coulombs  et  du  Plessis-Placy 
(toutes  deux  des  xii'-  et  xvf  siècles),  de  Lizy- 
Tancrou  (Renaissance).   Les  ruines  du  château 


est    maintenant 


impie  ferme. 


maison   Renaissance  à    Ocq 


de  Crouy-sur-Ourcq    (xiv»  siècle)   oll 


halles   du    xviF    siècle   à    Li; 


T  E  Canton  de  Meaux  s'étend  sur  les  deux  rives  de 
'-'  la  Marne,  aux  extravagants  détours;  il  dévale 
avec  elle,  parmi  les  alluvions  quaternaires,  jusqu'à 
45  mètres,  plus  ou  moins,  d'altitude;  il  monte  à  166  à 
l'ancien  télégraplie  de  Penchard,  sur  le  plateau 
éocène,  oligocène,  pléistocène  de  la  Brie,  mère  des 
beaux  épis. 

15  communes;  11,967  hectares;  19,007  résidents 
en  1872  et  21,920  en  1906,  soit  en  plus  2.913.  Presque 
tout  ce  bénélice  revient  à  Meaux,  qui  a  passé  de 
9,528  habitants  aaglomérés  à  11.989  ou  2,461  de  gain. 
On  en  compte  1,142  à  Villcnoy,  986  à  Trilport,  et  801 
à  Varreddes. 

Meaux  remonte  aux  vieux  Celles  par  son  premier 
nom  de  laliiiion,  puis  par  son  nom  subséquent,  qui 
est  celui  de  la  petite  nation  des  Mrldi.  et  à  l'ère  du 
«  peuple-roi  ■  par  le  peu  qui  resie  d  une  enceinte 
gallo-romaine.  Sa  calliédrale  de  Saint-Elienne  fut 
construite,  prise  et  rejirise.  aux  xiii',  xi\^  xv-  siècles: 
la  tour,  du  xv».  monte  à  70  mètres;  cli.ipilre  du  xiii». 
Palais  des  Evèques  (xil*,  xirc,  xvi«  siècles!.  Eglises 
Saint-Remi,  ogivale  et  de  la  Ren.iissance  ;  Saint- 
Nicolas;  des  Cordeliers  (xih' sièc  e).  Vieilles  maiïons, 
à  partir  du  xv"  siècle,  l'ont  et  moulins  du  xvi=.  Eglises 
de  Varreddes  (xiii«  et  xv  siècles)  et  de  Trilport 
(xiv«  siècle).  A  Montceaux  ruines  d'un  manoir  royal 
du  xvi«  siècle. 


\  LE  GENÉliALE 


Meaux  :  Les  Vieux  Mot 


Meaux  ;  L'Uotel  de  Ville. 


Arr.  de  MELUN.   -  Canton  de  BRIE-COMTE-ROBERT 


SEINE  ET-MARNE 


le  plus  du  ciel  n'a  qu 
au-dessous  de  40.  On 


Arrond.  de  MELUN. 

I  'Arhomi|>sement  HE  MtLiN  s'arrêle.  du  côté  de  l'Occidcnl,  devant  le  dé- 
'-■  parlement  de  Seine-el-Oise  ;  au  Nord  il  se  heurte  à  l'arrondisscnienl 
de  Meaux  ;  au  Lcxant  à  ceux  de  Coulommiers  et  de  Provins;  au  Sud  à 
celui  de  Fontainebleau.  Sa  contenance  est  de  108,758  hectares,  soit  des 
17  aux  18  centièmes  de  la  Seine-et-N!arne.  11  comprend  6  cantons  et 
W  communes. 

Aucun  crand  relief  :  des  plateaux,  des  pentes  insensibles,  pas  la 
moindre  montagne:  peu  de  collines  bien  dégagées.  Ce  qui  le  rapproche 
que  137  mètres  d'altitude  et  le  val  de  la  Seine  y  descend 
dans  la  Brie,  sur  l'oligocène  et  le  pléislo- 
cène,  avec  alluvions  quaternaires  le  long  du  llcuve.  Comme  on  sait,  le  pla- 
teau briéron  se  signale  par  la  bonne  entente,  par  la  richesse  de  ses  cul- 
tures. De  grands  bois  en  interrompent  la  banalité  ;  l'un  d'eux,  la  forêt 
d'Armainvjlliers,  couvre  10,000  hectares,  toutes  annexes  comprises.  Si  la 
plaine  d'en  haut,  la  campagne  agricole  est  trop  monotone,  la  plaine  d'en 
bas.  sur  la  Seine,  les  vallons  de  l'Yères  et  de  ses  afilucnts  ont  des  retraites 
heureuses,  des  recoins  charmants. 

I.e  premier  recensement  d'après  la  guerre  de  18'/0-1871  donna  63,5,ï7  ha- 
bitants à  l'ensemble  des  6  cantons  de  la  circonscription  de  iMelun,  celui 
de  I9t16  s'est  clos  sur  68,603  :  accroissement  de  5,046  dû  pour  une  part  à  la 
villégiature  parisienne,  à  l'établissement  de  rentiers  quittant  la  capitale 
pour  se  reposer  aux  champs,  chasser,  pêcher,  peindre,  bref,  jouir  de  la 
nature  ou  simplement  se  laisser  vivre.  iMelun  compte  11,219  habitants  ag- 
glomérés, l'2.9S0  avec  les  1,761  de  Dammarie-les-Lys,  qui  n'est,  au  vrai, 
qu'un  faubourg:  de  la  capitale  du  département.  Il  y  en  a  2.4Ô9  à  Brie-Comte- 
r.obert,  l,'>26  à  Tournan.  I,-V27  a  Chaumes-en-Brie,  1,156  à  Mormant, 
1,139  à  Combs-la-Yille,  1,057  à  Guignes,  1,044  à  Gretz.  27  des  99  communes 

groupent  au  moins 
500  àmesau  chef-lieu. 


Ce  pays  des  Soi 
nrs  et  de  leurs  clients 
les  Meldi  ne  possède 
qu'un  mégalithe,  la 
Pierre  Couverte, 
dans  le  canton  de 
Mormant.  Point  de 
restes  gallo-romains 
notables.  Beaucoupde 
vieilles  églises,  de 
vieux  manoirs.  Les 
plus  belles  niinessont 
celles  du  château  de 
lîlandy,  l'édifice  le 
plus  grandiose  est  le 
chraeati    de    Vau.\-le- 


au  couchant 

le  départe- 

Seine-et- 


"laciiT  est  pays  de  Brie,  ainsi  que  l'établit  son  nom,  sur  tertiaire  oligocène  et  tertiaire 
^rres,  affluent  de  droite  de  la  Seine,  y  creuse  un  fossé  qui  finit  par  n'avoir  qu'une  qua- 
Irusd'altitude  ;  quelques  lerties  du  plaleaii,  cain()aKne  ti'ès  agricole,  anivtMil  à  quelque  peu 
êtres.  Le  territoire  tend   \pi-  I   -  A^  :r-    r,.',-    ,lr    --•.ini    n  M' A ,  ,,,,,',u  il  1,  ,  - ,   mais  il  v  a 


L"r-;CLISE   DE  BKIE-C0MTE-liOI!ERT. 

ée  à  saint  Ktienne,  c'est  un  assez  beau  monu- 
ui  date  du  commencement  du  xiii>  siècle. 


peu  de  part.  Les  16  communes  de  ce  lei 
le  recensement  de  1906  leur  en  a  recon 
liobert,  1,139  à  Combs-la-Vilte,  911  .'i  M. 
Cossigny,   ,'560  à    Lieusaint.    L'ê-li -.     ,l 
.\'otre-l)ame  de  Paris:  restes  d'Ilôi-     1' 
le  surnom  de  la  ville).   Eglise  dn     ; 
possède  un  vieux  pont  sur  l'Yères      i 
iiéau.  Buines  de  manoirs  '   " 
en  partie  du  xvi"  siècle 
et  de    la    Grange-le-Boi 
(.\vf    et   .wii»)  'près    de 
Coubert. 


rie-Comte- 
i  à  Chevry- 
style  avec 
!  Bric  (d'où 


Kny. 


Servon  ;  des 
)s-la-Ville  et  à 
3sy  (XV"  siècle). 


w,.  ^'  -'"  'iy 


Le  bour; 
cet  unique  chàtea 


Le  Chateac  tj'ÉvRV. 
-les-Chàteaux  ne  montre  plus 
el  est  moderne  à  part 
dessus  du  val  de  l'Yères 


dépit  de  son  nom,  que 
Iques  parties  du  xvr  s. 


Bhie-C 

11    en   reste,  entre  ai 

\ui'  siècle,  donc  conte; 

demi-lieue  de  l'Yères,  à 


luTi;i.-l)iEU. 

es  premières  années 

■  Comte -Robert  est  à  i 


90  mètres  d'altitude. 


SEINE-ET-MARNE 


Arr.   de  MELUN.  -  C-  du  CHATELET-EN-BRIE  et  de  MELUN 
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I  E  Canton  du  Ciiatelet-en-Bkie  est  en  effet 
^  briéron,  avec  renflements  de  terrain  variant 
entre  100  et  130  mètres  au-dessus  des  mers.  Ce 
plateau  banal,  mais  fier  de  ses  belles  récoltes, 
tombe  ici  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  vis-à-vis 
du  talus  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  et  le  val  du 
lleuve  parisien  s'y  abaisse  à  40  mètres,  plus  ou 
moins.  De  vastes  bois  embellissent  la  plaine  des 
céréales,  en  face  de  la  selve  de  Fontainebleau  et 
autour  de  Châtillon-la-Borde. 

Etant  purement  agricole,  ce  territoire  de 
19,034  hectares  en  14  communes  a  vu  diminuer,  pas 
beaucoup,  mais  diminuer  son  petit  peuple  entre 
1872  et  1906;  il  a  perdu  652  résidents,  de  7,954  à 
7,302,  dont  738  groupés  au  chef-lieu,  601  à  Héricy, 
508  à  Valence-en-Brie. 

Le  monument  le  plus  notable  du  canton 
du  Châtelet,  c'est  la  majestueuse  ruine  du  châ- 
teau de  Blandy  (xiv°  et  xv»  siècles);  d'autres 
débris  de  manoirs  sont  ceux  de  la  Borde-au- 
Vicomte  près  Cliàtillon  et  de  Chapins  près  Ma- 
chault;  le  château  du  Pré,  non  loin  de  Chartrettes, 
date  du  début  du  xvii"  siècle.  Eglises  du  xiir  siècle 
à  Féricy;  du  xiii'  ou  du  xiv  au  Châtelet;  du 
xiiis  en  partie  à  Moisenay;  d'Héricy  (xiir  et  xvr 
-siècles),  de  Machault  (xvi'  siècle).  A  noter  aussi 
les  restes  de  la  très  vieille  abbaye  de  Barbeaux 
près  de  Fontaine-le-Port. 


C'est  la  Seine  qu 
ici  qu'à  W 


Vue  générale  de  Melun.  en 
'ait  l'agrément  du  chef-lieu  de  la  Seine 
iron  d'altitude. 


ses  eaux  ne  sont  déjà  plu 


■y/'iLLE  de  11 .219  habitants  agglomérés,  sur  13,908  de  po] 
'  Scnoites,  peuplade  puissante;  ce  à  quoi  se  prêtait  une  î 
Occupant  les  deux  rives  du  fleuve  de  Paris,  déjà  grossi  de  l'Yonne,  mais  n 
à  gauche,  colline  à  droite,  île  au  milieu.  Cette  capitale  de  Seine-et-Marne 
Meaux,  a  pour  principaux  témoins  de  son  long  passé  :  l'église  Notre- Dan 
complétée  aux  xir,  xv,  xvii',  xix«  ;  l'église  Saint-Aspais,  des  xv  et  xvi'  ; 
l'église  Saint-Barthélémy,  disparue  sauf  cette  tour  ;  une  tour,  dite  de  C( 
etc.,  etc. 


lation  totale,    MELUN    fut   une   des  forteresses  des 
de  la  Seine.  Elle  s'appelait  alors  MeU/dtinnni. 

1  encore  de  la  Marne,  elle  est  plaine 
un  peu  inférieure  en  population  à 
,  romane  du  xr  siècle,  restaurée, 
m  clocher  (xvr  et  xvii°  siècles)  de 
ar,  seul  débris  d'un   château  royal, 


Melun  est  le  siège  des  deux  cantons  de  Melun-Nord  et  Melun-Sud. 

LE  Canton  de  Melun-Nord  s'étend  sur  16  communes  dotées  ensemble  de  12,816  hectares  et  peuplées  en  1906  de 
15,218  habitants  dont  760  agglomérés  à  Vaux-le-Pénil,  733  à  Maincy,  638  au  Mée,  627  à  Seine-Port. 
Il  possède  un  des  "rands  châteaux  de  France,  une  des  merveilles  du  xvii"  siècle,  le  célèbre  château  de  Vaux-Ie- 
Vicomte,  palais  de  Fouquet,  sur  le  territoire  de  Maincy.  Autres  manoirs  à  Pouilly-le-Fort  près  Vert-Saint- Denis 
(débris  de  château  fort),  à  Sainte-Assise  près  Seine-Port  (restes  du  xvr  siècle),  à  Boissettes  (ruines  du  xvii'  siècle), 
à  Nandy  (xvii"  siècle),  à  la  Grange-la-Prévôtû  et  à  Vaux-le-Pénil  (xviii'  siècle).  Eglises  de  Boissise-la-Bertrand 
(xil'  siècle),  de  Vaux-le-Pénil  (xiii"  siècle),  de  Rubelles  (xiir  ou  xiv  siècle),  de  Nandy  et  de  Savigny-le-Temple 
(parties  du  xiii"  siècle),  de  Seine-Port  (xiii"  et  xvu*  siècles).  Débris  de  l'abhaye  du  Jard  près  de  Voisenon. 


Melun -Sud,    vivaient 
1  à  Chailly-en-Bière, 


l-j^N  1906,  sur  les  13,781  hectares,  dans  l'ensemble  des  16  communes  du  Canti 
'-'  13,605  habitants,  dont  1,761  à  Dammarie-les-Lys,  en  réalité  faubourg  de  Mel 
578  à  Perthes. 

Dammarie-les-Lys  tient  son  surnom  dune  abbaye  ruinée  fondée  par  la  mère  de  saint  Louis.  Eglises  de 
Fleury-en-Bière  (xir  siècle),  de  Cély,  de  Pringy  et  de  Villiers-en-Bière  (xiii°  siècle),  d'Arbonne  (xiip  et  xv  siècles), 
de  Chailly-en-Bière  (xiif  et  xvr  siècles),  de  Saint-Martin-en-Bière  ixiv  siècle).  Châteaux  Cély  (xV  siècle),  de 
Mémorant  près  Perthes  (ruine  du  xiv  siècle),  de  Fleury-en-Bière.  contemporain  d'Henri  II,  de  Fontoiseau  près 
Villiers-en-Bière  (xvi'  siècle'.'],  de  Montgermont  près  Pringy  et  de  Jonville  près  Saint-Fargeau  (XYur  siècle). 

Le  bloc  fait  des  deux  cantons  de  Melun  comprend  donc  32  communes  sur  26,597  h.ectares  avec  28,863  habitants 
en  1906.  Le  recensement  de  1872  en  avait  énuméré  25,323,  soit  3,449  de  moins.  Le  croît  entre  1872  et  1906 
s'explique  par  le  peu  d'éloignement  de  Paris,  les  villégiatures  et  les  chasses  des  Parisiens,  le  fameux  rendez-vous 
des  peintres  à  Barbizon,  etc.,  etc. 

Le  surnom  de  :  en  Bière,  qui  est  ici  celui  de  trois  communes,  leur  vient  de  leur  situation  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau,  jadis  forêt  de  Bière.  Bière  et  Brie,  ce  sont  les  deux  pays  du  double  canton,  en  territoire  oligocène 
et  pléistocène  ;  plus  les  alluvions  quaternaires  du  val  du  fleuve  qui  abaisse  son  niveau  à  ÎO  mètres  environ, 
l'altitude  du  plateau.  Brie  ou  Bière,  dépassant  rarement,  et  très  peu,  ICO  mètres. 


Clocher  DE  Moisenay  i,C''  du  Châtelet). 
Il  remonte  au  xiii°  s.,  comme  l'église. 


Ruines  de  Blandy-les-Tours  (Canton  du  Châtelet). 
Ce  manoir  he.vagonal  a  conservé  trois  grandes  tours  rondes  et  deux  petites  : 
est  sur  r.\ncipur,  comme  se  nomme  le  cours  supérieur  de  r.\nqueuil. 


L'Almont  a  ilEU  : 


ruisseau  qui  anime 
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Arr.  de  MELUN.  -  C"-  de  MELUN,  de  MORMANT  et  de  TOURNAN 


SÈINE-ET-MARNE 


Celte  éj^lise,   qu 
1  est  pas  d'un  type  l>ien  réirulier 


i.u.Nr-A=iAii. 
ne  manque   pas   d'^ 


Mon.MAM:  L'KoLisf:. 
e  monument  religieux  a  îles  parties  du 
itres  remontent  au  xiii=. 


Naturellement  Tournan  fut   fortil 
!ie.  Cette  porte  date  du  xv^  siècle. 


I"\ANS  le  Canton  de  MorJiANx,  l'on  est  en  plein  dans  la  lîrie,  terre  de  rapport  plus  que  de  heaulé, 
*-  qui  déroule  en  monotonie  son  oligocène  et  surtout  son  picistocène  —  monotonie  heureusement 
interiompue  çà  et  là  par  des  bois  grands  ou  petits  —  tels  ceux  de  Villefermoy.  L'Yères,  riviérelte 
indigente  par  suite  de  rimperméabilité  d'une  partie  de  son  bassin,  y  serpente  en  un  vallon  où  elle 
linlt  par  n'être  plus  qu'à  75  mètres  environ  d  altitude  ;  le  plus  haut  du  territoire,  près  de  (^arrois, 
137  mètres,  ne  double  même  pas  cette  élévation  au-dessus  des  mers. 

Il  y  a  dans  ce  canton  24  communes  étalées  sur  24,451  hectares,  avec  9,874  résidents  en  1906, 
contre  10.288  en  1872,  soit  en  moins  414.  Mormant  compte  l,1-")6  habitants  agglomérés.  Guignes 
l,U,">7,  la  Chapelle-Gauthier  647,   Dombon  .j-'û. 

Le  pays  de  .Mormant  montre  un  mégalithe,  la  Pierre  Couverte,  iirès  de  Courlomer.  La  plus 
belle  église  est  celle  de  Champeaux,  bourg  qui  possède  quelques  débris  d'enceinte.  Autres 
édilices  religieux  à  Ozouer-le-Repos  (xii«  siècle),  à  Courlomer  (xiii'  siècle,  retouchée  plus 
tardi.  à  (Irandpuils  (xiii*),  à  Mormant,  à  Yèbles  (xiv  et  xvi«).  Châteaux  de  Grandpuits  (ruines  du 
Ml"  siècle),  de  Beauvoir-  et  de  Bombon  (xvii=  siècle). 


r'ONTlci',  du   côté   du   couchant,  au  déparlement  de  Seine-et-Oise, 
^     de   beaucoup  la   plus  grande  part  de    la   forêt  d'Armainvillie'- 


L'KuLisE  DE  Lauï  iCanlon  de  Mormant). 

..   est  un  hameau  de  la  commune  de  Morman 

peuplé  d'environ  200  .nmes. 


le  Canton  de  Tournan  possède 
:,  vaste  de  4,;i2.')  hectares,  de 
•.000  environ  avec  ses  annexes  telles  que  la  sehe  de  l'Echelle  el  les  bois  de  la  Grange,  il  est 
ausîi  détenteur  de  l'étang  d'Armainvilliers  (|ue  ses  8>i  heclaies  l'ont  supérieur  en  élendue  à  tout 
autre  dans  le  déparlementde  Seine-et-Marne.  Terre  de  Brie,  sur  l'oligocène  et  surtout  le  péislocène, 
il  n'a  que  100  à  120  mètres  de  surrection  sur  le  plateau  et  CO.  plus  ou  moins,  dans  le  val  de  l'Yères. 
nllluent  droii  «le  la  Seine.  14  communes  y  occupent  19,678  hectares  où  le  recensement  de  1872 
trouva  9. IIK;  ,,,,,,,,,,„  ^    r-  liii  de  1906  en  a  constaté  1,626  de  plus,  soit  11,309  dont  1,926  agglomérées 

â  Tournan,  1   i         '      -  cn-BrIe,  l,0'i4à  Grelz,  niiud  de  chemins  de  fer,  794  à  O/.oir-la-Ferrière, 

.'')9.'J  à  l'(ji)N  il  ■'''•  .1  I  i/.)uer-le-Voul«is.  Sauf  une  porte  de  l'enceinte  murée  de  Tournan,  à 
l'exception  'I'  r  -i  1  un  manoir  du  temps  de  Louis  XIII  à  Courquelaine  et  du  beau 
château  moderne  de  Gielz,  il  n'y  a  sur  ce  territoire  (|ue  des  églises  plus  ou  moins  intéressantes: 
à  Châtres  (xii=  el  xiii«  s.),  à  Chaumes-en-llrie  et  à  l'ontcarré  (xiii"  s.),  à  Tournan  (en  partie 
du  xili').  à  l'ontaultCombault  (xill' 
'resles  (xiir  et  XV),  à  Liverdy 
Ozouer-le-Voulgis  (lienaissance),  etc.,  etc. 


L  ile  de  .Melun  fut, 


1.  lie  ae  .Meiun  lut,  comme  a  rari^  i  ne  Je  la  LU 
des  Senones,  puis  des  Romains  et  des  Gallo-Roma 


^  de  la  Cité,  le  lieu  de  naissance  de  la  ville,  la  MeloU 


L'église  de  ce  bourg  remonte  aux  dernières  annt 
du  xii«  siècle:  son  clocher  date  du  xiii'. 


SEINE-ET-MARNE 


Arr.  de  PROVINS.  -  Canton  de  BRAY-SUR-SEINE 
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Arrondissement  de  PROVINS. 

L'ABBOXbissEMENT  DE  Provins,  au  Sud-Est  de  la  Seine-et-Marne,  confronte 
de  l'Est  avec  les  départements  de  la  Haute-Marne  et  de  l'Aube:  du  Sud 
avec  celui  de  l'Yonne;  du  Sud-Ouest  avec  l'arrondissement  de  Fontaine- 
bleau; de  l'Ouest  avec  celui  de  Melun  ;  et  enfin  du  Nord  avec  celui  de 
Coulommiers. 

11  s'étend  sur  l-2-2,390  hectares,  territoire  plus  ou  moins  ovale  que 
5  cantons  et  101  communes  se  divisent  ;  cette  aire  équivaut  à  peu  près  aux 
21  centièmes  du  déparlement  de  Seine-et-Marne. 

C'est  une  contrée  briéronne  que  cet  arrondissement.  Il  a  pour  terre  la 
plus  jeune  les  longues  et  larges  alluvions  du  val  de  Seine  étendu  en  une 
plaine  qui  fut  un  fond  de  lac;  au  bord  de  cette  plaine,  au  Nord  une  bande 
sans  grande  largeur  faite  de  crétacé  supérieur  monte  sur  le  plateau  de 
la  Brie  ;  conformément  à  quoi  elle  se  nomme  le  Montois  :  c'est  là  un  seg- 
ment de  la  Falaise  de  l'Ile-de-France.  Sur  le  plateau,  tout  est  tertiaire, 
tantôt  éocène,  tantôt  oligocène,  tantôt  pléistocène,  et  ce  c|u'indique  le  seul 
nom  de  Brie,  c'est  là  terre  éminemment  arable.  Sauf  le  Meuve  de  la  Seine,  la 
Voulzie,  riviérette  de  la  "  Ville  des  roses  •,  de  Provins,  et  le  cours  supérieur 
de  l'Aubetin,  ru  du  bassin  de  la  Marne,  la  contrée  est  peu  sillonnée  d'eau 
courante;  les  vallonnements  secs  n  y  sont  pas  rares.  Ouelques  forêts:  on  peut 
citer  celle  de  Jouy  (chênes,  charmes,  bois  blancs)  et  celle  de  Sourdun,  com- 
posée des  mômes  arbres. 

Etant  Brie,  c'est-à-dire  plateau  bas,  cet  arrondissement  n'a  pas  grand 
relief.  De  50  mètres  ou  très  peu  plus  à  son  moindre  niveau,  à  la  rive  de  la 
Seine,  il  ne  s  élève  qu'à  203  mètres,  au  Nord-Est  de  Villiers-Saint-Georges, 
à  toucher  le  département  de  la  Marne. 

(;  est  en  vain  que  la  Brie  est  un  de  nos  meilleurs  plans  agricoles  et  des 
mieu.x  cultivés,  des  mieux  administrés,  le  pays  de  Provins  perd  peu  à  peu 
de  sa  population.  53,029  personnes  en  1872  et  50,.540  en  1906,  c'est  une  perte 
de  2,9S9  existences  malgré  le  gain  de  Provins,  qui  a  été  de  1.685  existences 
au  cours  de  ces  34  années.  Cette  ville  compte  7,546  habitants  agglomérés; 
il  y  en  a  2,975  à  Nangis,  1,421  à  Bray-sur-Seine;  sur  lui  communes,  il  en 
est  14  qui  réunissent  plus  de  .500  citadins. 

Dans  celte  contrée  des  Scimws  et  de  leurs  clients,  les  Mekii,  les  vieux 
débris,  les  églises,  les  ruines  abondent,  mais  Provins,  l'une  de  nos  cités 
restées  les  plus  lidèles  aux  vieux  temps,  y  est  incomparable  comme  monu- 
ments, dont  plusieurs  extrêmement  précieux. 


LE  Canton  de  Bray-sl-r-Seine  est  à  l'angle  Sud- 
Est  du  département.  Il  confronte  à  l'Orient 
avec  le  département  de  l'Aube,  au  Midi  avec  celui 
de  l'Yonne.  Il  est  traversé  par  la  Seine,  qui  déroule 
ses  méandres  en  de  larges  prées  entre  alluvions 
quaternaires,  lit  d'un  ancien  lac.  Au-dessus  de 
la  rive  droite  s'étend  la  Brie  éocène  et  oligocène. 
précédée  d'une  bande  de  crétacé  supérieur  ; 
sur  la  gauche,  c'est  une  plaine,  faite  aussi  de 
crétacé  supérieur  qui  tend,  à  1  Est,  vers  la  Cham- 
pagne Pouilleuse.  De  ce  côté  le  sol  monte  à  142  métrés. 
au  Sud  de  Villenauxe-la-Pelite  ;  en  Brie  un  tertre 
arrive  à  164,  à  la  lisière  de  la  forêt  de  Sourdun. 
Le  val  du  Meuve  s'abaisse  presque  à  50. 

24,591  hectares  distribués  entre  24  communes  ; 
11,483  habitants  en  1872  et  pas  plus  de  9,792en  1900, 
soit  en  moins  1,691.  Bray-sur-Seine  groupe  en  son 
chef-lieu  1,421  personnes,  Fontaine-Fourches  620. 
Bazoches-lès-Bray  614,  Gouaix  589. 

.\  Bray,  qui  offre  des  maisons  du  xvi»  siècle,  et 
dont  l'inléressante  église  est  du  xf  siècle  et  de 
la  Renaissance,  le  pont  de  la  Seine  (22  archesi, 
de  la  fin  du  xv»  siècle,  a  été  relouché.  Autres 
églises,  plus  ou  moins  notables,  à  Fontaine-Four- 
ches (xii«  siècle),  Jaulnes  (xiii'  siècle),  SaintSau- 
veur-lès-Brayet  Villenauxe-la-Petite(xiv'  siècle),  à 
Mouy-sur-Seine  (xve  s.).  Ruinesdu  prieuré  d'Orge- 
nais-le-Roi  (Xiii*  et  xv«  s.)  près  Saint-Sauveur-lès- 
Bray.  Beau  château  de  Passy-sur-Seine  imodernei. 


Le  Pont  de  Brav. 


Vle  générale  de  Bp.ay 
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Arr.  de  PROVINS.  -  Cantons  de  DONNEMARIE  et  de  NANGIS 


SEINE-ET-MARNE 


r  i;  Canton  de  liuNNiCMAiiiic-EN-MoNTdis 
•-'  est  campé  sur  le  plateau  briéron  et 
sur  le  Montois  qui  est  la  chute  de  la 
Hrie,  la  portion  de  la  falaise  de  l'Ile- 
de-l"rance  qui  s'abat  ici  sur  l'ample 
vallée  de  la  Seine,  rive  droite.  Celte 
«  ihute  ^1  est  crétacée  :  en  arrière  la 
liiie  est  éocène,  oligocène,  pléistocène; 
elle  atteint  150  mètres  d'altitude  au 
Nord  du  chel'-lieu,  tandis  que  dans  le 
val  de  Seine  on  n'est  qu'à  r>0  mètres, 
ou  un  peu  plus  au-dessus  du  niveau 
des  mers. 

I.a  vallée  du  lleuve  déroule  de  superbes 
prairies,  la  lirie  est  féconde  et  ses 
liriorons  la  cultivent  bien,  le  pays  ne 
manque  pas  de  beaux  bois;  néanmoins 
la  population  décroît  sensiblemenl.  Le 
recensement  de  1872  la  fixa  à  9,0,52 
personnes;  celui  de  190()  n'en  a  pu 
constater  que  7,5,")3  ou  1,499  de  moins. 
Donnemarie  réunit  809  habitants  autour 
de  ses  édilices  publics,  Montigny-I.en- 
coup  655,  Cliâtenay-sur-Seine  575,  Mcn- 
tilly  .527. 

Le  principal  monument  de  la  nature 
est  ici  le  cèdre  de  Montigny-Lencoup, 
qui,  bien  que  n'ayant  pas  plus  de 
137  ans.  est  arrivé  à  10  mètres  de  tour, 
son  monument  humain  le  plus  notable 
est  la  jolie  église  (xii«  et  xiii»  siècles)  de 
Donnemarie,  bourg  qui  conserve  quel- 
ques restes  de  sa  vieille  enceinte.  Eglises 
de  Paroy  (xii*  et  xiii"  siècles),  de  llon- 
tilly  (xif  et  xive  siècles),  de  Montigny- 
Lencoup  (xiF  et  XVI»  siècles),  de  Lizines 
(MU-  siècle),  de  Vimpelles  ixiv'  et  xvi«  siècles),  dEgligny  (xv«  siècle),  de  Savins  (Renaissance),  de  Thénisy  (xvi'  s 
d'Egligny,  restes  de  l'abbaye  de  Preuilly  (xiF  siècle).  Ruines  du  château  de  Paroy;  manoirs  du  xv!!'  siècle  à  Sigy,  d 


CÈDRE  Gt.'L^ 


L'Eglise  he  Na 


(XVI'  ou  XVII'- 
igny-Lencoup. 


Montigny-Lem:oli'  (Canton  de  Honnemarie) 
Montigny-Lencoup  est  un  bourg  du  penchant  méridional  du  plateau  de  la  Rrie; 
fort  menu  ruisseau  qui  linit  par  gagner  la  rive  droite  de  la  Seine. 


Un  plein  dans  la  Brie,  le  Canton  de  Nanoi.s 
'-'  repose  sur  l'oligocène  et  le  pléistocène, 
dans  le  bassin  supérieur  de  l'Yères,  affluent  de 
droite  de  la  Seine.  Tout  au  haut  du  vallon  de 
cette  Yères,  le  sol  dévale  à  110  mètres,  plus 
ou  moins  :  il  se  hausse  à  184  au  Sud  de  Ham- 
pillon.  Quelques  gracieux  sillons  de  ruisseau, 
quelques  bosquets  y  divertissent  de  la  mono- 
tonie de  la  plaine  des  blés. 

18  communes,  25,402  hectares  qui  en  font 
le  canton  le  plus  vaste  de  Seine-et-Marne 
après  ceux  de  Villiers-Saint-Georges  et  de 
Rozoy  ;  9,904  résidents  en1872et9,993en  1906, 
ou  89  de  plus.  Nantis  a  2,975  habitants  agglo- 
mérés, Jouy-le-Chàtel  758. 

Châteaubleau  offre  des  restes,  ou  plutôt  des 
vestiges  d'un  théâtre  romain.  L'église  de 
Hampillon  est  un  remarquable  édifice  du 
XMi"  siècle.  Autres  églises  de  quelque  intérêt 
à  Saint-Just,  à  Gastins,  à  la  Croix-en-Brie,  à 
Xangis,  à  Jouy-le-Châtel  et  à  Vanvillé,  à  Pécy. 
Ruines  des  manoirs  de  Sossoy  près  la  Croix- 
en-Brie,  deNangisetde  Villegagnon.  Châteaux 
de  Reaulieu  près  Pécy  ;  de  Vigneaux  près  Jouy- 
le-Châtel  (donjon  du  xiii«  siècle). 


Xangis  :  Le  Chateac. 


Vue  générale  de  Donnemarie. 
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partie  pittoresque,  nrclii 


vs  :  La  Ville  Halte. 
monumentale  de  la   «  Ville  des  Roses  »,  en  opposition 


Provins:  Tour  de  Césak. 
Tour  de  Crsar  ou  Tour  du  Roi  ou  Tour  aux   pris 
niers  ou  simplement  Grosse  Tour,  c'est  un  supe 
lonjon  qui  remonte  au  xir  siècle. 


(•ente,  (|ui  se 
trouve  au  pied 
de  la  colline. 


r  ic  Canton  n_E  Provins,  bordé  à  l'Est  par  le  département  de  l'Aube,  repose 
sur  le  crétacé  supérieur  de  la  falaise  de  l'Ile-de-France,  spécialement 
sur  la  falaise  du  Montois,  et  sur  l'éocène,  l'oligocène,  le  pléistocène  du 
plateau  briéron.  Cette  plaine  qui.  très  bien  cultivée,  répond,  sauf  en  de  rares 
années,  à  tous  les  espoirs  du  colon,  se  déroule  ici,  soit  à  un  peu  moins  de 
1,50  mètres,  soit  à  un  peu  plus  de  160.  Sa  riviéretle  au  nom  charmant,  au,\ 
fontaines  brillantes,  honneur  du  •'  pays  des  roses»,  la  Voulzie  y  abaisse  son 
val  à  70  mètres  ou  moins  encore,  au  milieu  des  alluvions  quaternaires  de 
la  large  vallée  de  la  Seine. 

Sur  18,035  hectares,  en  14  communes,  le  peuple  de  ce  canton  a  quelque  peu 
augmenté  entre  1872  et  1906.  Son  gain  a  été  de  928,  supériorité  des  14,080 per- 
sonnes de  1906  sur  les  13,152  dû  dénombrement  de  1872.  Mais  comme  la 
seule  ville  de  Provins  est  arrivée  à  7,546  habitants  agglomérés  au  lieu  de  5,861, 
donc  comme  elle  a  1,685  citadins  de  plus,  il  en' résulte  que  la  campagne 
a  perdu  757  paysans.  Il  y  a  616  individus  au  bourg  de  Chenoise. 

Provins  lut  une  grande  ville  au  xiii'  siècle,  du  temps  des  comtes  de  Cham- 
pagne; elle  battit  monnaie,  elle  eut  des  foires  où  l'on  venait  de  partout. 
Elle  est  restée  le  lieu  le  plus  complètement  archéologique  et  monumental 
de  la  Seine-et-Marne,  dans  sa  Ville-Haute,  évocation  médiévale  :  beaux  restes 
de  l'enceinte  féodale  ;  grosse  tour,  donjon  magnifique  du  xiF  siècle;  église 
de  Saint-Quiriace  (xiF,  \ui'  siècles)  ;  église  Sainte-Croi.x  (xiiF,  xv^,  xvi'  siècles)  ; 
église  Saint-Ayoul  (XF,  xw,  xiii»,  xiv,  xv»  siècles);  clocher  de  Notre-Dame- 
du-Val  (xiii»  siècle)  ;  Grange -aux- Dîmes  ;  vieilles  maisons  du  xiiF  au 
xvii"  siècle;  immenses  caves  voûtées,  etc.,  etc.  —  Eglises  de  Chalautre-la- 
Pelite  (romane),  de  Mortery  et  de  Sainte-Colombe  (xii«  siècle),  de  Saint- 
Loup  de  Naud,  remarquable  édilice  du  xii<^  siècle  près  des  restes  d'une  abbaye 
fortifiée  qui  date  des  xiii»,  xiv*  et  xv». 


Provins  :  La  Grange  aux  Dîmes. 

Ile  Saint-Jean  ;  elle  remonte  au  xiir  siècle.  Cette  belle 

tie  sous  terre. 


Provins:  Porte  Saint-.Iean  et  Uemparts. 
L'enceinte  démantibulée   de  Provins  a  été  classée  parmi  les  n.onuments 
listoriques;  elle  fait  le  tour  de  la  Basse  Ville  comme  de  la  Haute  Ville.  Elle 
Jate  du  XIII"  siècle;  tours  rondtj  et  tours  carrées. 


Provins  :  Eglise  Saint-Avocl. 
Ce  que  celte  église  il'un  prieuré  qui  reteotit  de  la  voix  d'Abélard  a  de  plus 
ntéressant,  c'es't  sa  porte  du  xiir  siècle  dont  par  malheur  les  statues  ne 
;ont  pas  restées  intactes. 


Arr.  de  PROVINS.  -  C»-  de  PROVINS  et  de  VILLIERS-SAINT-GEORGES  SEINE-ET-MARNE 


le  tour  de  Provins 
ieiise  riviéreUe  ([ue 


DE   [)E   I.\   VOlL/lIi. 

vent  la  ligne  des  amiens  remparts  : 


L'Alhetin  a  Cou 
Cet  al'lluent  du  C 
origines  sur  le  plat( 


l'P.rAINS  :  HOTEL  A'alluisant. 
Monument  hlstoriciue  ;  il  date  du  xiiF  siècle. 


A  VEi:  ses  ;jt),59:i  hectares  où  s'espacent  '24  com- 
^^  munes.  le  Canton  dk  Vilueiîs- Saint - 
Ceoiîges  est  le  plus  étendu  des  29  cantons  de 
Seine-et-Marne,  département  dont  il  forme  à  lui 
seul  environ  le  seizième.  C'est  aussi  le  plus 
oriental  de  tous. 

Urie  et  rien  que  Brie,  ce  territoire  limilroplie, 
à  l'Est,  des  départements  de  l'.^ube  et  de  la 
.Marne,  est  éocène,  oligocène,  pléistocène.  Il  a 
■i03  m.  de  suprême  altitude  à  B<ileine,  près  Saint- 
Martin-du-Boschet,  sur  le  faite  entre  le  Grand- 
.Morin  et  l'Auhetin,  qui  est  un  affluent  de  gauche 
du  dit  Grand-Morin.  Le  lieu  de  plus  bas  niveau 
est  à  moins  de  100  mètres,  dans  le  vallon  de  la 
Voulzie,  tributaire  de  droite  de  la  Seine.  Cette 
Voulzie,  jolie  riviérelle,  y  nait  d'abondantes  fon- 
taines, près  de  Léchelle,  au  sein  d'une  ravine 
sèche  qui  débute  fort  loin,  dans  le  département 
de  r.'^ube,  dans  des  bois  annexes  de  la  grande 
forêt  de  la  Traconne. 

Il  y  avait  ici  9.938  personnes  en  18/2;  le 
recensement  de  1906  les  a  réduites  à  9,122,  soit 
816  en  moins.  Villiers-Saint-Oeorges  ne  compic 
que  729  habitants  agglomérés,  contre  les  741  de 
Sourdun,  bourg  qui  donne  son  nom  à  une  forèl 
de  383  hectares  qui  consiste  en  chênes,  en 
charmes,  en  bois  blancs. 

Le  plus  intéressant  du  canton,  nature  à  part, 
et  la  nature  est  ici  peu  mouvementée,  ce  sont 
les  ruines  (xiir  et  x\'  siècles)  de  Montaiguillon 
près  Louan  et  l'église  de  Voulton,  en  partie  du 
XIII''  siècle.  On  voit  quelques  autres  églises  qui  ne 
sont  pas  tout  à  fait  sans  mérites  à  Villiers-Saint- 
Georges  (xii»  et  xiii*  siècles  en  partie),  à  Mont- 
ceaux-lès-Provins  (xn'  et  xvi"  siècles),  à  Champ- 
cenest  (xiii<^ siècle),  à  Sourdun  (xiii'  et  xiv:  siècles), 
aux  Marets  (xvr  siècle). 


\  ll.l.lEr'.5-SAINT-(TE0I'.GEs, 

Villiers-Saint-Georges  e^t  situé  =ur  le  plateau  de  la  iirie,  à  163  mètres  au-dessus  des  mer 
;s  hauteurs  qu'ombrageait  antan  la  forêt  de  Traconne,  bien  diminuée  depuis  longtemps. 


de  1  Aubetin  qui  vient  de  naître  sur 


SEINE-ET-OISE 
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DEPARTEMENT    DE    SEINE-ET-OISE. 

I  K  lliii'AKTE.MKNT  liK  SfiNii-ET-OlSE  eiivuloppe,  comme  on  sait,  l'aris  et  tout 
'^  le  département  de  la  Seine.  Par  cela  mrme  il  est  coupé  par  le  mcridicn 
lie  l'aris.  Dans  le  sens  de  la  latitude  et  non  plus  de  la  longitude,  il  est  traversé, 
dans  sa  partie  septentrionale,  par  le  49«  degré. 

Il  est  borné:  à  l'Est,  par  le  département  de  Seine-et-Marne;  au  Nord,  par 
celui  de  l'Oise;  au  Nord-Ouest,  par  celui  d'Eure-et-Loir;  à  l'Ouest,  par  celui 
de  l'Eure-et-Loir;  au  Sud,  par  celui  du  Loiret. 

Etant  au  centre  du  bassin  de  Paris  —  bassin  géologique  dont  font  partie 
Londres  et  l'Angleterre  méridionale  —  il  est  de  formation  récente.  Ce  qu'il 
olfre  de  plus  antique,  c'est  l'assise  supérieure  du  crétacé,  surmontée  de  divers 
tertiaires,  éocène,  oligocène,  pléistocène;  le  quaternaire  couvre  d'assez  vastes 
espaces,  notamment  dans  la  prestigieuse  vallée  de  la  Seine.  Ce  lleuve  quitte 
le  département  bien  plus  fort  qu'à  son  entrée  dans  le  territoire,  car  il  y  a 
reçu  l'Essonne,  la  Marne,  l'Oise;  il  l'abandonne  par  12  mètres  d'altitude,  après 
y  avoir  serpenté  pendant  11.5  kilomètres  ;   c'est  là  le  plus  bas  du  départemen 
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êtres,    est   tout 


ANDELYJ^     BE  AU  VAJ.S^^     J        S  E  J<' L  I   S 


rencontrèrent   l'arisn,  ,S 
de  tous  les  âges.  Le  plus 


Nord,  sur  le  plateau'  du  Vexin 
Français,  à  la  frontière  du  dé- 
partement de  l'Oise. 

Ce  Vexin  Français,  le  plateau 
de  Versailles,  le  llurepoix,  la 
Beauce,  la  Brie,  il  y  a  là  56U,3.'G 
hectares  divisés  en  6  arrondis- 
sements, 37  cantons,  691  com- 
munes, et  peuplés  de  8 17,617  per- 
sonnes en  1911,  contre  580,180 
en  1872.  Ce  gain  de  237,437  in- 
dividus, soit  de  40  à  41  pour  100. 
tient  surtout  à  ce  que  les  arron- 
dissements de  Corbeil,  de  Ver- 
sailles, de  Pontoise  ont  des  can- 
tons touchant  à  Paris.  La  puis- 
sance de  la  natalité  n'y  est  pour 
rien  :  le  département  n'a  opposé 
en  1909  que  14,166  naissances  à 
15,983  décès.  Versailles  comptait, 
en  1900,  'i.'i,2'(6  liabitants  agglo- 
mérés, Ar:;enteuil  17,330,  Saint- 
Cermain  14,974,  Rueil  10,439, 
Corbeil  9,756,  Meudon  9,.597, 
Villeneuve-Saint-Georges  9,508, 
Etampes  8,720,  Maisons- Laf- 
litte  8,117,  Mantes-sur- Seine 
8,113,  Pontoise  7,963,  Sèvres 
7,9i9,  le  Raincy  7,687,  Saint- 
oissy  6,403,  .N'euilly-Plaisance  .">,' 
L's,  Cai-iiKli:'!.  Veliocasses,  est  dep 
!UK  est  le  château  de  Versailles. 


Arrondissement  de  CORBEIL. 

tend  dans  la  banlieue  de  Pari 
Nord-Ouest,  les  arrondisseme 
et  en  94  communes,  il  n'occupe  que  6i,0I2  hectares.  C'est  la  in-i 
tout  à  fait  au  neuvième  du  département.  Au  centre  du  bassin  , 
pléistocène,   en  pliocène,   en  oligocène,   en  éocène.  Ce  qu'il  .i  ^li 


L;rand'ville,  entre  le  département  de  Seine-et-.Marne  à  l'Est, 
Jlet  à  l'Ouest  et  celui  d'Etampes  au  Sud.  Divisé  en  4  cantons 
1-  ;h 'Teitnrales  de  Seine-el-Oise  ;  elle  ne  répond  même  pas 
1  ;i,iins  tout  à  t'ait  Jeunes,  en  alluvions  quaternaires,  en 
I  II"  r.onformément  à  ces  natures  de  terrain,  c'est  une 
Mil  M  unes  le  long  de  la  Seine,  de  la  .Marne,  de  l'Essonne, 
!afz  .iiiiiis  avec  forts  de   l'enceinte  militaire  de   Paris  l'acci- 


contrée  généralement  fertile,  avec  bois  (telle 

de  la  Juine,  de  l'Orge  et  de  l'Yvette,  tous  cours  d'eau  qui  vont  au  ileine  du   l'aris.   lies  Lule.mx  ^ 

dentent;  le  plus  haut  atteint  163  mètres  ;  la  Seine  et  la  Marne  y  descendent  à  une  trentaine  de  mètres. 

Au  voisinage  immédiat  de  Paris,  cet  arrondissement  a  profité  du  mouvement  industriel,  commercial,  mondain  de  Paris;  usines,  châteaux,  villas,  chasses, 
hôtels  et  guinguettes  y  ont  porté  la  population  de  71,217  en  1872  à  117,668  en  1906.  C'est  un  gain  de46.'iôl  e.xistences  i  u  6'l  à  65  pour  100.  Sur  les  9i  communes, 
51  ont  plus  de  500  habitants  agglomérés.  31  plus  de  1,000.  Corbeil  en  réunit  9,7.56,  Villeneuve-Saint-Georges  9,508,  Essonnes  (en  réalité  faubourg  de  Cor- 
beil) 7,255,  .luvisy-sur-Orge  4,23&,  Athis-Mons  3,433,  etc.,  etc.  La  contrée  appartint  aux  Porisii;  deux  petits  pays  se  le  partagèrent  au  moyen  âge.  le  Hurepoix 
sur  presque  toute  son  étendue  et  la  Bièvre  sur  la  rive  droite  de  la  Seine.  On  y  signale  quelques  menhirs;  peu  ou  pas  de  vestiges  romains;  nombr- 
églises,  dont  plusieurs  d'un  style  pur,  soit  roman,  soit  ogival;  ruines  dont  la  plus  célèbre  est  la  tour  de  Monllhéry;  beaucoup  de  cli 


•ieilles 


àteaux  moder 


VeE    GÉXÉriALE    llE   Mo.NTLlIllhY. 

liècle  est  la  seule  qui  reste  des  c 


ATLAS    PITTOP.KSIJ 
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d'ARPAJON  et  de  BOISSY- SAINT- LEGER  SEINE-ET-OISE 


Ari'ajon  :  Les  IUi-les. 
de  celle  ville  sont  en  bois  et  très  vastes 


le  Canton  d'Abpajon  esl 


po>,ME  latteste  le  surnom  dune  '^^^^^ll^'ZriT^n^'ZTSl^,^^^^^^^  la  Beauce  et  la  Brie, 

ti  un  lambeau  du  Ihirepoix,  pays  '^'^^'^''^^^'l"' f^"' "°^iXimeVt  plus  piUore.que,  plus  avenant  que 
et  qui.  plus  travaillé  plus  ravine  par  les  météores  e^t  .ni  nmen  pi  p^^  j3\es  .leux  riviérettes, 
ces  deux  grandes  plames  .='B'''C°'««i.  1'  ï^^^^^.^^  ^.^'^""eVs  la  rive  gauche  de  la  Seine;  elle  descend  a. 
rOrge  et  la  Juine  :  celle-ç.  va  vers  '  E»,sonne^elle  la  vers  la  n^  ^^^.^^  ^^^  _^.^^^^ 

30  niètres  d  altitude,  tandis  que   au  Sud-Ouest  de  Marcou^^^^  supérieur  de  ce  canton 

Les   terrains  quaternaires.   P'^islocenes    o  i^ocene.    eoceues  et  le  H^  personnes  en  19U6, 

occupent  1'..-i81  hectares  dont  4u0  pour  '^  °^'^,  Af  .';;"=';„.,^^^^^^^  le  voisinage  de    Paris,  la  culture 

contre  1,5.177  en  1872;  cest  un  gain  de  ^^    "'Uvidus    qu  exp„queni  _j^  habitants  agglomérés 

Li-ms' faubourg  de  M'^°l".'p,7i/^f  ;-'"*^-  Sa.nt-M.chel-sur-Orge  avec  1,08,.. 

Le  monume    '  '       '  i-i— ^ 

élages.  Eglises 
Châlel,  à  Leu  ' 
denceinle  de  MoniMiery  l--.-.:::!v;a'i„7a"u  "no""mbre  de  trois,  modernes), 


le  (XVI 


iècle 


bain 


Grand  (moderne).  Deux  menhirs  sur 


le  territoire  de  Bruyères-le-Chàtel 


rette,  deux  rivières 


et   le  dé 


parlement  de  beine-et- 

;  ses  26  communes  sur 

plateau  de  la  Brie  au-dessus  du 


H.8'.'C^à,^sdeteniaireetdequ^^^^^^^^^^^^^ 

va     du    neuve  de    Pans.   Aucun   leriie   n  auenu   scu  c  cnacieux   sur  l'Yères,  qui   est  un 

prairies  .artilicielles,  --^  *' ,«„  P//^..^  ^'s^,']:;';' «f  df  a' làrn"  Dans  le  vâîde^un    et  laulTe   de   ces 


AbpaJO.n  :  L'OaoE. 
L'Orge,  que  vient  daupmenier  la  Renarde,  mais 
que  na  pas  encore  grossie  1  Yvette,  est  encore  une 
modeste  riviéretle. 


Hiont  plus  de  500  personnes  S/oupees  au  ciie.-iieu     i ,  eu  u,,.  h -J  ^^     , 

Iles  églises  à  Chennevieres-i 
Marolles-en.B,.ie;   à   Sucy-en-Brie,  a,ViUeçresnes,^à^,yilleneuve^ 

de  Boussy-Saint- 
Urie,     de     Vi       " 


Sur  les  20  communes 

aXi;éri:""'lJmir:;^"ï' unissent  plus  de^.OOO  réshlents  qui  s.nt  : 

1^9     \ionlgeron.  2.(iti2;  Brunoy  2.689;  ViMeneuve-Sa.nl-George.  9 

à  YerV  bourt  qui  poS  ausJI  des 'ruines  (ivii»  s.)  d  abbaye,  les  restes  d'une  maison 
et  le  château  .le  la  Change  (xvi.e  siècle).^  Manoirs  de  Grosho.s  (xvK.iècle) près  Bois 
Antoine    (moderne),     de 
(ce  dernier  devenue  mairie),  tous 


Brevannes.  ^^^;^'^^  ^^ècll:  dVviliïers-sur-Marne  (moderne), 


ve-Saint-Georges 


La  Seine  a  Villeneuve-.Saint-Georces  (Canton  de  Boissy). 
C'est  à  ViUeneuve-Saint-Georges,  à  côlé  de  ce  pont,  que  conllue  1  ^ières. 


LiNAt,     L  LoLisL  (Canton  d  Vrpajon) 
Elle  touche  Montlhéry;  eue  esi  du  x..!'  s.ecle. 


SEINE-ET-OISE 


de  BOISSY-St-LEGER  et  de  CORBEIL 


CoRBEiL  :  Saim-Spiue. 
l'ondée  au  x»  siècle,  refaite  en  llii,  aclievée  en  1W7 
a   derrière  elle  une  rurieuse  porte  du  xiv  siècle.  Sa  f 
tour  carrée  remonte  à  la  fin  du  xw  siècle. 


CoRBEiL  ;  Le  Pont  et  l\  Seine. 
Corbeil  est  à  33  mètres  d'altitude,  sur  la  rive  gaucbe  de  la  Seine  qui  y    hume  la  claire 
Essonne.  C'est  cette  dernière  qui  fait  marcher  les  i;rands  moulins  qui  donnent  à  la  ville  de 
Corbeil  une  grande  importance  industrielle. 


f  K  Canton  de  Corbeil  confronte,  du  Levant,  avec  le  dé- 
parlement  de  Seine-et-Marne.  Tait  uniquement  de  rem- 
blais tertiaires  (oligocènes  et  pléistocènesi.  avec  alluvions 
tiuaternaires  dans  le  val  de  la  Seine,  il  abaisse  son'  niveau 
à  35  mètres  environ  le  long  du  lleuve.  Il  s'exhausse  à  150 
sur  le  plateau  de  Bière,  qui  fait  vis-à-vis  à  la  Brie,  de  la 
rive  gauche  à  la  rive  droite  de  la  Seine.  Vers  celle-ci  des- 
cend la  pure,  la  charmante  rivière  de  1  Essonne,  qui  s'achève 
à  Corbeil  même. 

Plateaux,  vallées,  vallons  y  comprennent  20,239  hectares 
où  25  communes  ont  pris  place,  que  peuplent  34.820  per- 
sonnes. On  n'en  comptait  que  2-2.766  en  1872.  C  est  12,054in- 
dividus  de  plus  et  171  au  kilomètre  carré  au  lieu  de  111  à  112 
seulement. 

Là- dessus _ Corbeil  compte  9,756  habitants  agglomérés. 
Essonnes  7,255:  à  vrai  dire  ces  deux  villes  n'en  font  qu'une 
seule,  avec  17,000  âmes  environ. 

Très  inférieurs  à  ceite  double  cité,  Soisy-sous-Etiolles  a 
1,435  âmes,  Ballancourt  1.412,  Mennecy  1,391,  Ris-Orangis 
1,291,  Evry-Petit-Bourg  1.244,  etc..  etc. 

Corbeil  montre  une  porte  du  xiv»  siècle  et  l'église  Saint- 
Spire,  des  xiie,  XIII",  XIV»,  xv«  siècles.  Eglises  plus  ou  moins 
anciennes  à  Essonnes,  à  Lisses  et  à  Mennecy,  toutes  deux 
à  deux  nefs,  à  Saint-Germain-lès-Corbeil.  Ruines  d  un  ma- 
noir du  XVI»  siècle  à  Mennecy.  Châteaux  du  xviK  siècle  à 
Ballancourt,  à  Petit-Bourg, _  à  Fromont  près  Ris-Orangis,  à 
Saint-Pierre-du-Perray.  Châteaux  modernes  à  Xainville-les- 
Roches  et   à  Ris-Orangis. 


(Canton  de  Boissy). 
L'Yères  est  une  riviérette  dont  l'été,  pour  peu  qu'il  se  prolonge,  fait  un 
gros  ruisseau,  bien  qu'elle  ne  draine  pas  moins  de  83.000  hectares  et  qu'elle 
reçoive  du  plateau  de  la  Brie  une  foule  de  longs  ruisseaux. 


L'YiiRES  A  Epina 
une  riviérette  dont  I 


L'YÈRES  A  Boussv-Saint-.Vntoine  (Canton  de  Boissyi. 
Elle  approche  ici  de  sa  fin,  plus  que  jamais  sinueuse  (le  village  est  dans 
ne  de  ses  boucles),  en  un  joli  vallon. 


Viadlt:  de  Brunoy  (Canton  de  Boissy  i. 
r  la  rivière  et  le  val  verdoyant  del'Yères:  il  se  compose  de 
.  375  mètres  de  longueur. 


404  Arrond.  de  CORBEIL.   -  Cantons  Me  CORBEIL  et  de  LONGJUMEAU  SEINE-ET-OISE 


♦V 


CûiiiiKiL  :  Les  Moci-INS. 
t'rance  comme  ties  modèles  de  meiiner 


.IllVISY  ;    l'ONT   DES    liELLKS- llir 

Construit  en   1728  et  restauré 


J3^^ 


m 


prés  Alliis  et 

»  Moran^'is.  à  Savigny-sur 

devenu  asile  d'aliénési  près  Epinay 


I  ancien  lluiT|h,i .  Ir  i  -,  .  i- .  .  rr^  km  ...  ,i  vi  \- 
monte  de  :!.">  à  l'i  m  "  i  i'  '■  '  '''  '  •  ''''"'■ 
:i  lô'i  au-dessus  de  I  ■  !  ■  ■  I  -  :  i  ^  i  :i 
il  a  l'Orne  et  surloiii  n  ■  riir.  ;ii  lin,  m  '\'-  i'ii_-. 
plus,  ruisseau  plutol,  la  lUi'vro,  eau  cjnii-e  ilonl  I  in- 
dustrie fait  un  bourbier  dès  qti  elle  a))proche  de  l'aris 
où  est  son  tombeau. 

Territoire  partout  tertiaire  (plus,  du  quaternaire 
au  lonp  (lu  neuve),  ce  joli  coin  de  la  banlieue  de 
Paris,  d'ailleurs  presque  partout  charmante,  com- 
prend I-2,fi48  liectares  en  23  communes,  avec  28,S7S  ré- 
sidents, alors  qu'il  n'y  en  avait  que  i'i,i<3'i  en 
1872;  c'est  i:i,045  de  plus  ou  près  du  double,  l'.e 
c:anlon  croît  dru,  comme  tout  ce  qui  approclie  de 
Taris. 

,\vec  ses  2,1'!.")  habitants  ast;lomérés,  Longjunieau 
le  cède  à  .Mhis-Mons,  qui  en  a  :i,à:i:i  et  à  Juvisy, 
nu'ud  de  chemins  de  fer,  qui  en  compte  4,2:t!l  ; 
Villeneuve-le-Koi  en  a  -1,862,  Viry-Châtillon  1,(i87, 
Savignv-sur-Orge  1,6G5,  .Ablon  "l.'fli,  Massy  1,128, 
.■tc.'elV.  . 

\(jmliif  d'anciennes  «Lilises  romanes  ou  ogivales 
nu  mi'l.  rs  des  deux,  à  .\this,  Ballainvilliers,  Chilly- 
M.i/arin.    lOpinay-sur-Orge,  Juvisy-sur-Orge,  Longju- 
nieau,   Sainte-Geneviève-des   liois,    Saulx-les-Char- 
treux,   Viry-Châtillon,  Wissous.  Restes  de   l'abbaye 
de  Longpont,  fondée  en   l'an  mil.  Nombre  de  cliâ 
leaux,  mais  peu  d'anciens.  Ruines  des  manoirs  di 
Saillir  CrDi  \  i; ,  p  des-Bois  (donjon  du  xiv  siècle),  de 
l;.ii:,i;      I':         .1    ,1e   Cbilly-Màzarin,    tous   deux   du 
x\;-    -        ■      '  i   ihaux    du   XVII'    siècle  à  Oysonville 
-Orge;  du  xviir  -ir,  m    ,  i  i:,ii_r  |,T-ès  Alhis.  à  Vilgenis  près  Massy. 
Viry-Chatillon;  modernes  a  .\llics,    ..   i  .haraintru  et  à  Vaucluse  (ce  dernier 
-stir-drge,  à  rieury-Mérnjjis,  ;'i  Juiisy,  a  Lormoy  près  Longpont.  a  Engeval 
près  Longjumeau.   Pont  des  Belles-Fontaines, 
sur    l'Orge,     près    Juvisy    (  xviir    siècle).     La 
«palme»   de   l'antiquité   revient    ici    à    Pierre 
iienhir  voisin  de  Villeneuve-le-lioi. 


'        I 
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SEINE-ET-OISE 


Arrondissement  et  Canton  d'ETAMPES 
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Arrondissement  d'ETAMPES. 

I  Ani'.ONrjissiCMENT  u'EtamI'ES  cache  sous  son  sol,  aux  exlièmes  profondeurs, 
'-'  les  roclies  vénérables  par  leur  primauté,  ou  tout  au  moins  par  leur 
anliquité  reculée. 

Il  ne  nous  montre  c|ue  des  alluvions  quaternaires  et  du  tertiaire  dà  peu  près 
loutes  les  assises.  Il  ondule,  mais  il  ondule  très  peu.  Sa  plus  jurande  étendue 
est  lîeauce  et  Gâtinais;  ces  deu.x  noms  suflisent  à  dire  sa  platitude,  sa  mono- 
tonie, ses  immensités  d'horizon,  sa  forêt  d'épis,  lahsence  de  ruisseaux,  les  puits 
piol  inds  comme  des  ahimes.  Le  long  de  la  Juine,  au  Nord  d  Klampes,  le  Ion;; 
iIl-  I  Issoune  et  de  l'Ecole,  autour  de  la  Kerté-.Mais,  les  grès  de  l'onlainehleaû 
?.e  sont  associés  en  merveilleux  chaos  de  rochers. 

Ici,  point  de  coteaux  sourcilleux,  mais  surtout  des  plateaux  ;  aucun  renlle- 
nisnt  du  sol  n'y  dépasse  150  mètres;  quant  au  lieu  le  plus  bas,  46  mètres  au- 
dessus  des  mers,  il  se  trouve  au  conlluent  de  la  .luine  et  de  l'Essonne,  qui 
est  un  tributaire  de  gauche  de  la  Seine. 

Compris  entre  le  département  de  Seine-et-Marne  à  lEst,  celui  du  Loiret 
au  Midi,  l'arrondissement  de  fiamboiiillet  à  1  Ouest  et  celui  de  Corbeil  au 
.Nord,  il  espace  ses  i  cantons  et  ses  70  communes  sur  80,018  hectares:  ce 
domaine  ne  répond  qu'aux  17  centièmes,  ou  un  peu  plus  de  l'ensemble  du 
di'partement  île  Sfine-ct-Oise. 

Là  ibssiis  \i\,iiijnl  il'.i.Tlil  personnes  au  recensement  de  lîST'J,  nombre  que 
le  (Jrn.jiiibii-inenl  ili;  l'.iiJ(i  a  piirté  à  4'>,K'S8,  faible  gain  de  3,127  existences. 
I.  est  liluM  peu  ,iu  liLiiélice  de  i(;,iôl  individus  dont  a  prolilé  l'arrondissement 
de  l'.orbeil,  .|iii  lui  est  contigu  ;  la  raison  en  est  que  la  circonscription 
d  Etampes  est  plus  éloignée  de  Paris  que  celle  de  C.orbeil.  Rtampes  compte 
8,720  habitants  agglomérés,  Milly  -L'-Ul,  Pussay  2,177,  Angerville  1,335.  Des 
70  communes,  14  réunissent  plus  de  500  âmes  à  leur  chef-lieu.  Ce  territoire  fut 
habité  parles  Parisii,  au  voisinage  des  Hcnoncs  et  des  Caniules.  Sauf  un  beau 
menhir  du  canton  de  Milly  et  le  dolmen  de  la  Pierre  Levée  près  de  Janville- 
sur-Juine,  l'on  n'y  signale  rion  de  curieux  avant  l'ère  médiévale.  Elampes  est 
une  ville  aux  monuments  précieux;  Cliamarande  montre  un  beau  château 
du  xviiie  siècle;  nombre  de  vieilles  églises,  de  vieu.t  ou  jeunes  manoirs. 


I  !■;  («VMii.N  II  ETA.Mi'iib  esl  surtout  terre  de  lieauce  avec  lambeau 
'-'  de  llurepoix.  Les  terrains  tertiaires  l'occupent  en  entier, 
lie  1  éocène  au  pléistocène  ;  de  beaux  empilements  de  rochers, 
au  .\ord  de  la  ville,  s'y  rattaclient  ù  la  formation  des  grès  de 
l'ontainebleau.  KiO  mètres,  c'est  l'altitude  commune  de  son 
plateau;  quelques  renflements  dépassentlîO  mètres;  la  .luinc, 
son  maître  cours  d'eau  —  c'est  un  aflUient  de  l'Essonne  —  y 
abaisse  son  val  à  55. 

Autant  la  plaine  beauceronne  y  manque  d'imprévu,  dans  la 
monotonie  de  sa  richesse  agricole,  autant  les  vallées  de  la 
Juine  et  maints  et  maints  vallons  y  récréent  le  regard  par 
leur  verdure,  leur  fraîcheur,  la  limpidité  de  leurs  eaux. 

Les  14  communes  de  ce  canton  s'espacent  sur  22,085  hectares; 
elles  comptaient  ensemble  •13,850  habitants  en  1872;  en  11106 elles 
en  avaient1,451  déplus,  soit  15,301.  8,720 sont  concentrés  dans 
la  ville  d  Etampes,  1,207  à  Etréchy,  515  à  Morigny-Champigny. 

i:tampes  est  une  ville  fort  remarquable  par  ses  débris  du 
vieux  temps.  Sa  Tour  Guinette,  sur  la  colline,  est  le  donjon 
énorme,  ventru,  à  demi  écroulé  d'un  château  du  xif  siècle. 
L'église  .Notre-llame,  du  X!l«  siècle,  avec  fortilications  du  xiv, 
dresse  son  clocher  a  62  mètres  de  hauteur;  Saint-Martin  (xii<^  et 
xill.' siècles)  montre,  comme  Pise  et  Saragosse,  une  tour  penchée 
(xvie  sièclel  ;  Saint-Gilles  est  des  xil«  et  xvi«  siècles,  comme 
aussi  Saint- Basile  ;  Ihnlel  de  ville  remonte  à  1514;  maisons 
des  XV',  XVI*,  xvii=  siècles,  notammeni  celle  de  Diane  de  Poi- 
tiers, etc. 

Eglises  de  Morigny-Champigny  (xii=  et  xiv»  siècles),  d'Etrechy 
(XIII"  siècle),  de  Chàlo -Saint-Mars  (xvr  siècle).  Ruines  du  châ- 
teau de  Villoconin  et  de  la  commanderie  de  Chaulfour-lès- 
Etréchy.  Manoirs  de  Bouville  (xiii"  et  xi.x»  siècles),  de  Brières- 
les-Scellés  (xii%  xv,  ww  siècles),  de  Boissy-le-Sec  (xiv«  siècle), 
lirel',  c'est  là  un  canlon  fait  pour  les  amis  du  passé. 


Cette  ville  qui 
écoulés  si  elle  ava 
rencontrent  trois 


Eta.mi'es  :  Les  He.mi'abts  et  la  Jui.ne. 
serait    bien  plus  célèbre    et  plus    visitée  par    les    fervents    des   sièeles 
t  son  site  hors  de  France,  ICtamp.?s  a  son  site  en  un  val  verdovant  où  se 
ives  ondes  beauceronnes:  la  Juine,  la  Louette  et  la  Chalouette." 


Etami'ES:  L'Hôtel  de  Ville. 
;st    un    édifiée    moderne    dont    l'ait    partie  un    pavillon    à   tourelles   du 
siècle  (date  exacte:  151  i);  de  belles  sculptures  se  voient  dans  son  musée. 
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Arr.      1    d  ETAMPES.  -  C^"'     d'ETAMPES  et  de  LA   FERTE-ALAIS  SEINE-ET-OISE 


^^^ 


liTAMCES  :    L   liULIb 

Nom  complet  :  Notre-liame-d 
anciennes  datent  du  temps  du  n 


Uevanl  ce  chef-lieu  de  (niit-n 
ouïe  dans  la  pittoresque  réj^ion 


■ClTTE  (Canton  lii; 
lillants  a;-';;lomérés 


ireue  ae  la  nv 


ae  I  iLssonne. 


site  en  lieauie  à  un  peu  plus  d' 


r\ANs  le  Canton  ni;  la  FiiRTii-ALAis,  plateau 
^-^  soit  de  Beauce,  soit  de  Gâtinais,  on  est 
eu  plein  dans  le  tertiaire,  et  cela  de  Toligo- 
cène  au  pléistocène. 

130,  140,  150  mètres,  telles  sont  ici  les 
suprêmes  altitudes  de  ces  plaines  agricoles, 
étendues  monotones  en  contraste  avec  les 
grâces  de  la  vallée  de  l'Essonne.  Le  long  de 
cette  rivière  si  régulière  et  si  transparente, 
le  sol  descend  à  46  mètres,  au  confluent  de  la 
.luine  d'Eiampes,  riviérette  également  cons- 
tante et  transparente. 

De  il.OTI  iiiilividrs.  au  recensement  de  1872, 
11-  I!i ,  ..rMM'.iii  .1'  ,  r  territoire  rie  16,462  hec- 
iiii      '  I  '    I  ■  'I 'M-J   ou  841   de  plus  au 

il<ii   ni!! l'Kiii.   A   la    Ferté-Alais  se 

ji"n|uMii    II. II. Il  inis  ;    il    y    en    a    738    à 

lUeville.  oltj  -,1  l.arily,  60.'.!  à  Houray,  .511  à 
.lanville-sur-Juine  :  ce  sont  là  moins  des 
hourgades  que  de  gros  villages  peuplés  de 
lultivateurs. 

Parmi  les  curiosités  de  ce  canton,  il  faut 
nommer  d'ahord  le  dolmen  de  la  l'ierre 
Levée  près  Janville- sur-.luine.  Eglises  de 
llnnteville.  curieux  cdilice  du  xii*  siècle,  de 
la  Ferté-Alais  ixii'  siècle),  de  Chamarande  et 
d'itteville  (xir  et  xiii"  siècles),  de  D'huison 
(xiii"  siècle).  Vieux  manoirs  de  Frémigny  et 
du  .\1esnil-Voisin  près  Bo';ray.  Beau  château 
de  Chamarande,  ci'uvre  d'Hardouin  iMansarl. 
Château  moderne  de  Vayres. 


È, 


^JA 


5i 


i 


EtamI'Es  :  L'E'.LisE  Saint-Basile. 
.Monument  liistoriqne  ainsi  que  .Notre-Dams-du-Kort,  cet  édilice  reste 
chevé  ;  il  remonte  en  partie  à  l'époque  romane. 


[jrincipal  de  ce  lu 
îr  une  cinquantai 


EHTli-ALAIS. 

urg  c'est  sa  belle  eau  c 
e  de  mètres  d'altitude. 


SEINE-ET-OISE 


Arr.  d'ETAMPES.  -  C™»  de  MEREVILLE  et  de  MILLY 


■-f 


■■fîî 


L'ÉGLISE. 

ion  clocher,  près  d'un 


SniSY  :  GiiATEAU  DES  RÉADX  (G»"  de  Milly). 
Soisy-sur-École  est  au  pied  de  fort  beaux  rocher:^ 
de  grès  de  Konlainebleau. 


MlLLY  :    L'ÉGLISE. 

Elle  se  t'ait   surtout  remarquer   par 
clocher  du  xiii»  siècle. 


pVANS  le  GvNTON  DE  MÈRÉviLLE,  limitrophe  du  département  du  Loiret  au  Sud.  c'est  la  Beauce,  et  rien  que  la  Ueauce,  le  plate.nu  tertiaire  et  quaternaire  où  le 
*-^    laboureur  connaît  les  belles  moissons.  140  mètres  et  jamais  1.50,  voilà  l'habituelle  altitude  de  celte  plaine  presque  parfaiie,  très  monotone,  mais  dont  la 

monotonie  n'est  pas  sans  grandeur.  De  faibles  vallonnements  qui  deviennent  des  ravinements  donnent  naissance  au  maître  allluent  de  l'Essonne,  à  la  Juine, 

qui  quitte  le  territoire  par  80  mètres,   plus  ou   m'uns,  au-dessus  des  mers.   Sur  20,227  hectares  partagés  en  20  communes,  il  y  avait  ici  8,691  personnes 

en   1872:   le  recensement  de  1906  en  a  constaté  9,5H3  ou  872  de  plus.  Avec 

892  habitants  agglomérés  seulement.  Méréville  est  très  inférieure  à  Auger- 

ville.  qui  en  a  l,H35,  et  surtout  à  Pussay,  bourg  industriel  qui  en  compte 

2,177;  il  yen  a  714à  Saclas. 
Eglises  romanes  de  Boissy-la-Rivière  et  de  Moulineux.  Eglises  de  Chalou 

fxi|8  siècle)   et   de    la    Forêt-Sainle-Croix    (en    partie    du    xii«),    de    Saclas 

(xvi«  siècle).    Vieux    manoirs   de    Cois-llerpin,  <le   Moulineux   (xvi'"   siècle), 

ancienne   commanderie    devenue   une    ferme,   de   la   Forèt-Sainte-Croix,   de 

Saint-Cyr-la-Rivière  (xil=  et  xv'  siècles),  de  Méréville. 


Est  et  au  Sud,  le  Canton 

un  prolongement  de  la  Beauce  et  du 
ns,  est  oligocène  ou  pléistocène.  Abso- 
;es,  il  devient  merveilleusement  pitto- 
Fontainebleau,  avec  sites  frais  et  char- 
'Essonne,  rivière  claire  au  val  quelque  peu 
autre  sont  des  aflluents  de  gauche  de  l'Es- 


I  uiiTROPHE  du  département  de  Seine-et-Marne  à  1 

'-'     DE   Ml.iY    atteint   130  à    140   mètres  d'altitude 

flements    de   son    plateau,    qui    est 

Gâtinais.  Ce  plateau,  fertile  en  grai 

lument  monotone   en  certains   paras 

resque  dans  la  région  des  grès 

mants  le  long  de  l'Ecole  et  de  I 

humide  et  tourbeux.   L'une  et  1' 

sonne:  l'Ecole  s'abaisse  ici  à  une  cinquantaine  de  mètre 

•17  communes  se  partagent  les  21,2t4  hectares  de  ce  territoire  à  la  popu- 
lation stagnante  :  8, 1 12  habitants  en  1906  et  «.149  en  1872,  la  différence  n'est 
que  de  37  en  moins.  Milly  groupe  2.317  citadins,  Maisse  876. 

A  une  bonne  lieue  de  Milly,  la  Pierre  Drette  est  un  menhir  de  5  mètres 
d'élévation.  Vieilles  églises  à  Boigneville  (xii«  siècle),  à  Courances  Ixil'  et 
xiris  siècles),  à  Milly  (xiu«  siècle),  à  Maisse  (xiii'  et  xv  siècles),  à  Champ- 
moltenx  (xii»,  xim«  et  xvi»  siècles  :  tombeau  du  chancelier  de  L'Hôpital),  à 
Mespuits  (XIV=  siècle).  Château  de  Vignay  près  Champmolteux  et  de  Milly 
(xve  et  xvii«  siècles);  manoir  de  Courances  (xyu»  siècle). 


iliLLv;  Les  Halles. 

set   tort  animées  les  jours  de  foire  et  de  marché 

eut  du  Gâtinais  coi 

■  me  de  la  Beauce;  elles  datent  du  xv«  siècle. 

Vue  oénérale  de  Méréville. 
Méréville,  bourg  beauceron,  descend  la  pente  d'une  cohine  qui  commande  le  vallon  de 


.luine,  ici  voisine  de  se^ 


Arrond.   de  MANTES.   -  Canton  de   BONNIERES 


SEINE-ET-OISE 


lîuNNIhKES. 

Le  liour,;  de  Bonnières,  qui  esl  à  14  mètres  seulement  au-dessus  lUi  ni\eau 
(les  Océans,  ocoupe  la  rive  gauclic  de  la  Seine,  à  côté  de  bois  f|ui  \ont  rejoiiulrc 
la  foret  de  Rosny  élolôe  tout  près  sur  des  pentes  de  collines. 


Arrondissement  de  MANTES. 


I    '.\l:ROMir~>ESrENT   HE   Ma 

'-•    Loir  et  de  IKure  à  l'Ouest,  le  département  de 


icastré  entre  les  départements  de  l'Eure-et- 
TOise  au  Nord,  les  arrondis- 
sements de  l'onloise  et  de  Versailles  à  l'Est  et  celui  de  liambouillel  au  Sud  et 
au  Sud-Ouesl.  Ses  â  cantons,  ses  \^7t  communes  comprennent  ensemblc87,6941iec- 
lares.  ce  qui  répond  à  plus  des  15  centièmes  de  la  Seine-et-Oise. 

Géoloçiqciement  c'est  une  contrée,  ici  jeune  et  là  très  jeune.  Ce  qu'il  offre  de 
plus  antique  aux  regards,  c'est  l'étage  supérieurdu  crétacé;  sur  ce  socle  s'étendent 
les  assises  tertiaires;  dans  le  superbe  val  du  (leuve  de  Paris  les  alluvions  quater- 
naires déroulent  d;s  prairies,  des  bosquets,  des  moissons.  La  Seine,  déjà  tor- 
tueuse —  un  de  ses  détours  a  six  à  sept  lois  la  longueur  de  son  isllime  —  finit 
par  n'y  être  plus  qu'à  une  douzaine  de  mètres  au-dessus  des  mers.  Comme  lieux 
supérieurs,  l'arrondissement  dépasse  un  peu  I8U  mètres  sur  le  plateau  de  la 
rive  gauclie  de  la  Seine;  sur  celui  de  la  rive  droite,  qui  se  nomme  le  Ve.xiri  l'ian- 
çais,  il  ariiie  à  194.  Kn  somme,  deux  plateau.x,  des  falaises  de  craie,  une  grande 
el  magnifique  vallée  de  lleuve,  la  vallée  de  l'apte  et  de  maints  beaux  ruisseaux, 
telle  esl  la  circonscription  de  Mantes. 

La  beauté,  les  agréments,  la  belle  fécondité  de  presque  tout  le  pays  n'y  ont 
guère  développé  la  population  depuis  la  guerre  de  1S7tJ-l871.  Le  recensement 
de  1872  s'y  dotera  sur  ."*,1-2-2  noms;  celui  de  190G  s'est  clos  sur  .'18,182;  le 
croit  n'e3,l  que  de  2.(!)60  existences. 

Mantes  groupe  8,113  habitants  —    ll,6l."<avec   ses  annexes  qui  sont   .Manles-la- 
Ville  11.807  résideiitsi  et  Oassicourt  (l,72S  personnes);  —  il  y  en  a  2,033  à  llou- 
dan,  1.857  à  .Magny-en-Vexin,  \.bSi  à  Limay,  1,087  à  Bonniéres-sur-Scine.  Parmi 
les  125  communes  de  l'arrondissement,  15  seulement  ont  plus  de  ."iCOâmes  au  cbef-lieii.  I.  une  d  elles, 
tout  compris,  que  9  habitants. 

I)ans  cette  contrée  qui  fut  celle  des  l'arisii  et  des  Vflwrasscs  il  reste  encore  deux  ou  trois  dolmens 
vieilles  ruines;  vieilles  demeures    dont  beaucoup  de   troglodytiques  dans  les    parois   de   craie  du 

Château   de    Rosny    et     nombre    d'autres  des    xvil«,   xvili'   cl   xix'   siècles.    Beaucoup    d'églises    curieuse 


de  vestiges  romains;  vieux  donjons,  vieux  m 
de   Seine. 

avant    tout   Nolre-lJamc    de    Manies. 


.Na\igable  en  • 
des  embarratiou: 
les  bouri:s  de  Vtl 


il  el  de  la  i;oi  ue-' 


3  mètres  20  cenlimètres,  par- conséquent  pour 
la  Seine  termine  ici  le  superbe  cin;;le  <|iii  InMe 


f  E  Canton  ije  IiiiNNii;iiEs-sL'K-SEiNE  s'arrête  à 
'-'  l'Ouest  el  au  Nord  devant  le  département  de 
l'Eure.  C'est  lui  qui  possède  le  lieu  v  inlime  »  du 
département  de  Seine-el-Oise  :  12  mètres  d'altitude 
seulement  là  où  la  Seine  passe  dans  le  département 
de  l'Kure,  au  confluent  de  l'Epte,  rivière  du  pays 
de  lira;,  et  du  Vexin. 

Par  contre,  le  territoire  monte  à  168  mètres  sur 
le  plateau  d'entre  le  lleuve  de  la  Seini'  et  la  rivière 
de  1  Eure. 

La  rivière  de  Paris  décrit  ici  le  formidable  détour 
de  la  lioclic-duyon,  long  de  bien  près  de  cinq  lieues, 
lisllime  n  ayant  que  trois  quarts  de  lieue.  Sous  cet 
isthme  le  chemin  de  fer  de  Paris  au  Havre  s'engouffre 
dans  le  tunnel  de  Holleboise,  «  ténèbres  »  d'un  peu 
plus  de  2  kilomètres. 

Le  crétacé  supérieur  est  la  plus  vieille  roche  de  la 
contrée,  les  alluvions  quaternaires  en  sonl  l'assise 
la  plus  moderne;  entre  les  deux  s'étage  le  lerliaire. 
Il  y  a  de  très  belles  terres  dans  le  val  du  lleuve;  la 
forêt  de  Hosny,  vaste  d'environ  1,000  hectares,  ondule 
sur  le  tertre.  " 

27  communes  très  petites  sonl  dispersées  sur  les 
17,988  hectares  de  ce  canton  à  population  décrois- 
sanle  ;  10,07()  résidents  en  1872  et  8,965  seulement 
en  1906,  la  perle  est  de  1,111.  IJonnières  groupe  1,087 
citadins,   liréval  620. 

Eglise  (I  troglodylique  »  de  Mousseaux.  .\ulrcs  églises, 
plus  ou  moins  curieuses,  à  Eavrieux  (xiii<  siècle),  à 
Jeufosse  (xiii'  el  xvi«  siècles),  à  Méricourt  (xvi^  siècle), 
à  Perdreaiiville  (xvi«  siècle].  Huines  de  manoirs  à 
Claru,  à  Mesnil-Regnard  près  Ronnières  (xil«  siècle), 
à  Valconlard  près  Gravent,  à  Fontenay-Mauvoisin 
(.\M'  siècle),  ."i  Lommoye.  Ch;"itcau  du  xvii'  siècle  à 
.Saiiil-llliers-la-\ille. 


Arrond.  de  MANTES.   -  Canton  de  HOUDAN 


son  site  a  l'alliti 
agne  peu  après  la 


clans  le   \allo 


la   Vaucouleu 


riOUOAN  :    I.K    hO.NJON. 

n|uableparsa  masse,  ce  donjon  circulaire 
Ils  (le   I.'i  mitres  d'épaisseur. 


I  E  Canton  u'IIoudan  est  limité  à  l'Ouest  par  le 
'-'  dépariement  de  l'Kure-et-Loir.  Constitué  par  le 
crétacé  supérieur,  l'éocène,  l'oligocène,  le  pléistocène, 
il  a  part,  1res  petite  part,  aux  13,091  hectares  de  la 
forêt  de  Rambouillet.  Son  altitude  maxima  dépasse 
un  peu  180  mètres;  son  altitude  minima  est  d'en- 
viron 85  dans  le  vallon  de  la  Vègre,  tributaire  de 
droite  de  l'Eure. 

Ses  30  communes  n'ont  ensemble  que  2'2,616  hec- 
tares; elles  sont  donc  fort  exiguës.  Elles  entrete- 
naient 12,270  personnes  en  1872  et  11,5,53  en  lilOfi, 
soit  en  moins  717.  Houdan  réunit  2,033  citoyens 
autour  de  son  hôtel  de  ville,  Septeuil  677,  liam- 
martin  567;  le  Tartre-Gaudran  n'en  compte  (lue  3, 
sur  9  de  population  totale,  ce  ()ui  en  fait  la  dernière 
commune  de  France,  et,  pour  tout  dire,  une  «  agglo- 
mération »  des  plus  ridicules. 

Houdan  se  distingue  par  unvieux  donjon,  une  vieille 
église  des  xv»  et  xviii,  de  vieilles  demeures.  U  y  a  un 
camp  supposé  romain  près  de  Gressey.  On  visite  les 
Eglises  de  lîichebourg  (xv^  siècle)  et  de  Condc-sur- 
Vègre  (ogivale)  ;  ruines  d'un  monastère  à  Grand- 
champ;  chapelle  du  xivesiècleà  la  llauteville  et  ruines 
d'une  chapelle  à  Longues.  Uestes  d'un  château  fort 
du  XI»  siècle  à  Gambais,  etc.,  etc. 

Manoirs  du  xvii»  siècle  à  Bourdonné  et  à  llarge- 
ville,  du  xviii"  à  Septeuil. 


Il  ^U'^^**^ -+i 


L'église  d'Ilouihni  fsl  liu   wc  s  •'•.le,  mais  non 
sance  ;  cet  édilice  ogival  n'a  pas  été  terminé. 


lluiDAN  :  ViiiiLLii  Maiso: 
.\u  coniluent  de  la  Vègre  et  de  1  Opton.  Ilouda 
elle  maison  en  bois  du  xvr  siècle. 


entre  autres. 


Cantons  de  LIMAY  et  de   MAGNY 


SEINE-ET-OISE 


L'  lùlLISE   DE  MaGN' 

it   la    Uenaissance 


Ma-ny). 
1  cliàteau  Vieux 


Lt  CantuX  ue  Li.may  loiii;c  la  live  Jioile  (le   la  .Seine   en  amont  cl  en  aval   de  Manies,  au   pied  des  talus  méridionaux  du    Vexin  l''rançais.   Sur  ce  plateau. 
riche  dépôt  éocène  et  oligocène,  il  alleinl  194  mètres  d'altitude  au  Nord-Est  de  Lainville;   au   bas  de  ces  talus  crétacés,  le  val  quaternaire  du  lleuve 
s'abaisse  à   13  mètres  environ.  Très  belles  cultures  sur  le  tertre,  très  belles  prairies  et  sites  charmants  dans  la  vallée  :  on  est  à  la  l'ois  dans  la  nature  de 

l'Ile-de-France  et  la  nature  normande.  Sur  17  communes 
occupant  ensemble  12.794  hectares,  ce  territoire  faisait  vivre 
7,791  individus  en  1872,  et  le  recensement  de  1906  en  a  signalé 
8,011  ou  220  de  plus.  Il  y  a  1 ,553  habitants  agglomérés  à  Limay. 
On  ne  passe  plus  sur  le  vieux  pont  de  Limay  (xiis  et  xv  siècles); 
l'église  de  ce  bourg  est  des  xi<,  xiP,  xni«  et  xvi»  siècles  ;  un 
vieux  couvent  y  porte  le  nom  de  château  des  Célestins.  Eglises 
de  Juziers  (Xl=  et  xii«  siècles)  et  de  Montalet-leBois  (xii»  et 
xve  siècles).  Ruines  du  château  de  Lainvillo.  Château  moderne 
de  Ouitrancourt. 


il  subsiste  toujours,   mais  on  va   de  Limay 


l,.><.'w  citadins.  Vétlieuil. 
crétacée  du  Veiin  où  se 
au-dessus  du  bour^',  au- 
fJans  cette  même  paroi 
curieuses  â  Vétheuil 
ixvi'  siècle).  Ruines  du 
ChaussT:  château  mo- 


I  i.MiTHOi'HE  du  département  de  l'Oise  au  Nord  et  de  celui  de 
'-'  l'Eure  à  l'Ouest,  par  delà  l'Epte,  rivière  au  val  verdoyant, 
le  Canton  db  Mauny-en-Vexin  déroule  ses  28  communes  et  ses 
19,903  hectares  sur  le  plateau  du  Vexin  Français.  Ce  Vexin 
Français,  séparé  du  Vexin  Normand  par  lEpte,  est  un  bloc 
éocène  et  oligocène  reposant  sur  le  crétacé  supérieur  qui 
affleure  ,i  la  descente  du  Mlus,  dans  les  vallées  de  l'Epte  et  de 
la  Si>ino.  Le  sol  y  atteint  des  altitudes  de  150,  de  160  mètres  ; 
la  Seine,  qui  a  par  ici  le  sommet  de  son  immense  détour  de 
la  Hoclie-liuyon  (20  kilomètres  de  cingle  pour  3  d'isthme), 
abaisse  à  12  mètres  sa  plantureuse  vallée.  On  comptait  dans  ce 
pont  moderne.  oanton  11.523  habitants  en  1872.  En  1906  le  recensement  en 

a  trouvé  10,333  seulement  ou  1,190  de  moins,  malgré  la  bonté 
du  plateau  et  la  beauté  du  bas  pays;  !Vlagny-en-Vexin  réunit 
■^i67,  la  Roche-Guyon  510.  La  Roclie-Guyon  est  le  lieu  le  plus  remarquable  du  canton,  sur  la  Seine,  au  pied  de  la  falaise 
sont  creusées  des  demeures  caverneuses;  son  église  est  du  xv*  siècle;  son  château  Neuf  est  des  xrii«,  xv«  et  xviiie  siècles, 
dessous  du  château  Vieux,  ruines  d'une  forteresse  médiévale,  en  partie  souterraine  comme  l'est  aussi  le  château  Neuf, 
de  craie  du  val  de  Seine  l'église  et  le  vieux  château  de  Haute  Isle  furent  aussi  taillés  dans  la  pierre  vive.  Eglises  assez 
fxii«  et  xv|t  siècles),  à  Saint-Gervais  (xii«,  xiTi»  et  xvi»  sièrles  i,  à  Magny-en-Vexin  (xv^  et  xvi«  sièrles),  à  Ambleville 
château  de  Saint-Clair-sur-Epte  (xii«  et  xv<  sièclesl.  .Manoirs  du  Couvent  (ex-prieurél  et  de  Villarceaux  (xvrii'  siècle),  près 
dcrne  de  Banthelu.  Antérieur  à  tout  ceci  est  le  dolmen  de  Cappière  près  Montrenil-sur-Epte. 


Ll.«A^. 

à  Mantes 


L  Er.LISE   UE  .lAMHVlLLt 

Remarquable  surtout  par 


(Canton  de  Limay). 
son  haut  clocher  pointu. 


Falaises  de  IUute-Isle  (Canton  de  Magny). 
Iians  CCS  falaises  demeures  souterraines  comme  le  sont  aussi  en  partie  église  et  châte 


SEINE- ET- OISE 


Arrond.  de  MANTES.  -  Canton  de  MAGNY 


L'ÉGLISE    Uh    IULTE-IsLE.  VÉTUEl  il  :    L' lOuLISE.  SAINT  -  GEKViJs  :    L'EuLlsE. 

En  partie  extérieure,  en  partie  troglodvtique.  Elle  se  signale  par  sa   tour  du  xii»  siècle  et  sa  Comme  à   Vétheuil,  façade  de   la   Renaissance; 

façade  Renaissance.  tour  du  xii"  siècle. 


Le  Château  u  Amuleville.  Maunï  :  I'okte  a  l  entrée  tiE  la  Villl. 

Ce  beau  cliàteau  possède  un  parc  ovi  court  FAubelte  de  Magny.  Magnj  horde  une  .\ubette,  ruisseau  de  sources  surnommé  lAuhette  de  Magny 


Angle  le  la  Seine  a  la  Roche-Guyon. 
Le  paysage  de  la  Roclie-Guyon  passe  à  bon  droit  pour  un  des  plus  pittoresques  de  tout  le  cours  de  la  Seine. 


Arrondissement  et  Canton  de  MANTES 


SEINE -ET -OISE 


iJeux 
t  de 


Seine  emlirasseiit  devant  .Manies  une  île  sui 

autre   trois  arclies  encore  du  pont  moderne  qui  rel 

Irelois,  MciluHla.  Le  Moi 


rappelle  le  nom  d' 


appuient  d'un  enté  trois  arcli 
lu  liiiur.M  de  Limay.  Son  no 
e  en  passant  la  V'aui-ouleui 


-MA.NTt?  :  Kac.:aue  ue  lk  Catiiëdrali:. 
Kllv  présente  trois  portails  superbes,  de  mènie  • 
trois  oers.   Hauteur  sous  vfjute  '■&  mètres. 


I  ic  Canton  de  Mantks  accompagne  la 
^  rive  gauche  de  la  Seine,  ici  peu 
supérieure  au  flot  de  mer,  à  1'2  mètres 
environ,  tandis  que  sur  le  tertre,  dans 
la  forêt  de  llosny,  vaste  d'un  millier 
d'hectares,  ce  territoire  de  14,3'J3  hec- 
tares, divisé  en  23  communes,  atteint 
l'altitude  de  150  mètres. 

I.a  fécondité,  la  heauté,  l'aménité  du 
val  de  Seine,  alluvions  entre  talus  cré- 
tacés recouverts  de  tertiaire  sur  le  pla- 
teau, un  certain  développement  d'in- 
dustrie, la  villégiature  parisienne,  qui 
descend  jusque-là  ont  accru  la  popu- 
lation de  4,858  personnes  depuis  la 
guerre  :  il  v  avait  ici  14.462  habitants 
en  1872;  en"l906  on  en  a  recensé  19,320, 
dont  8,113  à  Mantes,  tout  au  long 
.Mantes -sur -Seine,  ou  encore  Mantes- 
la-Jolie,  et  1  ,.S07  à  Mantes-la-Ville, 
bourg  suburbain  de  .Mantes;  Gassicourt, 
autre  faubourg  du  chef-lieu,  en  a  1,728. 
lipône  892,  itosnj -sur- Seine  779,  Mé- 
/.ières,  023. 

Mantes-sur-Seine,  pas  plus  que  Limaj. 
sa  vis-à-vis,  n'use  de  son  pont  des  xif  et 
xv«  siècles  remplacé  par  un  pont  mo- 
derne de  6  arches  appuyé  au  milieu  sur 
une  île.  Son  éi,'lise  .Notre-Dame  est  une 
Notre-Uame  de  Paris  en  petit,  des 
,\ii',  xiii«,  xiv«  siècles,  avec  deux  tours 
de  &4  métrés  ;  restes  de  l'église  Saint- 
Maclou  (xiv«,  xvs  xvii«  s.);  mairie  des 
XV'  et  xvii'  siècles,  palais  de  justice  des  xiv*  et  xv*.  Hors  de  Mantes,  dolmen  du  Trou  aux  Anglais 
près  d'Épône.  Eglises  d'Epone  à  llèche  romane,  de  Gassicourt,  romane  et 
ogivale.  Huines  des  vieux  manoirs  d'Arnouville,  de  lioinvilliers,  de  Gousson- 
ville,  de  Magnanville.  Châteaux  de  Uosny,  bel  édifice  dû  à  Sully,  l'ami 
d'Henri  IV,  de  Rosay  (xvi«  s.),  de  Mézières  (xviii^  s.),  bourg  voisin  d'une 
commanderie  de  Templiers,  d'Epône  (xvin»  s.),  de  la  Falaise  (moderne). 


.Ma 


donna  des    itraux  dont  il  y  a  quebfues  restes. 


nplacé  un  manoir  féodal  du  patrimoine 


SEINE -ET- OISE 


Arrondissement  et  Canton  de  MANTES 


1  M 

11 

J 

.^•^^HÉHiiil 

^B 

•.GU5K. 

Ce  i|iro;i  V  remar>|ue  le  plus,  c'est  le  cloclier  qui 
.•lie  (In  xii''  sièile. 


-Mantes  :  SAiNT-.MArxof. 
De   cette   église,  il    reste   une    belle  A 


tour,  ilevenne  liellroi 


c  est  là  un  débris  de  la  Mantes  médiéi 


le  de   Mantes,    nonchalamment    couchée   au 


c  est  la  masse  de  Aidre-Uame. 


.Mantes:  Les  Tanneries. 
l'armi  beaucoup  d'autres  petites  industries.  Ja 
nerie  occupe  à  Mantes  une  place  l'ort  honorable. 


Mantes,   populaireinent   ilési|.i."e  sous   le   nom  de   Mantes-la-Jolie.  est  en  elVel  dans^  une  situation   cliarmante,   au   milieu  d'un   Lhaimant  pay 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  vis-à-vis  du  joli  bourg  de  Limay,  en  vue  des  hauts  talus  du  Vexin  Français,  à  '2t)  mètres  de  moyenne  altitude. 


Arrond.  de  PONTOISE.  -  Canton  d'ECOUEN 


SEINE -ET- OISE 


KcouEN  :  L'Eglisk. 
Le  bourg  cantonal  d'Écouen  occiipe  le 
(le  15")  mètres  isolé  sur  le  plalcaii  de   " 
monument  historùine. 


faune  DE  ViLLrEBS-LE-BEL. 

Ce  gros  bour).',  en  réalité  faubourt;  d'Écouen,  est  situé  à  1  altitude  d'environ 
100  mètres  sar  la  plaine  de  l'Ile-de-France,  ou  simplement  plaine  de  France  ; 
il  est  commandé  par  la  colline  d'Ecouen  (155  mètres). 


Arrondissement  de  PONTOISE. 

I  AmtuMiissEMENT  DE  PoNTOisE  occupe  le  .Xord  de  la  Seine-et-Oise  dans 
toute  sa  largeur,  vis-à-vis  des  déparlements  de  la  Seine-et-Marne  à  I  list, 
et  de  l'Oise  au  Nord.  A  l'Ouest,  il  se  cogne  à  l'arrondissement  de  Manies, 
au  Sud  à  celui  de  Versailles  et  au  département  de  la  Seine  ([u'il  entoure  en 
partie.  Composé  de  8  cantons  et  de  166  communes,  il  a  111,329  hectares; 
c'est,  à  peu  de  chose  près,  le  cinquième  de  la  Seine-et-Oise. 

Au  centre  du  hassin  géologique  de  Paris,  aux  lieux  où  se  déposèrent  les 
particules  arrachées  aux  roches  archéennes  et  aux  roches  anciennes,  c'est 
une  contrée  sinsulièrementjeune,  un  pays  neuf  ayant  pour  plus  vieille  assise 
le  crétacé  supérieur;  tout  le  reste  est  ou  tertiaire  ou  quaternaire.  Ce  sont 
des  limons  fertiles  qui  s'y  déroulent  sur  le  plateau  du  Vexin  Normand,  sur 
la  plaine  de  la  «  France  »,  noyau  de  lIle-de-France,  et  dans  les  vallées  de  la 
Seine,  de  la  Marne,  de  l'Oise.  15  mètres  v.?rs  le  conlluent  des  deux  rivières 
qui  donnent  leur  nom  au  département,  voilà  son  lieu  tout  à  fait  inférieur. 
209  mètres  dans  la  forêt  de  Carnelle,  au  canton  de  l'Isle-Adam,  voilà  son  culmen. 

C'est  moins  à  sa  fécondité,  à  ses  heureux  sites  qu'au  voisinage  de  Paris 

■  iiril  (Idit  son  notable  accroissement  de  population.  De  1872  à  1906,  il  a  passé 

I  '-  I  ;_:  ii'sidenls  à  179,590;  il  a  gagné  7I,1.")8  existences  et  il  entretient 

160  individus  au  kilomètre  carré,  au  lieu  de  97  à  98.  Pontoise 

■"   :   habitants  agglomérés.  Le  Raincy  7,687,  Livry  6,640,  Neuilly- 

I     m        ,771,  Montmorency  5,723,  Enghien-les-Uains  4,925,  Gagny  4,462, 

Aiilnaylès-liomly  4,229,  etc.,  etc.  Sur  166  communes,  cet  arrondissement  en 

a  plus  de  40  où  se  groupent  au-delà  de  1,000  âmes,  et  environ  70  supérieures 

à  .500.  Il  en  est  ainsi  autour  de  toutes  les  grandes  villes.  On  est  ici  chez  les 

l'arisii  et  chez  les  Vfliiicasses.  Quelques  mégalitlies  signalent  les  tribus,  les 

clans  inconnus  qui  précédèrent  ces  Gaulois,  que  peu  de  vestiges  nous  rappellent. 

Home,  non  plus,  n'a  guère  laissé  de  traces  ;  il  n'en  est  pas  de  même  du  moyen 

âge,  présent  partout,  surtout  par  une  foule  d'églises  de  beau  style  roman  ou 

ogival.  De  la  fin  du  moyen  âge   à   notre   époque,    il  y   a  lieu  de  citer  les 

châteaux  de  Vigny,  d'Ecouen,  de  Champlâtreux,  de  Franconville. 


rji.-i  1=  C;.-  TON  I. Ecoles  on  est  au  pays  de  Paris,  comme  lindique  sufli- 
'-'  sammenl  le  nom  de  Fontenay-en-Parisis;  et  l'on  est  dans  l'ancienne 
France,  au  sens  le  plus  étroit  du  mot,  comme  le  prouvent  très  bien  les  noms 
de  Châtenay-en-France  et  de  .\lareil-en-France. 

C  est  là  un  territoire  éocène  et  pléislocène  de  12,3X4  hectares  où  22  com- 
munes se  sont  casées  comme  elles  ont  pu.  Le  pays  n'est  qu  à  moins  de 
50  mètres  d'altitude  en  plaine,  près  de  Sarcelles,  ma'is  il  arrive  à  188  mètres 
au-dessus  du  bourg  de  Domont.  Il  a  part  à  la  forêt  de  Monimorency 
[SjÀM  hectares),  ainsi  qn'aux  chênes,  tilleuls,  charmes,  châtaigniers,  bouleaux 
de  la  forêt  de  i°Isle-.^dam  '1.442  heclaresj. 

De  11,310  habitants  en  1872.  il  s'est  haussé  à  14.591  en  1906,  ce  qui 
représente  un  béoéllce  de  3,281  existences,  du  à  l'étroite  proximité  de  Pans, 
aux  villas  et  aux  villégiatures,  aux  petiu  rentiers,  aux  «  oisivetés  ..  du  voisinage 
des  grandes  villes.  Avec  ses  1,435  habitants  agglomérés,  le  chef-lieu  du  cant.m, 
Ecouen,  est  inférieur  à  Villiers-le-Bel,  qui  en  a  1,451,  encore  plus  à  Sarcelles, 
qui  en  a  2.402;  Saint-Brice  en  compte  1,1.35,  Domont  1,08.4  et  Fontenav- 
en- Pariais  569. 

L'ornement  du  canton,  c'est  le  superbe  château  d'Ecouen  (xvr«  siècle), 
devenu  le  pensionnat  des  filles  des  officiers  de  la  Légion  d'honneur.  Il  y  a 
ici  un  grand  nombre  d'églises  curieuses,  comme  c'est  le  cas  dans  presque 
toute  llle-de-France,  à  Domont  et  à  Saint-Brice  fen  partie  du  xri'  sièclei,  à 
FoDtenay-en-Parisis  (xii«,  xiii*,  xvi« siècles),  à  Sarcelles  (xii«,  xv«  et  xvi'  siècles), 
à  Villiers-le-Bel  (xii«  siècle  et  Renaissance),  à  Mareil-en-France  (xiii«  siècle), 
à  Villaines  (xiv«  siècle),  à  Baillet  ixv  siècle),  à  Ecouen.  au  Mesnil-Aiibry 
et  à  Piscop,  tontes  trois  en  partie  de  la  Renaissance;  à  Maffliers,  bourg 
voisin  du  couvent  des  Bons  Hommes  Ruines  du  manoir  de  la  Chasse  près 
Domont:  et  d'autres  encore. 


1535  est  l'année  où  l'on 


Le  Château. 

nça  la  construction  de  cet  édifice. 
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Arr.  de  PONTOISE. 


de  GONESSE  et  de  l'ISLE-ADAM 


I  E  Canton  de  Gonessk  confronte  du  Levant 
'-'  avec  le  département  de  Seine-et  Marne.  Situé 
dans  la  banlieue  septentrionale  de  Paris,  il  fai- 
sait partie  du  petit  pays  qui  fut  U  toute  petite 
France  du  début,  qui  devint  ensuite  l'Ile-de- 
France,  puis  la  grande  France,  enfin  la  plus 
^'rande  France,  la  France  mondiale.  Le  surnom 
d'une  de  ses  commuues,  celle  de  Hoissy  —  Rnissy- 
en-France  —  rappelle  aujourd  hui  ces  vieux 
temps. 

G  est  une  contrée  tertiaire  tantôt  éocène  et 
tantôt  pléislocène,  sans  aucune  grandeur  plas- 
tique, et  en  somme  une  plaine  mamelonnée  qui 
s'élève  jusqu'à  94  mètres  seulement  et  s'abaisse 
jusqu'à'30  environ,  le  long  d'un  mince  aflluenl 
de  droite  de  la  Seine. 

Ce  territoire  de  12,6'23  hectares,  qui  a  sa  petite 
part  de  la  forêt  de  Bondy,  comprend  13  com- 
munes. 20.0'43  personnes  le  peuplaient  au  recen- 
sement de  1872;  il  n'en  avait  plus  que  15,143  à 
oelui  de  1906.  Non  parce  que  la  population  y  a 
décru  (si  près  de  Paris,  ce  serait  extraordinaire), 
mais  parce  qu'on  a  disirait  le  canton  du  Raincy, 
avec  lequel  il  n'aurait  pas  moins  de  53,640  rési- 
dents, soit  de  trois  à  quatre  fois  plus  qu'en  1872. 
-Avec  ses  2.619  habitants  agglomérés,  Gonesse  le 
cède  à  Aulnay-lès-Bondy,  qui  en  a  4,229.  Six 
autres  des  13  communes  groupent  plus  de  ôOOàmes 
à  leur  chef-lieu. 

Il  n'y  a  guère  ici  que  deux  églises  intéres- 
santes. Celles  de  Gonesse  et  de  Goussainville, 
bourg  qui  a  dans  son  voisinage  le  vieux  couventde 
laGrange-des-Noues.  Ruines  du  manoir  de  Roissy- 
en-France.  Châteaux  d'Arnouville-lès-Gonesse 
(xviii»  siècle)  et  de  Garges  (xviii=  et  xix«  siècles). 


SLISE  ÛE  GûLsiAI.NVILLE  (CanlùQ  de  ( 
C'est  là  un  bel  édilice  de  la  Renaissance. 


I  ES  heureuses  rives  de  l'Oise  et  deux  forêts  font  le  charme,  la  beauté 
*-'  du  Canton  ue  l'Isle-.\dam,  pays  qui  a  pour  soubassement  le  cré- 
tacé supérieur  et  pour  revêtement  le  tertiaire  éocène  ou  oligocène. 
L'Oise  finit  par  y  couler  nonchalamment  par  20  mètres  seulement 
d'altitude;  en  contrehaut  l'on  monte  à  189  mètres  dans  la  forêt  de 
l'Isle-Adam,  grande  de  1,442  hectares,  et  à  209  mètres  dans  la  forêt  de 
Gamelle  dont  les  charmes,  les  chênes  et  les  châtaigniers  occupent 
un  tout  pelit  peu  plus  de  1,000  hectares. 

En  tant  que  villégiature,  le  canton  de  l'Isle-Adam  fait  partie  de  la 
banlieue  de  Paris,  et  c'est,  avec  les  progrès  de  l'industrie,  la  raison 
de  l'augmentation  de  ses  résidents.  Ils  se  montaient  à  15,949  en  1872 
et  le  recensement  de  1906  s'est  résumé  par  22,865,  soit  6,916  de  plus, 
sur  17,152  hectares  possédés  par  23  communes.  L  Isle-Adam  y  est 
quelque  peu  inférieure  à  Beaumont-sur-Oise  ;  elle  ne  compte  que 
3,638  habitants  agglomérés  contre  les  3,875  de  Beaumont.  Il  y  en  a 
3,138  à  Persan,  1,340  à  Méry-sur-Oise,  1,125  à  Presles,  etc.,  etc. 

L'Isle-Adam,  où  l'Oise  est  franchie  par  un  pont  du  xvii'  siècle, 
montre  une  église  du  xvi",  à  la  fois  ogivale  et  de  la  Renaissance. 
Beaumont-sur-Oise  se  dislingue  par  les  débris  d'un  manoir  du 
XIII»  siècle  comme  par  une  église  de  la  même  époque  avec  tour  de  la 
Renaissance.  Mériel  se  signale  par  sa  belle  abbaye  du  Val.  qui  pour 
l'essentiel  remonte  au  xiii«  siècle.  Eglises,  dont  plusieurs  intéressantes, 
à  Villiers-Adam  (xi«-xiv«  siècles),  Nesles-Ia-Vallée  (xu'  siècle),  Jouy-le- 
Comte  près  Parmain  (xii«  et  xiiie  siècles),  de  Valmondois,  en  partie 
du  xill"  siècle,  de  Champagne  (xill«  et  xv»  siècles),  de  Méry-sur-Olse 
(xvi«  siècle'  et  de  Presles  (xiii»  et  xvi°  siècles  en  partie),  de  Livilliers, 
de  Mériel.  Restes  du  château  fort  de  Bruyères-sur-Oise  ;  château  mo- 
derne deNointel. 


Bëau.mont-sub-Oise  (Canton  de  l'Isle-Adam). 
\  peu  de  dislance  de  la  forêt  de  Gamelle,  Beaumont-sur-Oise,  aimé  des  Parisiens, 
3t  à  l'altitude  de  45  mètres:   elle  s'élève  en  léger  amphithéâtre,  sur  la  rive  gauche. 


Nombre  de  Parisiens  habitent  ou  visitent  din-ant  les  beaux  mois  le  pays  de  1  Isle-Adam,  qui  est 
charmant  au  bord  de  sa  rivière,  dans  le  val  de  jolis  ruisseaux  clairs  et  dans  les  belles  forêts  de  la  contrée, 
l'une  des  plus  sylvestres  de  France.  Deux  ponts  traversent  l'Oise  à  l'Isle-Adam. 


Champagne  :  L'Eglise  ^C""  de  l'Isle-Adam). 
Ce  bourg  de  840  habitants  agglomérés  devrait 
avoir  un  surnom,  car  il  y  a,  tant  villes  et  villages 
que  hameaux,  plus  de  5l)  Champagne  en  France. 


Arrond.  de  PONTOISE  -  Canton  de  LUZARCHES 


SEINE -ET- OISE 


IAans  le  Canton  de  I.i/.akciies,  l'Oise  aux  Ijordscliarmanls  serpente  et  s'abaisse  jusqu'à 
'-'  mers.  Klle  s'en  va  tranquillement  navigable  et  très  navigui'e,  clans  un  sol  alluvion- 
s'étendent  des  plateaux  tertiaires  (éocènes  ou  oligocènes).  C'est  dans  sa  part  de  la  forêt 
15,124  hectares,  atteint  son  culmen  :  205  mètres.  Il  participe  également  à  la  forêt  de 
à  la  plaine  des  limons  tertiaires,  qui  l'ut  la  France,  dans  le  sens  primitif  et  tn's 
De  10,.534  personnes  en  1872,  le  pays  ne  s'est  élevé  qu'à  11,461  en  1906.  C'est  un 
agglomérés  n'est  pas  le  chef-lieu  du  canton,  mais  Viarmes,  qui  en  a  1,353;  il  y  en"'a 
Oise,  etc.  Dans  la  forêt  de  Carnelle,  allée  couverte  de  l'ierre-Turquaise,  près  Saint- 
Eglises  du  XII'  s.  à  Fosses  et  du  xni'-  à  .Marlv-la-Ville  ;  des  xiiF,  xi\",  xvr  à  Vé 


n'être  guère  qu'à  20  mètres  ou  un  peu  plus  au-dessus  des 
naire,  au  pied  de  collines  crétacées  derrière  lesquelles 
de  Carnelle  que  le  territoire,  fait  de  22  communes,  sur 
Coye,  laquelle  se  rattache  à  la  forêt  de  Chantilly  et 
restreint  du  nom. 

croît  de  927  seulement.  Le  bourg  ayant  le  plus  d'habitants 
1,1.52  à  Luzarches,  1,079  à  Louvres,  866  à  Asnières-sur- 
Martin-du-Tertre. 

des  XIV"  et  xvi'  à  Belloy  et  à  Survilliers;  du  xv^à  Chenne- 

vières-lès-Louvre  ;  grange  monastique  de  Vaulerant 

(XIII"  siècle)  près  YiUeron  ;  beaux  restes  de  l'abbaye 

de  Royaumont  près  Asnières-sur-Oise,   fondée  par 

saint  Louis.  Manoirs  du  xvi«  siècle  à  Chennevières- 

lès-Loiivre,  du  xviii''  à  Survilliers,  à  "Viarmes  (c'est 

maintenant  l'hôtel  de  ville);  à 

Champlâtreux  (fort  bel  édilicei, 

à   I''ranconville-sous-Bois  (non 

moins  beau,  et  moderne),  près 

Saint-Martin-du-Tertre. 


Ll'ZARiiHEr;  ;   L  Ivn.l? 


liKi.LOV  :  L'Eglisi:. 


.SURVILLIEH^  :    L  l'.ÙLI.SF,. 


k 


nuêêê 


SAiM-MARTi.\-Du-TËRTnE  :  Le  Château  de  Fkanconville-sods-Bois. 


SEINE-ET-OISE 


Arrond.  de  PONTOISE.  -   Canton  de  MARINES 


Santeuil  :  L'  Eglise 


I  E  Canton  ije  Marines  s'arrête  nu  NorJ  devant 
'-'  le  département  de  l'Oise.  Sur  son  plateau 
éocène  et  oligocène,  il  atteint  210  mètres,  près  de 
Neuilly-en-Vexin   C'est  là  le  culmen  du  département. 

II  domine  le  val  cliarmant,  verdoyant,  ruisselant 
d'eau  vive  où  court  la  Viosne,  trilnUaire  de  l'Oise  à 
Pontoise.  Cette  riviérette  linit  par  ne  dominer  la 
mer  que  de  35  mètres.  Ce  territoire  de  26,476  hec- 
tares où  37  communes  ont  trouvé  moyen  de  se  caser, 
se  rattache  au  plateau  du    Vexin  Français. 

Il  y  avait  ici  1H,07I  habilants  en  1872  et  12.4H9 
seulement  en  1906:  d  où  une  déperdition  de  .=)82. 
Marines  groupe  ■1.4'2't  citadins,  Chars,  978,  Cor- 
meilles-en-Yexin  638,  Us  ô'tO.  Vigny  .514. 

Dolmen  au  territoire  de  Ménouville.  Eglises  de 
Chars  (fort  curieuse  et  surtout  du  xiF  siècle),  de 
Sanleuil  (fort  intéressante  aussi,  des  xil»  et  xiu' 
siècles),  de  Cormeilles-en-Vexin,  de  Gadancourt 
(clocher  roman),  de  Nucourt  (xrs-xvP  siècles;,  de 
Longuesse  (xii«  et  xvji=  siècles),  de  Montgeroult 
(xiii«  siècle),  de  Ciéry-en- Vexin  (en  partie  du 
Xlll»  siècle),  d'Epiais-Rhus  (Renaissance).  Châteaux 
de  Théméricourt  (xiv«  ou  xv»  siècle),  de  Vigny,  bel 
édilice  ogival  du  temps  de  Louis  Xll,  de  Marines  et 
de  Montgeroult,  tous  deux  du  xviie  siècle,  de  Neuilly- 
en-Vexin  (celle-ci  est  moderne). 


COURCELLES    ;    L' EOLISE. 


Le  Château  de  Vigny. 
Vigny    a    son   site    dans  !e  vallon    de    l'Auhette    de    .Meulau 
aucîie  do  la  Seine,  à  65  mètres  d'altitude. 


L'Eglise  u'Epiais. 
c'est  Epiais-llhus,  en  distinction  d' 
ême  département  de  Seine-et-Oise. 


.\tlas  I'Ittoresque  m.  —   106. 


Ait.   de  PONTOISE.   -  O""^  de   MONTMORENCY  et  de  PONTOISE  SEINE- ET- OISE 


Casino  et  I.ac  ii'Enuiiien  (Canton  de  Montmorency ). 
Ce   lar  le  mot  est  un  peu   l'orcé  -     a    quelque  mille  mètres  de  long  sur  moitiû 

en  eau  liasse  les  bateaux  v  naviguent  sur  des  <.  aliîmes  >i  de  un  à  quatre  mètres  de  creu 
de  70  lentimètres  en  temps  humide. 


I.  l.dLisE  LE  Taverny  (Canton  de  Montmorency). 

Elle  appartient  à  trois  siècles,  le  xiF  étant  le  plu 

anrien  et  le  w  étant  le   plus  moderne:  c'est  le  xii 


m      r  K  c 


.Mo.MMOr.ENCY    : 

Moderne,   rérent  même 


lieue  seplenli  lonale  de  l'aris, 
coupé  par  21  communes.  De 
'l't  mètres  au  bord  du  lac  dlînghien,  d'où  sort  un  allluent  de  droite  de  la 
Seine,  il  s'élève  à  iHi  dans  la  forêt  de  Montmorency,  au-dessus  de  Saint- 
l.eu.  Ce  lac  n'est  i|u'un  étang  de  3'>  hectares,  de  4  mètres  au  plus  de  profon- 
iliiir;  ciuautà  la  forêt,  elle  a  3,.'300  hoclares.  sur  un  massif  de  fort  pittoresques 
K.lliiirs  de  \ii«e  tertiaire. 

i; i;jn  du  côté  du  Sud  au   département  de  la  Seine,  ce  canton  a  mer- 

veillfiisoinent  profité  de  la  pro.\imité  de  la  grand'ville  comme  centre  de 
villégiature,  de  peuplement,  et  bientôt  de  surpeuplement.  En  1872  il  se 
bornait  à  20,396  habitants;  en  1906  il  en  comptait  42,603.  Il  a  duuc  crû 
de  22.207  unités  et  il  entretient  466  à  467  individus  par  kilomètre  carré,  au 
lieu  de  223  à  224. 

Montmorency  groupe  5,723  personnes  en  son  chef-lieu,  Enshien-les- 
liains  4,925,  Saint-I.eu  3,496.  Ermont  3,495,  Taverny  2,7.54,  Deuil  2,537, 
i:aubonne  2.258,  etc.,  etc.  Sur  21  communes,  13  ont  plus  de  1,000  habitants 
agglomérés,  17  plus  de  .'iDO. 

ICglises  dont  la  jilus  lie  il.-  l'-l  cul  le  de  I'^im'i  nv  ,  \ir  ,  \iii' .  \  \  '  -ir.-lc^  '  ;  il  faut 
citer  celles  de  lirni!  \r  .  \ic  .  \  \'  m.tIc-  .  .|.-  S  niii  I'iin  pjiih  -  du  \iii  ^lèclei. 
de  Bessancouri  .  Ml!  ciw  -ir.  le,  .  ,lr  i  ,in-l,i\  viii  -ir,  !,■  ci  liMn.ii -.-ance), 
de  Montmorenc)  ,\\i"  siçclc  ,  de  Suisy-sùii--Moiiiiini['i/iie\ .  de  S.iiiiNLeu 
(moderne  avec  beaux  tombeaux  de  maints  lionapartes).  Huines  du  cbàleau 
de  Franconville.  Châteaux  de  la  Chevrette  près  Deuil,  de  Saint-Gratien,  de 
Hethemont  (moderne).  Casino  et  parc  d'Enghien. 


Sils#% 
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l'o.NTOiSE  :  Façade  de  Saint-Maci.oi:. 


E.N.NERv  :  l.'EuLiSE  (CautoQ  de  l'onto 


r  E  Canton  de  Pontoise  accompagne  les  beaux  méandres  de  1  Oise  presque  jusqu'au  cunlluent 
'-'  de  cette  belle  rivière  claire,  qui  se  perd  dans  la  Seine  par  une  quinzaine  de  mètres 
d'altitude.  De  ce  bas-fond,  du  lleuve  au  lar^'e  val  verdoyant  et  riche,  ce  territoire  où  17  communes 
se  partagent  12,671)  hectares  yravit  les  hauteurs  de  rebord  du  plateau  du  Vexin  Français, 
nommées  ici  l'ilaulhie.  Celle-ci  est  une  admirable  position  militaire,  une  sorte  de  i;randiose 
oppidum  à  170  mètres  au-dessus  de  la  rivière  de  Paris  que  l'Oise  vient  de  notalilement 
agrandir.  Oise,  Seine,  Haulhie,  c'est  une  superbe  contrée  d'alluvions,  d'éocène,  d'oligocène, 
et  en  dessous  le  crétacé  supérieur. 

De  17.129  personnes  en  1S72  le  canton  est  arrivé  en  I90li  à  21,911,  soit  4.812  de  plus,  croit  dû 
en  partie  à  la  proximité  de  l'aris.  Pontoise  réunit  7,963  habitants,  10,257  avec  Saint-Ouen- 
l'Aumône,  -on  laubouri;  d'outre-Oise;  il  y  en  a  2,095  à  .\uver3-sur-0ise,  1,532  à  Pierrelave. 
778  à  CiT-  ,  r,j  ;  ,i    l:  .i--v-r.\lllcrie. 

Pontûi>.      .,  iiiiiriie.    montre  son   église  Saint-JIaclou    {ku».   xv».    xvi»    siècles),   son 

église  .\n!i  !  M  L'  M  ii-sance).  des  ruines  de  château  et,  souvenir  autrement  vénérable, 
nn  dolmen  immu,  i!,^  environs  dans  la  cour  d'un  hôtel  des  xv  et  xvii"  siècles.  Un  autre 
monument  du  même  passé  vague,  c'est  la  Pierre  Kouret,  menhir  voisin  de  (^ergy.  Eglises 
d'.Uivcrs,  curieux  édifice  des'xii=  et  xiii»  siècles  et  d'Osny,  non  moins  intéressante,  de  la 
même  époque.  Autres  églises  dignes  d'un  regard  à  Jouy-ie-Moulier  (xi«  et  xii'  siècles),  a 
Saint-Ouen-l'Aumône  ixii»  siècle),  à  Boissy  l'Aillerie  (xiii"  siècle),  à  Vauréal  (parties  du 
xtii«  siècle),  à  Ennery  (Renaissance).  Ruines  de  l'abbaye  de  Maubuisson,  près  Saint-Ouen- 
l'Aumône,  fondée  par  la  mère  de  saint  Louis.  Châteaux  de  ce  même  Saint-Ouen-l'.\umône 
(xvii«  siècle),  de  Pierrelaye  ixvii»  et  xviii»  siècles),  de  Neuville  (moderne)  près  Eragny. 

r\ÉTACiiii  du  canton  de  (lonesse,  le  Canton  di-  Raincy  se  heurte,  à  l'Est,  au  département  de 
'-'  Seine-et-Marne,  à  l'Ouest  à  celui  de  la  Seine.  Installé  sur  des  terrains  tertiaires,  il  e»l 
:i  moins  de  40  mètres  au  bord  la  .Marne  et  il  atteint  138  au-dessus  de  Livry.  Continuant  les 
rMulion:^s  orientaux  de  la  capitale,  il  s'est  développé  comme  eux.  Sur  une  aire  de  5,820  hec- 
lai  I  -  iiilement,  il  compte  38,497  habitants.  I.à-dessus  il  y  en  a  7,687  agglomérés  au  Raincy, 
i;  il'iM  a   Livry,  5,771   à  Neuilly-Plaisance.  4,'|62  à  Gagny. 

i:ylises  de  Noisy-le-Grand  (clocher  du  xii»  s.i,  de  .\euilly  ixii»  et  xiii»  s.),  de  Gagny  (parties 
du  XIII');  l'ancienne  abbaye  de  Livry  n'a  plus  rien  d'ancien.  Château  de  Monlferineii  (moderne). 


Pontoise:  L  Ausiue  de  Sai> 
Elle  montre  des  commencements 
près  contemporains  de  l'an  1140. 


Macloi 
slvle  i 


Neuilly-sur-Makne 


Raincy  I 


Arrond.  do   RAMBOUILLET.  -  Canton  de  CHEVREUSE 


SEINE-ET-OISE 


Arrondissement  de  RAMBOUILLET. 


ipn 


lo    ilo|iarlemenl 

^  Jil-Oticsl,   larroiulissemenl  il'Klaiiipes 

l'Ksl,  celui  de  Vci-saillcs  au  NorJ-Ksl  et  celui 


vaste  lies   six   arrondissemen 
:ciipe   les  23  à  '2i  ccnlièmes. 


,irp  •■>  divers  éta  es.  de  léocrne  au  pléislocène,  sur  un  socle  ue  ^ 

érieir    c'est  lou^t  le  cjcle  de  cette  ^^^^t^^^Z^l-^  î 

^■cst.  en  somme,  qum.  plateau,  .c.  I  " -■ 'IPO- n  .  l.>  ^  ^«'  '^  !  Jn-  n  ,t  - 


I      \r.liOM'l>*tilENT     W.     H\M 

1--  a  Kurc-cl-Loir  à  lOucM 
au  Sud-Kst.  ••elui  de  C.orlieil 
de  Mantes  au  Nonl  et  à  1  dutst. 

>^es  I3i.."ie0  hectares  en  font  le  pi 
département  de  Seine-el-(^>isc.  dont  il 
divise  en  fi  cantons  et  lil  communes 

Ou  lerlia 
cn'tacê  supérieur. ■     •    i  , 

étrange  â  ce  pays  de  la  banlieue  parisienne 

Comme  

des  IbS  dune  butte  de  la   for 
aflluenl  jiauclie 

Comme  popu 
dépopulation  ;  1 


que  de    148  mètres 


l-iiinn    le  voisina"e  de  l'aris.  la  villégiature  !  ont  sai 

■    7  pei-onnes  du  recensement  de  187-2  ont  ele  portées  a 

Clïcvreuse. 


I  exislenrcs 


70IX1  par  celui  de  1906.  C  est  un  bénélice  de  3,1 
i^|4^M;A!=^ti^'1°M^n'V.^i'«Am^^;-^1^ 

ità  t^T^  '^^^^^^;:^^'^^^^à.. .,  ou 

?emp  J^l  o  ronldns.  Belles  ruines  de  labbaye  des  ^auN  de  *j-e>;n=>y- ^-^  '^.  ' 
ne  reste  à  peu  près  rien  de  l'abbaye  plus  que  fameuse  de  • .°  '-l'"!"  ''^ 
cîiamps  Grands  cb.itcaux  relativement  modernes  de  Rambouillet,  de  Dam- 
pierre,  de  Pontcharlrain. 


»..riS3S*SDK>V 


Le    CiIATKAU    UK    l)AMIltUKt. 

Il  est  au  bord  de  la  rivière,  disons  le  ruisseau  desVa.iN  de  Cernay.  l< 
à  côté  de  lemboucliure  de  ce  faible  cours  d  eau  dans  l>vctte,  "Ne  dioi 
C'est  un  vaste  édincc,  ouvre  de  Ilardouin  Mansart  :  il  fut  restaure 
XIX'  siècle.  I.e  parc  est  de  toute  b  aulé. 


I  r  Tamon  i.e  CiiEVHEUsu  suit  les  deux  bords  de  l'Yvetle,  sous-allluent 
L  ^M.r.prlP  la  Seine  par  l'Or-e.  Cette  riviérette,  dont  le  nom,  \velle. 
r^eul:  v  utdîre  lupème'^au,  V  cSule  en  un  charmant  vallon  profondémen, 
creusé  dans  le  tertiaire  de  l'ancien  pays  de  llurepoix  dont  les  cole^a  •  " 
Knenl  ici  près 
Beaux  bois  su 
teaux,  villas, 

recueillis,  reposants  a  ceux  que  fatiguent  ou^men 
Rrand'ville   ""  .  ,i„„„...,«.<.o  . 


allei- 
de  180  mètres  d'altitude,  l'Yvette  descendant  à  70  environ. 
■  le  ul-.leau  comme  sur  le  penchant  des  collines,  parcs,  clia- 
^e  coin  de  la  banlieue  de  Paris  offre  des  sites  admirables. 
';me  exaspèrent  le  brouliaha  (le 
H  irrand'ville  '>0  communes  îe  soûl  découpées  dans  ce  canton  de  15,'JO.i  béc- 
arre peupé  de  lo'o66  personnes  en  1872  et' de  10.649  ou  583  de  P  "^  -n  in06. 
Chevreuse^éuuil  l'.671  citadins.  Jouars-l'ontchartrain  j02,  ^f  "^>-'«.  ^'  '^/YJ^ 
Du  xiie  au  xix=  siècle,  Chevreuse  offre  les  res  es  du  chaleau  delà  Madeleine 
xiF  cl  XV»  siècles)  dont  le  donjon  est  roman,  les  débris  d  un  prieure  du  xii», 
ne  é,li  e  èfune  demeure  du  xv»  et,  sur  le  terlre  un  manoir  moderne, 
mais  le  lieu,  mondialement  célèbre  du  pays,  labbaye  ^e  Port-RovM  de^ 
Champ'^.  n'a  laissé  d'elle  que  d.i  faibles  débris,  sur  le  territoire  de  Wag  y 
les-llameaux  •  tandis  que  le  château  de  Dampierre  (xvii'  siècle)  a  garje  tou  e 
sa  beauté  Us  ruines\lo  labbaye  des  Vaux  de  , Cernay  (xn-  Mecle)  dans  a 
commune  de  Cernay-la-Ville,  sont  Ires  dignes  d  une  visie,  ainsi  que  cei^s 
de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Roche  (xill'  siècle)  près  Lev-y-Samt-Nom. 
Kglises  plus  ou  moins  curieuses  à  Elancourt  (xi»  et  xin»  siècles),  a  Jouars 
(xli"  et  xvii»  siècles),  à  Senlisse  (xin=  siècle).  Ruines  du  donjon  de  «;  "«p»^ 
,xieou  x..«s.),  du  château  de  la  Tour-Senlisse  (xv»  et  xvi«  s.)  et  du  chaleau  de 
la  Malvoisine  près  Senlisse.  Châteaux  de  la  Verrière  (xvi»  s.),  du  Mesnil- 
Sainl-Denis  et  de  Vaumurier  près  Saint-Lambert,  tous  deux  du  xvi  «  siècle. 
Château  de  Pontcharlrain,  l'un  des  plus  beaux  édifices  du  xvii«  siècle. 


Ce  bour^'  caritonal  est  assis  dic-  'e  val  de 
colline  de  ia  Madeleine,  dite  aussi  plateau  d'il; 
des  eaux  de  la  ri  i-^rette:  celle-ci  serptnle  ici 


Vle  uè.vébale  j)ii  C 
Yvette  qu'a  grossie  à  (|uelque  dis!: 


momie  ru   des    Vaux   de   ('.riu;i\;    il   m>  .bioule 

du  manoir  féodal  de  la  Madeleine  campé  à  80  mètres  au-dessus 

\i3iteurs  parisiens  abondent  dans  ce  gracieux  pays. 


SEINE-ET-OISE  Arr.  de  RAMBOUILLET.  -  C""  de  CHEVREUSE  et  de  DOURDAN 
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LfiLiSE  r>F,  Saint-Si:lp 
C'est  une  des  plus 


,ES  i C'  "  (le  Dourdani 
(le  Seine-et-Oise. 


i;s  Valx-iie-Ceiinav  (Canlon  de  Clievreuse). 
impies  épanouissements  du   ru   des  Vaux  de  Cerna 


rvOUHDA.N,  qui  existait  déjà  aux  temps  gallo-romains,  au  Ijord  de  sa  naissante  rivié- 
*-'  relie  de  l'Orge,  n'est  point  devenue  une  grande  ville.  Elle  n'a  que  2,S.51  habilanls 
agglomérés,  sur  3,207  de  population  totale,  autour  des  débris  d'un  château  fort  qu'éleva 
rtiilippe-Auguste,  d'une  église  des  xiii«,  XV  et  \\I'  siècles,  de  halles  du  xv,  au  voisinage 
du  château  du  Marais  (xviii'  siècle).  Elle  n'en  est  pas  moins  le  siège  des  deux  cantons  de 
Dourdan-Nord  et  de  Dourdan-Sud,  à  la  lisière  Est  et  Nord  du  département  d'Eure-et-Loir. 
L'ensemble  de  ces  deux  cantons  s'élend  sur  ."i3,418  hectares  partagés  en  42  communes 
d'un  sol  uniformément  tertiaire  et  quaternaire,  sans  aucune  roche  des  premiers  âges  de 
la  Terre  dès  qu'elle  eut  commencé  à  se  solidifier.  Cette  contiée  est  beauceronne  s'ur  les 
contins  de  l'Eure-et-Loir,  puisa  la  Beauce,  vers  le  Levant,  succède  le  Hurepoix  avec  ses 
collines,  ses  empilements  de  grès  de  Fontainebleau,  ses  sables,  ses  bois  qui  vont  s'unir, 
du  côté  du  Nord,  aux  taillis,  halliers  et  futaies  de  la  forêt  de  Rambouillet  où  bruissent 
au  vent  le  chêne,  le  pin.  le  bouleau,  le  charme,  le  hêtre.  Lieu  culminant:  en  Beauce, 
1,50  mètres  ou  un  peu  plus;  en  Hurepoix,  sur  les  grès  de  Fontainebleau,  quelque  peu 
plus  de  160;  lieu  inférieur,  55  mètres  dans  le  val  de  l'Orge. 

peuplées  en- 
;  de  plus  en  1906.  Saint-Chéron  j 
Il  concentre  »   1,161   personnes,   Boissy-sous-Saint-Yon   674,  Rochefort-en-Yvelines  547". 
lionnelles  .V25. 

L'église  la  plus  inléressante  de  ce  territoire  est  celle  de  Saint-Sulpice  de  Favières 
ixiii»  siècle),  voisine  d'une  chapelle  plus  ancienne;  autres  églises  plus  ou  moins  curieuses 
à  Saint-Yon  (xif  et  xv  siècles),  ii  Rochefort-en-Y\elines  (xir.  s\H'  et  xive  siècles^  à  Long- 
villiers  (parties  du  xil«  siècle).  Restes  de  l'abbaye  de  Blancheface  piès  .-^ermaise.  Belles 
ruines  du  château  (xi^  siècle)  de  Kochefort-en- Yvelines,  bourg  qui  montre  aussi  des  restes 
d'une  enceinte  du  xiii»  siècle.  Vieux  manoirs  des  Bordes  (médiéval)  près  de  la  Celle-lès- 
Bordes,  de  Carneaux  (xvi"  siècle)  près  Bullion  (c'est  maintenant  une  ferme),  du  Plessis- 
Mornaj  près  Longvilliers,  de  Basville  près  Saint-Chéron,  contemporain  de  Louis  XIll,  de 
Bonnelles  et  de  Saint-Cyr-soos-Dourdan,  tous  deux  modernes. 

LE  Canton  ce  Dourdan-Suu  est.  après  celui  de  Rambouillet,  le  plus  vaste  des  37  cantons 
du  département  de  Seine-et-Oise  dont  il  forme  à  peu  près  le  18'.  Des  12,0CO  résidents 
de  1872  aux  11,789  de  1906,  il  a  perdu  211  personnes.  Saint-.\rnoult  y  compte  1.208  habi- 
tants agglomérés  et  .\blis  7.î2. 

Sainl-Arnoult  se  signale  par  une  intéressante  église  des  xii«  et  xvr  siècles  et  par  une 
maison  de  la  Renaissance;  Clairefontaine  par  les  .restes  d'une  abbaye  du  xii*  siècle;  Boin- 
ville-le-Gaillard  par  son  vieux  château  de  Béau-sous-Nappe,  la  Forêt-le-Roi  et 
IVunay-sous-Ablis  par  leurs  anciens  manoirs,  Saint-Mesme  par  son  château 
des  xvi«  et  XVIII'  siècles. 

Ensemble  les  deux   cantons  de   Dourdan  comptaient  23,343  habitants   au 
recensement  de  1906  contre  22,886  en   1872. 


fîUINES  DE  L'AlillAVE  DES  VaU.^-I>E-CERN 

Elle  fut  fondée  en  l'an   1128:  ce  qt 
de  117U;    tout   près,    ai^réable  chfdeai 


(C  "deChe 

reuse). 

•este  de  l'éi. 
iioderne    a^ 

lise  date 
ec    derx 

L   E(aiSE   ET   LES   FOSSiiS   hV   CHATEAU. 

e  Saint-Cermain,  restaurée  au   xix'  siècle. 


Arr.  de  RAMBOUILLET.   -  C--  de  DOURDAN  et  de  LIMOURS 


SEINE-ET-OISE 


Vi:e  générale  de  Doui 
Dourdan  liorde  l'Urge.  ruisseau  tri's  faible  encore,  à  95  mètres  au-dessus  du  niveau  des  Ucé 


irme,  (i.ni-  I  nn  ,1  .  Il,.«,  1  ^veUe  linil  par 
n'èlre  iinj'i  un  \iiju  ]ilii-  Hr  (in  nii-tres  d'allitnde;  en 
conli'e-liaiil  la  plu-.  Iiaulr  rullme,  au  Nord-Est  de 
Limours,  arrive  à  17G  nièlres. 

Ce  canton  croit  lentement  en  population  :  peuplé 
lie  7,081  personnes  au  recensement  de  1872,  il  s'est 
Irouvr  possesseur  de  8,63.5  résidents  en  190G.  C'est 
li.'i'f  I  X  isiciirc^  (le  plus.  Limours  n'a  que  1,062  halji- 
l;iiiN  .iL_  l.rMi  lis  contre  les  1,.571  de  Marcoussis;  il  y 
iMi  :\  .'is:;  ,1  i;mi-  sous-Forges. 

^lisu.s  du  i|uelque  intérêt  à  Briis-sous-Forges 
restes  du  .\IF  s.),  à  Limours  et  à  Marcousiis,  toutes 
deux  des  xv  et  xvi'  s.  Restes  de  vieux  manoirs  à 
Briis-sous-Forges  et  à  Marcoussis  (xivi^  siècle). 


Château  de  liociiEioiii  (Canton  de  Dourdan). 
Ce  chàlcaH  moderne  avoisine  les  restes  d'un  manoir  du  xi«  siècle 


CuATfiAU  DE  Sai.nt-Jean-ije-Bealreoahii  (Canton  de  Limt 
Saint-Jean-de-Beauregard  est  à  l'altitude  de  170  mètr 


SEINE-ET-OISE  Arr.  de  RAMBOUILLET.  -  O"  de  MONTFORT-L'AMAURY 


MONXroRT-L  Am\i 
C  est  de  1584  à  160S  que  ce 


conslruUes. 


MuNTI  OI.T-L  AMM  l.\       1  NTRÉE   Ui:    ClMETIKRE. 

'■  cl  enlrée  de  ce  cliainp  des  morts  est  du  x\« 


IV^^^J^' 


DE    iMo.NTrur.T-L'AMAUl'. 

le  sabaissant  à  une  <\ 
la  forêt  des  Ouatre-1'il 
ne  et  à   l'oligocène  sin 


dan 


niions   ombreux. 


1  la  pente  esl  vers  le  Nord,  le   lony  de  la  .Maudre,  qui  se  perd  da 
jaraulaine   de   mètres  linit  par   couler  à   près   de    lôU  mètres   en 
iers  (I.ôÛO  hectares!.    La   contrée  appartient  aux    formations 
un  soubassement  de  crétacé  supérieur.   Elle  abonde  en  petits 


compiennent,  tout 


Elle  ne  réunissait  en   1906  que   12,895  personnes,  soit  5.56  de  moins  que  les    13.451    du    recensement 
de    1872.    Montrort-l'Amaury  rassemble  1,4S0  babilants  autour  de  sa  mairie  et  de  son   égli-e,  .N'eauplil 
le-Chàteau  1.066,  Garancières  709,  la  Queue-lès- Vvelines  613,  Bejnes  523. 

Montlort- lAmaury  offre  aux  visiteurs  les 
(léiirisdun  grand  château  forUxr-xvssiècles). 
une  porie  de  ville  du  w'i',  une  éylise  ogivale 
et  Renaissance  et  les  galeries  (  xv» ,  xvp  et 
xviie  siècles)  d'un  «charnier»  semblables  à 
celles  qui  bordaient  à  Paris  le  cimetière  des 
Eglises  de  Eazocbes  (parlies  ro- 
manes), de  Galluis  (clocher  ogival),  de  Garan- 
cières (clocher  roman),  de  Mère  (XIIP  siècle), 
de  Villiers- Saint-Frédéric,  de  Neauphle-le- 
Cbàteau  et  de  N'eauphle-le-Vieux  qui  sont  en 
partie  du  xui»  siècle.  Paiines  des  manoirs  de 

l>rès   du  'Il 


UDINES   de  MONTtDRT-L'A.MALllV. 

-Iles  signalent  Montfort-lAmaurj'  de  très  loin. 


Village  de  241  habilanl 


Château  ues  AIesnul.s. 
kilomètres  de  Montlort-l'Amaury;  ce  manoii 


421 


idissement  et  Canton  de  RAMBOUILLET 


SEINE -ET- OISE 


La  sylve  de  liamliouillet.  moins  compacte  tiiic 
réalilé"  interrompue     de    grandes    clairières,    est 
la(|uellc  il  y  a  lieu  d'ajouter  de  grands  bois  a 
ies  meulières,  les  grès,  les  saMes  de  l'ontaineblea 


Le  Château  de  RAMBOiri-LET. 
De  sa  première  construction  il  ne  lui  reste  guère  qu'une  tour  du 
loins   de  1.-2fKl  Ijectares,    voire  plus   entre   murs,    entre    un  jardin 


Le   parc   n'a   | 
aise  et   un  jarc 
à    l'anglaise  : 
vaste    étang    ri 
ferme  six  îles. 


I  E  surnom  de  Saint-Léger-en-¥velines  indique  la 
'-'  siliiaiion  du  Canton  de  Rambouillet.  Ce  terri- 
luire  (le  :!l  Tl.'i  lirriairs,  le  plus  vaste  de  tous  les  terri- 
toires caillou  iii\  II)  !  [larlement,  dont  il  occupe  le  18''. 
futaulirl.  :    .1     I  ;.'  |i  1 1  la  l'orèt des Yvelines  au (ourd'liu i 

forêt  ilr  I  ; I,  :   !     nii  |i|iiiôt  les  llî.OOl  liectares  de 

cliènes.  II-  1 1  '  -,  I i    .i';\    rliainic-,  [lins  île  la  sel  ve  de 

HamhoiMll,  I  nr  ^.^,.'  i:i;  un  i-,  -<r  ,:,  I  ancienne  sj'lve 
des  Vvcliii.-  M.  'I  '.  ■  '  ■  !  :. _  I  rN  (le  Fontai- 
nebleau, .m  .-i  i.  I  ,1  ,  I  IfM.  I  .■ iM  II  lin  (lépartenienl 

d'Eure-el-Luu  ,  mu  it-  itihaiie  iniiucciie,  oligocène, 
pléistorène),  avec  ISS  inélres  pour  lieu  culminant,  1 10 
pour  lieu  le  plus  bas,  sur  la  Drouette.  riviérelte  du 
bassin  de  droite  de  l'Eure,  l'ne  grande  forêt,  de  beau.v 
r-langs.  (les  cmpib  menis  de  i^rès  de  Fontainebleau, 
c  p^l  as-^c?  (lin- 1\\],'  cf  coin  lic  l'ancien  pays  d'Yvelines 
a  ili'  Mi|M'ilics  Miiaiiis.  I.  cn^cniblo  (le  ses  17  com- 
niiinc-.  cinn;iiail  ]-_'  :.'j:',  n'sidciils  en  1S72;  le  recense- 
iic'iii  lie   l'iiii;  'Il  a  ri.  r.nnn   l 'i  Ciil  ;  c'est  un  gain  de 

"  '      "    -     '    I      ;  '  i.  .        I 'rês  à  Rambouillet. 

'    ;i   ,     ,    I  :    ■      >       cl  5'J6  au  Perray.  Le 

Cl  I     i    !  .11111     il  ,   ;  L ..lie  tout  le  monde  comme 

;i._ii  lie  .:i:ij_i.iiui  L  L  l  icnjc,  ious  de  chasse  «  prési- 
ilerilicls  .1  aprus  avoir  été  royaux  et  impériaux,  date  du 
xive  siècle,  mais  a  été  souvent  agrandi,  remanié, 
abîmé,  et  il  ne  reste  presr|ue  rien  de  sa  primitive 
architecture  :  par  eonlre.  le^  jaivliii»  el  le  parc  sont 
(le  ton!  |Miinl  ma^  iiiii.|  nr-     I    I  .'.irl  ih-  \  ille  et  l'hôpllal 

men  de  la  Tu  1 1  e  Ai  il..i..  .  _;i-..  .lu  \iir  sic'Cle,  restes 
d'un  cliàle.iu  du  luiiip.-.  du  l'Iiiliiipc  Auguste.  Ruines 
de  l'ancien  manoir  de  Gazeran.  châteaux  de  'Voisins 
près  Saint-llilarion  (xviis  siècle),  de  Saint-Hubert  près 
le  l'erray  (wiii*  siècle)  et  de  la  Boissière  (moderne). 


'Ermitage  dans  le  I'arc  de  Ra 


.mbouillet.- 


SEINE-ET-OISE 


Arrond.  de  VERSAILLES.  -  Canton  d'ARGENTEUIL 


Arrondissement  de  VERSAILLES. 

I  'AuiiuMiisMc.Mh.M  Dii  Versailles  est  comprimé  en  loni;  enlre  le  départe 
"-^  ment  île  la  Seine  et  l'arrondissement  de  Corbeil  à  1  Est,  les  arrondisse 
ments  de  lianiliouillcl  et  de  Manies  à  l'Ouest  et  celui  <le  Ponloise  au  Nord 
lii-anJ  de  84.77ii  lieclares  seulement,  il  ne  répond  qu'aux  I.")  centièmes  oi 
un  peu  plus  du  déparlement  de  Seine-et-Oise.  Il  se  divise  en  10  can 

I  l.'j  communes.  Etabli  sur  des  assises  très  jeunes,  enfantines, 
dire  géologiquement  parlant,  il  a  pour  roclie  la  plus  vieille  le  crétacé  supé- 
rieur, qui  se  montre  à  découvert  dans  le  superbe  val  de  la  Seine  et  celui  de 
son  affluent  la  Maudrc.  Partout  ailleurs,  en  Hurepoix.  sur  le  plateau  de  Ver- 
sailles, sur  le  peu  que  l'arrondissement  possède  du  Vexin  Français,  cesl  le 
tertiaire,  éocèue,  oligocène,  pléistocène  et  le  quaternaire,  à  des  ailitudes 
comprises  entre  moins  de  20  mètres,  au  plus  bas  de  la  Seine,  et  184  au  Nord 
du  clicf-lieu  de  l'arrondissement.  Des  forêts  telles  que'celles  de  Saint-Ger- 
main, de  Meudon  et  de  Marly,  les  sites  heureux,  parfois  même 
de  la  vallée  du  très  sinueux  lleuve  de  Paris,  des  parcs  magnifiques,  dos  élan 
où  se  mirent  des  villas,  des  châteaux,  une  villo  «nnipiiu-usp  li  m'i  la  vie  s'e 

retirée,  c'est  ici  l'une  des  contrées  attirantes  lU-  1  II'    .1,1  i m.  ,•    , \,- 

France  entière.  l,a  proximité  d'e  Paris  a  fort  inllni      m       n  i ni  i     ninit 

II  a  ga-né  43,621  exislences  entre  187-2  et  IHi).    ,  ,i   i.i   |i.,    ,\.    -l'r.ù'A 
•i8l.y92  habitants  dont  45.246  aaglo"iéri-s  ,i   \.i     :     ,-,   I,     :.ii       \i      Mien 

|.'i,97'i  à  Saint-dermain-en-l.ayc.    U>  V.:'  .,    1 •'''.<:    .    \|.!.i..i:    >.II7 

llaisons-Laflille.  7.949  à  Sèvres,  7,:!1(;    .         ■.'      :     .  I    n,::      i:-        :,.:« 

de  ÔIIO  personnes  à  leur  chef-lieu  et  V.i  1-    .,   ,    '    ■'.■    ces  ( 

continuent  vers  I  aval    Versailles  elle  m  '  ni''  n  ■  ~t   iii  nu  - 1  .ni  J  tmli   .  i;   di 
ment,  elle  a  bien  près  de  4  millions. 


nois,  etc.,  etc.  Sur  les  115  communes  de  la  circonscription,  68  réunissent  plus 
bourgs  sont  des  annexes  plus  ou  moins  éloignées  de  la  maîtresse  ville,  qu'ils 
Oriiciellement,  la  capitale  de  la  France  n'a  pas  'A  millions  d'habitants  ;  réelle- 


(j\MON  i)'.\nGENTEfiL,  l'ail  d  eocene  et  d'oligocëi: 
part  de  la  presqu'île  enfer 


u-end  des  collines  oii  il  s'élève  à  170  mètres,  au-dessus  de  Cormeilles-eu-l'arisis  el  une  grande 
la  Seine  à  l'aval  de'  Saint-IJenis.  Le  contour  de  lleuve  qui  circonscrit  cette  presqu'île  a  sa  courbui-e  de  sommet  à 
-  „-  _  ,  la  Seine,  qui  s'y  abaisse  à  22  mètr'es,  y  parcourt  25  kilomètres  pour  7  kilomètres  d'isthme,  puis  elle  quitte  le  terribdr-e  un  peu  en  amont  dn 
inliuent  de  l'Oise.  10  communes  y  revendiquent  ensemble  l'étroit  domaine  de  7.074_  hectares  peuplés  de  22,216  personnes  eu  IS'72  et  de  41,682  eu  190G. 
insi  le  nombe  ilhommes  y  a  un  peu  plus  que  doublé  depuis  la  guerre  de  1870-lS/l,  simplement  parce  que  ce  fragment  du  Parisis  est  dans  la  hanlieiie 
nniL-dinle  île  la  capitale.  Ar'genteuil  compte  17, .3.30  habitants  agglomérés,  Sannois  5,303,  Houilles  4,106,  Bezons  3,531,  Cormeilles-cn- Parisis  2,693.  Sarliou- 
ille  2.41U,  llerblay  2,057,  Carrières-su r-Seine,  1.73'(,  la  Frette  527. 

Afgenteuil  n'a  que  des  beautés  modernes,  église,  pont  de  sept  arches  et  pont  métallique.    Eglises  des  xir,  xiir,  xv  siècles  à  Sartrouville,  des  Xll'  et  xv« 
IleVhlav,  des  xii',  xv',  xvi-  à  Cormeilles-en-Parisis,  du  xv  à  Bezons.  Ruines  d'un  manoir  du  xiii*  à  Carrièi-es-sur-Seine  :  château  du  \\M'-  à  Bezons. 


La  Seine  a  Argentelil.  —  .Vrgenteuil  longe  la  rive  droi 
Cette  ville  tient  à  Paris  par  Colombes,  Bois-Colombes,  A 


e   de  chemi 


pont   ordinaire. 


Arr.      à     de  VERSAILLES.  -  O'-  d'ARGENTEUlL  et  de  MARLY 


SEINE-ET-OISE 


-Makly  :  LAijficULC. 
Ui.  luL^  el  .élèlire  aijueduc  empruntant  un  dos  de  lolliiies  se  voit  de  loiil  le  pa>s.  11  n  a  pas 
moins  de  36  arches.  C  est  une  (juvre  du  temps  de  Louis  .\1V  et  c'est  sur  l'ordre  du  j;rand  roi 
i|U  il  l'ut  construit  pour  anurier  dans  les  jardins  de  Versailles  l'eau  pris-e  à  la  Seine  par  la 
machine  de  .Marh.  Il  a  de  loni;ueur  I)i3  mètres,  de  lianliur  23.  La  machine  (|ui  puise  dans  le 
lleuveà.\larl>  (dit'la  .Machine',  n'est  plus  celle  du  réiine  de  Louis  .\IV  et  elle  ne  se  liorne  plus 
à  pourvoir  les  j.irdius  du  plii>  fastueu.\  des  palais;  elle  amène  aussi  de  l'onde  à  Saint-Cloul,  à  Marly 
et  autres  lieux  du  plateau,  à  raison  de  sept  à  huit  millions  de  mètres  cubes  par  an,  soit  de 
'i.ltOO  à  '(.-'■OO  par  jour  do  '>'i  heures. 


L  AimiiuvoiH. 


Les  I'om.~.  ije  la  l-'RiiiTE  (Canton  d'Arcrentcuil  i. 
dessert  un  chemin  de  l'cr.  l'autre  porte  les  eaux  des  éi;outs  de 


Sannoi.s  :   l'N  .MouLJN  (Canton  d'Ai';. 
Vuc  splendide  sur  la  Seine  et  sa 


SEINE-ET-OISE  Arrond.   de  VERSAILLES..  -   Cantons  d'ARGENTEUIL  et  de  MARLY 


;'EUi;HEriOLLEs  :  L'Eglise.  Loi:vec;iennes  :  L  Eclise.  Buugival  :  L'Eglise. 

:  remonte  au  XII"  siècle:  elle  se  signale  surtout  l'Ile  ilate  des  xiii'et  xiv"  siècles  ;  on  y  reniaii|ue  .Vlotlerne,  style  du  xiF  siècle,  mais  son  cloclier 


par  son  ■  loclier  roman. 


ièi-le,  est  toujours  deli 


I  E  Canton  de  .\Iai>.ly-le-11oi  s'cleud  sur  les  coleau.\  i|ue  v 
^  bout  de  cette  foret  on  est  sur  le  plateau  de  Versailles;  au 
Ijrille  la  Seine,  au  sommet  de  courbure  de  la  grande  boucle 
de  20  mètres.  Sites  délicieux  dans  le  bois,  châteaux,  villas 
et  tout  ce  qui  caractérise  la  banlieue  d'une  ville  comme 
Paris 

De  1872  à  1906,  la  population  de  ce  territoire  de  9,796  hec- 
tares en  14  communes  a  passé  de  21,459  à  24,217  personnes; 
le  gain  est  de  2,758  individus.  Marly-le-Koi  n'y  groupe  i|ue 
I.4Ô9  habitants  contre  2,180  à  lioii^rival  et  10.i::l9  à  Rueil  ;  il 
y  en  a  1.036  à  Louveciennes,  1.024  au  l'orl-Marly.  676  à  la 
Celle-Saint-Cloud,  575  à  Noisj-le-Uoi. 

Comme  tout  autour  de  Versailles  dominent  les  souvenirs 
des  XYii'  et  xviii'  siècles;  la  machine  de  Marly  puisant  dans 
\.i  Seine  l'eau  qui  manquait  à  Versailles  et  que  n'amenait  pas 
l'aqueduc  inachevé  de  l'Eure;  aqueduc  de  Marly  (26  arches. 
100  pieds  de  haut)  sur  le  trajet  de  celle  eau  enlre  le  lleuve 
et  Versailles  ;  éylise  de  Marly  (xvir  siècle),  débris,  veslises  du 
château  royal  de  Marly:  château  de  Verduron.  [iiès  M;iih. 
ii'Uvre  de  Mansart:  ruines  d'un  manoir  habité  par  M  ii< 
Maintenon,  à  .Noisy-le-Roi  :  deux  châteaux  rlu  wiii-  mu  Ir 
Louveciennes:  un  château  .h-  Ki  inénic  .  iHidi,.-  .<  \  i  ! 
l!oi,  etc..  etc.  Dolmen  à  I  I  i 

rolles,  de  Louveciennes,  ih 
de   Villepreux   (Xlir   siècle 

XVII»  siècles),  de  Rennenjuuii ;.  ,  il  ,  ; 

fxvie  siècle),  de  Rueil.  moderne  ni.iis  remarquable  comme 
copie  exacte  de  ce  qu'elle  lut  jadis,  en  tous  ses  styles  succes- 
sifs et  comme  campo  sanlo  d'une  partie  des  Ronapartes. 
Vieux  château  de  Villepreux.  Château  de  la  Malmaison 
(xviii'  siècle)  près  Hueil,  séjour  de  l'impératrice  Joséphine. 
Château  de  Ruzenval  (moderne),  ég.ilement  voisin  de  liueil. 


et  Je  ses  chênes,  charmes,  frênes,  chàlai: 
pied  de  ses  solitudes,  très  animées  les  dimancl 
d'.\r^enleuil,  Saint-Germain,  .Maisons.  Culmen 


2,058  heclares  ;  au 
meneurs  parisiens, 
ur  le  lleuve,  moins 


K 

Château  de  la  Mal.maisox  :  La  Ciia.mdiu;  de  .IosèI'Iu.ne. 
Les  souvenirs  du  premier  empire  y  revivent  dans  la  déioration, 
le  mobilier,  qui  sont  exactement  ceux  du  premier  empire. 


Elle  est  installée  sur  la   r 
Lollines  de  Bougival,  de  Louv 
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Arroad.  de  VERSAILLES.  -  Canton  de  MEULAN 
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(lAILLON  :   L  Kglise. 
GailloD  est  un  boiirs  <'e  253  habitants  ai;glomérés 
ilonl  le  ruisseau,  le  Monlrient.  gagne  l'Aubctte  de 
Meulan,  tributaire  de  la  Seine. 


Maule  :  L'Kglisis. 
Mail  le  est  riveraine  de  la  Maudre;   s( 
eironte.     dans    l'ensemble,    à     1070-11 
iiir  de  l.ViT. 


llAHDBICOUHT  :    L' EuLISE. 

Ce  bourg  domine  la  rive  gauche  de  la  Seine 
nn  clocher  du  xu"  siècle  donne  i|uelque  intérêt  ; 
sa  petite  église. 


Canton  de  Mellan,  sur  les  deux  rives  de  la  Seine,  surtout  sur  la  rive  g,i 
humer  la  belle  rivière  d'Oise.  Le  crétacé  supérieur  se  montre  dans  les  tal 


de 
ve  gauche 


Mct:LAN  :   Li    ' 
ici  la  Seine  en  dci 


ùMts  anciens. 


des  alluvions  i|u;iternaires  le  long  du  beau  lieu 
t  sur  le  «  plateau  de  Versailles  »  au-dessus  de 
que  sur  le  Ve.\in  Français  au-dessus  de  la  rive  droite; 
le  plateau  il  est  recouvert  de  dépôts  tertiaires  de  différents 
âges.  Le  territoii'e  atteint  174  mètres  dans  la  forêt  des  Alluets 
(500  hectares)  :  il  s'abaisse  à  moins  de  20  dans  la  vallée  de  la 
Seine. 

Ses  20  communes  occupent  une  superficie  de  12,616  hectares 
où  le  recensement  de  l'.lOB  .t  reconnu  14,2!J7  personnes  ;  il 
n'y  en   a\nit    iii;,     ]■}'.■;'   m    l^'T.':   c'est  donc   un   bérié/ice  de 

1,770   indi'ili.        \l.'ii nul    i,i;i7   urbains,    les   Mureau.x. 

'<  ~  :.!■  en  agglomèrent  2,124;  il  y 
-II.'  l.iii.i;  a  Maule,  756  à  Flins,  740  a 
ml,  ..'il  a  Jlézy. 

lines  dune  église   du   xve  siècle  dans 

d  une  part  audit  Jteulan,  d'autre  part 

double  pont  de  ce   raênf.e  w"  siècle  : 

d'une  chapelle  des  xiv»  et  xv»  ;   une 

iii|ue  et,  sur  le  tertre,  les  débris  d'un 

une    église    du     xil»    siècle    (quant    à 

-u.tle   par  stm  église  et  par  les  débris 

.   -iillf  dr  la  mairie. 

'    Il  '  Il   DiTit  par  de  vieilles  églises  dont 

■    II'     Il   I  .aillon,  digne  d'être  étudiée, 

|||  '  i~  iiLuioirs,  intacts  ou  ruinés,  à 

-ULlea/,  à    Fresnes   près  Ecquevilly 

-    Evecquemont   (débris),    à    Maule 

XUI),    à    Montainville    (restes    du 

I   Seine   (moderne,    avec   tours   d'un 

i.^uu  du  NVi°  siècle  à  Maule. 


en  realiti'  i  : 
en  a  1,07.'.  a  \a.i\-^ 
Bouatle  0.j»  ,i  ll.uil 
Meulan  montre  li 
l'île  de  la  Seine  réi 
aux    Mureaux.    par 


Ce  bel  et  vaste  édidcc,  a  son  siiL 
sur  le  territoire  de  Tessancourt,  <\ 
mérés,  où  passe  l'.Nubette  de  Meulan 


in  peu  moins  d'une  lieue  de  Meulan. 
est  un  village  de  1.50  habitants    agglo- 


Le  lleuve  de  Paris  efde  Ro 
sort  d'un  joli  vallon  du  Vex 
elle  escalade  une  haute  colline 
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Arr.  de  VERSAILLES. 


de  PALAISEAU  et  de  POISSY 


VUK   GÉNÉRALE   IlE   l'AI.AISEAU. 
est   dominr   par  une   liante   cdlline   portant   l'i 


des  forts  litHacliés  de   Paris. 


I  jAiNs  le  Canton  de  Palaiseau  quelques  liants  lieu.\  dépassent  un  peu  ICO  mètres  d'altitude;  le  camp  retranché  de  l'aris  en  a  prolité  ;  dans  le  v.il  de 
,  l'VveUe,  sous-aflluent  de  la  !^eiDe  par  KJrge,  et  dans  celui  de  la  Bièvre,  qui  deviendra  légout  «  industriel  >i  de  Paris,  l'altitude  n'est  plus  que  de  GO. 
l'errain  tertiaire,  beaux  ou  aimables  sites  dans  les  vallons,  châteaux,  villas,  paies,  ainsi  qu'il  convienl  dans  la  banlieue  de  Paris. 

Les  4,102  individus  gagnés  entre  les  recensements  de  1872  et  de  1906  sont  évidemment  dus  au  voisinage  de  la  capitale.  Sur  12,130  hectares,  en  17  communes, 
le  canton  a  passé  de  11,297  à  15.399  habitants,  soit,  en  plus,  4,102  personnes,  ou  35  à  36  pour  100.  2,682  sont  agglomérés  à  Palaiseau,  2,041  à  Orsay.  1,181  a 
Verrières  le-Buisson,  1,048  à  la  Ville-du-Bois,  882  à  Bièvres,  876  à  Igny. 

Palaiseau  n'a  plus  le  palais  royal  du  temps  des  mérovingiens  qui  lui  valut  son  nom  de  PalulioJum;  son  éalise  est  des  xii",  \m',  xv  siècles.  Autres  églises 
anciennes  à  Gif(xii'  et  .\i.i'  siècles),  à  Verriéres-le-Buisson  ixiir  et  XV  siècles),  à  Vauhallan  ixv'-xvii' siècles),  a  la  Ville-du-Bois  (xvf  et  xvii^  siècles).  Châteaux 


de  \illebon  (contemporain  de  Louis  XIII),  de  Gif  (xviii"  siècle),  de  Châteaufort  (ruines). 


Bièvres  (Canton  de  Palaiseau) 


Arrond.   de  VERSAILLES.   -  Canton   de  POISSY 
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L'KOLISE. 

ronstruolion   ;     1 13.'>- ll'iO  ; 
:  deux  lieaus  rioiliers  situes 


La  Seine  a  \ii.i  i  \\i    . 
ViUennes,  loiil  an  lont;  :  Villennes-sur-Seine,  liorile  en  eiiei 
en  aval  de  l'oiss\        Seine  seiisililement  plus  forte  qu'à  Paris, 
liourj;  est  commandé  par  de  puissantes  collines  i1('>!l  mctres). 


Canton  he  Poissy  lonye  les  deux  rives  d'une 
Seine  fort  supérieure  à  celle  ds  Paris  par  suite 
a  rencontre  de  l'Oise  un  peu  en  aval  de  l'entrée 

llcii\c  (lin-  rr  iriiii,,iic  .Ir   17  Li.nimunes  étalées 


rebord    un  i  vi  •  n \r,iii    i,.iii.,i:    ,    à   sa   gauclie 

mon  II'  I.  ■  ,     I      :     I     t    !    I  (le  Saint-Ger- 

main  II,,  .     ,    -     ,  .1    riiauthie,   à 

plus  (le  l'.'i  1 -  ,1  II.  (  1,1, M  , Il  ,.(1  (I,  --lis  delà  Seine, 

le  pays  atteinl  KiS  inelrcs  (rnlliludc  :  sur  le  plateau 
versaillais,  aux  Alluets,  il  arrive  à  1S4,  le  lleuve  des- 
cendant à  16  seulement.  La  vallée  est  superbe,  ses 
lalus  sont  hautains,  ses  plateaux  sont  fertiles  et  aussi 

Comme  Paris  est  aux  portes  de  ce  canton,  la  popu- 
I.Ttion  5  ^'randit  notablement   de  1875  à  I906elleagas,'né 


•;u5 


Cliar 


Seine  a  I'oissv. 


Seine,  552  à  Caii ,,  1 1 n-   r,,i>sy. 

Poissy  possède  nnr  dr-  ,  ,li-r-,j  les  plus  précieuses 
de  la  France  eninic  .  Nniir-Dame,  l'une  des  pre- 
mières en  date  dans  I  liisloiie  de  l'art  ogival  (tours 
romanes),  les  débris  d'un  vieux  monastère  et  un  pont 
du  .Kiii"  siècle  retouché  maintes  "ois,  élargi  récem- 
ment. Presque  toutes  les  communes,  une  quinzaine, 
montrent  de  vieilles  éçli-r-.  ,l,,ni  plusieurs  romanes 
ou   du   premier   âge  de   '  I        ,-   de  l'abbaye 

d'.\hbécourt  près  Orge\,d     1,,;,  i,,ii|on  de  Con- 

llans-Sainte-llonorinei.Mi   -i,  ,  :,      \l, i- du  xv"  siècle 

à  Médan.  Châteaux  de  iin^:nuu  pi  es  'l'hiverval 
(xvii"  siècle),  ilevenu  l'Ecole  nationale  d  Agriculture, 
do  Wideville  près  (^respières,  de  Verneuil  (moderne), 


CoDllans-Saiule-HoQorine  n  est  même  pas  à  une  demi-litue  en   .imont  do  In   n 
un  tiers  ;  de  ;<0  mètres  cubes  par  seconde  en  étiage,  de  liTjO  en  crue,  de  .Vi  en  mo 
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couvent  qui  furent 


^K  Château  ije  Maisoxs- 
On  a  (lit  maintes  fois  de  ce  liel  édifice  que  « 
mens  de  larclillecture  civile  du  xvii=  siècle  ». 


' f"""? 


SAINT-GERMAli 

C'est  là  ce  qu': 
teau  de  Saint-Ge 


:  La  Chapelle  du  Château. 
y  a  de  plus  ancien  dans  le  châ- 
elle   date  des   premières 
Louis. 


r  E  Canton  de  Saixt-Germain-en-Laye  est  très 
*-^  connu,  très  fréquenté  des  Parisiens  pour 
sa  ville,  s.i  terrasse,  sa  forêt  —  terrasse  ou  pro- 
incnnde  de  2,'i00  mètres  de  long  avec  vues 
UKisniliques  surle  lleuve,  à  62  mètres  en  contre- 
haut;  forêt  de  3,718  hectares,  dont  trois  cin- 
quièmes en  chênes,  dans  une  boucle  fort  remar- 
quable du  lleuve  :  elle  a  25  kilomètres  de  con- 
tour pour  les  7  kilomètres  d'isthme  qu'il  y  a  de 
Saint-Germain  à  Foissy,  et  la  Seine  s'y  augmente 
de  l'Oise.  —  Terrains  d'alluvions  dans  la  vallée: 
ilépôts  tertiaires  sur  le  plateau:  culmen  à 
174  mètres  dans  la  forêt  de  Marly:  lieu  le  plus 
bas,  dans  le  val,  2U  mètres  environ. 

Ce  canton  est  bien  tiop  près  de  Paris  pour 
rester  stationnaire  en  tant  que  population.  En 
1872  il  comprenait  3().20()  résidents  et  le  dénom- 
ji-ement  de  1906  lui  en  a  reconnu  47,370,  soit 
11,164  de   plus,  sur    I0,.S82  hertares  en    13  com- 


,IUO 


de  s 


\cheres,  etc  ,  etc. 
Saint-Germain  est  surtout  visité  pour  son 
Jhisée  des  .intiquités  nationales,  préhistoire  et 
histoire  celtique  et  gallo-romaine  installé  dans 
un  château  qui  datede  Charles  V  et  surtout  de 
la  Renaissance.  Restes  d'un  château  d  Henri  IV; 
église  du  xviil"  siècle,  etc.,  etc.  Eglises  de  Mareil- 
Marlyfxii'^etxmss.).  de  Chatou  ^uiilie-  du  xin  s.\ 
,1e  Fourqueux  (xiri-  ci  \\i  -.  ,  '!■■  C^  nilonrc» 
(XlV  s.),  du  Mesnil-U -!,  •■    > 

de  l'abbaye  de  Joyein, il   ;ii       (  \  :.  nx 

manoirs  du  Désert  di'  lii  i/  i,.,  <<■'  :■<''-  i  ii^nn- 
hourcy.  de  Vaulx  près  du  .Mesnil-le-lliu  :  ch^iteau 
de  Maisons-Lal'litte  (XYII»  s.),  qui  passe  pour  la 
plus  belle  ii'uvre  de  Alansari  :  châteaux  du 
xviiie  siècle  à  Chatou  et  à  Croissy-sur-Seine. 


I  a  Ikche  de  i  ette  enlise  est  modtrne  (  18  6  mais 
le  rtste  de  I  edilice  est  du  t\le  le  plus  pui  de-» 
xir-  et  xiiF  siècles  ». 


LA  Terrasse  de  Saint- Ger.mai> 
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ttl 


Si:vREs  ;  I.a  Manui 


FORIÏT   DE   MeUDON. 


I  f.  Canton  riE  Skvres  reçoit  (Je  Paris  la  Seine  qui  y  coule  au  pied 
'-*  qu  il  conTronle  (du  Levant)  au  déparlement  de  la  Seine.  Ses  cl 
métropole  des  Français.  La  forêt  de  .Meudon  y  occupe  1,074  hectares 
de  mètres  d'allilude  sur  la  Seine,  et  au  plus  haut  174  mèlres,  voili 
On  s'e.^plique  mal  que  cette  banlieue  d'aval  de  l'aris,  si  gaie,  .s 
sèment  d  après  la  «ucrre  de  1870-1871  avait  accusé  41,018  résidents; 
de  ses  8  communes,  sur  :i.7fi.5  heclares.  Sèvres  groupe  7,949  per^ 
Chaville.  S.Vm  à  Garches,  1.7.S0  à  Ville-d  .\vray,  9.30  à  Vaucresson. 

La  dolmen  de  la  forêt  de  Meùdon  y  a  été  installé  sur  la  terrasse  du  château  de  Meu 


coteaux  de  Meudon,  de  Helleiue.  de  Sèvres,  île  Sainl-Cloud.  C'est  dire 
s.  ses  parc?,  ses  l'orêls,  ses  ravissants  points  de  \ue  sont  dignes  de  la 
inquièmes  en  châtaigniers,  les  trois  dixièmes  en  chênes.  Lue  vingtaine 

mante  et  hellc  ait  eu  moins  d'habitants  en  1906  qu'en  1872.  Le  recen- 
■n  a  plus  trouvé  que  37,6,'i2,  soit  une  perte  de  3,3()Ù  (?),  dans  l'ensemble 
t,  contre  les  9,597  de  Meudon;  il  y  en  a  7,316  à  Saint-Cloud,  3,626  à 


li  aussi,  disparu  de  la  scène  du  monde,  mais 
jrcelainerie  et  le  musée  céramique  de  Sèvres 


1,  disparu  dans  1 


'admirable  parc  de  Saint-Cloud,  qui  n'a  pas  moins  de  392  hectares, 


de  1870.  Le  château  do  Saint-Cloud  a, 
t  toujours  là,  ainsi  que  la  très  fameuse 


Allée  et  Gkande  Casi;aue  du  I'ari;  de  Saint-Cloud. 
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Lest  la  la.-ade  remaniant  la  ville;  .-elle 


regarde  les  jardins  a  475  m.'U'es  île  long. 


\  E'i^MLLhS  est  une  ville  Ue  i5,-2'ili  habilanls  agglomérc-s  sur  54,820  de  population  totale,  mais 
ses  avenues,  ses  rues,  son  château,  ses  jardins,  ses  parcs  sont  faits  pour  une  capitale  d'empire. 
C  est  la  vu  e  du  «  Grand  Roi  »  et  du  dernier  siècle  de  la  monarchie.  Telle  quelle,  c'est  maintenant 
une  cite  solennelle,  vide,  et  très  gi-andiose. 

Le  château  est  immense;  les  jardins  sont  l'u'uvre  maîtresse  de  Le  ^'ôtre,  avec  leurs  parterres, 
eurs  bassins,  leurs  vasques,  leurs  statues,  leurs  groupes  monumentau.\,  leurs  jets  d'eau,  leurs 
bosquets.  Palais  du  Grand  Trianon,  qui  dale  aussi  du  (Jrand  Roi.  Palais  du  Petit  Trianon,  datant 
de  Louis  .\V.  Lglise  Notre-Dame  (.wii^  siècle),  cathédrale  (.vviif  siècle).  Beaux  édifices   modernes. 

Cette  ■!  grandeur  déchue  »  règne  encore  «  humblement»,  sur  un  département,  un  arrondissement 
et  sur  les  trois  cantons  de  Versailles-.Vord,  de  Versailles-Ouest  et  de  Versailles-Sud. 


:  Canton   de  Vers 
de  Virollay.  Sur  \ 


LLEs-NoRD  ne  comprend,   hors  sa   part 
7-20  hectares  il  comprend  30,986   habitan 


la  ville,  que  la  seule  commune 


Je  (.ANTON  DE  \ERSA1LLES-0UEST  loge  15,951  personnes,  en  II  communes,  sur  5,998  hectares.' 
Un  compte  d,702  habitants  agglomérés  au  Chesnav,  2,1)98  à  .Saint-Cyr-1'Ecole,  9B6  à  Trappes. 
Un  y  remarque  les  églises  des  Clayes  (xii'^  siècle),  de  Guyancourt  (.xiir  siècle),  de  Trappes  et 
de  Plaisir  (.viiF  siècle  en  partie),  de  Fontenay-le-Fleury  (xvf).  Beau  chûteau  de  Sainl-Gvr-rEcole, 
""   "e    .Mansnrt,   devenu   notre  grande   école  militaire.   Châteaux   de   Plaisir  (.\vii<^  siècle),   de 


lîeauregard  près  Rocquencourt  (fin  du  .'cviiie  siècle;. 


îst  fait  de  5  communes,  sur  2,970  hectares;  il  complaît  "i 
I  y  en  avait  M'iO  agglomérés  à  Jouy-en-Josas  et  659  à  Bu 
ienaissance);  bel  aqueduc  de  Bue,  de  la  fin  du  xvii«  siècle, 
ing--. 


I  E  Canton  DE  Versailles-Sud 
'-'  bitants  en  1906  ;  lù-dessus 
de  .louy-en-Josas  (parties  de  la  I 
^'i  Versailles  les  eaux  de  deux  et 

Le  bloc  de  ces  trois  cantons  comprend  donc  18  communes  casées  sur  11,694  hectares 
relativement  fort  jeunes,  soit  tertiaires,  soit  quaternaires,  ayant  pour  lieu  suprême  184 
.Nord  de  Versailles,  et  moins  de  70  comme  lien  inférie  '  ■•"■■■  -r.- 
clair  ruisseau  avant  de  devenir  l'eau  polluée  de  Paris 

~S>o«''^u^"u-P*^'^  '^'^  ''°'^'  J'é'angs,   de  ravins  ombreux,    avec  châteaux,   parcs   et   vill 
"'  '"""  "en  réunissait   73,0.->7.   C'est  2,177  personnes  de  n 

Paris,  ville  et  banlieue. 


5,120  ha-' 
c.  Eglise' 
amenant 


de 


[•,  dans 


val  de 


Bièvre, 


,234  habitants  en  1872;  en  1906 'i 
du   splendide  château  :  la  population  desi 


comptait' 
is   autour! 


si:  ^,\IM- Louis. 


Parc  de  Versailles  :  Le  Bassin  u'Apollon. 


.VTI.AS    I'ITTOHK? 
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SEINE-ET-OISE 


1 

n 

EaJ 

*- 

Parc  de  Triaxon  :  Le  I'avillon  I'iianç.ais. 
Il  a  été  bâti  sous  Louis  XV  enlre.les  deux  Trianons. 


I'aiîc  uk  VKiiSAii.LEs  ;  La  l'ifcci-:  n  Lau  fies  Suisses. 
Elle  s'allonge  sur  400  mrlrcs  avec  une  largeur  de  140  mèlres. 


Ltà  a-.e.,ue,  au  Vcaille.  imprt>:>io.,nenl  [.ar  Itur  ^-randuur  en  niOme  temps  riue  i);.r  leur  solitude  ;   celle  de  l'aris  a  94  mètres  de  lar^,eur  :   celles  de  Saii 
Clood  et  de  Sceaux  sont  égalemeol  majestueuses;  presque  vides,  elles  étaient  faites  pour  u..e  animation  prodigituse. 


1,1. M-    1.1.    VK!i.-AIH.K>    ;     lAl.^lJt    =11;    Lt    I'AI'.C. 

Elle  a  plus  de  régularité,  plus  d'harmonie  que  la  façade  opposée. 


hOCQCENCOURT  :    Le  ChATEAI!   LE   BEAUREUAHD. 

Tout   près   de  la    foret  de   Warly,    il   date   de  178G. 


DEUX -SEVRES 
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lie   l'ancien   l'oilon,   est    coupé    par  deux   degrés  de 

dans  le  sens  contraire,  et  tout  à  l'Ouest,  il 

:   vers  l'Ksi,  au  dépirleraent  de  la  Vienne; 

de  la  Vendée;  vers  le  Sud-Ouest  et  le  Sud.  à 

le  88°  à  89«  de  la  Krance  ;  donc  à  peine 


^  latitude  :  tout  au  Nord  par  le  M',  tout  au  Sud  p; 
l'est  par  le  3"  degré  Ouest  du  méridien  de  Paris.  11  se 
vers  le  Nord,  à  celui  de  Maine-et-Loire;  vers  l'Ouest, 
celui  de  la  Charente-Inférieure.  Son  uire  est  de  (50ô,5l)0  hectares, 

inférieure  à  celle  du   déparlement  moyen.    Il  comprend  4  arrondissements.  31  eanlons."3r;6"cotii,„u„es 

Son    Nord    et  son  Centre    s'ajustent  a  la  Bretagne  (prise  dans  le   sens  géologique),  qu'ils  prolon"eni 

et  terminent  au-dessus  des  lormalions  bien  plus  récentes  qui  séparent  cette   Ureiagne  du   Limou<^in  el 

bassin  d'.Vquitaine.  Gneiss  et  micaschistes,  phjllades  et  cornéennes    "ranils 

plus  communément  app.-lé  la  (iâtine,  contrée  Imper- 

vont  à  la  rive  gauche 

l'e   Nantaise.    Dans  le 

re,   le    quaternaire,  le   long  de   la 

le  la  Charente.  Dans  le  Sud-Ouest 


unissent  le  bassin  de  Paris 

et  granulites,  précambrien   y  composent  le  lioca 

méable  avec  bois,  landes,  étangs  et  mares,  rus  sombres  sans  abond; -^...a,^,  ,,„, 

de   la    Loire   par    le   Clain,    feudataire   de  la   Vienne,  et  par  le  Thoiiet   et   la"  Se' 
Sud  (et  un  peu  dans  l'Est)  régnent  le  jurassique,  le  crétacé,  le  ter  '   ' 
Si'vre  Niorlaise,  menu  fleuve,  et  de  la  Boutonne,  qui  est  un  iributaii 


égion  très  basse,  très  plate,  gagné 


sur  la  Sèvre  Niortaise  et  ses  affluents,  ou  est  dans  le  Marais  l'oitev 

sur  un  golfe  de  la  mer,  et  qui  est  une  sorte  de  compromis  enire  la  terre  et  l'eau.  Cuimen.  sur  rai.^upvprsp 
entre  Sevré  Niorlaise.  Clain.  Charente  272  mèires,  au  Terrier  du  Fouilloux;  lieux  de  moindre 'alïïtude 
a  peine  supérieurs  a  I  Océan,  dans  le  Marais.  Sur  les  i  arrondissements  de  ce  département,  2  ont  perdu  de 
leur  population  entre  18/2  et  1906,  ceux  de  Niort,  et  de  Melle;  les  deux  autres,  Bressuireet  Parthenav  ont 
gagne,  fcn  somme,  le  pays  ingrat,  pauvre  y  est  en  accroissement,  la  contrée  riche  en  diminution  C'est  une  loi 
a  peu  près  ^enera.e.  Ujns  1  ensemble  il  y  a  bénéHce  :  339,466  résidents  en  1906  contre  331.243  en  187'  soit 
on -vc\  ,'.  ^"  naissances  y  dépassent  quelque  peu  les  décès  :  6,344  contre  .5,742  en  1909.  Niort  possède 
liof  ,^m"1°'1^"^''°ÏÏ?'"''''  ^"X.'''^""!'  ^■'^'■^'  ■i'I'O"'"'^  5,321,  Bressuire  4.561,  .Saint-Maixent  4  02  Melle 
2,231,  jaMmhe-S3inte-Héraye1,7.,2,  Chef-Boulonne  1,669,  etc.,  etc.  Parmi  les  3.56  communes,  2l'réuDissen' 
chel-lieu,   5b  plus  de  oOO.  Le  recensement  de  1911   a   réduit  la  population  des 

'en  1872.  Ce  territoire 
fut  celui  de  nos 


I  de  moins  qu'en  1906  et  6, .384  seulement  de 


HAUTE- 
r'-VIENNE 


ancêtres  les  Pic 
laves  ou  Piclo 
nés,  à  la   limite 

des  Sanlones  au  Sud  et  d'une  branche  des  Lemovices  (?)  à  l'Ouest 
t..xoudun  porte  un  nom  franchement  ceWxque  [Uxelloduimm);  Bres- 
suire, \oultegon,  d'autres  lieux  encore  furent  sans  doute  (ou  peut- 
être)  des  oppidums  celtiques,  Des  siècles  qui  précédèrent  les /'ic- 
laves  nous  sont  parvenus  de  nombreux  mégalithes.  Tel  le  dolmen 
ue  Linialonges  dont  la  table  a  8  mètres  de  long.  Melle  fut  le  Melollum 
des  i.uinains,  liom  leur  Rouranum:  mais  ces  uiaîlres  du  monde  ne 
nous  ont  rien  transmis  de  curieux;  Bressuire,  Parthenay,  Tliouars 
jrt  intéressantes.  I>Tofusion  d'églises,  la 
Iles  deThouars,  de  Parthenay,  de  Saint- 
iiiin-de-Marnes,  .Airvault,  Goûrgé-l.ouin. 
-Snlbart.  Grands  et  beaux  châleam 


sont  des  villes  méd 
plupart  romanes:  à 
Géiieroux,  Marnes, 
Donjons  d 


Kenaissanced;Oiron,  de  Saint-Loup,  delà  .Meilleraye,  de  Coulonges' 
sur-1  Autize.  Château  de  Ihouars  ixvif  siècle),  etc.,  etc.  . 


Arrondissement  de  BRESSUIRE. 


sillonné  de  rus  presque  abolis  par  lété,  qu'on  nomme  Gàtine  poitevine  ou  Bocage  poite 
Br-ssuire.  à  l'Est;  les  lieux  les  plus   bas  dominent  l'Océan   de  40  mètres  environ,   s 
Toutes  les  eaux  vont  à  la  rive  gauche  de  la  Loire  par  ce  Thoiiet,  l'une  des  deux  r 
.Xantes.  Thonet,  Sèvre  Nantaise,  .\rgenton.  tributaire  gauche  du  Thouet,  sont  des  courants  opaques    suffis? 
réduits  en  saison  caniculaire.  La  Dive  Mirebalaise.  doublée  d'un  petit  canal  de  navi<^alion    est  claire    èv.,n\"rA\\^' 
'^lS:^\'^",°ni\\^^em6nl  équivalent  aux  27  ou  28  centièmes  du  département.   Leurs  6  cantons,  leurs  91  conlmi  ne 
18,2  Ils  n  en  contenaient  que  77,40i.  C'est  un  bénéflce  de  9,032  existences   Thouars  compte  5  321  habitants  a-doral 


Bressii 


1  4.561 


plusde.500indivi  lus  groupesau 

les  Picinnes  ou  Piclaves.  Thouars  (Odra/ixni  (V),  Bres- 
suire (Befzoriacum),  Voiillegon  (Vullaconnum)  furent 
peut-être  des  oppidums  celtiques,  en  tout  cas,  des  villes 
gallo-romaines.  Dolmens,  dont  plusieurs  sont  assez 
<(  considérables  ».  Belles  ruines  du  château  de  Bres- 
suire ;  égli-ps,  chapelle,  remparts,  château  de  Thouars: 
■  Oiron, 


I  B  Canton  D'AriGEMON-CiiAriiAU  est  fait  de  terrains 
'-'  archéens,  de  gneiss,  de  granits;  de  fait  il  appar- 
tient a  la  Bretagne  géologique  :  il  est  froid  de  sol, 
imperméable,  avec  étangs,  avec  landes  incessamment 
diminuées,  qui  valurent  à  l'une  de  ses  communes 
le  surnom  de  la  Fougereuse,  Parcouru  par  l'Ar- 
genton,  sinueux  tributaire  de  gauche  du  Thouet,  il 
s'élève  à  170  mètres  au  Sud-Ouest  de  Voultegon'  et 
le  val  dudit  Argenton  s'y  abaisse  à  environ  60  mètres. 
Bordé  au  Nord  parle  Maine-et-Loire,  il  a  le  premier 
rang  comme  étendue  dans  le  département  dont  il  fait 
à  lui  seul  environ  le  dix-septième  :  il  n'a  pas  moins 
de  35.317  hectares  auxquels  19  communes  ont  part  et 
où  13,520  personnes  vivaient  en  1906  :  c'est  47  de  plus 
qu'en  1872.  Argenton-Château  compte  1,139  habitants 
agglomérés;  tout  le  reste  est  village.  La  guerre  de 
Vendée  a  fait  disparaître  le  manoii  qui  donnait  à  cet 
Argenton  son  qualificatif,  non  loin  du  bourg d'Argenton- 
l'Eglise.  Voultegon  est  le  VuUacomwin  de  Grégoire  de 
Tours.  Moutiers  possède  un  beau  dolmen. 


M)isbEME.\T    DE    Bresscire    est   le  plus  septentrional   des 

^^..xSevres.    1  a   pour  bornes  :   à  l'Est  le  dép. rie  ment  de  la 

nue.  au  Nord  celui  du  .Maine-et-Loire,  à  l'Ouest  celui  de  la  Vendée, 

Nid  1  arrondissement  de  Parthenay.   Il  va  d'un  bord  à  l'autre 

Deux-.Sevres,  d  Est  en  Ouest,  comme  le  susdit  arrondissement. 

i  V  loite  iMiidure,   au  Levant,  relève  du  Poitou  «moderne»,  du 

iiiH  j'H  M"i(|iie   (et  crétacé),  dans  les  canlons  de  Thouars  et  de 

Il  \  irtiii:  huit  le  reste  fait  partiedu  Poitou  »  très  ancien  >,,  pré- 

|-....iiMieii,  yiiinitique,  granuliti(|ue,  mica,.scliisleux,  etc.,  etc.  C'est 

,   i  ■     ''  '<-"  P-'J^d'ir,  humide,  riche  en  prées.en  bosquets,  semé  d  étangs. 

1.  L  alli  ude  maxima  de  son  relief  n'est  que  de  2.'JS  mètres,  au  voisinage  dé 

,bord  du  Thouet  et  de  son  affluent  de  droite  la   Dive  .Mireba°l,ise  ° 

ères  de  Saumur.  et  par  la   Sèvre  Nantaise,  l'une  des  trois  rivières  de 

alondants  en  saisons  humides,  extrêmement 

e  fontaines  du  calcaire.  Les  163,255  hectares 

comprenaient  86,436  résidents  en  1906;  en 

aiidisqiie  lechef-lieu  de  l'arrondissement, 

>.  Sur  les  91  communes,  13  seulement  ont 


,2/2,  Argenlon-Cliâteau  1, 
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Cm  TK  |iL  L'Auut 
Ce  torrent  est  d'un  roiirs  brisé:  la   pi 
e  sont  d'ailleurs  Mue  celles  des  moulins 


I  K  surnom  de  Saint-Sauveur-de-divrc-en-Mai  rap- 
'-'  pelle  que  le  Canton  he  BiiKssuinE  est  sujet  aux 
gelées  de  printemps.  Climat  humide,  point  bien 
chaud  en  liiver,  à  cauto  de  la  nature  des  roches,  qui 
suiil  »  lric-liiiiiii>  ,  nrrlii-(Miiies,  avp.  ilol  jurassique. 
l.;iUilM.h-   ,ln    sol    .■oîitnlinc    prn    .-iiix    ri-uciirs   de    la 


centaine  de  i 


liP.ESSL'II'.E  :     I.K 


uil-l  .haii^n  c  :  (Ile  ii  csl  que  d  une 
il  û»  l'iréiiu  Holo  ou  'l'on  -  trois 
noms  pour  un  seul  ru  —  l'une  des  deu.\  branches 
mères  de  l'Argenton,  quitte  le  territoire. 

Ce  canton  de  la  (.àline  poitevine,  ou,  si  l'on 
préfère,  du  liocage  poitevin,  divise  entre  V.i  com- 
munes ses  28,7lî.'i  hectares  de  cultures,  landes,  bois 
et  prairies.  Au  premier  recensement  d'après  les 
désastres  de  1870-1871.  il  enlrclcnait  14,018  indi- 
vidus: en  ISKHi,  >l  eu  li  l-r^rni  i.iMH,  soit  2,873  de 
plus.  4  .'.(il  se  r'rouppTi!    :  >  Ir  liressuire. 

lircssuire  rulsaus.ldhi ;-    ,<   ■  \ri-  lUn-.oviaawiy 

oppidum  ceUiMiie  ^"n  '  ' •  '  ■  'i'  'I  i^  tours  défen- 
daient la  doiilil.  .11.  Il'  il  rsi  pins  qu'une  ruine, 
mais  une  niiin  |  i  im-antes  qu'il  y  ait  en 
Poitou  iccili'i  I  "  Il Ii-.sement  olfre  aux  visi- 
teurs trois  éi;li  ■  ni'  h  ilc,.  Autres  débris  d'an- 
ciens manoirs  à  ('.liston  prés  Boismé,  à  .Xoirlerre 
(xvi«  siècle;.  Vieux  château  de  l'uligny,  près  Tcrves. 
Cà  et  là  quel(|ues  ■•  anlic|uités  ■■. 


îresiuire  descend  la 


i;ls.-i,ike:  1;avin  kt  i.hateal. 

snte  d'une  colline  qui  commande  le  ravin  de 


IJnESSLlIiE  :    L'KULISI.  XorRE-DA.ME. 

Des  .\iis  et  XV'  siècles,  avec  tour  de  la  'Renaissanc 


DEUX-SEVRES 


Arr.  de  BRESSUIRE.  -  C""'  de  CERIZAY  et  de  CHATILLON 


\  VE   GÉNiiHALE    DE 


I  iJHTROi'iiE  du  iléparlement  île  la  Vendée,  à  l'Ouesl.  le  Canton  ue  Ceiuzav  aUeiiit  -l'SiJ  n 
'-'  yauclies  dfe  la  Loire,  le  ïlioiiet  au  Levant,  la  Sè.vre  Xanlalse  au  Couchant;  il  n'en  a  i: 
territoire.  Granits,  granulites,  précambrien,  le  pajs  est  en  confoimilé  avec  ces  natures  de  i 
arable,  avec  vallons  profonds  sur  les  deux  versants  au  contact  des  deux  Bocaf;es  de  l'o 
peuples  de  12,47.">  habitants  en  1872  et  de  14,094  en  li)06  :  c'est  un  gain  de  1,619  existences 
Cerizay  possède  des  débris  de  château  fort,  une  église  de  transition  et,  à  3  kilomètres  dn 
clii'ne.  Saint-André-sur-Sèvre  oirre  une  église  médiévale  et,  à  une  lieue  de  distance,  les  belli 
A  la   l'orêt-sur-.Sévre.  château  du  .\ix"  sii'cle. 


m  chef-lieu,  au  faîte  eutre  deux  afiluents 
ladite  Sèvre,  eau  noirâtre,  abandonne  le 
landes  et  brandes  plutôt  que  bonne  terre 
iinmunes  y  rassemblent  '21,2S.S  hectares 
I  hef-litu:  il  y  en  a  ôi't  à  Courlay. 
le,  en  bon  état,  de  Noire-Dame  de  Beau 
^aint-.\lesmin-la-Ville  (XLve  et  xv  siècles). 


A  l'exti;e.vie  Nord-Ouest  du  département  des  Deux-Sèvres,  ayant  à  ICJuesl  lu  déparleuient  de  l;i  \i  ni' 
■^^  Canton  de  CiiATiLLO.N-sui>.-bi:vE:E  partage  ses  eaux  entre  la  Sèvre  .Nantaise  au  Couchant  et  1  \i  : 
entre  ces  deux  rivières  de  peu  d'abondance  estivale  et  de  point  de  clarté,  il   monte  à  -^iiO  mètres  tn, 

D'antiques  roches  éruptives,  des  granits  etgranuliles,  des  landes  et  bruyères,  des  bois  et  bosquels.  ih  -  [.i 
Ce  qui  en   fait,  comme   étendue,   le  second  canton  des   lieux-Sèvres,   après  celui  d'Argenton-Cbâteau.    .■'e' 
sonnes  en  1906:  il  y  en  avait  l.'),633  ou  S52    de   moins  au   recensement  de    1872.   Avec   ses    1.272  citadins, 
1,308.  Xueil-sous-les-Aubiers  compte  825  habitants  agglomérés,  Saint-Jouin-sous-Châtillon  745,  Saint-Amaml 

Ruines  d'une  chapelle  romane  à  Saint-Pierre-des-Échaubrcgnes;  église  du  xv  s.  à  Sainl-Jouin-sous-Chài 
manoirs  de  Châtillon  (xil»  ou  xiii'  s.),  de  laCuierche  près  Baint-Aniand-sur  Sèvre,  de  la  Durbellière  (xvi»  et  .^ 


le  département  du  .Waine-et-Loire,  le 
e  du  Thouet,  au  Levant.  Sur  la  tranche 
I  descend  à  l'iO  sur  la  Sèvre. 

champs  s'y  partagent  30,872  hectares. 

liri'-s   étaient   peuplées    de   1fi.48.'5   per- 

i|  I    -,iiiu-l'ierre-des-licliaul)rOL;nes515. 
tille 


-.\ubin-de-Baubigi: 


SAlNr-.IOL-iN-.sOU; 
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11^ 


Saint- Varent  :   Vue  générale. 
Ce   menu  bourg  cantonal  est   riverain  du 


rjANs  le  Canton  de  Saint-Varent 
"-^  llnissenl  les  micascliisles,  les  gra- 
nits de  la  Urelagne  géologique,  et  le 
jurassique  du  l'oilou  commence,  le 
long  du  Tliouaret  ou  Petit  Tliouel.long 
mais  pauvre  affluent  de  gauche  du 
Thouet. 

Cette  riviérelte  abandonne  le  terri- 
toire par  50  mètres  environ  d'alti- 
tude, elsur  un  plateau  peu  varié  quel- 
ques tertres  arrivent  à  150,  même  160. 

16,8'2ô  hectares  y  composent  9  com- 
munes, prairies,  cultures,  bois,  landes 
et  brandes. 

(),li6  personnes  y  vivaient  en  1872, 
et  6,570  ou  444  de  plus  en  1906. 

636  habitants  peuplent  le  bourg  de 
Saint-Varent,  506  celui  de  Coulonges- 
Tbouarsais. 

Pas  d'église  vraiment  intéressante. 
Ruines  du  château  de  Montfermier 
près  la  Cuapelle-Gaudin  et  de  celui 
de  lilenay  (xii"  siècle).  Quant  au  manoir 
de  Bresse-Guilgaut,  il  date  du  temps 
du  roi  Louis  XI. 


\tE  liÉNÉRALE  le  Tholar-s.   —    On   a  comparé   Thouars  à  maintes  autres  villes  austères,  pittoresques,  et 
impressionnant  par  ses  rochers,  l'eau  sans  reflets  de  son  Thouet,  ses  ponts  hauts,  hardis,  ses  églises,  ses  ruin 


DEUX- SÈVRES 


Arrond.  de  BRESSUIRE.  -  Canton  de  THOUARS 


constructions  de  l'é 
ciii  temps  du  roi  Fr 


OinON  :  Le  Château. 
)o(|'ie   de  Louis  XIV  s' 


le  style  de    la  [ienaissance  s'y  m^le  au 


:  La 

spécin 


-on  possède  un  des  beaux  cliàteaux  de  l'rai 
hectares,  quatre  dolmens,  dont  un  fort  rei 
de  Tourlenay  et  de  Saint-Jacqu 


A  l'Est  un  afnuent  de  droite  du  Tliouet,  la 
'*-  Dive  du  Jlirehalais,  à  la  fois  rivière  et  canal, 
sépare  le  Canton  iie  Tuouaks  du  départepnent  de 
la  Vienne  ;  au  Nord  la  circonscripliou  confine  au 
déparlenienl  du  Maine-et-Loire. 

L'est  une  des  rét;ions  où  le  l'oitou  ancien, 
le  l'oilou  granitique,  dépendance  méridionale 
.U  la  r.relagne  géologique,  s'ajuste  au  Poitou 
|tn  i^^i  |iie  et  crétacé.  Dans  son  Occident  règne 
'  -I  niii.  dans  son  Orient  c'est  le  lias  et'  le 
|iii  a^-i')iip  inférieur.  Le  plateau,  sufnsamment 
monotone,  s'y  lient  à  100-1  lU  mètres  au-dessus 
des  mers;  le  Thouet  et  la  Dive  Mirebalaise 
abaissent  leur  val  à  une  quarantaine  de  mètres 


1(11  I  1  iii-Château  et  de 

I  II  II    i>      Il   -    VI  1,1      M  ni  l'l,'276personnes 

II  1  'iiii  1  uni  II'  I  h  II  1 1  en  I.Mi.  I  augmentation  se 
iiiiilii  I  .i.l77  lliouars  possède  .5,321  habitants 
i-_ioiii.  lés,  ce  qui  en  fait  la  troisième  ville  des 
lii-'ii\-^c\  res,  après  iNiort  et  Parthenay  et  la  plus 
peuplée  de  tout  1  arrondissement,  Bressuire  n'en 
comptant  que  4..'j()l  :  des  22  communes  restantes, 
pas  une  qui  ait  ."lOO  âmes  au  chef-lieu. 

Thouars.  beau  site  un  peu  sombre  et  sauvage, 
est  une  cité  fort  curieuse  :  elle  montre  avec  quelque 
orgueil  des  tours,  des  portes  et  autres  beaux  débris 
d'une  enceinte  du  Mil»  siècle,  son  église  Saint- 
Laon  (xiie,  xv«  siècles),  son  église  Saint-Médard 
(xii%  XV',  .wi»  siècles),  sa  Sainte-Chapelle,  chef- 
d'œuvre  où  se  combinent  ogival  et  Henaissance, 
son  superbe  château  (xvii'  siècle),  devenu  maison 
de  détention,  son  pont  ogual,  son  viaduc  de 
chemin  de  fer,  son  haut  pont  suspendu.  Oiron  ou 
u  milieu  du  ww  siècle,  avec  ailes  de  la  Henaissance 
able.   D'autres  dolmens  rappellent  rà  et  là  la  vieille  .\i 


IIOIAKS 

L 

■5AINT 

1 

luite  ent 

es  an 

aet 

tal  du   X 

11' 

siècle 

et 

notammeii 

de 

liouars  I celle-ci  ruinée) 


Vue  GÉNÉRALE  DE  Saint-Jacques. 
Ce  village  se  nomme  aussi  Saint-Jacques-de-.Montauban  ;  c'est,  en  substance,  un  l'aubour 


juet  de  la  ville  de 
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Arrondissement  de  MELLE. 


le  déparlement  de  la  Vienne 
iiféiieure  au  Midi,  l'arrondissement  d 
m-  un  court  espace. 
il(\  ce  territoire  s'étend  sur  137,293 
département  ries   Deux-Sèvres,   dont 


Monlakii,l'.,l.   i.iJiv   ,i    1.  ,:si    i 1  ■! 

passe  dans  lu  départeuienl  de  la  C.h.in  i 
un  notable  aflUient  de  droite  de  la  (.:ii  ' 
l'arrondissement:  le  reste  s'incline  vpi- 
vers  le  (;iain,  sous-aflluent  de  la  Loin'  i 

Ite  -rl.m:>  résidents  en  1872  la  popii:,: 
de  IlliMi:  c'est  6,426,  à  peu  près  un  dixin 
:iKi;lor)iérés,  la  Motlie-Saint-Iléraye  \,7: 
II  cnmnuines,  sur  92,  groupent  plus  d. 

De   nombreu.x  mégalithes,   ilr-.   d  .'i 

a  une  table  de  8  mètres  de  bn- 

nous  ramènent  à  l'on  ne  sait  ■  -i 

est  un  nom  celtique.  Melle  s'ai.ptl.i  <  lii 
de  divers  métaux.  Rom   fut  leur  JUiiirn, 
Nombre  de  curieuses  églises  romanes  il 
breuses   églises  postérieures  à  l'âge  run 
Beau  château  Renaissance  de  Coulonges 


e  du  département  du  côté  du  Sud- 
'Est.  ceux  de  la  Charente  et  de  la 
e  Niort  à  l'Kst,  celui  de   Parthenay 

,  soit  sur  les  22  à  23  cen- 
moindre  circonscription.   Il 


lojeii 


182  mètres,  dans  le  Sillon  de 
;s  à  l'endroit  où  la  Boutonne 
la  Boutonne  susnommée  est 
-luitte  la  majeure  partie  de 
use,  qui  a  ici  ses  origines,  oii 
■  .le  la  Vienne. 

-sée  à  65,639  au  recensement 
Melle  n'a  que  2,231  habitants 
iine  1,669,  l'araproux  1,101. 
,  ou  -  citadins  ». 
I  I  h  1 1 .  -l'èïe  de  Limainnges, 
Il  :  itiiiiii'nl  ceux  de  lîougon, 
I'  :•  I  -ndun /(•.■('//.«/»/-»,),' 
JA  'il  /")/!,  d'après  ses  mines 
-  \estii;cs  sont  rares,  ell'acés. 
intéressantes  à  Melle:  nom- 
rbris  de   manoirs  médiévaux. 


I  t;  Canton  ue  Rnioux-srii-BoL'TO.NNE  s'arrête  au  Midi 
'-■  devant  le  département  de  la  Charente-Inférieure, 
avec  lequel  il  partage  les  1,981  hectares  de  chênes, 
hêtres,  charmes,  érables  de  la  forêt  d'Aulnaj-dc- 
Saintonge. 

Le  jurassique  supérieur  s'y  montre  à  découvert, 
sauf  humus,  îlot  oligocène  et  âlluvions  dans  la  fraîche 
vallée  de  la  Boutonne,  rivière  de  sources  incessamment 
dédoublée  dans  sa  prairie.  Le  long  de  cette  Bou- 
lonne, le  sol  descend  à  une  quarantaine  de  mètres 
d'altitude  ;  près  de  la  forêt  d'.Aulnay  il  monte  à  l'iO. 
Outre  la  forêt  d'Aulnay,  il  participe  à  la  selve  de  Chi/.é 
pour  3,03,5  hectares,  sur  4,826  ;  selve  faite  de  chênes 
pour  62  centièmes,  puis  de  pins  sylvestres,  de  hêtres, 
d'érables,  de  charmes. 

Ce  territoire  de  26,704  hectares  est  partagé  entre 
21  communes. 

Il  comprenait  10,218  personnes  en  1872:  le  recen- 
sement de  1906  ne  lui  en  a  laissé  que  9,071.  C  est  en 
moins  1.147  existences  ou  plus  d'un  dixième  de  déli- 
cit.  Comme  tout  son  arrondissement,  ce  canton  appar- 
tient à  la  Trance  qui  a  fait  vci'U  de  stérilité.  Son 
chef-lieu  compte  685  habitants  agglomérés;  il  y  en  a 
580  à  Chizé. 

Mégalithe  à  Brieuil-sur-Chizé,  tumulus  à  Chérigné. 
Débris  romains  (restes  d'édifice  et  mosaïque)  sur  le 
territoire  de  IVrigné.  Kglise  romane  en  ruines  à 
Villiers-sur-Chizé;  église,  fortiliée  au  .\v«  siècle,  de 
Secondigné  (xir  et  xiii»  siècles). 
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Arr.  de  MELLE.  -  C»"'  de  CELLES,  de  CHEF-BOUTONNE  et  de  LEZAY 
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^ord  en  fut  le  der 


de  près  de  .".UO 


CUATEAf. 

avoisine  de  près  Glier-Bouloiiiii 


I  E  Canton  de  Celles-slr-Belle  consiste  en  lias,  en  jurassique  moyen,  en  pléistocène  et  quaternaire,  avcf  îlot  i,'ranitique.  Il  a  deux  pentes  contraires  ; 
'^  au  Nord  il  s'incline  vers  la  rive  gauche  de  la  Sèvre  Niortaise;  au  Sud  il  penclie  vers  la  Boutonne,  allluent  de  droite  de  la  Charente;  sa  riviérette, 
la  Belle,  accrue  de  jolies  fonlaines.  appartient  au  bassin  de  ladite  Boutonne;  elle  abandonne  le  territoire  par  environ  60  mètres  rl'altitude,  tandis  que  le 
territoire  monte  à  157.  à  côté  de  Vitré,  sur  le  faîte  entre  les  deux  tleuves.  16,'i34  hectares;  12  communes:  I0,â07  habitants  en  1872  et  10,12S  seulement  ou 
379  de  moins  en  lOOli.  878  personnes  sont  groupées  à  Celles,  746àMougon.  3  menhirs  sur  le  territoire  de  Celles;  ce  bourg  possède  une  église,  à  porte 
des  XV  et  xvii=  siècles  et  les  débris  dune  vieille  abbaye.  A  Verrines  église  ronianu. 


C'est   bien   là    le   type   poitev 


I  E  Canton  de  Ciiee-Boutonne  voit  jaillir 
'-'  la  fontaine  initiale  de  la  Boutonne,  à 
l'issue  d'un  réseau  de  vallées  sèches  en 
éventail  ;  son  chef-lieu  est  donc  justement 
nommé  Chef-Boutonne, c'est-à-dire:  ïête 
de  la  Boutonne.  Cette  source  donne  de 
250  à  500  litres  par  seconde  suivant  la 
saison.  La  riviérette  coule  en  de  vastes 
prairies  alluvionnaires,  dans  la  direction 
de  la  Charente.  Elle  tient  sa  soudaine 
abondance  des  eaux  infiltrées  par  les 
roches  jurassiques  des  vallons  anhydres 
d'amont.  Limitrophe  du  département  de 
la  Charente  à  l'Est  et  au  Sud,  de  celui  de 
la  Charente-Inférieure  à  l'Ouest,  le  can- 
ton de  Chef-Boutonne  touche  à  la  forêt 
d'.\ulnay  de  Saintonge  et  possède  les 
700  hectares  de  la  selve  de  Chef-Boutonne, 
annexe  de  celle  d'.Xulnay.  Culmen  du 
territoire  172  mètres  au  liautde  sesvallée> 
sèches  ;  altitude  minima  65  mètres,  au 
bord  de  la  Boutonne.  Sur  22,725  hectares 
en  16  communes,  il  y  avait  dans  le  canton 
10,173  personnes  en  1872  ;  le  recensement 
de  1906  en  a  trouvé  1,834  de  moins,  soit 
8.339  habitants  dont  1,669  groupés  au 
chef-lieu.  A  Javarzay,  église  du  xif  siècle 
et  manoir  du  xvi'  avec  chapelle  ogivale. 
A  l'ioussay  église  du  xii*  siècle  et  château 
de  .loué,  en  partie  du  xvi'. 


terra 


'Est.  Il  consiste 
i  pléistocènes  ou  quaternaires  et 
en  ju.assique  supérieur,  roche  fendillée, 
trouée,  qui  boit  les  eaux  de  surface:  d'où 
maints  vallons  anhydres  et,  par  légurgita- 
lion,  maintes  belles  fonlaines  qui  vont  à 
la  Sèvre  Niortaise  ou  à  la  Dive  de  Couhé. 
Celte  Sèvre  Niortaise,  joli  Meuve  côtier, 
encore  faible  ru,  touche  ici  à  ses  origines  ; 
la  Dive  se  dirige  vers  le  Clain,sous-aflluent 
de  la  Loire  par  la  Vienne.  Les  altitudes  du 
territoire  vont  de  115  mètres  au  bord  di 
la  Dive  à  166  au-dessus  de  Lezay. 

Ses  10  communes,  campées  sur  23Ji'i'i 
hectares,  n'avaient  plus  que  10.434  liaii 
tants  en  1906,  contre  11,316  en  1872;  1^ 
décadence  est  de  882  existences.  9.38  ur- 
bains forment  le  bourg  de  Lezay.  Van/ay 
montre  un  dolmen.  Rom  fut  la  station  k  - 
maine  de  limii-'inum  :  ce  qu'il  en  reste  r-i 
bien  peu,  mais  celte  bourgade  oll're  luir 
église  du  Xli«  s.  Eglise  romane  à  Vanrais 
Vieux  manoirs  à  Brieuil  près  Chenay.  ;i  l;i 
Roche-Klie  près  Messe  (xv«  s.),  à  (jermaiii 
lirèsSaint-Coutant(xv*et  xvi*  s.),  à  Sepvret 
(au  nombre  de  trois,  tous  trois  du  xvi«  s.i 


Irc-s  au  -dïssus  de 
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Arrondissement  et  Canton   de    MELLE 


DEUX- SÈVRES 


MeLLE  :   l'ORTAIL  DE  L'KgLISE  SaINT- 


isE  Saixt-Savi 


CAfK  unilot  granitique,  en  avant  du  grand  massif  de  l'Armorique  géologique,  le  Canton  de  Melle  appartient  au  Poitou  de  formation  relativement  récente. 
'-'  au  Poitou  jurassique  et  crétacé.  Le  jurassique  de  l'étage  inférieur  (lias)  et  le  jurassique  moyen  ysont  recouverts,  à  l'Est,  d'un  vaste  manteau  de  pléislocène 
ou  de  quaternaire.  Sur  son  territoire  se  séparent  les  bassins  de  deux  fleuves  secondaires:  la  Sèvre  Niortaise,  qui  coinmence  par  ici,  et  la  Charente,  vers 
laquelle  se  dirige  Ja  Béronne  par  l'entremise  de  la  Boutonne.  —  Melle  a  pour  nom  complet:  Alelle-sur-Béronne.  —Quand  ladite  Béronne  abandonne  le  canton, 
elle  se  trouve  à  65  mètres  d'altitude,  soit  environ  lOf)  mètres  au-dessous  du  culmen  de  la  circonscription,  qui  est  de  167  mètres  et  se  prolile  sur  la  tranche  des 
eaux  entre  les  deux  fleuves  susnommés. 

Ko  13  communes,  dotées  ensemble  de  14,364  hectares,  ce  territoire  a  monté  de9.498  personnes  en  1872  à  9,530  en  1906  —  croît  de  3'2  individus  en  34  années, 
soit  à  peu  près  1  par  an,  a;:gmentalion  dérisoire  pour  un  canton  nanti  d'un  chef-lieu  d'arrondissement.  Melle  à  part,  rien  que  oe  très   menus  villages. 

Le  nom  de  Melle  n'a  guère  l'apparence  latine:  c'est  pourtant  la  concentration  du  lalin  Melallani  (métal),  dû  aux  mines  de  plomb  argeutifère  et  autres 
métaux  exploitées  par  les  Komains.  Ville  fort  déchue  à  la  suite  de  la  révocation  de  l'Eilit  de  Nantes,  elle  montre  son  église  Saint-Hilaire,  des  xi«  et  XTi»  siècles, 
le.;s  précieux  du  style  roman-poitevin,  son  église  Saint-Pierre,  également  romane  (xii'  siècle),  son  église  Sainl-Savinien  (xi*  siècle)  et  des  restes  (xv  siècle) 
des  vieilles  murailles.  .Autres  églises  romanes  à  Saint-fîénard,  à  Saint  Bomans-lès-Melle  :  église  de  la  fin  du  xii'  siècle  à  Cliaizay  près  Mazières- 
a  coté  d'un  château  du  xv  siècle.  .\  Paizay-le-Tort,  restes  du  manoir  de  Melzéard  (xV  siècle),  au  voisinage  d'un  ohâleau  moderne. 


-Béronne, 


Vue  générale  de  Melle. 


DEUX-SÈVRES 


Arr.   de  MELLE.  -  C»"  de  MELLE.  de  LA  MOTHE  et  de  SAUZÉ 
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plus  de  100  mètres  en  contre-bas 


kmm^A 


Muthk-Saint- 
l'E  recuit  de  l'amont 
indigent  ruisseau 
Sèvre  et  il  transmet 
au  canton  de  Sainl-.Maixeni  la 
cliarmante  rivière  de  la  Sèvre 
Nioi'taise.  C  est  que  le  pauvre 
ru  d'en  haut  a  bu  la  puissante 
fontaine  d'Exoudun,  jaillissant 
dans  son  lit  même  et  qu'il 
s'est  doublé  du  Famproux. 
surgeo 


nvierette  née  de  sources  niagnil 

trouve  dans  la  nature  poreuse,  til 

la  contrée  où  la  houle  du  sol  atte 

proux   reçu,  la  Sèvre  quitte  le  territoire  par  65   mètres,  dans  les 

prairies  qui  ont  pris  la  place  du  lac  de  VaucI; 

Ce  pays  «sourcier»,  prairial,  comprend   14,S 


is.  La   raison   de  ces  bea 

lie  des  plateaux  et  coteaux  jurassiques  d 

18-2  mètres,  au  Sud  de  la  Motbe.  Le  Pam 


depuis  bien  longtemps  aboli. 

munes  et  peuplés  de  7,919  individus  en  1906,  contV"9T3Va?m.emfe"r'd' nom' 

it  d  après  la  guerre  de  1870.1871     f.w    .„     ^„;„„    VUS  existence^ 


brement 


I  TQo  u  u-  'P''^^  '"  guerre  de  J870-1871.  C'est  en  moins 
•^■Tda  habitants  sont  groupés  à  la  Mothe-Saint-Héraye  et  1.101  à  Pamnroux 
H'îl'lfn'^f.r""'/"?""''  ^"  rappellent  ici  à  notre  souvenir  par  les  Eens 
nit.T.ihl  h""^""-'.""""  P"'-?i?«°t  celtique,  comme  Issoudun)  et  de  Villê- 
RnnJn  ^  ^  "'"'■?'''  '^  P'^rre- Levée  et  les  trois  autres  dolmens  de 
rZf  '  îf™™""«  1"'  "i°""-<'  «"ssi  trois  beaux  tumuli  et  une  cbape le 
romane  Ruines  des  couvents  de  Fomblanclie  et  d'karnay  près  Exoudun 
Restes  du  château  de  la  Molhe-Saint-Héraye  ^    "^        txoudun. 


Saint-Makti.n-de-Melle  :  Chateal'  de  Ciiaille  (Canton  de  Mellel, 


I  E  Canton  ue  Saczé-Vaussais  lève  le 
.Jo  M  »"■*  înl'"'°.='°'  ''^  l'arrondissement 
de  Melle,  192  mètres,  sur  le  sillon  de 
Montalembert,  longue  chaîne  de  collines 
des  Deux-sèvres  et  de  la  Vienne-  par 
contre,  il  n'y  a  que  130  mètres  d'altitude 
dans  le  val  de  la  Péruse,  ru  qui  se  perd 
sous  terre,  puis  reparait,  bien  plus  puis- 
sant, au  bas  de  la  ville  de  Rullec  (Cha- 
rente) par  la  grande  source  du  Lien  tri- 
butaire de  la  rivière  d'Angoulême  et  de 
liochefort.  Cette  perte,  cette  résurgence 
indiquent  a  quel  degré  la  contrée  est 
perméable,  qui  relève  de  l'oolilhe  visible 
ou  cache  sous  des  remblais  pléistocèiics 
ou  quaternaires.  Ce  leniloirp  limitronlie 
du  département  de  la  Vienne  à  l'Esl  de 
celui  de  la  Charenle  au  Sud  se  présenle 
sous  la  forme  d'une  campagne  sèche, 
.avec  vallées  sèches,  et  très  mouchetée 
de    liois  et  boqueteaux. 

L'ensemble  des  12  communes  de  re 
canton  de  10.826  hectares  n'entretenait 
plus  en  1906  que  9.718  «  cantonaux  ».  On 
en  comptait  11,316  en  1872,  soit  1.59S  i\o 
plus:  la  perle  est  dure.  Il  v  a  918  habi- 
tants agglomérés  à  Sauzé-Vâussais  et  r)77 
a  Melleran. 

l'n  des  grands  dolmens  de  l'Ouest,  avec 
lable  de  8  mèircs  de  lonqueur,  c'est  la 
I  lerre-Pèse    de     l'annessac    près    Lima- 


longes,  bo 
partie  du 
XVM'.  Eslis, 


tre   une 


Melle  :  Toriis  i,e  l' Kvl.mié. 
Les  tours   de   l'évèché    datent   du   xv»  siècl 
sont  encastrées  dans  le  Palais  de  Justice,  qui 
eaihce  moderne. 


siècle    et 

lane  de  Vaussais  (en  parlie 
■-euiepK.n|i:  e-lises  du  xii-  siècle  à  Mel- 
frnin  -I  il  Monlalembert.  Lanterne  des 
niorls  i\ir  .siècle)  à  Pers:  restes  des 
prieures  d  Anierruan  près  iMontalembert 
et  de  Maire-I  Evescault.  Ruines  des  ma- 
noirs de  Melleran  et  d'Aubanie  près  de  ce 
même  Montalembert. 


La  MoTiiE  :   La  Sevré. 
La  Sèvre.  très  fraîche,  très  mutine,  serait   ici,   non 
loin  de  ses  sources,  un  ru  presque  inexistant  sans  la 
fontaine  d  Exoudun. 
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Arrond.  de  NIORT.   -   Canton  de  BEAUVOIR-SUR-NIORT 


DEUX-SEVRES 


Arrondissement  de   NIORT. 

I  ARUOMIISSEMENT  PK  NiOP.T  allYoïile  à  l'Ouest  le  département  de  la  Vendre,  an 
'-"  Midi  celui  de  la  Cliarente-liiférieure.  à  lEst  I  arrondissement  de  Jlelle,  au  Kord 
(olui  de  l'artlienay. 

lait  de  I«l  cantons  et  de  93  communes,  il  embrasse  l'iI,H!)3  hectares,  soit  des  '22 
aux  2;i  centièmes  du  déparlement  des  Deux-Sèvres. 

Il  comprend  trois  pays  distincts  de  nature,  d'aspect.  Au  .Septentrion,  \erB  Cliamp- 
deniers,  une  petite  part  au  grand  bloc  de  la  Bretagne  géologique,  le  second  en  étendue 
des  noyaux  résistants  de  la  Krance  (le  premier  étant  le  Massif  Central);  là  sont  les 
pliyllades  et  cornéennes,  roches  d'extrême  antiquité  cosmique.  Au  Jlidi  de  ces  terrains 
très  anciens  s'étendent  les  terrains  bien  plus  modernes  du  Poitou  jurassique,  ce  qu'on 
appelle  souvent  la  Plaine,  par  opposition  à  Gâtine  ou  Bocage  comme  se  nomme  la 
contrée  de  roches  dures.  C'est  le  lias  et  le  jurassique  moyen  qui  composent  cette 
zone  où  se  montrent  ci  et  là  quelques  poiutements  des  vieilles  roches  du  Bocage.  A 
l'Ouest  on  est  dans  le  Marais  poitevin,  domaine  amphibie  qui  se  souvient  encore  du 
temps  011  il  fut  un  golfe  de  la  mer;  la  Sèvre  Niorlaise  y  tourne  et  retourne,  à  longs 
plis  dormants,  molle,  stagnante,  en  sol  humide,  mou,  "plat,  sans  pente,  parmi  joncs, 
roseaux,  herbes,  lentement,  nonchalamment  llottante,  au  gré  des  eaux.  Si  jolie,  si 
vive  et  claire  en  amont  de  Niort,  cette  rivière  boit  toutes  les  fontaines  et  tous 
les   rus  du   pays  niortais. 

Comme  altitudes,  rien  de  hautain  :  on  est  presque  au  niveau  de  I  Océan  sur  le  bas 
de  la  Sèvre.  de  la  Guirande,  du  Mignon  et  autres  ruisseaux  dormants  qui  ressemblent 
:■  des  canaux  bien  plus  c|u'à  des  eaux  courantes.  Comme  surrection  au-dessus  des  mers, 
2(HJ  mètres  au  Nord  de  Saint-Maixent,  sur  le  chemin  de  Parthenay. 

Comme  population,  léger  décroît  malgré  la  possession  d'une  assez  grande  ville, 
chef-lieu  du  département.  108,457  habitants  en  1872  et  106,551  seulement  en  1906,  cela 
fait  en  moins  1.906  existences.  Or,  Niort  a  gagné,  dans  l'intervalle  de  ces  34  années, 
environ  i,(HiO  âmes  ;   la  perte  des  campagnes  arrive  donc  à  prés  de  4,000. 

La  ville  capitale  Niort  groupe  20,538  personnes  (23,329.  tout  compris).  Saint-Maixent 
en  compte  4.102  (5.401  tout  compris),  Coulonges- sur-r.\utize  1,485.  Migné-sur-le-Mi- 
gnon  1.477,  Saint-Klorent  1,368  (c'est  un  faubourg  de  Niort),  Champdeniers  1,145, 
lireloux  1.113,  Frontenav- Bohan-nulian  1,142.  Parmi  les  93  communes  20  dépassent 
.'.OiJ  âmes  au  chef-lieu. 

Cette  circonscription  n'a  point  conservé  de  grands  souvenirs  de  l'époque  celtique  des 
l'iclnnp.s  ou  /'(c((/ues  ;  pas  plus  que  de  l'époque  gallo-romaine  ;  mais  de  nombreux  dol- 
mens et  menhirs  y  parlent  de  la  préhistoire.  Quant  au  moyen  âge  il  se  signale  par  le 
riverains  de  la  Sèvre  .N'iortaise.  Ilôlel  de  ' '"    "       '  ......  ...         ... 


dcmjons  de  Nioit  et  du  Ciuidray-.Salbart,  tous  deux 
-sur-l'Auli/.e  ;  grande  église  de  Saint-Maixent  (xvu*  s.) 


IJoiîNK  au  Midi  par  le  département  de  la  Cbarente-Inlérieure,  le  Canton  riE  liEAi:vorii-stiR-N(Or.T  juxtapose  ou  superpose  trois  terrains;  le  jurassique 
'^  supérieur, l'oligocène,  lequaternaire,  ce  dernier  s'étend  dansla  campagne  plaie,  humide,  dont  le  plusi|ue  tranquille  Mignon  amène leseaux  à  la  rivegaucbe 
de  la  Sèvre  Niorlaise,  au  sein  du  Marais  poitevin.  Le  long  de  ce  Mignon  il  descend  à  moins  de  30  mètres  ;  il  en  a  96  non  loin  deMarigny.  Campagne  monotone, 
il  a  quelque  part  à  la  forêt  de  Chizé,  faite  de  chênes  pour  plus  des  trois  cinquièmes:  il  en  jiossède  près  de  1,600  hectares,  sur  4.826.  Le  dépeuplement  sévit 
rudementdans  les  13  communes  de  ce  canton  de  14,.550  hectares  quia  perdu  1,188  personnes  en  34  ;innées,  des  5,942  du  recensement  de  1872  aux  4,754  de  celui 
.le  1906,  soit  exactement  un  cinquième  de  son  monde:  la  densité  de  la  |iopulation  n'y  est  plus  ijue  de  32  personnes  par  kilomètre  carré,  au  lieu  de  40  à  41, 
1!  n'y  a  que  476  habitants  groupés  à  Beauvoir-sur-Niort. 
Deux  lomb^Uei  à  Prisse,  une  église  du  xii'  siècle  au  Cormenier,  c'est  à  peu  près  toute  la  gloire  archéologique  de  ce  territoire. 


le  bourg  de  loin,  et 


il'-T-  —  l!eaiivoir-sur-.\iurt,  en  distinction  de  l!eauvoir-sur-.Mer,  pe 
loin,  de  son  coteau  de  79  mètres  dominant  les  platitudes  du  Mar 
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les  deux  nalures  dr  terrain  qui  se  par 
1  région  plus  spécialement  coUinière,  s 
ennes  (|ui  se   rattachent   à  la  Bretagne, 


rjANs  le  Canton  de  CiiAMrnENiERs  se  lieurler 

'-^     vieille  iirovince  du  Poitou.  Au  Xord,  dans 

les  roches  très  anciennes,  les  phyllades  et  corc 

noyaux  résistants  de  la  France  :    là  le  sol  atteint  jusqu'à  200  mètres,  au  Xord-Est  de"la  Cli;  . 

Bâton.  Au  Midi,  le  long  de  rus  qui  dévalent  vers  la  rive  droite  de  la  Sèvre  Xiortaise  en  amont  de 

.Niort,  régnent  le  lias  et  le  jurassique  moyen.  Sur  l'un   de  ces  ruisseaux,  l'Egray  ou  Allier,  on  Unit 

par  n'être  plus  qu'à  30  mètres  d'altitude,  ou  un  peu  moins  encore. 

Ce  territoire  de  12,655  hectares,  en  12  communes,  est  à  peu  près  stationnaire  comme  nombre 
d'hommes  :  7,893  au  recensement  de  1872  et  7,777,  ou  116  de  moins,  à  celui  île  190(5.  Il  y  a  1.145 
habitants  agglomérés  à  Champdeniers:  le  bourg  le  plus  important  après  ce  chef-lieu,  .Xaintray, 
n'en  a  c|ue  363. 

Eglises  de  Sainte-Ouenne  (romane)  et  de  Champdeniers  fxii"  siècle).  Souterrains-refuges  à  la 
Chapelle-Bâton.  Ruines  d'un  manoir  du  xi*  siècle  à  Germond.  Châteaux  de  Boissoudan  près 
l'amplie  et  de  l'uycliemin  près  Xaintray  (xvii«  siècle). 

V^N  bordure  du  département  de  la  Vendée,  qui  l'arrête  à  l'Iluest,  le  Canton  de  Col'longes-sid- 
^  L'AUTIZE  envoie  ses  eaux  à  la  rive  droite  de  la  Sèvre  -Niortaise,  là  où  ce  lleuve  est  palustre, 
immobile  et  comme  mort  dans  son  Marais  poitevin  ;  il  les  lui  dépêche  par  l'entremise  de  l'Autize 
ou  Autise  et  de  la  Vendée,  riviérettes  fort  sinueuses  qui  passent  des  terrains  archéens  dans  les 
terrains  relativement  très  modernes.  Ici  en  effet  se  rencontrent  les  roches  de  l'Armorique  géolo- 
gique (au  Nord)  et  le  lias,  le  juiassique,  le  pléistocène,  le  quaternaire  du  bassin  d'Aquhaine 
(au  Sud).  C  est  en  «  Armorique  ou  Bretagne  »  que  le  pays  atteint  son  culmen,  242  mètres,  non 
loin  de  l'énioux;  il  n'y  a  guère  qu'une  vingtaine  de  mètres  d'altitude  au  bout  du  cours  «  cantonal  " 
de  r.\ulize.  Ce  territoire  n'a  gagné  que  370  existences  entre  1872  et  1906:  du  moins  n'a-t-il  pas  perdu 
comme  tous  les  autres  cantons  de  l'arrondissement  sauf  ceux  de  Niort  et  de  Saint-Maixent.  Sur 
26,591  hectares,  en  14  communes,  il  a  monté,  dans  ces  34  années,  de  15,384  habitants  en  1872  à 
l.'i,754  en  1906,  dont  1,485  agglomérés  à  Coulonges,  804  à  Villiers-en-l'laine  et  780  à  Saint-Pompain. 
Le  maître  monument  de  ce  canton,  c'est  le  cliâteau  Renaissance  de  Coulonges.  Jlanoir  du 
xvi«  siècle  à  Saint-Pompain.  Vieux  château  du  Châtelier  près  Fénioux  dont  l'église  a  des  parties 
anciennes.  Restes  du  château  de  Brusson  près  ce  même  bourg  de  lenioux.  i:Jlise  des  xii«.  xv 
et  xi.\«  siècles  à  Saint-Pompain. 


l'RONTENAY-ROllAN-RoilAN  :    L'  ICgLISE. 

de  devenir  en  l'an  17lt  Froulenay-Rohan- 
siè;.;e  d'un  duclié-pairie,  i-e  bour;;  avait  pour 
surnom  Fronlenav-F Abattu. 


A  VANT  au  Septentrion  le  département  de  la  Vendée,  le  Canton  de  Fhontenay  se  partage  entre  le  ju 
■'*■  des  vallées  humides  du  Mignon  et  de  la  Courance,  tributaires  de  gauche  de  la  Sèvre  Xiortaise. 
d'herhes  et  de  joncs  palustres,  on  est  dans  le  Marais  poitevin,  à  une  altitude  peu  supérieure  au  niv 
50  mètres  au-dessus  de  la  mobile  surfare  des  Oiéans. 

Ile  8,2.55  résidents  en  1872,  ce  territoire  de  14,00'i  hectares  répartis  entre  9  communes  est  descendu 
dit  tout  au  long  Frontenay-Rohan-Rohan  groupe  1.142   habitants,   Arçais  907. 

Les  deux  menhirs  d'Amure  nous  parlent  de  nos  très  douteuses  antiquités.  L'église  de  Frontena 
Symphorien    est    romane  ;    celle    d'Epannes    lève    un    beau    clocher    du    x\i'    siècle. 


rassique  sec  de  ses  plateaux  et  coteaux  et  les  alluvions 
Le  long  de  ces  deux  riviérettes  indécises,  encombrées 
eau  de  la  mer;  sui  le   tertre  peu  de  points  arrivent  à 

1  à  7,426  en  1906.  déficit  de  829  individus.    Frontenay. 

y  est  en  partie  du  xr  ou  du  xii*  siècle;  celle  de  Saint- 


■DENIEHS  :    L 


'Altize  i-iii;s  DE  Coulonges  (Canton  de  Frontenay). 
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Arrond    de  NIORT.  -  Cantons  de  MAUZE  et  de  NIORT 


DEUX -SEVRES 


KHALE   DE   iMAl7.t 


I  iMiTiiOl'iiE  du  .léparle- 
^  riiiérelte  du  iMijinon 
canaux  tortueux,  le  sol 
sans  pente,  à  peine  supé- 


l;  la  ClKirente-Inférieure  au  Sud  et  à  1  Ouest,  et  très  peu  de  celui  de  la  Vendée  au  Nord,  le  Canton  ije  iVIauzé  amortit  sa 
lleuve  de  Sèvre  Niortaise,  dans  l'immobilité  des  eaux  du  iMarais  poitevin,  région  singulière:  les  rivières  y  sont  des 
ions  anciennes,  modernes,  récentes,  contemporaines,  est  indécis  entre  le  solide  et  le  liquide;  la  campagne  est  plate, 
au  niveau  de  l'Océan  qui  gronde  à  l'Ouest;  on  j  marche  moins  qu'on  n'y  canote.  Sur  la  colline  qui  enclôt  ce 
palus  on  n'arrive  nulle  part  à  dominer  la  mer  de  50  mètres. 

Mauzé,  tout  au  long  et  ofliciellement  Mauzé-sur-le-Mignon,  prélève  1.477  habitants  agglomérés 
sur  les  7,020  de  son  canton  de9  communes  sur  13,073  hectares;  Arçais  en  prélève  967.  Ce  territoire 
comptait  7,85.5  personnes  en  1872;  il  a  donc  décru  de  835. 

Mauzé  commémore  par  un  buste,  au  pont  du  Mignon,  la  gloire  de  René  Caillé,  le  premier  Européen 
qui  ait  visité  Torabouctou  ;  son  château  de  la  Renaissance  a  été  récemment  restauré  en  même 
temps  qu'agrandi.  Eglise  du  xi"  siècle  à  la  Rochénard. 


MIORT,  Niorlhini,  fut  une  bon 
'■^  l'iclones  défendu  vers  l'Oncs 
golfe  de  l'Atlantique.  C'est  ui;e  ni 
de  la  rivegauche  de  la  Sèvre  Nhir  1: 
l'énorme  masse  d'un  donjon,  [mh 
l'hôtel  de  ville  (l'ancien),  monum 
-wi»  siècles;  l'église  Notre-lJame  (o 


llo-romaine,  peut-être  après  avoir  été  un  oppidum  des 
ipiMiiiMliliité  des  marais  qui  remplaçaient  peu  à  peu  un 
:i:'.s  luliihints,  sur  23,329  de  population  totale,  au-dessus 
Il  I  I  I H  II  I /lin  sans  bornes  du  l'ai  us  poitevin.  On  y  admire  : 
lins  il  un  château  des  comtes  de  Poitiers;  on  y  visite 
a  l;pii;iiss,Tnci  :  de  fort  curieuses  demeures  des  xv"  et 
et  Renaissance);  S.TJnt-llilaire  (moderne,  de    style  roman), 


lèches  de  70  mètres. 

ont20,IJ3t  hectares,  en    14   communes, 

es  et    plateaux   jurassiques   secs    où   les 

sous-sol  ;   à   I  Ouest,    Marais  poitevin, 


Saint-André  (moderne,  style  du  xrv»  siècle)  qui  lèv 

C'est  le  siège  de  deux  cantons  qui,  dans  leur  ei 

sur  deux  natures  de  pays  tort  dill'érenles  :  à  l'E 

eaux  de  surface  disparaissent  dans  les  trous  et  failles   du    sous-sol  ;   à   I  Ouest 
le   long  de  la  Sèvre  Niortaise   endormie  entre  ses  joncs  et  ses   roseaux  ;   il   est   déjà,  ce  Ile 
presque  au  niveau  de  la  mer,  quand  il  entre  dans  la  Vendée,  qui  borne  au   Couchant  le  territoire; 
au  plus  haut  du  tertre,  entre  Niort  et  Ecliiré,  l'on  n'est  qu'à  90  mètres  d'altitude. 

f  E  PREMIER  Canton  de  Niort  réunit  8  communes,  sur  12.487  hectares.  Sainte-Pézenne  y  groupe 
•^  968  habitants,  Echiré  .599:  il  y  en  a  15.074  dans  le  territoire.  Echiié  se  signale  par  les  magni- 
liques  ruines  du  Coudray-Salbart,  château  fort  à  double  enceinie  (xiir  siècle)  avec  donjon  de  près 
de  50  mètres  de  hauteur,  et  par  le  château  de  Mursay  (xvi=  et  xviie  siècles).  Manoir  du  xvi«  siècle 
à  Saint-Gelais.  Eglises  romanes  à  Sainle-Pezenne,  Saint-Remy,  Siecq. 


I  ES  6  communes  du    SECONn 
•^    21,020  personnes,  dont  ^  '•>' 


I      ANCIEN    HOTEL   DE   ViLLE. 


Canton    de   Niort,   groupées   sur   8,147    hectares,    entretiennent 
8  au  bourg  de  Saint-Klorent,  simple  annexe  de  Niort,  76S  au  bourg 
de  Souche,  735  au  bourg  de  Coulon,  568  au  bourg  de  Magné. 

Crypte  du  xie  siècle  sous  l'église  moderne  de  Saint-Florent:  chapelle  de  Sainte-Macrine  à  Magné. 
Ruines,  en  partie  romanes,  de  l'abbaye  de  Saint-Liguaire. 

vre  36,094  personnes 


NiOKT  :  La  Sèvre. 


Mauzé  :  Le  Château. 
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l'RAiiEcy  :  Tbolt 
Les  sèches  assises  du  jurassique  ne  son 
cultivables;  en  beaucoup  d'endroits  elles  ne 


ET   BliliiilCRIÎ. 

pas   partout  avantageusement 
aient  que  comme  pâtures. 


.\i..i,t:  La 
est  à  .Niort  que  la  Sèvre  Xiortais 
rante  pour  devenir  lente  et  torpide. 


A  L  liXCEi'TioN  d'un  îlot  de  substance  anti- 
que,  avant-coureur  méridional  du  bloc 
«  granitique  «  de  la  Bretagne  géologique,  les 
roches  du  jurassique  composent  le  Canton  ue 
Pkahecq;  roches  très  fissurées  qui,  absorbant 
les  pluies,  avalent  les  rus.  Ainsi  hument-elles, 
aux  alentours  de  Vouillé,le  Lanibon,  tributaire 
de  gauche  de  la  Sèvre  Niortaise.  Les  eaux 
engoullrées  reviennent  an  jour  à  Xiorl,  au 
bord  de  la  dite  Sèvre,  à  côté  même  de  l'em- 
bouchure du  Lambon,  par  la  fontaine  du 
Vivier,  source  puissante  dont  la  ville  a  fait 
son  prolit.  Sur  le  plateau  naturellement  sec 
un  tertre  monte  à  90  mètres  entre  Saint- 
Martin-de-Liernegoue  et  Ijrûlain;  il  n'y  a  que 
20  mètres  dans  le  val  d'un  autre  affluent  du 
fleuve  de  Niort,  la  Guirande.  Celle-ci  boit  en 
temps  de  pluie,  près  de  Prahecq.  l'émissaire 
du  goulfre  dit  Fosse  de  la  l'aix,  qui  est  une 
autre  apparition  d'onde  cryptique.  Ue  6,594 
Il  cantonaux  »  en  1872,  ce  canton  a  baissé  à  5.787 
seulement  en  1906;  d'où  un  décroît  de  8U7,  le 
tout  dans  un  bloc  de  Scommunes  espacées  sur 
13.073  heclares.  l'rahecq  compte  704  habitants 
agglomérés,  KorsSQI,  AilTres  537.  Prahecq  pos- 
sède une  église  des  xii',  xiu",  xv*  siècles  à 
clocher  ron  an  et  a  dans  son  voi-inage  le  châ- 
teau Renaissance  de  la  Voûte;  Veuille  montre 
le  portail  roman  de  son  église  et  le  beau  châ- 
teau de  la  Salmondière  ;  Fors  a  les  débris 
d'un  manoir  contemporain  de  F"rancois  I". 


On  rencontre  ici,  tant  sur  le  terrain  relativement  moderne  que  s 
fermes  dont  plusieurs  ont  encore  un  petit  aspect  féodal. 


roches  d'obscure  antiquité,  de  vastes 


.NiuiiT  :  Le  Uo.njûn. 
Co  majestueux    témoin  de   l'ère   féodale   comprend  deux   tours  car 
oit  de   Henri  II,  roi  d'.\ngleterre,  soit  du  Prince  Noir. 


ÉCHiRÉ:  Les  Rijines  du  Coltikay-Salbart. 
Il   en    reste    six  tours  plus  ou  moins  découronnées,  ébré- 
chées  qui  remontent  au  xiw  siècle. 
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Arrond.  de  NIORT.  -  Canton  de  SAINT-MAIXENT 


DEUX-SEVRES 


VRE  A   SaINT-MaIXENT, 


Saint- AlAixicNT  :   l'i 


C.MNT-MAIXENT,  ville  de  4.102  liabitanls  agglomérés,  sur  5.401  de  population  totale,  avait  12,000  citadins  avant  la  révocation  de  l'Kdit  de  Nantes.  Elle 
'-"  est  surtout  connue  pour  son  école  militaire  de  sous-ofliciers  candidats  au  grade  de  sous-lieutenant.  Riveraine  de  la  Sèvre  Niorlaise  à  sa  sortie  des  prairies 
tapissant  l'antique  fond  de  ce  qui  fut  le  lac  de  Vauclair,    "  '  '     '  "        ......  .  .  .... 


le  se  recoinr 


montrent 
siècles).  L'école 
ement  disparu  ; 


Saint-. Maixe.vt  :  La  Porte  de  Chalons. 


de  par  sa  grande  église  abbatiale  de  la  seconde 

quelques  restes  d'églises  aniérieures  (xn«  et  xv 
militaire  occupe  la  |ibce  d'un  cliàtt-au  l'orl  tolal 
la  caserne  est  l'abliayi;  dont  dépendait  léi^lisi 
rieureau  xiF  siècle  suus  le  temple  jirotestant.  \ 
Saint-Maixent  ei-t  le  siège  de  deux  cantons  ( 
altitudes  entre  moins  de  40  mètres  dans  le  val  de"  la  Sèvre  et 
200  sur  la  route  de  Parthenay.  Le  lias  ou  jurassique  inférieuret 
le  jurassique  moyen  sont  l'ossature  de  ces  deux  cantons  où  se 
montrent  également  et  des  pointemenls  granitiques,  témoins 
d'avant-garde  du  bloc  de  la  Bretagne  géologique,  et  des  dépôts 
éocènes  qui  ont  comblé  l'ancien   lac  de  Vauclair. 

I  E  PREMIER  Canton  de  Saint-.Maixent  contient  7  communes 
'-'  sur  12,356  hectares,  avec  11,074  habitants  dont  1,143 
groupés  au  bourg  de  liréloux.  Clierveux  y  ollre  les  ruines  inté- 
ressantes d'un  cbâleau  du  x\'  s.  et  Saivres  une  église  du  xii«. 

|")ANS  son  bloc  de  9  communes  espacées  sur  13,081  heclares, 
•-^  le  DEuxii.ME  Canton  he  Saint-Maixent  entretient  10,S75 
liabitanls.  .Mégalithes  à  Exireuil,  à  Nanteuil,  à  Sainle-Eanne 
(dolmen  de  la  Pierre-Cbèvre),  à  Souvigné  (menhir  de  la 
Pierre-au-Diable).  Piestes  du  château  féodal  d'Aubigné,  près 
Exireuil.  Manoir  de  la  Renaissance  à  Sainte-IOanne. 

L'ensemble  des  deux  cantons  de  Saint-.Maixent  comprenait 
donc  21,949  habitants  en  1901!:  il  y  en  avait  22,175  au  recen- 
sement de  1872  :  c'est  226  en  moins. 


Saint-.Maixent  :  Vieilles  Maisons  sur  la  Si;vRE. 


Saint-Maixent  :  La  Caserne,  ancienne  Abrave. 


DEUX -SEVRES 


Arrond.  de  PARTHENAY.  -  Canton  d'AIRVAULT 
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DEPARTEMENT  DES 
DEUX- SÈVRES 

ARRONDISSEMENT  DE 
PARTHENAY 


Arrondissement  de  PARTHENAY. 

/"'ciMMK  celui  (le  liressuire,  rARROxiiissEMENT  he  I'artiienay  traverse  tout  le 
^'  département  îles  Deux-Sèvres,  d'Est  en  Ouest,  du  territoire  de  la  Vienne  à  celui 
de  la  Vendée;  au  Nord  il  eonline  au  Maine-et-Loire;  au  .Sud  il  est  borné  par  les 
arrondissements  de  Melle  et  de  Niort.  Dans  ces  limites  il  s'çlend  sur  1.58,018  liée- 
tares  :  c'est  un  peu  plus  du  quart  du  département.  Il  comprend  8  cantons  el 
78  communes. 

La  moindre  part  de  son  étendue,  à  l'Est,  en  bordure  du  département  de  la  Vienne, 
au  pays  de  Thénezay.  d'.Virvault,  relève  du  lias,  du  jurassique  (un  peu  du  crétacé) 
et  du  tertiaire  ou  quaternaire,  en  un  mot  des  terrains  perméables,  relativement 
modernes.  Mais  de  Monconlant  à  Ménigoute  par  l'arlhenav,  c'est  la  C.àtine  ou 
Bocage,  autrement  dit  la  roche  non  perméable,  les  gneiss^  cshistes  cristallins, 
granits,  granulites,  i)récambrien,  etc.,  etc.  Conformément  à  ce  nom,  à  cette  nature! 
la  contrée  est  bocagère,  moins  de  ses  forêts  qu3  de  ses  bosquets  et  taillis,  de  ses 
haies  touffues  entre  les  domaines  et  au  bord  des  routi 
plus  que  céréalière;  elle  déroule  <le  vastes  landes  c 
sillons  rétrécissent  chaque  jour;  elle  luit  d'étangs  cà 

Les  ruisseau.\  tortueux,  de  peu  de  puissance  et  vaillance  en  été,  se  partagent  entre 
quatre  bassins.  Quelques  ruisseaux  vont  au  Clain,  à  la  ri\ière  de  Poitiers,  qui  se 
perddans  la  Vienne,  fort  tributaire  de  la  Loire;  le  plus  grand  nombre  gagne  leThouel, 
autre  afiluent  de  la  Loire;  d'autres  Unissent  dans  la  Sèvre  Nantaise,  encore  une 
vassale  du  neuve  qui  coupe  la  France  en  deux;  d'autres  enlin  meurent  dans  le  petit 
lleuve  de  la  Sèvre  Niortaise. 

Lieu  culminant  de  l'arronilissement, 
l'ouilloux,  272  mètres;  lieux  inférieurs  ; 
la  llive.  son  feudataire. 

Ile  73,317  résidents  en  I87-2  l'arrondissement  s'est  haussé  à  80,840,  ou  7„ô23  de 
plus  en  1906.  l.à-dessus,  l'arthenay  compte  .5,615  habitanls  agglomérés,  .\irvault  r..5.5y, 
Moncontant  1,096.  f)ix  chefs-lieux  "de  communes  seulement  ont  plus  de  500  âmes  grou- 
pées autour  de  leur  hôtel  de  ville. 

.\    peu   près  au   centre   des  l'ictuiics  ou   Piclaves,  le  pays   de   Parthenay   montre 
quelques  mégalithes  et  quelques   substructions,   quelques  vestiges  des  temps  gallo- 
âge  son  empreinte  est  assez  profonile,  notamment  à   Parthenay.  vieille  ville  féodale  dont  malheureusement  les  remparts  n'on't  pas 
xe  siècle.  Cette  ville  possède  un  grand  nombre  d'églises  fort  curieuses,  comme  le  sont  aussi  celles  du  pays  d'.Virvault,  à  .Virvault,  à 
■     "■  Nombreuses  vieilles   maisons,    vieux    ponts,  ruines  de  manoirs.  Beaux  châteaux    de  Saint-Loup-siir- 


s  enfoncés;  elle  est  prairiale 
brandes  que   l'herbe  ou   les 


insi    que   du    département,   le  Terrier 
60  mètres  d'altitude,  sur  le  Thouet  et  < 


romains.  Comme  moy 

été  assez  respectés  au 

Saint-Généroux.   à  Marnes,    à    Saint-Jouin-de-Marnes 

Thouet  et  de  la  Meilleraye,  du  règne  de  Louis  XIII.  etc.,  etc. 


/"TiNTiGU,  à  l'Est,  au  département  de  la  Vienne,  le  Canton  d'Airval'Lt, 
^  déroule  du  lias  et  du  jurassique  moyen  jusqu'à  la  rive  gauche 
de  la  llive  Mirebalaise,  aflluenl  de  droite  du  Thouet,  la  rive  droite 
appartenant  à  la  dite  Vienne.  Il  relève  donc  du  Poitou  jurassique  (et 
crétacé),  à  la  lisière  même  de  la  Gàtine  ou  Bocage  qui  fait  corps  avec 
la  vaste  région  de  roches  primaires  ou  archéennes  de  la  Bretagne  com- 
prise dans  toute  son  ampleur  géologique.  En  conformité  avec  sa  nature, 
cette  circonscription  sèche,  mais  suflisamment  fertile,  a  des  vallons 
anhydres  terminés  par  des  fontaines  vives,  des  rus  conslants  qui 
<lonnent  à  la  Dive  Mirebalaise  des  ondes  plus  claires  que  celles  du 
ITiouet,  rivière  issue  d'un  bassin  imperméable.  60  mètres  d'altitude  sur 
Tliouel  et  Dive  ;  100  à  130  sur  l'uniforme  plateau. 

On  comptait  ici  en  1906,  dans  les  9  communes  d'un  territoire 
de  15,335  hectares,  6,622  personnes,  contre  6,771  ou  149  de  plus  au 
premier  recensement  d'après  la  guerre  de  1870-1871.  Il  y  a  1,559  habi- 
tants agglomérés  à  Airvault,  800  à  Saint-Jouin-de-îilarnes,  517  à 
.Marnes. 

.\irvault  doit  des  visiteurs  à  son  église  du  xii'  siècle  surmontée 
(l'un  clocher  de  59  mètres  de  haut  et  au  pont  roman  (xii«  siècle)  qui 
franchit  le  Thouet  au  Vernay.  L'église  de  Saint-Géneroux,  récem- 
ment encore  des  plus  remarquables  par  son  âge  (ix'  ou  x«  siècle), 
l'est  bien  moins  depuis  qu'on  l'a  restaurée,  renouvelée  à  fond;  sur 
cette  même  commune,  vieux  pont  du  Thouet  et  ruines  d'un  châ- 
teau du  xv'i'.  L'église  de  Saint-Jouin-de-.\Iarnes  est  un  grand,  un 
bel  édifice  roman  des  Xli^  et  s.u'  siècles  dont  la  façade  est  superbe; 
tout  pn'-s,  à  Châteaux,  restes  de  deux  autres  églises.  A  .Marnes  très 
intéressante  église  des  xii«  etxiit»  siècles,  souterrains- refuges  et  manoir 
de  Belournay,  du  xvi«  ou  du  xvii».  Ruines  de  châteaux  à  .\vailles- 
Thouarsaise  et  à  Boussais  ;  château  moderne  de  Soulièvre. 


Le  ■\'Ieux  Pont  d'Airvaclt. 
Du  XII'  siècle,  il  mène  de  la  rive  droite  d'Airvault  à  la  rive  gauche  de  Soûl 
sur  le  Thouet,  devant  le  château  du  Vernay. 


Saint-Jouin-de-Marnes  :  1^' 
Elle  est  à  trois  nefs  et  d'un  beau   style    austère;  commencée  en   l'an  1090, 
elle  ne  fut  achevée  qu'en  l'an  1130. 


Atlas  I'Ittoresqce  m.  —  IC 


PARTHENAY.   -   Cantons  d'AIRVAULT  et  de  MAZIERES 


DEUX-SEVRES 


AlIlVAULT  :  L'ÉliLISE. 


Vue  générale  u'Aiuvault. 


E  Canton  de  Ma 


et  (lu  terliaii'e  du  l'uiloii  orienlal  el  riiéri- 
ilional.  Il  occupe  un  (aîle  secoudaire  de 
«juelque  iinpoitance  :  au  ^ord  t-es  eaux 
s  en  vont  vers  le  Tliouet  nais^anl,  liibu- 
laire  {;anclie  de  la  Loire  à  Sauinur;  au 
Midi  ses  rus  se  dirigent  veis  la  rive  droite 
de  la  Sèvre.  Ileuve  de  Mort.  Sur  ce  faîle, 
sa  plus  linule  colline,  au  Septentrion  de 
M  ./Irrcs.  alleiiit  '21'i  mètres  ;  I  allilude 
Il  (Si  i^upru  que  de  100  ilans  les  vallons 
d  Hllliietils  de  la  Sèvre  siu-nommée. 

Ce  caillou  de  20.liG6  lieclares  déroulés 
sur  I2<'0inmiines  a  gasiné  l,I5i  pei>oiines 
de  1872  à  I9II6  :  il  a  monté  de  10,(18.1  à 
11.23"  lialdranls  dont  a(j2  aijHlomérés  à 
son  chef-lieu  ;  c'est  un  pays  de  petits 
villages,  de  hamt-aux. 

IJes  éiilises  curieuses  embellissent  ce 
canton,  à  Saint-Georges-de-Noisnp(xi'.  xn«, 
xvi«  s.),  à  Verruves  (xii«  s. i,  à  lieaulieu- 
sous-l'arihenay  (xiii' s.),  à  Saint-Marc-la- 
Lande  (belles  ruines  d'une  éjilise  ogivale  el 
Ueiiaissance  ixvi'  s.);  cliapelle  du  xv«  s.  à 
SniMi-licmy  près  Verrujes.  Sur  le  territoire 
,[>■  liHriiiHi-ii-sous-ParlIienay,  vieux  manoirs 
1.  Il  i;M|,ii,:re,  de  la  Crolée,  de  la  Guyi.n- 
111. n;,  (le  Mauvergne  et  ruines  superbes  du 
cli.iluaii  de  la  Meilleraye.  contemporain  de 
Louis  XIII.  Près  de  Mazières-en-Gâline 
cliâleaux  de  l'Oucherie  (xiv«  et  xvif  s.)  el 
du  Pelit-Cliène  (xvuie  et  xix»  s.). 


Maziéfies;  HuiNts  uv  C.iiatkai: 

.Sur  le  territoire  de   Deaulieu- 

chàteau  date  à  peu  près  de  1620. 


Vue  genéhale  ue  Maziek 


DEUX-SÉVRES  Arr.  de   PARTHENAY.  -  C-  de  MÉNIGOUTE  et  de  MONCOUTANT 

r 


'Est,  le  Canton 


^par 


iMéxi 


un  romlloiix.  sur  le  faile  entre  le 
Vonne,  aflluent  indirect  par  len- 
ilude  est  il  à  peu  près  125  mètres 
lement  conliffu. 


\  TiiLCHiîii  le  dépai'tement  de  la  \ 
-*■  GOUTE  est  au  plus  haut  de  to 
Il  atteint  en  elfet  272  mètres  au  ïerr 
Thouet,  aflluent  direct  de  la  Loire,  t 
tremise  du  Clain  et  de  la  Vienne.  I 
au  passage  de  cette  Vonne  dans  le  d( 

Ici,  tout,  an  bout  du  bloc   de  la   Uretajjne  (au   sens  géologique)     le    .'raoit 
voisine  avec   le  l,as,     e  jurassique    moyen,   le   tertiaire.   Eta^nt   de    Gâ Une 

ae"^f:1l*^;^-'^:;Lt;^:='^:'de^^;l:-t^;î^''^n''=^^"î::;E 
prr-ti^-:^^Cn^!r^r^.^:':ritjrïrSH  - 

Ce  petit  monde  vit  sur  2:5,318  hectares,  en   11  communes 

Méui^'oute  monire  dans  le  bourg  ou  sur  son  ternloire,  la  charmante 
chapelh.  ogiva  e  de  Aumonerie  (xvie  siècle),  les  restes  dune  église  romane 
une  pente  mais  belle  eKll^e  d^s  xiv«  et  w  sièrles  Ic^  déh,!.?  L  ";  i 
des  (t'hàtelliers  (.V,..  xiM.  siècles;,  cen..  du  cl'.île/ù  'h  I  '^  -"o,  vVau''er  e' 
manoir  de  la  Uarre  (.xv,e  et  xy,i,e  siècles).  Sur  le  lieu  culminant  du  dépar! 
iix  château  du  Pouilloux. 


tement 


montrent  des  débr 


Vonn 
imperm 
énorme 


H-LCE.NT  OE   1 

comme  Valouse  n'ont 
ables  au  lieu  de  leur 
écarts  de  régime,  trop 


A    Vo.NNE 
parcouru 


Valocse. 
vieilles  r 
de   .Ménis 


:  ou  trop  peu. 


Menigolte  :  La  Ciiai>llle. 
i  datant  de  la  Renaissance  i  l530env 
un  édifice  ogival. 


L^  d^Ti^eVent^dè^la^vtriéf ';°'"P'  =  '!-   "l  ''"^"V'^'^^  "^^  '*  ^^^''^  •^'^'"«i^^  naissante,  en  bordure  du 

■  ITues   Vavs    ,7'„„T.m!      -1  K  J  étroites  ravinas   tournoyantes,   chemins  creu.v 

nues.  I  ais    ae  gue.  illa,  s  il   en   est    au    rao.i.le,  et   la  «  guerre   dis  géants  .)  y  a  sévi    La 

tes  en  sa„on  sèche,  abaisse  son  niveau  à  m.ins'de  lUO  mètres,  en  aval  de  .Mon 

e  ues  coteaux  atteint  •2..9  meires.  au  toit  des  eaux  eutre  Ttiouet,  Sèvre  Nantaise 


Sevré, 


dérailla 


Aunse,  Vendée,  cette  dernière  part  d 
Sur  ces  hauteurs  la  vie  humaine  S( 
heclares.  Il  y  a  ici  \Mi  per-iouues  d 
compté  14.8/9  en  I9J6,  dont  1.03(i  au 
Mégalithe  à  Largeasse;  tumulus  à 
I  Absie;  vieille  chapelle  de  l'itié,  pèlei 
du  même  bourg;  lourde  l'icadoret  (x 


Ah,i. 


!2  communes  d'un  territoire  de  22,7c 
1870-1871  ;  au  lieu  de  13,311  on  en 


I  K  unes  dune  abbiye  du  xri«  siècle  à 
iMiip'iie  Siint-Laiirent.  Château  des  Mottes  près 
uiers-sousChaotemerle. 


VCE   GÉNÉRALE    DE  MoNCODTANT. 
Ce  bourg  cantonal  en  situé  sur  une  colline  de  200  mètres  d'altitude,  à  une  petite  demi-lieue  de  la  rive 
roite  de  la  sevré  Nantaise,  encore  très  étroite  et  très  faible. 
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Arrondissement  et  Canton  de  PARTHENAY 


DEUX -SEVRES 


Aii-desfiis  (le  !a 


\RTI1E\A\        Li     \lAIlir 

du  Tliouet,  sur  la  li^ne  de   Ihouars  a  Nioi 


Pai'.tiienav  :  La  Porte  Saint-Jacques. 
C'est   la   plus  belle  des   vieilles  portes  de  la  ville. 


Parthenay-le-Vieux  :  L'Eglise. 
.Abandonnée  par  le  culte,  cette  éj;llse  très  intéressante  remonte 
non  loin  des  restes  d'un  prieuré  de  Cluny  ;  sa  façade  est  un  lort 
du  sljle  roman  poitevin. 


I  E -Canton  lie  Pahthenay  gravit  la  pente  ilii  Terrier  du  Fouilloux,  cul- 
'-^  men  des  lieux-Sèvres,  mais  il  n'en  atteint  pas  la  cime;  il  s'y  arrête 
à  240  mètres  environ  ;  100  de  plus  que  le  lieu  de  moindre  niveau,  là  où 
le  ïliouet,  encore  gros  ruisseau  sombre  ou  petite  riviérette,  abandonne 
le  territoire. 

Ce  canton  fait  partie  de  la  Gàtine  ou  Bocage  de  Poitou,  tout  à  l'extré- 
mité du  grand  bloc  résistant  de  la  Bretagne  (ce  nom  pris  géologiquement, 
géographiquement,  et  non  historiquement,  administrativement).  Immé- 
diatement à  ses  côtés  commencent  les  terrains  modernes  du  Poitou 
oriental  et  méridional,  mais  ici  granits  et  granuliles  constituent  le 
sol,  imperméable,  liumide,  divi.sé  en  compartiments  par  une  inlinité  de 
rus  et  ruisselets  sans  abondance,  du  moins  sans  aliondance  estivale.  Les 
bois  qui  ont  valu  au  Bocage  ce  nom,  les  landes  et  brandes  qu'éveille  le 
nom  de  Gàtine,  y  reculent  incessamment  devant  les  amendements  cal- 
caires, les  champs  et  les  prairies. 

Le  territoire  de  ce  canton  comprend  11  communes  et  s'étend  sur 
18,633  hectares.  On  y  comptait  10,199  résidents  en  187-2:  en  1906  on  en 
a  recensé  14,117,  soit  3.918  de  plus,  ou  38  à  39  pour  100,  proportion 
d'accroissement  rare  en  France,  et  très  rare  en  pays  purement  agricole. 

II  y  a  5,615  habitants  agglomérés  à  Partlienay. 

Au  bord  de  la  noire  riviérette  du  Tliouel,  Parihenay  n'a  guère-  de 
rivale  dans  le  département  comme  ville  à  vieux  monuments  :  tours  et 
portes  de  l'enceinte  féodale  (commencement  du  xiu"  siècle);  restes  du 
château  fort;  église  romane  de  Notre-Dame  de  la  Coudre,  qui  dépendait 
du  château:  église  Sainte-Croix  (xii«  et  xv^  siècles)  :  église  Saint-Laurent; 
en  partie  romane  ;  quatre  églises  abandonnées  dont  trois  du  xil»  siècle, 
une  du  w'.  Nombreuses  maisons  médiévales  ;  et.  à  une  demi-lieue,  belle 
é.^lise  romane  de  Parthenay-le- Vieux.  Eglises  de  Fénery  (xii«,  x\',  xix»  siè- 
cles). Château  de  Tennesue  (xvf  siècle)  près  Amailloux. 


Porte  de  l'Horloge. 


Vue  générale  he  Parthenay. 
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Vue  générale  de  Saint-Loui'. 


r\ANs  le  Canton  de  Saint-Loop-suh-Thouet  le  plateau  de  bruyères,    bois,  haies  vives,  prairies,  champs  de  ci 
'--^     développe  à  des  altitudes  de  140,  150,160  mètres  ou  quelque  peu  plus. Le  Thouet,  à  leau  sans  gaie  clarté,  (lujiie 
porte   la    peiue    de    l'imperméabilité  du   pays    fait   des  gneiss,  micaschistes,    granulltes  du  grand  bloc  de   laBretagn 
fort   maigre,   aux  crues   fort  dangereuses,  a-t-elle  quitté  Saint-Loup  quelle  arrive  au.x   terres  perméables,  et  celles-ci 
lui  versent  des  fonts  pérennes.  Les  deux  Poitous,  le  Poitou  «  breton  »  et  le  Poitou  «  poitevin  »,  se  rencontrent  ici. 

9_communes  s'y  divisent  un  domaine  de  18,142  hectares  ;  la  population  y  a  décru  de  147  personnes  entre  1872  et  1906  : 
de 7,044  elle  est  descendue  à  6,897  dont  6tS  au   chef-lieu. 

L'église  de  Gourgé  remonte  fort  haut  dans  le  temps  par  son  chajur  du  x' siècle,  sinon  du  i.\e  siècle  ;  de  même 
celle  de  Louin,  dont  certaines  parties  sont  antérieures  à  l'an  mil.  Le  château  de  Saint-Loup,  magnifique  édilice,  est 
contemporain  de  Louis  X III.  Ce  bourg  ollre  aussi  des  vestiges  d  un  temple  païen,  des  demeures  des  \\',  xvi«,  xvii»  siècles, 
une  salle  de  justice  du  .w,  une  église  du  xv»  (en  partie). 

|~\ANS  le  Canton  de  Secondicny  commencent  deux  longues  plutôt  qu'abondantes  rivières  qui  se  versent  dans  la  Loire, 
'-'  rive  gauche,  le  Thouet  tout  près  de  Saumur,  la  Sèvre  Nantaise  à  Nantes.  C'est  donc  un  pays  faitier  que  ce 
territoire  imperméable,  constitué  par  phyllades  et  cornéennes,  granits  et  granulites,  toutes  roches  dures,  point 
favorables  à  l'abondance,  à  la  pérennité  des  sources,  mais  riches  en  herbe,  avec  bruyères,  landes  peu  à  peu 
rétrécies  par  la  culture,  encore  plus  par  la  prairie.  Sur  l'aigueverse  une  colline  arrive  à  243  mètres,  aux  environs 
du  chef-lieu  ;  on  descend  à  150  mètres  environ  dans  le  sillon  du  Thouet. 

Des  9,698  individus  de  1872,  ce  canton  de  20.379  hectares  est  arrivé,  dans  l'ensemble  de  ses  7  communes,  à  11,106  habi- 
tants au  recensement  de  1906.  C'est  un  gain  notable  de  1,408  existences.  Il  y  a  724  habitants  agglomérés  à   Secondigny. 

L'église  romane  de  Secondigny  ne  manque  pas  d'intérêt.  A  Hérisson  près  Pougue,  qui  fut  le  site  d'un  bourg  détruit, 
église  romane  (en  partie)  et  restes  d'un  manoir  des  Xlll«  et  xv<^  siècles. 


re  empiétant  peu   a  f 

ille  le  territoire  par 

ais   ;i   peint 


la  brande,  se 
75  mètres.  11 
ière  à  létiage 


A    L  Est  le  Canton    de  Tu 
■'*■    imperméables,    humide 


E/.AV  s'arrête  devant  lu  département  de  la  Vienne,  .appuyé  à  1  Ouest  aux  terrains  durs, 
froids  de  la  Gàtine  de  Poitou,  prolongement  et  terme  de  la  Bretagne  géologique,  il 
appartient  à  des  roches  plus  chaudes,  plus  fertiles,  plus  »  humaines  »,  au  lias,  au  jurassique  moyen,  au  tertiaire 
ou  quaternaire  du  Poitou  d'entre  Gàtine  et  Limousin.  Ainsi  fait,  il  étend  des  campagnes  un  peu  sèches  avec  ravins 
et  ravinots  anhydres  dirigés  soit  vers  le  Thouet,  aflluent  de  la  Loire,  soit  vers  la  Dive  Mirebalaise,  tributaire  de  droite 
du  Thouet.  Mais  dans  le  bas  de  ces  ravins  surgissent  des  fontaines  de  toute  saison,  voire  de  la  plus  longuement 
soleilleuse  :  telle  la  source  du  Gâteau,  qui  est  la  réapparition  du  Thay  et  dont  le  Ilot  constant  va  se  perdre  dans  le 
Thouet.  Dans  l'étroiture  de  ce  ru  renouvelé,  l'on  est  plus  ou  moins  à  100  mètres  au-dessus  des  mers  ;  on  est  à  un 
peu   plus  de  160  sur  quelques  mamelons  dégagés,  sculptés  à  la  longue  par  l'éternel  ciseau  des  intempéries. 

De  1872  à  1906  ce  territoire  de  18,556  hectares  a  reculé  de  7,,33'7  habitants  à  6,894:  c'est  443  personnes  de  niLPins. 
Le  chef-lieu  compte  870  résidents. 

Eglise  du     Xli«  siècle  à  la  Peyratte  ;  ruines  du  manoir  de  .Magot  près  de  la   f'errière-en-Parthenay. 


Théne/.av  :  COSTDMt 


THÉNEZAY  :  Le  Château  de  la  Hocuefërton. 


Saint-Loup:  Le  Chatlao. 


Arrondissement  et  Cantons  d'ABBEVILLE 


SOMME 


DEPARTEMENT    DE    LA    SOMME. 


OEl'AHTEMKNT  I 


faces 


rdu  NonI,  entre  le  département 
jine-liiférieiire  au  bud-Uiiesl  sur 
près  de  dix  lieues  à  vul  d  oiseau.  Ce  lilloral  si  court  se  présente 
;  dunes  du  Tou.mont  eiilre  !  estuaire  de  I  Autliie  et  lestuaire 
de  la  Somme,  en  avant  des  terres  basses,  mouillées  du  Marquenteire;  lias-Cliamps 
de  Cayeux,  terrains  conquis  sur  la  mer  entre  lesluaiie  de  la  Somme  et  Ault,  au 
pied  de  l'antique  falaise  de  la  Mer,  dite  Falaise  morte;  l'alaise  vive,  luircelée 
par  le  llut,  d  Ault  à  l'emboucliure  de  la  liresle.  Ainsi  Ijoi-né  à  l'Ouest  par  la 
Alaticlie,  il  l'est  au  Nord  par  le  département  du  Pas-de-Calais;  au  Nord-list  par 
celui  du  Nord;  à  lICsl  par  celui  de  l'Aisne;  au  Sud,  par  celui  de  l'Oise;  à 
l'Ouest  par  celui  de  la  Seine-liilérieure. 

Ce  département  est  coupé    entre   Amiens    et   Alibeville  par  le    50=  degré  de 
latitude,  et  Amiens  est  presque  exactement  pous  le  méridien  de  l'aris. 

Sa  surface  est  de  627,000  hectares,  soit  à  peu  près  I  étendue  du  département 
moyen;  cette  aire  se  partage  en  5  arrondisBements.  'il  cantons  et  886  communes. 
Comme    natures 
de  sol.  le  crétacé 
supérieur  en  fait 
l'ussatuie.recou- 


espacespa 
tiaire   éocéne 
surtout     pléis 


ter- 


Bas-Cliamps  de 
Cayeiix,  les  Mol- 
lières  ou  vases 
consolidées  des 
estuaires  sont 
quaternaires  et. 
pour  une  part, 
modernes  ou  ac- 


lles. 


'Aul 


liresle,  sans  par- 
ler   de    la   Maye, 
sont  de  jolis  pe- 
•ivière  des  plus  constantes,    des  mieux   réglées  qu'il   y  ait  en   France  et   des  plus 
e  pays  monte  du  zéro  des  mers  aux  210  mètres  du  coteau  de  Neuville-Coppegueule, 


tits  fleuves  au  val  frais,  bocager,  prairial;  la  Somme  a  plus  d'ampleur  ; 
résistantes  à  l'été,  son  lit  sinue  entre  prairies  tourbeuses.  Comme  altitudes 
au-des>us  du  sillon  du  très  gentil  fleuve  de  la  liresle. 

Celle  série  de  plateaux  aux  limons  fertiles,  Sanlerre,  Amiénois,  Ponttiieu.  Vimeu,  ne  développe  point  son  nombre  d 
son  sol;  en  1909.  elle  n'a  opposé  que  10,046  naissances  à  10,802  décès.  Stérilité  volontaire,  excès  de  l'émifiration  sur  l'i 
pour  les  villes,  la  dépopulation  ville  peu  à  peu  le  déparlemenl.  Des  5.Î7.0I5  personnes  de  1872  aux  ^'àl.btil  de  1906,  I 
recent-ement  de  1911  vient  de  montrer  que  le  mal  s'ajigrave  :  depuis  1906  les  iiabilanls  de  la  Somme  ont  d 


unes  en  raison  des  ressources  de 

l'immigration,  abandon   des  campagnes 

la  décadence  est  de  24,448  unités.   Le 

12,406,  soit  de  36.854  depuis  1872.  Il  n'y 


a  plus  que  .")2il,16l  personnes  dans  le  déparlemenl  de  la  Somme.  Amiens  compte  78,407  habitants  agglomérés  (90.920  en  toiiti,  Abbeville  18,971,  Albert  6.656, 
lioullens  4, '195.  Villers-lireionneux  4.447,  Monldidier  4.1.59.  Hoye  3.825,  Pérnnne  3,698,  F'Iixécourt  3.417,  Saiut-Oiien  3,402,  Saint-'Valery-sur-Somme  3,389, 
Cayeux-sur-Mer  :{,005,  elc  ,  etc.  Sur  836  communes,  72  réunissent  plus  de  1.000  âmes  au  chef-lieu,  et  193  plus  de  500. 

Le  nom  des  Anihiani.  le  peuple  gaulois  du  pays  devenu  le  déparlement  de  la  Somme,  est  devenu  celui  d'Amiens  leur  capitale,  qu'ils  appelaient  Sanwrahriva 
ou  Pont  de  la  Somme.  Compris  entre  les  Morhii  et  les  Ahrboles  au  Nord,  les  Vcirniiandtii  à  l'Kst,  les  Beltnvaijiies  au  Sud,  les  CaH'lea  à  l'Ouest,  ils 
avaient  d'autres  oppidums  à  Dulinctnn  (Doullens),  Cerilula  (Saint-Hiquier),  Leuconaun  (Saint-Valéry-sur-Somme).  Ue  rares  mégalithes  y  parlent  de  l'histoire 
plus  ou  moins  préhistorique;  quelques  vestiges  de  camps,  de  voies  nous  entretiennent  des  Romains.  Quant  au  moyen  âge,  il  a  des  témoins  éclatants, 
linccmpaiable  cathédrale  d'Amiens,  Saint-Vull'ran  d'Abbeville,  l'église  de  Saint-Riquier,  le  château  de  Ham,  etc.,  etc. 


Arrondissement  d'ABBEVILLE. 

Arroniiissement  d'ABBEVILLE  est  la  seule  circonscription  maritime  de  la  Somme 
'    Tourment  à  l'abri  desquelles  se  sont  tassées  les  molles  alluvions  du  Ma 

autres  alluvions  I 
tares  déposée  par 
l'alaise  morte;  er 


Inférieure  ;  au  Nori  c'est 
ju  Sud-Est  s'étend  l'arron- 
mer  mauvaise,  hargneuse, 
|ui  peuvent 


VBIiEVILLE  :    L'EgLIsE  DC   SaLST  -  SEPCLCK 


possède  :  la  rive  gauche  de  l'estuaire  de  l'Authie;  les  dunes  du 
quenterie  :  I  ample  estuaire  du  fleuve  de  la  Somme  avec  ses  amples  mollières, 
uviales  et  marines;  les  lias-Champs  de  Cayeux,  plaine  alluvionnaire  de  3,500  hec- 
les  siècles  au  bor.l  d  une  falaise  de  la  mer  devenue  mur  continental  sous  le  nom  de 
in  la  Falaise  vive,  assaillie  parla  vatjiie,  d'Aull  à  la  lindii  menufleuve  delà  Liresle. 
Cette  Kresle  sépare  l'arrondissement  du  déparlement  de  la  Se 
l'Aiilhie  qui  s'interpose  entre  lui  et  le  département  du  Pas-de-Calai: 
dissement  d'Amiens  ;  à  l'Est  celui  de  Doullens  ;  à  l'Ouest  gronde 
féconde  en  naufrages,  battant  la  dune,  envahissant  les  trois  estuaires  en  marées  fol 
dépasser  même  lOmèires  de  hauteur. 

A  l'Ouest,  au  bord  des  flots,  dans  la  Dune,  dans  le  Marquenterre,  les  Bas-Champs,  le  long  de  la 
Somme  et  le  minuscule  fleuve  de  la  Maye,  le  sol  est  quaternaire,  voire  actuel, du  fait  des  alluvions 
de  terre  et  de  mer  ;  à  I  Est,  tant  "ur  le  plateau  du  Ponthieu  (entre  Autliie  et  Somme)  que  sur  celui 
du  Vimeu  (entre  Somme  et  Bresie),  le  crétacé  supérieur  s'est  remblayé  de  vastes  dépôts  tertiaires, 
surtout  pléistocènes,  qui  sont  des  terres  de  belle  fécondité. un  sol  essentiellement  arable  atteignant 
140  mètres  d'altitude  à  liambures. 

Trois  des  11  cantons  de  l'arrondissement  ont  augmenté  en  population  entre  1872  et  1906,  no- 
tamment celui  d'Aiilt;H  ont  diminué,  et.  dans  l'ensemlile,  il  y  a  une  perle  de  4,80i  unités,  de 
137,291  à  132,487.  Sans  l'activiié  de  rindiisiiie,  snrloui  dans  le  Vimeu,  la  décadence  serait  bien 
plus  cruelle;  les  champs  sont  de  plus  en  pin  jliuni 's.  Abbeville,  seconde  cité  du  déparle- 
ment  après   Amiens,  compte  18,971   hahil.in!       ,         n,     .       isur  20.704),   Saint- Valery-sur-Somme 

3.389,  Cayenx-sur-Mer  3,(i05.   Ponl-Remy    -1.  i  ;      '■  i  ^      _',  l()3,  le   Croloy  2,021,  etc.,  etc.  Parmi 

l<-<    172    oiimmiines   île  la   circonscription.     \'i    r-  iini~-i ni    ;ni    chef-lieu    plus  de    1,000    personnes, 
"il   :  '  I-    If  ."i'  M    Iiin-  <  ■    |u'      M'^  r.aiiliiis  Ainliifiiii,   tionh-s  à   l'Ouest  par  les  Cali'li'S,   Saint-Riquier 
I  '  il,  I  et  Saint- Valéry  leur  Leucniiavs.   Parmi  les  restes  nombreux  du 

I:  Il   ii~.  à  travers  la  foule  des   tombelle*,   souterrains-refuges,  moites 

h  iiiii'-.  jii-i^.  rniiK  iii  (I  .-,  il  y  a  lieu  de  noter  surtout  les  trois  portails  de  Saint- Vulfran 
il  Aliiii'villc.  de  I  époiiiip  llnrnhoyante  ;  encore  plus  l'église,  également  ogivale  flarnboyanle.de  Saint- 
hiquier.  précieux  chef-d'O'uvre  ;  les  hellrois  d'Abbeville,  de  Saint-Riquier,  de  Bue  ;  le  château  de 
liambures,  datant  des  premières  années  du   xv»  siècle. 

A  BIÎEVILI.E  ne  domine  le  niveau  de  la  Manche  que  d'une  vingtaine  de  mètres,  sur  le  fleuve 
-*  de  la  Somme,  ici  divisé  en  plusieurs  bras,  au  confluent  du  Scardon.  riviéretle  de  sources. 
C'est  ici  que  ladite  Somme  verse  ses  eaux  dans  un  canal  de  navigation  de  .50  mètres  de  larueur, 
de  3   mètres  GO  de  profondeur,  de  14  kilomètres  de  longueur  canal   qui   aboutit  à  Saint- Valéry 

dans  l'estuaire  île  la  Somme,  qui  est  un  golfe  aux  violentes  marées  oscillant  entre  7  mètres  et 
10  mètres  70  d'élévation  par  rapport  à  la  mer  basse. 


SOMME 
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Coite  ville  de   I8,!I7I    1,,,IhI  n,i 
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illiivions 
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.1   r-i   A  peine 

supérieure  au  niveau  des  mers;   su 

lieux     les    plus    hauts   sont   compr 

s   entre  80    et 

IIJO  mètres. 

LE  Canton  n'AiiUEviLLE-NoHD  comprend  6  com- 
munes peuplées  de  13.47'2  habiianls  en  1906, 
dont  (575  agglomérés  au  boiiig  de  Vaucbelles.  liel- 
lancourt  y  montre,  non  loin  de  souterrains-refuges, 
l'arbre  et  la  chapelle  de  Mouffières  —  arbre  de 
7  mèlres  de  tour,  chapelle  du  xii«  siècle.  —  Drucat 
olVre  une  ancienne  église  et  un   château  moderne. 


LE  CaiNTon  ii'.\i!nEviLLE-SL-n.  fait  de  6  communes, 
a.  d'après  le  recensement  de  1906,  une  popu- 
lation de  l'2.0ll9  personnes,  dont  560  au  bourg  de 
Cambron,  'AS  an  bourg  de  Mni-euil-Cauberl  :  que 
signalent  une  église  du  Xil«  siècle,  des  ruines  de 
château  et  les  vesliges  d'un  ancien  camp.  Eglise 
de  Cambron  (parties"  du  xvr  siècle)  ;  restes  du  très 
vieux  monoir  d'Eaucourt-sur-Somme. 

Ensemble,  les  deu.x  cantons  s'étendent  sur  16.722 
hectares,  en  12  communes,  avec  2.ï,485  habitants 
en  19IIR,  contre  2't,046  en  1S72  :  d'où  un  bénélice 
de  1,435  existences. 


ABBtviLLE:  La  Somme. 
1  deux  grands  bras  et  en  bras  secondaires  av 
l'amène  entre  longues  berges  droites  à  la  mer 


d'être  happé  en  entier  par 


:lt  :  La  Plaoe. 

ï  bains  de  mer  restés  simples  et  tranquilles. 


IJVNS  le  Canton  u'Ailly-le-IIait  Clocher,  le 
'-^  lleuve  de  la  Somme  coule  sans  liâle  en  un  val 
d'alliivions  tourbeuses;  à  7  mètres  de  moindre 
altitude  :  tandis  que  sur  le  plateau  le  bourg  de 
(ioronllos  atteint  121  mètres.  Ce  plaleau  plus  ou 
moins  mamelonné,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
d  Amiensetd'Abbeville,est  labouré  de  vallées  sèches  ; 
le  tertiaire,  soit  éocène,  soit  pléistocène,  y  repose 
sur  le  crétacé  supérieur. 

19  communes  se  sont  approprié  les  13.350  hec- 
tares de  ce  territoire  qui  n'a  pas  perdu  moins 
de  2.709  existences  entre  les  recensements  de  1872 
et  de  UMIK.  En  1872  il  y  avait  ici  12.23li  habiianls; 
en  1906  on  n'en  a  plus  constalé  que  9..527  ou  22  à 
23  pour  cent  de  moins.  Tel  est  le  sort  de  la  plu- 
part de  nos  cantons  agricoles,  même  quand  1  in- 
dustrie les  anime  —  tant  la  dépopulation  sévit 
chez  nous  —  Ailly-Ie-Ilaut-Clocher  ne  groupe  que 
790  personnes  autour  de  son  «  haiH  clocher»; 
il  y  en  a  976  à  Long,  l.l.ïS  à  Saint-liiquier,  2,131 
à  Pont-Remy,  ville  imlustrielle. 

Saint-Riquier  fut  Cenlnla,  ville  gallo-romaine 
qui  avait  peut-être  été  gauloise;  son  église  ogivale 
llamb'iyanleixvi»  siècle)  est  une  des  plus  conip'èles, 
des  plus  belles  que  nous  ayons  ;  le  bellVoi 
remonte  aux  xiv«  et  xve  siècles.  Eglises  d'Aillj-le- 
IlaiitCloclier  (xili»  et  xvi=  siècles),  de  Coquerel, 
de  Coulonvillers  et  de  Long  qui  offrent  des  par- 
ties du  xvie.  Château  du  xv«  à  Pont-Remy.  Sou- 
terrains-refuges à  Cramont. 


DiVERAiN  de  la  Manche,  le  Canton  uAult  monte  du 
'^  niveau  de  la  mer  à  un  tertre  de  126  mètres  d'al- 
titude peu  distant  de  Woincourt.  Ce  plateau  oii  de 
vastes  remblais  de  tertiaire  pléistocène  ou  quater- 
naire s'étalent  sur  le  crétacé  supérieur  apparlient  au 
Vimeu  ou  Vimeux,  petit  pays  ou  sous-pays  (il  dépen- 
dait du  Ponthieu)  compris  entre  le  lleuve  de  la  Somme 
au  Nord  et  la  Bresie,  lleuve  moindi-e,  qui  longe  un 
instant  le  territoire  au  Sud. 

Liansce canton  fertile,  l'eau  de  ruissellementdisparaît 
par  liltration  dans  le  pli  des  vallons  anhydres  (au 
profit  de  fontaines  vives). 

La  bonté  du  sol,  l'industrie  qui  s'est  emparée  des 
bourgs,  les  bains  de  mer  ont  notablement  accTu  le 
peuple  de  ce  canton  de  19  communes  installées  sur 
10.908  hectares.  De  1872  à  19ii6  il  s'est  renforcé  de 
3,3.')5  existences,  ayant  monté  de  14,6K6  personnes  à 
18,021,  soit  un  surplus  de  22  à  23  pour  100  et  une 
population  de  165  à  166  individus  par  kilomètre  carré. 
Ault  ne  groupe  au  chef-lieu  que  1,645  habitants  contre 
1,653  à  Mers-les-Bains  et  1.974  à  Fressenneville  ;  il  y 
en  a  1.293  à  Saint-Quentin-la-Molte-Croix-au-Railly, 
1,146  à  Kéthencourtsur-Mer,  911  à  Friville-Escar- 
botin,  917  à  Woincourt,  710  à  Tully,  617  à  Bourse- 
ville,  570  à  Woignarue,  566  à  Nibas. 

Eglise  des  \u\' ,  xvi',  xix=  siècles  à  Ault.  Eglises  du 
xvie  à  Boiii'seville,  Friaucourt,  Ochancourt.  Château 
du  xvi«  à  Friville-Escarbotin. 


Pont-Remy  (Canton  d'Ailly). 
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SOMME 


Vue  cÉMiRALE  riE 
1-  nous,   a   son  sil 


auN   soiiroes  tle  la   Ma\ 


ar   30   mètres  d'allituile. 


Ckparé  (lu  département  du  l'as-de-Calais  par  la  vallée  verdoyante  du  (leuve  Autliie,  le  Canton  ue  Crécy-en-Ponthieu  consiste  en  roclies  du  crétacé 
'--'  supérieur,  en  revêtements  de  tertiaire  pléistocène,  en  alluvions  quaternaires.  Des  vallons  anhydres  y  convergent  vers  les  deux  rives  de  la  Maye  ou 
Maie,  menu  lleuve  qui  naît  à  Crécy  même,  de  fontaines  abondantes  jaillissant  autrefois  à  près  d'une  lieue  en  amont.  L'altitude  minima  du  territoire  est 
de  1-2  mètres  au  bord  de  la  Canche.  l'altitude  maxima  de  120  au  moulin  d'Yvrench.  La  forêt  de  Crécy  n'a  pas  moins  de  3,757  hectares  de  hêtres,  de  chênes, 
de  charmes,  de  bois  blancs.  C'est,  en  ce  qui  concerne  l'étendue,  le  troisième  des  41  cantons  de  la  Somme,  après  ceux  de  Picquigny  et  de  Hue.  de  par  ses  23, .576 

hectares.  Il  comprend  '23  communes  ayant  ensemble  9,79S  liabitantsseulement  en  19013  contre  12,359  en  1872. 

C'est  en  moins  2,561  existences  ou  un  peu  plus  d'un  cinquième.  1,267  personnes  sont  concentrées  à  Crécy, 

681  à  Gueschart,  651  au  Boisle.  560  à  Estrées-lès-Crécy,  519à  Marcheville.  Crécy  possède  une  églisedu  xvfs. 
1  et,  sur  son  territoire,  des  tombelles.  Eglises  de  Ponches-Estruval  (xiii«-xvp  s.),  de  Hompierre  (xiv«  s.).  Cha- 

pelle de  Notre-Dame  Manàtre  près  Hie'rmont  (xii"  et  xyi^  s.)  Chapelle  de  Fréchencourt  près  Noyelles-en- 
Chaussée,  et  croix  de  pierre  de  Kontaine-sur-Maye,  vieilles  commémorations  du  désastre  de  Crécy  en  1346. 
liuines  du  château  fort  de  Dompierre,  souterrains-retuges  à  Domléger,  lliermont,  Maison-l'onlhieu'. 


I  E  Canton  fje  Gamacues  s'arrête  à  la  rive  droite  de  la  Dresle,  lleuve  élroii.  mais  - 
'-'  la  rive  opposée  relève  du  département  de  la  Seine-Inférieure.  Sm  '.ii,  I 
Vimeu,  plateau  picard  dont  drpend  le  territoire,  l'ait  de  roches  du  créta(.  -iipi mc 
de  remblais  pléistocènes  ou  quaternaires.  Culmen  de  la  circonscription  l'in  m.  i 
plus  bas,  dans  le  val  prairial  et  bocager  de  la  Bresle,  15  mètres.  Vallon»  .mlijdr 
entraînés  vers  le  petit  lleuve. 
C'est  un   bloc  de  20  communes,  sur  15,370  hectares,  avec  11,653  résidents  en  1906,  contre  12,004  ou 


pur,  constant,  dont 
s'abat  le  talus  du 

ouvert  par  endroits 
Hambures  ;  lieu  le 

L'C   Ilots   souterrains 


Beauch; 


351  de  plus  en  1872.  (lamaches  compte  2,103  habitants  agglomérés,  |)argni( 
bures  557.  Embreville  503. 

Mottes  féodales  à  Maisnières,  au  Translay,  i  Vismes.  Eglises  plus  ou  moins  ancienm  ^ 
len  partie  romane),  de  Gamaches  (XII«,  Xlil',  xv°  siècles),  de  Krettemeule,  de  iiamburelles  i\ 
de  Vismes  (xv  siècle),  de  Bouillancourt-en-Sery  (xv»  siècle),  de  Grand-Selve  près  Lu 
(xv  siècle),  de  Ïilloy-Kloriville  (xvi»  siècle).  Ruines  de  l'église  d'ilélicourt  près  Tilloy-Eloi 
liuines  du  château  liyron  prés  Bouillancourt-en-Séry.  Beaux  châteaux  modernes  de  Biei 
tainneville,  etc.  Rien  de  tout  cela  n'est  comparable  au  château  de  liambures,  qui  e 
construction  des  commencements  du  xv«  siècle. 


.5.59,  Rar 


Il  et  de  iMar.- 
ine   précieuse 


ORT  :    L'KOLISE. 


Le  Canto.n  u'IIallencourt,  en  Ponthieu,  en  Vimeu,  déroule  du  tertiaire  pléistocène  ou  quaternaire, 
limon  fertile  sur  un  plateau  dont  les  lieux  les  plus  hauts  atteignent  120  mètres  et  parfois  les 
dépassent  un  peu,  les  endroits  les  plus  bas,  sur  la  rive  gauche  de  la  Somme,  n'étant  guère  qu'à  6  mètres 
ou  7.  Ce  lleuve  est  ici,  comme  à  peu  près  partout  le  long  de  son  cours,  une  eau  lente,  souvent  même  immo- 
bile, amortie  en  étangs,  en  marais,  dans  une  campagne  tourbeuse. 

19  communes  ;  13,940  hectares  :  12,638  résidents  en  1872  et  10,787  seulement  en  1906,  soit  une  perte  de 
1,851  individus  ou  de  près  de  15  pour  100,  llallencourl  réunit  l,8i9  citoyens,  Longpré-les-Corps-Saints 
1, . 526,  Allery  1,091,  Huppy  792,  Frucourl  614. 

Camp  romain,  ou  supposé  tel,  de  Liercourt  ou  de  Belle-Fonlaine.  Mottes  féodales  du  Doudelainville  et  de 
Trenquies  près  Huiipy.  Eglises  de  Longpré-les-Corps-Sainls  (en  partie  romane),  de  Wiry-au-Mont  (parties 
du  xil"  sièclel,  de  Fontaine-sui'-Somme  (bel  édilice  des  XIII''  et  xvi»  siècles),  de  Liercourt  (intéressant 
monument  des  xv»  et  xvi' siècles),  d'Allery  (xv»  el  xvi' siècles),  de  lluppy  (xv[«  siècle),  du  lluudelain\ille 
(parties  du  xvi'  siècle).  Beaux  manoirs  de  Frucourl  et  de  Huppy. 


Gamaches  :  Le  Ciiateai  . 
ille  est  au  conlluent  de  la  liresle  et  de  la  Vimeuse. 


Hallencoi'Rt:  L'Eglise. 
Ce  bourg  a  son  site  à  90  mètres,  sur  i 


SOMME 
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Rue:  L'Hospice  et  l'IUitel  ue  Ville. 
Dans  l'hospice,  la  chapelle,  du  xvi'  siècle,  est  de  style  oijiva 


ateal:  ((_,'"■ 
ien  d'ancien;  il  reprod 


T  E  Canton  de  Moyenneville  occupe  au-dessus 
^-'  de  la  rive  gauclie  de  la  Somme  une  pai-t  du 
plateau  du  Vimeuqui  est  ici,  ainsi  que  sur  toute 
son  étendue,  un  socle  de  crétacé  supérieur 
empâté,  sur  de  grands  espaces,  par  du  pléisto- 
cène  ou  du  quaternaire.  Les  campagnes  de  ce 
territoire  au.'s  limons  fertiles  sont  labourées  de 
ravins,  de  vallonnements  où  l'eau  des  pluies, 
s'enfonçant  dans  le  sol,  se  réserve  pour  les  fon- 
taines d'aval.  Comme  surreclion,  le  pays  s'élève 
de  '20  mètres  environ  dans  un  de  ces  fonds  voi- 
sins de  la  Somme  à  100  et  à  110  sur  le  tertre. 

10,25.3  personnes  peuplaient  en  1906  l'ensemble 
des  14  communes  de  cette  circonscription  de 
12,6.59  hectares.  En  1872  on  en  comptait  1 1,124  ou 
871  de  plus.  L'industrie  aurait  dû  empêcher  de 
décroître  la  population  de  ce  canton,  industriel 
ainsi  que  tous  ceux  du  Vimeu.  Le  chel'-lieu 
groupe  408  habitants  seulement,  contre  508  à 
Sliannay.  513  à  Acheux-en-Vimeu,  528  à  ïours- 
en-Vimeu,  542  à  Tœulles,  825  à  Chépy,  1,776  à 
l''euquières-en- Vimeu,  bourg  d'industries. 

La  plus  ancienne  église  est  ici  celle  d'Acheux 
en-Vimeu  (xii*-xvi»  siècles);  celle  de  Tœulles 
remonte  aux  xrii«  et  xvi«,  celle  de  Béhen  aux  xiv, 
xv»,  xvi».  celle  de  Moyenneville  aux  xrv»,  xvi',  .xviif, 
celles  de  Chépy,  d  Ercourt,  de  Feuquièresen- 
Vimeu  au  xvi«,  en  tout  ou  en  partie,  etc.,  etc. 
Motte  féodale  à  Saint-Maxent,  vieux  manoir  au 
bourg  de  Miannay. 


■■■  P 


ÏOURS-EN-ViJiEU  :  L'I'IcLLSE  (C""  de  Moyenneville) 
l'ours  est  au  faîte  entre  Somme  et  Lresle. 


supérieur  avec  revêtement  d 

60  et  jusqu'à  69  mètres  de  su 

Nouvion  groupe  789  urbains,  S 

étalées   sur   1(5.069  hectares  o 

9,756  ou  927  de  plus,  ionibell 

à  Gapennes  et  au  Titre  ;  vieilles  églises  de   Noyelle 

Titre  (xvi"  siècle)  ;  ruines  d'abbaye  à  Korest-Montie 

cliàteau  moderne  de  Neuilly-l'Hôpital,  etc.,  etc. 


surnom,  le   Cantun   di-:  Nouvion-en- 
iiEU  mar(|ue  à  quel  ancien  pays  il  appar- 
tint.   Il   relevait  en  etl'et  du   roiilhieu,   vers  son 
extrémité  occidentale,  là  où  ce  plateau  s'abaisse 
vers    l'estuaire    de    la    Somme,   à  la  rive  droite 
de   ce  lleuve  encombré  de   ses    vases  et  de   ses 
mollières  ou    prairies    salées.    l'"ait    de    crétacé 
=iie,   de    pléistocèue,   de  quaternaire,   le  relief  y  oscille  entre  20,  40. 
lion.  Le  territoire  a  sa  part  des  3,757  hectares  de  la  forêt  de  Crécy, 
y-le-Sec  610,  \nyelles-sur-Mer  514,  dans  ce  canton  de  19  communes 
ivait  en  1906  un  peuple  de  8,829  habitants;  en  1872,  il  y  en  avait, 
1  Noyelles-sur-Mer,   Ponthoile,  l'ort-le-Grand  ;   souterrains-refuges 
r-Mer  (xiiii'  siècle);   de   i'ort-le-tu-and  ;   du 
restes  d'un  manoir  féodal   près  du  Titre  ; 


liUE  :  L'IIoTEL  UE  Ville  et  le  Ueiit.oi, 
.■^i  la  mairie  de  Bue  est,  pour  une  part,  unédilice 
loderne  (style  du   xv»  siècle),  le   bell'roi,  flanqué 
e  tourelles,  est  de  bonne  antiquité. 


.,1    S*-     :. 


Ce  bourg  cantonal  est,; 


(.ENLHVLE    [jL   XoL-VION. 

'origine  d'un  tributaire  droit  de  la  Somme, 


Le  CnOTOV  :  Les  He.m['akts  (Canton  de  liue), 
liestes  d'une  époque  où  le  t'.rotoy  fut  plus  important. 
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r 

jt\  ^ 

Le  Crotoy  :  La  Baie. 


I  i;  Canton  m 
'-'  turre,  rég 
Je  la  Candie, 
de   la  Maye,   « 


a  petite  part  du  p'aleau  du  Ponthieu,  à  basses  alliludes  ;  rien  que  i'S  mèlres  au  moulin  de  Vron.  Mais  il  relève  surtout  du  Marquen- 
ile  ampliil'ie.  pajs  de  palus,  de  dunes,  de  polders  ou  marais  mués  en  terres  fécondes,  qui  s'élenil  de  l'es-tuaire  de  la  Somme  à  lesluaire 
!-Calais  par  delà  l'esluaire  de  I  Aulliie.  Somme  el  .Aulliie,  le  teriiloire  de  Rue  borde  ces  deux  lleuves  cl  il  possède  le  cours  intérieur 
de  Crécy-en-Ponthieu.  l'n  canton  seulement,  paimi  les  il  du  département,  est  plu;,  \,isir  i\\n-  Im.  n  lui  de  Picquigny,  celui 
de  Crécy-en  Pontliieu  venant  au  Ir'oisième  ranj;.  Il  n.mir  j'i  71(i  in  i  i,,ics.  en  10  communes 
peuplées  en  19116  de  1^,089  résidents,  au  lieu  di-s  IJ,'>N  ^  n  In7j  i.  r-i  :;(l|  individus  de  plus. 
Avec  i-es  l,75t)  babiiants  agglomérés,  Hue  le  cède  :in  llioinv,  li  m.  illi  nr  i>orl  de  la  baiede 
la  Somme  c|ui  en  a  '2.021  ;  on  en  compte  789  ;i  Vrou,  5ii8  ,i  \  m  nrli,Mi\  Il  y  en  a  MO  à  Saint- 
Quenlin-en-Tourmonl  dont  le  surnom  évoque  l'ancien  p:i\s  .U-  I  n  i  r^  dt-Tourmoiit,  qui  est 
litloral  de  dunes  et  de  li  au  ts  coteaux  en  avant  des  alluvimi-  iln  M.u  iiHiiiprre. 

On  voit  à  Rue  une  majjnilique  chapelle  du  XV  siècle  conti-ri,.  ;i  nnr  ,  ;j|isc'  moderne  vulf^aire, 
un  vieux  bellVoi,  el  la  Trésorerie,  qui  est  une  salle  du  cominenceiiuMit  du  xvi»  siècle.  Es;lises 
curieuses  à  Argoules,  à  Namponl.  à  Quend,  à  Régnière-Ecluse.  Vieille  abbaje  de  Valluiies, 
avec  vieux  tombeaux  près  Argoules.  Restes  des  murs  de  défense  du  Crotoy.  Manoirs  de 
Remé  'restauré)  et  de»  Chesnets  (xviie  siècle)  près  Uernay,  de  Nampont  et  de  Heignière- 
Ecluse  (ceux-ci  modernes). 

uaire  de  la  Somme  se  confondre  avec  la 
sont  devenues  conlinentales  au  lieu  de 
de    la    mer,    elles    en    sont   aujourd'hui 

li-aquatiqiies  des  Has-Champs  de  Cayeux. 

>llande  »  appelée  Marquenlerre.  au  Nord, 

avail  d  a'terrissement,  est  emharravsé  de 
Au-dessus  des   Bas-Champs  de  Cayeu 


L^ 

Canton  ue  Saint- Valkby 

-SUR-S( 

.MME  \oil  l'est 

MancI 

e,  au   pie.l   de  fala 

ses  qu 

.  la  plupart. 

mar 

times 

Loin    de    se   laiss 

er  sapt 

r   par   le    Ilot 

1-  les  terres  plates 

basses. 

humides,  sen 

Ains 

1  nom 

ne-t-oii  3.500  hecta 

res  sépa 

résde  la  «   Il 

par 

l'estua 

ire   de   la  Somme, 

lequel. 

en   grand  tr 

prai 

les  sa 

ées  connues  sous 

le  nom 

de  molheres 

un  talus  porte  le  plateau  terminal  du  Vimeu  ;  ce  plan  fertile  de  tertiaire  imposé  au 
supérieur  dit  craie  blanche,  atteint  79  mètres  d'allilude  près  de  Franleu 
Dans  les  12  C(  mmunes  de  ce  territoire  de  14.G69  hectares  secoué  par 
large,  on   comptait  15,674  personnes  en  187'2;  en    lOllli  on  en  a  recensé 
Cayeux-su 


15.0'i9  dont  ;i389 

735  à  Saint-lilimont.  693  i 

Saint  Valery-sur-Som II» 

port  déchu  parce  que  1  r-i 


90.S  I 


rétacé 

■ents  amers  du 

de  moins,  soit 

Arrest,  903  à  Mons-Roubert, 


Sai.nt-Valehy  :  Vieil 


.  3,005  à 

l'en. lé,  GO'i 

1,.   I.,;,r..i„,iif   i:;illM.r,,iiiain,  piii-  la   capitale   du    Vimeu,  est  un 

Hir  (I.    1,1  SMUiirii',  iin-,,iiinioilé  de  sable,  esta  fonds  changeants; 

,  illr  lliiii,'.  1  iiMirii  S;iini-\aléry  domine  abruplement  la  Ville- 
Rasse,  dite  aussi  la  li-rii'  lirl,i|^  lirs  ificpaits  médiévaux;  vestiges  de  château;  restes 
d'abbaye;  hôlel  de  ville  (du  xvi»  siècle  en  partie);  église  des  xiii'î  et  xvi^  siècles:  Saint- 
Valery  n'est  pas  une  cité  sans  intérêt  En  dehors  de  ce  chef-lien  du  canton,  il  n'y  a  guère 
à  signaler  que  des  églises  du  xv?  et  du  xvi«  siècle  (en  partie  ou  en  tout),  à  Boismont, 
l'ranleu.   Pende,  Saigneville  et  Saint-Blimont. 


VCE  GÉNÉRALE   DE   SaINT-VaLERY. 


SOMME 


Arrondissement  et  Cantons  d' AMIENS 


Arrondissement  d'AMIENS. 

I  Arfioniii.s^e.ment  d'Amiens  est  la  plus  vaste  des  cinq  cir- 
^  conscriptions  sous-prérectorales  ilii  département,  de  par 
ses  179,949  liectares,  qui  répondent  à  peu  pies  aux  28  ou  29 
centièmes  de  la  Somme.  Séparé,  à  l'Ouest,  du  dépailenient 
de  la  Seine-Inférieure  par  le  cours  de  la  Uresie  (elle  coulait 
jadis  entre  l'icanlie  et  iNormandie).  il  se  heurte  au  Midi  an 
département  de  l'Oise  ;  au  Sud-Ouest  il  confronte  à  l'arron- 
dissement de  Montdidier.à  I  Est  à  celui  de  l'éionne,  an  Nord 
à  celui  de  f)oullens;au  Xord-Ouesl  à  celui  d  Alibeville  ;  il 
louche  ainsi  au.\  quatre  autres  arrondissements  de  la  Somme. 
Comme  administration,  il  se  divise  en  13  cantons,  comprenant 
ensemble  251  communes. 

Sur  une  soliile  assise  de  crétacé  supérieur,  le  temps  a 
déposé  de  vastes  couclies  tertiaires  presque  partout  pléis- 
tocénes;  presque  partout  aussi  ces  limons  récompensent  le 
teneur  de  la  cliarrue.  210  mètres,  c  est  ici  le  culmen  du 
pays,  en  même  temps  que  de  tout  le  dépHrtement.  à  .\euville- 
Coppeg.ieule.  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droiie  du  cliarmant 
pelit  lleuve  de  la  liresle.  1.5  mètres,  c'est  le  minimum  d'al- 
titude, là  où  pa-.se  dans  1  arrondissement  d'Aldieville  le  lleuve 
d'Amiens,  la  Somme  au  cours  merveilleusement  équilibré 
entre  le  plus  et  le  moins,  entre  la  crue  et  l'étiage.  Ln  une 
vallée  VHrte  de  ses  prées,  de  ses  peupliers,  luisanle  de  ses 
étangs  et  mares,  sombre  tie  ses  tourbières,  elle  reçoit  l'Ancre, 
l'Avre  de  Picardie,  la  Noyé,  la  Selle  et  concentre  autour 
d'Amiens  la  vie  du  département. 

De  \S'->à  1900  l'arrondissement  d'Amiens  a  crû  de  7,714  habi- 
tanls,  ayant  passé,  dans  ces  trenle-qiiatre  années,  de 
1S9,746  résidents  à  197.400.  l'ourtant  la  plupart  de  ses  canlons 
ont  diminué,  quelques-uns  déplnrablement.  Mais  les  quatre 
cantons  d'.\miens,  cantons  essenliellement  urbains. ont  gagné 
ensemble  28.367  personnes,  d'où  résulte  que  la  campagne  en  a  perdu  plus  de  20,000.  Amiens  y  concentre 78.407  personnes  lia  commune  en  avant  9ci.920l,  Viliers- 
Bretonneux  4.447,  Corbie  3,924,  Flixecourt  3.417,  Vignacouit  2,380,  Ailly-sur-Somme  2,088.  Airaines,  1.758,  Heaucamps-le-Vieiix  1.619,  libves  1.598,  etc.,  etc. 
24  des  251  communes  groupent  plus  de  1,000  âmes  à  leur  chef-lieu,  48  plus  de  500.  Les  Anibiani  eurent  ici  leur  oppidum  de  Srrnirrriihriva  aussi  bien  défendu 
par  les  immenses  marais  tourbeux  d'alentour  que  d'autres  par  leur  hauteuret  leur  escarpement  d  acropole.  Snmarabriea  n'est  plus,  mais  Amiens  montre  avec 
orgueil  une  cathédrale  qui  esl  peut-être  le  chef-d'o'uvre  de  l'art  religieux.  Du  menhir  de  Bavelincourl  et  du  camp  gallo-romain  deTirancourtet  des  magniliques 
ruines  du  château  de  Picquigny  jusqu'aux  monuments  commémoratifs  des  batailles  de  1870,  le  pays  ollVe  tous  les  souvenirs  possibles  du  passé,  manoirs. 
églises  romanes  ou   ogivales,    vieilles  maisons,  ruines,   débris,  délinéaments,  vestiges. 


Vf  Continent  de  la  Somme,  de  lAvre  picarde,  de  la  Selle,  à  36  mètres  au-dessus  des  mers,  .\MlliNS  est  ju 
-  •-  splendeur  de  sa  cathédrale,  «  immense  «  chef-d'œuvre  du  xiii°  siècle  où  l'on  ne  sait  qu'admirer  le  plus, 
la  voûte,  haute  de  43  mètres.  D'autres  éiilises  attireraient  l'attention  si  la  cathediale  ne  les  reléguait  dans  1  i 
Bell'roi  des  xiv,  xv«  et  xviii*  siècles;  vieilles  maisons  dont  une  remonte  au  mi*    etc     etc 

N'aurait-elle  aucun  monument  du  passé,  cette  ville  très  ancienne  qui  fut  la  ^niuaiabnia  c  est-a  dire  le  l'ont-; 
serait  encore  fort  notable  par  les  canaux  sans  nombre  de  ses  rivières,  ses  hortill  nna..es  ou  n'i'ii'  maraîchers, 
textile.  Sa  population  agglomérée  en   1906  élait  de  78,407  habilants,  sa  p   puhtion  tolile   de  90  920    centre  ( 

C'est  le  chel-lieu  de  4  cantons  qui,  dans  leur  ensemble,  voient  s'en- 
fuir vers  l'horizon  du    Nord-Ouest,  ver=  le  soleil  ou   la  brume   de    la  

.Manche,  un  lleuve  doublé  sur  leur  sol  par  des  conlliients  successifs.  La 
Somme  les  abandonne  par  20  mètres  d'altitude,  ou  moins  encore,  après 
avoir  trôlé  d'immenses  tourbières,  tandis  que  le  plateau,  tertiaire  sur 
crétacé,  s'enlève  à  88  mètres,   près  de  Poulainville. 

I   E  Canton  d'Amiens-Nord-Est  comprend  deux 
•-'    sa  part  d'Amiens  ;  18,710  personnes  l'habiten 

f  E  Canton  d'Amiens-Nord-Oitest  est  fait  d'un  q 
'-'      ville  picarde  et  de    quatre    communes  plus 


tement  célèbre  dans  le  monde  entier  par  la 
la  façade,  l'extérieur,  les  tours,  l'intérieur, 
libre  :  Saint-Germain,  Saint-Leu,  Saiut-Remy. 

ir-Somme  des  Gaulois  Aiiibiani  (d'où  Amiens), 
=a  puissante  et  toujours  grandissante  industrie 


SON   UI-:  LA  Plm;e  Notre-Dame. 


Amiens:  Les  Quais  et  la  Somme. 
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Arrondissement  et  Cantons  d' AMIENS 


SOMME 


Trois  églises  souiemeni  «oni  pris  vastes  :  celles 
Je  Kom3,  de  Constanlinople.  de  Cologne.  Aucune 
ne  peul  se  vanter  d'être  plus  belle. 


AMlENb     L\   Catikiiiall       l.L  TiîANsCI'T. 

[_,|  lie  ce  noble  étlilice,  \  lollel-le  liiir  aililquecommc 

plan  et  comme  stiuctuie  c  est  1  e^li'.e  o^nale  par 
Amiens  :  La  Cathédrale  :  La  Façade.  excellence. 


Amiens  :  La  Place  au  Fil. 


L'IldTEL  DE  Vi 


I   kCanton  l)'AjiiENs-St;u-t:sTunit4communesau.\ruesqui  lui  appartiennent  I   i:   Camiin   h  Ajiiens-Sll.-Ouest   n'a  ([u'une  commune,   l'ont-de-Melz, 

'-'    en  ville.  De  ses30,3Hpersonnes,  l,63iviventàCamon,  l,352à  Longueau,  *-'    joindre  à  sa  part  de  la  cilçmaitresse  de  la  Somme  ;  il  possède  31,921  i 

.■J06à  Cagoy,  bourg  voisin  d'un  vieux  campavec  manoir  du  xviii=  siècle. 


iidents,  dont  1,060  à  Pont-de-Mel: 


Lnsemble    les  quatre   cantons  d'Amiens   occupent    13,274  hectares  peuplés  de  1)9,27.")  personnes   eu   190b, 
28,367  existences,  autrement  dit  de  40  pour  100. 


lire  70,'.)U,S   en  1872.  Ci 


Amiens  :  La  Lodriie. 


Amiens  :  La  Cathédrale  :  Le  Portail. 


SOMME 


Arrond.  d 'AMIENS.   -  Cantons  de  BOVES.  de  CONTY  et  de  CORBIE 


CoNTY  :  Les  Halles. 


I  "VANS  le  Canton  hk  Uoves  coule  l'Avi-e  de  l'icarilie,  i-iviere  bien  courante,  onde  bien  conslanle,  qui  le 
'-^  quille  par  une  vinglaiue  de  mèlres  d'altilude,  après  y  avoir  humé  la  riviérelle  de  Monldidier,  le 
Don.  Sur  le  plateau  dont  la  roche  crétacée  se  cache  souvent  sous  les  limons  tertiaires  favorables  aux 
belles  récoltes,  s'élève  un  tertre  de  127  mètres,  près  du  village  d'Estrées. 

23  communes  se  divisent  les  13,413  hectares  de  ce  canton,  qui  n'existait  pas  en  IS72,  année  du  pre- 
mier recensement  d'après  la  guerre  Sa  population  était  de  1 1 ,7.'J4  personnes  en  191)6:  là-dessus 
1,598  vivaient  groupées  à  Boves,  1,37!)  à  Saleu.x,  1,092  à  Salouel,  6G0  à  Saint-Saulieu,  (iiS  à  Sains-en-Araié- 
nois.  Ces  bourgs  sont,  au  vrai,  des  faubourgs  industriels  de  la  grande  ville  industrielle  d'Amiens,  lioves 
montre  les  restes  d'un  donjon  du  xii*  siècle  ;  Cottenchy  possède  le  monastère  du  Paraclet-des-Champs  ; 
Dury  a  son  château  (moderne)et  son  monument  en  l'honneur  des  mjrts  de  la  bataille  d'Amiens;  Sains-en- 
Amiénois  une  église  ancienne;  Salouel  des  souterrains-refuges  d'un  quart  de  lieue  de  long  ou  peu  s'en  faut. 

I  E  Canton  lie  Contv  s'arrête,  au  Sud,  à  la  frontière  du  département  de  l'Oise.  Le  plateau  qu'il  occupe, 
'-'  plateau  qui  se  prête  fort  bien  à  la  culture  sur  les  limons  déposés  à  l'époque  tertiaire,  s'élève  sen- 
siblement dans  la  direction  du  Midi.  H  arrive  à  193  mètres,  au  Sud-Ouest  de  Conty,  non  loin  du  dépar- 
tement limitrophe.  Dans  le  val  de  la  Selle,  notable  tributaire  de  gauche  de  la  Somme  à  Amiens,  dans  la 
prairie  ombragée  de  peupliers,  terre  humide  avec  assises  de  tourbe,  le  niveau  du  sol  descend  à  35  mètres 
environ.  Ce  territoire  n'était  point  surpeuplé  au  recensement  de  1872  quand  il  possédait  10,638  résidents  ; 
néanmoins,  en  dépit  de  la  bonté  de  ses  limons,  la  population  y  a  décru  ;  elle  n'était  plus  que  de 
8,137  personnes  en  1906,  dans  les  27  communes,  sur  15,168  hectares  :  c'est  2,501  de  moins,  soit  encore 
près  d'un  quart  de  diminution.  1,128  habitants  agglomérés  à  Conty,  930  à  Oresmaux,  009  à  Lœuilly. 

Comme  curiosités,  on  nomme  ici  l'église  de  Namps-au-Val,  de  l'an  1150  environ;  celle  de  Contre 
(xiie,  xive,  xv«  siècles),  de  Conty  (xv»  siècle)  ;  la  cliapelle  Saint-Lambert  près  Sentelie,  les  restes  de 
l'antique  manoir  de  Wailly,  le  château  de  Thoix  (xvii'  siècle),  et  les  beaux  châteaux  de  Fleury  et  de 
Namps-au-Mpnt  qui  sont  tous  les  deux  modernes. 

"s  quaternaires  ou  modernes,  le  Canton  pe 
constantes,  à  la  rive  droite  de  la  Somme, 
rivière  non  moins  constante  à  tendances  palustres  doublée  d'un  canal  de  navigation.  Les  vallées  sont 
vallées  de  prairies,  d'ombrages,  d'usines:  le  plateau  e>t  agricole,  fécond.  On  y  atteint  122  mètres  d'alti- 
tude près  de  Lahoussoye  ;  la  Somme  s'abaisse  à  20  mètres,  plus  ou  moins.  Si  le  peuple  de  ce  canton  a 
perdu  2,383  résidents  entre  les  recensements  de  1872  et  de  1906  —  il  a  baissé  de  22,174  a  19,791  —  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  qu'i  entretient  tout  de  même  environ  120  personnes  au  kilomètre  carré,  puisqu'il  ne 

s'étend  que  surl6. 439  hectares:  or,  la  moyenne  de  la  France  n'est  que  de  73.  Corbie  compte  3,924ciladins  ...m,  .   ,.   ,    ,i,,-. 

seulement  contre  les  4,447  de  Villers-liretonneux  ;  il  y  en  a  1,488 à  Marcelcave,  1,025  à  Warloy-Baillon,  1,012 
à  Fouilloy,  778au  Hamel,  608  à  Franvillers,  .595  à  Aubigny,566  à  Daours,   tout  cela,   centres    industriels. 

Corbie  se  signale  par  ce  qui  reste  d'une  abbaye  qui  fut  fameuse  (notamment  une  église  romane),  par  son  église  de  I.5Û0-1720,   par  ses  vieilles  demeures  et,  non 
loin,  par  le  superbe  portail  Uenaissance  de  l'église  de  la  Neuville.  Château  moderne  d'IIénencourt  ;  monument  de  Villers-liretonneux  glorifiant  les  morts  de  1870. 


SOM-ME   PRÈS  CoRH 


Arr.  d'AMIENS.  -  C"»  d'HORNOY,  de  MOLLIENS  et  dOISEMONT 


SOMME 


sai  Ile 


pla 


.loyant 


Hresl 


appartenant  au  déparlement  de  la  Seini'-I 
relève  du  crétacé  supérieur  par  son  a^si 
limons  bons  pour  la  charrue;  on  s'y  éliA 
à  50.  plus  ou  moins,  dans  des  ravins  tend 
en  toute  .Picardie,  ces  ravins  sont  presqui 
les  beaux  surgeons  qui  jaillissent  en  aval. 

26  conimune>i;  12,2.')5  hectares;  9,574  habitants  en  1872  et  rien 
reuse   de   2.3u5  peiscjnnes  ou  24  à   25  pour  !00.  Hoinoy  ne 
838  urbains,  contre  l,t)l9  à  Beaucamps-le- Vieux,  b"urg  industriel. 

Kglises  de  Saiîil-Cermain-siir-IiresIe  (i  arlies  du  xii«  siècle)  et  de  Monlmarquet  l\ 
siècles),  fiesles  du  manoir  d'Arguel;  château  de  la  Renaissance  à  Lincheux-Halllv 
d'Ilornoy  (xvii«  siècle). 


n     I  me  partout  ailleurs  en  Picardie,  ce  plateau 

liLlirnli  ilii  tertiaire  (pléislocène),  par  ses  remblais, 
jii-ilii  :i  In:;  mètres  près  de  Lafresiioye;  on  y  descend 
t  il  I  .\iraines,  tributaire  gauche  de  la  Somme.  Comme 
tous  des  vallons  secs  tiltrant  les  eaux  de  surface  pour 

7,269  en   19(10,  perte  doulou- 
re  autour  de  sa   mairie  que 


lers;  château 


r'JANS  le  Canton  iiE  MoLLiE.NS-VrriAME  quelques  relèvements  dépassent  un  peu  120,  |.30  mètres 
'-^  d'altitude,  sur  un  plateau  tendant  vers  lE»!  à  l'Amiénois,  vers  I  Ouest  ou  Vim?u.  Ses  hauts 
lieux  (hauts  relativement)  consistent  en  roches  du  crétacé  supérieur  avec  plaques  étendues  de 
tertiaire  éocène,  plus  encore  de  tertiaire  pléistocéne;  ils  sont  piopres  à  la  cullurp.  Quant  aux 
sillons,  aux  ravins  du  plateau,  leur  peiile  amène  au  l.anlon  ou  Saim-Landon,  tribiil;.!  e  gauche  de 
la  Somme;  Cfs  ravin-i,  ces  silluiis  ..ni  .1  u  iIhIimIi-  .,iih\  ,Ii  .■,,  ni;iis  eu  dessous  l'eau  coule  vers  des 
fonts  péreiines.  Le  Landon  qiiili.  -     i         - ,    [.  .  i     ;  ;   m.  :  ;         I    i  !i  il  iide. 

Ce  bloc  de  29  communes  jjroi]|  -  i  l-.:'i  .!'  ir  rapiilement  Des  13,194  ré.-idents 
du  recen^emellt  de  1872  il  s'e>l  i.  Imi  ,.  :i  '.M  -  ,,  r.iini  c  ,  ,i  :;  Tlil  de  moins  et  presque  .'iO  pour  1U0 
de  perle.  Avecses  605  citadins  seuil  nieiil.  Molliins-Viihinie  esl  dép.'Ssé  p.n  i  mu  i.nu  ili.  js  qui  en 
a8-i8.el  par  Airaines.  qui  en  compte  1.7,'8:  Ouei-noy-HM-Aiiaines  en  con.|  !-        :    i \ille  502. 

A   Airaines  on  montre  des  retranchements  dune  époque  ignorée,  une  i  -     -    i i-     une  autre 

du  xv<^  siècle,  les  restes  d'un  vieii.x  manoir,  les  traces  d  un  autre;  à  Clan  \  ~;m,n  li,.i\,  église  du 
.\vi«  siècle;  beaux  ou  jolis  châteaux  modernes  à  Bovelles,  Creuse,  Pissy,  (Juevam  illers. 


A.iiAiNEs  :  Restes  dc  Château  (C'"  do  .Molliens). 


e  Canton  d'Oisemont,  sur  le  plateau  du  Vimeii,  qui  s'approche 
bailles  pi'ur  la  Picardie.   Le  coteau   de  .'VeuvilleGnppegueule  y 


["■JANS  tout  le  département,  c' 
le  plus  des  hautes  allitu 
alleint  210  mètres,  au-dessus  du  charmant  val  de  la  Hresle,  qui  sépare  ici  la  Si 
Sein'  -Inférieure,  comme  il  séparait  autan  la  Picardie  de  la  Normandie.  Lalnlude  il 
s'y  abaisse,  dans  la  prée,  à  une  cirK|uanlaine  de  mètres.  Le  plateau,  tertiaire  pléistocèn 
supérieure,  est  sillonné  de  vallées  sèches  et  donne  naissance  au  Liger  et  à  la  Vimeuse,  lriiujlaires.de  la  susnommée  Rresle. 

Ile  9.874  habitanis  au   recensement  de  187-2.  le   peuple  de  ce  canion   de  32  petites  communes  dotées  ensemble  de   13,905  hectares  a  été  rabaissé 
1,651  de  moins,  par  le  dénombrement  da  1906.  Oisemonl  groupe  1.179  citadins  et  Neuville-Coppegueiile  701. 
Portail    roman    de    l'église    d'Oisemonl;    restes    du    château    de    Sénarpont    (xvi«,    xvii«    et    xix">    siècles),  etc.,  etc. 


Time  Ile  la 
territoire 
sur  craie 


SENARPONT     L'EuLiSE  ET  LA  Bkesle  (Canton  d'Oisemont}. 


SOMME 


Arrond.  d'AMIENS.   -  Cantons  de  PICQUIGNY,  de  POIX  et  de  VILLERS 


T  K  Canton  ui:  I'icquig: 
•^  navigation  el  que  loi 
crajeux  de  peu  d'éléval 
terre-plein  de  crélacé  s 
du  l'onlliieu  à  .Ir  .iii   (|i;r 

inliltrées  dani    l<        i  :.  i. 

de   VignacoDii     m    i'    [■! 

Ce   canton   r-l    N    | 

ses     SÔ.'/ÔS     llrrliilr»      ijiii 

comprennent  i  n  .mlili 
que  les  17,6aU  ilf  I^.J,  I. 
ne  compte  à  l'icquiynv 
2.H80  à  \ignacourt,  3',4 
631  à  Hangest-sur-somni 
Picquifjny  est  digne  de 
château  tort  des  MV,  w 
par  son  église  des  xiii=,  \ 
des  mieux  coni-ervés  qn  i 
Somme  (xii'^  el  xvi'  siècKs 
du  xvi"  siècle)  ;  restes  di 
Crouy,  du  xii'  siècle,  rel'a 


iï  accompagne  les  deux  rives  de  la  Somme  que  suit  un  canal  de 
igent  des  prairies  basses,  très  mouillées,  toui  lieuses;  des  talus 
ion  commandent  cette  vallée  d'alluvions  ;  ces  talus  portent  un 
ipi'rieur  plaqué   d'éocène   et  de   postpliocène,    tant    sui'  le   plateau 

-111  cL-lui  du  Vimeu  é  gauche,  l'rairies  dans  le  val;  limons  féconds 
I  II'-   ;    belles   et  bonnes  sources   ramenant    à    l'air    libre   les  eaux 

iiilivires.  15  mètres  environ  d'altitude  au  bord  du  lleuve;  134  près 

Il  ,111  lie  dioile).  Forêt  de  Vignacourt  (350  hectares). 
iri  ,  ci.iiinii-   étendue,  des  41  canions   de  la   Somme,   en   vertu  de 

r.  |i  >n>l.  ni  piesque  au  24*  du  déparlement.  Ses  22  communes 
17, VIT  |ii  I  iiiries,  d'après  le  lecensement  de  1906,  soit  167  de  plus 
iri.lii-liif  I.M-ii  plus  que  l'agriculture  y  a  concentré  la  population  :  on 
iiue  l,r,7  habitants  agglomérés  conlie  2,U88  à  Aiily-sur-.Summe, 
17  à  Mixecourt  ;  il  y  eu  a  1,139  à  l'Eloile.  1.U37  à  Condé-Kolie. 
e,  598  à  lielloy-sui-Siimme,  560  à  Ville-le-Marclel. 
5  sa  noturiélé  archéologique  par  les  ruines  majestueuses  de  son 
',  \vr  .sirries.  avec  murs  qui  ont  jusqu'à  6  mètres  d'épaisseur  ; 
\  ,  \\r.  s.  ^  ilnmenres  des  xvi'  et  xvii«.  A  ïirancouit,  camp  romain, 
il    \    ,111   ilins  le  septentrion   de   la    France.    Eglises  d'Uaugest-sur- 

.  il  Aill>-Mii-Somme  (xiii',  xv»,  xvi'  siècles),  de  la  Chaussée  (clocher 
y  de  iMorauCiiUrt  près  de  l'Etoile .  abbaye  du  dard  près 
viir').  Beaux  châteaux  modernes  à  l'eirières  et  à  Flixecourt. 


I  iJllTROPHE  du  département  de  l'Oise  au  Sud  et  du  département  de  la  Seine-Inférieure 
'-'  à  I  Ouest,  le  Camo.n  ue  l'oix  est  assis  sur  le  crélacé  supérieur  reniblajé  de  tertiaire 
pléistorèiie  propice  au  labourage,  aux  cultures.  Il  a  deux  pentes:  l'une  vers  la  Bresie, 
menu  lleuve,  ici  voisin  de  ses  origines,  qui  le  sépare  de  la  Seine-liil'érieure  ;  l'autre  vers 
la  Somme  par  leniremise  de  la  Selle.  C'est  dans  le  bassin  du  lleir,.-  .1  .\iijii-n^  ([u'il  dévale 
au  plus  bas,  à  75  mèlres  plus  ou  moins,  dans  le  val  de  la  l'mx  .iu  nun,-  ,1.^  Evoissons, 
tributaire  de  la  Selle  ;  il  se  hausse  à  2U8  mètres  près  de  Morvilbr^-- uni  >:.ttiMiin,  non  loin 
de  la  Bcesle,  et  c'est  là  l'un  des  culmeus  de  l'arrondissement,  a\rc  .lrn\  ij|,|ii_-s  de  moins 
seulement  que  le  culmen  du  déparlement  (dans  le  canlon  voisin,  celui  d  Oisemont). 

19,976  hectares,   lot  de  33  l'on  peines  communes    y  comprenaient  9,495  habitants  en  1872; 
le  dénombrement  de  19U6  n'en  a  plus  constaté  que  7,131,  soit  2.364 de  moins  et  un  délicit  de  tout  f 
Poix.  E..;li.-.es  plus  ou  muiils  inléressanlHs  de  Sainle-Segtée,  de  Faniechon  (xV  siècle),  de  Poix  (ogii 
fort  de  Poix  (xiv,  xv«,  xvi«  siècles),   près  d  un   viaduc  de  chemin  de  (ew  haut  d  une  centaine  de 
beau   manoir   moderne  de   Courcelles-sous-Moyencourt. 


n  quart.  1,11 

1  personnes  vi 
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I  E  Canton  de  Villehs-Bûcace  s'incline  vers  la  rive 
oroite  de  la  Somme,  au  long  de  vallées  sèches  et 
de  riviérettes  vives  issues  d?  ces  sillons  sans  Ilot  cou- 
rant visible  (l'eau  court  obscurément  sous  lerre,  vers 
les  sources  des  rivièies  el  ruisseaux).  Assise  crétacée 
de  l'étage  supérieur,  avec  remblaiements  de  tertiaire 
soit  éocène,  soit  pléistocène  —  ainsi  en  esl-il  de  tous 
les  cantins  picards.  —  Le  plali  au  a  ici  pour  lieu 
éminenl  le  bourg  de  Villers-lîocage,  à  180  mèlres,  à 
l'origine  d'un  éloiU'îment  de  vallons  anhydres;  le  lifiii 
inférieur  est  à  25  mèlres  environ,  dans  le  val  palustre 
de  rHallup. 

Le  dépeuplement  de  ce  territoire  de  16.822  heclares 
en  23  communes  est  vraiment  lerrible.  He  13.413  ré- 
sidents en  1872,  le  canton  a  baissé  à  8.629  au  recen- 
sement de  19(16.  Donc  un  décroît  de  4,78i  persrmnes 
et  une  peile  de  ,35  à  31)  pour  100.  Il  y  a  808  habilants 
agglomérés  à  \  illers- Bocage,  contre  9ii3  à  Flesselles; 
on  en  cumple  716  à  Rubempré,  6U4  à  Querrieu,  556  à 
Rainneville. 

Havelincourt  olfre  aux  curieux  son  menhir  de  Pierre 
Fiche  ;  Villers-Borage  son  éalise  des  xiieel  xvi»  siècles, 
Bertrangles  son  manoir  du  X', i'  (en  parlie).  Flesselles 
son  donjon  du  xv»,  son  chàleau  du  xvii»,  Pont- 
Noyelles  son  monument  de  la  bataille  de  1870. 


Arr.  de  DOULLENS. 


d'ACHEUX  et  de  BERNAVILLE 


SOMME 


Arrondissement  de  DOULLENS. 


.■poiul 


I  MiFONDisSEMENT  HE  DouLLENS  cst  de  beaucoup  le  uKiimlre  îles  cinq  ariomli; 
*-"  Somme.  Avec  ses  G5,8ôS  hectares  divisés  en  4  cantons  et  en  89  coniniiinos 
^iiùre  qu'à  un  peu  plus  du  dixième  de  l'ensemlile  du  dépailement. 

Cette  circonscription  est  entoun'e  comme  suit  :  au  .Nord  elle  conIVonle  a 
du  l'as-de-Calais  ;  à  l'Ksl  elle  touche  à  l'arrondis-sement  de  Péronne:  an  Sud 
celui  d  Amiens;  à  l'Ouest  elle  conline  à  celui  d'Ahlioville. 

Comme  sol  le  pays  consiste,  comme  à  peupirs  i.  ui.  l:i  li.  :ii  .lir  il  Uuil  I  Ai  luis 
socle  de  crétacé  supérieur  sur  lequel  se  sont  il'  [i --  .lr~  mimM.ik  .In  h  inii-.  \i 
généralement  pléistocènes  avec  ilôts  éocènes.  i.i  m  iirmini-  -.iii  iimimIiI.s  : 
la  charrue  et  de  la  bêche  ;  c'est  un  bon  domaliu'  :i^n<  ni,'  ijin  >  rl.'Mj.  :iii  plus  li:int 
non  loin  de  Doullens,  aux  environs  de  Lucheux,  et  qui  s  almisse  a  moins  de  ii 
val  de  la  Nièvre  ou  l'ielles,  affluent  de  droite  de  la  t-omme,  et  à  iifi  dans  levai  d 
l'arrondissement  pariajic  entre  ces  deux  lleuves,  le  petit  et  le  moyen,  les 
versent  des  rontspéreunesahondantes.  abreuvées  en  dessous  parle  réseau  de  ces 
qui  sont  si  communes  sur  les  plateaux  du  pays  picard. 

Aucun  de  ses  4  cantons  n'a  développé  son  peuple  entre  les  recensements  de  1872  et 
lie  liiOG  ;  de  l'une  à  l'autre  de  ces  deux  dates  le  nombre  des  habitants  est  descendu  de  .55,498  à 
48.122.  C'est  un  déficit  deS.376  existences  on  de  près  de  l.ipourlOO.  Doullens  groupe  4,49.")  per- 
sonnes autour  de  ses  édilices  publics  ;  il  y  en  a  3.402  à  Saint-Ouen,  2,970  à  Beauval,  1,821  à 
Heauquesne,  1.756  à  Saint-Léjer-lès-Domart,  l.GiO  à  Herteaiicourt-les-Dames,  1,264  à  Candas, 
1,127  à  Naours.  1.li3  à  Domarl,  tous  lieux  dont  la  prospérité  vient  de  l'industrie  ou  de 
l'extraction,  de  plus  en  plus  diminuée,  du  phosphate  de  chaux.  Sur  89  cliel's-lieux  do  com- 
munes, 26  y  réunissent  plus  de  ,500  âmes. 

L'arrondissement  de  Doullens  lit  partie  du  territoire  des  Anihiaiii  qui  y  possédaient  l'oppi- 
ilum  de  f)HlinrHn),  devenu    Houllens.  On  y  voit  peu  de  beaux  témoins   des  siècles  passés:  traces  de  la  voie  romaine  <rA.;,'rif 
ment  vastes,  de  Naours  ;  quelques  vieilles  églises  et  vieux  châteaux  forts;  ruines  diverses;  citadelle  de  Doullens,  à  laquelle  tr 


depailei 


I  l'Authie.  Car 
vallées  sèches 


illy-.\laillet 


BORNii  au  Nord  par  le  département 
du  l'as-de-Calais,  le  Canton  ii'A- 
iiiiEUX  est  un  tertiaire  éocène,  ou  plus 
communémentpléistocène.superposéau 
crétacé  supérieur.  Il  voit  naître  le  char- 
mant petit  lleuve  de  l'Authie  qui  sur 
presque  toute  la  longueur  de  son  cours 
sert  de  limile  entre  les  deux  départe- 
Dans  le  val  de  ladite  Aulhie  son  alti- 
tude s'abaisse  à  80  mètres,  plus  ou 
moins.  Quelques  vallons  anhydres  s'in- 
clinent vers  la  Somme.  Sur  le  faîte 
entre  les  deux  bassins,  de  ces  deux 
lleuves  inégaux,  au  Nord  du  clief-lieu, 
un  renllementdu  plateau  monte  àl'alti- 
liide  de   1.50  mètres. 

26  communes  ;  16,653  hectares  ; 
i:i.868  habitants  au  recensement  de 
1872  et  rien  que  9,792  en  1906  :  d'où 
l'ellarante  diminution  de  4,076  indi- 
vidus, autrement  dit  de  tout  près  de 
30  pour  100.  Avec  ses  606  «  bourueois  ». 
Acheux  le  cède  à  Hérissart  i651),  à 
Mailly-Maillet  (681),  à  ïoutencourt 
(900);  il  y  en  a  .597  à  Puchevillers, 
545  à  Aulliie,  .537  à  Raincheval,  514  à 
de    Raincheval   et   de    'l'hièvres.  Ruines    de 


OCRNÉ  au  .Nord  par  le  déparlement  du  Pas-de-Calais,  le  Canton  iie  Bernavim.e  déroule  des  remblaiements  tertiaires  sur  du  crétacé  supérieur;  ce  tertiaire 
étend  plus  longuement  et  largement  des  nappes  pléistocènes  que  des  nappes  éocènes,  sur  un  plateau  sec  d'où  des  ravinots  anhydres  s'éparpillent,  au 
-Nord  vers  l'Authie,  lleuve  coller,  au  Sud  vers  la  Sjinme,  lleuve  plus  puissant.  C'est  dans  le  val  de  l'Authie  que  le  territoire  est  au  plus  bas,  à  .36  mètres;  c'est 
au  Sud-Est  de  Candas,  au  moulin  de  Valheureux,  qu'il  est  au  plus  haut,  à  163  mètres.  Grand  décroît  du  petit  peuple  qui  anime  ce  territoire  de  i7  communes 
casées  sur  18,292  hectares.  De  11,0,5!)  personnes  en  1872  les  habitants  ont  rétrogradé  à  7,940  en  1906.  C'est  en  moins  3.119  existences  ou  28  à  29  pour  100.  Les 
aV)  habitants  groupés  à  Bernaville  égalent  à  peine  les  816  de  Fienvillers  et  sont  notablement  inférieurs  aux  1,264  de  Candas.  Dolmen  de  Réalcourt;  ruines 
du  château  fort  de  Bernâtre;  église  du  xvi«  siècle  à  Bernaville;  restes  d'abbaye  à  Epécamps;  ce  sont  là  les  seules  curiosités  du  canton. 


ACHEUX  ;  Le  .Manoir. 


Bernaville  ;  L'Eglise. 


Arrond.  de  DOULLENS.  -   Cantons  de  DOMART  et  de  DOULLENS 


DOMART  ;  Vieilles  lMAlso^^^. 


DoLLLENS  :  La  Citadelle. 


I  K  Canton  de  Do.madt  partage  avec  celui  de 
'-'  Bernaville  la  butte  du  Moulin  de  Vallieu- 
reux  dont  les  163  mètres  d'altitude  marquent 
également  le  culmen  des  deux  cantons.  Fait 
ainsi  que  les  autres  cantons  de  l'arrondis- 
sement (comme  du  département)  d'une  ossature 
de  crétacé  supérieur  plaquée  çà  et  là  d'éocène 
ou  de  postpliocène,  le  haut  de  ses  vallonne- 
ments, de  ses  ravins  a  perdu  son  eau  courante, 
qui  descend  sous  le  sol  pour  aboutir  à  des 
fontaines  intarissables.  De  ces  sources  est 
laite  la  Nièvre  ou  Fielles,  vivace  aflluent  de 
droite  de  la  Somme  qui  quitte  le  canton  par 
moins  de  25  mètres  au-dessus  des  mers. 

Extraordinairement  prospère  par  ses  mines 
de  phosphate  de  chaux,  à  peu  près  épuisées 
aujourd'hui,  ce  territoire  de  17,321  lieclares 
en  22  communes  n'a  perdu  que  28  résidents 
entre  1872  et  1906  -  de  14,787  à  14,759.  Domart 
n'y  groupe  que  1,123  habitants,  contre  1,127  à 
Naours.  1,630  à  Berteaucourt-les-Dames,  1,756  à 
Saint-Léger-lès-Domart,  3,402  à  Saint-Ouen  : 
il  y  en  a  680  à  Talmas,  652  à  Canaples,  578  a 
Bonneville.  L'église  romane  de  Berteaucourt 
les-Dames,  ancienne  abbaye,  n'est  pas  sans 
mérite;  église  de  Xaours  (xvetxvies.),  non  loin, 
d'inmicnses  souterrains-refuges,  les  plus  vastes 
peut-être  du  département,  avec  250  chambres  ; 
ruines  du  château  de  ïalmas  (xviie  s.);  manoir 
de  l'ernois  (xvi«  s.).  Débris  de  château  fort  et 
niai?on  de  Templiers  (xiiF  s  )  à  Domart. 
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RALE    DE   DOIIART. 

à  32   mètres  au-dessus 


1  lEL'RTÉ  au  Nord  et  à  l'Est  par  le  département  du  l'as-de-Calais,  le  Canton  de  Diiellens  possède  le  haut  lieu  de  tout  l'arrondissement,  à  l'Ouest-Sud-Ouest 
'  '  de  Lucbeux,  donc  au  Xord-Nord-Est  de  Doullens  :  là  une  colline  atteint  172  mètres,  tandis  que  le  jeune  fleuve  de  l'Authie,  né  près  de  là  dans  le  canton 
d'Acheux,  quitte  celui  de  Doullens  pour  celui  de  l;ornnvill,>  jinr  une  cinciuanlaine  de  mètres  environ,  t'n  socle  de  crétacé  supérieur,  des  revêtements  de 
tertiaire,   ce   territoire  ressemble  à  presque  tons  m  -  -^  i-m-  ''.<■  la  Picardie  el  de  l'Artois. 

L'exploitation  du  phosphate  de  chaux,  quelqm      -    n  hve,  ayant  beaucoup  diminué,  la  possession  du   chef-lien   de  l'arrondissement   n'a   pas  arrêté 

la  dépopulation  de  ce  canton  de  14  communes,  il'  l.i,  l  j.;  I.  .  i  m  .s.  Des  16,784  ■  ressortissants  »  de  1872,  il  s'est  diminué  en  1906  à  15.631,  soit  1,153  de  moins. 
Doullens  y  compte  4,495  habitants  agglomérés,  Llmiu.iI  l.'.KU,  Luamiuesne  1,821,  Bouquemaison  725,    Lucheux   718,  llrouches-Lucbuel  636,  (lezaincourt  ,513. 

Doullens  l'ut  Durniciim.  hourg  des  Anitiiaiii.  On  y  remarque  un  l)elTroi  du  XVII«  siècle  et  une  citadelle  de  50  hectares  d'étendue,  i|ui  l'ut  jadis  château 
fort,  puis  fut  agrandie  au  xvir  siècle,  notamment  par  Vauban.  Lucheux  se  distingue  par  une  église  romane  (en  parliei,  les  débris  d'un  château  fort  du 
XIII»  siècle,  un  très  vieil  hôtel  de  ville  à  hell'roi,  un  beau  château  moderne.  Eglise  des  xiir'  et  xvii*  siècles,  à  llumbcrcourt  ;  clocher  ogival  de  Beauval; 
ruines  du  château  fort  de  Beauquesne  c|ul  date  du  \\\'  siècle. 


IIem  :  L'Aetuie  (Canton  de  DouUen 
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Arrond.  de  MONTDIDIER.   -  Canton  d'AILLY 


SOMME 


Arrondissement  de  MONTDIDIER. 


LAlii!ONlii<sEMENT   liK   .MONTDiniKR  déroule  91,495   hectares  occupés  par 
5  cantons  et  144  communes  :  cela  répond  à  «n  peu  plus  des  14  cen- 
tièmes  du  département  de  la  Somme. 

Comme  enveloppement  il  est  situé;  entre  le  département  de  lOiso 
au  Midi,  l'arrondissement  de  l'éronne  à  l'Est  et  au  Nord-Kst,  celui 
d  Amiens   au  .Nord  et  au  Xord-Ouest. 

Comme  nature  de  sol,  il  ne  varie  pas:  il  est  essentiellement  picard 
par  son  soubassement  de  crétacé  supérieur  et  par  les  féconds  limons 
de  son  revêtement,  Lirges  nappes  éocènes  ou  pléistocènes. 

Comme  aspect,  c'est  un  plateau  avec  vallons  desséchés  dans  leur  partie 
supérieure  ou  même  moyenne,  animés  d'eau  courante  en  leur  partie 
inférieure  au-dessous  de  belles  fonts  pérennes. 

Comme  dispersion  d'eau,  tous  leurs  rus,  toutes  leurs  riviérettes  Unis- 
sent par  gagner  la  rire  gauche  de  la  Somme  par  l'entremise  de  l'Avre 
Picarde  et  de  ses  affluents  la  Noje  et  ia  Luce. 

Comme  surrection  au-dessus  des  Océans,  le  confluent  de  l'Avre  et  de 
la  Luce  n'est  qu'à  35  mètres  d'altitude;  et  une  colline  voisine  de  Rogy, 
dans  le  canton  d'Ailly-sur-Noye,  à  toucher  la  frontière  du  département 
lie  l'Oise,  arrive  à  169  mètres. 

Amiénois  et  Santerre,  ce  pays  agricole  est  en  baisse  comme  population, 
ainsi  qu'à  peu  près  toutes  les  contrées  rurales  de  la  France,  et  l'on  peut 
dire  dans  le  monde  entier,  sauf  dans  les  régions  de  nouveau  peuple- 
ment. Entre  les  recensements  de  1S72  et  de  19U6,  il  a  reculé  de  6,").966  per- 
sonnes à57,48i;  d'où  8. 182  de  moins,  soit  près  de  13  pour  100.  De  I44cbel's- 

lieux  de  communes  de  l'arrondissement,  9  réunissent  plus   de  1,000  halii- 

tanls.   9.0  en   ont   plus  de  500.    On   en   a    recensé   4,159   à  Montdidier, 

3,8-25  à  Roye,  2.8.">4  à  .Vloreuil,   2,378  à  Rosières,   1,602  à    Harbonnières, 

1,256  à  Caix,  1.214  à  Hangest-en-Santerre,  1.122  à  Ailly-sur-Noye,  1,028  à  Méharicourt.  Dans  ce  pays  des  Aiiibiani,  à  la  frontière  Nord  des   HeUm'ai/ues,  point 

de  souvenirs  authentiques  de  ces  ancêtres  gaulois;  très  peu  de  vestiges  du  temps  gallo-romain.  Quant  au  moyen  âge  et  aux  siècles  modernes,  ils  olfrent  leurs 


MONTDII 


églises,  dont  quelques-unes  romanes, 
n  y  frappe  vivement  l'imagination  pai 


leurs   manoir 


sauvés  du  temps,  leurs   débris  de  remparts: 


Ce  bourg  cantonal  a  son  site  à  55  mè 
d'.Ailly-sur-Xoye,  en  distinction  d'un  n 
de  ce"mi"rae  département  de  la  Somme. 


AILLV  :    L\  XOVK. 
-dessus  des  mers.  C'e^t  la  rivi.'i 
illy,  Ailly-le-llaut-Cloclier  :  ce! 


poMiuL  du  ccle  du  Sud  au  départe- 
^  ment  de  1  Oise  le  Cam>N'  d'Ailly- 
i>iR'So%E  levé  la  c  illine  culminante 
de  1  arrondissement  de  Montdidier, 
tout  a  cote  de  la  frontière  au  voisinage 
de  Rogj  son  altitude  estde  169 mètres, 
environ  130  mètres  de  plus  que  l'en- 
li  oit  intime  du  tei  iitoiie  qui  est  d'une 
quarantaine  de  mètres  la  où  sort  du 
canton  la  ho\e  tiibutaiie  de  gauche 
de  1  \\re  de  Picardie 

Du  tertiaire  soit  eocene  soit  plus 
souvent  et  plus  largement  pléistocène. 
étalé  sur  une  assise  consistante  de 
crétacé  supérieur,  c'est  la  constitution 
de  ce  pays  où  les  vallons  sans  eau  visible 
mènent  sournoisement  des  eaux  invi- 
sibles aux  fontaines  de  l'aval.  La  dépo- 
pulation sévitdans  cette  circonscri  pi  ion 
de  20,086  hectares  auxquels  participent 
28  communes.  Le  recensement  de  1906 
y  a  trouvé  1.864  personnes  de  moins 
que  celui  de  1872,  soit  19  à  20  pour  100 
de  perte  :  7,656  au  lieu  de  9,520.  Le 
chef-lieu  concentre  1,122  habilants. 

Eglises  d'Ailly-sur-Noye  (parties  des 
xii«  et  XIII»  siècles),  et  de  Folleville 
{w  ou  xvi«  siècle).  Belles  ruines  d'un 
château  fort  du  W"  siècle  à  Folleville  : 
restes  du  manoir  de  la  Folie-Guérard 
(Xvi's  siècle)  près  Grivesnes.  Château 
de  la  Faloise  (parties  de  la  Renaissance). 


■  OLLEVILLE  :    LeS   RulNt'S   DU   ClIATEAL. 

Folleville.  w.'iu.u   de  142  liabitauls  agglomérés,   est   sur 
donjon  à  encophnllemi?nts  du  château  est  haut  de  42  mètres. 


Le  Viaduc  de  Me 


de  fer  de  Paris  à  Boulogne-sur-! 


Arrond.  de   MONTDIDIER.  -   Cantons  de  MONTDIDIER  et  de  MOREUIL 


MOREITL  :    LEriLISE. 


EKNii  ail   Midi,  tout  près  du  chel'-lieu,   par  le  département  de  I  Oise,  le   Canton   nii  iMontimdier  en   reçoit  le  Don,   l'une   de  ces  curieuses  riviérettes, 
fréquentes    en    pays   perméable,    nées    brusquement   par    de    copieuses   fontaines,    à    l'issue   d'un    réseau   de    vallons  depuis   longtemps   asséchés. 


Ce  Don  abaisse  son  niveau  à  une  cinquantaine  de  mètres,  dans  les  prairies  de 
gauche  de  la  Somme.  Au-dessus  de  son  val,  le  plateau,  qui  se  nomme  .\miénois 
à  l'Ouest  et  Santerre  à  l'Est,  se  tient  généralement  aux  environs  de  100  mètres 
au-dessus  des  mer-  ;  il  en  a  117  auprès  de  Rollot. 

33  communes  de  taille  fort  exigui-  s'y  sont  casées  sur  ■iO.T.'jl  hectares  ;  11,867  inili- 
vidus  y  demeuraient  en  1906  :  or  on  en  comptait  13,127  au  recensement  de  187-2; 
la  diUërence  en  moins  est  de  1.260,  quoique  le  chef-lieu  du  canton  soit  aussi  chef- 
lieu  d'arrondissement.  Montdidier  est  peuplé  de  4,1.59  habitants  agglomérés;  il  y  en 
a  719  à  Rollot,  656  à  Davenescourt. 

Des  débris  d'enceinte;  des  ruines  de  château  fort,  un  palais  de  justice  remontant 
aux  xii',  xiv«.  xve  et  .\v:i«  siècles  ;  une  église  des.xv  et  xvie,  une  autre  église  des  débuts 
du  XVI»,  des  demeures  des  xvi»  et  xviis  un  bel  hôtel  de  ville  de  I8S9,  ce  sont  là  les 
curiosités  de  Montdidier.  Becquigny  montre  une  église  romane.  Eglises  de  Guerbigny 
(xiiP siècle),  de  Piennes  ixveetxvi»  siècles),  de  Davenescourt  xvie  siècle),  de  Gratibus 
(xviF    siècle,   ogivale).  Ruines  du  château  de  Guerbigny. 


arroniUssemenl 
,   par  3ô  mètres 

au-dessus  des  mers.  Quant  aux  endroits  élevés,  ils  ne  le  sont  guère  :  peu  de  ren- 
llements  dépassent  ici  100  mètres,  et  ils  les  dépasseui  de  très  peu,  sur  un  plateau 
de  crétacé  supérieur  empâté  dans  les  limons  tertiaires,  émiuemment  agricoles. 
du  pays  nommé  Santerre  ou  Sangterre. 

1»,436  hectares,  en  25  communes;  15,472  habitants  en  1S72  et  12,721  en  1906; 
ce  qui  fait  en  moins  2,751  ou  17  à  18  pour  100.  Moreuil  possède  2.854  urbains. 
Uangest-en-Santerre  1,214,  .\rvillers  979,  le  Quesnel  9i4,  le  Plessis-Rozainvillers  694, 
Démuin  553  et  Mézières  508. 

Des  souterrains-refuges  à  Hangard  et  au  Quesnel,  près  d'un  beauchâteau  moderne; 
les  restes  du  château  fort  de  Démuin  ;  à  Moreuil  les  belles  et  vastes  ruines  d'un 
château  fort  des  xiv«.  xv,  xvi«,  xvii"  siècles  et  une  église  qui  a  des  parties  du  xiv«  ; 
tels  sont  les  souvenirs  du  passé  dans  le  canton  de  .Moreuil. 


e-l  un  gros  afflii 


MonEl'iL  :   L  Avp.E. 


/E  .Montdidier. 
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Arrond.  de  MONTDIDIER.  -  Cantons  de  ROSIERES  et  de  ROYE 
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HOVE  :    L-IJ.LISE    ^ 
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Esirées. 


(le   Liancourt 
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plaleau  de  Santerre,  contrée  très  agricole  non  moins  (|ue  1res  inJustrielle,  le  Cvntiin  iieï  lîosiiiRES 
déroule  des  communes  à  sous-sol  de  crélacé  supérieur  et  de  longues  et  larges  nappes  tertiaires,  tantôt 
éocènes,  tantôt  et  surtout  pléislocènes.  Haut  d'à  peine  100  mètres  au-dessus  des  océans,  le  territoire  s'abaisse 
a  40  mètres  à  peu  près  dans  le  sillon  de  la  Luce,  sous-affluent  gauche  de  la  Somme  par  l'Avre  l'icarde. 

Le  bloc  des  21  communes  du  canton  de  Rosières,  éparses  sur  13,09G  hectares,  comprenait  ll,6(i.'!  indi- 
vidus au  recensement  de  1906;  le  dénombrement  de  1872  en  avait  constaté  13.U86  ou  2,023  de  plus.  Rosières 
possède  2,378  urbains,  llarbonnières  1,602,  Caix  1,256,  Méharicourt  1,028,  Vrély  639,   Bayonvillers  601. 

On  visite  ici  les  vastes  souterrains-refuges  de  Bouchoir  et  de  Fransart,  les  remarquables  églises  de  Caix 
ixv  siècle)  et  d'ilarbonnières  (\\"  et  .wi»  siècles),  voisine  des  restes  d'un  vieux  manoir  et  les  beaux 
iliAteaux   de  lleaul'ort   ixiv  et  .wii-  siècles)  et  de  llosières. 


LiMiTiidruE  du  département  de  l'Oise,  au  Midi  et  à  riîsl,le  Ca.nth.n  de  IIove  fait  partie  du  Sanlerre, contrée 
qui  prolite  d'un  sol  parfait  pour  le  travail  des  champs,  i;râce  aux  nappes  soit  éocènes.  soit  pléistocènes 
étendues  sur  une  assise  de  crétacé  supérieur.  Sur  ce  terre-plein,  c'est  tout  au  plus  si  quelques  «  surélève- 
ments  «  montent,  et  très  peu,  au-dessus  de  100  mètres,  sauf  le  Mont  Altiche  (14'i  mètres)  près  Dresliucourt  ; 
lAvre  de  Picardie  y  abaisse  le  niveau  de  son  val  à  60,  plus  ou  moins. 

Le  canton  de  Roye  a  perdu  584  résidents  de  1872  à  1906  :  le  cens  de  1872  avait  donné  14,161  citoyens  ; 
sur  19,792  hectares,  en  37  communes  des  plus  petites;  celui  de  1906  n'en  a  reconnu  que  13, .577, dont  3,835  agglo- 
mérés à  Roye,  954  à  Beuvraignes,  889  à  Ercheu. 

Hélinéaments  d'un  camp  romain  sur  le  Mont  Atticlie  ;  vastes  souterrains-refuges  à  l'i'clipu.  KL'lises  de 
Ureslincourt  (romane  et  du  xvi»  siècle),  de  Laucourt  (xvi"  siècle),  d'Ercheu  (xvi»  et  xi\  -h  ilr^i.  cluteaux 
de  Verpillières  (xv!»  siècle),  de  Liancourt-Fosse  (xv!»  et  xviiie  siècles)  et  de  Coyencouri    m  .  !i  i  m      1-  -  lieux 

du   canton  les  plus  intéressants,  archéologiquement  parlant,  sont:  Roye   avec  ses  rester    il i-    murale. 

son  église  en  partie  romane,  en  partie  du  xvi»  siècle,  sa  très  remarquable  maisuii  iln  x.i  -lècle  ; 
ensuite  Moyencourt.  avec  ses  débris  d'un  vieux  manoir,  son  château  du  xviii»  siècle,  les  restes  d'un 
ancien  couvent;  enlin  Tilluloy  avec  sa  très  remarquable  église  de  la  Renaissance  et  son  beau  château 
du  xviiF  siècle. 


Vue  générale  de  Cai: 
Ce  bourg  du  Santerre  a  son  site  i 


(Canton  de  Rosières). 

ir  la  Luce,  voisine  de  ses  sources. 


Rov 
■  siècle 


;  TofR   SArNT-LAunENT. 
c'est  un  débris  des  remparts. 
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Arrondissement  de  PÉRONNE. 

[  'Ahronijissement  tiE  l'Ei.oNNE  conline  à  quatre  départements  :  à  ceux  de  lOise  au 
Midi,  de  lAisne  à  IKst,  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  au  Xord.  Il  confronte 
également  au  Sud-Ouest  avec  l'arrondissement  de  Montdidier.  à  l'Ouest  avec  ceux 
d'Amiens  et  de  Douilens.  Entre  ces  frontières  il  s'espace  sur  120.349  hectares  ;  cela 
répond  à  peu  de  chose  près  au  cinquième  de  la  Somme.  Il  se  partage  en  8  cantons  et 
en  ISO  coniraunes  r|ui,  la  plupart,  sont  fort  exiguës. 

Sa  constitution  est  exactement  celle  des  autres  arrondissements  de  la  Somme 
et  d'une  bonne  partie  de  l'Artois;  un  socle  de  crétacé  supérieur  y  porte  de  vastes 
remblais  tantôt  éocènes,  tantôt  pléistocènes,  qui  fournissent  aux  colons  un  bon  sol 
de  labour,  de  jardinage  et,  en  général,  de  toute  utilisation  agricole.  Le  pays  a  pour 
cime  culminante  16u  mètres  seulement,  au  moulin  à  vent  de  Rosières  ;  son  lieu 
de  moindre  altitude  est  à  '2.5  mètres  ou  un  peu  plus  dans  le  val  de  la  Somme,  tieuve 
empêtré  de  palus,  escorté  de  mares  et  d'élangs,  de  grands  viviers  à  poissons  et  suivi 
d'un  canal  latéral  de  navigation.  Des  riviérettes  fort  abondantes  en  regard  de  leur 
lirièvelé  de  cours  lui  arrivent  ici,  dont  la  principale  est  l'Ancre;  leur  bel  et  bon 
volume,  leur  constance  leur  viennent  de  la  puissance  de  leurs  sources  qui  corres- 
pondent à  tout  un  réseau  de  vallées  sèches  où  la  pluie  descend  et  se  distille  sous  terre 
au  profit  des  surgeons  d'aval. 

L'  «  augmenlatjon  »  du  peuple  o  péronnais  »  a  lini  par  se  muer  en  diminution 
constante.  Les  107, .51  i  personnes  du  premier  recensement  d'après  la  guerre  de  1870-1871 
se  sont  vues  réduites  à  97,014  en  1906,  autrement  dit  10,.5Û0  de  moins.  Douze  villes 
ou  bourgs  réunissent  plus  de  1.000  citadins:  Péronne,  qui  en  a  3,698,  presque  deux 
fois  moins  qu'Albert,  simple  chef-lieu  de  canton,  qui  en  a  6,65.5;  Ham  (2,957),  Nesie 
li,4.53),  lipehy  .1.741),  lioisel  (1.7-28),  Moislains  (1,379),  Heudicourt  (1,330),  Bonssoy 
(1.310,1,  Chaulnes  (1303).  Combles  (1, '222),  liray  (1.-210),  Manancourt  (1,09-1).  En  outre 
33  bourgs  ont  plus  de  .500  habitants  agglomérés. 

Cette  contrée  appartint  aux  Gaulois  .\iiihia)ii.  à  la  frontière  des  \'eromandui. 
Klle  nous  rappelle  le  passé  par  le  menhir  de  la  Pierre  qui  Pousse  près  d'Albert 
et  par  le  menhir  de  Doingt  ;  par  des  souterrains-refuges;  par  nombre  d'églises,  dont 
t)eaucoup  de  romanes  et  quelques-unes  Je  forliliées.  —  celle  d'Albert  se  distingue 
par  un  clocher  de  62  mètres  de  hauteur;—  par  ses  deux  villes  archéologiques 
de  llam  et  de  Péronne,  notamment  par  les  deux  châteaux  historiques  de  Péronne 
et  de  llam   ce  dernier  avec  son  énorme  tour  dont  les  murs  ont  une  épaisseur  inouje. 


IJOH.NÉ  au  Nord  par  le  département  du  Pas-de-Calai.^,  le  Canton 
'-'  éocène,  soit  pléislocène,  limon  précieux  pour  le  campagnard. 
Cette  riviéretle  olïre  l'un  des  exemples  les  plus  frappants  de  la 
dessiccation  du  plateau  picard  :  ses  premières  fontaines,  fort  co- 
pieuses, à  Miraumont,  jaillissent  à  18  kilomètres  en  aval  de  l'an- 
cienne origine  (|ui  est  au  pays  de  Bapaume  (Pas-de-Calais).  Elle  aban- 
donne le  canton  par  35  mètres  environ,  au  sein  d'un  val  verdoyant  un 
tantinet  palustre;  le  culmen  du  plateau  monte  à  160  mètres,  au 
moulin  à  vent  de  Rosières,  et  c'est  là  le  plus  haut  rendement  de  la 
circonscription  d'Albert. 

C'est  avec  le  canton  de  llam  le  seul  de  l'arrondissement  qui  ait 
augmenté  de  population  entre  1872  et  1906,  et  combien  peu  ; 
276  existences  de  plus:  de  15,718  à  15.99'i,  sur  16,931  hectares, 
en  26  communes.  Son  chef-lieu,  Albert,  est  presque  deux  fois  plus 
riche  en  hommes  que  la  capitale  de  l'arrondissement  ;  il  a  6,65(1  habi- 
tants agglomérés  contre  les 3,698  de  Péronne,  et  c'est  en  cela  la  troi- 
sième ville  du  déparlement  de  la  Somme,  après  Amiens  et  apn's 
Abbeville;  il  y  en  a  984  à  Miraumont,  754  à  Méaulte,  .569  à  Ericourt, 
504  à   Bouzincourt. 

Menhir  de  la  Pierre  qui  Pousse  à  Laviéville.  Eglises  d'Albert. 
moderne,  mais  fort  belle,  de  style  romano-byzantin,  avec  tour  de 
62  mètres;  de  Fricourt  (clocher  du  xv«  siècle),  de  Martinsart  i.w"  et 
xviiie  siècles),  de  Maraetz  (clocher  de  la  Renaissance),  de  .Méaulte 
(clocher  du  .\viii«  siècle)  ;  chapelle  de  Saint-Pierre-de-Divion  i\n'  et 
xive  siècles)  près  de  Thiepval  :  ce  dernier  village  se  signale  par  un 
.wie  siècle. 
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C'est  dans  le  Canton  de  Buav  sujî-Sd.mme  ifue  l'arrondissement  de  Péronue  arrive  à  son  plus  bas  niveau,  25  mètres  ou  quelque  peu  plus  d'altitude,  dans 
le  val  de  la  Somme,  ici  lidèle  à  sa  nature  indolente.  Elle  serpente,  suivie  de  son  canal  de  navigation,  en  une  vallée  où  les  palus,  les  étangs  poissonneux 
prennent  plus  de  place  que  la  prairie  et  les  arbres.  Quant  au  plateau  qui  commande  ces  humides  alluvions,  sa  roche  de  crétacé  supérieur  remblayé  de 
tertiaire  (tant  éocène  que  pléistocène)  ne   dépasse,  et  de  très  peu,  100  mètres  qu'à  un  seul  de  ses  rendements. 

L'histoire  de  la  mort  plus  que  celle  de  la  vie  attriste  ici  '20  communes  espacées  sur  ri,869  nectares.  On  comptait  ici  10,.564   résidents  en  1872,  et  8,160  seu- 
lement en  1906;  donc  2,i04  de  moins  ou  22  à  '23  pour   100.   Là-dessus  1,210  habitants  agglomérés  à  Bray,  920  à  Cappy,  .550  à  Morlancourt,  519  à  Cérisy-Gailly. 
Un  manoir  ruiné  à  Bec  |:iincourt  ;  un  beau  château  du  wui'  siècle  à  Suzanne;  les  églises  de  Cappy  (xu«  et  xv«  siècles)  de  Cérisy-tlailly  ixv«  et  xvi^  siècles), 
de  Morlancourt  (xvi'  siècle),  de  Sailly-Laurette,  c'est  là  le  »  tout  «  archéologique  de  ce  canton  agricole. 


VUE  GENERALE   D  ALBERT. 

Celle   ville,  relativement  importante,  a  grandi  dans  la  vallée  de  l'Ancre,  riviéretle  qui  se  partage 
allée  aux  riches  herbages.  Albert  a  son  site  à  un  peu  plus  de  .50  mètres  d'altitude. 


reparlage  en   bras  et  en 


ras  dans  une  humide 
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Arr.  de  PERONNE.  -  C"'  de  CHAULNES,  de  COMBLES  et  de  HAM. 


SOMME 


(le  ce  territoire  de  14,171  iieclares,  bloc  de  '21  cominuues  - 
870  à  Esmery-llallon.  724  à  Saint-Sulpice,  59.S  à  Monch>- 
d"épaisseur,  a\er  33  de  diamètre  comme  de   liaulein 
édifice  du   xii' s  .  de  Sancourl  et  de  Croix-Molinneaiix 
liame-des-Joies(xvi«  s.;,  dEppeville  (en  partie  du  xv?).  .Ma 


Cl'i:  le  plateau  du  SaïUerre  on  Sangterre,  le  (Ianton  hk  Ciiaii-nks  ne  moute  au-dessus  de 
'■^  100  mètres  (à  105)  qu'aux  environs  d'Ablalncourt.  ïerre-plein  très  propice  à  la  culture,  sa 
campagne  est  veinée  d'un  réseau  de  vallons  anliydres  inclinés  vers  les  premières  fontaines  d'affluents 
et  sous-afduenls  de  gauche  de  la  Somme  ;  le  sol  perméable,  tertiaire  sur  crétacé  supérieur,  boit 
à  mesure  le  trésor  des  pluies  pour  en  l'aire  plus  bas  le  trésor  des  ruisseaux.  50  mètres,  plus  ou 
moins,  c'est  ici  le  niveau  inférieur  du  territoire. 

13,328  hectares  lorment  le  canton  de  Chaulnes.  23  communes  se  le  partagent;  8..")S9  personnes 
y  vivaient  en  1872,  et  7,251  seulement  en  1900,  soit  1,3:!8  de  moins.  Chaulnes  possède  1,303  résidents, 
l.ihons  727,  l'royart  665,  Dompierre  601. 

Chaulnes  n'ollre  qu'une  grande  église  du  xviii'  siècle  et  les  communs  d'un  ancien  château.  Eglises 
de  quelque  intérêt  à  Fresnes-Mazancourt  (en  partie  du  xii'  siècle),  à  Lihons  (en  partie  du  xiiie), 
à  Chuignes  et  à  Proyart  (en  partie  du  xiv"),  à  Kay,  à  Foucaucourt.  à  Ilerleville,  à  Vauvillers. 
Châteaux  d'Ablalncourt  (en  ruines),  de  Fay  /du  xiis  siècle),  de  Déniécourt  (du  xvn«  siècle),  de 
Fresnes-Mazancourt  (du  xyiif  siècle). 

LE  Canton  he  Co.mbles  te  cogne,  au  Nord,  au  déparlement  du  l'as-de-Calais  ;  au  Sud  il  va  jusc|u'à 
l'humide  vallée  où  la  Somme  coule  sans  hâte,  à  côté  du  Ilot  immobile  de  son  canal  latéral, 
jusqu'à  n'être  plus  qu'à  48  mètres  d'altitude.  Sur  le  plateau  qui  domine  le  lleuve,  quelques  ren- 
llements  dépassent  150  mètres  (15i  près  de  Lesbœufs),  sur  des  remblais  tertiaires,  surtout  pléis- 
locènes,  qui  revêtent  le  crétacé  supérieur  de  la   l'icardie. 

Ce  canton  de  21  communes  disposant  de  12,680  hectares  marche  à  grands  pas  vers  la  mort. 
Ile  i:!,l05  habilants  en  1872  il  a  reculé  à  10,002  en  1806;  d'où  un  déticit  de  3,103  existences  ou 
•le  2:!  à  2i  pour  100.  Combles  y  réunit  1,222  urbains  ;  on  en  compte  à  Manancourt  1,091,  à  Ytres  772. 
à  Sailly-Saillisel  707,  à  Equancourt  61i7,  à  Fiers  .503. 

l'.ien  de  bien  rare  comme  monuments  du  passé  :  églises  de  Sailly-Saillisel  (romane),  de  Mesnil-en- 
Arrouaise  (xi=  et  xviii'  s),  de  Curlu  (parties  des  xiiF  et  xiv  s.),  d'Etricourt  près  Manancourt 
(xvii-  s.).   Vieux   manoirs  de   Curlu,    de  Sailly-Saillisel   (xvi"  s.);  c"ii"ileau   de   Manancourt  (1810). 

B(ii;i)É  à  l'Est  et  au  Sud  par  le  déparlement  de  l'Aisne,  le  Canton  ue  Ham  re(,'oit  de  ce  territoire 
le  lleuve  de  la  Somme;  lleuve  encore  «  lluviol",  à  peine  rivière  en  un  val  très  humide,  voire 
paUistre,  où  un  canal  laléral  aide  à  la  navigation.  De  60  mètres  ou  un  peu  moins,  altitude  de 
la  Somme  au  départir  du  canton,  le  sol  n'arrive  même  pas  à  100  mètres  au-dessus  des  mers 
sur  le  plateau  de  tertiaire  pléistocène  ayant  à  sa  base  le  crétacé  supérieur.  80  mètres  environ, 
c'est  ici  l'altitude  la  plus  commune,  (il  habitants  de  plus  en  1906  (|u'en  1872,  c'est  le  petit  progrès 
i:;.229  li.ihilants  en  1872  et  13,290  en  lOUli,  dont  2,957  agglomérés  à  Ham,  927  à  Alliies,  872  à  Matigny, 
,  M  Im  llini  c>i  illiihire  par  son  formidable  château  fort  des  xiii«,  xivs  et  xv=  s.,  avec  tourde  11  mètres 
'  il.iii  (Ir.s  XII»,  xiiie,  xviii").  lîglises  de  Monchy-Lagache  (xi»,  xii«,  xvi«  s.),  d'Athies,  bel 
1,1  II; —  ili  .  J  I  iiioy  (xii'  et  xiv  s.),  d'Ennemain  (parties  du  xv  s.)  et,  non  loin,  chapelle  .\otre- 
j„:i  l1'_  1'lm;l  ,-\\iii   s., 'avec  vieux  donjon). 'l'umulusà  Brouchy  ;  vastes  souterrains-refuges  à  i\latigny. 


\ 

M 

r 

! 

Il 

ms 

\4^ 

fd 

''■■  -^m^^ïï^':' 

Arr.  de  PERONNE.  -  Cantons  de  NESLE,  de  PERONNE  et  de  ROISEL 


471 


Vue   GÉMiRALE  LIE    1 


PJANS  le  val  lie  la  Somme,  Meuve  dont  un  canal  latéral  est  le  compagnon  lUIèle.  le  Camun  ut; 
'-'  Nesle  est  à  une  cinquantaine  de  mètres  d'altitude  ;  nulle  part  on  n'est  à  100  sur  le  plateau, 
lait  de  limons  tertiaires,  notamment  de  pléistocène,  et  terre  d'élection  pour  la  culture;  rarement  même 
y  dépasse-t-on  80  mètres.  Cette  campagne  agricole  continue  et  termine  à  l'Est  le  pays  de  Santerre. 

Limité  au  Sud  par  le  département  de  l'Aisne,  ce  canton  de  23  communes  comprend  11.847  hec- 
tares peuplés  de  9,619  habitants  en  1906.  soit  768  de  moins  que  les  10.387  du  recensement  de  1872. 
11  V  a  2.453  citadins  à  Nesle,  597  à  Voyennes.  .")02  à  Marchélepot. 

Une  douzaine  d'églises,  soit  la  bonne  moitié  des  églises  du  canton,  à  Cizancourt.  Epénancourt, 
y  alvy,  Humbleux,  Licourt,  Marchélepot,  Morchain.  Nesle,  Pargny,  Rouy-le-Petit,  Saint-Christ- 
Briost  et  Voyennes,  offrent  plus  ou  moins  d'intérêt,  les  unes  romanes,  les  autres  ogivales  ou 
mêlées  des  deux,  ou  de  la  Renaissance;  la  plus  curieuse  est  celle  de  Nesle;  celle  de  Saint-Christ- 
lîriost,  à  portail  roman,  montre  un  clocher  du  xv»  s.  fortifié.  Château  du  xviiie  s.  à  Morchain. 

Pjans  le  Canton  de  Péronne  le  sol,  le  sous-sol  sont  purement  picards  :  par  le  soubassement 
*-  de  crétacé  supérieur,  par  le  revêtement  de  tertiaire  éocène  ou  pléistocène,  par  les  alluvions 
quaternaires  de  la  Somme.  Ce  lleuve,  encore  étroit,  et  de  menu  volume,  y  sinue  dans  d'humides 
prairies  qui  ont  tendance  au  marais,  à  côté  d'un  canal  qui,  de  par  ses  2  mètres  de  creux,  admet 
des  bateaux  de  lUO,  2  0,  230  tonnes.  .■')0  mètres,  c'est  ici  la  moindre  altitude  du  cours  d'eau  ; 
145,  près  de  Bouohavesnes,  c'est  le  culmen  du  plateau  sillonné  de  vallées  sèches. 

Péronne,  chet'-lieu  d'arrondissement,  est  presque  deux  fois  plus  petit  qu'.'ilbert,  simple  chef-lieu 
d'un  des  canions  «  péronnais  »  :  3,698  personnes  seulement  y  demeurent,  contre  6,656  à  Albert. 
Il  y  a  1.379  habitants  agglomérés  à  Moislains,  8l5àCléry.  720  à  Cartigny,  605  à  Mons-en-Chaussée, 
596  à  Doingt,  505  à  Bouvincourt.  15,713  résidents  animent  le  territoire,  qui  divise  20,421  hectare,s 
entre  23  communes  ;  la  population  était  de  16.410  au  recensement  de  1872.   Délicit  697. 

Péronne  a  beaucoup  conservé  des  siècles  d'anlan  :  les  quatre  tours  d'un  château  historique, 
une  porte  des  remparts  (xvi"'  siècle),  une  église  ogivale  de  la  première  moitié  du  xvie  siècle,  un 
hôtel  de  ville  du  x\i'  et  du  xviiie,  des  maisons  en  bois  sculptées  des  xv  et  xvi«.  Cartigny  montre 
une  église  fortiliée  des  xii^  et  xv"  ;  Cléry,  Flaucourt.  Moislains,  Sainte-Radegonde  ont  des  églises 
ogivales  (celle  de  Moislains  a  sa  beautéi,  l'église  de  Mons-en-Chaussée  est  romane;  celle  de  Villers- 
Carbonnel  l'est  en  partie.  Restes  dune  commanderie  du  xv  siècle  à  Eterpigny.  Ruines  ou  vestiges 
de  manoirs  à  Bouohavesnes.  à  Nul-s'y-frotte  ixiv»  siècle)  près  Cléry.  Château  d'Uapplincourt  près 
Villers-Carbonnel,  du  xV  siècle.  Un  menhir  voi-in  de  Doingt  est  autrement  anc'en  que  ces  débris 
médiévaux  et  que  les  retranchements   romains   de  Cléry. 


Nesle  :  Maiso.ns 
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AMiiN  DE  RorsEL  a  cette  originali 
u  Nord.  Région  de  ravines  aohyd 
de  la  Somme  une  riviérette  (|ui 
iton  par  6't  mètres 


é  d'être  contigu  à  trois  départements  :  a  celui  de  l'Aisne  à  l'Est,  à  celui  du  Nord  au  Nord-Est,  à  celui  du  Pas-de-Calais 

es,  cas  général,  presque  universel,    dans    la   Somme,   qui    est   une   contrée   filtrante. 'il  dirige  %ers   la  rive  droite   du 

iérette  (|ui  la  rencontre;!  Péronne.  Ce  cours  d'eau,  la  Cologne, naissait  à  trois  lieues  en  amont  de  son  origine  actuelle;  il  abandonne 

Ititude;  le  plateau,  fait  de  crétacé  supérieur  avec  remblais  tertiaires,  limon  fertile,  flotte  entre  100  et  150  mètres  au-dessus  des 


au  plus  haut,  vers  Guyencourt  et  Nurlu.  23  communes  sur  16,795  hectares  peuplés  de  15,647  personnes  en  1906  ;  il  y  en  avait  18,174  eu 
lie  plus;  mais  il  esta  considérer  que  ce  territoire  qui  va  se  dépeuplant  compte  encore  95  individus  par  kilomètre  carré,  au  lieu  des  73  qui  sont 
de  la  France.  Roisel  n'a  que  1,728  habitants  agglomérés  contre  les  1.741  d'Epehy;  on  en  compte  1,330  à  Heudicourt,  1.310  à  Ronssoy, 
l'aucon,  742  à  Nurlu.  718  à  Templeux-le-fiuérard,  634  à  ïempleux-la-l'nsse,  631  à  Liéramont,  533  à  Bernes,  508à  Fins.  Eglises  ogivales  ou 
de  Driencourt,  Heudicourt,  Templeux-la-Fosse,Templeux-le-Guérard.  Peintures  intéressantes  de  la  chapelle  de  Moyen-Pont,  près  Warquaix. 
antique  manoir  à  Konssoy  ;  châteaux  de  ïerapleux-la-Fosse  (xvii=  siècle)  et  de  Ïincourt-Boucly,  à  côté  des  origines  de  la  Cologne. 


Péronne  ;  La  Porte  de  Bretag.ne. 
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Arrondissement  d'ALBI.   -  Canton  d'ALBAN 


TARN 


DEPARTEMENT    DU   TARN. 

Siii  le  LlKi'AitTEMKNT  iiu  Taun  passe  le  \i'  deyi-é  <l 
lie  l'aris  le  coupe  à  l'Ksl  ilAlbi  et  de  Caslres.  1 
relui  lie  l'Aveyron  au  Nord  et  an  Nord-Ksl.  celui  d 
au  Sud,  celui'  de  la  llaule-Ciaronne  à  l'Ouest,  celi 
et  au  Nord.  Ainsi  encastré,  il  s'étend  sur  5"-t,720  hect; 


latitude,  an  Nord  d'AIbi  ;  le  méridien 
;st  compris  entre  cinq  départements: 
l'Hérault  au  Sud-KsI.  celui  de  l'Aude 
du  'J'arn-et-t'.aronne  au  Nord-Ouest 
soit  du  92--  au  !t3"  de  la  France, 


cl  se  divise  en  qu 
^rand  noyau  résisl 
plateaux.*  des  séj:al 
des     roches     arclii 


[■  arrondissements,  36  cantons,  322  communes.  Son  orient  relève  du 
de  la  France,  du  Massif  Central  auquel  il  parli:ipe  par  des  monts,  des 
(,\lonls  de  l.aoaune,  Sidobre,  Montagne  Noire,  Ségala  d'Alhii^eois),  par 
les.      du     précambrien,     des     schistes     siluriens,    des     granits,    du 

carbonifère,    etc.    Là    est   le    culmen    du 
département,    au   Roc  de  Montalet,    dans 

les  monts  de  I.acaune,  à  1,266  mètres  au- 

ilessus  des  mers.  Dans  le  centre  et  l'Occi- 
dent l'on  est    dans  le   bassin  d'Aquitaine, 

sur  le   tertiaire   et   le    quaternaire,   avec 

larges,  fécondes,  soleilleuses  vailéesaulieu 

des  gorges  étranglées  du  Massif  Central  : 

c'est  là  le  pays  du  vin,  des  fruits,  et  non 

plus  comme  à  l'Est  la  contrée  des  prés  et 

des  bois.   Là,  sur  le  Tarn,  à  son  abandon 

du   département,   l'altitude    n'est    que    de 

87  mètres.  La  rivière  qui  donne  son  nom 

au  département  y  boit  l'Agout,  le  courant 

soit  muet,  soit  tumultueux  des  gorges  du 

Sidobre  ;    l'Agout    hume    le    Thoré    de    la 

Montagne  Noire  et  le   Uadou  :    deu.\   des 

chefs-lieux  d'arrondissement.  AIbi,  Gaillac 

bordent  le  Tarn;  les  deux  autres,  Castres 

et  Lavaur  bordent  l'Agout.  Tout  au  Nord, 

l'Aveyron,  maître  aflluent  du  Tarn,  passe 

au  fond  de  délilés  jurassiques,  voisins  du 

trias  et  du  permien  ;  il  s'accroît  du  Cérou, 
long  ruisseau  des  collines  houillères  de  Carmau.x.  Quoique  possesseur  de  pays  de  montagnes  —  les  pays  pauvres  sont  généralement  plus  féconds  en  naissances 
que  les  riches  pays  de  plaine  —  ce  département  baisse  en  nombre  d'hommes.  Peuplé  de  352,718  habitants  en  1872, "il  n'en  avait  plus  que  330,533  ou  22.185 
de  moins  en  1906.  Si  l'on  retranchait  les  gains  urbains  de  Carmaux,  de  Castres,  d'AIbi,  le  recul  serait  plus  pénible  encore.  Ici  comme  partout  la  campagne  se 
meurt.  En  1909  les  naissances  y  ont  été  de  5,707,  les  décès  de  5,985.  —  Le  recensement  de  1911  vient  de  réduire  sa  population  de  6,443  unités:  elle  n'est 
plus  que  de  324.090.  —  Perte  de  28,628  existences  depuis  l'année  d'après  la  guerre  et  la  commune.  Albi,  peuplé  de  14,9.")6  habitants  agglomérés  est  notablement 
inférieur  à  Castres,  qui  en  compte  19.864.  Viennent  ensuite,  par  ordre  décroissant  :  Mazamet  (11.370),  Carmaux  (8,618).  Graulhet  (5,912),  Gaillac  (5,388), 
Lavaur  (4,069),  Rabastens  (2,745i,  Saint-Juéry  (2,250).  Réalmont  (1,994),  etc..  etc.  Sur  322  cliefs-lieux  de  communes,  à  peine  si  40  ont  plus  de  500  personnes 
groupées  au  chef-lieu.  On  est  ici  chez  les  Huleiii,  à  la  frontière  des  Alacini  au  Sud,  des  Volrjjcex  TedosagcK.  des  Cndnrijucs  au  Nord-Ouest.  Ces  préancêtres 
et  les  Romains  leurs  successeurs  n'y  sont  visibles  qu'à  des  vestiges  et  délioéamenls.  Ni  menhirs  ni  dolmens  n'v  manquent,  mais  ils  ne  sont  pas  nombreux. 
Le  moyen  âge  est  partout  présent  :  on  l'admire  surtout  à  la  magnifique  cathédrale  d'AIbi,  à  maintes  éi^lises  romanes  ou  ogivales,  à  de  vieux  remparts  de 
ville,  à  des  cliâteaux  forts  encore  altiers  ou  croulants  dans  les  précipices  du  haut  de  leur  piédestal  de  rochers  :  donjon  de  Castelnau-de-Lévis,  château  de 
Penne,  de  Paulin,  et  tant  d'autres.  Environ  vingt-cinq  bourgs,  villages,  hameaux  y  sont  des  bastides  de  plan  régulier,  qui  ont  prospéré  ou  végété  ou  avorté. 
La  plus  célèbre  est  celle  de  Cordes,  lieu  «  fantastiquement  ••  médiéval  en  plein  vingtième  siècle. 


Arrondissement  d'ALBI. 

AiaiOMiissEMENT  11  Ai.i'.l  occupe  le  Nord-Kst  d 

-^    de  Castres  au  Sud.  celui  de  Gaillac  à  l'Ouest 

âge  en  9  cantons  et  en  95  communes. 

Le  Saut  de  Sabo.  cascade  du  Tarn  à  l'Est  d'AIbi,  y  marque  à  la  fois  la  lin  du  Massif  Central  de  la  France  et  le  terme  du  Ségala,  des  roches  siluriennes  où 
vière  serpente  dans  les  gorges  qui  l'emprisonnent  en  aval  de  son  grand  cagnon  jurassique.  A  ces  terrains   froids,  imperméables,   succèdent  en  tirant  ve 


département  dont  son  chef-lieu  est  1 
il  s'espace  sur  142,906  hectares,  soit 


capitale.  Entre  le  déparlement  de  l'Aveyron  au  Nord,  l'arrondissement 
ssez  exactement  sur  le  quart  du  territoire  larnois  ou  tarnais.  Il  se   par- 


le Couchant  les  terres  chaudes,  soleilleuses,  les  tertiaires  du  bassin  géologique  d'Aquitaine.  Au  Nord  de  Carmaux  et  de  su  houille,  au-dessus  duViaur  tortueux 
règne  le  vieux  précambrien,  prédécesseur  du  silurien. 

iJonc,  comme  substance,  un  Orient  et  un  Nord  de  haute  antiquité  cosmique  et  un  Occldenl  de  grande  jeunesse.  Comme  altitude,  un  mont  du  canton  d'Alban 
atteint  8<J8  mètres,  à  la  frontière  de  l'Aveyron.  et  le  Tarn,  échappé  des  délilés,  quitte  l'arrondissement  par  environ  120  mètres.  Comme  distribution  des  eaux 
courantes,  le  Tarn  absorbe  tous  les  rus,  directement  ou  par  l'entremise  du  Viaur,  aflluent  de  l'Aveyron  au  Nord  et  celle  du  liadou,  tributaire  de  l'Agout  au  Sud. 

Le  peuple  de  l'ensemble  de  ces  beaux  cantons  ne  se  maintient  en  nombre  que  par  les  progrès  de  son  chef-lieu,  par  la  houille  et  les  industries  de  Carmaux. 
.Sans  l'appel  de  la  capitale  du  département  et  le  développement  de  sa  ville  houillère,  il  aurait  perdu  plus  de  7,030  personnes,  tandis  qu'il  en  a  gagné  6,891, 
de  94,564  en  1872  à  101.4.55  en  1906.  Albi  compte  14.956  habitants  agglomérés,  Carmaux  8,618.  Saint-Juéry  ■.i.2.')0.  Réalmont  1,994.  Arthès  1,069.  Parmi 
les  95  communes  de  la  circonscription,  12  seulement  réunissent  plus  de  .500  âmes  au    chef-lieu. 

Celte  contrée  fut  peuplée  jadis  par  les  KitU-xi,  peuple  celte  dont  le  liouergue  a  dérivé  son  nom,  et  dont  il  ne  reste  pas  grand'chose  ou  rien.  Quelques 
mégalithes.  Peu  de  vestiges  gallo-romains.  Présence  fréquente  et  comme  ubiquité  du  moyen  âge  :  splendide  cathédrale  et  vieux  pont  d'AIbi;  donjon  de 
Castelnau-de-Lévis;  grandes  ruines  du  château  de  Paulin  près  Alban.  Impressionnant  viaduc  duViaur,  haut  de  114  mètres,  à  Tanus.  Arthès,  Castelnau-de- 
Lévis.  Cadix,   Dénat.   Pampelonne,   Valence-d'Albigeois.   Villefracche-d'Albigeois  sont  des  villes  régulières,  des  bastides  du  xiiF  ou  du  xiv» siècle.  J 


VCE  GÉNÉhALE  D'ALBâN. 


.\LBAN  :  Paysage  dans  la  Montagne. 


TARN 
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Albi  :  Panoiîama  et  Pont  Vieux 


Canton  d'Alhan   s'arrête,  ; 
mène  ce  torrent  rouge 


'Est.   devant  le  département  de  l'Aveyron  dont  le  sépare  le  cours  sinueux  du  liancé,  dans  là  gorge   sombre,   profonde, 
la  rive  gauche  du  Tarn  ;  et  le  torrent  roui;e,  aidé  du  Dourdou  de  Val)res  et  d'autres  ruisseaux  du  terrain  permien,  ensan- 


L-e  aux  fontaines  des  cah 


;  des  craies.  Ci 


front  iè 
d( 


veyron  que  le  territoire  atteint 


qui  sont  moins  élevés  que  ceux  du  liouergu 

urien  inférieur  ou  terrain  cambrien.  lOtahli  en  partie  sur 

délilé  très  creux  où  serpente  le  Tarn  qui  viei 


plante  ledit   Tarn,  jusque-là  transparent  ^r 
de  808  mètres,  à  l'Est  de  Massais. 

Ce  canton  est  un  pays  de  ségalas,  c'est-à-dire  de  terres  dures,  imperméables;  mais  les  ségal; 
sont  plus  aimables,  plus  fertiles,  à  l'ombre  de  leurs  châtaigniers,  sur  leur  sol  constitué  par  le 
faite  entre  le  Tarn  au  Nord  et  le  Dadou,  tributaire  de  l'Agout  au  Sud,  il  s'abaisse  à  216  mètres  dans  le  : 
d'absorber  les  eaux  du  Uancc,  lui-mi"me  enfoui  dans  des  couloirs  très  sinueux,  très  sombres. 

Comme  les  autres  cantons  ruraux  de  son  arrondissement,  ce  territoire  de  18,151  hectares,  bloc  de  7  communes,  a  perdu  de  sa  population  ;  Il  est  descendu 
de  8,648  résidents  en  1872  à  7,528  seulement  en  19C6,  c'est  1,120  de  moins  et  une  indensité  de  popul.ilion  ramenée  de  'i7  ou  iS  personnes  par  kilomètre  carré  à 
'il  ou  42.  654  habitants  agglomérés  au  chef-lieu. 

Le  l'alet  des  Dames  et  le  Palet  du  Diable  sont  deux  dolmens  du  territoire  d'Alban,  bourg  en  partie  creusé  dans  le  roc.  Près  de  Curvalle,  à  Nègremont, 
église  du  xv=  siècle:  à  Saint-André  église  en  partie  du  xv.  Châteaux  de  Curvalle  (en  ruines),  de  Saint-André  (xv  et  XYii»  siècles),  de  Grandval  (bèlrédilice 
des  xvii«  et  xviii»  siècles),  de  Paulin  près  Paulinet  :  celui-ci,  à  100  mètres  à  pic  au-dessus  d'un  afiluent  du  Dadou,  est  une  ruine  grandiose  des  xv=  et  xvi'  siècles. 


Alhi  :  L'Eglise  Saint-Salvi. 
Celte  église  qui   fut  celle   d'une  abbaye,  est   re 
[ille_  quelle  à  l'extérieur,  mais  elle  a  élè  remani( 


\i  11      luu!;  tiE  l'Eolise  Saint-Salvi. 
Ce  que  cet   édifice  religieux  a  de  plus 
intéressant,  c'est  sa  tour  carrée  «  fort  ori- 
ginale I)  qui  remonte  au  xiip  siècle. 


LESCII: ■      ! 

Lescure,  bourg  de  o'JU  h.ibil 
assis  à  la  rive  du  Tarn.  Sa  tour 
remparts,  date  du  xiv»  siècle. 


i  est  un  reste  des 
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Arrondissement  et  Canton  d'ALBI 


TARN 


ET  LA  Cathédrale 


LE  Canton  dAliîi  est  le  second  ilu  département  en  étendue,  après  celui  de  Lavaur,  avant  leliii  de  Mazaniet.  Il  borde  les  deux  rives  du  Tarn,  souvent  rouRi 
par  les  eaux  ..  permiennes  »  du  Dourdou  de  Val)res  et  du  Uancé,  en  une  vallée  quaternaire  que  dominent  coteau.x  et  plateaux  oligocènes.  Dans  la 
campa'Tie  soleilléuse  et  féconde,  lample  rivière  descend  à  120  mètres  d'altitude,  plus  ou  moins,  en  aval  de  Marssac  ;  la  houle  des  collines  atteint  356  mètres  à 
l'église" de  Pouzounac,  sur  l'aigueverse  entre  le  Tarn  et  le  Cérou.  qui  est  un  tributaire  de  gauche  de  l'Aveyron.  Cn  autre  afduent  de  l'Aveyron,  la  pitioresque 
Vère  coule  aussi  dans  le  canton  "  albiaeois  •.  'S, 350  hectares,  voilà  la  dotation  des  17  communes  du  canton  d'Aibi,  dont  la  population  a  crû  de  0,997  personnes 
entre  1872  et  1906:  elle  a  passé  de  '27,277  à  34,274.  En  dehors  d'Aibi,  un  seul  des  cliefs-lieux  dépasse  .")00  habitants  agglomérés  :  c'est  Artliès,  bourg  industriel 
dont  la  "rande  cascade  du  Tarn  nommée  le  Saut  de  Sabo  anime  les  industries. 

\lbi  se" recommande  par  une  des  plus  belles  cathédrales  qu'il  y  ait.  Sainte-Cécile,  construite  en  briques  entre  1277  et  1512,  et  qui  semble  une  forteresse 
avec  un  très  haut  donjon,  autant  qu'une  église  avec  un  clocher  qui  n'a  pas  moins  de  78  mètres  d'élévation.  On  y  admire  également  :  Saint-Salvi,  partie 
romane,  partie  ogivale;  l'archevêché,  fortilié"  à  moitié  féodal  (xiii"  et  xvi»  siècles);  le  cloître  (xiv=  siècle)  du  palais  de  justice  ;  de  vieilles  maisons  en  briques, 
en  bois:  enfin  un  beau  pont  médiéval.  .         ,,  .     ,  ••  i 

En  dehors  d'Aibi.  ce  canton  montre  avec  fierté  le  superbe  donjon  de  Casle!nau-de-Lévis,  haut  de  50  mètres,  parmi  les  ruines  d  un  manoir  des  xiii=  et  xv«  siècles. 
\  noter  aussi  les  églises  de  Carlus,  de  Lescure  (xivs  siècle),  de  Saint-Michel  près  Lescure  (xi»  ou  xii»  siècle),  de  Maillioc  (xv^  siècle),  et  Saint-Jean-le-Froid 
près  Mailhoc  (xv«  siècle),  d'Entremont  près  Puygouzon,  de  Saint-Sernin-lès-Mailhoc  (xv»  siècle),  de  Villeneuve-sur- Vère  (ogivale).  Débris  des  vieux 
remparts  de  Lescure.  Ruines  des  manoirs  de  Carlus  et  de  Rouffiac.  Vieux  châteaux  de  Puygouzon  et  de  Mailhoc,  celui-ci  du  xvi»  siècle,  en  bon  état 
"on.  Beau  pont  du  xvii'  siècle,  sur  le  Tarn,  à  Marssac.   Arthez  est  une  bastide  de  l'an  1328. 


ALbi  :  Le  I'o.nï 


Vue  GÉNÉRALE  UE  C.ASTELNAU - UE-LÉvi.-i  (Canton  d'Aibi). 


TARN 


Arrond.  d'ALBI.  -  Cantons  d'ALBI,  de  CARMAUX  et  de  MONESTIÈS 
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Vue  gknéiule  DARTHfes  (Canton  d'\ 


les  eaux  gagnent  la  rive  gauclie  de  l'Aveyron  par  l'entremise  du  Cérou,  qui  est  la  riviérette  de  la  fameuse  vill 
linit  par  n'y  couler  qu'à  210  mètres  d'altitude,  tandis  que  nombre  de  tertres  dépassent  300  mètres,  jusqu'à  347. 
appartient  aux  roches  précambriennes,  au  silurien  inférieurou  cambrien,  à  l'éocène,  à  1  nligocène  ;  elle  possède  sa  part  du  long,  mais  étroit  bassin 
lui  doit  son  nom  de  bassin  de  Carmaux. 

Ilans  re  recoin  du  département  du  Tarn,  on  voit  de  nombreux   bois,  mais  point  de  grande  forèl. 

lUstrait  en  1889  du  canton  de  Monestiès,  le  canton  de  Carmaux  n  a  que  ô,479  hectares,  en  6  communes,  mais  la  toute-puissance  de  la  liouil 
puissance  momentanée  —  y  a  concentré  16,639  personnes  en  1906,  dont  8. 618  à  Carmaux  (sur  10,894  de  population  totale  —  c'est  la  quatrième  vil 
après    Castres,    Albi,    iMazamet)  ;     il    y   en    a    i5l3    a    .Saint-Benoît-de-Carmaux    isimple   faubourg    de   Carmauxi,    qui    possèile    une   église  du 

Labastide-Cabausse  oll're   une  église  du  xv"   et    des    ruines   de  manoir.   Rosières 
montre  également  des  restes  de  château. 

Quant   à    Carmaux,    c'est   une   ville   industrielle,    —    et  c'est    tout    dire  :    elle    est  ^ 

nioderne.  e'Ie  est  banale,  elle  est  sans  intérêt. 


i  médiévale 
La  contrée 
liouiller  qui 


le  —  toute- 
e  du  Tarn 
Kiv  siècle. 


contorsions   inouïes,    le    Vlaur  coul 
le  département  de  l'.Aveyron  au   Nord, 
ilonge. 


l'aval  de  Carmaux 


A  l  fond   de   sombres   gorges   creuses  :i 
■'*•     le  Canton  de  MONEsxiiis  au  Sud  et 

Le  bassin  houiller  de  Carmaux   s'y  [ 
Cérou,  qui  est  un  tributaire  de  gauche  de  l'.Vveyron. 

Roches  précambriennes  et  cambriennes  ;  tertiaire  éocène  et  oligocène  ;  bois  et 
bosquets;  eaux  rares  en  saison  torride  dans  le  susnommé  Cérou,  tel  est  ce  territoire 
qui  a  pour  culmen  49.'5  mètres  près  du  Ségur,  nombre  de  relèvements  du  plateau 
dépassant  400;  1.Ô0  mètres  environ,  c'est  le  plus  bas  niveau,  dans  le  gouflre  du  val  du 
Viaur  un  peu  en  amont  de  la  rencontre  de  ce  Viaur  avec  l'Aveyron  auquel  il  n'est 
guère  inférieur,  si  toutefois  ce  n'est  pas  son  éi^al. 

18,695  hectares  sont  la  dotation  des  10  communes  de  ce  lerritoire  diminué  en  1889 
de  ce  qui  a  formé  le  canton  de  Carmaux.  De  cette  amputation  il  résulte  que  la 
circonscriptipn  de  Monestiès  n'avait  en  1906  que  5,498  habitants,  contre  15,006 
en  1872.  Si  l'on  réunit  l'ensemble  des  deux  cantons  de  1906,  qui  n'en  faisaient  quuu 
en  1872,  ou  trouve  que  la  population  de  l'ancien  territoire  de  Monestiès  a  gagné 
7,131  résidents  grâce  à  Carmaux,  et  à  Carmaux  seulement.  522  personnes'  sont 
groupées  au  chef-lieu  ;  tout  le  reste  est  menus  villages. 

Monestiès  possède  une  église  ogivale  du  xvje  siècle  avec  clocher  roman,  et  il  y  a 
quelques  autres  églises  de  quelque  intérêt  à  J,aparrouquial  (xv  siècle),  à  Salles 
ixiv«  siècle),  au  Ségur  (xv«  siècle),  à  Trévien  et  à  Virac  :  ces  deux  dernières  sont 
ogivales,  bien  que  contemporaines  de  la  Renaissance. 

Ruines  des  manoirs  de  Combefa  (xiv*  siècle),  de  Montirat,  de  Laprade  (à  3  kilo- 
mètres de  Salles)  :  châteaux  de  La  Dastidette  près  du  Ségur  et  de  Trévien  (xvi«  siècle). 

Le  dolmen  de  .Nougayrol  non  loin  de  Trévien  nous  reporte  à  un  temps  reculé  dont 
nous  ne  savons  guère  préciser  le  siècle. 


L\  LlASTiDEi TE  {Canton  de  Monestiès). 


\LL   OLNÉRALL   DL   Ml 
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Arr.  d'ALBI.  -  C°"'  de  PAMPELONNE,  de  REALMONT,  de  VALDERIES  et  de  VALENCE 


TARN 


-E  ViALiuc  DE  Tanus  (Canton  de  l'ampelonne 


I  y\N.^  le_  Canton  iie  I'ajii'ELONne,  bornr  au  Nord  par 
le  dé|}artemenl  de  l'Aveyron,  se  déroule  un  pla- 
teau précambrien,  donc  de  très  liante  antiquité  cos- 
mique, plaqué  rà  et  là  de  tertiaire  éocène  ;  plateau 
qui  s'enlève  à  400,  .")00  mètres  et  plus  :  532  près  de 
Jouqueviel.  V.\  |ii«ti>Tiif'n(  en  bas  de  ce  lieu  culminant, 

dans  une   ^m -i    .  i.n  c  qu'elle   est  comme  isolée 

dumonde.  Il  i i  It  i ,.  ^mueuse  en  sa  paix  parfaite, 

le  Viaur  clrs.  rml  ,i  M,ii  nirires,  plus  ou  moins.  Cette 
rivière  qui  scjj.hij  lu  te  lieux  le  déparlement  du  Tarn 
au  Sud,  de  celui  de  rA\cjron  au  Nord,  passe  ici  sous 
le  viaduc  de  Tanus,  digne  rival  du  l'ont  du  Garabif 
et  de  celui  des  Fades:  il  a  114  mètres  de  hauteur. 
Territoire  le  plii'-  «eplentrional  du  département  du 
'J'arn.cecnnlMii  ,,  miIm  .\.-    lan des  pertes  de  1872 à  1906, 

dans!'easciiiM<   .1.    'i m  m  nés  de  ses  16,027  hectares  : 

de  0.483  résnl.  1,1s  il  ,st  ,lr-cendu  à  7,413,  soit  2,070  de 
niniii=  nu  prrn  ,Il'  11  pour  cent  de  délicit.  l'ampelonne 

l'.ini|ir  Inmie  est  une  bastide  de  1280  qui  a  sur  son 
1'  1 1  II,, Il  e  les  débris  du  château  de  Thurièslxiil" siècle) 
et  I  é^li»t  de  'J'eillet  (xv  siècle).  Chapelles  de  Notre- 
Uame  de  Lasplanques  I  romane)  près  Tanus  et  de  Notre- 
Dame  de  la  Xativité(xni!'siècle)prèsJou(|ueviel.  Ruines 
du  château  fort  de  Tanus, 

A  citer  aussi  les  Innilirlles  ilMiuayrac  et  de  Mi- 
randol-Bourgnounac.  riiMiiiini'  ipii  olVre  deux  vieilles 
églises,    toutes  deux  iln  î. -  Ir,   à    Mirandol  et  à 

Bourgnounac;  les  i  :;Iims  iIi  Inli.iu  (xv«  siècle)  et 
de  .Sainte-Gemme  :  les  lumeN  du  manoir  de  Piiy-de- 
Bar  près  de  Moularès. 


PVans  le  Canton  de  Réal.munt  un  très  tortueux  afiluent  de  droite  de  l'Agout,  le  Dadou  serpente  à  de  grandes  profondeurs,  en  grande  élroilcsse,  dans  un 
^^  plateau  cambrien;  puis  échappé  aux  tenailles  des  roches  antiques,  il  coule  dans  une  contrée  beaucoup  plus  chaude,  parmi  Tes  terrains  éocènes,  oligo- 
cènes, quaternaires,  et  il  abaisse  à  quelque  175  mètres  le  niveau  de  son  val.  La  plupart  des  collines  de  ce  territoire  sont  supérieures  à  l'altitude  de 
:j00  mètres,  beaucoup  le  sont  à  celle  de  400,  quelques-unes  arrivent  à  450. 

Ainsi  fait  de  roches  qui,  vers  l'Est,  appartiennent  au  grand  Massif  Central  et,  à  l'Est,  de  sols  qui  se  rattachent  au  bassin  d'Aquitaine,  ce  canton  moucheté 
de  bois  comprend  16  communes  formant  un  bloc  de  22,976  hectares.  Il  comptait  11,354  habitants  en  1872  et  pas  plus  de  9,562  en  1906,  c'est  1,792  personnes 
en  moins  ou  près  de  16  pour  100.  Héalmont  réunit  1,994  individus  autour  de  sa  maison  commune. 

A  Kéalmont,  qui  est  une  bastide  de  1270,  il  y  a  une  église  des  xvi'  et  xvii»  siècles  etune  place  dont  les  couverts  ou  arcades  sont  du  xvi'.  Eglises  de  llénat 
(xir,  xiv,  xve  siècles),  de  Labastide-Dénat  (ogivale),  de  Lombers  (xii»  et  xvi"  siècles),  d'Orban  (ogivale),  de  l'oulan  (ogivale).  Ruines  des  manoirs  de  Dénat, 
d'Orban;  de  Larro^iue  près  Saint-Antonin-de-Lacalm  (xif  ou  xui'  siècle);  du  Travet,  de  Pouzols'  Château  de  l'oulan  (xii"  siècle),  en  bon  état  de  conservation. 
—  Dédat  est  également  une  bastide  restée  village. 


I   t.  Canton  ipe  Valderiics  va  du  Cérou,  tributaire  de  gauche  de  l'Aveyron  (au  Nord),  jusqu'au  Tarn  (au  Sud)   en  amont  de  la  cascade  di 
'-'    la  rivière  du  Grand  Cagnon  quitte  les  vieilles  roches  du  Massif  Central  pour  les  terrains  bien  plus  jeunes  du  bassin  d'Aquitaine. 

Ce  territoire  est  constitué,  dans  l'Est  par  le  silurien  inférieur  ou  précambrien  ;  au  Centre  et  à  l'Ouest  il  lest  par  l'éocène  et  l'oligocène 
arrive  à  505  mètres  au  Levant  de  son  chef-lieu,  au  l'u  y-Saint-Georges,  petit  mont  isolé,  notable  par  un  dolmen  et  les  ruines  d'une  église  ;  il  n 
plus  ou  moins,  au  plus  bas  du  cours  de  sa  rivière  du  Tarn. 

Sur  14,602  hectares,  en  8  communes,  il  y  avait  6,085  habitants  au  recensement  de  1872,  et  l'on  n'en  a  plus  trouvé  que  4,803,  ou 
dénombrement  de  1906;  c'est  une  perte  d'un  peu  plus  dun  cinquième.  Valdériès  ne  groupe  que  228  personnes;  c'est  un  village, 
lieux  de  commune  sont  de  simples  hameaux. 

Saint-Grégoire  est  une  commune  archéologique  :  on  y  voit  les  ruines  d'un  monastère,  une  vieille  maison,  un  donjon  du  xiii»  siècle  à  Lai 
du  XVI'  à  Cussac.  Célèbre  pierre  du  Tombeau  des  Trois  Rois  (mégalithe)  près  Andouque,  village  possesseur  de  ruines  féodales  sur  un 
Eglise  du  xv"  siècle  à  Saint-Jean-de-Marcel. 


.  Comme  altitude 
est  qu'à  165  mètr 


I  E  Canton  iie  VaI.exi;e-iiAi.i;igeims  confronte,  du  Levant,  au  département  de  lAveyron.  Il  partage  ses  ruisseaux  entre  un  anluent  de  l'Aveyron,  le  Cérou,  qui 
'-'  y  prend  sa  source,  et  le  Tarn,  enfoui  dans  des  gorges  austères  où  il  sinue  à  200  mètres,  plus  ou  moins,  au-dessous  du  plateau  d'encaissement. 
Cette  altitude  minime  est  inférieure  de  300  à  près  de  400  mètres  aux  lieux  culminants  du  Ségala  qui  vont  ici  de  500  mètres  à  près  de  600  aux  environs  du 
liourn.  Comme  roches,  c'est  le  silurien  inférieur,  le  cambrien  qui  règne  dans  ce  vieux  pays,  avec  de  nombreux  plaquements  de  tertiaire  du  temps 
éocène.  Bois  épars  :  forêt  de  Valence  (400  hectares). 

Les  14  communes  de  ce  bloc  de  17,494  hectares  n'avaient  plus  que  7,473  résidents  en  1906,  contre  8,617  en  1872  ;  le  délicit  est  de  1,144  existences, 
ou  de  13  à  14  pour  100.  598  habitants  agglomérés  à  Valence-d'Albigeois. 

Valence-d'Albigeois  est  une  bastide  ou  ville  régulière  ;  Cadix  en  est  une  autre,  et  peut-être  aussi  Trébas.  Eglise  des  xii«,  xiii«  et  xviii'  siècles  et  demeures 
du  >:v«  à  Assac;  église  de  Valence-d'Albigeois  (xv*  siècle).  Ruines  des  manoirs  de  l.i  Rruguière  près  Cadix,   de  la  Capelle-l'inet,  de  l'adiès. 


Vue  de  Réalmont. 


Vue  générale  de  VALDERiii 


TARN 


Arrond.  d'ALBI.  -  Cantons  de  VALENCE  et  de  VILLEFRANCHE 
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\  ALENi:E-1)  ALllUiEOlS. 

C'est  une  bastide  ou  ville  régulière  de  1239. 


rsiNES  DE  Saint-.Iuéry  (Canton  de  VillelVanche). 
.'.es  liants  fourneaux,  ces  forges,  ces  aciéries  ont  enlaidi  le  Saut  de  Sabo. 


r  E  Canton  de  Villei'Ranche-d'Albiueois  participe  à  deux  natures  dill'érentes  :  à  l'Est  on  est  dans  la  Massif  Central  de  la  France,  sur  les  roclies 
'-'  du  cambrien,  sur  des  terres  imperméables,  froides,  où  le  Tarn,  emprisonné  dans  les  roches  sombres,  s'égare  en  fantastiques  détours,  —  tel  celui 
d'Ambialet,  qui  a  plus  de  3  kilomètres  de  contour  pour  seulement  25  mètres  d'isthme.  —  Ces  roches,  ces  détroits  finissent  au  Saut  de  Sabo,  cascade  déshonorée 
par  l'industrie.  Alors  commencent  les  jeunes  assises  du  bassin  d'Aquitaine,  l'éocène,  l'oligocène,  le  quaternaire  :  on  est  désormais  dans  la  plaine  chaude 
et  féconde,  entre  les  vignes,  au  penchant  des  collines.  Les  altitudes  du  territoire  varient  entre  150  mètres  sur  le  Tarn,  en  aval  du  Saut  de  Sabo,  et  plus  de 
60U  près  d'Alban,  chef-lieu  du  canton  contigu  à  l'Est  de  celui  de  Villefranche-d'.\lbigeois. 

Ce  canton  se  divise  en  8  communes,  sur  13,707  hectaies  ;  le  dénombrement  de  1906  lui  a  reconnu  8,265  habitants,  soit  !71  de  plus  que  les  8,094  du 
recensement  de  1872.  Villefranche  ne  réunit  que  5S6  habitants  à  son  chef-lieu,  tandis  qu'il  y  en  a  quatre  fois  plus  environ,  soit  2,2.")0  à  Sainl-.luéry,  bourg 
dont  le  Saut  de  Sabo  fait  tourner  les  engins. 

Le  village  du  merveilleux  cingle  du  Tarn,  Ambialet  montre  les  ruines  importantes  d'un  des  châteaux  forts  les  plus  réputés  de  rantic|ue  Albigeois  et  le 
couvent  de  Notre-Dame  de  l'Oder  qui  remonte  au  xii«  siècle.  Eglises  de  Cambon  (xiv«  siècle),  de  Marsal,  de  ViUefranche-d'Albigeois  {w  et  xvi"  siècles  à 
côté  des  débris  d'un  château  du  xiv*  ou  du  w". 


des  grandes  beautés  de  cet 


Arroiid.  de  CASTRES.   -  Cantons  d'ANGLES  et  de  BRASSAC 


TARN 


Arrondissement  de  CASTRES. 

A  vr.i;   ses  2-23.001  hectares  r.\RRONnissE.MEiNT  ipe  Ca 
-'■     est  la  plus  vaste   des    quatre   circonscriptions 


préfectorales  du  Tarn  ;  il  répond  à  plus  des  38  centièmes, 
à  près  des  2  cinquièmes  du  déparlement.  11  se  divise  en 
14  cantons,  en  91  communes,  bloc  allongé  d'Est  en  Ouest, 
entre  le  ilépartement  de  lAveyron  à  l'Est,  celui  de  l'Hérault 
à  l'Est  et  au  Sud-Est,  celui  de  l'Aude  au  Sud,  les  arrondis- 
sements de  Lavaur  à  l'Ouest,  de  (.laillac  et  d'Alhi  au  Nord. 

I!  se  partage  nettement  en  deux  régions  aussi  dilTérentes 
que  possible'et  pour  ainsi  dire  hostiles.  .A  l'Est,  au  Centre, 
au  Sud,  il  .^'ajuste  à  notre  grand  Massif  Central  ;  il  lui 
appartient  par  les  roches  archéennes  et  le  précambrien 
de  la  Montagne  .Noire,  par  le  précambrien  et  le  silurien 
des  Monts  de  Lacaune,  par  les  granits  du  Sidobre.  C'est 
dans  ce  vieux  et  très  vieux  témoin  du  temps  géologique 
qu'il  a  son  culraen  au  Roc  de  Muntalet  (  I,2()(;  mètres)  :  et  i  e 
Montalet  domine  aussi  tout  le  département. 

Ces  monts,  ces  ségalas,  celle  contrée  imperméable, 
pluvieuse,  ruisselante  de  torrents,  belle  de  ses  prairies, 
de  ses  neiges  en  hiver,  de  ses  bocages  en  été,  c'est  le  paj-s 
ce  Lacaune.  Brassac,  Angles.  A  l'Ouest  c'est  celui  de  Rcquf- 
courbe,  Castres,  Lautrec,  Vielmur:  là  l'on  est  dans  le  bassin 
dWquitaine.  dans  la  région  des  vignes,  au  pays  chaud, 
au  «bon  pays»,  sur  le  tertiaire  et  le  quaternaire,  avec 
altitude  minima  inférieure  à  140  mètres. 

En  dehors  du  canton  de  Castres,  qui  a  crû  de  popiiln- 
lion  grâce  à  la  présence  d'une  ville  importante,  tout  le 
reste  de  l'arrondissement  est  en  perte  :  le  surplus  de 
4,525  habitants  gagné  par  Castres  se  change,  tout  compris, 
en  une  perte  de  10,421  existences  entre  KS72  et  1906,  cette 
dernière  année  n'ayant  donné  que  130,708  résidents  contre 
les  141,129  du  premier  recensement  d'après  la  guerre  de  1870-1871.  Cast 
.MazameUsur  14,:!86en  tout).  1,698  à  Lahastide-Rouairoux,  l,6't6  à  Lacaune, 
l,li2  à  Roquecourbe,  Sur  94  communes,  17  ont  plus  de  500  âmes. 

Xi  les  prédécesseurs  préhistori(|ues,  ni  les  Buleni,  ni  les  Romains  n'y  ont  laissé  de  grands 
tels  le  dolmen  des  Trois  Pierres  et  le  menhir  de  Pierre  Plantée.  Le  moyen  âge,  au  contraire, 
ses  églises,  ses  manoirs  (dont  plus  d'un  sur  la  haute  roche,  au-dessus  de  profonds  abimesl, 
Viane  et  Vénès.  v  sont  peut-être  des  bastides. 


TARN 
CASTRES 


pe  19,864  citadins  (sur  28, -J 
Labruguière, -1,324  a  Vabre, 


moins  de  leur  passage.  On  remontre  là  e 
montre  jusque  dans  les  lieux  les  plus  rec 
3r  de  vieilles  demeures,  de  vieux  ponts: 


des  mégalithes, 
s  par  ses  ruines. 


COM'KONTANT.  du  Levant  au  département  de  l'Hérault,  le  C.v.nton  l)'AM;LÉïi  est  une  contrée  qui  l'ait  partie  du  .Massif  Central,  du  grand  noyau  résistant- 
de  la  France.  —  C'est  une  région  élevée,  donc  froide  en  la  saison,  sur  un  plateau  de  précambrien  et  de  granit  oii,  prés  de  Lamontélarié,  une  cime 
arrive  à  1,072  mètres,  nombre  de  tertres  dépassant  800.  C'est  ici  l'Orient  du  célèbre  Sidobre,  l'une  des  contrées  du  Ségala  les  plus  dignes  d'attirer  les 
visiteurs  par  ses  empilements  de  rochers  et  par  ses  «  compeyrés  »,  longs,  larges,  immenses  éboulis  de  roches  sous  lesquels  disparaissent  les  ruisseaux  ;  l'un 
d'eux  reste  une  lieue  sous  la  terre,  ce  qui  veut  dire  ici  :  sous  la  pierre.  Les  gorges  de  l'Agout  sont  très  sinueuses,  très  creuses,  et  bien  moins  froides  que 
le  plateau,  en  tant  que  parfaitement  garées  de  tous  les  vents  de  la  «  rose  »  ;  dans  la  rainure  prodigieusement  étroite  de  l'.Vrn,  sous-aflluenl  de  l'Agout  par 
le  Thoré.  le  niveau  du  canton  s'abaisse  à  quelque  300  mètres  d'altitude. 

Trois  communes  composent  ce  territoire  :  elles  ont  ensemble  11,541  hectares  dont8.ô62  pour  la  seule  Angles.  Là-dessus  vivent  2. 006  personnes,  d'après  le 
recensement  de  -1906,  contre  les  3,453  du  dénombrement  de  Is72  :  le  délicit  est  de  817  existences,  soit  bien  près  d'un  quart,  tel  est  le  malheureux  sort  des 
pays  pauvres.  Angles  ne  groupe  que  442  «  bourgeois  ». 


l'n  rhâleau  du  xv«  siècle  à  .Monségou, 


teii 


d'An" 


est  1 


iment  un  peu   nota 


■ire  1 


I  E  Canton  de  Brassai:  est  un  des  cantons  i'  Sidobriens  ».  .\u- 
'-'  cascades,  véhément  dans  ses  rapides  sur  ses  dalles  pol 
naturels,  en  faux  menhirs,  en  entassements  désordonnés,  o 
nomme  ici  les  «  compeyrés  »  et  aussi  les  «  rivières  de   pierre  ». 

-Vature  sauvage,  déserte,  grandiose  en  sa  solitude.  Sur  le  tertre  l'altitud 
sur  l'Agout  elle  descend  à  .500  mètres  ou   un  peu  moins. 

Les  5  communes  de  ce  canton   comprennent   16.908    hectares,  dont  7,'. 
d'après  le  recensement  de  1906,  contre  9,544  en  1872.  C'est    1,441  existences  de  moins. 

1,254  personnes  sont  concentrées  à   Brassac. 

Brassac  montre  deux  châteaux  du  .\iii«  siècle,  chacun  sur  sa  rive  de  l'.Vgout,  traversé  par 


us  des  torsions  et  dislorsious  de  l'Agout,  somlire  dans  ses  gouIVres 
le  Sidobre  déploie  ses  granits.  Il  les  entasse  en  désordre,  ou  il 
en  couvre  de  petits  torrents  qui  disparaissent  dans  l'obscurité  de 

le  6J0,  800,  1,000  mètres  à  1,063  au  maximum,  sur  le 

3ur   le   territoire  de  Castelnau-de-lirassac.    Elles  ont  ei 
moins. 

X  pont.  C'est  à  peu  près  toute  l'ar 


blanchissant  dans  ses 
les  dispose  en  dolmens 
la  nuit.   C'est  ce  qu'on 

.erritoire   du   .Margnès; 

isemble  8,103  liabllanis 

rhéologie  de  ce  canton. 


Anolks  : 
Angles,  de  sou  nom  complet  Angle 
dessus  d'un  tributaire   de  lArn.   Il 
SOU  mètres  d'altitude. 


VlE   (iÉNKllALK. 
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dii-Tarn,  a  son  site  s 

ir  le  Ségala.  au- 

L'Agout,  qu'emprisonnent 

le   si  m 

ïon  site  a   plus   de 

..lO  et  moins  de 

.550  mètres,  plus  ou  moins,  au 
c'est  un  torrent  à  rapides. 

-dessus 

niveau  des  mers.  En  amont,  en  ; 


Arrondissement  et  Canton  de  CASTRES 


ville  du  département  du  ïa 
Durenque   avant  de    boire 


lUE   GÉNÉRALE   UE  CASTRES. 

;  romaine  par  son  nom  latin, 
ule  est  de    171    mètres. 


les  Camps.  Klle  a  grandi  sur  les  rives  de  l'.^gout,  qui 


Massif  Central,  à  l'Ouest 
appartient  au  bassin  d'A- 
ire, le   long  de  rAj,'Out  qui 


T  E  Canton  de  Castres  se  déploie  au  pied  di 
^-'  de  ce  grand  noyau  résistant  de  la  France.  Il 
quitaine,  à  !*éocène,  au  pléistocène,  au  quaternî 
s'y  grossit,  à  gauclie,   de  la  rivière    du  Thorr. 

En  suivant  la  su-nommée  rivière  de  l'Agout,  ici  fort  alentie,  fort  assagie 
depuis  sa  sortie  de  la  montagne  «  Sidobrienne  >•,  il  abaisse  son  altitude  à 
moins  de  150  mètres,  il  se  hausse  à  330,  plus  ou  moins,  dans  les  avant-monts 
du  plateau  granitique,  de  la  contrée  froide  et  stérile  au-dessus  et  à  côté  des 
terres  chaudes  et  fécondes  des  bas  pays. 

Il  s'étend  sur  4  communes,  dans  un  espace  de  11,883  hectares,  dont  9.614 
pour  la  seule  commune  de  Castres.  Ce  territoire  n'avait  que  25, .'^80  habitants 
au  premier  dénombrement  d'après  la  guerre  de  1870-1871  ;  ce  nombre,  le 
recensement  de  1906  la  porté  à  29.905  :  d'où  un  gain  de  4,523  existences 
ou  de  17  à  18  pour  100.  Castres,  la  ville  du  départementla  plus  peuplée,  groupe 
19,804  citadins  (28,272  dans  toute  la  commune). 

Castres  se  signale  surtout  par  ses  nombreuses  maisons  des  w',  xvi',  xvii', 
XVII18  siècles  dont  plusieurs  le  long  de  l'Agout  :  Ihôtel  de  ville,  jadis  l'évêché, 
est  une  œuvre  de  Mansart  :  il  est  accolé  à  un  clocher  roman  ;  les  trois  églises 
sont  du  wiw  siècle  ;  de  l'ancien  château,  il  ne  reste  qu'une  tour  du  xil'  siècle. 
C'est  donc  en  somme  une  ville  du  passé  que  cette  cité  dont  le  nom  complet 
est  Castres-sur-l'Agout.  Navès  est  connu  pour  son  vieux  pont  de  l'Agout, 
son  manoir  des  xii«  et  xvil'  siècles,  et,  non  loin,  par  son  château  de  Lalour 
(xive  siècle),  son  château  de  Lostange  (xvi*  siècle)  et  les  débris  de  celui  de 
Montesquieu  \\i\'.  xv»,  xvi=  siècles).  Saix  montre,  à  Eellevue,  les  restes  de 
sa  chartreuse  (xiv».  xv«,  xvi"  siècles).  A  Laboulbéne,  manoir  du  xv«. 


IWIRONS   DE  C\--TRES       ho(  HER   TREMI  HNT  DE  Pe\  REMOLVROU. 


Castres  :  L'Hotel  de  Ville,  le  Théâtre  et  l'Kglise  Salnt-Benoit. 
L'Hôtel  de  Ville  date  de  l'an  1666  ;  on  y  admire  surtout  les  sculptures  d 
bel  escalier  et  l'on  y  visite  un  musée  intéressant. 


Cette  rivièr. 
ponts  ;  elle  y 


Castres  :  L'AcotT. 
est  l'animation,  la  vie  de  Castres, 
ire  de  vieilles  et  curieuses  demeur 


y  passe  sous   qu 
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Arr.  de  CASTRES.  -  C™"  de  DOURGNE  et  de  LABRUGUIERE 


omine  île  M'  à  près  de  1.000  mètres. 


ement  de 


ine,  le  Canton 


■lieur  de  la  Montagne 
111  mètres,  culmen  du 
1^,  laite  de  chênes  pour 
sissin  de  Saint-Ferréol 


plus  en  187 
liôpital  est  I 
Montagnes, 


i.  I.abrii^i 
m  cluîteaii 
du  XVI'  à  I- 


ière  a  1,.V 
du  moyen  ; 


A  l'Est  il  lève  les  roches  archéennes  et  celles  du  cnmijrien  on 
.\oire  :  là  il  continue  et  termine  le  Massif  Central  de  la  l'rance  ;  I 
territoire,  au  Couchant  d'Arfons  ;  là  il  dt'ploie  lesl,7'i8  liectai'esde  l:i 
les  7  dixièmes,  de  hêtres  pour  les3  dixièmes;  là  il  possède  la  moitié 
et  la  Rigole  de  la  Montagne;  là  les  torrents  font   des  cascades. 

A  l'Ouest,  ces  torrents  assouplis,  apaisés,  engourdis,  deviennent  de 
Montagne  se  transforme  en  Rigole  de  la  l'Iaine  dar 

les  terrains   tertiaires  et  quaternaires  du  bassin  d'Aquitaine;  là  le  canton   descend  à  160  mètres  dans 
le  lit  qui  achemine  le  Sor  vers  la  rive  gauche  de   l'Agent. 

15  communes  se  partagent  les  21,343  hectares  du  canton  de  Dourgne.  12,223  personnes  y  vivaient 
en  1872  et  en  1906  on  n'en  a  plus  trouvé  que  9, 93i.  C'est  en  moins  2,280,  perte  de  18  à  19  pour  cent. 
Dourgne  groupe  728  habitants,  contre  736  à  Soual  et  976  dans  la  célèhre  Sorè/e 

Dourgne  possède  une  église  du  xv!»  siècle  (ogi\ale)  ;  Sorèze  a  son  .iiii..,'  :r.i-r  \:<  statue  de  Lacurdaire, 
près  des  ruines  d'un  clocher  abbatial  du  xiii--  siècle;  Durfort,  son  cImN  h,  ,h  ;:,  i|iiel'ort  et  ce  qui  reste 
de  l'uivert,  bourg  féodal  détruit  au  xm"  siècle.  Eglises  de  Soual  il  tU  \i  \A.\\lr  \iv»  siècle),  d'Arfons 
et  de  Massaguel  (xiv°  et  XVF  siècles).  Châteaux  de  Massaguel  fxv  el  x\r  si.cics-.  de  l'alleville  (xiy«.  xvi'" 
xix«  siècles),  des  Touzeilles  (xv=  siècle)  près  l'alleville,  de  Saint-Chameaux  (Xive  sièclei  pi'ès  Saint- 
Amancet. 

pjANS   le  Canton  de  LABP,L!Ot;u;i!E,  à  la  frontière  septentrionale  du  département  de  l'Aude,  leterriloire 
*-^     se  divise  en  un  p.iys  géologiquement  très  vieu.x  et  un  pays  géologiquement  très  jeune. 

Au  Sud,  en  tirant  sur  le  territoire  de  l'Aude,  il  se  rattache  aux  roches  archéennes,  au  cambrien 
du  grand  Massif  Central  de  la  France.  C'est  là  qu'il  possède  les  pentes  Nori!  d  Sud  .le  la  Montagne 
Noire  ;  là  que  la  forêt  de  Montaud  ondule  sur  1,7.'52  hectares  de  hêtres,  de  clii'nr-  .  I,i  .|iir  se  démènent 
torrents  et  torrenticules  vers  le  Thoré,  aflluent  de  gauche  de  l'Agout.  Le  snl  -  \  Irni-i  ,i  l.nil  mètres. 
Au  Xord,  en  tirant  vers  le  conlhient  de  l'Ajout  et  du  Thoré,  le  sol  est  .  nii  nr.  |i!.  isincéne,  quater- 
naire; il  est  aussi  chaud    que   celui    .le  I, nla^iie   .-i   IVred  :   il  esi   an   ,i    |Hinieaiile    que   celui  du 

Massif  Central  est  é tanche.  Le  Tl -      u  mi  ..  I  \^ mi  |mi   l'iii  m   ii  i  -  .  n  ,  n  < n  m  dessus  des  mers. 

6  communes  oeeupent  ici  12,0!lli  lu  .  t,,ir  p  ii|,l,  ^  ,i,  eiiln  |m  i-rnun  -  ,  n  f  n.  .outre  7,009  ou  999  de 
rés.  Ce  bourg  dresse  à  4t  mètres  .1.-  hani  le  .  1...  li.n  .1  un.'  .'^Iim.  .I.s  \iir,  ww  xvili'  siècles;  son 
lise  de  Saint-llilaire  date  en  partie  du  xin  ■  siècle,  liglises  du  xv  sie.le  a  .'^aint-Ailrique  et  à  Viviers-les- 
1'  a  Viviers-lea-Montagnes.   Ruines  du   château   d'Escoussens,  débris  de  celui  de  llaix    près   Lagarrigue. 


jrde  le  l'iioré  à  180  mètres  ; 


\  1  E  GÉNÉllALE   IlE   LaIU! 
reeoni>;.it  de  loin  à  son  hau 


E  (iÉNÉRALE  D'EscoussENS  (Canton  de  Labruguiére) 
•i  habitants  agglomérés,  Escoussens  longe  un  minii 
sur  une  pente  basse  de  la  Montagne  Noire. 
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A  g 

l'Aveyron  au  Nord,  etJii  département  de  l'Hérault  aii  Sud,  le 
territoire  très  élevé,  très  froid,  très  pluvieux  et  neigeux,  au  plus 
haut  des  monts  de  Lacaune,  qui  sont  un  bastion  occidental  des  Cévennes.  Part  intégrante  du  grand 
Massif  Central,  il  possède  le  culmen  de  l'arrondissement  comme  du  déparlement,  le  lioc  de 
Montalet  (  I.2fi6  mètres).  Son  torrent  à  cascades,  le  véliément  Cijou,  enserré  et  comme  étoullé  dans 
lies  étrolls  somlires  et  sinueux,  y  descend  à  850  mètres  environ  ;  c'est  un  affluent  de  l'Agout,  au  pied 
du  Sidobre.  Prairies,  bois,  forêt  de  Montagnol,  liloc  de  400  hectares  de  hêtres  et  de  chênes;  vastes 
horizons;  pays  ravissant  en  été  dans  un  air  revigorant. 

La  dépopufation  n'épargne  pas  les  8  communes  de  ce  territoire  de  2:î,2l6hectaresdonl9,  lcS2  appar- 
tiennent à  Lacaune.  De  10,G-20  habitants  en  IS'I  elle  s'est  abaissée  à  9,355  ou  1,2(35  de  moins 
en  1906.  11  y  a  1,64(3  urbains  à  Lacaune,  505  à  'Viane.  _ 

Il  se  peut  que  Viane  soit  une  bastide,  un  bourg  bâti  d'un  seul  jet,  régulièrement  ;  non  loin  se 
montrent  les  ruines  du  manoir  médiéval  de  Pierre-'Ségade,  c'est-à-dire  Pierre-Sciée,  Pierre-Encize, 
d'après  les  gorges  qu'y  a  burinées  et  burine  toujours  le  Gijou.  Ruines  du  prieuré  de  Viane,  du 
château  de  .\ages  (xv«  siècle).  Vieux  manoirs  de  Saint-Amans  (Xiii»  et  xv»  siècles)  près  Berlats, 
d'Escroux,  de  Roquefère  près  Escroux,  de  la  Tourette  (xive  siècle)  près  Espérausses. 

(hiant  au  bourg  de  Lacaune.  on  y  voit  un  château  moderne,  et,  sur  son  très  vaste  territoire,  le 
menhir  do  Pierre  Plantée. 


r   E  Canto.n  iiE  Lautrec  s'étale 
'-'     droite,  le  Dadou.  C'est  un 
atteignant  au  plus  haut  387  met 
IGO  mètres  qui  sont  le  plus  bas  cl 
Ce  lambeau  du  bassin  d'Aquitai 


i  deux  versants  du  faîte  entre  l'Agout  et  son  long  aflliient  de 
re  géologiquement  jeune,  un  pays  tertiaire  fait  de  collines 
s,  aux  environs  du  chef-lieu  :  soit  un  peu  plus  du  double  des 
canton,  dans  le  val  du  susdit  Dadou. 

espace  10  communes  sur  17,615  hectares,  avec  6,560  habitanis 
".210  existences  ou  d'un 


seulement  en  1906,  quand  il  y  en  avait  8,776  en   1872  ;  perte  effrayant 
quart.  676  personnes  vivent  dans  le  bourg  de  Lautrec. 

H  se  peut  que  Vénès  soit  une  bastide.  I^autrec  a  des  restes  de  ses  vieilles  murailles  et  une  église 
des  xv«.  xvii«  et  xviii»  siècles.  Eglise  romane  de  .Montdragon  et  chœur  roman  de  l'église  de  Peyre- 
goiix.  Eglise  de  Saint-Salvi-de-Puycalvel  (parties  du  xiv»  siècle). 

Vieux  manoirs  de  Montdragon,  de  Montpinier  (ruines  des  w  et  xvi'  siècles),  de  l'iiycalvel  ixv< 
et  XVI»  siècles),  du  Cayla  près  Saint-C.enest-de-Contest.  de  Vérès  et  de  l'Ourmaric  près'Vénès  l\\" 
et  xvii«  siècles). 


Lacaine  :   La   Fontaine. 
rnée  de  statuettes,  date  d 
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de  CASTRES.  -    C-'  de  MAZAMET,  de  MONTREDON,  de  MURAT  et  de  ROQUECOURBE  TARN 


Le  Sidobre   esl  un  lambeau   des   Ségalas,   un  plaît 
)yenne  allilude  longé  par  les  méandres  de  lAgoul. 


Aude,  le  Canton  de  Mazamet  esl 
après  ceux  de  Lavaur  et  d'Albi. 


a  oob  1 


Vue  oÉi 
ur-Vèbre,  de  sa 
res  au-dessus  de 


ÉRALE   DE   JltRAT. 

'èbre,  torrent  aux 
1  mers. 


Oouné  au  iMidi  par  le  déparlement  de 

^    le  troisième  du  Tarn  comme  étendue.    . 

approche  du  pic  de  Nore  (1,210  mètres),  qui  est  le  culmen  de  la  Montagne 

Noire,  mais  il  ne  l'atteint  pas;  tout  près  il  arrive  à  1,172  mètres  au-dessus 

des  mers. 

Celte  Montagne  Noire,  en  effet  fort  sombre  sur  ce  versant  septentrional, 
mais  blanche  au  contraire  sur  le  versant  du  Sud,  fait  partie  du  grand  noyau 
résistant  de  la  France,  du  Massif  Central:  roches  archéennes,  granil, 
schistes  siluriens  en  sont  les  élémenls. 

A   Mazamet  même,  grand  changement  à  vue  et  Ion   entre    dans  le  bassin  ...  .   ,.       ..  -  ,  ,       ,     r,„      .    . 

de  l'Aquitaine     contrée  géolofiquement  des    plus  jeunes    faite  ici    de   tertiaire   soit   miocène,    soit  pleistocene,  et  loncierement  perméable;  le    Ihoresy 
engouffre   en  aval  et  non   loin  "de  Caucalières,  dans  six  ou  sept    «gaunios  »  ou  entonnoirs,  pour  reparaître  a  400    mètres  de  la  par  deux  grandes  fontaines 
"  et  quitter  le  canton  à  180  mètres  d'altitude,  plus  ou  moins. 

Bien  que  Mazamet  ait  un  rang  honorable  dans  l'industrie,  le  peuple  de  ce  territoire  de 
23,.'')69  hectares  en  10  communes  a  quelque  peu  diminué  ;  de  .503  existences,  entre  les 
dénombrements  de  1872  et  de  1906;  il  a  baissé  de  23,6.52  à  23,149  -  d'ailleurs  cela  répond 
encore  à  peu  près  à  100  personnes  par  100  hectares,  contre  les  73  de  l'ensemble  de  la 
France.  Mazamet  groupe  11,370  habilants,  sur  14,386  dans  la  commune  qui  n'a  pas  moins  de 
6,899  hectares;  Ool  sont  groupés  à  Aussillon,  512  à  Boissezon. 

Mazamet  n'a  pas  de  monuments,  tout  au  moins  de  monuments  anciens,  mais  son  territoire 
montre  le  menhir  de  Prats,  les  ruines  des  châteaux  d'Hautpoul  et  de  Monlclus  ou  de  la 
Tour.  Eglise  romane  de  Saint-Guinou  près  Caucalières.  Restes  de  l'abbaye  d'Ardorel  près 
PayrinAugmontel.  Débris  des  remparts  d'Aussillon.  Vieux  châteaux  d'Aiguefonde  (.w'sièfle), 
d'Aussillon,  de  Montlédier   (xiiF  siècle),  près  Ponl-de-l'Arn,  au  fronton   d  un  précipice 

nommait  autrefois   simplement  le  canton   de 


n'existait  plus  depuis  longtemps  ;  ce  n'élait  là 
e  était  au  bas  du  petit  mont  où  avait  régné  le 
;  au  nom  de  ce  qui  était  mort  s'est  ajouté  le  nom 


Vue  générale  de  Mo: 
Montredon  couronne  de  ses  ruines  i: 
Labessonnié  esl  à  .528  mètres. 


HEUON. 

coteau  de  .564  mètres, 

grands  replis,  le  niveau  «  montred 
Dans  ce  territoire  où  la  comm 
4  communes  occupent  ensemble  17,3iO  hectares  avec  5,730  liabitants  en  1906. 
soit  909  de  moins  que  les  6,639  de  1872.  Le  chef-lieu  réunit  1,266  urbains. 
Le  château  qui  donna  son  premier  et  beaucoup  plus  court  nom  au  canton 
de  Montredon-Labessonnié  est  une  vaste  et  belle  ruine  en  partie  du  xii«  siècle. 
Dans  la  commune,  près  Bouyrol,  se  voient  les  débris  du  château  de  Berlan 
et  les  beaux  manoirs  modernes  de  Castelfranc  et  de  la  Jaladie.  Châleau 
d'.\rifat  (xvi'  siècle).  Sur  le  territoire  de  Montcouyoul,  cinq  ruines  de  manoirs 
couronnent  de  terribles  rochers  aux  lieux  dits  Montcouyoul,  Bazille,  Lacombe, 
Lai-oste  et  la  Loubière. 

I  E  Canton  de  McraT-sur-Vébre,  le  plus  oriental  de  tout  le  déparlement  du 
'-'  Tarn,  s'avance  en  bout  de  fer  de  lance  entre  le  département  de  l'.^veyroii 
au  Nord  et  celui    de  l'Hérault   au  Midi. 

C'est  une  terre  de  très  haute  antiquité  géologique,  faite  de  roches  précam- 
briennes  et  de  roches  siluriennes  de  l'ère  cambrienne.  C'est  aussi  une  région 
fort  élevée,  sibérienne  en  hiver  au-dessus  des  ravines  enllammées  de  l'Hérault, 
dans  les  Cévennes  appelées  Monts  de  Lacaune. 

Son  lieu  culminant,  dans  le  Bois  de  Lause,  arrive  à  l'altitude  de  1,202  mètres; 
son  plus  bas  niveau,  750  mètres  (plus  ou  moins),  se  trouve  dans  la  ravine 
encaissée  de  la  Vébre.  affluent  de  droite  de  l'Agout  supérieur.  Vastes  prai- 
ries, forêt  de  Concord,  sites  nombreux  qui  pourraient  devenir  de  belles  et 
bonnes  stations  estivales. 

tJes  trois  communes  de  ce  canton  de  12.365  hectares,  l'une,  celle  de  Murât, 
en  a  pour  sa  part  9,408.  La  population  y  est  en  voie  de  diminution  :  de 
4,071  personnes  au  premier  dénombrement  d'après  la  guerre  jusqu'au 
recensement  de  1906,  elle  a  déc  ù  de  722  personnes,  ayant  baissé  de  4,074  ;i 
3.352.  dont  396  rési  lent  au  chef-lieu.  Mural  possède  un  manoir  des  .\iii«  et 
xvu«  siècle:  et  une  église  du  xiv.  A  quelque  distance,  sur  son  vaste  domaine, 
ruines  des  châteaux  de  Boissezon.  de  Canac  el  deTliésan.  Manoir  en  ruines 
de  Lcstiès,  près  de  Moulin-Mages. 


T  E  Canton  de  Montredon-Labessonnié 
^    Montredon. 

Or,  Montredon  n'existait  pas,  ou  plutôt 
qu'un  débris  de  châleau  fort;  toute  la  \ 
manoir  féodal,  au  bourg  de  Labessonnié,  < 
de  ce  qui  est  maintenant  vivant. 

A  l'Occident  et  tout  près  du  grand  Massif  Central,  ce  territoire  appartient  aux  terrains 
relativement  très  modernes  du  bassin  d'Aquitaine,  et  du  côlé  de  l'Est  aux  roches  très 
anciennes  de  ce  grand  Massif,  à  celles  de  l'ère  cam.brienne. 

Dans  son  ensemble  le  canton  de  Montredon-Labessonnié  se  présente  comme    une  contrée 
fort  pittoresque  atteignant  651   mètres   au    Puech  Gardie,   près  de  Rayssac,  au-dessus  jies 
gorges  étroites,  sombres,  sinueuses  du  Dadou,  qui  coule  dans  de  véritabi 
dans  le  Nord  du  territoire;    dans  1 
s'ensevelit  dans  des  délilés  non   mo 

is  j'  descend  à  210  mètres. 

de    Montredon   n'a   pas   moins    de   10.994  hectares, 


bîmes.  Ceci 
Midi,   vis-â-vis   du   Sidobre,   le  long    de   l'Agout  qui 
creux   et  encore    plus    sinueux,    du    moins   à  plus 


1  IsE  (C      DCRonlH  OlRUCl 

lomeitb,  est  a  I  altitude  de  200  mètres. 


TARN 
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Vue  générale  de  Sai.nt-AmanS' 
Jadis  Saint- Amans-Labastide,  à  281 
itude,  ce  bours  borde  la  rivière  du 


bOULT. 

I  mètres  d"; 
J'iion'. 


Vue  uénébale  de  VAiir.E. 
'mO  mètres  d'altitude,  plus  ou   moins, 
i-lie«e  de  lAsout,  sur  le  Gijow. 


ViELMUR  :    L'AGODT. 

A  Vielmur  (l.'jO  mètres  d'altitude).  TAgout  ne  s'est 
[las  encore  incorporé  son  maître  al'Iluent,  le  Dadou. 


\  L'\  Jeux  rives  de  lAgout,  dont  les  détours  sont  fantastiques,  — ■  l'un  d'eux,  celui  de  lioqueoourlje  n'a  pas  moins  de  trois  lieues  pour  2  kilomètres  d'istlime 
'^  au  plus  —  le  Canton  he  IloijiEr.ouRiiE  a  part  au  tertiaire  miocène  et  au  quaternaire  du  bassin  d'Aquitaine.  .Mais  il  dépend  aussi  du  grand  noyau 
résistant  de  la  France,  des  roches  précambriennes,  et  des  granits  du  fameux  Sidobre,  de  ses  entassements  ou  dispersions  de  roches,  de  ses  pierres  «  trem- 
blantes il.  de  ses  dolmens  et  menhirs  naturels,  de  -ses  rivières  de  pierres,  amas  de  blocs  tels  que  l'eau  des  torrents  y  est  aussi  invisible  que  sous  des  voûtes  de 
caverne.  700  mètres  environ  d'altitude  maxima  en  Sidobre;  170  sur  le  bas  de  l'Agout. 

L'ensemble  des  6  communes  de  ce  pays  de  9,702  hectares  a  vu  son  peuple  baisser  de  862  personnes  entre  1872  et  1906  :  de  ."),707  à  4,845,  dont  1,142  agglo- 
mérées à  Roquecourbe.  . 

Les  grandes  beautés  et  curiosités  de  ce  canton,  ce  sont  les  rocs  entassés  du  Sidobre,  sa  «  rivière  de  pierre  »  du  Lézert.    le  vif  Agout  aux  cingles  prodigieux. 


oll 


de   Montfa   (r 


se  Saint-.VIartial;  et  celles  de  l'église  et  de  la  maladrerie  de  Saint-Michel  :  enlin 
et  XVII"  siècles),   de  Roquecourbe  un  ruines),  de  Saint-Germier. 


f  iMirfiOPHE  des  départements  de  l'Aude  et  de  l'Hérault  au  sud,  le  Canton  de  SAiNT-.i.MANS-Soui.T  gît  au  pied  septentrional  de  la  Montagne  Noire,  bastion 
'-'  terminal  de  Massif  Central  au  Midi,  au-dessus  des  ravins  et  des  plaines  enllammées  du  bassin  de  l'Aude.  Fait  de  roches  archéennes.  ce  qu'il  y  a  de  plus 
ancien  sur  le  globe,  il  atteint  1,177  mètres  d'altitude  près  du  pic  de  N'ore,  qui  est  le  point  culminant  de  ladite  Montagne  Noire  ;  il  s'abaisse  à  moins  de  250 
dans  le  val  du  Thoré.  qui  est  un  tributaire  de  gauche  de  l'Agout.  Nature  verdoyante,  bois  et  prairies,  eaux  vives,  sites  élus  pour  stations  estivales  et  sana- 
toires  d'altitude.  La  forêt  de  Xore  (3,000  hectares)  appartient;!  ce  canton. 

6  communes  s'y  déroulent  sur  1(3,287  hectares,  avec  8.620  habitants  en  1938.  dont  898  seulement  agglomérés  à  Saint-.\mans-Soult,  contre  1,698  à  Labastide- 
liouairoux,  bourg  industriel.  En  1872,  le  canton  avait  9.3.53  résidents,  soit  733  de  plus. 

Saint-.\mans-Soult,  ainsi  surnommé  de  son  lils  le  plus  fameux,  montre  le  château  de  Soult-Rerg,  le  tombeau  de  cet  enfant  du  pays,  Soult,  maréchal  de 
l'Empire  et  duc  de  Ualmatie  ;  à  quelque  distance  est  le  château  de  Ribaute(xvms  siècle).  A  Roiiairoux,  église  du  xvi«  siècle  (ogivale).  Châteaux  de  Rouairoux 
(XVI*  siècle),  de  Saint-Amans-Valtoret  et  de  Sauveterre,  ces  deux  derniers  des  xv*  et  xix"  siècles.  Le  dolmen  des  Trois  Pieries  ou  du  Plo  de  la  Gante,  près  de 
l.abastide-Rouairoux.  est  un  vieux  témoin  de  l'histoire  ou  de  la  préhistoire. 


f  E  Cantiin  de  Vabre  s'étend,  à  l'Est,  jusqi 
■-'     sur  le  faîte  entre  le  Dadou,  tributaire 
s'y  unit  à  r.\gout,  et  l'Agout   lui-même  en  ses  gorges  sauvage 
C'est  un  pays  fort  accidenté,  fait  de  précam- 
brien, de  oambrien,  de  granit,  toutes  roches  

froides,  imperméables,    sur  lesquelles  l'hiver  / 

est  plus  rude,  à  hauteurs  égales,   que  sur  les 

terres  jeunes  du  bassin  d'.\quitaine  dominées 

par  ledit  Sidobre.   Lieu  de   moindre  altitude, 

sur  r.\gout   en   aval  du  continent  du   Gijou, 

300  mètres  environ. 

6  communes  y  possèdent  ensemble  17,615 
hectares  peuplés  en  1872  de  8,252  personnes 
réduites  de  400  unités  en  l'an  1906  dont  le 
recensement  n'a  constaté  que  7,852  résidents, 
dont  1,324  à  Vabre. 

Restes  imposants  du  château  de  Ferrières, 
dont  les  parties  anciennes  remontent  au 
xvi«  siècle.  Vieille  église  de  Saint-Jean-de-la- 
Frech  près  Lacaze,  bourg  qui  a  des  débris  de 
manoir.  Ruines  du  manoir  de  Rocale  (xii=  et 
\y   siècles),  à  une  demi-lieue  de  Vabre. 


[  E  Canton  de  Vielmur  est,  géologiquement, 
*-'  des  plusjeunes;  il  déroule  l'éocène,  l'oli- 
gocène, le  pléistocène  du  bassin  d'.Aquitaine, 
aux  deux  rives  de  l'Agout,  que  viennent  de  ren- 
forcer le  Thoré  et  leSor.  Comme  altitudes  on 
y  arrive  à  moins  de  140  mètres  en  descendant 
l'Agout,  à  un  peu  plus  de  300  mètres  au 
plus  haut  des  collines  de  ce  pays  fertile  et 
soleilleux. 

Des  6.447  personnes  du  recensement  de  1872 
aux  4,f:Sl  de  celui  de  1906,  la  «  décadence  « 
est  de  1,766  individus,  soit  de  27 à  28 pour  100  ; 
le  tout  sur  7,587  hectares  divisés  en  8  com- 
munes. Vielmurcomptant  565  habitants  agglo- 
mérés, il  y  en  a  845  à  Sémalens.  Vieille  église 
de  Servies.  Ruines  des  manoirs  de  Montvert 
près  Carbes  ixiii'  siècle),  de  Cuq  (xii'  sièclei. 
de  Noailles  près  Servies.  Château  deGuitalens 
(XV»  siècle).  Restes  de  l'a'diaye  de  Vielmur, 
notamment  l'église  à  laqueiio  plusieurs  siècles 
ont  concouru. 


frontières  du  déparlement  de  l'Aveyron.  et 

.goût,  et  le  Rancé,   tributaire  du  Tarn.    Il 

ong  de  ses  cascades 


ouche 

r  ce  terr 

toire  q 

l'il  arrive  à 

altitude  de 

9- 

7  mèlies 

es  or 

gines  de 

ce  Dac 

ou.   le  cours 

inférieur  d 

' 

".ijou,   qu 

bas  des 

roches 

fantastiques 

du  plateau 

di 

Sidobre 

'ONT  DE  Ferrières  (Canton  de  Vabre). 


Arrond.  de  GAILLAC.  -  Cantons  de  CADALEN  et  de  CASTELNAU 


Arrondissement   de  GAILLAC. 


I  AUHONliISSIiMENr  DE  t'.AILl.AC  est  COU 
'-'  au  Xoril  et  au  Nord-Ouest,  celu 
Ouesl,  ranondissement  de  i.avaur  et 
Ainsi  délimité,  tout  au  Nord-Ouest  d!i 
près  les  2-2  centièmes  du  déparlemeii 
Il  fait  partie  du  bassin  géologique 
soleil  du  .Sud-l»uest,  des  terrains  qua 
alluvions  fécondes  dos  plaines  ou  terr 


ris  entre  le  département  du  Tarn-et-Garonnc 
Je  la  Haute-Garonne,  à  l'Ouest  et  au  Sud- 
;lui  de  Castres  au  Sud,  celui  dWlbi  à  1  Kst. 
arn.   il   (.rrn|)e   127,200  hectares,  soit  à  peu 

Il  ■- ■  (liNise  ru  8  cantons  et  76  communes. 
'  I  \i|!iii;uTii' .   il  déroule  donc,  sous  le  beau 

IKI1II-.  |i|.  i>Uici''nes,  oligocènes,  miocènes, 
;i  raisins  et  à  fruits  du  Coteau.  .\u  Nord,  en 


tirant  sur  le  dépai-tenieut  du  Tarn-et-Garonne,  il  olVie  des  roches  de  bien  plus  haute 
antiquité  :  le  jurassique  où  la  rivière  Aveyron  a  buriné  des  gorges  splendides  :  le 
periiiiea  où  montenlet  descendent  les  3.261  hectares  de  la  forêt  delà  Grésigne  ;  enlin 
les  roches  triasiques,  ce  qu'il  a  de  plus  reculé  dans  le  temps.  Le  Tain,  qui  hume 
plus  bas  l'Avejron,  le  susdit  Aveyron,  le  Céruu  et  la  Vère,  tributaires  gauclies  de 
rAvejron,  ce  "sont  là  ses  rivières  et  ses  riviérettes.  L'endroit  le  moins  élevé  de  la 
circonscription  esta  87  mètres,  au  passage  du  Tarn  dans  la  llauie-Garonne  ;  le  lieu 
culminant.  520  mètres,  f-t  enlre  Om.!.'^  à  ll'it  pt  \aour  à  l'Ouest. 

Cet  arrondissement  '■.■'■'•'.  '  •'.  i '>  :«i.;;  !  .Iimiui-  m  l.s';2  :  le  recensement  de  lOOG 
ne  lui  en  a  reconnu  i\':<  -  n   m  m-   1 J     v^  mi  tout  près  d  un  cinquième 

en  moins.  Gaillac  y  ri m,,^  .i  .:--  iii.i.liii  .  I,,,  1  .i  u  n  J.Ti.ô,  Cordes  1,619,  Lisle-sur- 
le-Tarn  1,386.  Parmi  m_.-.  .o  .  uuni.uiKs,  il  ii  t=.t  que  ces  quatre-là  dont  le  chef-lieu 
ail  plus  de  ÔOO  liabitauts  agglomérés. 

In  certain  nombre  de  mégalithes  rappellent  le  souvenir  des  préancétres;  peu  ou 
point  de  vestiges  remémorent  les  ïtuleni  (ici"  proches  des  Cadurqucs)  et  les 
Romains.  Les  églises  et  manoirs  témoignent  un  peu  partout,  ruines  ou  non,  des 
hommes  du  moyen  âge.  CasIelnau-de-Montmiral,  l'uycelci,  Cordes  sont  surtout 
d'allure  médiévale:  les  débris  <lu  château  de  Penne  ont  très  grand  air.  Aunay 
près  Téjou,  Labessiè 'e-Candeil .  Cordes,  Bonneville,  Castelnau-de-Monlmiral, 
Lisle-sur-le-Tarn,  Beauvais,  Saint-Urcisse  sont  des  villes  lou  plutôt  des  bourgs, 
voire  des  villages,  ou  même  des  hameaux)  construits  sur  plan  régulier:  en  un  mol 
des  bastides  du  xm«  ou  du  .Mv»  siècle. 
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,  quaternaire 
bassin  d'Aquitaine,  s'incline  vers  la  rive  gauche  du  Tarn,  le 
long  de  rus  parfaitement  insignilianls  dans  la  ravine  desquels  il  abaisse 
son  niveau  à  quelque  160  mètres  d'altitude.  En  gravissant  le  plus  élevé 
des  tertres  de  sa  colline,  on  arrive  à  321  mètres,  à  Saint  Jean-du-Vigan 
près  de  Cadalen. 

7  communes  ;  11,767  hectares  ;  5,230  résidents  en  1872  et  4,351  ou 
879  de  moins  en  1906.  Cadalen  n'a  que  330  habitants  agglomérés. 

Ce  territoire  possède  trois  villes  régulières  du  xiifoudu  MV"  siècle. 
Ces  trois  baslidessont  Labessière-Candeil,  Técou  et  Aunay  sur  le  ter- 
ritoire de  Técou  :  toutes  trois  sont  restées  villages,  voire  ha- 
meaux. Etilises  de  Cadalen  (xiif  et  siv*  siècle],  de  Labessière-Candeil 
{w  et  XVI»  siècles),  non  loin  des  ruiues  de  l'abbaye  de  Candeil,  qui  fut 
puissante.  Manoirs  de  Lasgraisses  {xiv«  et  xvi»  siècles),  de  Serres  près 
Labessière-Candeil  (xv«  et  xvi« siècles),  de  Florentin  (xv,  xvpetxvii's.). 


L,    vé 


lE  du  déparlement  du  Tarn 
ruisseau  pittoresque. Conslil 


Ouest,  le  Canton  de  Castelnal'-he-Muntmiiîal  a  sa  pente  vers  la  rive  gauche  de  l'Aveyr 


gocéne,  lepléistocènedu  bassin  d'Aquitaine,  _ 
Sur  les  grès  rouges  du  permien.il  déroule 
les  3.261  hectares  de  la  forêt  de  la  Grési- 
gne, faite  de  chênes  pour  les  7  dixièmes, 
de  charmes  pour  les3  dixièmes;  il  y  appro- 
che fort  de  l'altitude  de  .500  mètres,  tan- 
dis qu'il  n'est  qu'à  1 14  au  bout  de  sa  part 
du  cours  du  ru  de  la  Vère. 

Le  dépeuplement  ravage  ce  pays  de 
22.281  hectares  coupé  en  12  communes. 
9,451  résidents  en  1872  et  pas  plus  de 
6,673  au  recensement  de  1906,  c'ert 
2.778  existences  de  moins  ou  près  de 
30  pour  100  de  perte:  un  vrai  désastre. 
Il  n'y  a  que  418  personnes  groupées  au 
bourg  de  Caslelnau. 

Castelnaii-de-Montmiral  o  regorge  » 
de  moyen  âge:  débris  de  l'enceinte  mu- 
rale (XIV  siècle),  ruines  d'un  château  fort 
(.\iii'  siècle),  maisons  des  xiv«,  xv»,  xvi', 
é^'lise;  et,  aux  environs,  manoirs  de 
Meyragiies  fxvi"  siècle),  de  Corduriês.de 
Mazières.  Puycelci.  fier  nid  d'aigle,  est 
également  fort  médiéval  par  d'importants 
débris  des  fortifications  (xilie  et  xv»  siè- 
cles), une  belle  église  des  xiv»  et  xv», 
des  demeures  du  xv«.  Cahuzac-sur-Vère 
a  aussi  conservé  une  partie  de  son  en- 
ceinte. Eglises  de  Sainte- Cécile -dii- 
Cavrou  (xiv«  et  xv»  siècles),  de  Lautin 
près  Cahiizac-sur-Vère  fxv«  siècle),  du 
Verdier  (xv*  et  xvi»  siècles),  de  Vieux 
(oeivale).  Manoirs  du  Cayla.  près  An- 
dillaç  (connu  comme  séjour  de  Maurice 
et  d'Eugénie  de  Guérin);  des  Salettpsprès 
C.T)iiizac-Biir-Vère  (xv»  et  xvi»  siècles), 
de  r.ampagnac  (ruines  du  xvie  siècle), 
de  Vieux.  Rien  antérieurs  à  tout  cela 
^onl  le  menhir  de  Vieux,  les  dolmens 
de  Reaiizac  près  du  Verdier,  de  Saint- 
Heauzile,  de  Sainte-Cécile-du-Cayroii  — 
Castelnau  est  une  bastide  de  l'an  1222. 


pnssède  également  un  îlot  permien,  du  trias,  du  jurassique. 
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\tc  &E^tR^.LE  [JE  Cordes. 

Cordes,  c'est  Cordoue.  —  On  sait  que  beaucoup  de  liaslides,  fondées  par  des  «uerriers  aventureux,  portent  le  nom  de  cités  étrangères,  sans  doute  de  celles 

devant  lesquelles  ces  guerriers  avaient  guerrojé  :  ainsi,  rien  que  dans  le  département  du  Tarn,  et  sans  compter  Cordes,  Cadix.  Damialle  (Damielle).   Valence. 

Pampelonne  iPampelùne),  Viterbe,  Vén'ès(Venise'.').  Cordes  entoure  ampliilliéatralement  et  couronne  un  coteau  conique  de  57',l  mètres  d'altitude  dont  la  cime 

commande  de   110  ou  plus   le   cours  du   Cérou,  riviérette  sans  grande  constance. 


A  LTOCR  de  l'amnhithéâtre  médiéval  de  son  illustre  chef-lieu,  le  Canton  de  Corues  éparpille  18  communes  sur  16,800  lieclares.  Il  est  parcouru  par 
^*-  le  Cérou,  qui'  est  un  tributaire  de  gauche  de  l'Aveyron,  et  séparé,  au  Nord,  du  département  de  l'Aveyron  par  les  tortueux  précipices  du  Viaur,_  seconde 
branche  mère  dudit  Aveyron,  puis  par  cet  Aveyron  lui-même.  Faisant  à  la  l'ois  partie  du  grand  Massif  Central  de  la  France  et  du  bassin  géologique 
d'Aquitaine,  il  déroule  des  roches  précambriennes.  des  roches  Iriasiques.  des  roches  permiennes  et  surtout  léocène  et  l'oligocène  du  bassin  d'Aquitaine. 

Des  520   mètres  (]ui  sont  son  altitude 

maxirna,   au    Nord-Ouest  de    lonnac,   il 

s  abaisse  à   lôO   mètres  environ    dans  le 

va!  du  faible  Cérou. 

Sur  les   lii,806   hectares,    les    18  com- 
munes  de   ce   canton,  la  dépopulation  a 

«mangé»  2.508  habitants    en  i}4  années: 

de  9.532  personnesau  recensement  de  1872 

aux  7,024  du  dénombrement  de  1906,   la 

perte   est  de  27  à  28  pour  100.  Cordes 

groupe  1,619  citadins. 
Coides  est  une  des   curiosités   de  la 

France.  Cette  i  astide  de  1222  est,  dans 

son  superbe  amphithéâtre,  tout  autour  de 

sa   haute  colline  pointue,  une  splendide 

apparition   du    moyen    âge,  ave     débris 

considérables  des  murs  de  défense  (Xifl* 

et  xv"^  siècles),  église  du  x\"  siècle,  halle 

du  xve,    avec  puits    de    luO  mètres    de 

creux,  maisons  des   plus   remarquables, 

des  xiiis  et  xiv"  siècle''    etc.,  etc    Cordes 

vaut  lix  fois  le  vo>a^'e  ;  on  a  même  dit: 

cent  fois  ;    il   suffit  que  ce  soit  une  ville 

plus  curieuse  que  tan I  de  cites  espagnoles, 

italiennes,     allemandes     beaucoup    plus 

visitées. Tout  au  tourde  cette  villeabondent 

les  restes  du  pas^é    dolmen  du  l'ompidou 

prèsTonnac.  Ealises  d'Amarens  (romane), 

de  Campes  elde  Saint-Marcel  (toutes  deux 

en  partie  romanes)    de  Bournazel  (parties 

■  u  xiv  s.),  de  Donnazac.  de   Livers,   de 

Loubers.deVindrac.toutesquatreduxv's., 

de  Noailles  (xvf  s.)    de  Moiizieys.  Quant 

aux  châteaux,  on  peut  citer  les  manoirs 

de   Pech  Aube!  (ruiné)  et  de  Boisse  près 
ournazel,   de    Frausseilles   (xvi»  s.),   de 

Bleys,deLa  arthe,deLivers(XV«etxvii''s.), 

de  Cazelles  (Xi ve  ou  xv»  et  xvf  s.),  de  Mou- 

zipys  (xviiie  s.), de  Clairac  et  deGasc  près 

Vindrac.  deSaint-Martin-l.aguépie.  bourg 

qu  un  pont  du  xv^s..  sur  le  Viaur,  à  côté 

du  confluentavecl'AveyronunitàLa.^uépie 

iTarn-et-(iarunne).  Le  manoir  de  Saint- 
Martin  est  une  belle  ruine  du  xvi»  siècle. 

Demeures  du  xvi"  siècle  à  Donnazac. 


Cordes:  Maison  dc  Grand  Venelr. 
C'est  l'une  des  plus  belles,  sinon  la  plus  belle 
maisons  du  xiir  siècle  conservées  parc 
On  y  a  installé  la  mairie  de  la  ville. 


inesà  Cordes. 


i'ORTE  de  tii'l 
C'est  là  l'un  des  débris  les  pd. 
emparls  dont  le  fondateur  de  (loni 
nloura  la  place  forte  qu'il  bàtissai 


ides 
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I  E  Cantu.n  de  CiAiLLAi.:  suit  les  deux  rives  du  Tarn,  dans  une  large  plaine  soleiUeuse  et  Irconde,  allu\ious  quaternaires  entre  collines  pléistocènes  ou  olii^ocènes. 
'-'  La  rivière,  que  n'a  pas  encore  grossie  l'Agout,  abaisse  son  ni\eaii  à  MU  mètres  environ  ;  les  coteaux  d^argés  de  vignes  montent  au-dessus  de  250.  mais 
nattîignent  pas  tout  à  fait  300.  Les  16,747  hectares  de  ce  territoire  se  divisent  en  12  communes  peuplées  en  i!l06  de  l'i,I37  personnes  ;  c'est  'l,'i07  de  moins 
que  les  15,544  du  recensement  de  187'2,  bien  que  le  chef-lieu  de  ce  canton  soit  aussi  un  chef-lieu  d'arrondisscmenl.  G  a  il  lac  a  5,388  habitants  agglomérés. 

Gaillac  montre  aux  visiteurs  son  église  Sjint-Michel  (romane  et  ogivale),  snn  l'jli'e  Saint-l'ierre  (xni'  et  xiv«  siècles),  une  tour  du  xiiF  siècle,  une  maison 
du  XV»,  une  autre  du  xvi«  et:.  Cestayrols  offre  des  débris  d  enceinte',  une  in:ii,,  n  iMmin  ■  et  à  Roumanou  une  église  du  xii»  siècle.  Monlans  a  exhumé  nombre 
d'antiquités  gallo-romaines.  Eglises  de  Castanel  (xv  siècle),  de  Laba^li  I  ii  l  i  i  ;  .!..■  Riiières.  toutes  deux  ogivales,  du  xvi»  siècle.  Grange  monastique 
du  XV*  siècle  à  Rernac.  Fajssac  possède  quelq'ics  restes  d'enceinte.  Mraioi  1      ■  ;  i     inés  Senouillac  (xiv  et  w  siècles),  de  Rivières  (xvr  siècle),  de  Broze 

(ruiné).  Près  de  Fayssac,  Bonneville,  bastide  du  xrys  siècle  qui  n'a  pas   riu;     .  l    i  .i  junc  un  hnnieau. 


là-dessus  il  y  en  a  8,(556   pour  la  et 
i  tertiaires  (pléistocènes)  se  haussant 


I^ANs  le  C.4NT0N  DE  Lislk-suii-le-Tapn,  jadi<  ïlsIc-d'AKii.  13,613  heclarcs  se  part  lcuI  cnlic  liuis  cornu 
^  du  c'ief-lieu.  Le  'J'arn,  dans  sa  large  vallée  de  riches  alluvions,  y  déprime  son  niveau  à  IdO  mètres  :  le- 
331  près  de  Peyrole,  sur  laigueverse  entre  ledit  Tarn  au  Nord  et  le  Uadou,  tributaire  de  l'Agout,  au  Sud. 

Cette    riche   contrée  «ou   tant   de   soleil  brille",  au  bord  de  la  rivière  souvent  rougie  par  les   ruisseaux   'les   roches   permiennes  du   liouergue.   a  perdu 
1,113  résidents  entre  le  recensement  de  1872,  qui  donna  6.103  hal. liants  à  celui  d-  1906  qui  se  borna  à  4,990,  dont  1,386  concentrés  à  Lisle. 

Lisle.  bastide  du  xiii's.,  avec  arales  ou  couverts  comme  toute  autre  bastide,  olfre  une  église  du  xiv^s.  au  clocher  curieux  et  de  très  pitloresques  maisons; 
aux  environs,  tumulus  de  Saint-Salvi  de  Coutens,  \ieille  église  de  Wonlégul,  château  de  l'uylaurcns  (wr*  et  xviii»  siècles).  Souterrains-refuges  à   l'eyrole. 


p'EST  du  Cantu.n  de  Rabastens  que  sort  le  Tarn,  qui  passe  là  dans  la  Haute-Garonne.  En  ce  lieu  de  sou  cours,  cette  belle  rivière  du  Grand  Cagnon  marque 
^^  le  niveau  le  plus  bas  de  tout  le  département  du  Tarn  :  à  peine  agrandie  par  le  tribut  de  l'Agout,  courant  relativement  puissant,  elle  descend  à  87  mètres 
seulement,  entre  alluvions  commandées  par  des  coteaux  pléistocènes  ou  oligocènes  d'une  altitude  maxima  d'environ  250.  Sur  une  aire  de_15,743  hectares, 
dont  6,629  pour  la  commune  du  chef-lieu,  ce  canton  de  6  communes  est  moins  peuplé  qu'au  premier  dénombrement  d'après  la  guerre  de  1870-1871.  En  1872 
il  comprenait  8,937  personnes,  et  seulement  7,697  ou  1,240  de  moins  en  1906.  11  y  a  2,745  habitants  agglomérés  à  Rabastens,  qui  est  la  seconde  ville  de  l'arron- 
dissement. Rabaslens  se  signale  par  Notre-Dame  du  Lîourg,  son  intéressante  église  des  xiii"  et  xiv=  siècles,  ses  vieilles  églises  de  Saint-JMichel  et  de  Saint- 
l'ierre,  son  château  de  la  Castagne,  ses  vieilles  demeures,  et,  à  distance,  par  son  château  de  Saint-Géry,  moderne  sur  ruines  anciennes.  Camp  gallo-romain  ('.') 
de  Coufouleux  (c'est-à-dire  :  con(luent).'  à  la  rencontre  de  l'Agout  et  du  Tarn  ;  non  loin  de  là  église  romane  de  Saint-'Vaast.  Eglise  de  Grazac  (xiii-  et  xv"  siècles). 
Château  de  Mézens,  du  xrii'  siècle,  avec  deux  tours  de  30  mètres,  en  fort  bon  état  de  conservation.  Souterrains-refuges  à  Loupiac. 


GÉNÉRA  Lt   UE  LiSLE. 
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Le  ClIATEAn  DE  Salvagnac 
lOdilice  du  xvii«  siècle  (avec  restes  plu 
en  a  l'ait  un  petit  collège. 


baslens   lut  li 


Vue  générale  de  Rabastens. 
Cette  ville  de  briques  dorées  par  le  soleil  s'avance  su 


maisons  sur  hautes  terrasses:  elle  a  so 


mètres  d'altitude. 


I  i.MiTRoi'iiii,  à  l'Ouest  et  au  Nord,  des  départements  de  la  llaute-Caronne  et  du  Tarn-et-G;ironne,  le  Ca.ntu.n  he  Salvagnac  allonge,  entremêle  des  collines 
'-'  oligocènes  dont  la  plus  élevée  celle  de  Gabachou,  tout  au  Nord  du  territoire;  elle  monte  à  278  mètres  d'altitude,  non  loin  du  château  de  Terride.  Les 
rus  sans  force  estivale  de  ce  pays  inondé  de  soleil  vont  à  la  rive  droite  du  Tarn,  surtout  par  le  Tescou,  gros  ruisseau  inégal  qui  a  son  embouchure  dans  la 
\ille  de  Montauban.  Ce  long  ruisseau  quitte  le  Tarn  environ  120  mètres  au-dessus  des  mers.  Ainsi  ce  territoire  est  une  contrée  relativement  basse  et  chaude, 
une  aimable  contrée  de  bons  fruits  et  de  bons  vins. 

12,505  hectares  y  sont  le  douaire  de  8  communes  où  la  population  décroît  très  vite,  comme  dans  tout  ce  Midi,  béni  du  ciel,  maudit  des  hommes;  de 
5,818  résidents  au  recensement  de  1872  elle  est  descendue,  à  celui  de  1906,  à  4,3'i6  personnes,  soit  en  moins  1,472  ou  un  tout  petit  peu  plus  d'un  quart. 
427  habitants  seulement  sont  concentrés  au  bourg  de  Salvagnac. 

Beauvais  et  Saint-L'rcisse  sont  deux  villes  régulières,  deux  bastides  qui  n'ont  guère  prospéré  ;  il  n'y  a  que  137  personnes  dans  la  première  de  ces  «  villes  « 
tirées  au  cordeau,  et  que  147  dans  la  seconde.  Eglise  du  XV  siècle  à  Montgaillard.  Manoirs  de  Beauvais  (xiv=  siècle),  de  la  Sauzière-Saint-Jean  (xv*  et  xix« siècles), 
de  Saint-Urcisse,  fort  bel  édifice  du  xviii»  siècle. 


;  les  magnifiques  défilés 
triasiques  et  des  roches 
ive  à  la  belle  altitude  de 

soit  un 


A  HnÈTÉ  au  Nord  et  à  l'Ouest  par  le  département  du  Tarn-et-Garonne,  le  Canton  de  Vaour  tient  les  deux  rives  de  l'Aveyron  dat 
^^  jurassiques  de  Penne.  A  ce  jurassique,  aux  apics,  aux  craquelures  pittoresques  confinent,  dans  le  Midi  du  canton,  des  terrains 
permiennes  où  la  forêt  de  la  Grésigne  s'est  enracinée  (dans  le  canton  de  Castelnau-de-Montmiral)  :  au-dessus  de  Vaour  un  tertre  ar 
.509  mètres  ;  l'Aveyron  abandonne  le  canton  et  l'arrondissement  par  une  centaine  de  mètres  au-dessus  des  mers. 

Sur  10  communes,  sur  13,484  hectares,  ce  territoire  a  vu  son  peuple  diminuer  de   1,461   personnes  entre  1872  et  1906;  U  a  passé  de  4,948  à 
déficit  de  tout  près  de  30  pour  100.  Vaour  ne  compte  que  239  habitants  agglomérés,  contre  278  à  Penne. 

Penne  est  fort  beau  site  rocheux  (Penne  veut  dire:  roche)  et  un  lieu  fort  intéressant  pour  l'antiquaire  et  l'historien;  magnifiques  restes  d  un  château  fort 
des  xii«  et  xv  siècles  ;  porte  médiévale  ;  église  ogivale  retouchée  ;  et.  dans  les  environs,  églises  de  Roussergues(romane),  de  Saint- Vergondin  (romane  ou  ogi- 
vale), de  Saint-Paul-de-Marniac  (ogivalei.  Vaour  oll're  un  château  desTempliers  (xii^-xv!»  siècles)  avec  donjon  roman  bien  conservé.  Itzac  a  les  ruines  (xv«  siècle) 
du  manoir  de  Cailhavié  et  des  demeures  de  la  Renaissance.  Milhars  montre  une  église  du  xvK  siècle  et  un  château  du  xvii»  siècle.  Eglise  du  xii»  siècle  à 
Laroque  près  Ratayrens.  Vieux  châteaux  de  Saint-Michel-de-Vax  et  de  Marnaves  (ogive  et  Renaissance),  village  qui  garde  des  beaux  restes  de  son  enceinte 
murale.  Dolmens  sur  les  territoires  de  Roussayrolles  et  de  Saint-Michel-de-Vax. 


Le  Tarn  en  aval  de  Raiiastens. 
Ici    le   Tarn   a   confisqué  l'Agout;   il  aurait  toute  son 
restait  à  boire  les  eaux  du  long  Aveyron. 


Le  Château  de  Penne  et  l'Avuron  ,  i. 

Le   bourg  de  Penne,  qui  n'a  plus  que  278  ha 

place  forte  sur  une  roche  riveraine  de  l'Aveyron. 
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ArroiiJ.   de  LAVAUR.   -  Cantons  de  CUQ-TOULZA  et  de  GRAULHET 


TARN 


Arrondissement  de  LAVAUR. 


re  clos  quatre  circonscriptions  sous-préfectorales  du 
isent  en  5  cantons  et  en  57  communes,  il  ne  répond 


lu  Nord,  à  celui  de  C.aillac  ;  de  l'Ouest  et 
ronne  auquel  il  envoie  toutes  ses  eaux  par 


la  treilli 


L'AlîRO.NUlSSEMENT    IIE    LvVALIÎ  esl   la   moii 
l'arn  :  avec  ses8l,10tj  hectares, qui  se  il 
t;uèrc  qu'aux  14  centièmes  du  département. 

Il  confine:  de  l'Est,  à  l'arrondissement  do  Castre 
du  Sud-Ouest  avec  le  déparlement  de  la  llaute-Ga 

Tarn.  Ue  celte  rivière  il  n'a  qu'un  court  troni,'on,  du  coniluent  du  I  Agout  au  passage  dans  cette 
Haute-Garonne  par  87  mètres  au-dessus  des  mers,  ce  qui  est  le  lieu  de  niveau  minimum,  non 
seulement  de  la  circonscription,  mais  aussi  de  tout  le  département.  L'Agout  y  reçoit  le  Dadou  , 
c'est  le  cours  d'eau  de  Lavaur,  abondamment  pourvu  par  les  torrents  des  monts  de  Lacaune  et 
de  la  -Montagne  Xoire.  Il  n'y  a  dans  cet  arrondissement  aucune  roche  de  haute  antiquité;  le  quater- 
naire, le  pléistocène.  l'oligocène  y  régnent.  On  est  ici  dans  le  bassin  géologique  d'Aquitaine,  dans  ' 
pays  du  soleil,  là  où  la  vigne  «rejouit  le  cnnir  de  l'homme»,  là  où  l'on  peut 
etsons  le  figuier»,  l'as  de  hautes,  de  fi'oides  altitudes;  le  li- u  ii-iim 
Oraulhet,    ne  domine  les  Océans  que  de  366  mètres.  De  51, 'iT'  !   n 

ment  s'est  diminué  à  45,665  en  l'JU6  ;  soit  5,797  de  moins  on  m    !     i   ni 
seul  canton  y  a  augmenté,  canton  industriel,  cela  va  sans  diro    .-     n    m     .i 
peuplé  du  ca"nlon  n'est  pas  Lavaur,  qui  réunit  4,009  urbains,  mais  i.rauliu'i    . 
viennent  ensuite  Sainl-Sulpice  (1,862),    l'uylaurens  (1,331),   Briate.xle   (S-Jo;.   Saint-Paul-Cap-de 
Joux  (.")54):  rien  que  6  chefs-lieux  de  commune  sur  57  qui  soient  supérieurs  à  500  âmes. 

lin  ce  territoire  des  Riileni,  au  voisinage  des  Volijucx  Teclosagcs  et  des  Alacini,  il  ny  a 
d'antres  monuments  que  ceux  de  l'ère  médiévale,  anciennes  églises,  anciens  châteaux,  vieilles 
maisons,  vieux  ponts,  ruines  diverses;  mais  rien  n'y  impressionne  bien  vivement.  Six  bourgades 
régulières,  six  bastides  y  datent  du  xiii^  ou  du  x[V  siècle  :  on  les  nomme  Briatexte,  Damiatle, 
Saint-Gauzens.  Saint-Jean-dc-Rives.  Saint-Sulpice  et  Viterbe. 


rêver  i 

ans  le  canton  d( 
1872  l'arrondissu 
1  12  pour  100;  ut 


le  puis 
5,912  ; 
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qu  elle  est 

espacées  s 

Grâce  à 


parler 


;  couleexactement  d'Eslen  Ouest,  exactement  aussi 


Lauragais,  le  Canton  iiii 
1  bloc  tertiaire,  presiiue 
exclusivement  oligocène,  aux  confins  du  départe- 
ment de  la  Haute-Garonne  (à  l'Ouest). 

Il  s'incline  vers  un  sous-affiuent  de  la 
Garonne,  le  Girou,  tributaire  de  l'ilers  Mort, 
et  ce  Girou  n'est  guère  plus  vif  et  plus  clair  que 
cet  11ers,  riviérette  terreuse;  il  esta  170  mètres 
à  peu  près  d'altitude  à  son  passage  en  Haute- 
Garonne;  le  tertre  monte  à  318  mètres  près  du 
village  de  Lacroisille. 

Contrée  plus  fertile  que  pittoresque,  pays  des 
vins  et  des  fruits,  ce  terri'.oireoù  11  communes  se 
distribuent  10,764  hectares  a  perdu  1,195 résidents 
entre  1S72  et  1906:  après  la  guerre  do  1870-1S7I 
il  comptait  5,429  personnes;  trente-quatre  ans 
après  il  ne  lui  en  restait  que4,23.'i, dont  128  seule- 
ment agglomérées  au  chef-lien. 

Eglise  ogivale  du  \\i  -iTrli;  j  l'ocliaudier. 
Manoirs  de  lionuac  pi  I-,    r,iii|-'l  miiI/,i,   de    lioque- 

\VI"    siècles).    d'Aguts    wn      -plI.         l'iuiucs   du 
chàloau  de  Muuzcns. 


I  \A.\s  un  val  pléistocène.  entre  coteaux  oligo- 
'  cènes,  le  canton  de  tiraulliet  accompagne  les 
menus  détours  du  Dadou,  le  plus  long  des  tribu- 

Les  altitudes  de  ce  territoire,  qui  est  à  la  Ibis 
agricole  et  industriel,  sont  comprises  entre  les 
120  mètres  (ou  moins  encore)  du  bas  du  val 
du  Hadoii  et  les  366  d'une  colline  voisine  du  village 
de  Missècle. 

Ce  canton  riverain  de  la  rivière  dont  on  a  dit 
milieu  du  Tarn  —  ce  territoire  comprend  7  communes 


en  187 


1,931  en  1906,  le  croit  a 


154 


sistences. 


jlhet  réunit 


,912 


l'Equateur  visible  du  d 

ur  12.098  heclares. 

Graulhet  la  population  y  a  augmenté.  De  10,7 

dans  la  commune  entière  ;  il  y  en  a  823  à  Hriatexte. 
demeures  et  pont  du  xiv»  siècle  (ou  du  xv)  à  Graulhet  qui  a,  sur  son  territoire  de  5,075  hectares,  les  restes  dn  château  de  Roques  et  le  châlea 
xviri^  siècle).  Vieille  maison  à  Rriatexlc.  Ancienne  église  de  Saint-1'ierre-du-Rosèdes  près  Busqué.  Eglise  de  1.553  à  Puybegon.  Briatexte  et  Sain 
ont  des  l)astides;cette<lernière, séparée  de  Briatexte  par  le  Dadou,  a  dans  son  voisinage  l'église  de  Saint-1'ierre-de-Monestiès  (xv«  siècle). 


ir8,3- 


Lie  Cl'Q-Toulza. 


VtJE  GÉNÉRALE   IIE  GRAULHET. 
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Arrondissement  et  Canton  de  LAVAUR 


489 


GÉNÉRALE    UE   LaVAUR. 


I  E  Canton  ue  Lavaur  l'emporte  en  «  vasliluiie  » 
*-"  sur  les  3ô  autres  cantons  Ju  Tarn.  Il  étemi 
ses  27,149  hectares  vers  l'Ouest  jusqu'à  la  limite  du 
département  de  la  Haute-Garonne,  sur  des  collines  de 
tertiaire  oligocène  de  250  à  300  mètres  environ  d'nlti- 
tude.  Ses  deux  rivières  sont  l'Agout  et  le  Djdou, 
chacun  dans  sa  vallée   quaternaire. 

I/Agûut  y  décrit  des  cingles  formidables  :  celui 
c|ui  se  cintre  à  Lavaur  même  tourne  pendant 
7,500  mètres  avec  2,000  de  corde;  celui  qui  com- 
mence à  Lavaur  décrit  9  kilomètres,  l'istlime 
n'ayant  pas  1,500  mètres  ;  enlin  le  détour  d'Ambres 
comporte  6  kilomètres  pour  1,500  mètres  en  ligne 
directe. 

L'Agout  ayant  humé  en  passant  le  Dadou  s'unit 
au  ïarn  et  quitte  aussitôt  le  Tarn  pour  la  Haute- 
Garonne  par  87  mètres  au-dessus  des  mers,  ce  qui 
est  le  lieu  le  plus  bas  du  département. 

Terres  fécondes,  climat  soleilleux  ;  forêt  de  Girous- 
sens  (750  hectares). 

Inférieure  d'un  tier»  à  Graulliet  comme  habitants, 
Lavaur  groupe  4,069  citadins  (6,388  dans  la  commune, 
vaste  de  6,282  hectares).  Saint-Sulpice  en  compte  1,862. 
Hien  que  possédant  le  rhef-lieu  de  l'arrondissement , 
ce  canton  de  19  communes  a  perdu  2,lli8  habitants 
depuis  la  grande  guerre  de  1870-1871  ;  il  a  dégringolé 
de  18,25-i  personnes  en  1872  à  16,060  en  1906. 

Lavaur  montre  deux  églises  du  xiV  siècle  et  deux 
beaux  ponts  modernes  sur  l'Agout.  Grand  tumulus 
à  Marzens.  Eglises  de  Lugan  et  de  Saint-Agnan  (en 
partie  romanes),  de  "Viviers-lès-Lavaur  (xiv°  siècle), 
de  Saint-Sulpice  (clocher  du  xiv'  siècle),  de 
Giroussens  (xV  siècle),  de  Marzens  (parties  du 
xv  siècle),  de  Belcastel  (ogival),  de  Montcabier 
(Renaissance).  Comme  manoirs  debout  ou  écroulés, 
ruines  des  châteaux  de  Saint-Suipi' e  (en  partin  du 
xiii=  siècle),  de  'Villeneuve-lès-Lavaur  {w  siècle)  et 
de  Giroussens.  Manoir  de  Reignan  (xv  siècle)  aux 
environs  de  Marzens ^ 


Arrond.  de  LAVAUR.  -  Cantons  de  PUYLAURENS  et  de  SAINT- PAUL 


TARN 


Vue  générale  de  Pcyladrens. 
haut  de  son   aigueverse  entre  le  Girou   et  le  Sor,  donc 
;  et  le  Tarn,  l'uylaurens  voit  des  Cévennes  aux  Pyrénées. 


Vl-e  générale  de  Sai.nt-Paul-Gap-de-Joux. 
En  réalité  Saint-Paul-Cap-de-Joux  ne  fait  qu'un  avec  Damiatte,  située  su 
I  rive  opposée  de  l'Agout.  L'altitude  du  lieu  est  de  150  mètres. 


DORNÉ  au  .Midi  par  le  département  de  la  Haute-Garonne,  le  Canton  de  I'lvlalrens  terminait  au  .\ord  l'ancien  pays  du  Lauragais.  11  a  son  culmen  à  Puylau- 
^^  rens  même,  son  chef-lieu,  par  350  mèti  es  au-dessus  du  niveau  des  mers,  et  son  endroit  inliœe  à  160  mètres  environ,  dans  la  vallée  du  Sor,  qui  est  un 
lils  de  la  Montagne  Noire  ;  ce  tributaire  de  gauche  de  l'.Vgùut,  torrei.t  véhément  dans  les  hauts,  est  plus  calme  aux  environs  de  Puylaurens.  Le  miocène, 
l'oligocène,  le  pléistocène  donnent  ici  de  superl)es  récoltes  sous  le  franc  soleil  de  la  belle  «Occitanie»,  dans  le  bassin  d'Aquitaine,  qui  est  une  terre  féconde 
en  moissons  et  stérile  en  hommes. 

Stérile  en  hommes,  cette  joyeuse  Aquitaine  ;  aussi  la  dépopulation  sévit-elle  dans  les  10  communes  de  ce  territoire  de  14,617  hectares.  De  10,041  personnes 
après  les  désastres  de  la  guerre  franco-allemande,  san  nombre  d'hommes  est  tombé  à  7,750  trente-c|uatre  ans  après,  au  recensement  de  I90B  :  soit  en  moins 
■2,291  individus,  soit  encore  un  déchet  de  22  à  23  pour  100.  l'uylaurens  groupe  1,331  citadins. 

Puylaurens  se  rattache  au  passé  par  les  ruines  de  son  manoir  féodal, "son  église  en  partie  du  ,\iv=  siècle,  son  ancienne  lialle  en  bois.  Ancien  prieuré  de 
la  Rode,  près  Lempaut.  Vieux  manoirs  de  Las  Gazes  près  Blan,  de  Lasserre  près  Cambounet-sur-le-Sor,  du  (iua  près  Lescout  de  Roquefort  (xiv«  siùclei, 
de  Padiès  (xiii«  et  xvii"  siècles),  ces  deux  derniers  près  Lempaut. 


toire  atteint  329  mètres,  à  Caban 


aflluenl   avec 
sur  l'aiguevers 


ab. 


ène   et  le  pléistocène  qui  sy  partagent 


r\ANs  le  Canton  de  Saint-Pall-Cap-de-Joux,  lAgout  s'en  va  vers  le  .Vord-Uuest, 

son  niveau  à  que'que  125  mèlres,  tandis  que  la  plus  élevée  des  collines  du  te 
plus  long  tributaire.  i|ui  est  le  Dadou. 

C'est  une  contrée   géologiquement   fort  jeune,  on  dirait  presque  récente.  Ce 
14,j)0V  hectares  auquel  ont  droit  10  communes. 

Atteint,  lui  aussi,  par  la  dépopulation,  ce  canton  avait  6,957  habitants  au  recensement  de  1872  ;  celui  de  1906  n'en  a  plus  trouvé  que  Ô.690;  c'est  1,267  de  moins 
ou  18  à  19  pour  100  de  délicil  :  c'est  à  croire  que  la  dernière  heure  du  peuple  de  Saint-Paul  aura  bientôt  sonné.  554  personnes  font  séjour  au   chef-lie". 

Damiatte  et  Vilerbe  sont  deux  bastides  ouvilles  régulières.   Pralviel  oll're  une  grotte  préhistorique,  Prades,  une  église  en  partie  du  xiif  siècle  et  son  vieux 
manoir  du  Tours,  Magrin  les  débris  d'un  château  de  la  Renaissance. 


Pcylacrens  :  Les  Remparts. 
laurens  fut  en  son  temps  une  solide  forte- 
puis  une  place  de  sûreté  des  piolL-stants. 
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Cami-.ounet  (Canton  de  Puylaurens). 
Cette   riviérelte   qui   tombe  d'une  écluse,  c'est 
e  Sor,  en  route  pour  sa  lin  dans  l'Agout. 


TARN-ET-GARONNE 


Arr.  de  CASTELSARRASIN.  -  C°"  de  BEAUMONT-DE-LOMAGNE 


DEPARTEMENT    DU   TARN-ET-GARONNE. 

LE  DÉPARTEMENT  DU  Tarn-et-Garo.nne,  l'un  des  moindres  de  l-rance,  n'a  pas 
plus  de  372,000  hectares,  soit  à  peu  près  les  trois  cinquièmes  du  département 
moyen  et  seulement  le  Wk'  environ  de  la  France;  il  n'est  même  pas  huit  fois 
plus  grand  que  le  minime  département  de  la  Seine. 

Cet  ensemble  de  3  arrondissements,  de  24  canons  de  195  communes,  est 
enfermé  entre  six  départements.  Comme  frontières,  il  confine  à  l'AvejTon  à  l'Est, 
au  Tarn  au  Sud-Est,  à  la  Haute-Garonne  au  Sud.  au  Gers  et  au  Lot-et-Garonne  à 
l'Ouest,  enfin  au  Lot  du  côté  du  Nord. 

11  est  coupé  dans  les  environs  de  Monlauban  par  le  H'  degré  de  latitude  sep- 
tentrionale et  p.ir  le  i"  degré  ouest  du  méridien  de  Paris 

Il  fait  partie  du  bassin  géologique  dit  bassin  d'Aquilaine,  à  toucliei-  notre  Massif 
Central,  grand  noyau  résistant  de  la  France.  C'est  un  pays  relativement  neuf, 
cosmiquement  parlant. 

Ce  qu'on  y  rencontre  de  plus  vieux,  c'est,  à  louclier  les  départements  du  Lot 
et  de  l'Aveyron.  un  tout  petit  espace  occupé  par  des  grès  triasiques  :  puis,  en 
descendant  l'escalier  des  temps,  il  y  a  le  jurassique  du  Causse  de  Saint-.\ntonin. 
qui  est  un  prolongement  méridional  du  Causse  de  \  illefranche  ;  ensuite,  et  c'est 
là  presque  tout  le  territoire,  s'étendent  des  plateaux,  des  coteaux  tertiaires,  surtout 
oligocène  ou  pléistocène,  et  du  quaternaire. 

Tout  cela  se  déroule  à  de  très  faibles  altitudes  :  les  498  mètres  de  la  frontière 
de  r.\veyron  ne  sont  qu'un  accident:  la  majeure  partie  du  pays  se  tient  à  300,  à 
200,  et  moins  encore,  avec  .")0  d'altitude  minima,  au  lieu  où  la  Garonne  passe  de 
Tarn-et-Garonne  en  Lot-et-Garonne.  En  cet  endroit,  le  fleuve  s'est  grossi,  dans  le 

déparlement,    du    Tarn 


augmenté  de  r.\veyron  et 
de   quelques   riviérettes 
sans  consistance  et  sans 
abondance,  fors  en  crues;  celles-ci  ne  corn 
fleuve,  mais  le  Tarn  augmente  notablement 
Ce  pays  magnifique  de  beau  climat,  de  s 
qui   ve   disputent  en    France   1'    «honneur» 
221,610  «tenanciers»  au  dénombrement  d 


pérennité  ues  eau 


;  du 


abondance  et  la  i 
ière  de  Toulouse. 

ïlrême  richesse,  est  aussi  l'un  de  ceux 

Pôle   de  l'infécondité   des  familles.   De 

guerre  franco-allemande,  en   18';2,  il  a  été  réduit 

3  par  le  recensement  de  1906.   Soit  un  recul  de  33.057  ou  de   15  pour  100.  Le  dénombrement 

182,537,  ou  6,016  existences  de  moins  et  perle  de  39.073  ou 

à  ce  compte-là  la  «  fin  finale  «  des  «  Tarn-et- 


non  moins  fdtal 
lie  17  à  \S  pour  100  depuis   nos  grands  désastres 
liaronnais»  n'est  guère  éloignée. 

Montauban  comprenant  16,813  habitants  agglomérés  (sur  28,688  dans  toute  la  communei,  il  v  eu 
a  4,523  à  Moissac.  3,189  à  Casielsarrasin.  2.932  à  Caussade,  2,659  à  Beaumont-de-Lomagnc.  2,o94  à 
Valence.  Parmi  les  195  communes  du  département,  une  quinzaine  réunissent  plus  de  1,000  âmes 
autour  de  leur  mairie;  une  trentaine  environ  en  ont  plus  de  500. 

Constitué  en  1808  aux  dépens  de  six  départements,  fait  de  l,)uercy,  dé  Uouergue,  d'Agénais,  de 
Lomagne,  d'Armagnac,  ce  pays  eut  anlan  pour  tenanciers,  des  <:adui-i]Hfs,  des  Rutrnes,  des  Ta.-^ctms, 
des  Viihini'S  Tfclosufic's,  des  Laclorali's.  des  \iliiilii-iiiies.  Le  princpal  oppidum  fut  ici  Ciisa,  au 
Nord  de  Montauban. 

Divers  autres  oppida.  dont  profitèrent  plus  tard  des  châteaux,  des  bourgs  se  montrent  rà  et  là, 
ainsi  que  des  mégalithes,  des  lombelles,  des  grottes  préhistoriques,  de  nombreux  souterrains-refuges.  Il  y  a  des  débris  romains,  mais  ce  ne  sont  presque 
toujours  que  de  simples  vestiges.  Quant  au  moyen  âge.  on  le  voit  à  peu  près  partout:  ses  plus  belles  expressions  sont  l'église  et  le  cloître  de  Moissac.  l'hôtel 
de  ville  de  Saint-Antonin,  les  ruines  du  château  de  Bruniquel.  les  ponts  de  Bruniquel  et  de  Montauban.  La  grande  place  de  Montauban  honore  le  u  grand 
siècle  "  et  le  monument  d'Ingres,  aussi  à  Monlauban,  est  une  belle  oeuvre  du  xix- . 


Arrondissement  de  CASTELSARRASIN. 

j  'Arroniussesient  de  CASTELSARRASIN  est  le  second  en  grandeur  parmi  les 
'-'  trois  qui  composent  ce  tout  petit  département;  ses  121,496  hectares 
l'égalent  aux  32  ou  33  centièmes  du  Tarn-et-Garonne.  Divisé  en  7  cantons, 
en  82  communes,  il  a  pour  bornes  ;  au  .Sud  le  département  de  la  Haute- 
Garonne  ;  à  l'Ouest,  celui  du  Gers:  au  Nord  l'arrondissement  de  Moissac; 
à  l'Est,  celui  de  Montauban. 

Occupant  le  Sud-Ouest  du  Tarn-et-Garonne,  il  appartient  au  bassin  géo- 
logique de  l'Aquitaine,  et  a  ce  qu'il  y  a  de  plus  jeune  en  France  et  dans  les 
cinq  parties  du  monde. 

1 1  relève  en  effet,  ce  pays,  des  alluvions  modernes,  du  quaternaire,  du  pléisto- 
cène avec  ilols  oligocènes;  rien  que  des  terrains  tertiaires  d'un  bout  à 
l'autre  bout;  pas  le  moindre  terrain  secondaire;  encore  moins  de  roches 
archéennes.  Mais  ce  que  la  contrée  perd  en  grandeur,  en  pittoresque,  elle 
le  regagne  en  belle  fertilité;  c'est  une  heureuse  contrée  de  fruits,  de  vins, 
de  moissons,  et,  comme  dit  l'Allemand,  une  de  ces  régions  où  l'on  vit  comme 
le  bon  Dieu  en  Irance. 

Point  de  grandes  altitudes  non  plus  dans  ce  petit  pays:  la  Garonne  y 
descend  à  55  mètres  ou  moins  encore,  et  la  plus  élevée  des  collines  n'at- 
teint que  289  mètres  entre  Beaumont-de-Lomagne  et  les  frontières  de  la 
Haute-Garonne.  Le  fleuve  s'y  agrandit  très  notablement  du  fait  de  la  ren- 
contre du  Tarn  ;  en  revanche,  ils  doit  très  peu  à  deux  rivières,  mieux  vaut 
dire  à  deux  longs  ruisseaux,  la  Gimone  et  l'Arrats,  qui  viennent  des  cailloux 
roulés  du  plateau  de  Lannemezan  ;  l'une  et  l'autre  n'ont  en  été  que  l'eau 
pyrénéenne  dont  les  pourvoit  le  célèbre  canal  de  la  .\este,  qu'on  a  si  sagement, 


volume  de 


s  en   moins  habité, 
bassin   d'Aquitaine, 


si  heureusement  calcule  pour  soutenir  en  temps  es 
pauvres  cours  d'eau. 

Cet  arrondissement  purement  agricole  est  de  m( 
comme  tout  le  Tarn-et-Garonne,  et,  en  général, 
pourtant  si  privilégié  comme  sol  et  comme  climat. 

Des  66, .551  résidents  constatés  par  le  recensement  de  1872,  il  est  descendu 
en  1906  à  56,615  seulement  :  soit  une  perte  de  9;936  ou  de  14  à  15  pour  100. 

Castelsarrasin  compte  3,189  habitants  agglomérés,  Beaumont-de-Lomagne 
2,659,  Grisolles  1,846,  Montech  1,474,  Finhan  1,180,  Verdun-sur-Garonne 
1,173,  Saint-Nicolas-de-la-Grave  1.004.  11  seulement  de  ses  82  communes 
réunissent  plus  de  500  personnes  autour  de  FHôtel-de- Ville  de  leur  humble 
ou  plus  qu'humble  chef-lieu. 

Il  y  eut  ici,  avant  Rome,  des  Voli/ues  TwUisagi's,  des  Riilcnes,  des  Lacto- 
ralp-s.  -Monuments  d'âge  inconnu  :  dolmen  de  Gensac,  oppidum  de  Mont- 
gaillard  et  autres,  tomLelles.  Débris  et  vestiges  romains;  quelques  églises 
romanes  en  tout  ou  en  partie,  ou  bien  ogivales.  Manoirs  et  ruines  de 
manoirs,  mais  rien  qui  soit  vraiment  beau  ou  seulement  vraimant  curieux. 
Trois  bastides  ou  villes  bâties  d'un  jet  au  xiii"  siècle  :  Labastide-du-Temple. 
Cordes-Tolosanes.  Angeville. 


Reaumont- 
C.elte  ville  régulière,  bâtie  vers  la 
SI  riveraine  de  la  Gimone,  par  135 


de-Lomagne 
fin  du  xiii» 
mètres  au-do 


lieu  dit  .\ubade, 


Air.   de   CASTELSARRASIN.   -   C"-  de  BEAUMONT  et  de  CASTELSARRASIN 


TARN-ET-GARONNE 


Iii  Canton  de  Bii\UMOXT-Di:-LuMAGNE  touche  du  côté  du  Sud  au  dépaptement  de  la  Haute-Garonne,  du  côté  de  l'Ouest  à  celui  du  Gers.  Le  miocène,  le  pliocène, 
^  le  pléistocène  sont  la  matière  de  ses  collines  orientées  vers  le  Nord-Est  comme  lest  son  maître  cours  d  eau,  la  Gimone  ;  cet  aftluent  de  gauche  de  la 
Garonne  a  son  lieu  de  départ  dans  les  froides  bruyères  du  plaleau  de   Lannemezan. 

Cette  Gimone  serait  à  peu  près  vide  en  saison  sèche  sans  les  465  litres  par  seconde  d'eau  puisée  dans  les  Pyrénées  que  lui  verse  un  des  embrancliements 
du  fameu.f  canal  de  la  Neste  ;  elle  s'abaisse  dans  le  canlon  à  100  mètres  d'altitude  ou  un  peu  plus.  Par  contre,  une  colline  voisine  d'Escazeaux  se  lève  à 
•289  mètres.  Le  n'est  guère,  mais  l'arrondissement  n'a  rien  de  plus  culminant. 

Territoire  dont  le  surnom  indique  qu'il  fit  partie  de  l'ancien  pays  de  Lomagne,  il  est  le  plus  méridional  du  département  avec  relui  de  Grisolles.  C'est  aussi 
le  plus  étendu  des  24  cantons  du  Tarn-et-Garonne,  après  celui  de  Saint-Antonin,  avant  celui  de  Lauzerte.  Il  comprend  22,386  hectares,  en  18  communes  peu- 
plées ensemble  de  9,215  habitants  en  1900  contre  11,795  en  1872.  C'est  une  perte  de  2,.580  existences  humaines,  soit  de  près  de  22  pour  100  en  trentc- 
ijuatre  années.  2,659  personnes  vivent  a  Beaumont-de-Lomagne. 

lîeaumont-de-Lomagne,  bastide  de  l'an  1279,  offre  une  église  du  début  du  xiv»  siècle  avec  fortifications  du  \\"  et  l'antique  demeure  où  naquit  Fermât. 
I.amothe-Cumont,  voisin  du  menhir  de  Pierre  Sourde  et  du  château  du  Grès  (xyi»  siècle),  montre  des  souterrains-refuges,  un  vieux  château,  une  église  et 
des  demeures  du  xiii»  siècle.  Tombelles  près  de  Glatens:  église  de  Lairazet  (xiii»  et  xv*  siècles)  ;  ruines  de  l'enceinte  de  Maubec;  manoirs  de  Larrazet  (com- 
mencement du  xvr-  siècle)  et  des  Fours  près  Gimat  (xvi'-'  siècle). 


PJans  le  Canton  de  Castelsarp.asin  la  plaine  règne  exclusivement,  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Garonne,  du  canal  latéral  à  la  Garonne  et  de  la  rive  gauche 
du  Tarn.  Plaine  monotone,  mais  éminemment  fertile  où  le  culmen  des  ondulations  et  ressauts  de  la  c^impagne  n'arrive  qu'à  92  mètres  d'altitude,  le 
lleuve  descendant  à  6i.  Le  pléistocène,  le  quaternaire  senties  seuls  terrains  de  cette  contrée  démesurément  jeune,  ^éologiquement  parlant,  où  les  ruisseaux  et 
ruisselets  tracent  des  fossés  vides  en  été;  mais  la  Garonne  est  un  beau  lleuve  et  le  Tarn  une  forte  rivière. 

La  ville  ayant  gagné  quelque  peu,  le  canton  se  trouve  avoir  420  habitams  de  plus  ;  10,313  en  1906,  contre  9,893  en  1872  ;  c'est  avec  les  deux  cantons  de 
.Muntauban  le  seul  des  2i  du  département  du  Tarn-et-Garonne  qui  n'ait  pas  diminué,  dans  l'ensemble  de  6  communes,  sur  un  domaine  de  10,900  hectares, 
3.189  personnes  sont  groupées  à  Castelsarrasin,  sur  7,496  de  population  totale. 

Castelsarrasin  possède  une  église  du  xiii»  siècle,  une  autre  du  xv",  une  troisième,  en  ruines,  du  xiv  et  une  maison  de  ce  même  xive  ;  plus  dans  la  cam- 
pagne, le  vieux  camp  de  Gandalou.  On  visite  un  tumulus  à  Toulvieu  près  d'.Mbefeuille.  11  y  a  des  vestiges  gallo-romains  à  Meauzac.  Labastide-du-Temple 
est  une  ville  régulière,  une  bastide  du  xiii'  siècle  restée  menu  village. 


i 

Castelsaiîrasin  :   L 
Ici  comme  un  peu  partout  le  boulev 


TARN-ET-GA.RONNE 


Arrondissement  et  Canton  de  CASTELSARRASIN 


La  Garonne,  près  de  Castelsarrasin. 


CASTELSARRASIN    :    AvEiNDE  DE  MOISSAC. 


sarrasin:  L'Église  Saint-Sadvedr. 


GiMUNE,  r>iii:s  nr  Castelsarrasin. 


Arr.  de  CASTELSARRASIN.  -  C--  de   GRISOLLES   et  de  LAVIT 


TARN -ET- GARONNE 


Ce  cliel-lieu  de  canton  longe  le  canal  latéral 


[  I.MITK  à  l'Est  et  au  Midi  par  le  département  de  la  Haute-Garonne,  le 
^  Canton  dis  Grisolles  accompagne  la  rive  droite  de  la  Garonne  que  le 
canal  latéral  suit  à  droite,  à  quelques  kilomètres  de  dislance  ;  il  suit  aussi  la 
rive  gauche  du  Tarn.  Allant  ainsi  du  lleuve  à  l'un  de  ses  grands  tributaires, 
il  esterait  de  grandes  plaines  d'alluvions  et  de  collines  tertiaires  (oligocènes 
ou  pléistocènes)  où  triomphe  la  vigne.  Ces  collines  ont  pour  plus  haute 
expression  les  162  mètres  du  tertre  de  Canals,  tandis  que  80  mètres  environ 
sont  l'altitude  des  bords  de  la  Garonne. 

Avec  le  canton  de  Beaumont-de-Lomagne,  et  même  un  peu  plus  que  lui, 
c'est  le  territoire  éminemment  méridional  du  Tarn-et-Garonne.  il  s'étend 
sur  11,958  hectares  occupés  par  11  communes  peuplées  de  6,960  personnes 
en  1906,  contre  7,624  en  1872:  c  est  un  déficit  de  628  existences.  Grisolles 
compte  l,8'i6  habitants  agglomérés. 

Débris,  vestiges  gallo-romains  à  Nohic.  Eglise  de  Dieupantale,  en  partie 
romane  sur  substructions  d'un  temple  romain,  près  de  souterrains-refuges 
et  d'une  motte  féodale;  portail  du  XII«  siècle  h  l'église  romane  de  Grisolles: 
ruines  de  l'abbaye  de  Lumen  Dei  près  Fabas.  Vieux  manoirs  de  Montfourcaud 
près  Bessens  (en  ruines)  et  de  Pompignan. 

f  E  Canton  de  LAViT-nE-LOMA(iNE,  dans  le  vieux  pays  féodal  de  la  Lomagne, 
'-'  se  heurte  à  l'Ouest  au  département  du  Gers,  contrée  où  se  prolongeait 
et  s'achevait  jadis  ladite  Lomagne.  C  est  l'Arrats  qui  sépare  ici  les  deux 
départements;  l'Arrats,  longue  riviérette  qui  n'a  d'autre  courant  en  été  que 
celui  des  46")  litres  par  seconde  tirés  du  canal  de  la  Neste.  Ainsi  c'est  une 
onde  pyrénéenne  froide  qui  coule  dans  ce  territoire  essentiellement  et  unique- 
ment tertiaire  où  le  minimum  d'altitude  est  de  70  mètres  ou  un  peu  moins, 
dans  le  val  du  susdit  Arrats  et  où  le  maximum  atteint  250  mètres,  près  du 
village  de  Maumusson. 

Avec  celui  d'Auvillar,  ce  canton,  où  domine  la  vigne,  est  le  plus  occidental 
du    départertient  de  Tarn-et-Garonne  Ses    16,139   hectares    où     se    suivent 

14  communes  entretenaient  (),954  personnes  aussitôt  après  la  guerre  de  1870-1871  :  le  recensement  de  1906  s'est  fermé  sur  5,095  seulement,  dont  804  groupées 

au   bourg  de  Lavit-de-Lomagne.  C'est  une  perte  grave,  énorme,  qu'une  diminution  de  26  à  27  pour  100  en  34  années. 
Souvenirs  du  temps  celticpie  à  l'oppidum  de  'J'uco  près  MontgaiUard  :  du  temps  romain  au  camp  de  la  Motte  près  Castérat-Bouzet.  Eglises  de  Mansonville 

(XI',  XII',  xv«  siècles),  du  Grazas  près  Mansonville  (romane),  de  Castérat  (xii*  et  xive  siècles).  Vieux' châteaux  de  Gramont  (xiv°  et  xvi«  siècles),  de  Lachapelle, 

de  lUarsac  (en  ruines)  et  de  l'oupas  (également  ruiné). 


Le  Bourg  et  le  Château. 


Ce  menu  bourg  cantonal 


Vue  GÉNÉiiALE  UE  Lavit-ue-Lomagne. 
trouve  sur  le  dos  d'uiiu  colline,  à  217  mètres  au-dessus  des  mers. 


tendant  à  la  Garonne. 


TARN-ET-GAR.  Arr.  de  CASTELSARRASIN.  -  C-»  de  MONTECH,   de  St-NICOLAS  et  de  VERDUN  495 


VCE   fiÉNERALE  DE   MoNTEL 


Saint- Nicolas 


r\ANS  le  Canton  de  AIûntecii,  on  va  de  la  rivedrc 
'^  s'avance  en  lignes  droites  le  canal  latéral  à 
est  plat,  il  a  tendance  à  divaguer,  à  entourer  i 
forêt  de  ilonlech  dont  les  9  dixièmes  consistent  ei 
et  1900.  Aussitôt  après  la  guerre  de  1870-1871  il  i 
9.348  dont    1,474  groupées   à    Monlecli,    1,180  ; 


1  rive  L;auclie  du  Tarn,  en  plaine  ou  sur  des  coteaux  pléistocènes  :  entre  les  deux 
arn  par  lembrancliement   de  Montecli.   Le   lleuve  y  descend  à  70  mètres   env 
par  d'énormes  crue:!.   Le  culmen  du  territoire,  128  mètres,  se  trouve 
chênes.  Bloc  de  9  communes  dispersées  sur  16,Gi8  hectares,  ce  territoire  a  déchu  de  1,'2-21  unités  en 
rauva  peuplé  de  10,509  personnes:  au  recensement  de   1906  il  en  avait  1,221  de  moins,  soit  set 
inhan,    616   à   Escatalens   et   ,"i3ô    à    .Saint-Porquier. 


de  la  Garonne  à 
laronne,  uni  au 

assiégées  entre  temp 


dans  la 
ire  1872 
lement 


Montech  se  recommande  par  une  église  desxive  et  xv*  siècles  et.  à  quelque  distance,  par  le  vieux  château 
de  Cadors  et  la  tour  de  Lassalle.  Tumulus  à  Escatalens,  à  Montbartier  et  à  Saint-Porquier.  Ruines,  ou 
mieux,  vestiges  romains  au  Palais  près  Escatalens,  à  Kinhan,  à  Saint-Porquier  (à  supposer  que  son  camp 
soit  bien  de  l'époque  gallo-romaine).  Eglise  du  xiv'  siècle  à  l'inlian  ;  restes  de  la  commanderie  de  Laville- 
dieu,  village  dont  on  admire  l'orme  séculaire.  Mottes  féodales  et  souterrains-refuges  à  Montbartier;  château 
du  XVII*  siècle  à  .Montbeton. 


conlluent  de  la  Garonne  et  du  Tarn;  le  lleuve  y 
des  collines  y  atteint  228  mètres  près  de  Gensac. 
,ion  créatrice;  les  coteaux  sont  de  tertiaire  pléisto- 

1,563  résidents,  dont  l,00i  groupés  au  chef-lieu  : 
;  c'est  donc  2,060  unités  en   moins  d'un  recense- 


[  E  Canton  ijr  Saint-.\ii;i/las-iie-la-Grave  assiste  a 
*-'  descend  à  l'altitude  de  .')5  mètres,  et  la  plus  élevt 
La  campagne  riveraine,  ample  et  féconde,  est  une  alli 
cène;  la  vigne  y  prospère  ;  en  somme,  pays  plantureu.v 

Il  déroule  15  communes  sur  16,089  hectares,  avec 
au  recensement  de  1872  on  y  compta  9,623  habitant: 
ment  à  l'autre  ;  soit    plus  de  21  centièmes  de  perte. 

Ce  canton  possède  deux  bastides  de  la  seconde  moitié  du  xiii»  siècle,  Angeville  et  Cordes-Tolosannes. 
Eglise  du  xv^  siècle  à  Saint-\icolas-de-la-Grave;  ruines  de  l'abbaye  de  lielleperche  (xii"  et  xviF  siècles). 
Mottes  féodales  à  Caslelmayran  près  de  Cordes-Tolosannes.  Comme  souvenirs  d'âge  indéterminé,  dolmen  et 
camp  de  Baragne  près  (iensac;  tumulus  de  Coutures.  Manoir  de  Terride  (xiii'  et  xv«  s.)  près  Labourgade. 

TJeurté  au  Midi  par  la  Haute-Garonne,  le  Canton  iie  Veruun-sur-Garonne  livre  passage  au  lleuve  qui  a 
^^  nommé  ce  départeraeLt,  fleuve  aucjuel  courent  des  ruisseaux  que  la  sécheresse  épargne  peu.  La 
Garonne,  déjà  très  dillérente  de  la  rivière  encaissée  d'en  amont  de  Toulouse,  s'égare,  large  et  sans  pro- 
fondeur, dans  une  vallée  d'alluvions  où  elle  s'abaisse  à  72  mètres;  les  coteaux  de  tertiaire  pléistocène 
reconnaissent  pour  cime  culminante  un  tertre  de  250  mètres  voisin  de  la  frontière,  près  de  Beaupuy.  Sol 
fertile;  prédominance  de  la  vigne;  extinction  croisssante  des  familles. 

Sur  19,965  hectares,  les  9  communes  de  ce  territoire  entretenaient  ensemble  10.093  personnes  en  1872  ; 
et  le  recensement  de  1906  n'en  a  plus  constaté  que  8,115,  dont  1,173  groupées  au  chef-lieu,  et  746  à  Mas- 
Grenier.  C'est  là  un  déchet  de  1.978  unités  ou  de  près  d'un  cinquième. 

Oppidum  gaulois  aux  Pourroutous  près  Mas-Grenier.  Eglises  de  Verdun  (XIIF  siècle),  de  Saint-.Sardos 
(beau  portail  roman),  de  Bouillac,  de  Bourret.  Ruines  de  l'abbaye  de  Grandselve  près  Bouillac;  vestiges 
de  l'abbave  de  Mas-Grenier.  Restes  des  vieilles  murailles  de  Verdun. 


Verdun  :  La  Porte  de  l'Horloge. 


Arrondissement  de  MOISSAC.   -   Canton  d'AUVlLLAR 


TARN-ET-GARONNE 


Arrondissement  de  MOISSAC. 

L'ARRONiiissEMENT  DE  MoissAC  occupe  Ic  Nord-Ouesl  du  Tarn-et  Garonne,  entre  le  départe- 
menl  «lu  Lot  à  l'Est  et  au  Nord,  le  dépanemcnt  du  Lot-et-Garonne  à  l'Ouest,  le  dépar- 
tement du  Gers  au  Sud-Ouest,  l'arrondissement  de  Castelsarrasin  au  .Midi,  celui  de  -Mon- 
tauban  à  l'Est.  Notablement  plus  petit  que  les  deux  autres  circonscriptions  sous-préfectorales 
de  .Montauban  et  de  Castelsarrasin.  il  n'a  que  87,6:i4  hectares,  soit  des  23  aux  'i-l  centièmes 
du  département.  Il  est  formé  de  G  cantons  et  de  50  communes. 

La  Garonne,  accomi  a^jnée  d'un  canal  latéral,  y  abaisse  à  50  mètres  environ  le  niveau  de 
sa  vallée  alluvionnaire;  elle  boit  le  Tarn,  aflluent  de  première  grandeur.  l'Arrats,  maigre 
rivière  issue  des  brandcsdu  Lannemezan,  la  fiarguelonne,  gros  ruisseau,  semblable  à  la  Séoune 
que  le  fleuve  absorbe  plus  bas.  en  Lot- t-liaronne.  Les  plateaux  et  coteaux  uniformément 
tertiaires,  atteignent  .ai  plus  haut  276  mètres,  d^ns  le  canton  de  .\lontaigu-de-Quercy.  Le  ruis- 
sellement a  fini  par  les  entailler  fortement:  il  y  a  tracé  lout  un  réseau  de  vallons-  profonds, 
de  ravins,  de  petits  cirques  :  d'où,  en  maints  endroits,  des  sites  grandioses,  bien  que  ce  pays 
de  cultures,  de  vignobles,  d'étroites  prairies,  n'ait  rien  des  hauteurs  et  grandeurs  de  la  m  .ii- 
tagne  :  mainte  colline  s'v  est  déchirée  en  acropole. 

Du  premier  recensement  d'après  la  guerre  de  1870-1871  au  dénombrement  de  1006,  ce  malheu- 
reux pays  (si  heureux  du  fait  df.  la  nature)  a  perdu  11,471  habitants,  étant  descendu  de 
.")3.S29  résidents  à  42,b5S.  C'esi  21  à  22  pour  100  de  moins.  4,523  personnes  font  séjour  à  Moissac, 
2.594  à  Valence,  1,166  à  l.amagistère,  793  à  Lauzerte,  791  à  Auvillar,  527  à  ,\Iontaigu-de-Quercy  ; 
ainsi  parmi  50  communes  rien  que  six  bourgs  au-dessus  de  ."00  âmes. 

Moissac  a  rang  d'honneur  en  archéologie  par  une  église  d'avant  le  xi«  siècle,  par  un  cloître 
sans  égal  et  par  le  splendide  portail  roman  d'une  autre  église.  Les  Vohiues  Teclosages,  les 
liiitlidiics.  les  Tascoihi,  les  Xiliobrige!;,  les  Cadiirfjiwx  qui  se  côtoyaient  ici  ont  disparu  sans 
traces  bien  visibles.  .Menhir  de  Pierre  Sourde.  Eglises  romanes  où  ogivaUs,  ou  les  d^ux  en- 
semble. Manoirs  et  ruines  de  manoirs.  Cinq  basiides  du  xiii»  ou   xiv  siècle  :  Dunes.  Valence, 

.M  0  n  t  j  o  i , 
C  a  ^  t  e  1  s  a  - 
grat,   Mon- 
ilenard  :    col 
est  restée  ur 


lernière,  située  dans  la  commune  de  Gazes- MondenarrI 
it  petit  village  sans  intérêt. 


I  E  Canton  d'Aivillar  touche,  à  l'Ouest,  au  département  du  Gers,  par 
'-'  delà  lAuroue,  riviérette  sans  onde  estivale.  Guère  plus  abondant  était 
le  long  Arrats,  ruisseau  lannemezannais;  mai*  465  litres  par  seconde  à  lui 
versés  par  le  canal  qui  puise  à  la  N'este,  beau  torrent  pyrénéen,  lui  donnent 
maintenant  une  certaine  consistance  estivale.  La  Garonne,  grossie  plus 
haut  du  Tarn,  appartient  pir  sa  rive  gauche  à  ce  territoire  uniquement  fait 
d'alluvions  le  long  du  lleuvi^,  dd  pléistocène,  avec  îlnts  oligocènes  sur  le 
tprtre.  Les  altitudes,  fort  modestes,  de  cette  contrée  de  blé  de  vins,  de 
fruits,  montent  rl'un  peu  moins  de  bO  mètres  dans  le  val  garonnals  à 
219  mètres  près  de  Sistels,  à  la  frontière  du  Gers. 

C'est,  avec  le  canton  de  Lavit-de-Lomagne,  le  territoire  du  Tarn-el- 
Garonne  le  plus  avancé  vers  le  Couchant.  Il  case  ses  9  communes  sur 
10,833  hectares  où  le  recensement  de  1906  a  trouvé  1,710  personnes  de 
moins  qu^  celui  de  1872.  De  6.577  individus  au  recensement  d'après  la 
guerre  et  la  Commune,  il  est  descendu  en  1906  à  4,867  seulement,  dont 
791  concentrés  au  clief-lieu.  C'est  une  p^rte  de  26  pour  100.  Auvillar  se 
signale  par  les  re-tes  de  ses  murailles,  son  église  dfs  xiF  et  xv»  siècles,  sa 
chapelle  duxiv».  Autres  églises  curieuses  à  Donzac  (clocherduxiii'ou  xrv=  s.), 
à  Dunes  (xiie  et  xv),  au  Pin  (xirie  s.),  à  Saint-Cirice  (x[i=  et  xive  s.),  à 
Saint-.Michel  et  à  Sistels,  toutes  les  deux  .lu  xii»  siècle.  Maison  du  xv»  siècle 
et  château  du  xvi'  à  Sistels,  Beau  château  de  Montbrison  près  Saint-Michel, 
là  où  le  moyen  âge  eut  un  bourg  qui  n'est  plus  qu'un  hameau.  —  Tombelles 
au  Pin  et  à  Latou  près  Saint-Loup.  Dunes  est  une  basiide  de  l'an  1269. 


TARN  -  ET- GARONNE 


Arrond.  de  MOISSAC.  -  Canton  de  BOURG-DE-VISA 


497 


SKItALE  DE  BOUP.G-riK-VlSA. 


la  principale  de  ses  riviérettes,  vers  la  rive  droite  de  la 
Garonne,  qv'il  est  loin   d'atteindre. 

Territoire  tertiaire,  soit  oligocène,  soit  miocène,  il 
s'abaisse,  au  plus  creux,  à  90  mètres  d'altitude,  plus  ou 
moins,  dans  le  profond  vallon  de  la  Séoune  susnommée, 
tandis  qu'il  monte  à  273  au  Puy  de  Saint-Gervais  près  du 
village  de  Toullailles.  Le  ruissellement  y  a  creusé  de 
pittoresques  ravins  et  taillé  de  petites  acropoles,  comme  en 
sont  témoins  les  noms  de  Miramont  et  de  Montagudet. 

De  5,391  habiiants  en  1872,  le  canton  de  Bourg-de-Visa 
a  dégringolé  en  1906  à  4,066,  dont  364  groupés  au  chef-lieu. 
C'est  un  déficit  de  1,325  existences  ou  de  tout  près  d'un 
quart,  sur  l'ensemble  des  7  communes  de  son  domaine  de 
11,353  hectares. 

Il  subit  la  loi  commune  à  son  département,  à  son 
ancienne  province,  à  tout  le  Sud-Ouest,  à  presque  toute 
la  France,  ce  gai  pays  du  bon  soleil  et  des  «jolis  vins». 

On  y  distingue,  plus  ou  moins  bien,  quelques  débris  de 
l'ère  gallo-romaine  à  Saint-Romain  près  Fauroux  et  à 
Loubigeac  près  Brassac.  A  noter  des  églises  du  xiir  siècle 
à  Brassac,  à  Saint-Xazaire-de-Valentane,  à  Touflailles  ; 
église  ogivale  à  Bourg-de-Visa.  11  y  a  de  vieux  châteaux 
à  Bourg-de-Visa  (en  ruines),  à  Brassac  (xiii'  et  xvi'  s.i. 
à  Touffailles  (ruiné).  Dédales  plus  ou  moins  embrouillés 
de  souterrains-refuges  à  Brouillol  près  Fauroux,  à  Mira- 
iiiom-i!u-  ,iiiL'i-cv,    a    Saint-.\azaire-de-Valentane. 


Fi^UROUX   PRKS'MlP.AMONT. 


Bourg- DE- Visa.  ;  Les  .\rcades  de  la 
Atlas  pittoresque  m.  —  111. 


Château  de  Brassac, 


498 
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Vue  générale  he  Lauzerte. 
le  sillon  de  la  l'etile  Barguelonne,  de  l'HUtre  il  comi; 
la  colline  couronnée  par  .Montagudet,  véritable  ■  nid  i: 


val   creux  du   Lendoii  ;  ce  rn    s'iinil   à  cette 


Laczertk  ;  Vieilles  Maisons 
Les  maisons  remontant  an  xiir  siècle 
nombreuses  à  Lauzerte. 


A  RBETÉ  au  Nord-Est  par  la  frontière  du  dépar- 
^'^  tement  du  Lot,  le  Canton  de  Lauzerte 
unit,  en  des  vallons  ci  eux  pratiqués  par  le 
ruissellement  dans  des  collines  oligocènes,  les 
ruisseaux,  de  peu  de  consistance  en  été,  qui 
l'ornient  la  Barguelonne,  long  afiluent  de  droite 
de  la  Garonne.  Souvente  fols  pittoresque,  du 
fait  de  ce  ravinement,  le  pays  s  élève  des  '.«) 
mètres  environ  du  coiilluent  de  la  Grande  flar- 
guelonne  et  de  la  Petite  Bariiuelonne  aux  '2(50 
du  moulin  à  vent  de  l'ignère,  près  de  Sauve- 
terre  et  du  déi'artementdu  Lot. 

2.fc6B  résidents  de  moins  qu'en  1872,  tel  est 
le  recul  de  ce  pays  de  10  communes  sur  22,034 
hectares. —  C'est,  comme  aire,  le  troisième  des 
2i  cantons  du  Tain-e:-Gaioane,  après  ceux  de 
St-Antonin  et  de  Beaiimont-de-Lomagne.  Au 
recensement  de  l'an  1872,  il  comptait  8,201  ha- 
bitants, et  7,934  seulement  en  1906,  dont  793, 
soit  juste  le  dixième,  sont  concentrés  au  bourg 
de  Lauzerte. 

Lauzerte,  qui  montre  des  souterrains-refuges, 
un  vieux  manoir  une  églis-  du  xiii»  siècle  avec 
des  maisons  de  la  mr  ne  époque,  a  dans  son 
voisinage  le  menhir  de  Pierre  Sourde  et  le 
ch.îteau  du  Grès  ixvi'  siècle).  Cazes-Mondenard, 
riche  en  souvenirs,  possède  sur  son  territoire 
'js  souterrains-refuges  et  les  vestiges  gallo- 
romains  de  Cazillac,  la  motte  féodale  de  Mar- 
ti-san,  le  vieux  château  remanié  de  Lauture, 
l'église  et  la  crypte  de  .Saint-Quentin,  la  bastide 
de  Mondenard  (xiii'  siècle),  bourgade  avortée.  A 
Bonloc,  église  en  partie  du  xii»  siècle.  Vieux 
manoirs  de  Saint-Amans-de-Pellagal  (en  ruines), 
de  Barry  et  du  Brieil  près  de  Belbèze. 


Il     1    ^  i Jj 


^^ 


Lauzerte  :  La  Place. 
Les  ('  monuments  «  qui  l'entourent  ne  rappellent 
guère  l'époque  de  la  fondation. 


Les  ReapAhis  de  Lauzerte. 


Lauzerte  :  La  Barbacane  du  Sur 
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Moissac  a  deux  eaux  courantes  dont 


1  II  jues  du  \ 


MOIsSAP    FT   II     IaFÎN 

)ui  est  le  (  anal  latéral 


r  E  Canton  de  Moissac  envoie  la  belle  rivlii-e  de 
'-'  son  chef-lieu,  le  Tarn,  à  la  rencontre  de  la  Ga- 
ronne. Le  canal  latéral  à  la  Garonne  y  traverse  ledit 
Tarn,  puis  en  suit  la  rive  droite  et  développe  en- 
suite ses  biefs  le  long  du  fleuve  languedocien  et 
gascon.  C'est  un  riche  pays  agricole,  fait  d  alluvions 
dans  ses  vallées,  d'oligocène  sur  ses  coteaux  verts  du 
pampre  des  vignes.  Au  Sud-Est  de  Montesquieu  un 
tertre  arrive  à  203  mètres  d'altitude;  la  plaine  du 
lleuve  s'abaisse  à  60  uu  un  tout  petit  peu  plus. 

Su  8, '218  habitants  de  population  totale,  la  com- 
mune de  Moissac,  vaste  de  8,6-26  hectares,  concentre 
'i,."vi3  personnes  au  ili;f-lieu.  Quant  au  canton, 
fait  'le  7  communes  sui-  17,ii33  hectares,  il  avaii 
li.-272  résidents  en  -1872;  le  reccTisement  de  IWNi 
I  a  nkluit  à  12,1^1  C'est  2.091  de  moins,  ou  uiu' 
perte  de  14  à  15  centièmes,  en  dépit  de  la  possession 
du  chef-lieu  de  l'arrondis.'emenl. 

Moissac  est  justement  célèbre  chez  les  artistes  et 
les  archéologues  par  le  merveilleux  portail  de  son 
église  Saint-Fierre,  l'un  des  plus  magnifiques  témoi- 
gnages de  la  sculpture  romane  ;  par  son  cloître 
avec  lequel  ne  rivalise  que  le  cloître  d'Arles;  par  sa 
très  vieille  église  Saint-.Martin  ;  par  ses  maisons  en 
boisdes.xyf  et  .wie  siècles.  En  dehors  des  monuments 
de  cette  ville,  on  note  dans  le  canton  des  églises  du 
.\n«  siècle  à  Saint-Paul-dEspis,  du  .xiiif  à  Saint- 
Jean-de-Cornac  près  Saint-l'aul-d'Espis,  des  xw, 
xin«  et.xv-à  Saint-Vincent-Lespinas-e;  église  ogivale 
de  Malause.  Kuines  des  manoiis  de  Saiut-Vincent- 
Lespinas  e  et  de  Malause,  bourg  qui  possède  des 
ruines  romaines  et  des  souterrains-refuges.  Vieux 
château  et  souterrains-refuges  de  la  Chapelle- 
Lauzières,  près  Saint-Paul-d'Espis. 


MoisPAi:  :  L'Eglise  Saint-Piebbe. 
.Son  très  célèbi'e  portail  est  du  xii»  siècle. 


Moissac  :  Le  Pont. 
lui  faut  près  de  di.x  arches  pour  trave 


Arr.  de  MOISSAC.  -  C""«  de  MONTAIGU  et  de  VALENCE  TARN-ET-GARONNE 


MONTAIGU  :  J,ii  Château  et  le  Boirg. 
Sous  la  forme  plus  spécialement  IVançaise  de  Montaigu  ou  sous  la  forme  méridionale  de  Montaigut,  Monlai;ut,  il  j  a  plus  de  vingt  cliefs-lieux  de  commune 
»i  s'appellent  ainsi  :  d'ofi  la  nécessité  de  surnoms.  Montaigu-de-Ouercy  a  son  site  ardu,  pittoresque  à  l'altitude  de  jfiO  mètres  environ. 


fait  front 


temenls;  au  Nor 


:  cofjne  au  territoire  du  Lot  et  du  coté  du  Couchant  il  se 


Ses  plateau. \  et  coteaux  datent  des  temps  tertiaires,  soit  oligocènes,  soit  miocènes  :  ils  envoient  leurs  rus  à  la  Petite  Séoune  dont  la  Grande  Séoune 
convoie  les  eaux  vers  la  rive  droite  de  la  Garonne.  Le  nom  de  Montaigu  ou  Montaij;ut  indique  à  lui  seul  un  pays  où  le  ruissellemeni  a  dégagé  du  plateau  des 
collines,  des  acropoles,  dressé  des  talus,  des  escarpements,  creusé  des  ravins  où  gazouillent  faiblement  et  parfois  se  taisent  des  semaines  et  des  mois,  d'errants 
ruisseaux  dont  il  arrive  que  les  grands  orages  font  des  torrents  subits.  Au  plus  bas  de  ces  ravines  l'altitude  est  de  100  mètres  à  peu  près;  au  moulin  à  vent 
de  Lavergoe,  à  "276  mètres  au-dessus  des  mers,  on  est  au  plus  haut  de  tout  l'arrondissement  de  Moissac. 

Ce  plus  septentrional  des  cantons  de  l'arrondissement  couvre  "13,830  hectares,  en  G  communes,  dont  une,  celle  du  chef-lieu,  a  76  à  77  kilomètres  carrés 
d'étendue,  avec  527  habitants  agglomérés  sur  2,233  de  population  totale.  Des  6,216  liabitants  du  dénombrement  de  1872  aux  4,487  de  celui  de  1906,  le  recul 
a  été  terrible  :  il  s'est  abaissé  de  1,729  unités,  soit  des  27  à  28  centièmes. 

Vieilles  églises  du  xii<^  siècle  à  Saint-.\mans.  à  Valeilles  (portail  du  xii«  siècle),  à  .Saint-Deaiizeil  (xiv  siècle),  iliiines  des  manoirs  de  Saint-Deauzeil  et  de 
Xals  près  Saint-Amans. 


qu  en  conl 


nodernes ; 
m  petits  1 


tertiaire  oligocène  fort 
:^ropoles  pour  cliâteaux 


I  E  Canton  de  Valence,  arrêté  au  Nord  et  à  l'Ouest  par  le  département  du 
'-'  Garonne  doublée  de  son  canal  latéral  ;  ce  lieu  n'est  qu'à  une  cinquan 
de  droite  du  lleuve,  la  colline  de  Perville  atteint  192  mètres  d'altitude. 

Les  coteaux  de  ce  territoire  contrastent  fort  avec  sa  plaine,  faite  d'amples  alluvions  quatern 
entamable  ;  aussi  le  ravinement,  conséquence  du  ruissellement,  les  a-t-il  coupés,  burinés, 
féodaux;  et  de  fait  maints  barons  médiévaux  en  profitèrent  pour  s'y  tailler  une  royauté  locale 

12,051  hectares;  11  communes:  10,573  habitants  en  1872  et  rien  que  8,823  en  Ï906;d'où  u 
groupe  2,594  citadins,  Lamagistère  en  compte  1,166. 

Ce  canton  possède  trois  bastides,  villes  bâties  en  une  fois  sur  plan  régulier  au  moyen  âge  :  Valence,  Castelsagrat,  Montjoi.  Diverses  ruines  romaines  sur 
les  territoires  de  Goudoiirville  et  de  Montjoi  ;  le  puits  de  la  place  à  arcades  de  Castelsagrat,  sorte  de  profond  abime,  serait  d'origine  romaine.  Souterrains- 
refuges  à  Casques.  On  signale  comme  plus  ou  moins  intéressantes  les  églises  de  Montjoi  (romane),  de  Pommevic  (xii«,  xiv»,  xvi»  siècles),  de  Goudourville  (xif  et 
XV»  siècles),  de  Castelsagrat  (xili'  siècle),  de  Casques  et  de  Salles  prés  Casques  (ogivale).  Ruines  d'une  commanderie  à  Golfech.  Restes  des  murailles  de 
défense  de  Montjoi  (xiip  et  xiv=  siècles).  Vieux  manoir  de  Castelsagrat. 


erte  de  1.750  existences,  soit  de  16  à  17  pour  100.    Valence 
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Vue  geneua.  . 
Bourg  de  2.57   habilaulsa;^,:   : 
de  petits  vallons,  du  haut  denses  : 
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LCOR  (Canton  de  Montaigu). 

lés,  Roquecor  commande  un  éventail 

5  mètres  d'altitude. 


Valence. 
Riveraine  de  la  Garonne,  c'est  ici  Valence-d'Agenais,  en  distinction  de 
Valence-d'Albigeois,  de  Valence-en-Brie,  de  Valence-sur-Baïse. 


TARN  -  ET  -  GARONNE 


Arr.  de  MONTAUBAN.  -  Canton  de  CAUSSADE 


Arrondissement  de  MONTAUBAN. 

[  "Arrondissement  DEiMoMAiBANest  de  beaucoup  la  plus  vaste  des  li-ois 
*^  circonscriptions  sous-préfectorales  du  Tarn-et-Garonne.  L'en- 
semble de  ses  11  cantons,  de  sps  63  communes,  embrasse  159,900  hec- 
tares, soit  assez  exaciement  les  43  centièmes  du  département.  Il  s'allonge 
du  Nord-Est  au  Sud-Ouest  entre  le  département  du  Lot  au  .Nord, 
celui  de  IWveyron  à  l'Est,  celui  du  Tarn  au  Sud-Est  et  les  arrondisse- 
ments de  Castelsarrasin  et  de  Moissac:  après  quoi  il  conline,  au  Sud, 
à  la  Haute-Garonne,  enfin  à  l'arrondissement  de  Moissac  à  l'Ouest. 

Dans  les  trois  quarts  de  la  presqu'île  projetés  par  lui  entre  ces  quatre 
départements  du  Lot,  de  r.\veyron,  du  Tarn  et  de  la  Haute-Garonne, 
le  pays  de  Saint-Antonin,  de  Caylus  et  un  peu  celui  de  Caussade,  est 
ce  qu'il  y  a  de  plus  ancien  géologiquement  parlant  dans  le  Tarn-et- 
Garonne  :  il  y  a  là  des  grès,  du  trias  et  surtout  des  roches  jurassiques 
continuantau  Midi  le  Causse  de  Villefranche,  ou  de  Limogne,  ou  encore 
deCahors:  ce  Causse  porte  ici  le  nom  de  Causse  de  Saint-Antonin, 
avec  nom  spécial  de  Frau  ou  de  Grèzes  entre  l'Aveyron,  la  Bonnette 
et  la  Lère.  On  voit  là  ce  qu'on  voit  sur  tous  les  Causses:  des  pierres, 
des  igues  ou  avens,  des  puits  absorbants,  de  grandes  et  petites  sources 
vives,  des  déserts  de  sécheresse  en  contraste  avec  la  belle  eau  cou- 
rante des  vallées  et  des  vallons.  Tout  le  reste  de  l'arrondissement 
consiste  en  coteau.x  et  plaleau.x  ravinés  de  tertiaire,  généralement 
oligocène,  et  en  larges  plaines  ou  étroits  sillons  quaternaires.  Le  Tarn 
boit  tous  les  rus,  toutes  les  riviéreltes,  et  la  longue  rivière  de  l'Avey- 
ron. 11  sort  de  la  contrée  par  65  mètres,  soit  433  de  moins  que  les  498 
du  voisinage  de  Castanet  qui  sont  le  culmen  de  l'arrondissement, 
comme  du   département. 

Celte  région,  par  endroits  si  fertile  et  même  opulente,  est  chiche 
en  appels  à  la  vie,  et  son  peuple  s'en  va  vers  le  néant.  11  se  composait 
de  101,230  personnes  en  1872.  et  de  89,580  seulement  en  19(10. 
C'est  un  recul  de  11,650  ou  de  11  à  12  pour  100.  Montauban  y  possède 
16,813  habitants  agglomérés,  Caussade  2.932,  Septfonds  1,751,  Saint- 
Antonin  1,699,  Caylus  1,134.  Sur  63  communes,  il  n'en  est  que  14  ayant  plus  de  500  personnes  au  chef-lieu.  Occupé  antan  par  desiîu/e»j,  des  VoUjucs  Tcctnsagrs. 
des  Tascons,  ces  derniers  eurent  ici  leur  oppidum  de  Co.sa  non  loin  de  la  rivière  de  l'Aveyron,  au  Nord  de  Montauban.  Autres  sites  de  défense  plus  ou  mo'ns 
fortifiés  par  ces  préancêtres.  Nombreu.x  dolmens;  tombelles.  Grottes  préhistoriques,  souterrains-refuges.  Vestiges  romains,  murs,  substructions,  vestiges  de  voies, 
inscription  dans  une  église,  etc.  Nombreuses  églises  romanes  ;  églises  ogivales  ;  ruines  d'églises  et  de  chapelles, 
nombre.  Hôtel  de  ville  de  Saint-Antonin,  le  plus  vieux  de  France.  Fonts  de  Saint-Antonin  (.xiii'  sièclei  et  de  Mont 
de-l'enne,  Lafrançaise,  Montalzat,  F.éalville,  Septfonds,  Verfeil  et  Verlhac- 
Tescou  sont  des  «  villes  neuves  ",  des  bastides  du  xiii'  ou  du  xiv'  siècle. 

I  \AXS  le  Canton  ue  Caussade,  un  affinent  de  droite  de  l'Aveyron,  la  Lère 
•^^  reçoit  les  rus  dune  région  de  tertiaire  oligocène  à  sous-sol  jurassique, 
la  Lère  elle-même  coulant  dans  des  alluvions  quaternaires.  Les  collines  que 
le  ruissellement  a  dégagées,  avec  le  temps,  du  plateau  primitif  ont  parfois 
grande  allure  :  elles  ont  fourni  des  sites  à  «  nids  »  féodaux,  —  tel  Mirabel  — 
à  des  altitudes  de  200  à  près  de  300  mètres.  Dans  la  vallée  de  l'Aveyron. 
évadé  des  superbes  défilés  d'amont,  l'on  n'est  guère  qu'à  80  mètres  au-dessus 
des  mers.  Tout  le  territoire  n'est  pas  tertiaire  :  au-dessus  de  la  rive  gauche 
de  la  Lère  des  étendues  pierreuses  font  panie  de  la  Frau,  qui  relève  du 
jurassique  supérieur;  on  nomme  aussi  les  Grèzes  celte  région  stérile,  creusée 
d'igues  ou  avens,  qui  prolonge  au  Midi  le  Causse  de  Villefranche. 

Les  11  communes  de  ce  territoire  se  développent  sur  19,882  hectares,  avec 
12,023  habitants,  soit  457  de  moii  s  que  les  12,480  du  recensement  de  1872. 
Sur  ces  12,023  résidents  il  y  en  a  2.932  concentrés  à  Caussade,  1,75)  dans  le 
bourg  industriel  de  Septfonds,  519  à  Uéalville. 

Caussade  est  archéologique,  intéressante  par  ses  souterrains-refuges,  ses 
maisons  des  xiii"  et  xiv  siècles,  son  clocher  du  xive  ;  sa  tour  d'Arles 
(xiv«  siècle)  et,  non  loin,  par  son  château  féodal  de  Roches  construit  sur  une 
motte  qu'on  suppose  avoir  été  un  oppidum  celtique.  Mirabel  est  aussi  un  lieu 
curieux  avec  souterrains-refuges,  église  des  xv  et  xvi°  siècles,  restes  de 
l'abbaye  de  la  Garde-Dieu  (xiir  siècle),  pèlerinage  de  Notre-Dame  des  Misères  ; 
chapelles  des  xv  et  xvf  siècles,  etc.  Dolmens  autour  de  Septfonds  et  de 
Saiut-Cirq;  oppidum  gaulois  de  Guillaynes  près  Monteils.  Eglises  de  Cayriech 
(romane),  de  Monteils  (à  coupoles,  du  xii«  siècle i,  de  Lavaurette  (xn»  et 
XV  siècles).  Chapelle  de  Saint-Benoit-de-Castres  près  Saint-Cirq  (romane). 
Manoirs  ruinés  de  Lavaurette  et  de  Monteils.  Réalville,  qui  se  i 
Garderaont,  et  Septfonds  sont  des  bastides. 


Canton  de  (  lusside) 


k  _.,- J 


•'^r^lrfiifi 


Vue  générale  de  Caussade. 
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Arr.  de  MONTAUBAN.  -  C""»  de  CAYLUS  et  de  LA  FRANÇAISE  TARN-ET-GAR. 


C'est  un  bourj;  piUoresque,  au  pencliant  el  à  la 


Caylus  ;  Lu  Bourg  et  le  Château. 
ne  d'un  coteau  de  300  mètres  d'allitud 


-dessus  de  la  Donnelte  augmentée  du  Li 


HKLRIK  au  Nord  par  le  département  du  Lot,  à  l'Est  par  celui  de  l'Avej-ron,  le  Canton  deCavlis  est,  avec  celui  de  Saint-Antonin,  le  seul  du  départeme 
'l'arn-et-Ciaronne  qui  remonte  en  histoire  géologique  plus  haut  que  les  temps  tertiaires. 

Il  appartient  en  ell'ei  à  l'ère  jurassique,  sauf  (ju-lques  claquements  oligocènes.  Sa  riviéretle,  la  Bonnette,  allluent  de  lAvevron,  s'en  ressent  :  conl'or 
à  cette  nature  de  roches,  elle  nait  d'une  forte  source  pérenne,  réapparition  d'un  ruisseau  ;ivalé  plus  haut  par  un  goutï'-e  du  Causse  de  Saint-Anlonifi  ou 
Causée  d-  Villefranclie;  elle  reroit  mainte  fontaine  vive,  notamment  lahondante  fontaine  de  Livron.  Elle  abandonne  le  canton  par  160  mè  res  d'altitude, 
tandis  qu'une  coline  monte  à  i'altilude  de  414  mètres,  au  Sud-Ounst  du  bourg  de  Saint-Projet. 

Causse  au-dessus  de  la  rive  gauche  de  la  Bonnette.  Frau  ou  Grèzes,  solitude  pierreuse  trouée  d'avens  au-dessus  de  la  rive  droite,  ce  canton  »  caussenard  » 
se  développe  sur  une  surface  dèl9,l(iil  hectaies,  dont  9,890  appartenant  à  la  seule  commune  de  Caylus,  l'une  des  7  du  territoire.  2,363  habitants  de  moins 
ciu'au  recensement  de  1872.  soit  exactement  une  perte  d'un  quart.  Il  y  avait  ici  9,455  personnes  après  la  guerre  de  1870-1871  et  l'on  n'en  a  plus  trouvé  en  1906 
ciue  7,092  dont  1,134  sont  groupées  au  bourg  fie  Caylus. 

Caylus  est  notable  pour  les  ruines  de  son  manoir  des  xu'  et  xiv<-  siècles,  son  église  du  xiv»,  ses  maisons  des  xiv=  el  W  et,  a  distance,  par  la  grande  fon- 
taine', les  souterrains-refuses,  la  chapelle  (XHi=  siècle)  de  Saint-Pierre-de-Livron  ;  Saint-l'rojet  l'est  pour  la  grande  fontaine,  parfois  tarie,  d'uù  sort  la  Bon- 
netle".  dans  le  cirque  de  Sàint-Géry,  pour  ses  av.-i  s,  son  dolmen  de  la  P.  yrade  du  Carteyrou,  son  église  (parties  du  xu'  siècle),  son  château  (xV  siècle).  Dol- 
men de  la  Triv.dle  près  Lo/e.  Grottes  préhistoriques,  église  romane  et  donjon  roman  de  la  Capelle-Livron. 


Au-UESsrs  de  l'immense  plaine  pléistocène  i 
colli-es  tertiaires  oligocènes  du  Canton  de 


luaternaire  où  coulent  la  Garonne, 
Française  n'atteignent  pas  tou 
de  l'Aveyron,  puis  sur  celle  du  Tarn  quand  il  a  reru  l'Aveyron,  le  plu-  Ions  de  tou 
des  mers,  que  ce  Tarn  abandonne  le  canton  en  même  temps  que  l'arrondissement 

quela  chaleurévoeatricedusoleil.Ceterritoireauxbelles  vignes, aux  bons  fruits,  aL  ,         .  .  .„        ,„  ,„       , 

«Jont  877  concentrés  à  Lafrançaise.  En  1872  la  poi  uL.lion  était  de  5,826;  elle  a  donc  baissé  de  962,  ce  qui  revient  a  16  ou  17  pour  100  :  c  est  comme  a  peu  près 
partout  dans  ce  superbe  bassin  d'Aquitaine,  c'est  le  tribut  du  Minotaure.  Lafrançaise,  ou  la  Française  —  voilà  l'orthographe  rationnelle  —  est  une  bastide 
du  XMi'-  siècle,  chef-lieu  d'une  commune  de  5,073  hectares,  ;yant  soulerrain.«-refuges  et  vieille  éghse  de   Lapeyrouse.  Piqut 
une  église  du  xiv«  siècle,  un  manoir  des  xiv"  et  xv«.  Souterrains-refuges  a  l'Ilonor-de-Cos  et  à  Gaillardon  près  Montastruc. 


le  Taru  et  l'Aveyron  —  c'est  la  très  opulente  plaine  de  Jlontaubau  ■  les 
à  fait  200  mètres  d'altitude;  elles  s'abattent  en  raideur  sur  la  rive  droite 
ses  tributnires.  C'est  par  environ  65  mètres,  surrection  au-dessus  du  niveau 
ainsi  la  hauteur  des  sites  n'y  paralyse  point  la  fécondité  du  sol,  non  plus 

(  riche-  récolles,  comprend  en  4  communes  9.127  hectares  et4. 864  habitants, 


lontre  des  vestiges  romains, 


La  Vallée  ue  la  Bonnette. 
Vallon  de  liaîcheur  entre  les  talus  de  rebord  du  Causse  altéi 


\UL  OENLKALh   UL   LAIKAN(,AIb 

mètres  d'altitude,  soit  ;i  130  au -de 


TARN-ET-GARONNE 


Arr.  de  MONTAUBAN.  -  C"-  de  MOLIERES  et  de  MONCLAR 


DuliMi  au  Nord  par  le  département  du  Lot,  le  Cantu.n  de  .Moliéhes  a  pour  déversoir  linal  de  ses  ravins  le  Lernljoulas  (praliablement  lEmboulas),  long  plus 
*-*  ijue  riche  tributaire  de  droite  du  Tarn  seri  entant  dens  un  remous  de  coteaux  oligocènes.  Fortement  sculpté  par  les  mi^téores,  avec  grands  creux.  haUs 
talus,  escarpements,  sites  de  manoirs  féodaux,  peu  de  tertres  y  dépassent  de  beaucoup  200  mètres  d'altitude,  et  le  coniluent  du  Leml'oulas  et  de  la  Lutte 
n'est  i|'i'à  85  mètres  envirO"  :  donc  un  pays  «  modelé  », 

Territoire  purement  agricole,  cet  ensemble  de  5  communes  sur  12.568  lieclares  avait  G. 310  habitants  en  1872  et  4,956  seulement,  dont  521  groupés  dans 
Molières,  au  recensement  de  1906  :  c'est  l,38i  de  moins,  nu  21  à  22  pour  100  de  perte.  Outre  des  i-outerrains-refu-.es,  Molières  oO're  les  vieux  châteaux  de 
Cantemerld  ft  d'Espanel.  Vazerac  montre  aussi  des  souterrains-refuges  avec  une  église  du  xiii»  siècle,  et,  à  demi-lieue,  les  débris  du  puissant  château  fort  de 
DIanzac  ou  Illauzae  (xiv°  et  xv  siècles).  Auciens  manoirs  d'.\utliy,  de  Labarthe,  de  Liste  près  l'uvcoinei. 


I  li  Canton  he  WoNcLAii-nii-UtEROY  conllne  au  déparlement  du  Tarn  du  côté  de  l'Est.  Il  est  constitué  par  le  tertiaire,  soit  oligocène  soit  pléislocène,  .\u 
^  Midi  son  sol  s'incline  vers  des  rus  et  ruisselels  du  bassin  du  Tarn  ;  au  .Nord,  par-dessus  un  laiie  de  200  à  .380  mètres  de  surrection  au-dessus  des  mers, 
il  s'avance  jusqu'à  a  \ère,  tributaire  de  gauche  de  l'Aveyron  enfoui  dans  un  déhlé  profond,  presque  obscur  d'étroitesse  ;  de  ce  côté  il  va  jusqu'à  l'Aveyron 
lui-même,   au  pittoresque  pays  de  Bruniquel.  Cet  .'\veyron  quitte  le  territoire  par  65  mètres  environ,   au  pied  de  beaux  escarpements. 

Sur  12,202  lieclares  distribués  entre  5  communes,  ce  canton  comprenait  5,520  habitants  en  1872;  au  recensement  de  1906  il  n'tn  comptait  plus  que  'J,123, 
dont  549  concentrés  au  chef-lieu.  Le  déficit  est  de  1,397  ou  rie  plus  d'un  quart. 

Bruniquel  est  un  lieu  remarquable  par  ses  grottes  préhistoriques,  les  grandes  ruinfs  de  son  ihâteau  f.  rt  (xf,  xii^  siècles  et  Renaissance),  celles  de  ses 
murs.d'enceinte,  ses  maisons  des  xtii»  et  xtv»  siècles:  à  une  lieue  de  là  dolmens  de  la  Verrouille.  Soulerrains-reluges  de  Genébrières  et  de  Relmonlel.  Oppi- 
dum ('.')  de  Puygaillard.  (jenébrières  est  une  ville  régulière,  une  baslide  du  xiii=  siècle. 


Vue  générale  de  Bruniqdel  (Canton  de  Monclar-de-Quercy). 


Arrondissement  et  Cantons  de  MONTAUBAN 


TARN-ET-GARONNE 


Vue  GENÊliALE  UE  MONTAUl'.AN. 

VIONTAL'BA.N  est  très  vaste  commune  de  13,530  liectares,  uue  ville  de  16,813  habitants  agglomérés,  sur28,688  de  population  totale,  au-dessus  du  Tarn,  à  l'eau 
trop  souvent  rouge  ou  rougeâtre,  qui  la  divise  en  Montauban  proprement  dit  et  Villebourbon.  Ln  superbe  pont  médiéval  j  traverse  la  rivière,  pont  en  briques 
du  commencement  du  xiV  siècle,  long  de  205  mètres,  en  7  arclies,  et  haut  de  18.  On  y  remarque  surtout;  la  place  Nationale,  entourée  d'arcades  et  bâtie  d'un 
seul  jet  dans  le  premier  quart  du  xvn«  siècle,  le  clocher  de  l'église  Saint-Jacques  (xiv«  et  xv«  siècles);  l'hôtel  de  ville  (xrii"  ou  xiv»  et  xvii"  siècles);  nombre  de 
demeures  des  xiv,  xv^,  xvi»,  xvir  siècles:  et,  comme  beauté  moderne,  le  monument  d'Ingres,  très  belle  œuvre  du  sculpteur  l^tex  consacrée  au  plus  illustra 
enfant  de  la  ville.  Montauban  est  le  chef-lieu  de  deux  cantons. 


K  Canton  de  Montauban-Est  unit  deux  corne 
■"    oll're  des  souterrains-refuges  et  une  église  d 


ille.  Kn  1906  il  comptait  12,784 
jm  de  Cos  fut  Cosa,  la  capitale 


ille 


E  Canton  de  Montauhan-Ocest.  fait  d'un  quartier  de  la  ville  et  d'une  commune  campagnarde, 
■"    possède  sur  son  terrili lire  des  souterrains-refuges  et  un  cimetière  gallo-romain. 


,433  résidents  en  1906,  sur  1,226  hectares.  Léojac 


Knsemble.  les  deux  cantons  de  Monlauban  avaient  30,217  habitants  en  1906.  contre  27,409  en  1872,  sur  une  aire  de  16,103  hectares,  en  une  opulente  contrée, 
plaine  quaternaire  et  coteaux  oligocènes  dépassant,  au  Nord,  le  cours  de  l'Aveyron  ;  là  ils  se  lèvent  en  falaise  au-dessus  delà  rivière,  à  200  mètres  d'altitude; 
en  plaine  le  Tarn  descend  à  68  mètres.  Ainsi,  de  1872  à  1906,  les  deux  canlons  ont  ciù  de  2,808  unités.  Ce  sont  les  seuls  du  département  du  Tarn-et-Garonne 
qui  aient  augmenté  durant  les  34  années,  avec  celui  de  Caslelsarrasin. 


Tarn  a  Montauiian. 


TARN-ET-GARONNE 


Air.  de  MONTAUBAN. 


de  MONTAUBAN  et  de  MONTPEZAT 


MoNTALiiAN  :  Confluent  du  Tescou  et  du  Tahn. 
Le  Tescou,  de  peu  d'abondance,  tombe  dans  le  Tarn  en  vue  di 


rand  pont. 


T  E  Canton  de  Montpezat-de-Qoercy  confronte,  au  Nord,  avec  le  département  du  Loi 
^  dont  il  reçoit  le  Lemboulas  ou  Emboulas,  son  maître  ruisseau  —  c'est  un  assez 
mince  afiluent  droit  du  Tarn.  Ici  le  tertiaire  oligocène  du  plateau  a  été  fortement 
érodé,  profondément  fouillé,  creusé  par  la  pluie,  par  les  météores  :  ainsi  se  sont  dégagés 
de  puissants  sites  l'éodau.K,  tels  que  Montalzat,  Monlpezat,  Puylaroque,  et  autres  acro- 
poles que  le  moyen  âj;e  n'a  pas  utilisées.  Ces  «  aires  »  des  «hobereaux»  se  devinent  sou- 
vent rien  qu'à  leur  nom  commençant  par  «  Mont»  ou  par  «  Puy»  qui  est  un  équivalent 
méridional  de  Mont.  Le  Lembous  ou  Kmbous,  qui  est  un  tributaire  du  Lemboulas, 
abaissée  120  mètres,  plus  ou  moins,  le  niveau  de  son  ravin;  un  tertre  atteint  323  an 
.\(ird  de  la  Bastide-de-Penne. 

6  communes  installées  sur  13,227  liectares  entretenaient  6,956  occupants  au  recense- 
ment de  1872,  et  1,745  de  moins  à  celui  de  1906,  qui  s'est  résumé  par  5,211  habitanls 
seulement,  dont  730  se  sont  concentrés  au  clief-lieu,  contre  773  respirant  l'air  pur  an 
bourg  altier  de  Puylaroque.  La  diminution  du  peuple  des  domaines  de  Montpe,jat-de- 
Quercy  est  donc  d'un  quart  environ. 

iMontpezat  et  ses  alentours  abondent  en  témoins  du  passé  :  curieuse  église  du  .\iv»  siècle, 
débris  de  l'enceinte  murale  ;  remarquables  demeures  des  .xiv^  et  .\v=  siècles  ;  église  de 
Sau.K  (xii"^,  xv«,  xvii"  siècles)  et  de  Saint-Julien-de-Valgineste  (xv*  siècle).  Puylaroque  oITre 
une  église  qui  a  des  parties  du  xii"  siècle,  une  motte  féodale,  des  maisons  des  xiv*  et 
XV»  siècles  et,  non  loin,  l'église  de  Sainte-.\nne-de-la-Boulvène,  qui  possède  une 
inscription  romaine.  Eglise  romane  et  ogivale  de  Saint-Julien-de-Ladoux  près  Montalzat. 
Souterrains-refuges  à  Montfermier.  Ruines  des  manoirs  de  .Montfermier  et  de  Lapenche. 
Labastide-de-Penne  et  Montalzat  sont  des  villes  régulières  tracées  en  une  seule  fois, 
autrement  dit  :  ce  sont  des  bastides. 


Montauiîan  :  L'Eglise  Notre-Ùa.me. 


Les   murs  d'enceinte  de  cette   place    forte   (forte 
ediévalement  parlant)  remontent  au  xiv»  siècle. 


Monti'EZAT  :  Le  yuARiiER  m:  l'I^ulise. 
Montpezat  a  des  homonymes  dans  les  Basses-Alpes,  dans  l'Ardèche,  dans  le  (n 
Garonne;  sa  colline  de  280  mètres  tombe  en  raideur  sur  un  ravin  de  ruisseau. 


Arrond.  de  MONTAUBAN.  -  Canton  de  NÈGREPELISSE 


TARN-ET-GARONNE 


'.lii'ELissi;  :  La  Toi:i 


si  2,007  personnes 


I^ANS  le  CaiNTun  de  XÉup.ErELissii,  l'Aveyi'on  sort  de  ses  merveilleux  délilés  jurassiques 
^^  pour  errer  dans  une  vallée  profonde  encore,  mais  bien  plus  large,  entre  talus  et 
non  plus  enire  liaiitaines  falaises. 

La  vallée  du  susdit  Aveyron  est  commandée  au  Xord  par  le  Causse  de  Saint-An- 
lonin  c|ui  termine  au  Midi  les  pierrailles  du  Causse  indiUeremmeut  dit  Causse  de 
Limogne  ou  de  Cahors  et,  dans  sa  partie  orientale,  Causse  de  Villefranche.  Elle  est 
l'.iite  d'alluvions  ((uaternaires  oii  la  rivière  linit  par  n'être  plus  qu'à  SO  mètres  environ 
d  altitude;  les  collines,  lilles  des  temps  tertiaires  oligocènes,  ont  pour  culmen  255  mètres, 
au  Sud-Kst  de  Vaissac,  au  faîte  entre  le  Tarn  au  Sud  et  l'Aveyron  an  Nord.  Plus  du 
cinquième  de  la  population  de  1872  a  raanqui'  au  recensement  de  1906;  le  fait  n'est  pas 
rare  en  Occitanie:  c'est  à  qui  fera  di-^paraître  le  plus  vite  sa  famille  de  la  scène  du  monde. 

Ce  canton  de  7  communes,  de  1S,U35  hectares  (dont  4,921  pour  Négrepelisse),  comptait 
9,502  résidents  aussitôt  après  la  guerre  de  1870-1871,  et  en  19C6  il  n'y  en  avait  plus  que 
(le  moins  :  ce  qui  revient  à  dire  que  ce  petit  pays  a  perdu  le  cinquième  de  ses  tenanciers. 


7.495  (dont  N3i  au  clief-lieu  et  514  à -Montricû 

tant  cailioliques  que  protestants.  ^Grandes  tombelles  et  dolmens  autour  de  Montricoux  ;  dolmens  autour  de  Gazais;  souterrains-refuges  à  Saint-L'Iienne-de 
Tulmonl  et  à  Vaissac.  Eglises  de  la  Devise-du-Iireton  près  Montricoux  (ruines  du  xi»  siècle),  de  Montricoux  (xiu«  et  xiv«  siècles,  avec  clocher  du  xvi»  siècle),  de 
.Négrepelisse  (clocher  du  XIV  siècle).  Restes  des  murs  d'enceinte  de  Montricoux  (\[\"  et  xv«  siècles).  Château  de  Bioule  (xiii*,  xiv»  et  xv=  siècles). 


C  est  à  125  mètre»  d  altitude  que  cb  ijourg  commande  I  .Vvcyroii. 
plus  haut  le  pitloresiiut.  le  solitaire  loijcnt  de  la  Vère. 


L'AVKYKON    l'BiCS   .\EOni  I  1  I  [-'=1 

Négrepelisse  s'appela  primitivement  Sieuiac   ceboui    cinton  i 
peu  près  d'altitude,  borde  l'Aveyron  qui  descend  d  écluse  en 


TARN  -  ET-  GARONNE 


Arr.  de  MONTAUBAN.   -  Canton  de  SAINT- ANTONIN 
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^T^ -;:--.. 


LAlilEPIK  :    LlCVlAUR  ET    l,E   (.HATE 

parl3i;é  entre  deux   départements 
l'Avevron,  au  conlluenl  de  ces  deux 


Saint -ANTONIN  :  Le  Pont. 
.\u-desi?iis  de  cette   ville   de  grand  pittoresi|ue  les   rochers 
Anglars  montent  à  360  mètres. 


J  E  Canton  de  Saint-.\niomn  est  le  plus  oriental  du  département:  au-dessus  de  la  frontière  du  Tarn,  département  qui  l'arrête  du  côté  du  Levant:  c'est  là  le 
'^  lieu  culminant  du  Tarn-et-Garonne.  Au  Midi  du  mince  village  de  Castanet,  une  colline  monte  à  49S  mètres,  c'est-à-dire  à  deux  ou  trois  fois  la  surrection 
ordinaire  des  coteaux  île  la  région  »  Tarnet-Garonnaise  .1. 

C'est  également  le  plus  vaste  des  24  cantons  du  domaine  où  règne  Montauban,  de  par  ses  24,9S0  hectares  dont  11,221  pour  la  seule  commune  de  Saint- 
Antonin,  ainsi  presque  aussi  vaste  à  elle  seule  que  les  7  communes  qui  lui  sont  subordonnées. 

C'est  également,  avec  le  canton  de  Caylus  et  une  part  du  canton  de  Caussade,  le  seul  territoire  quelque  peu  ancien  du  Tarn-et-Garonne.  C'est  le  jurassique 
(lias  et  jurassique  moyen)  qui  le  constitue,  avec  des  grès  du  trias,  cliaos  sauvage  au  Nord.  A  droite  de  la  lionnette,  i|ui  est  un  affluent  de  droite  de  l'.Xveyron, 
autre  désert  pierreux,  nommé  la  Frau,  jusqu'au  delà  des  limites  du  canton.  Tout  cela,  rochers,  rocailles,  terres  vagues,  fonds  stériles,  continue  au  Jlidi, 
jusqu'à  l'Aveyron,  et  un  peu  au  delà  de  cette  rivière,  le  Causse  de  Villefranche,  qui,  lui-même,  ne  fait  qu'un  avec  le  grand  Causse  de  Limogne  ou  deCahors. 
Ces  soliludns  sèches  où  les  dolmens  ne  sont  pas  rares  s'appellent  ici  plus  spécialement  Causse  de  Saint-Antonin.  L'Aveyron,  dont  les  gorges  magnifiques  ont 
jusqu'à  250  mètres  de  creux  au  pied  des  rochers  d'Anglras,  quitte  le  canton  pour  une  courte  incursion  dans  le  département  du  Tarn  par  moins  de  1 10  mètres 
au-dessus  du  niveau  des  Océans. 

Le  dépeuplement  y  sévit  avec  la  cruauté  qui  lui  est  habituelle  dan=i  cette  région  de  la  France,  l'une  des  plus  inl'érondes  en  hommes  qu'il  y  ait  chez  nous. 
Ile  13.254  habitants  en  1872,  le  peuple  de  ce  territoire  a  été  réduit  à  9,941  par  le  recensement  de  1906.  Le  délicit  est  de 3,313  existences,  soit  assez  exactement 
d'un  quart.  I,6fl9  personnes  résident  à  Saint-Antonin,  684  à  Laguépie. 

Saint-.\ntonin  possède  un  holel  de  ville  unique  en  France  comme  antiquité  (Xli  et  .xili»  sièclesi,  un  pont  du  xiii',  des  demeures  des  xiil',  xiv»,  xv*,  xvr,  des 
débris  d'abbaye  (mh-wii''  siècles),  des  luéL-alilliPs  aux  environs,  des  grottes  curieuses  sur  le  Causse,  et  les  ruines  du  manoir  de  la  Valelle.  La  commune  de 
\aren  n'est  pas  moins  riche  en  témoi-ni  1  •  •<■■-  -h  .les  écoulés,  avec  église  romane  à  trois  nefs:  beaux  restes  d'un  château  des  xiv  et  xvf  siècles;  chapelle 
du  xiv,  devenus  simple  maison  :  égli-'  :  >  11  .  .  xv.  wiii*  siècles),  de  Saint-Grégoire-de-Tortusson  (romane)  et  de  l'eclimignon  i\\"  siècle,  à  côté  d'un 
manoir  de  la  même  époque;  débris  iln  1  d  i  !  l'ech-lioudil  (xvi«  et  xviF  siècles.  H  en  est  de  même  de  Ginals,  commune  pourvue  des  belles  ruines  de 
l'abbaye  de  Flelloc  ou  Beau  lieu  (xii».  xiii  .11  -nci'  s  ■,  des  restes  du  manoir  de  Pervenquières  (xvi'  et  xvii'  siècles);  de  même  encore  de  celle  de  Parisot,  qui 
montre  des  ruines  romaines,  des  débris  d  anciens  châteaux,  tels  ceux  de  Labro  (xiii^-xvie  siècles)  et  de  Parisot.  Cromlecli  à  Fenavrols. 

l'^nlin.  restée  un  menu  bourg  de  309  haliitants  agglomérés,  Verfeil  est  une  bastide,  c'est-à-dire  une  cité  ou  une  bourgade  au  plan  régulier. 


1 


Cette  ville,  digne  de  visites  répétées,  est  à  l'altitude 
commandent  la  rive  gauche  de  l'Aveyron;  celle  rivière 


Vue  générale  hé  Saint-Antonin. 
120  mètres  environ,  soit  à  240  mètres  en  contre-bas  du 
me  ici  en  passant   1<.  pitioresipie  Bonnette. 


des  falaises  d  Anglars 
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^      ^^  a.      Vt      '*.»^  MONTAUBAN.  -  C--  de  VILLEBRUMIER 


TARN-ET-GARONNE 


Encore  privée  du  tribut  de  l'Aveyron,  la  rivière  qui  va  baij 


daltilude,  entre  coteaux  qu 


]  t  Canton  de  Villeiirumier  est  limitroplie  du  département  du  Tarn  à  l'Est  et  de  celui  de  la  Haute-Garonne  au  Sud;  il  reroit  de  ce  dernier  territoire  la 
^  grande  rivière  du  Tarn  vers  la  rive  droite  de  laquelle  s'achemine  le  long  mais  peu  consistant  tributaire  appelé  ïescou,  gros  ruisseau  que  les  semaines 
impluvieuses  amènent  au  volume  d'un  simple  lilet  d'eau  malgré  sa  longueur  dune  cinquantaine  de  Kilomètres  en  un  bassin  de  300  Kilomètres  carrés.  Le 
nom  de  ce  Tescou  remet  en  mémoire  la  vieille  petite  nation  gauloise  des  Tascoiis  qui  détenaient  la  contrée  avant  l'arrivée  des  Komains. 

Le  territoire  de  Villebrumier  est  une  contrée  d'âge  tertiaire,  de  sous-âge  oligocène,  avec  remblais  quaternaires.  Des  coteaux  soleillenx,  verdoyant  empire 
de  la  vigne,  y  montent  jusqu'à  l'altitude  de  203  mètres,  près  du  bourg  de  Keyniès,  au-dessus  du  val  plantureux  du  dit  Tara  :  celui-ci,  souvent  coloré  en  rouge 
du  fait  des  roches  permiennes  d'une  portion  de  sa  conque,  abaisse  son  val  à  85  mètres  environ. 

Ile  i.iSS  habitants  en  I.S7-2  ce  canton  de  9, "299  hectares  en  6  communes  a  été  ramené  en  190(j  à  3,658,  dont  443  à  Villebrumier.  C'est  830  en  moins. 

Corbarieu  a  un  oppidum  devenu  dans  la  suite  motte  féodale  et  des  souterrains-refuges;  Saint-Nauphary  montre  les  ruines  de  l'abbaye  de  Bonrepos,  lieyniùs 
un  manoir  des  xivetxvii'  siècles;  Verlhac- Tescou,  ancienne  bastide,  possède  une  ancienne  église  et  des  souterrains-refuges. 


'ViLLici-.RUMiEiî  :  Le  Bourg. 
A  la  rive  droite  de  sa  rivière,  Villebrumier  la  domine  en  amphithéâtre,  à  partir  de  90  mètres  d'altitude,  en  avant  d'un  coleau  de  '201  mètres. 


^. 


m 


La  travée  qui  franchit  i 


ViLLERULviicr,  :  Le  I'ont. 
•n  est  d'une  belle  portée;  les  talus  de  la  rivière  sont  assez  élevés  pour  garer  Ja  vallée  de  la  montée  des  eaux. 


VAR 


Arrond.  de  BRIGNOLES.   -  Canton  de  BARJOLS 


DEPARTEMENT   DU   VAR. 

LE  DÉPARTEMENT  DU  VaF!  a   été  diminué  de  86,310  liectares  pour  la  forma- 
tion    du  département   des  Alpes-Maritimes,    fait,    comme    on    sait,    de 

l'union  du  comté  de  Nice,  cédé  par  l'Italie  en  1860,  et  de  l'arrondissement  de 

tirasse,  qui  était  alors  part  intégrante  du  département  du  Var.  Alors   ledit 

département  était  bien  nommé  puisqu'il  possédait  une  bonne  part  du  bassin 

du  fleuve  Var  ;  aujourd'hui  il  ne  possède  plus  rien  du  domaine  de  ce  terrible 

torrent;   ce  qui  fait  que    son   nom  est  faux   et   absolument  ridicule.    Réduit 

maintenant  à  602,800  liectares  partagés  en   3  arrondissements,    30  cantons. 

148  communes,  il  répond  au  88  ou  89«  de  la   France;  tandis  qu'auparavant 

il  en  formait  à  peu  près  les  77*;  il  est  ainsi  tombé  légèrement  au-dessous  de 

la  moyenne,  et  le  pays  qu'il  a  perdu  est  un  pays  magnifique. 

Il  a   pour   bornes:    au    Midi    et    au   Sud -Est  la  Méditerranée;    à   l'Est   le 

département  des  Alpes- 
Maritimes  ;  au  Nord 
celui  des  Basses-Alpes, 
et  à  l'Ouest  celui  des 
Boucbes-du-Rhône. 

C'est  une  contrée  de 
toute  beauté  ;  par  son 
littoral  merveilleuse- 
ment indenté ,  son 
Estérel  au.v  rutilants 
porphyres,  ses  Maures 
vieilles  comme  le 
monde,  ses  Alpes  Pro- 
vençales qui  sont  ou 
jurassiques  ou  créta- 
cées, les  forêts  de  ces 
Maures  et  de  cet  Esté- 
rel, les  nobles  formes 
de  ses  craies  et  de  ses 
calcaires.  Et  sur  toutes 
ces  splendeurs  un  déli- 
cieux, un  lumineux 
climat  dore  les  calan- 
ques de  la  rive,  les 
escarpements  de  la 
Corniche,  les  monts, 
les  défilés,  les  vallées 
de  l'intérieur,  du  ni- 
veau de  la  mer  aux  1,713  mètres  d'altitude  de  la  Chans  ou  Chens,   qu'on  a  faussement  appelée  Laclians  ou  Laohens,   par  une  incorporation   de  l'arlicle. 

Ainsi  le  climat  méditerranéen    avec  toutes  ses  séductions  de  tiédeur  et  de  lumière  ;   de  vastes  forêts  composées  surtout  de  chênes,  de  pins  d'Alep  et  autres 

pins;  des  vallées  aimables;  voilà  pour  le  charme. 

Des  défilés  étrangement   ou   terriblement  pittoresques,    des  dos   et   des  versants  de   monts   altérés,   des   plateaux  secs   couturés  d'embucs,   abîmes   parfois 

ellroyables  où  s'enfouissent  les  torrents  d'occasion  —  tels  ceux  des  plateaux  de  Canjuers  ;  —  voilà  pour  l'austérité.    Les  eaux  qui  tombentau    fond   de  ces 

embues  revoient  le  jour  à  d'admirables  sources  :  la  Fontaine-l'Evèque,  qui  est  iin  demi-Vaucluse,   n'a  guère  de  rivales  en  France;   elle  relève  du  bassin  du 

lihône  par  l'entremise  du  Verdon  et  de  la  Durance.   Parmi   les  fleuves  côtiers  le  plus  grand  s'appelle  Argens;  la  Siagne  doit  des  eaux  superbes  n  de  superbes 

fonts  ;  le  Verdon  est  peut-èTe  le  plus  pittoresque  des  courants  du  monde. 
Le  littoral,  si  beau, si  clément,  éclatant,  soleilleux,  a  prodigieusement  accru  son  peuple;   l'intérieur  du  pays  l'a  misérablement  diminué.  En  somme,  grâce 

aux  villes,  aux  bourgs,  aux  stations  hivernales  de  l'Estérel,  des  Maures,  de  la  Corniche  de  Toulon,  grâce  surtout  à  Toulon,  à  Hyères,  le  département  agagné 

30,881  existences  entre  187-2  et  1906  :  il  a  augmenté  de  293,7.">7  personnes  à  324,638.  Le  chef-lieu  Draguignan  n'a 

Toulon,  11,990  à  la  Seyne,  10,464  à  Hyères.  Sur  les  148  communes  de  ce  département  fait  de  villes 

et  gros  bourgs  plus  que  de  hameaux  ruraux,  .")  ont  plus  de  10,000  âmes  au  chef-iieu,  dont  3  pour 

l'arrondissement  de  Toulon;  une  vingtaine  plus  de  2.000,  une  quarantaine  plus  de  1,000;  enfin  une 

soixantaine  en  ont  plus  de  500. 
A   noter  que   le  recensement  de  1911  vient  d'ajouter  0,117    habitants   au   Var,    qui    a    passé  de 

324,638  à  330,755,  Il  a  donc  gagné  36,998  existences  depuis  le  dénombrement  de  1872  —  par  immi- 
gration, car  le  nombre  des  décès  y  dépasse  celui  des  naissances  :  6,596  contre  5,711  en  1909. 
Les  Conimoni  et  les  Salhivii  Celtes  (ou  Ligures)  virent  les  Phéniciens  trafiquer  sur  le  rivage, 

les  Grecs  s'y  établir  à  demeure,   les  Romains  y  coloniser.   Tmn-ni-iittmi,  sur  le  golfe   de  la  Ciotat, 

n'a  laissé  que  des  ruines,   plutôt  des   décombres,   mais   Forum  .Tiilii,    Fréjus   montre  des   restes 

dignes  de  la  grandeur  romaine.  Tcio  Marliiis  est  devenu  Toulon.  Cette  grande  ville  et  Draguignan, 

la  capitale  du  Var,  n'olfrent  rien  de  très  ancien,  tandis  que  nombre  de  bourgs,   à  la  fois  rochers, 

murailles  et  ruines  ont  gardé  l'allure  batailleuse  du  moyen  âge.  Eglise  de  Saint-Maximin  ;  abbaye 

du  Thoronet  ;  pèlerinage  de  la  Sainte-Baume,  etc.,  etc. 

Arrondissement  de  BRIGNOLES. 


7.768  habitants  agglomérés,  contre  87,997  à 


E  Bp.rGN0Li>  va  du  centre  au  Xord-Ouest  du  département  du  Var,  entre  l'arron- 
guignan  à  l'I^st,  celui  de  Toulon  au  Sud,  le  département  des  Boucbes-du-Rhône 
à  l'Ouest  et  celui  des  Basses-Alpes  au  Nord.  Ainsi  limité,  il  s'étend  sur  197,395  hectares,  ce  qui 
répond  aux  32  ou  33  centièmes  du  Var,  disons  ;  à  peu  près  au  tiers  du  Var.  Il  comprend  8  cantons 
divisés  eux-mêmes  en  54  communes. 

Géologiquement,  ce  qu'il  a  de  plus  ancien,  ce  sont  les  terrains  .irchéens,  dans  le  peu  qu'il  possède 
du  Massif  des  Maures;  viennent  ensuite  le  permien  près  de  Gonfaron,  puis  le  trias,  le  jurassique,  le 
crétacé,  le  tertiaire.  Ce  sont  les  roches  jurassiques  et  crétacées  ijui  occupent  le  plus  vaste  espace, 
avec  leurs  plateaux  secs,  leurs  dos  rugueux,  leurs  ravines  anhydres,  leurs  taillis  de  chênes,  de  pins, 
tantôt  boqueteaux,  tantôt  forêts,  leurs  escarpements,  leurs  précipices,  leurs  architectures  nettes  et 
grandioses.  Ce  péristyle  de  l'Italie  vaut  bien  l'Italie. 

Comme  altitudes,  il  atteint  1,154  mètres  dans  le  massif  de  la  Sainte-Baume,  779  dans  celui  des 
Maures,  et  il  s'abaisse  à  90  au  passage  de  l'Argens,  dans  l'arrondissement  de  Draguignan. 

Comme  dispersion  des  eaux,  il  appartient  au  bassin  de  cinq  fleuves  dont  quatre  petits  :  au 
bassin  du  Rhône  par  le  Verdon  et  la  Durapce;  à  ceux  de  l'Argens,  du  Gapeau,  de  l'Huveaune, 
de  l'Arc,  rivières  côtières  de  peu  ou  de  pas  de  grandeur;  l'Argens  et  le  Gapeau  relèvent  entièrement 
du  Var,  l'Huveaune  et  l'Arc  presque  entièrement  des  Bouches-du-Rhône. 

Triste  histoire  que  celle  de  cet  arrondissement!  Son  peuple  disparaît  par  insuffisance  de  naissances 
et  par  émigration;  tous  ses  cantons  diminuent  et  leur  ensemble  a  perdu  19,057  habitants  entre  1872 
et  1906,  année  où  il  ne  comptait  que  47,442  résidents  contre  66,499  en  1872.  La  perte  est  de  28  à 
29  pour  1001  Brignoles  réunit  3,639  urbains,  Saint-Maximin  2,396,  Barjols  2,158,  Gonfaron  2,071, 
Carcès  1,825,  Cotignac  1,617,  Saint-Zacharie  1,552,  etc.,  etc.  Sur  54  communes,  28,  soit  au  delà  de 
la  moitié,  groupent  à  leur  chef-lieu  plus  de  500  personnes. 

De  nobles  rochers,  des  prairies  hautaines,  des  cascades  e.nbellissent  ce  pays  où  vécurent  les 
Commmii  et  les  Salluvii;  les  plus  vieux  souvenirs  y  sont  le  menhir  de  Champduny  près  Cabasse, 
l'oppidum  celtique  de  Cagnosc  près  Gonfaron,  l'arc  de  triomphe  de  Pourrières  (si  ces  ruines  et  plus 
que  ruines  sont  l'œuvre  de  Marius,  vainqueur  des  Teutons).  Le  monument  médiéval  le  plus  remar- 
quable de  beaucoup  est  l'église  de  Saint-Maximin. 


Barjols  :  Le  Sadt  de  la  Rivière 

La  rivière  des  Écrevisses  est  l'un 

dont    se    forme,   à    Barjols   même, 

gauche   de  l'Argens    auquel    une    s 

ensuite  le  nom  d'Eau  Salée. 


ISSES. 

des  deux  torrents 
le  tributaire  de 
)urce  amère  vaut 
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Arrond.  de  BRIGNOLES.   -  Cantons  de  BARJOLS  et  de  BESSE 


VAR 


I  E  Canton  de  Barjols  réunit  des  terrains  très  divers,  et  par  conséquent,  des  natures  fort  disseiii- 
blables:  le  trias,  le  lias  et  autres  assises  jurassiqu>-s  s'y  côtoient  ou  s'y  superposent,  avec  plaque- 
ments  de  tertiaire  oligocène.  Il  se  penche  au  Midi  vers  le  joli  lleuve  de  1  Argens  le  long  duquel  son 
altitude  finit  par  n'être  que  de  170  mètres;  tandis  qu'à  l'Est-Sud-Est  du  clief-lieu,  le  Gros  Hessillon, 
chaîne  forestière,  monte  à  SIt.  L'.^rgens.  qui  y  naît  d'une  fontaine  abondante,  à  une  derai-lieue  de 
Sellions,  et  ses  premiers  altluenls  y  boivent  de  belles  sources.  9  communes,  dont  la  plus  vaste, 
l'onttvés.  a  4,107  hectares,  y  composent  ensemble  un  territoire  de  '288  kilomètres  carrés  où  la  dépo- 
pulation fait  de  terribles  ravages.  Avoir  eu  8,263  habitants  au  recensement  de  1872  et  n'en  avoir  plus 
.|ue6.09i  en  l!)()7,  c'est  avoir  perdu  2.169  résidents  ou  26  à  27  pour  100.  Le  chef-lieu  groupe  2,158  per- 
sonnes. Bras  912  et  Varages  830.  Barjols,  embelli  par  ses  rochers,  ses  cascatelles.  monti'e  un  vieux  châ- 
teau fort  et  un  couvent  du  xvi',  aujourd'hui  moulin.  Inscriptions  romaines  dans  la  chapelle  romane  du 
Revest,  voisine  d"I';sparron.  Restes  des  anciennes  murailles  de  Pontevés.  Ruines  des  manoirs  de 
Chateauvert  et  de  Pontevés.  Ces  dernières  du  xiii*  ou  du  xiv  siècle  et  dignes  d'une  visite. 

rjANS  le  Canton  ui-;  Besse,  il  y  a  deux  pentes  contraires,  l'une  vers  la  rive  gauche  du  lleuve  Argens 
■-^  par  ri-ssole  et  l'Aille,  l'autre  vers  le  petit  lleuve  d'Hyères,  le  Gapeau.  La  variété  des  terrains  y 
e-t  grande  :  suivant  leur  âge,  ils  descendent  des  roches  archéennes  ou  très  anciennes  du  massif  des 
Maures,  au  permien,  au  irias,  au  jurassique.  C'est  dans  les  Maures  qu'il  atteint  son  lieu  le  plus  haut, 
qui  est  en  même  temps  celui  des  Maures  elles-mêmes  :  779  mètres  à  Notre-Dame-des-Anges.  —  A  vrai 
dire,  la  Sauvette,  dans  ce  même  bloc  de  monts  sylvestres,  atlcnt  aussi  cette  altitude  de  779  mètres. 
—  Là  où  rissole  quitte  le  canton,  l'élévation  au-dessus  des  Océans  tst  de  150  mètres  plus  ou  moins. 
Fait  de  cinq  communes,  dont  trois  ont  plus  de  'i.OOO  hectares,  ce  canton  de  203  lulomèires  carrés  se 
vide  avec  entrain.  Le  dénombrementd'aprè-  la  guerre  et  la  Commune  y  avait  énuméré  10,029  personnes, 
celui  de  1906  n'en  a  constaté  que  7. 181.  C'est  en  moins  2.848  existences,  ou  28  à  29  pour  100  de 
perle.  Besse  ne  réunit  que  983  halitants  contre  1.628  à  Pignans  et  2,071  à  Gonfaron;  il  y  en  a  940  à 
i-'lassans  et  791  à  Cabasse.  liesse  ollre  un  petit  lac  fort  profond  quiestun  tributairede  rissole:  Cabasse 
possède  le  menhir  de  Champduny  et  des  restes  d'un  château  médiéval;  Flassans  est  dominé  par 
les  débris  du  vieux  .i'iassans  :  Gonfaron  a  sur  son  territoire  l'oppidum  celtique  de  Cagnosc  et  le 
pèlerinaie  de  .\otre-Dame  de  la  l'iguière;  Pignans  sa  chapelle  de  Notre-Dame-des-Anges,  à  l'un  des 
deux  culmens  de  la  montagne  des  .Maures,  sa  vieille  collégiale  et  son  église. 


Portail  du  Château  de  Pontevés  (C'"  de  Barjols) 


Vde  cénékale  de  Varages  (Caniou  ae  Barjols 


Vue  générale  de  Besse. 


VAR 


Arrondissement  et  Canton  de  BRIGNOLES. 
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Vue  générale  he  Brignoles. 
;'i  220  mètres  d'altiluile,  au  bord  du  Carai 


f  1.  Canton  de  Drignoles  écoule  ses  eaux  dans  l'Argens,  rive  droite,  par  le 
'-'  Caramy  et  l'Issnle,  riviérettes  pittoresques.  Son  territoire  est  fort  varié 
coaime  nature  géologique  et  comme  physionomie  des  paysages.  On  y  foule 
du  trias,  du  jurassique,  des  roches  crétacées;  on  y  contemple  des  taillis,  des 
bois,  de  charmants  vallons  arrosés  de  sources  vives:  des  rochnrs  s'élancent 
dont  les  plus  élevés  couronnent  le  mont  de  la  Louhe,  ou  mont  de  la  Scie, 
chaîne  dentelée,  déchiquetée,  sylvestre,  sauvagement  pittoresque.  Ce  relie! 
de  831  mètres  partage  son  culmen  entre  les  cantons  de  La  Roquehrussanne 
et  de  Brignoles.  Lieu  le  plus  bas,  dans  le  val  du  Caramy,  en  amont  de  son 
embouchure  dans  l'Issole,  un  peu  plus  de  160  mètres. 

La  commune  de  Brignoles  y  couvre  7,0.">3  hectares,  celle  de  ïourves 
G,5(53  ;  le  canton  entier,  ensemble  de  b  communes,  eu  a  23,."i99. 

Sur  ce  territoire,  harmonieusement  disposé  par  la  nature,  demeuraienl 
8,424  personnes  en  1906;  or,  il  y  en  avait  11,469  au  dénombrement  de  18/2. 

Ce  canton  favorisé  de  la  présence  d'une  sous- préfecture  s'est  donc  appauvri 
de  3,045  existences,  soit  de  26  à  27  pour  100  :  à  ce  compte  la  solitude  y 
serait  complète  au  bout  de  quatre  ou  cinq  générations.  3,639  habitants  ag- 
glomérés à  Brignoles,  1,250  à  Tourves,  1,003  au  Val,  673  à  Camps. 

Brignoles  a  pour  curiosités  du  passé  le  portail  roman  de  son  église,  des 
maisons  des  xir,  xiic  xiv»,  xv^^,  xvi»  siècles,  un  paldis  des  comtes  de  Pro- 
vence ixv«  et  xvt.«  siècles)  devenu  la  sous-préfecture.  La  Celle  offre  l'église 
romane  du  prieuré  de  Saint-Victor;  Tourves  un  petit  lac  et  les  belles 
ruines  du  château  de  Valbelle  (xv,  xvi',  xvil«  siècles).  Vins  a  les  débris  de 
c'eux  anciens  manoirs. 


IjRi&NOLEt  :  Li;  Cara.v 


t 


Arr.  de  BRIGNOLES. 


de  COTIGNAC  et  de  RI  ANS 


VAR 


(les  Océans.  Cotign 


iNÉIlALE   DE   COTIG: 

ille  (hi  (Iros  Bess 


domine,  roc 


r  E  Canton  de  Cotignac  ne  possède  pas  le  culmen  du  massif  du  Gros  Bessillon  (814  mèlres),  qui  appartient  au  canton  de  Barjols,  mais,  dans  ce  massif 
'-'  même,  il  arrive  à  71 1  mètres,  du  côté  du  Levant.  Hoclies  du  trias,  du  jurassique,  du  crétacé  s'y  déroulent,  s'y  empilent,  s'y  creusent  en  ravins,  en  vallons, 
en  gorges  penchées  vers  le  fleuve  Argens  ;  celui-ci,  dans  ses  étroits,  s'abaisse  au-dessous  de  90  mètres;  les  petits  torrents  de  son  bassin  «  cotignacois  ■.  peuvent 
avoir  zéro  pour  volume  de  leur  étiage.  Bois,  taillis,  foiêl  de  chênes  verts  de  Cotignac,  vaste  de  794  hectares,  ombrai;ent  la  nudité  des  roches. 

(;e  territoire  se  divise  en  5  communes  ayant  ensemble  17,875  hectares,  dont  4.97."),  pour  celle  d'Entrecasteau.x  ;  communes  que  leurs  liabitants  désertent  de 
plus  en  plus:  on  en  émigré  et,  à  force,  comme  ailleurs,  on  immigre  et  les  naissances  n'équilibrent  pas  les  décès.  Les  9,.")91  résidents  de  1872  ne  se  sont  plus 
trouvés  que  6,4S1  en  1906  :  autrement  dit  3,110  personnes  de  moins  ;  c'est  82  à  33  pour  lOO  de  perte,  presque  un  tiers.  l.()17  urbains  seulement  à  Cotignac 
contre  1,825  à  Carcès;  on  en  compte  770  à  Montfort,  596  à  Correns.  Eglise  du  xiu»  siècle  à  Entrecasteaux,  qui  possède  aussi  un  vieux  château.  Le  Vieux  Correns, 
bourg  médiéval  encore  ceint  de  murs,  est  un  quartier  de  Correns.  Manoirs  de  Montfort-sur-.\rgens  (xv»  et  >:vi«  siècles).  Ruines  du  château  fort  de  Carcès. 


l'arrête  au  Couchant  devant  le  déparlemeni  des  Bouches-du-Rhône  ;  au  Nord  il  dépasse  le  Verdon,  et  confronte  avec  le  déparlement 
à  il  assiste  à  la  rencontre  de  ce  torrent  du  plus  fantastique  des  cagnons  avec  la  sauvage  Hurance.  Ce  confluent,  où  le  Verdon  est 
à  la  Durance  dans  la  proportion  de  17  à  83,  soit  un  peu  moins  d'un  cinquième,  est  à  250  mètres  environ  d'altitude.  De  ce  lieu  inférieur  du  territoire  il  s'élève 
jusqu'à  700  mètres,  au  -Nord-Est  de  la  Verdière.  Outre  sa  Durance  et  son  Verdon  il  possède  une  rivière  artificielle,  le  canal  du  Verdon,  artère  d'irrigation 
théoriquement  dotée  de  6  mètres  cubes  par  seconde  pris  audit  Verdon  pour  l'arrosement  de  la  contrée  d'Aix-en-Provence  (Bouches-du-Rhône).  Ici  même 
ce  canal  d'arrosage  et  de  rafraîchissement  passe  dans  le  tunnel  de  Ginasservis,  long  de  5,159  mètres.  Terrains  pléistocènes  le  long  des  deux  rivières, 
oligocènes,  autour  de  Rians  ;  plateaux  et  ravins  jurassiques  ou  crétacés  ;  disparitions  et  réapparitions  d'eaux  ;  vastes  taillis  de  chênes  blancs,  de  chênes  verts  ; 
forrt  de  l'.ians  (2,405  hectares)  et  de  Ginasservis  (766  hectares). 

Ile  ses  6  communes,  celle  de  liians  occupe  9,687  hectares,  celle  de  la  Verdière  6,816  ;  en  tout  le  canton  s'étend  sur  34,569  hectares,  ce  qui  en  fait  le  second 
du  Var  en  étendue,  après  celui  de  Fréjus,  avant  celui  de  Fayence.  Comme  les  sept  autres  circonscriiitions  cantonales  de  l'arrondissement,  il  tend  au  vide; 
de  7,279  résidents  en  1872  il  est  tombé  à  5,194  en  190(),  soit  en  moins  2,085  existences,  ou  28  à  29  pour  100.  Il  y  a  1,430  habitants  agglomérés  à  Rians, 
949  à  Vinon  et  611  à  la  Verdière. 

On  y  voit  de  beaux  débris  d'un  manoir  féodal  à  la  Verdière;  les  ruines  du  vieux  château  de  Vinon  :  c'est  à  peu  près  tout,  et  ce  pays  a  plus  de  grands  et 
nobles  rochers  que  de   monuments  intéressants  du  temps  jadis. 


e='  situé  par  4ÛJ  niHres  d'altitude  environ. 


Vue  générale  de  Ria.ns. 
peu  de  distance  du  canal  de  Verdon,  au-de 


d'un  ravin  descendant  à  la 


VAR 


Arr.  de  BRIGNOLES.  -  C°-  de  LA  ROQUEBRUSSANNE,  de  St-MAXIMIN  et  de  TAVERNES 


La  RoiiuebriissHnne  ; 


DE  CANLiiiLON  (Canton  de  la  Koquebrussanne). 
d'altitude,  est  plus  près  de  Brignoles  que  de  La  Roqueli 


rvANS  le  Canton  riE  la  PiOQcebrissanne  rissole,  afiluent  de  gauche  de  l'Argens,  le  Caramy,  tributaire  de  gauche  de  rissole,  et  le  petit  lleuve  des  environs 
"-^  d'ilyères.  le  Gapeau,  serpentent  dans  un  pays  de  roches  jurassiques  ou  crétacées  avec  ravines  où  les  fontaines  sont  vives,  les  eaux  claires.  Comme 
altitudes,  la  contrée  descend  de  77'2  mètres  en  des  monts  rattachés  au  massif  de  la  .Sainte-Baume  à  250,  plus  ou  moins,  le  long  de  rissole.  Pays  a.^réable. 
salubre;  heureux  val  ons,   beaux  sites;  bois  et  forêts  de   chênes  rouvres,  de  chênes  yeuses  et  de  pins  d'Alep. 

La  commune  de  Mazangues  revendique  5,378  hectnres.  et  l'ensemble  des  8  communes  du  canton  en  comprend  21.420  peuplés  de  3,842  personnes  en  1906  ; 
or,  on  en  comptait  5,964  en  1872.  C'est  donc  une  diminution  de  2,122  existences,  une  perte  incroyable  de  35  à  36  pour  luO  en  34  années  :  plus  d'un  pour 
cent  par  an  !  723  habitants  agglomérés  à  la  Roquebrussanne,  673  à  Garéoult,  500  à  Méounes. 

Le  lieu  archéologique  du  canton,  Méounes  possède  une  église  ogivale,  les  débris  de  l'ancien  bourg,  sur  le  tertre,  et  dans  la_  commune,  les  restes  de  la 
chartreuse  de  Montrieux-le-Vieux  (xii"  siècle).  La  Roquebrussanne  et  Rocbaron  montrent  des  ruines  de  vieux  manoirs  (ces  dernières  sont  imposantes). 


LTeurté  au  Coucliant  par  le  département  des  Bouches-du-Iihône,  le  Canton  de  Saint-Maximin  s'incline  vers  trois  lleuves:  vers  l'Argens  le  long  du  Cauron, 
^^  Caulon.  Cou  Ion,  Conlou,  torrent  que  la  roche  boit  à  mesure  ;  versIHuveaune,  le  lleuve  de  .Marseille,  qui  naît  ici  même  dans  le  célèbre  massif  de  la  Sainte- 
Baume;  vers  l'Arc  qui,  lui  aussi,  commence  dans  le  canton  et  s'en  va  vers  Aix  et  vers  l'étang  de  Berre  (Bouches-du-Rhône).  Au  passage  de  cet  Arc  dans  le 
départemem  voisin,  l'altitude  efl  de  240  mètres;  elle  est  de  1,154  au  Baou  de  Saint-Cassien.  culmen  du  territoire  comme  il  l'est  aussi  de  tout  l'arrondisse- 
ment. Du  trias  à  toucher  Sainl-Zacharie  :  partout  ailleurs  du  juras  ique  ou  du  crétacé;  de  superbes  roches  de  marbre;  des  apics.  des  ravins,  des  cagnons; 
partout  aussi  des  bois  de  chênes  verts,  chênes  blancs,  pins  d'Alep,  pins  sylvestres  ;  l'orèt  de  Fourrières  (1,415  hectares)  et  de  Nans  (827  hectares). 

30,202  hectares,  dont  6,413  po'.r  la  comm.ine  de  Saint-Maximin  et  5.632  pour  celle  de  Fourrières  ;  S  communes,  9.827  habitants  en  1872  et  7,565  seulement 
au  recensement  de  1906.  c'est  là  un  vaste  déficit  de  2,262  existences  et  23  pour  100  de  perte.  La  ville  de  Saint-Maximin  possède  2,396  résidents;  Saint- 
Zacharie    en   a   1.5.52,    Fourrières  924,   Nans  575,  Roujjiers    529. 

Saint-Maximin  s'enorgueillit  de  la  plus  belle  église  ogivale  de  la  Provence  (xiii'.xiv-.  xve  s.),  d'un  clo 
f-l  connu  au  loin  par  la  grotte  de  Sainte-Madeleine  et  le  pèlerinase  de  la  Sainte-Baume,   liglise 

bourg  d'Orignon.  Restes  des  manoirs  de 

Nans  (beaux  débris  des   xiii'  et  xv"  s.), 

des  Cabanes  près  Pourcieux.   Maison  du 

xv«  siècle    à    Bougiers.    Ruines  mécon- 

naissnbles  de  ce  qu'on  suppose  avoir  été 

l'arc  de  triomphe   dressé  par  Marins  sur 

le  lieu  de  sa  victoire  cur  les  Barbares 

Ambro-Teutous. 


pÙNTIGU    du 

^     ment  des   Basses-Alpes, 


Saint-Maximin  ;  Vieille  Tocr. 


du  Nord  au  d'parte- 
le  Canton 
>E  Tavernes  développe  des  roches  de 
l'ère  jurassique  et  de  l'ère  crétacée,  des 
plateaux,  des  monts,  des  ravins  où  l'eau 
se  perd  et  se  retrouve  plus  bas  en  fon- 
taines. Ici  les  torrents  vont  à  la  rive 
gauche  du  Verdou,  la  plus  extraordi- 
naire des  rivières,  au  moins  des  rivières 
de  France,  par  ses  étroilurespro'ligieuse-, 
ses  cagnons  plus  que  formidables.  A 
l'issue  d'un  de  ces  défilés,  à  l'entrée  dans 
le  bassin  de  Quinson,  l'altitude  du  dit 
Verdon  est  de  moins  de  350  mètres;  elle 
est  de  995  au  Mont  de  l'Aigle,  à  la  fron- 
tière du  canton  d'Aups.  C'çst  au  Nord 
que  le  canton  se  penche  vers  le  'Verdon. 
tributaire  de  la  Durance;  au_  Sud  il  s'in- 
cline vers  l'Argens,  tleuve  côtier,  le  loni; 
delà  Brosque,  torrent  à  cascades.  Vaste-, 
bois  de  chênes  blancs,  de  chênes  verts. 
de  pins  d  Alep.  etc.,  sur  les  monts,  le-; 
collines,  dans  les  vallées  sèches. 

1.416  habitants  de  moins,  soit  une 
perte  de  34  à  35  pour  100  depuis  les 
désastres  de  1870-1871,  telle  est  la  triste 
décadence  de  ce  canton  de  20.648  hectares 
répartis  entre  7  communes  :  il  avait 
4,077  résidents  en  1872  et  n'en  comptait 
plus  que  2.661  en  1906,  dont  674  groupés 
au  chel-Iieu. 

Peu  de  monuments  de  quelque  intérêt 
dans  ce  pays  de  beaux  rochers  et  de 
jolies  cascades  (celle  de  la  Bresque,  à 
Sillans,  tombe  de  50  mètres).  Chapelle 
à  pèlerinage  de  Notre-Dame  de  Bellevue 
près  du  Tavernes.  Château  de  Fox-Am- 
phoux  (xvill'  siècle.  Ruines  de  vieux 
Régusse. 


Tavernes  :  Le  Ca.mpanile. 


l'ITTORESOt-'K  III. 
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Arrond.  de  DRAGUIGNAN.   -  Canton  d'AUPS 


VAR 


eu  s  T  E    L   L   A   N   I 


DEPARTEME  NT    DU 

VAR 

ARRONDISSEMENT    DE 

DRAGUIGNAN 


passé  :  oppidum  celtique  voisin  du  Luc,  inunuiiiLuU  n 
notamment  de  celui  de  la  Garde  I  remet  qui  rappelle 
vieilles  églises,  vieilles  maisons  ,  abhaye  du  Thoronet   Qi 


Arrondissement  de  DRAGUIGNAN. 

I  'Arrondissement  iie  I)RA(ii;i(iNAN  est  de  beaucoup  la  plus 
'-'  étendue  des  trois  circonscriptions  sous-préfectorales  du 
Var.  Ses  '27ti,23i  hectares  l'égalent  aux  45  ou  46  centièmes  du 
département.  Fait  de  11  cantons,  de  62  communes,  il  est 
compris  entre  la  Méditerranée  à  1  Est  et  au  Midi,  le  dépar- 
tement des  Alpes-Maritimes  au  Nord-Est,  celui  des  Basses- 
Alpes  au  Nord,  enlin  les  arrondissements  de  Lirignolos  et  de 
Toulon  à  l'Ouest. 

Le  lleuve  de  l'Argens  y  sinue  dans  une  contrée  qui  appar- 
tient au  trias  (et  au  permien  à  un  moindre  degré);  il  coule 
entre  régions  totalement  dissemblables  ;  au  Septentrion, 
c'est  la  houle  des  Alpes  Provençales,  leurs  vastes  plateaux  où 
s'approvisionnent,  à  desgoulTres  du  jurassique  et  du  crétacé,  des 
sources  dont  une,  Fontaine-l'Evèque,  tributaire  du  Verdon, 
rivalise  à  demi  avec  Vaucluse  elle-même.  Au  Midi,  l'Estérel 
et  les  Maures,  montagnes  archéennes,  ont  plus  de  rapports 
avec  les  massifs  de  Corse,  Sicile,  Sardaigne,  Afrique  Mi- 
neure, qu'avec  leurs  proches  voisines  les  Alpes  de  Provence. 
016  mètres  y  sout  le  culmen  de  l'Estérel,  779  celui  des  Maures, 
1,71.3  celui  de  la  pyramide  de  la  Chans,  tête  à  la  fois  de  l'arron- 
dissement de  Draguignan  et  du  département  du  Var 

l'n  littoral  «  incomparable  »,  ville  d'hiver  ou  ville  d'été  sui- 
vant les  altitudes,  voilà  ce  qu'est  le  littoral,  ce  que  sont  1  Estérel 
et  les  Maures,  avec  leurs  admirables  baies  ou  calanques,  leurs 
golfes,  leurs  promontoires,  leur  immense  forêt.  Le  val  de 
l'.4rgens  est  riche,  aimable;  les  monts  de  Provence  dressent 
des  bastions,  des  créneaux;  des  gorges,  des  précipices  s'enté- 
nèbrent  à  demi  au  pied  des  escarpements,  et  partout  des 
sources  fraîches,  des  cascades  et  des  cascatelles,  dont  les  eaux 
vont  à  la  Siagne,  à  lArgens,  aux  rus  littoraux,  ou  au  Verdnn, 
afiluent  de  la  fliuance,  donc  sous-aflluent  du  Rhône. 

Deux  cantons  seulement  y  ont  accru  leur  peuple,  tous  deu.\ 
sur  le  littoral  el  grâce  à  l'afllux  des  hivernants,  des  baigneurs  : 
Fréjus  et  Saint-Tropez  :  les  neuf  autres  cantons  ont  tellement 
iliminné  luto  il.TMs  l'pn«pmlil>v  l'ari-nndis'ipmpnt  a  perdu 
i;  i:;  '  c\  I   I ,  II:  I     irii  ; .    i  -  :■'  ,■!   l'iin;    ,i,.  sr,  i:;i   l,  militants  il  est 

I  1  '  i  '  '■  l.:i  :i  I  ;.!  i .  ip;,/.  I,  ;.ii-  'i  :t  >,i:iii  II  ■^\:i-/.,  2,776  au 
.\liij,  .:,'i,i  ,ai  l.iii  ,  Lie,  ulc.  i:  tbl  un  paj5  ilc  villes  et  de 
bourgs,  a\ec  peu  de  hameau.N  :  sur  62  communes,  la  moitié 
seulement  a  moins  de  iïOO  personnes  groupées  au  chef-lieu. 

C'est  ici  l'ancien  pays  des  Comnumi,  qui  devint  ensuite  la 

florissante  contrée  où    Home  eut  son  grand  port,  son  grand 

J  marché  de  Forum  Julii,  présentement  Fréjus.  Du  dolmen  de 

Ja  la  Pierre  de  la  Fée,  qui  touche  Draguignan,  à  la  pyramide  de 

Saint-Raphaël,  commémoratrice  de  l'arrivée  de  Napoléon  au 

retour  de   l'Egypte,  le  sol   conserve  de  fortes  empreintes  du 

imains  de  1  réjus.   qui  sont  parmi  les  plus  remarquables  en  France;   ruines  de  châteaux  médiévaux, 

le  ix<  siècle,  époque  où  les  Sarrasins  possédaient  et  terrorisaient  les  Maures;   restes  de  remparts; 

lant  à  Draguignan,  cette  capitale  n'olfre  rien  d'antérieur  au  xvi'  siècle. 


LE  Canton  i>Acps  est  séparé,  au  Nord,  du  département  des  Basses-Alpes  par  le  Verdon,  sous-aflluent  du  Rhône.  Il  possède  une  des  niprveilles  naturelles  du 
pays  provençal  comme  de  la  France  entière  :  au  voisinage  de  la  rive  gauche  du  Verdon,  rivière  étreinte  sur  des  lieues  de  longueur  par  des  parois 
(l'immense  hauteur  au  fond  d  un  cagnon  sans  pareil,  la  font  de  Sorps  ou  Fontaine-l'Evèque  verse  3,  4  mètres  cubes  par  sec  nide.  8  dans  la  moyenne 
de  l'année  :  c'est  ainsi  que  les  corridors  obscurs,  éloullés  du  mont,  rejettent  les  eaux  avalées  par  les  embues  ou  avens  des  secs,  des  froids,  des  soucieux  pla- 
teaux dits  le  Grand  Plan  et  le  Petit  Plan  de  Canjuers.  Il  va  sans  dire  que  ces  plateaux  engorgeurs  etdégorgeurs.  par  conséquent  troués  et  retroués  appartiennent 
soit  au  jurassique,  soit  au  crétacé.  Ainsi  taillé,  sculpté  par  la  mère  nature,  et  presque  tout  en  vallons,  en  défilés  anhydres,  en  monts  osseux,  en  bois  et  taillis, 
ce  sauvage  territoire  culmine  à  1.175  mètres,  à  la  Barjaude,  au  sud  du  Petit  Plan  de  Canjuers;  il  descend  au-dessous  de  375  mètres  dans  le  formidable 
couloir  du  Verdon  en  amont  de  Quinson. 

6  communes  dont  trois  grandes,  celles  de  Bauduen  (5,190  hectares),  d'Aups  (6,4l.'i)  et  d'Aiguines  (11,559)  :  en  tout  30,315  hectares  avec  3,490  habitants  au 
recensement  de  1906  contre  5,024  en  1872.  c'est  une  diminution  de  1,534  personnes  ou  d'environ  30  pour  100.  Aups  réunit  1,382  résidents. 

Aups  montre  aux  visiteurs  deux  pierres  milliaires,  legs  de  la  Rome  conquérante  et  civilisatrice,  les  débris  d'un  ancien  château,  une  église  des  xiii'  et 
xv»  siècles,  une  autre  du  wii*.  Bauduen  a  le  peu  qui  reste  de  son  pont  romain  du  Verdon,  sur  le  chemin  de  htnim  Jiilii  (Fréjus)  à  Albeir  Reinnint  Ajiputli- 
niii-iiiiii  (Riez);  Baudinard  :  son  pont  d'une  arche  sur  ce  même  Verdon  ;  Vérignon,  son  vieux  manoir. 


AL- es  :   L 
jlO  mètres,  au  bas  d'un  mont  d 


AiT's  :  Les  Grottes. 
J'out  ce  pays  est  percé  de  cavernes  anhydres  ou  humides 


VAR 
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CiUTEAtriotiiLE  (Canton  de  Callas). 
Ce  liourg  commande  son  torrent  de  130  mètr 


L'amphithéi'itrale  Callas 


Vue  géxép.ai.e  de  Callas. 
i  10  mètres  au-dessus  des  mers,  dans  une  contrée  de  pins  i 


rjANS  le  ("\NTON  de  Callas  il  y  a  du  trias,  . 
lées  en  raideur  ou  en  apic.  parfois  croiil 
entre  le  Rhùne  par  le  Verdon  et  la  Iiinnn  < 
gauche  de  l'Argens,  l'altitude,  en  aval  ^1'  ' 

6  communes  composent  ce  canton  de  J"   ■    ' 
pour  100,  tout  près  d'un  tiers  —  c'est  le  -:; 

Callas  possède  les  ruines  d'un  château  et,  a 
des  débris  de  château  fort.  Rirsemont  conser 


jurassique  inférieur,  du  jurassique  moyen  et  du  jurassique  supérieur,  roches  cassées,  disloquées,  tall- 
lessus  de  blocs  croules.  Ce  dédale  osseux  a  pour  culmen  le  l'ierrion.  haut  de  1.086  mètres,  sur  le  faite 

et  r.Vrgens,  puis  la  Sia.\,'ne,  lleuves  côtiers  (au  Midi).  Dans  le  val  creux  de  la  Nartubie,  tributaire  de 

e.  est  d'environ  2.50  mètres.  Bois  de  chênes  et  de  pins  maritimes. 

m  6,91.")  individus  vivaient  en  1872;  en  1900  on  n'en  a  plus  trouvé  que  5,231  ou  1,714  de  moins,  soit  32  à  ;i3 

na  que  958  habitants  agglomérés,  contre  I,'i2l  â  Bargemon  ;  il  y  en  a  588  à  Claviers,  .■)76  à  Kiganières. 
les  d'éloignement,  le  clocher  de  Notre-Dame  de  Pennefort  (XIV  siècle).  Montferrat  montre  également 
es  restes  de  remparts  du  xv"  siècle,  et  C.hàteaudouhle  les  débris  d'un   temple  antiqu". 


I  E  Canton  de  Co.mps  est  limité  au  Nord  par  les  départements  des  Basses-.Mpes  et  des  Alpes-Maritimes.  C'est  tout  à  côté  de  ce  ilernier  qu'il  dresse  le  cul- 
^  men  de  l'arrondissement,  comme  aussi  celui  de  tout  le  territoire  du  Var,  la  Pyramide  de  La  Chans  ou  Lachans,  de  La  Chens'  ou  Lachens.  Ce  mont  a 
1,713  mètres.  Il  commande,  au  faîte  entre  le  lleuve  côlier  Siagne  et  le  Rhône  par  Artuby,  Verdon  et  liurauce,  une  contrée  de  roches  jurassiques  ou  crétacées, 
de  hauts  vallons  au  froid  climat,  de  dos  et  plateaux  secs.  Ici  des  eaux  disparaissent,  soit  en  liltrant  dans  les  fissures,  soit  en  tombant  dans  les  embues,  avens, 
abîmes,  comme  il  plaît  de  les  nommer;  le  Jabron  de  Trigance,  de  même  que  l'.Artuhy,  ne  roule  ^uère  d'eau  ou  pas  d'eau,  sur  le  chaos  de  ses  pierres,  au 
fond  de  cagnons  prodigieux  aboutissant  au  cagnon  du  Verdon,  plus  prodigieux  encore.  C'est  dans  l'etlroyable  anfractuosilé  de  ce  dernier  que  le  territoire 
descend  à  son  minimum,  à  6i5  mètres,  plus  ou'moins.  Sites  sauva.ges,  bois  et  forêts  de  chênes  blancs,  chênes  verts,  hêtres,  pins  sylvestres. 

10  communes  dont  deux  assez  grandes,  Trigance  avec  6,060  hectares,  et  Comps  avec  6,3i9  ;  en  tout,  29,214  hectares  peuplés  de  2,080  personnes  seulement 
en  1906,  contre  2.9.59  en  1872.  Cela  fait  en  moins  879  existences  ou  30  pour  100  '.  Comps  n'a  que  257  habitants  agglomérés. 

Bargéme  se  distingue  par  une  église  du  xr  siècle,  et  des  débris  d'enceinte  murée:  Comps,  par  une  église  des  xii*  et  xvi",  et  par  les  restes  de  manoir: 
Trigance,  par  les  ruines  notables  d'un  château  médiéval. 


Au  lond  de  ses 


LES  DÉp-iLÉs  DE  l'Arteby  (Canton  de  Comps). 
torrent  perd  tant  d'eau  dans  les  trous  et  cassures  qu'il  peut  ne 


que  10  litres  pa 


Arrond.  de  DRAGUIGNAN. 


de  DRAGUIGNAN  et  de  FAYENCE 


VAR 


nR\GLIGNAN  : 

Xombre  de  rues  de  ce 
tesse  danlaii  ;  de  vieux 
les  bordent  encore. 


Trans:  La  ISariciiy. 
Cascades  et  cascatelles,de  tous  côtés  tombantes, 
prottes,  vieux  ponts,   la  traversée  de  Trans  par  la 
Xartuby  est  une  merveille  trop  inc 


I  eCan'Ton  de  Dragcignan  se  compose  de  5  communes  dont  'deux  ont  plus  de  .j,000  hectares,  celle  de  flraguiijnan  (5,359)  et  celle  d  Ampus  (8,278):  en  tout 
'-'  22.814  lieclares  d'une  région  singulièrement  bouleversée  qui  s'élève  de  l'altitude  de  200  mètres  environ  dans  le  val  de  la  Nartuby  à  celle  de  1,175  au 
sommet  suprême  de  la  Uarjaude. 

Celte  Uarjaude,  mont  que  ce  territoire  partage  avec  celui  d'Aups,  domine,  dans  la  direction  du  Nord,  les  deux  plans  jurassiques  de  Canjuers  ou  Canjuès, 
qui  -e  nomment  spécialement  le  Ijraud  Plan  et  le  Petit  Plan  :  sous-eutendu  de  Canjuers. 

Ce  sont  là  des  plateaux  élevés,  de  9ii0  mètres  en  moyenne,  entre  monts  qui  st  lèvent  de  -1,000  à  1,577  mètres;  très  tourmentés,  criblés  d'abîmes 
d'enjj'Ioutissement.  d'  «  embues  »,  ils  laissent  entrer  sous  roelie,  dans  les  ténèbres  les  plus  ob-cures,  les  eaux  qui,  s  unissant  les  unes  aux  autres  dans  les 
couloirs  hypogés,  finissent  par  donner  une  extraordinaire  abondance  à  la  fontaine  de  Sorps,  aflluent  de  gauche  du  Verdon.  Au  midi  de  la  Rarjaude.  c'est 
encore  du  jura,  s'avançant  en  pointe  sur  le  trias  du  bassin  de  Uraguignan;  après  quoi,  le  long  de  la  Nartuby,  on  arrive  au  quaternaire  oii  l'Argens  s'engage 
et  s  enlise  jusqu'au  golfe  de  l'réjus  et  Saint-Raphaël. 

La  susnommée  Nartuby.  longtemps  contenue  dans  de  profondes  défaillances  de  la  roche,  boit  de  superbes  sources  dont  une,  celle  de  Trans,  donne  600  litres 
par  seconile  t-n  temps  sec,  1,000  en  temss  ordinaire  :  elle  double  en  temps  très  sec  ladite  Nartuby  qui  court  en  rapides  ou  plonge  en  cascades  dans  le  superbe 
couloir  de  Trans  et,  plus  bas,  à  la  .Moite,  s  abat  par  le  Saut  du  Prêtre. 

Peuplé  de  14..506  habitants  au  dénombrement  de  1906,  le  canion  de  Draguignan  en  comptait  15.836  au  recen-ement  de  1872.  Ainsi  donc,  malgré  la  possession 
du  chef-lieu  ilu  département,  ce  territoire  a  perdu  1.330  résidents,  soit  près  de  9  pour  100,  depuis  la  guerre  de  1870-1871.  Draguignan  a  7,766  citadins; 
l'iajosc  en  compte  1,447,  Trans  1,116,  .Ampus  517. 

Les  monuments  de  Draguignan  ne  remontent  qu'aux  xvi%  xvil",  xvill",  xix«  siècles,  mais  à  côlé  de  la  ville,  la  Pierre  de  la  Fée  est  un  dolmen.  l'Iayosc,  plus 
archaïque,  possède  les  restes  d'une  maison  de  Templiers,  à  côté  d'un  iiont  très  vieux  sur  le  KIorieye.  les  ruines  d'un  manoir  et  une  crypte  du  viii'  siècle. 
Ampus  oITre  des  subsiructions  romaines  et  les  restes  d'un  ancien  château. 


T  E  Canto.n  de  Fayen-ce  touche,  du  côté  de  l'Est,  au  département  des  Alpes-Mar 
^^  qui  36  tord  au  fond  de  cagnons  superbes.  Celte  onde,  c  est  la  Siagne,  faite 
feux,  jets  magnifiques  lentement  préparés  sous  terre,  plus  exactement  sous  rocli 
entonnoirs  des  plateaux  soit  jurassiques,  soit  crétacés.  Celte  Siagne  au  cours  ra 


limes.  Il  en  est  sépare  [ 
comme  son  aflluent  la 
!,  par  des  ruisseaux  entrés  da 
ide  n'est  guère  qu'à  10  mètre 


e  cours  d'une  belle 
gnole,  de  sources  di 
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Dhaglignan  :  La  Place  Nationale. 
Draguignan  avoisine  la  Nartuby,  sur  un  canal  dérivé  de  ce  torrent,  à  l'altitude  de  207  mètres, 
401  de  moins  que  le  Malmont,  qui  est  une  cime  peu  éloignée  de  la  ville. 


lere,  petit  Meuve  d  eau  pure, 
es  ou.  comme  on  dit  ici,  de 
s  les  entrailles  du  sol  par  les  embues,  avens, 
au-dessus  de  la  Méditerranée  voisine  quand  sa 
rive  droite  quitte  le  déparlement  pour  passer  par  les 
deux  bords  dans  celui  des  Alpes-Maritimes,  dans  la 
riche  campagnf  de  Cannes  Comme  contre-partie  la 
montagne  de  Malay,  à  l'Ouest  de  Mons,  arrive  à 
1,420  mètres.  A  partir  de  Fayence,  en  tirant  sur  le 
Midi,  le  jurassique  fait  place  au  trias,  puis  aux  oches 
archéennes,  gneiss  et  schistes  cristallins.  C'est  là  le 
Tanneron  :  on  appelle  de  la  sorte  un  massif  gneis- 
sique  terminant  au  Septentrion  le  célèbre  Estérel 
(son  altitude  est  de  50'7  mètres).  Bois  de  chênes- 
lièges,  pins  et  autres  essences. 

8  communes  s'y  déroulent  sur  32.7.52  hectares,  dont 
5.885  pour  celle  de  Seillans,  5,397  pour  celle  de 
Tanneron  t7.663pourcelle  de  Mons.  Commesurface, 
il  a  le  troisième  rang  parmi  les  30  cantons  .lu  Var, 
après  ceux  de  Fréjus  et  de  Rians.  Comme  habitants 
il  en  comprenait  9.393  au  recensement  de  1872, 
nombre  que  le  dénombrement  de  1906  a  réduit  à 
6,863:  d'où  en  moins  2,530existences,  soit  une  perte 
de  27  pour  100.  On  compte  785  résidents  à  Fayence, 
773  à  Seillans,  727  à  Montauroux  et  643  à  Caillan. 

Mons  possède  desrestesconsidérablesde  l'aqueduc 
qui  amenait  à  Fréjus  les  eaux  de  la  Siagne.  Caillan 
olfre  la  tour  de  Saint-Cassien,  peul-être  romaine, 
un  château  des  xiv  et  xvi'  siècles  et  les  restes  d'une 
abbaye.  Montauroux  a  les  débris  de  l'antique 
château  de  Sainl-Barthélemy  et  les  restes  de  celui 
du  Tournon,  Fayence  la  chapelle  Notre-Dame,  du 
xii"  siècle,  Saillans  une  église  des  xi'  et  xv  siècles, 
des  ruines  de  l'enceinte  n'urée  (XF  siècle)  et  la 
chapelle  Notre-Dame  de  l'Ormeau  (xiii''  siècle). 
A  Tanneron  chapelle  de  Notre-Dame  de  Peygros. 
A  Tourelles  ruines  de  château  fort. 


VAR 


Arrond.  de  DRAGUIGNAN.   -  Cantons  de  FAYENCE  et  de   FRÈJUS 


1 


La   Porte  Do 


Le  long  delà  Côte  d'Axur,  surloiil  dans  les 
porphyres  de  1  Eslérel,  les  baies,  les  calanques, 
sont  toutes  délicieusement  belles. 


lie  remonte  en  son  ensemble  au  \ii«  siècle, 
sinon  au  XF,  mais  elle  a  été  fort  souvent  rema- 
niée, et  donc  défigurée. 


-même,  blb  mètres,  ; 


Vinaigre  ; 


I  E  Canton  de  Fréjds  est  riverain  de  la  Médilerranée.  Il  confine  vers  l'Est  au  département  des  Alpes-Maritimes.  Ine  ])laine  d'alluvions,  vieux  lac  marin 
'-'  comblé  par  les  alluvions  de  l'Argens,  y  sépare  l'Estérel  (à  gauclie  du  fleuve)  des  superbes  bastions  de  Koquebrune,  qui  sont  le  prolongement  et  la  fin 
septentrionale  du  massif  des  Maures  (à  droite  liudit  Argens). 

Des  dépôts  modernes  dans  la  plaine  de  Fréjus,  le  long  de  l'Argens  amorti:  des  roches  archéennes  dans  les  Maures;  des  porphyres,  des  gneiss,  des  micaschistes, 
des  roches  permiennes  dans  1  Estérel,  ce  sont  là  les  constituants  de  ce  superbe  pays. 

Superbe?  N  est-ce  pas  l'être  que  de  posséder  la  plus  souriante  et  la  plus  bleue  des  mers,  l'Estérel  presque  entier,  la  fin  des  Maures,  Fréjus  et  tant  de  souvenirs 
de  la  grandeur  romaine  à  côté  des  villas  parées  de  fleurs  •?  Le  culmen  de  ce  miraculeux  rivage  est  celui  de  l'Estérel  ■ 
le  mont  de  Saint-Martin  ou  de  Roquebrune  dans  les 
Maures,  a  521  mètres;  le  fameux  Cap  Roux,  avancée  de 
l'Estérel  rouge  comme  la  braise,  monte  à  489-  Calanques 
ou  baies  sans  nombre  dans  les  porphyres  du  rivage; 
forêt  sans  fin  de  chênes,  de  chênes-lièges,  de  pins 
sylvestres,  de  pins  maritimes;  maquis  d'arbustes  méri- 
dionaux, collines  odorantes  :  c'est  bien  ici  la  «  gueuse 
parfumée  ' ,  comme  on  a  surnommé  la  Provence. 

Des  sept  communes  du  canton  quatre  sont  très  vastes, 
celles  du  Muy  (6.658  hectares),  de  Saint-Raphaèl  (8,959), 
de  Fréjus  (10.378),  de  Roquebrune  (10  610).  En  tout, 
le  territoire  s'étend  sur  45,962  hectares  :  c'est  de  beau- 
coup le  plus  vaste  des  30  cantons  du  Var,  département 
dont  il  forme  à  lui  tout  seul  près  du  treizième  au  lieu 
du  trentième. 

Là-dessus  vivaient  11.291  personnes  en  1872;  le  recen- 
sement de  1906  en  a  donné  16.521  ;  c'est  là  un  croît  de 
5.210  individus  ou  de  46  à  47  pour  100,  uniquement 
attribuable  à  ses  villes  et  villas  d'hiver  et  d'été.  En  1906 
on  a  lecensé  3,430  habitants  agglomérés  à  Fréjus,  3,279 
à  Saint-Raphaél,  2,776  au  Muy.  1,338  à  Roquebrune, 
1,024  à  Puget-sur-Argens  et  682  à  Baf  nols. 

Fréjus,  antiqiiem>-nt  Forum  Julii,  fut  un  port  mili- 
taire, un  arsenal  et  un  port  de  commerce  des  Romains, 
à  la  rive  d'un  golfe  qu'ont  fini  par  elTacer  de  la  mer  les 
alluvions  de  l'Ars-ens. 

C'est  une  de  nos  villes  monumentales  :  ruines 
considérables  de  remparts  gallo-romains,  tours,  murs, 
portes.  Vaste  débris  d'un  vaste  amphithéâtre,  Restes 
de  l'aqueduc  amenant  les  eaux  de  la  Siagne.  Ruines 
d'un  théâtre.  TOur  qui  fut  un  phare,  etc.  Cathédrale  îles 
xi«,  xii«  et  xv  siècles;  baptistère  du  x*  ou  du  xi«.  Vieux 
palais  épiscopal  (en  partie  du  xii«  et  du  xv  siècles). 

Saint-Raphaël,  faubourg  éloigné  de  Fréjus  (et  bientôt 
peut-être  Fréjus  sera  plutôt  un  faub>'Urg  de  Saint- 
Raphaël),  offre,  dans  la  vieille  ville,  une  église  des 
xi«  et  xii»  siècles;  dans  la  nouvelle  une  pyramide  de 
porphyre  rappelant  le  débarquement  de  Napoléon  à 
son  retour  de  l'expédition  d'Egypte.  Au  Muy.  tour  du 
xii»  siècle,  église  du  xvi«,  couvent  de  Notre-Dame  de 
la  Roquette.  Pierre  milliaire  romaine  dans  l'église  de 
Puget-sur-Argens. 


Vue  générale  de  fAVENCE. 
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Arrond.  de  DRAGUIGNAN.  -  Cantons  de 


FREJUS  et  de  GRIMAUD 


porte  le   grand    uoin   d 
belle    église    moderne 


l'iiAEL  (Canton  de  Préjus). 

iième  commence   1  Estcrel  par  de 


les  villas  touchenl   aux 


Vue  générale 


I  E  Canton  de  Ijui.mauh,  tout  t'ulier  dans  les  Maures 
'^  du  golfe  de  Saint-ïrope/.  —  l'un  des  plus  vastes  ( 
7-8  kilomètres  dans  les  terres. 

En  tant  que  Maures,  ce  territoire  est  une  région  Ibncièrement  arcliéenne,  un 
bloc  de  gneiss,  de  scliistes  cristallins  couvert  de  taillis,  de  maquis,  de  bois,  de  forets 
composées  de  chênes  divers,  cliênes-lièges,  pins  maritimes,  pins  sylvestres,  pins 
parasols,  broussailles  arborescentes,  oliviers  et  jusqu'au  palmier;  c'est  une  sylve 
presque  indiscontinue,  que  bien  trop  souvent  l'incendie  ravage.  Parmi  toutes  ces 
plantes  méridionales,  c'est  le  pin  qui  occupe  la  plus  grande  place. 

Du  niveau  de  la  mer  Méditerranée  le  sol  monte  à  538  mètres,  au  Nord-Nord-Est 
de  la  Garde-Freinet,  qui  est  le  chef-lieu  d'une  commune  (|ui  n  a  pas  moins  de  7,644  hec- 
tares ;  la  commune  de  Sainte-Maxime  en  a  8,1(57  et  les  cinq  communes  du  canton  en 
comprennent  toutes  ensemble  26,851. 

He  N.'2(ii  résidents  lors  du  premier  recensement  d'après  la  guerre  de  1870-1871, 
Ir  |H  iiple  de  ce  canton  s'est  abaissé  à  7,348,  ou  916  de  moins,  en  1906.  Grimaud  n'a 
i|nr  lij:!  habitants  agglomérés,  en  quoi  c'est  la  moindre  des  5  communes  du  terri- 
tuiie  ;  l'Ian-de-la-Tour  en  a  640:  Sainte-Maxime,  qui  grandit  vite,  en  compte  821, 
la  Garde-Freinet  1,338  et  Cogolin  2.051. 

La  Garde-Freinet  a  son  ancienne  chapelle  de  Notre- Dame  de  Mire-Mer  et  conserve  des 
restes  de  Freinel  ou  Fraxinet,  château  fort  du  i.\"  siècle  qui  fut  pendant  plus  d'un 
siècle  une  place  de  guerre,  de  domination,  des  Sarrasins,  Grimaud  possède  des 
débris  d'aqueduc  romain,  de  vieilles  demeures  romanes  ou  ogivales,  une  église 
romane,  de  belles  ruines  d'un  manoir  du  xv°  siècle.  Sainte-Maxime  a  montré  par 
des  débris,  des  vestiges  quelle  fut  jadis  gallo-romaine;  sur  son  territoire,  restes  du 
vieux  bourg  de  Saint-1'ierre-de-Miramas  et  du  manoir  du  Yieux-Bévest.  A  Cogolin, 
ruines  d'un  édilice  du  xi«  siècle,  restes  de  cliàleau.  égliNC  de  la  Renaissance.  Tour 
du  XV  siècle  à  Plan-de-la-ïour. 


Sa[NTE-Maxi.me  (Canton  de  Grimaud). 
de  Saint-Tropez,  Sainte-Maxime   prend  rang  parmi   les  villes  de  bains  et  les  stations  d' 
nt  par  un  coteau  de  124  mètres,  elle  en  reçoit  le  Préconiou,  Meuve  tout  à  fait  rudimenlaire. 


Arrond.  de  DRAGUIGNAN.  -  Cantons  de  LORGUES  et  du  LUC 


Les  Arcs-sdr-Arcens. 


Les  Arcs,  dits  sur  Argens,  sont 


ve  gauche  de  ce  Meuve,  en  vue  des  Ma 


r\ANS  le  Canton  de  Lorgues,  l'Argens,  Meuve  côtier,  serpente  gracieusement  en  amont  de  la  cascade  et  des  deux  courtes  pertes  de  Saint-.Miciiel;  puis  après 
•-^  une  excursion  dans  le  canton  du  Luc,  lieu  de  cette  chute  et  de  ces  disparitions  momentanées,  il  rentre  dans  le  territoire  pour  y  couler  dans  la  plaine  des 
Arcs,  antique  lac  vidé,  colmaté.  La  contrée  est  faite  de  roches  triasiques  et  de  roches  plus  jeunes,  soit  jurassiques,  soit  crétacées.  Les  collines  ont  de  300  à 
431  mètres  d'altitude,  la  plus  élevée  dominant  le  l'horonet.  L'Argens  y  descend  à  une  trentaine  de  mètres.  Deux  communes  y  occupent  au-delà  de r).000  hectares, 
les  Arcs  avec  5,426  et  Lorgues  avec  6,437;  les  4  communes  du  canton  en  réclament  ensemble  17,254. 
En  décadence,  comme  à  peu  près  tous  les  cantons  qui  ne  sont  pas  ici  ••  Corniche  »  ou  Côte  d'Azur,  ce  canton  a  perdu  1,607  personnes  entre    187-2  et  1906;  il 

est  descendu  en  ell'et  de  8,721  à  7,114,  dont  1,964  seulement  au  chef-lieu  contre  2,137  aux  Arcs. 

Lorgues  conserve  une  porte  de  ses  anciens  remparts  (xiv»  siècle)  et  la  vieille  chapelle  de  N.-D.- 
des-Salettes.  Sur  le  territoire  des  Arcs,  ancienne  chartreuse  de  la  Celle-Boubaud,  ruines  d'un 
édilice  du  xiF  siècle,  restes  d  aqueduc  et  débris  de  château  fort.  Sur  le  territoire  du  Thoronet, 
l'abbaye  du  Thoronet,  du  xiie  siècle,  est  un  édilice  fort  remar((uable,  et  bien  conservé  comme 
cloître,  église  et  grange  dîmière. 

r  E  Canton  du  Luc:  n'a   que  quatre   communes,  dont  deux  supérieures   à   5,000  hectares   :    le 
^    Cannet-du-Luc  i7,3&i)  et  Vidauban  (7,605);  le  territoire  entier  en  a  22,271. 

Il  a  sa  part,  sa  très  petite  part  du   massif  des  Maures,  avec  surrection  maxima  de  692  mètr 
près  du  dômeculminanl  (779  mètres)  de  tout  le  bloc  «maurin  ». 

Roches   permiennes,    roches  triasiques,   roches  jurassiques  s'y  côtoient;  chênes  verts,  chon 
lièges,  pins  divers,  châtaigniers,  oliviers,  mûriers   s'y   coudoient. 

C'est  en  ce  lieu  de  son  cours  que   l'Argens  tombe  par   la  cascade   de  Saint-Michel,  qui  n'a  pas 


Près  des  Arcs  ;  L'Argens  (Canton  de  Lorgues). 


tout  à  fait  12  mètres  de  h;iuteur,  puis  s'enfouit  sous 
n'en  faisaient  qu'un,  long  de  60  mètres;  une  chute 
terrains,  séparés  par  un  gouffre  de  l.'i  mètres  de  long, 
site  étrange  et,  comme  on  l'a  dit,  une  des  merveilles 

Il  y  avait  ici  7,756  habitants  en  1872;  le  recense- 
928  de   moins,  soit  6.828,   dont  2,474  au   Luc  et 

Le  Luc,  qui  a  des  ruines  d'un  château  et 
XVII»  siècles,  possède  à  une  bonne  demi-lieue  à 
tique.Le  Cannet-du-Luc,  encore  muni  d  un  reste 
une  église  romane  et,  sur  sa  plice  un  nojei 
restes  d'un  camp  retranché.  Sur  le  teintoiip  de 
de  pont  romain  (sur  l'Argens)  et  celles  du   Meu\. 


la  roche  en  deux  tunnels  qu 
du  la  roche  en  a  fait  deux  sou 
de  profondeur  égale.  C'est  un 
de  la  nature  en  Krance. 
ment  de  1906  en  a  constaté 
2.100  à  Vidauban. 
celles  d'une  église  des  xvr  et 
Fouirette  un  oppidum  cel- 
d  enceinte  murale,  montre 
prodigieux  ».  Aux  Mayons, 
\idauban  Ion  voit  une  ruine 
chaleau  des  Mures. 


Le  Llc. 
Cette  ville  cantonale  s'est  installée  à  l'altitude  de  165  mètres,  au-dessus  de 
pente,  au  pied  des  Maures,  l'Aille,  qui  est  un  tributaire  de  droite  de  l'Argens 


vaste  plaine  oii  ser- 


Les  Ari 

C'est  unédilii 

fait  de  loin  symé 


Arrond.  de  DRAGUIGNAN.  -  Canton  de  SAINT-TROPEZ 


La  I'lage  de  Cavalaiiœ  (Canton  de  Sainl-Tropez) 


I^IVEUAIN  de  la  Médilei-i-aiiée,  le  Camon  iie  Saint-TkoI'H/, 
'^*  projette  sur  cette  nier  admirable  fie  superbes  promontoires 
des  Maures;  il  y  arrondit  la  magniliçiue  baie  de  Cavalaire,  il 
y  possède  la  côte  méridionale  du  golfe  de  Grimaud,  dit  aussi 
golfe  de  Saint-Tropez. 

La  mer  Méditerranée,  la  montagne  des  Maures  et  sa  conti- 
nuelle forêt,  la  charmante  bénignité  du  climat,  l'éclat  de  la 
lumière,  c'est  plus  qu  il  n'en  faut  pour  faire  d'un  pays  une 
terre  de  beauté. 

Un  village  maritime  s'y  nomme  le  Dattier  et  des  palmiers 
justifient  ce  nom;  palmiers  français  dont  les  dattes  arrivent 
assez  souvent  à  maturité,  telle  est  l'iulluence  d'une  heureuse 
exposition  au  Midi,  à  l'abri  de  tous  les  vents  de  froidure.  On 
est  ici  comme  dans  une  serre  chaude,  mais  on  y  respire  à 
pleins  poumons  au.t  grands  souffles  du  large. 

Séjours  d'hiver  au  bord  des  Ilots,  séjours  d'été  sur  le  tertre, 
bois  de  pins,  de  chênes- lièges,  orangers,  oliviers,  vigne  y 
occupent  16,241  hectares  de  roches  archéennes,  micaschistes, 
ayant  pour  ciilmen  5'24  mètres,  au.\  l'radels.  Cinq  communes 
s'y  déroulent,  dont  deux  dépassent  .5,000  hectares  ;  le  Môle 
en  a  .-),211  et  Gassin  (i,3.-.S. 

Son  peuple  a  légèrement  augmenté:  de  887  unités,  entre 
18/2  I  t  1906  :  il  a  passé  de  5,.^69  à  6,2,ô6  habitants,  dont  3,084 
agglomérés  à  Sarnt-Tropez. 

Saint-Tropez  se  fait  remarquer  par  les  curieuses  vieilles 
maisons  de  son  quai  et  de  quelques-unes  de  ses  rues,  notam- 
ment sa  «  maison  des  Corsaires  »,  par  les  peintures  de  son 
liolel  de  ville  et  par  la  statue  du  bailli  de  Sulfren. 

Hors  du  chef-lieu  du  canton,  Ramalnelle  ollre  aussi  d'an- 
ciennes demeures,  des  ruines  d'enceinte  et  de  château  fort, 
une  église  du  xvirsiècle,  un  orme  de  8  mètres  de  circonférence. 
Sur  le  territoire  du  Môle,  débris  de  la  Chartreuse  de  la  Verne 
(xV,  xvr,  xvir  siècles).  Sur  celui  de  Gassin,  bourg  qui  a  des 
ruines  de  l'enceinte  murale  du  xur  siècle,  on  voit  le  château 
lie  Pardigon  et  les 
restes  de  celui  de 

. ,     Cavalaire,  au-des- 

--  de  la  magni- 
ue  plage. 


Saint-I'koi'E/.  kt  le  Pobt. 
Cette  ville  mariiine  hit  V  HcracUf  Cftccaba.t't  des  Phéniciens,  sinon  plutôt  VAl/ienoiioli.i  des  Gi 


archéologues  ne  sont  pas  toujour 


Arrond.  de  DRAGUIGNAN. 


de  SAINT-TROPEZ  et  de  SALERNES 


Saint-Troi'EZ  :  Le  Fort.  —  De  son  mamelon  celte  citadelle  commande  Saini-Tropez. 


LE     Canton      d 
Salernes     n 
comprend    que    troi 


Uoe  de  la  Miséricobue. 


Salernes  :  Le  Château. 


contenance  totale  de 

8.8G6   hectares,   dans 

une  contrée  de  trias, 

de  roclies jurassiques 

et  de  rociies crétacées. 

Sa  pente  est  au  Midi, 

vers  la  rive  gauche  du 

Meuve  .\rgens  auquel 

il  envoie  la  Bresque. 

riviérette  qui   boit  de  belles  eaux   de  source.   Le  long   de  cette  Bresque  au.\  rives 

pittoresques,  il  abaisse  son  niveau  à  quelque  1.50  mètres;  sa  montagne  se  lève  à  9I.t, 

au  Nord  de  Tour'our,  à  la  lisière  des  grands  «  plans  »  ou  plateaux  qui  aspirent  par 

des  0  embues  »,  des  avens,  les  eaux  de  surface  qui  vont  ressortir  à  l'énorme  source 

de  Font-l'Evêque. 

Du  recensement  de  1872  à  celui  de  1906,  ce  terriloire  a  perdu  811  existences,  ce 
qui  revient  à  près  de  18  pour  100:  il  s'est,  en  ell'et,  «  ravalé  »  de4,573  à  3,762  habitants, 
dont  2,027  agglomérés  dans  la  ville  de  Salernes. 

Salernes  se  recommande  par  une  église  du  xiv!  siècle,  les  belles  ruines  d'un 
manoir  du  xii«,  un  ormeau  de  la  lin  du  xvii»  et,  à  une  demi-lieue  de  distance,  par 
la  vieille  chapelle  de  Saint-Loup.  A  Tourtour,  restes  d'une  abbaye  du  xii»  siècle  et 
très  vieille  tour  de  Grimaud. 


Vue  générale  ue  Salernes. 
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Arrond.  de  TOULON.  -  Canton  du  BEAUSSET 


VAR 


VAR 
TOULON 


LES  D  ■    H  Y  E  R  E  S 


Arrondissement  de  TOULON. 


I  'AnnoNDissEMENT  DE  TouLON  s'élève  de  la  rive  médiler- 
'-'  ranéenne,  splendide  corniche,  jusqu'à  1,154  mètres 
d'altitude  dans  le  massif  de  la  Sainte-Baume.  Il  est  borné: 
au  Midi  par  la  plus  rayonnante  des  mers,  à  l'Ouest  par  le 
département  des  Bouches-du-Rhône,  au  Nord  par  l'arron- 
dissement de  Hrignoles,  au  Nord  et  à  l'Est  par  celui  de  Dra- 
yuignan.  N'ajant  que  129,067  hectares,  c'est,  et  de  beaucoup, 
ie  moindre  des  trois  arrondissements  du  Var,  car  l'ensemble 
de  ses  il  cantons,  de  ses  32  communes,  ne  répond  qu'au 
cinquième  environ  du  département. 

Nommer  la  corniche  de  Toulon,  c'est  la  louer  à  l'égal  des 
plus  beaux  rivages,  avec  ses  rades  de  Bormes,  d'Hjères, 
de  Giens,  de  Toulon,  de  Saiiarj-,  de  Bandols,  de  la  Ciotat, 
ses  étroites  calanques  ou  criques  isolées  du  monde,  à  l'ombre 
du  pin  parasol  et  du  pin  maritime.  Il  n'est  pas  de  «  villes 
d'hiver»  plus  belles,  ni  de  «villes  d'été»  plus  agréables  que 
celles  du  pays  toulonnais. 

La  vallée  du  Gapeau,  joli  petit  lleuve  des  plages  dllyères, 
y  sépare  à  peu  près  deu.\  régions  naturelles.  A  1  Orient  ondu- 
lent les  Maures,  massif  archéeu,  pcrmieu,  Iriasique  vêtu 
d'épaisses  forêts  ;  à  l'Occidentdominent  les  roches  perméables, 
bien  plus  jeunes,  plus  promptes  à  la  destruction  ;  elles  sont  de 
l'âge  crétaré  ou  bien  de  l'ère,  moins  moderne,  du  jurassique. 
VWr'i  .Tv:ilrnt  .-liKrmriit  1p^  pluies,  que  n'absorbent  point 
I.  ~  M.ini .-  il  Mil  I,  ~  lirlli'-  liints  pérennes  et  les  jolis  ruisseaux, 
ut  lii'ii  cil-  lui. Il-  -  iMiiiihiinU  et  des  rus  tarissants  du  massif 
iiii|..i  lui  ,ii.li-  .iii    iri.iin|ili.    Ir  chène-liège. 

I.uhf   \b',l  ti    i:iuG  cul  airjadissement  a  crû  de  ."16,070  per- 
suiiue^.  autrement  dit  de  tout  près  de  40  pour  100  ;  cela  grâce 
(rangers  et  des  hiverneurs.  l'ont  sauvé  delà  décadence  générale 
r   lOâ..")!",!  de  population  totale.  —   En  vérité  vraie,  Toulon  et  la 
,S90  habilanls  à  son  chef-lieu,  il  y  en  a  10,464  à  Hyères,  2,821 


au  développement  de  Toulon,  de  la  Seyne,  d'ilyères.  Ainsi  l'industrie,  la  marine,  l'allhi: 
du  département.  De  141,127  habitants,  il  a  monté  à  197,197,  dont  87,997  groupés  à  Toul 
Seyne  sont  une  seule  ville  de  123,296  citadins,  dont  99,987  agglomérés.  La  Seyne 
;\  Ollioules,  2,629  à  Cuers,  2.178  à  Salliès-Pont,  2,0."i3  à  la  Valette-du-Var.  2,013  à 
CoUobrières,  etc.,  etc.    Sur  32  communes.  6  seulement   ont   moins   de  500  habi- 
tants agglomérés  à  leur  chef-lieu. 

Bans  ce  domaine  des  Coy)iiiioni,  pays  visité  par  les  Phéniciens,  colonisé  par  les 
Grecs,  puis  par  les  Bomains,  l'oppidum  de  Bréganson,  sur  le  territoire  de  Loi  mes 
rappelle  par  son  nom  le  l'crganliiim  des  ancêtres,  devenu  dans  la  suite  un  boni-, 
gallo-romain.  A  la  rive  du  golfe  des  Lèques  ou  baie  de  la  Ciotat,  ruines  aujouid  hui 
fort  indistinctes,  de  l'antique  Taurocnltim,  port  phénicien  et,  dans  la  suite  roimin 
La  vieille  ville  d'Hyères,  Ollioules,  Evenos  ont  conservé  un  aspect  medie\il 
rébarbatif.  Sanary  dresse  à  40  mètres  une  tour  du  xiv^  siècle,  sinon  du  mu"  loulon 
Trio  des  Phéniciens,  croit-on,  puis  Telu  ifavlius  des  Romains,  n'a  de  bien  ancien 
que  ce  que  sa  cathédrale  a  gardé  des  xi^  et  Xli«  siècles,  mais  elle  montre  de  beaux 
éditices  du  xvii«  siècle,  quelques-uns  ennoblis  par  des  sculptures  de  Puget  A  paît 
les  rochers  «  vieux  comme  le  monde  u,  la  palme  de  l'antiquité  revient  sans  doute  a 
un  olivier  de  11  mètres  de  circonférence,  dans  la  banlieue  d'Hyères. 

LE  Canton  nu  Beacsset  s'élève  du  niveau  de  la  Méditerranée  à  I  I  )4  meties 
d'altitude,  au  versant  méridional  du  pittoresque  massif  de  la  .Sainte  Baume 
Bien  de  plus  beau  que  sa  part  de  la  baie  de  la  Ciotat.  ses  calanques,  ses  collines 
embaumées,  ses  hois  de  pins,  sa  belle  vallée  du  Gapeau.  Iluviot  de  la  banlieue 
d'Hvères  issu  de  sources  magniliques.  (Jn  est  ici  dans  le  crétacé,  roche  qui  aspire 
les  eaux  de  pluie  et  d'orage  et  les  transforme  en  fonts  pérennes.  Outre  ce  crétacé 
(assise  supérieure),  le  territoire  dresse  du  jurassique,  au  bord  de  la  mer,  sous  le 

plus  beau  des  soleils.  Eait  de  28,586  liectares,  dont  13.310  pour  la  seule  commune  de  Signes,  ce  canton  de  6  communes 
Var.  le  littoral  non  compris.  Du  dénombrement  de  1872  à  celui  de  1906  il  s'est  o  dégarni  »  de  1,905  personnes,  ayant  di 
J..563  concentrés  au   Beausset,  1,006  à   Signes  et  846  à   la   Cadière. 

Le  Beausset  se  signale  par  une  église  romane  et  par  des  demeures  du  xvi"  siècle;  la  Cadière  se  distingue  par  les  restes  d  un  chatea 
1X11=  et  xv^  siècles)  et  par  une  église  du  xvi«  siècle.  Saint-Cyr-de-Provence  se  recommande  par  les  ruines  ou  pour  mieux  dire  ;  »  le 
Tiiiiroenluni,  qui  fut  un  port  phénicien,  puis  une  ville  gallo-romaine. 


Le  Castellet  (Canton  du  Beausset). 


ticipe  à  la  dé 
de  10,042  à  8,1 
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géologie  par  l'originalité  dt 


VCE  GÉNÉRALE   DU  BEAUSSET. 

ses  craies,  le  Beausset  est 


deux  petites  lieues  de  la  mer  Méditerranée. 


VAR 
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loin  lie  la  iMéditerranée. 


Lk  LwANuot;  (Canton  de  Collohrières). 
impie  hameau,  le  Lavantlou  devient  ville  de  I 


.  el  ville  d"liiver. 


•23,84-2  hectares  de  roches. archéeimes  et 


Li;  Ckstos  iie  Collobrières   divise  entre  deux  communes  seulement,  entre  Collobriéres  et  Borme; 
permiennes:  celle  de  Bormes  ayant  12,560  hectares,  il  en  reste  11,277  pour  celle  de  Collobrières. 

Burmes,  étant  au  rivai;e  de  la  prestigieuse  corniche  en  a  les  prestigieuses  beautés:  criques  et  calamiues  de  la  baie  de  Bormes,  à  l'Kst   du    cap    Bénat, 
baie  d'Ilyéres,  à  l'Ouest  de  ce  même  promontoire:  plages  du  Lavandou  ;  dessites  élus  pour  des  séjours  d'hiver;  oliviers,  orangers,  citronniers,  palmiers 
maritimes.  Collobrières,  en  plein  dans  les  Maures,  possède  des  forêts  de  chênes-lièges,  des  échappées  lumineuses  sur  la  mer,  des  séjours  d'été,  il  possède  i 
ment  le  culmen  des  Maures,  à  la  Sauvette,  779  mètres  :  ou  plutôt  l'un  des  deu.\ 
lulmens,  la  cime   de   Notre-Dame-des-Anges  atteignant  cette  même  altitude 

de  779  mètres.  Population  à  peu  près  stalionnaire  :  4,334  habitants  en  1872  et ; 

90  de  moins  en  1906,  soit  4,238  dont  2,013  à  Collobrières  et  613  à  Bormes. 

Bormes  a  sur  son  énorme  territoire  le  fo  t  de  Bréganson,  là  où  les 
ancêtres  eurent  l'oppidum  de  l'ergantiuin  ;  il  montre  quelques  débris  d'un 
château  fort.  .\  Collobrières,  on  \isite  une  église  du  xiv»  siècle  mêlée  aux 
restes  d'un  antique  manoir. 

D,\.\s  le  Canton  ue  Clers,  quatre  communes  possèdent  16,985  hectares, 
dont  5,052  pour  Cuers  et  5,759  pour  Fierrefeu.  Deux  natures  de  sol  y 
nécessitent  deux  aspects  :  à  l'Est  régnent  les  très  vieilles  roches  du  massif 
des  Maures,  des  schistes  cristallins  au  permien  ;  à  l'Ouest  montent  de  hautes 
collines,  avant-monts  jurassiques  des  Alpes  de  Provence.  De  50  mètres 
environ  dans  le  val  du  Héal  Martin,  tributaire  du  menu  fleuve  Gapeau,  le 
territoire  s'élève  jusqu  à  460,  au-dessus  de  Carnoules,  dans  la  région  du 
jura.  Ainsi  que  dans  le  reste  de  l'arrondissement,  se  suivent  vastes  bois 
lie  chênes-lièges,  de  pins  maritimes,  de  pins  d'Alep,  de  chênes  verts  :  maquis, 
oliviers,  orangers,  herbes  de  senteur,  etc. 

De  1872  à  1906,  ce  territoire  a  perdu  687  résidents  ;  il  est  descendu  de  9,396 
à  8,709  habitants  dont  2,629  agglomérés  à  Cuers,  1,652  à  Pierrefeu,  1,234  à 
Pu-et-Ville  et  1,034  à  Carnoules. 

Vieille  é.^lise  de  Pierrefeu.  Chapelles  de  pèlerinage  de  Notre-Dame  près 
Carnoules  et  de  Sainte-Philomène  (xV  siècle)  près  Puget- 'Ville.  Buines  de 
château  fort  à  Cuers;  tour  du  xir  siècle  à  Puget-Ville  ;  tout  cela  sans  très 
grand  intérêt. 


de  la 
,  pins 
îsale- 


J 


Le  Lavandou  (Canton  de  Collobrières). 


d'altitude,  au-dessus  d'un  torrent  di 


J   GÉNÉRALE   DE  CUERS. 

bassin  du  Gapeau  ;   le 


'ilon  de  Saint-Clément  i706  mètres)  domine  son  hori/on. 


Arrondissement  de  TOULON.  -  Canton  d'HYÈRES 
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Vi:k  générale  d'IIyéres. 
jx   Maurettes  dont  elle  escalade  les  pentes  basses 


la  mer  est  à   une  lieu 


r  E  Canton  u'Hvéres  évoque, 
*-'  au  seul  nom  de  son  chef- 
lieu,  toute  la  splendeur  méri- 
dionale :  les  palmiers,  les  oran- 
gers, les  mimosas,  le  pâle  olivier, 
les  herbes  embaumées,  les  cieux 
lumineux,  les  protils  nets,  les 
couleurs  joyeuses,  toute  une 
magique  harmonie. 

La  presqu'île  de  Giens,  faite 
d'une  île  rattachée  au  continent 
par  deux  étroites  langues  de 
sable,  s'avance  à  7  kilomètres 
en  mer,  entre  la  rade  d  lljères 
à  l'Est  et  le  golfe  de  Cens,  à 
rOuest;ces  deux  flèches  aré- 
neuses  sont  séparées  par  l'é- 
tang salé  des  Pesquiers (800  hec- 
tares) et  les  salins  du  même 
nom  (235  hectares). 

En  avant  du  rivage,  et  en 
tirant  vers  le  Levant  jusque 
vis-à-vis  l'arrondissement  de 
Draguignan.  l'archipel  des  îles 
d'Hyères  comprend  quatre  ter- 
res ayant  ensemble  2,GUU  hec- 
tares, dont  dOO  reviennent  à 
1  île  de  Purt-Cros  et  1,200  à  celle 
de  Porqueiolles. 

Ces  îles  sont  une  épave  de  la 
montagne  des  Maures;  elles 
appartiennent  comme  les  .Vlaures 
aux  roches  archéennes  ;  le  bout 
de  la  presqu'i  e  de  Giens  est 
égalemeni  archéen. 

Quant  au  reste  du  territoire, 
il  se  compose  de  permien,  de 
trias,  d'îlots  jurassiques,  de 
plages  quaternaires  avec  sables 
et  salines.  C'est  naturellement 
dans  les  Maures  qu'il  fautcher- 
1(1  qui.  (I':n!leurs,  lui  est  commun 


1  .^:ilinsdes  Pesquiers  — 
ml  iraiter  de  lleuve  un 
Pjjorte  à  la  Méditerranée 
ue  d  un  bassin  d  un  tout 
sépare,  à  llyères  même, 
sliques  sont 


cher  le  plus  haut  lieu  du  canton,  au  Roc  Risaml  q 
avec  le  canton  de  Collobrières  :  ce  roc  atltitii  i'<: 

Ici,  «  sur  la  rive  aux  salines  »  —  Salins  il  1 1  v  r 
arrive  a  la  mer  le  Gapeau,  aimable  lleuve.  m  I 
courant  de  dix  lieues  de  long,  détours  compris,  qi 
que  quelques  centaines  de  litres  par  seconde  a 
petit  peu  plus  de  600  kilomètres  carrés.  C'est  lu 
les  Maures  (à  l'Est)  des  Maurettes,  petit  massif  dont  les  car 
exactement  les  mêmes  que  celles  des  Mann  s,  mais  qui  n'atteint  que  293  mètres 
d'altitude,  au  lieu  des  779  de  culminance  de  ces  dernières. 

Le  ca  ton  d'Hyères  ayant  25.714  hectares,  la  seule  commune  d'Hyères 
en  avait  22.654  avant  la  distraction  de  Carqueiranne.  Le  recensement  de 
1906  y  a  constaté  une  énorme  augmentation  sur  celui  de  1872-  De  13.942  rési- 
dents il  est  monté  à  25.928,  soit  en  plus  11.986  personnes  ou  bien  près 
de  40  pour  100.  Là-dessus  la  ville  d'Hyères  groupe  10,464  habitants,  sur 
17,790  de  population  totale;  Londe-les-Maures  en  concentre  1,859,  la  Cran  1  636 
et  Carqueiranne  597. 

Hyèies  se  divise  en  ville  neuve  et  vieille  ville,  d'aspect  médiéval,  qui 
elle-même  se  partageait  antan  en  deux  cités  murées  séparées  l'une  de 
l'autre  par  la  muraille  de  la  barbacane.  Anciennes  églises  de  Saint-Louis, 
(lu  .\iue  siècle,  avec  réparation  au  .xix«,  et  de  Saint-Paul  (xiii«  siècle  et 
suivants);  demeures  du  moyen  âge  et  de  la  fîenaissance;  la  mairie  fut  une 
commanderie  de  Templiers.  La  ville  neuve  dresse  de  grands  hôtels,  des 
villas  ;  des  palmiers  y  balancent  leurs  palmes.  Par-ci,  pai-là,  débris  ou 
vestiges  du  passé;  de  toutes  les  cimes,  vues  merveilleuses.  Près  du  Gapeau, 
olivier  de  Sainte-Eulalie,  plus  ancien  que  tous  les  monuments  du  pays  :  il 
n'a  pas  moins  de  11  mètres  de  tour. 


ss:  L'Eglise  Saint-Louis  et  la  Ville 
L'église  Saint-Louis,  dans  la  Ville  Haute,  qui  est  ei 
ille  Vieille.;  remonte  au  .xiii'  si- de  ;  elle  dépendait 
oïdelie-s. 
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Les  palmiers  d'ilyèrt 
toute  la  Côte  d'Azur  ; 
plantes  méridionales. 


de   curieuses 


Arrond.  de  TOULON.  -  Canton  d'OLLIOULES 


VEs  lieureii? 


bail 


i-y,  lie  tianilol,  le  Canton 
loULES  monte  à  796  mè- 
d';iltituJe,  au  sommet  de 
ïoume,  le  lont;  de  raii- 
xtraordiiiairemenl  sèches, 
inement  «  méridionales»  : 
orges  dOllioules  sont  fa- 
poiir  leur  pittoresque 
étrange,  pour  la  blancheur  grise 
de  leurs  roches,  la  réverbération 
de  leur  soleil.  Nulle  part  la  l'ro- 
vence  n'esi  plus  Provence,  plus 
rocheuse,  plus  éclairée,  plus 
parfumée,  devant  la  nier  o  di- 
vine ».  Le  crétacé  domine  ici, 
mais  il  y  a  aussi  du  jurassique 
et  du  trias,  sans  compter  le 
volcan  d'Evenos. 

•Sur  S,99->  hectares  distribués 
en  4  communes,  ce  territoire 
s'est  enrichi  dn  l^i  personnes 
entre  l,S7'2  et  19(16;  il  a  grandi 
de  8.861  habitants  à  9,615  dont 
2.8'2 1  a u chel-lieu,  1 ,695à Sanary, 
1,0,"32  à  Handnl. 

0  lîvenos,  vu  de  loin,  est  un 
monceau  de  ruines  féodales, 
mêlées  aux  scories  noires  d'iiii 
volcan  éieinl  »  ;  resiesdu  châieaii 
fort.  Ollioulesaau^si  des  aspects 
féodaux,  avec  demeures  des 
xu-s,  xve.  xvi».  xvii»  siècles,  les 
débris  don  manoir  du  .\ni', 
des  ruines  de  lenceinte  médié- 
vale, une  ancienne  église  Sa- 
nary se  reconnaît  de  loin  à  sa 
tour  de  40  mètres  (xii[=  ou 
XIV'  siècle).  Bandol  montre  un 
antique  château. 


Sanaby  (Canton  d'Ollioules). 
Sanary  s'appelait  il  n'y  a  pas  longtemps  encore  :   Saint-Nazaire-du-Var.  Cette  pel 
Saint-Nazaire.  à  l'embouchure  de  la  Rèpe,  qui  est  le  torrent  plus  que  capricieux  de 


au  bord  de  la  baie  de 


Les  Gorges  d'Ollioules. 

On  a   épuisé  les  adjectifs   pour  peindre  la  «  méridionalilé   ■    des  célèbres  livenos  est  une 

gorges  d'Ollioules;  on  a  dit  qu'il  n'y  a   pas  de  roches  plus  brûlées  de  soleil  volcanique  au-des 

en  .Judée,  aux  rives  mêmes  de  la  Mer  Morte.  environ  ;  tout  au 


ÉVENOS 

jrgade  de  ^"T  habitants  aggli 
s  des  gorges  d'Ollioules; 
it,  débris  d'un  antique  c 


accrochée  à  la  roche 
n   altitude  est  de  400  mètres 
fort. 
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Arrond.  de  TOULON.  -  Cantons  de  LA  SEYNE  et  de  SOLLIES-PONT 


La  Seyne-sur-Mer,  en  dillérenciation  de  la  Seyr 
(le  la  Petite  liade,  au  pied  des  petites  montagnes 


La  Sevni; 
les-Alpes,  lioiirg  cantonal  du  dé 
la  pres(|u'île  du  Cap  Sicié. 


Vue  générale  de  Tajiauis. 


mes  d;ins  le  CANTON  tiE  LA  .SeYNIC-SUR- 
1,318  hectares  sur  la  plage  de  la  rade 
de  ïouloii  et  dans  la  presqu'île  du  cap  Sicié.  Cette  péninsule 
trapue  s'avance  entre  ladite  rade  de  Toulon  au  Levant  et  la 
baie  de  Sanary  au  Couchant.  Faite  de  très  vieilles  roches(phyl- 
lades  et  cornéeniies),  et  de  perniien,  elle  projette  vers  l'Kst 
l'étroite  presqu'île  peruiienne  du  cap  Cépet.  Des  pins  parasols, 
des  pins  d'Alep,  des  pins  maritimes  ombragent  ses  belles 
calaiu|np';  nii  mniit^nt  à  l'assaut  de  collines  qui  atteignent 
mIiIi  iiiiiivs  ,1  \nii, -liiirif  (k'-la-l^arde,  superbe  surveillante  des 

I,  :irinii.-  .lis  cliaiMiris  de  coustruction  navale  de  la  Seyne, 
le  grand  liupilal  iiuiriii  de  .Saint-Mandrier,  la  beauté  des  sites 
littorau.x,  le  charme  du  climat,  les  stations  hivernales,  les 
plages  de  bains,  ont  augmenté  la  population  de  10,022  indi- 
vidus, soit  de  77  à  7S  pour  100,  entre  1872  et  1906  :  elle  a  monté 
de  12,963  habitants  à  22,985,  dont  1 1,990  concentrés  à  la  Seyne 
(sur  19,747)  et  796  à  Si.\-Fours. 

La  Seyne  est  un  grand  atelier  de  travail.  Six-Fours  a  une 
église  des  xi"  et  xvii'  siècles,  les  restes  d'une  chapelle  du 
xv  et,  sur  la  montagne,  un  des  forts  de  déiense  de  Toulon. 


I  E  Canton  he  Sollucs-Pont  accompagne  les  deux  rives  du 
'-'  Meuve  Gapeau,  qui  n'est  qu'une  étroite  riviérette  avivée 
par  des  fontaines  de  la  roche  jurassique.  Il  abaisse  son  niveau 
à  une  trentaine  de  mètres  le  long  dudit  Gapeau  et  l'élève  à 
711  mètres  à  l'Est  de  Belgentier,  dans  les  avant-monts  du 
massif  de  la  Sainte-Baume,  donc  dans  la  région  perméable  du 
territoire.  A  la  rive  gauche  du  «  Ihiviot  »,  la  nature  devient 
celle  des  Maures  ;  le  trias  et  le  permien  y  dominent  en  avant  de 
l'archéen.  Il  y  a  donc  ici,  vis-à-vis,  deux  natures  dissemblables, 
au-dessiis  d'une  vallée  de  grande  richesse  bordée  de  hautes 
collines  boisées  de  pins,  de  chênes,  d'arbus'es  méridionaux. _ 

5  communes;  8,359  hectares  :  6,789  habitants  en  1872  et  857 
de  moins  en  1905,  soit  5,932  dont  2, 178  groupés  à  SoHiès-Pont. 
672  à  Solliès-Toucas,  669  à  la  Farlède  et  609  à  Belgentier. 

A  Solliès-Pont,  église  desxv'et  xvie  siècles  et  manoir  du  xviie; 
à  SoUiès-Ville,  église  du  xiv».  A  Belgentier  château  de  l'eirpc. 


ONT  ;  Le  Gapeau. 


VAR 


Arrondissement  et  Cantons  de  TOULON 


port 


liai 


de  Irance  sur 
Africaine,  qui 
t  noire  Toulon 
•été  de  sa  rade 


de  Bizerte 
est  notre  Toulon  d'outre-mer,  comme  Uit 
de  l'Atlantique.  Il  doit  ce  privilège  à  la  si' 
merveilleusement  prolégée  de  tous  les  vents  par  les 
monts  d'alentour  :  monts  archéens  ou  jermiens  autour 
de  la  rade  elle-même,  notamment  dans  la  presqu'île  du 
cap  Sicié.  monts  qui  sont  jurassiques  et  crétacés,  donc 
merveilleusement  taillés  et  sculplés,  au  Xord  de  la  ville. 
Hé  ce  côté  s'élèvent  le  Karon,  le  Coudon,  la  Caou me,  celle-ci 
liaute  de  796  mètres  et  que  le  canton  de  Toulon  possède 
en  concurrence  avec  le  canton  du  Beausset. 

Riche  de  87.997  habitants  agglomérés  en  1906  isiir 
103,549  de  population  totale),  contre  44,287  en  1872,  Toulon 
est  bien  plus  intéressant  comme  port  de  guerre,  comme 
installation  maritime,  comme  forts  et  batteries  sur  tous  les 
points  stratégiques  de  la  colline  et  du  mont,  que  comme 
assemblée  de  beau.v  monuments  religieux  ou  civils.  Ce 
Tfilo  des  Phéniciens  (ou  des  Ligures'?),  ce  Telo  Marlius 
des  Romains  a  vu  le  xvil»  siècle  détigurei-  sa_  cathédrale 
des  XI'  et  xil».  L'hôpital  de  la  Marine  et  l'hôlel  de  ville 
;  porte  magnifiquement  décorée)  sont  du  xvil',  l'église 
Saint-Louis  du  xviiie,  le  théâtre  du  xix'. 

Toulon  est  le  chef-lieu  de  qunlre  cantons  désignés  pu 
(les  numéros  d'ordre. 

r  lî  PREMiEn  Canton  de  Toulon  est  purement  urbain  ;  le 
*-"    dénombrement  de  1906  y  a  reconnu  33,290  habitants. 


r  i:  dénombrement  de  1906  a  reconnu  "in, 490  résidents  dans 
•-^    le  THOisiÈME  Canton  i>e  Toulon. 

Ce  troisième  canton  comprend  une  pelite  part  de  la  ville 
et.  en  outre,  quatre  autres  communes  dont  trois  ont  plus  de 
."■i»i  M  li  i:  ml-  ,1  _^lomérés  à  leur  chef-lieu  :  à  savoir  La  Valetle- 
d  I      M      '  '     ;     1,1  Garde  (l,327i,  le  l'radet  (622i. 

I         1     I  i     ilionde  en  sites  admirablement  pittoresques, 

en  I  lI,'-.  lu  ii'lils  cagnons,  en  pentes  de  basaltes,  en  avens, 
en  fontaines  au  fond  des  goull'res  ou  au  pied  des  escar- 
pements. 

Parmi  ces  fontaines,  on  doit  noter  la  source  de  la  Dardennes 
et  celle  du  Ragas  :  celle-ci  peut  monter  de  66  mètres  dans  sa 
prison  de  rochers,  dans  son  puits,  et  alors  elle  s'en  échappe 
en  cascades  par  dessus  les  lèvres  de  l'aven.  C'est  en  plein 
soleil  méditerranéen  un  pays  étrangement,  magrùliquement 
méridional. 

Forts  du  Coudon  et  du  Faron,  sur  la  montagne;  église  de 
1.1  Vnlette-du-Var  (parties  romanes).  Vieux  manoirs  de  Tourris 
près  du    Hevest  :    restes    d'une    église   et   d'un    château    du 


siècle  a  : 


larde. 


Réunis,  les  quatre  cantons  de  Toulon  disposent  de 
10,721  hectares  que  le  recensement  de  l'année  1906  a  trouvés 
peuplés  de  111,653  habitants  alors  que  le  premier  dénombre- 
ment d'après  la  guerre  franco-allemande  n'en  avait  constaté 
que  74,800. 

C'est  36,853  personnes  de  plus,  soit  un  gain  «  formidable  ■• 
de  49  à  50  pour  100  ;  formidable  en  ce  qu'il  concerne  un  pays 
de  cette  France  où  tant  de  villes  et  de  campagnes  se  dé- 
peuplent. 


qui  entourent 


OULON  :   Le  Bouli;vai;i.  ii|>  I'iloiln 
la   rade  de  Toulon  avec  arbres  et 


l'dilerranéens. 


Arrondissement  et  Cantons  de  TOULON 


VAR 


Toulon  :  L'Arsenal. 


TocLON  :  Le  "  Qdai  de  Port"  et  les  Torpilleurs. 
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Vue  générale  de  Lagarde  (Canton  de  Toulon). 
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DEPARTEMENT   DE   VAUCLUSE. 


I    E     DÉI'AP.TEMENT     |iE     \  AUCLL'ï 

^     44=  degré  de  latitude,  ''^  -^ 


est   coiipe 


par  le 


rs  son    milieu 

.  ,   ,  non  loin  d'A 

3'  degré  à  i  Est  du   méridien  de  Paris.  Il  a  pour  bornes:  au   '. 
déparlement  des  Basses-Alpes,  au  Nord  celui  de  la  Drôme,  où  il  p-ssède 
une  annexe  qui  est  le  canton  de  Valréas  ;  an  Couchant  le  grand  lleuve 
du   Rhùne,  au  Jlidi  le   vaste  torrent  de  la   Durance  :  celui-là   le  sépare 

des  départements  de 
'J  l'Ardèche  et  du  Gard, 

celle-ci  du  départe- 
mentdes  Bouches-du- 
Rliône.  Ainsi  entouré, 
il  s'étend  sur  356,762 
hectares  (autre  esti- 
mation ;  354,771).  Ce 
nest  que   le    150»  de 

que  trois  départe- 
ments inférieurs  en 
surface;  la  Seine,  le 
Haut-Rhin  (territoire 
de  Belfort),  le  Rhône 
seuls  sont  plus  petits. 
Dans  l'ensemble 
c'est  un  bloc  de  cré- 
tacé inférieur  au  pied 
duquel  se  déroulent, 
à  l'Ouest  en  tirantvers 
le  Rhône,  au  Sud  en 
tirantversla  Durance. 
des  collines,  des 
plaines  tertiaires  ou 
i|uaternaires  merveil- 
leusement fertiles  partout  où  arrivent  les  rigoles  des  canaux  d'irrigatioi 
la  limoneuse  Durance,  qui  détruit  les  monts  et  les  transporte  vers  lava 
mont  est  triple:  au  N'ord,  le  Venteux  (1,911  mètres),  culmen  du  territoire 
la  Durance.  Ces  monts,  principalement  ceux  de  Vaucluse,  sont  cassts, 
aboutissant  à  la  fontaine  de  Vaucluse,  qui  est  une  des  merveilles  du  monde, 
vergers,  amandiers,  vignes,  bois,  périmètres  de  reboiseme 
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I  lires  du  lleuve.  de  ses  aliluents  ou  sous-aftluents  —  tell 
,  brin  par  brin,  pour  féconder  la  plaine  (et  augmenler 
;  ail  Centre,  les  monts  Vaucluse.  plateau  déchiré,  au  Mil 
craquelés,  couturés  d'avens  de  sauvage  profondeur,  ii 
Rocs,  abîmes,  avens,  surgeons,  cultures  industrielles,  olivi 
nécessités  par  la  déforestation  calamiteuse,  tout  cela  constitue  'i  ; 


B  la  Sorgue  —  et  surtout  de 
e  delta  de  la  Camargne).  Le 
i  le  Lubéron,  qui' tombe  sur 
oires  entrées  des  corridors 
îrs.  mûriers,  chênestruffiers, 
rrondissements,  22  cantons. 


s  améliore  la 
contre  Ii.ô9(i 
sle-sùr-la-Sorgue  3,790, 


l.jO  communes,  avec  239,178  habitants  au  recensement  de  190t 

Le  recensement  de  1872  en  avait  constaté  263.451.  Le  déficit  est  de  21,273  personnes  ou  de  plus  de  9  pour  100.  Le  recensement  de  1911 
situation;  il  ne  lui  attribue  que  238,686  personnes,  ou  .TÛ  de  moins  qu'en  1906.   D'ailleurs  les  naissances  y  sont  inférieures  aux  morts 
en  1909.  Avignon  réunit  35,356  urbains,  Carpentras  7,775,  Orange  6.412,  Cavaillon  5,760,  Apt  4.990,  Perluis  4,160,  Valréas   3 
Sorgues  3,671,  Bollène  3.339,  etc.,  etc.  Parmi  les  1.50  chefs-lieux  de  commune,  33  ont  plus  de  1,000  habitants  agglomérés,  53  pl„o  ,.^  „„„. 

Cavares,  possesseurs  d'.Auefu'o  (Avignon),  AWraua'ta  (Orange),  de  Cabellio  iCavaillon),  Voconces  autour  de  Vdsio  (Vaison),  Memini.  autour  de  Carpe» lorncli- 
(Carpemrasl,  Vttlgientcs  autour  dApla-JuIia  lApt),  telles  furent  ici  les  vieilles  nations  dont  hérita  Rome.  Les  Romains  ont  laissé  des  ruines  superbes 
parfois  plus  que  des  ruines,  des  édifices  encore  debout  :  à  citer,  des  uns  et  des  autres,  les  arcs  de  triomphe  d'Orange  et  de  Cavaillon,  le  théâtre  d  Orange' 
le  pont  de  \aison,  le  pont  Julien  sur  le  Coulon,  etc.  Le  moyen  âge  a  fait  d'.\vignon  une  ville  classique  par  son  immense  château  des  papes  et  ses  remparts 
intacts  ou  a  peu  près.  On  ne  compte  pas  les  bourgs,  les  villages  qui  n'en  aient  gardé  beaucoup  ou  quelque  chose,  de  vieilles  églises,  de  vieilles  abbayes 
de  vieux  manoirs^  des  donjons  hardis  ou  trapus,  des  ruines  d'enceinte,  de  vie-.ix  liôtels.  de  vieilles  maisons,  des  aspects  soucieux,  rébarbatifs  des  profils 
nobles,    arrêtés,    dans   l'air   lumineux    du   Midi.  ' 


Arrondissement  d'APT. 


'Est  au  département  des  Basses-Alpe 
irofor 
de  monstrueuses 


Hidi  la  Durance  le  limite  d'avec  le  département  des  Bouches-du- 
»st  le  casa  Mirebeau.  —  Presque  partout  il  se  disperse  en  bras  autour 
rues  n'en  font  qu'une  seule  et  immense  rivièi-e  orageuse  dont  le 


[    A^.P.o^■IlI^^<EMENT   ij'.\i'T  s'appuie  du  côté  de 

'-'    Rhône;  ce  fameux 

d  ilôts,  de  grèves;  ses  courants  rapides  se  nouent  et  se  dénouent 

niveau  s'abaisse  à  100  mètres  à  peu  près  au-dessus  des  Océans. 

De  la  rive  droite  de  la  Durance.  les  terres  d'alluvions,  merveilleusement  fertiles  dès  que  l'eau  des  canaux  d'irrigation  s'y  marie  au  grand  soleil  provençal, 
les  limons  pléistocènes  et  miocènes  gravissent,  au  Xord,  la  partie  méridionale  du  Lubéron,  mont  dont  le  dos  est  fait  de  raches  cétacées  (craie  inférieurej 
avec  1,125  mètres  au  point  culminant.  Du  haut  de  ce  Lubéron  l'on  descend  au  Septentrion  dans  le  val  (ou  les  gorges)  d'un  long  et  généralement  fort  sec 
affluent  de  la  Durance,  le  Coulon  ;  après  quoi  c'est  du  tertiaire,  puis  du  crétacé  à  la  montée  du  versant  sud  des  Monts  de  Vaucluse  tout  comme  à  l'ascension 
et  à  la  descente  du  Lubéron.  C'est  dans  ces  monts,  bastion  d'un  plateau  raviné,  que  l'arrondissement  atteint  sa  plus  haute  altitude,  qui  est  de  1,242  mètres. 

.\insi  le  pays  est  une  plaine  opulente  au  long  de  la 
Durance,  suivie  dans  la  direction  du  Nord  par  deux 
chaînes  de  craie  entre  lesquelles  s'égare  un  indigent 
torrent.  Tel  est  cet  arrondissement  d'Apt.  qui  confine 
vers  le  Nord  avec  l'arrondissement  de  Carpentras,  vers 
l'Ouest  avec  celui  d'Avignon. 

Riches  cultures,  oliviers,  mûriers,  vignes,  bois  et 
taillis,  rocs  pelés,  cuits  de  soleil,  l'arrondissemeni 
d'Apt  se  compose  de  5  cantons  et  de  50  communes.  Il 
s'étend  sur  122,371  hectares,  soit  sur  les  34  à  35  centiè- 
mes du  département,  dont  c'est  l'arrondissement  le 
pins  vaste. 

Tous  ses  cantons  ont  diminué  de  population,  et 
beaucoup.  De  53.493'perBonnes  en  1872  il  est  descendu 
à  42,857  en  1906  :  c'est  10,636  de  moins,  ou  près  d'un 
cinquième  qu'il  a  perdu  durant  ces  34  années. 

Quant  à  ses  centres  de  population,  4.990  habitants 
son'  groupés  à  Apt  (sur  6,275  de  population  totale). 
4,160  à  Pertuis,  2.303  à  Cadenet,  1,327  à  Lauris,  1.273 
à  la  Tour  d'Aiguës,  789  à  Villelaure,  773  à  Cucuron. 
.555  à  Saint-Salurnin-d'Apt.  Ainsi,  sur  50  communes. 
10  ont  plus  de  .500  âmes  au  chef  lieu. 

Le  pont  Julien  sur  le  Coulon,  belle  œuvre  romaine, 
l'ancienne  cathédrale  d'Apt,  nombre  d'églises,  la 
plupart  romanes  ;  quelques  bourgades  à  l'allure 
féodale;  des  restes  de  remparts  de  maints  bourgs, 
des  ruines  de  châteaux  —  tel  le  manoir  de  la  Renais- 
sance de  la  Tour  d'Aiguës  —  le  château  de  Cordes, 
occupé  par  la  mairie  du  lieu  ;  l'abbaye  de  Senanqiie 
près  Cordes,  voilà  ce  que  les  siècles  écoulés  ont 
laissé  d'instructif,  d'intéressant  dans  le  pays  des 
Vulgientes  où  Apt  fut  la  ville  gallo-romaine  d'.l)j(a/»/('a 
Vtilgienlium. 


Apt  :  Le  Codlon. 
Celte 


ille,  à  223  mètres  d'altitude,  \oit  au 


Atlas  piitoresqde  m.  —   113. 


530 


Arrondissement  et  Canton  d'APT 
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Ait  :  Lt  Cami'A.mle. 
Il  date  exaolement  de  lan 


Lx  Tour  des  Remparts. 
emonte  an  xryf  siècle. 


I  E  Canton  n  Apt  reçoit  d'i  département  des  Basses-Alpes,  qui;  le  borne  à  l'Est,  le  Caulon,  Coulon  ou  Calav'on,  torrent  singulier.  Cet  afiluent  de  droite  de  la 
^  Uiirance  ne  s'accroît  pas  de  l'amont  à  l'aval  ;  ses  89,8fS.'5  hectares  de  bassin  peuvent  lui  verser  de5  crues  d'on  ne  sait  combien  de  centaines  de  mètres  cubes 
par  seconde,  mais  il  peut  aussi  descendre  à  200,  100,  80  litres  ou  moins  encore:  autant  dire  qu'il  sèche  entièrement.  C'est  que  ses  eaux  fuient  par  les  fentes, 
les  trous  de  son  lit.  La  contrée  est  oligocène  et  miocène  sur  roche  du  crétacé  inférieur,  entre  les  Monts  de  Vaucluse  au  Septentrion  et  le  Lubéron  au  Midi, 
lesquels,  tous  deux,  relèvent  de  cette  même  assise  du  crétacé.  Sur  la  première  de  ces  chaînes,  qui  n'est  à  vrai  dire  qu'un  plateau  raviné,  le  territoire  atteint 
1,24-2  mètres  au  tertre  de  Pierre  Maurel,  et  c'est  là  le  culmen  des  Monts  de  Vaucluse  ;  il  arrive  à  1,125  mètres  dans  le  Lubéron,  qui,  lui  aussi,  a  làson  culmen. 
(Juant  au  plus  bas  du  canton,  il  est  à  150  mètres,  plus  ou  moins,  au  passage  dans  le  canton  de  Gordes.  Rois  et  taillis  de  chênes  blancs,  de  chênes  verts,  de 
hêtres;  milriers,  oliviers.  Cette  circonscriplion  de  13  communes  ayant  ensemble  3.3,123  hectares,  dont  7,.")74  pour  la  seule  commune  de  Saint-Saturnin  d'Apt, 
est  le  plus  vaste  des  22  cantons  du  départe^nent  après  celui  de  Pertuis,  qui  n'a  que  438  hectares  de  plus.  Elle  coniribue  évidemment  pour  une  grande  part  à 
la  puissance  de  la  fontaine  de  Vaucluse,  par  les  déperditions  du  Go'don  et  par  les  nombreux  avens,  quelques-uns  de  terrible  profondeur,  qui  gercent  le  plateau 
de  Vaucluse.  l'euplé  de  14,944  résidents  en  1872,  il  n'en  avait  plus  que  12,934  en  19U6,  soit  en  moins  2,030.  malgré  la  possession  du  chef-lieu  de  l'arrondissement. 
4,990  habitent  Apt,  555  Samt-Saturnin-d'Apt.  .\pt  fut  la  capitale  des  ViiUjieiilcs,  puis  devint  VApla  Julia  Vutgii'itliurn  des  Romains.  De  ces  conquérants 
civilisateurs  il  reste  un  pont  d'une  admirable  conservation,  sur  le  Coulon,  mais  cette  belle  oeuvre  est  sur  le  territoire  de  Bonmeux.  Ex-cathéd'ale  du  xii«  siècle 
(avec  débris  antérieurs):  restes  de  l'ancienne  enceinte  {\ii'  siècle);  vieille  tour  de  l'Horloge.  Hospices  de  Saint-Castor  (.xrve  et  xvui»  siècles)  et  de  laCharité 
(xv!!'  siècle):  ex-évêché  du  xviii'  siècle,  devenu  tribunal.  Aux  environs  chapelles  de  Clermont  et  de  Saint- Vincent  ixi"  siècle).  Eglises  de  Saignon,  intéressant 
édifice  du  Xf  ou  xif  et  du  xif  siècle),  de  Saint-Eusèhe  (romane)  près  Saignon.  qui  est  un  débris  d'abbaye.  Chapelles  de  Saint-Saturnin  d'Apt  (XI=  siècle,  reste 
d'un  château,!  et  de  Xotre-Dame-des-Anges  de  Rustrel  (xif  siècle).  Ruines  du  manoir  de  Saignon.  BelTroi  de  Villars  |xti'  ou  xiii"  siècle). 


.   ,   .    :    lAIiP.lQCE  DE    FiîUIT.S   CuNFtTS. 

est  naturel  qu  une  rc^ion  s  .,;illeuse  donne  assez  de  fruits  pour  que  l'industrie  s'en  empare. 


100  mètres  a  pic. 
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A  C  versant  septentrional  du  Lubéron,  mont  de  crétacé  inférieur,  le  C\MON 
^^  DE  BuN.MELx  s'incline  au  Xord  vers  le  Coulon,  torrent  d'une  insuflisance 
prodigieuse  en  saison  sèche.  Du  moni  au  torrent  le  sol  est  éocène  et  surtout 
miocène,  avec  altitude  de  100  mètres  seulement  au  bas  du  Coulon,  tandis 
que  la  montagne  se  hausse  à  950  environ  dans  le  Lubéron  Oriental,  à  720 
dans  le  Lubéron  Occidental. 

Le  pays  s'étend  en  bois  et  taillis  où  dominent  les  chênes  blancs,  les  chênes 
verts,  les  pins  d'Alep  ;  comme  arbres  fruitiers  la  dominance  est  aux  oliviers 
el  aux  mûriers  ;  la  vigne  est  reine  également.  Bref,  c'est  ici  la  merveilleuse 
cultuie  méridionale. 

Ce  territoire  comprend  6  communes  d'une  aire  totale  de  14.309  hectares, 
dont  .5.111  pour  celle  de  Bonnieux  II  ne  comptait  plus  que  4,652  habitants 
en  19iit),  tandis  qu'il  y  en  avait  6,157  au  recensement  de  1872  :  c'est  un  délicit 
de  1,505  ou  d'un  quart  environ. 

730  citadins  habitent  le  chef-lieu,  simple  bourgade. 

L'n  des  monuments  romains  de  France  qui  ont  le  mieux  supporté  les 
siècles,  c'est  le  Pont  Julien  à  une  lieue  environ  de  Bonnieux  ;  jeté  sur  le 
Coulon,  ses  trois  arches  inégales  intactes  datent  du  m»  siècle,  sinon  du  ri". 
Eglises  de  Bonnieux,  du  Xfi«  siècle  (eu  partie)  et  de  Ménerbes  (xiv  siècle). 
Ruines  du  château  de  Buoux  (  X(i=  et  xvf  siècles).  Oppède,  bourg  féodal, 
montre  un  manoir  iies  xiii»,  xv»  et  xvi=  siècles  et  des  demeures  plus  ou 
moins  ruinées  de  ces  mêmes  xv»  et  xvi«  siècles. 


Vdë  génékale  ue  Lodrjiai.v  (Canton  de  Cadenet). 


\  u  Midi  le  Canton  de  Cadenet  est  séparé 
^^  du  département  des  Bouches-du-Hhône 
par  le  lit  très  large,  embarrassé  d'îles,  de 
la  torrentueuse  Durance,  qui  pille  et  détruit 
par  ses  crues,  mais  qui  anime  et  qui  crée  par 
ses  canaux   de    dérivation. 

Elle  court,  cette  Durance,  dans  une  ample 
vallée  miocène,  au  pied  méridional  du  Lu- 
béron, chaîne  crétacée  de  l'étage  inférieur, 
qui  monte  à  1,125  mètres  —  c'est  son  culmen 
—  t  mdis  que  la  Durance  abaisse  à  lOO  mètres 
environ  le  uiveau  de  ses  eaux  violentes. 

On  fait  de  magnifiques  récoltes  dans  les 
terres  arrosées  par  des  dérivations  de  la  Du- 
rance. Les  mûriers,  les  oliviers,  les  vignes 
croissent  à  la  fois  dans  la  plaine  et  pur  la 
colline.  Un  peu  partout  bois  de  chênes  blancs, 
de  chênes  verts,  de  chênes  rouvres,  de  pins,  de 
pinsd'.^lep,  etc.,  etc.  10.607  individus  vivaient 
au  recensement  de  1872  dans  ce  canton  de 
18.981  hectares  en  9  communes.  A  celui  de  19Û6 
on  n'en  a  plus  compté  que  8. 882  ;  c'est  un 
déficit  de  1,725  existences.  2.303  personnes 
sont  groupées  à  Cadenet,  1.327  à  Lauris,  789à 
Villelaure,  773  à  Cucuron,  500  à  Mérindol. 

Cadenet  montre  aux  visiteurs  une  ruine  de 
manoir,  une  église  des  xiv  et  xvK  siècles  et 
la  statue  du  tambour  d'Arcole;  Cucuron  offre 
un  donjon  du  xil"  siècle,  des  restes  des  murs 
de  défense,  une  église  romano-ogivale.  Manoirs 
deLourmarini  Renaissance),  de  la  Corrée,près 
Lourmarin  (xvue  siècle),  de  Villelaure. 


VCE  GENERALE   DE   BONNIEOX. 

Ce  chef-lieu  monte  en  amphithéâtre  à  un  peu  moins  d'une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Coulon, 
septentrional  du  Lubéron,  à  400  mètres  au-dessus  des  mers. 
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\  UE  &CNLRALE  DE  GORUES. 

Ce  bourg  cantonal  graMt  un  cône  de  400  mètres  d'altitude  ou  plus  descendant 
la  Sénancole,  '\m  est  un  aflluent  du  Coulon. 


rvANs  le  Canton-  he  Goiuies  on  est  sur  la  rive  droite  du  Coulon,  Iriluitaire  de 
'-'  droite  de  la  IJurance,  et  les  ressauts  de  colline  sont  ravinés  par  des 
torrenticules  sur  la  déchirure  méridionale  du  plateau  dit  Monts  de  Vaucluse. 

La  plaine  est  tertiaire,  principalement  miocèue  ;  la  montagne  relève  de 
l'assise  inférieure  du  crétacé  :  son  culmen  dans  le  territoire  atteint  865  mètres, 
au  Nord-Nord-Est  de  Lioux  ;  le  lieu  le  plus  bas,  dans  le  val  du  Coulon,  est  à 
100  mètres  environ  d'altitude. 

Sur  le  mont,  dans  les  vallons,  dans  les  ravines,  on  rencontre  beaucoup  de 
liois.  surtout  de  chênes  et  de  pins,  mais  pas  de  grandes  forêts  :  les  oliviers, 
les  mûriers  et  les  vignes  se  montrent  un  peu  partout. 

8  communes;  18,397  hectares  ;  dépopulation  «  foudroyante  n,  le  canton  a 
perdu  2,642  habitants,  soit  près  de  36  pour  100,  entre  1872  et  1906;  il  comp- 
tait 7,426  résidents  au  premier  recensement  d'après  la  guerre  de  1870-1871  ; 
en  1906  il  n'en  possédait  plus  que  4,784.  419  d'entre  eux  sont  concentrés 
dans  le  bourg  du  chel-lieu. 

Gordes  a  deux  des  monuments  notables  du  département  de  Vaucluse  :  à 
Gordes  même  un  vaste  château  de  la  Renaissance  devenu  l'hôtel  de  ville,  et, 
à  une  lieue,  l'abbaye  de  Sénanque  (.\if  siècle).  Goult  montre  son  église  ro- 
mane, la  cliapelle  romane  de  Saint- Véran,  la  chapelle  à  pèlerinage  de  Notre- 
Dame-des-Lumières.  Eglise  du  xi«  siècle  à  Saint-Pantaléon. 


MiRiBE.iu  ;  Le  Pont  sdr  la  Dcbaxce  (Canton  de  l'ertui 
?ié  sur  un  des  rares  étroits  de  la  large  et  trop  large  Dura 


.Mirabeau  est  un  pittoresque  village  de  182  habitants  agglomérés  seulement.  Le  pont  suspendu 
1  150  mètres  de  long,  en  une  seule  travée. 
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La  Bastidonne  et  les  Monts  du  Lubéron  (Canton  de  Pertuis). 
Bastidonne  (139  habitants  agglomérés)   est  à  une   lieue   de  la  rive  droite  Je 


OoBNÉ  au  Midi  par  les  Bouches-du-Rhône  dont  le  sépare  l'impérieuse 
^  Burance,  le  Canton  ue  Pertuis  l'est  à  l'Orient  par  le  département  des 
Basses-Alpes.  Au  long  de  ce  grand  tributaire  du  Rhône,  largement  êpandu 
entre  des  rives  souvent  saccagées  par  les  crues,  le  ni  veau  du  territoire  descend 
à  moins  de  190  mètres,  dans  une  plaine  d'alluvions  très  fécondes  pour  peu 
qu'on  les  irrigue.  Des  collines  éocènes,  oligocènes,  miocènes,  montent  à 
l'assaut  du  Lubéron,  spécialement  du  Lubéron  Oriental  ou  Grand  Lubéron. 
Cette  chaîne  atteint  ici  sa  roche  suprême  (1,125  mètres)  qui  est  aussi  le  culmen 
des  cantons  d'Apt  et  de  Cadenet.  Sa  dorsale  est  faite  de  roches  crétacées 
de  l'étage  inférieur.  Ses  cimes,  ses  avant-monts  portent  des  bois  de  chênes, 
de  pins;  partout  la  vigne,  le  mûrier,  l'oranger,  au-dessus  des  campagnes 
exubérantes  de  la  plaine.  Fait  de  14  communes,  de  35, .561  hectares,  dont 
6,663  pour  la  commune  du  chef-lieu,  ce  canton  est  le  plus  étendu  des 22  cantons 
du  déparlement  dont  il  forme  à  lui  seul  assez  exactement  le  dixième.  Fortement 
atteint  par  la  dépopulation,  il  comptait  14,339  habitants  en  1872;  en  1906  il 
en  avait  2,734  ou  près  d'un  cinquième  en  moins,  soit  11,605  seulement,  dont 
4, 160  à  Pertuis  et  1,273  à  la  Tour-d'Aigues.  Pertuis  n'est  pas  sans  souvenirs 
d'autrefois  avec  ses  restes  d'enceinte  (siv^  siècle),  son  église  paroissiale 
(xiv=.  xvr  et  xvii«  siècles)  et  son  église  des  Carmes  (xiv*  s'iècle).  La  Tour- 
d'Aigues  montre  une  église  des  xt«  et  xii«  siècles  (en  partie),  des  demeures  de 
la  Renaissance  et  les  débris  d'un  superbe  château  de  la  Renaissance.  .\ 
Mirabeau,  on  voit  les  restes  d'un  vieux  pout,  une  chapelle  du  xii«  siècle  et 
un  ancien  château  restauré.  A  Ansouis,  il  y  a  une  église  du  xtw  siècle  et  un 
ancien  manoir.  A  la  Cavalerie  près  la  Bastide-des-Jourdans.  église  de  Tem- 
pliers. A  Beaumont,  débris  de  l'enceinte  médiévale  et  chapelle  à  pèlerinage 
de  Saint-Eucher.  A  Grambois,  église  romane,  ruines  des  fortifications,  d'une 
maladrerie  et  d'une  commanderie.  A  Peypin-d'Aigues  débris  du  xii'  siècle 
église  et  château).  A  VitroUes  vir ' 


La  TocB-ij'Ai(,rE»  :  Les  Hltnes  lu-  Chateal-  (Canton  de  l'eitiiis,. 
Ce  beau    manoir  est  contemporain  de  cinq  de    nos  rois  :    François  I", 
lenri  II,  François  II,  Charles  IX  el  Henri  III.  C'est  un  parallélogramme  de 
0  mètres  sur  60  avec  fossés  pleins  d'eau. 


La  Ddrance  près  de  Pertcis. 
La  ville  de  Pertuis  se  trouve  à  une  demi-lieue  environ  l'e  la  rive  droite 
de  la  sauvage  Durance. 


MiRABt.Au  .  L.\  Cmai-Ellc  SAinTE-MARGrERiTE  (Canton  de  Pertuis j. 
Ce  tout  petit  édifice  religieux  est  de  l'époque  romane  :  plus  exactement, 
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Arrondissement  d'AVIGNON. 

I  AiîmiNtiissEMENT  d'Avignon  est  l'un  lies  plus  beaux  de  France.  Ne  possède-t-il  pas  sur  un 
élroil  espace  un  tleuve  comme  le  Rliône,  un  torrent  comme  la  llurance,  une  fontaine 
comme  Vaiicluse,  et  par  surcr<iîi,  une  ville  liistoriquemenl  et  monumentalement  merveil- 
leuse? Il  est  compris  entre  le  Rliône.  qui  le  sépare,  au  Couchant,  du  département  du  Gard, 
la  Durance.  qui  le  sépare,  au  Midi,  du  département  des  Bouclies-du-Rhône,  les  arrondisse- 
ments dApt  et  de  Carpenlra^  au  Levant  et  celui  dOranj;e  au  Septentrion.  Le  moindre  des 
4  arrondissements  du  petit  département  dont  il  poss^ède  le  clieflieu,  sa  surface  n'est  que  de 
.")l,(i64  hectares,  ou  des  II  ou  Lï  centièmes  du  territoire  vauclusien,  —  5  cantons,  21  com- 
munes. —  Les  plaines  de  la  Durance,  du  Rhône,  de  la  Sorgue,  sillonnéesde  canaux, qui  leurcom- 
muniquent  une  joyeuse  fécondité;  des  collines  tertiaires  grimpées  par  la  vigne,  le  mûrier, 
lolivier  souvent  torturés  par  le  mistral;  des  altitudes  qui  vont  des  13  mètres  du  coniluent 
de  la  Durance  et  du  Rhône  aux  700  mètres  du  Lubéron  Occidental  (les  720  mètres  qui  sont 
le  culmen  de  cette  chaîne  appartiennent  à  l'arrondissement  d'Apt);  des  garrigues,  des 
taillis,  des  bois,  des  chênes  truffiers,  le  soleil  de  Provence,  ainsi  se  présente  cette  admirable 
contrée.  Si  belle  soit-elle,  sa  population  n'augmente  que  dans  sa  grande  ville,  dans  l'immédiate 
banlieue,  et  un  peu  à  Cavaillon  ;  aussi  n'a-t-elle  gagné  que  5,892  existences,  des  84.259  per- 
sonnes du  recensement  de  1872  aux  90.151  de  celui  de  1906.  Avignon  a  35,3.^6  habitants 
agglomérés,  Cavaillon  5,760,  Sorgues  3.671,  Coiirthézon  2,125,  etc.,  etc.  Sur  ses  21  chefs- 
lieux  de  commune,  13  ont  plus  de  ,500  âmes. 

Aicnio  et  CaheUio.  villes  des  C.avares.  ont  gardé  leurs  noms  celtiques  sous  la  forme 
Avignon  et  Cavaillon  et  il  se  peut  que  Védène  ait  été  VhnhiUum.  Ce  qui  reste  de  l'arc  de 
triiimplie  de  Cavaillon  rappelle  la  grandeur  romaine.  .Avignon  montre  en  son  château  des 
papes  un  des  plus  puissants  édifices  du  moyen  âge;  en  son  tour  de  remparts,  une  de  ses 
enceintes  les  plus  complètes,  les  mieux  conservées.  Ici,  peu  de  villes,  de  bourgs,  voire  de 
villages  qui  n'ait  ses  ruines,  église  ou  château,  ou  son  église,  sa  chapelle  encore  debout, 
surtout  romane,  et  son  manoir  resté  plus  ou  moins  intact. 


A  VIG.NO.N,  c'est  l'antique  Ai;'niu.  lui 
-  *^  ment  de  Vaiicluse  est  un  lieu  bie 
d'ailleurs  admirées  avec  béatitude  pai 
ont  fait  une  ville  magnifique,  au  bord 
entre  les  Cévennes  et  les  Alpes,  sous  h 
mistral.  Son  palais  des  papes  fut  au  xiv 
les  plus  sombres  du  moyen  âge.   Ses  r< 


e  des  villes  des  C'acaivs.  Ce  chef-lieu  du  déparle- 
1  plus  beau  que  maintes  cités  célèbres  d'Italie  et 
le  troupeau  des  voyageurs.  La  nature  et  l'art  en 
du  Rhône  orgueilleux,  près  de  la  sauvage  Durance, 
soleil  éclatant,  dans  un  air  diaphane  épuré  parle 
siècle  la  capitale  de  la  chrétienté;  à  la  fois  militaire 
mparts,  aussi  du  xiV  sièrle,  sont  encore  debout,  ii 


;t  civil,  c'est  un  des  édilices  les  plus  grands,  les  plus  complets, 
tacts  avec  leurs  39  tours  rondes    Son  célèbre  pont  du  Rhône 

"  siècle;   I 

hôtel  des  i 


ne  s'est  elTondré  qu'en  partie  dans  le  lleuve  tourbillonnant.  Snn  é;^lise  de  iNotre-Dame-des-Iloms  va  du  xii»  au  xv 
en  tout  ou  en  partie  aux  temps  médiévaux.  Relïroi  du  i  i'i  It  .mcien  palais  épiscopal  de  la  même  époque  ; 
vieilles  maisons  en  grand  nombre,  etc.,  etc.  Avignon  '- i     ^       -   n    'itn- musée. 

Cette  capitale  du  déparlement  de  Vaucluse  compte  :i"i  -  i  i  i  -lU  a-glomérés,  sur  48.312  de  population  totale.  Elle  préside  à  deux  cantons,  Avignon-Nord 
et  Avignon-Sud.  L'ensemble  de  ces  deux  cantons  compn  n.i  >,hn.;  incLires  séparés  du  département  du  Gard  par  le  cours  du  Rhône  et  du  département  des 
I!ouches-du-Rhône  par  lecours  de  la  Durance.  Le  fleuve  tornie  ici  la  plus  grande  de  ses  îles  (cellede  la  Barthelasse  (1,100  hectares),  la  Camargue  mise  à  part, 
naiurellement.  C'est  une  plaine  entre  20  et  30  mètres  d'altitude,  avec  13  mètres  de  moindre  niveau  au  confluent  du  grand  lleuve  et  du  grand  torrent; 
quelques  collines  s'élèvent  au  Levant;  le  coteau  de  Morières  (120  mètres)  a  sa  cime  dans  le  canton  de  l'Isle-sur-la-Sorgue. 


[  E  Canton  n'AvifiNON-XoRU  est  fait  d'une  partie  de 
'-'    était  de  25.992  personnes  en  1906. 

I   E  Canton  h'Avignon-Sl'ij  est  entièrement  urbain  :  il 


ille  et 


de  Morières,  dont  le  cl 


recensement  de  1906. 


I  964  habitants  agi^lomérés.  Sa  population 


Réunis,   les   deux   cantons  d'Avignon   avaient  donc  49,333   résidents  en  1906,  contre 
9,513  personnes  en  plus,  ou  près  de  26  pour  100.  Partout  les  villes  s'accroissent,  et  ici  c 


,820  au   premier  recensement  après 
t  au  détriment  de  la  campagne. 


vuerre  de   1870-1871.  C  est 


J  ; 


Aviu.NON  :    Le 


t-Lem;7,et.  —    Il   porte   If    nom   du   saint   homme   qui   l'édilia   vers   la   tin    du    xii«   siècle. 
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Avignon  :   La  [Iue  des  Teinturiers. 


Avignon  :  L'Eglise  Saint- 


Avignon  :  La  Tour. 


Avignon  borde  la  rive  gauche,  non  pas  du  Rhône  e 

Avignon:  Le  Rhône. 
ntier,  mais  du  bras  de  gauche  qui  cnlome  .mj 

r 

plus  haul  lieu   1  Avii^non,  le  rocher  des  iJoms  i5.j  mètres  d  altitudei  cjniinauJe  de  J'J  mcUes  le  cours  du  fleuve,  qui  coule  ici  par  16  mètres. 
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l'alais,  si  l'on  veut,  plutôt  cliàleai 
médiéval.  Commencé  en  133i  par  le 
en  lôCXi,  restauré  présentement  pour 
l)ame-des-l)oms  surmonte  le  cloclier 


Avignon;  Notre-Dame  des  Dojis  et  le  Château  des  Pai'Es. 

fort,  le  Cliàteau  des  Papes  rlresse  après  rie  7.")  mètres  d'élévation  un  donjon  supé 
lape  Benoît  XII,  fort  augmenté  par  Clément  VI,  continué  par  Innocent  \1.  achevé 
être  ramené  à  son  état  premier.  \   côté   Xotre-Dame-des-Homs   remonte   aux   .\i'  i 

à  l'intérieur,  tombeau  du  pape  Jean  XXII.  ivuvre  des  plus  belles. 


hauteur  à  tout  autre  donjon 
jain  V.  remanié  par  Léon  X 
ècles:    une  statue  de  Notre- 


Les  remparts  d'Avignon  sont  des  mit 
partie  méridionale  et,  le  long  du  grand 
meut  VI  et  d'Urbain  V,  soit  du 'milieu 
tours   les  surmontent.    Le  pourtour  de  i 


AVIGNON  ;  Porte  et  PvEmparts. 
rvés   qu'il  y  ait  en   France  ;  ils  ne  sont  cependant  pas  tout  à  fait  intacts:  Viollet-le-Duc  en     a  réparé  I 
comblerafnt  des  fossés  leur  a  fait  perdre  quehjue  peu  de  leur  hauteur.  Us  datent  des  pontilicats  de  Cl 
siècle.    Sept    portes   y    étaient  pratiquées,   dont  quelques-unes   remaniées   ou  détruites  récemment  :  î 
est  de  plus  de  4  kilomètres. 
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Arrond.   d  AVIGNON.   -   Canton  de  BEDARRIDES 


Bédarrides  ;  Le  Coniluent  de  l'Ouvèze  et  de  la  Sorgde. 


T  E  Canton  de  Bédarrides  borde  la  rive  gauche  du  Rhône.  Ce  tleuve  le 
sépare  du  département  du  Oard  ;  il  entoure  de  deux  bras  Tune  de  ses 
plus  vastes  îles:  il  a  pour  nom  la  Piboulette,  c'est-à-dire  lile  des  Peupliers, 
nom  qui  fut  et  reste  mérité. 

Le  grand  Meuve,  les  branches  de  la  Sorgue,  qui  est  la  lille  de  la  plus 
illustre  des  fontaines,  l'Uuvèze,  tributaire  de  la  Sorgue.  ce  territoire  d'allu- 
vions  est  sillonné  de  cours  d'eau,  de  rigoles  et  sous-rigoles  d'arrosage  qui 
doublent  sa  fécondité  naturelle.  Le  Rhône  y  descend  à  15  mètres:  la  plus 
haute  colline  y  monte  à  1I2  mètres,  au-dessus  des  oliviers,  des  mûriers, 
des  vignes,  des  champs  labourés  :  nature  plantureuse  et  gaie. 

i  communes  y  occupent  10,179  hectares.  La  population  y  décline  inces- 
samment. Il  comprenait  11,238  résidents  au  dénombrement  de  1906,  et  c'était 
1.996  personnes  de  moins  que  les  13,234  constatées  par  le  recensement  de 
1872.  Le  chef-lieu  ne  compte  que  1,431  habitants  agglomérés,  contre  2,12.")  à 
Courthézon  et  3,671  à  Sorgues;  il  y  en  a  1,378  à  Vedène. 

Restes  des  murs  d'enceinte  de  Courthézon  et  d'une  église  romane  à 
Sorgues,  où  un  vieux  pont  traverse  la  Sorgue.  Château  de  Val-Seille  près 
Courthézon.  —  On  croit  que  Vedène  est  l'antique  Viiidalium. 


Bédarrides  :  Pont  dd  Chemin  de  Fer. 


riiEZON  :  La  1'i.aci:.f.t  les  Rmi'AiiT.s. 

lans  une  vaste  plaine,  sur  un  aflluenl  de  l'Oii 


.Soryues    dit  :  sur  1  Uuvè/e,  est  pli 


lOiuoiiNine,  la  borgue. 


Arrond.   d'AVIGNON.  -   Canton  de  CAVAILLON 


VAUCLUSE 


fiOBlox  :  Aux  PiELiS  ou  LuuÉRON  (Canton  de  Cavaillonj. 


Cavaillon  ;  L'Arc  Romain. 


Cavaillon  :  Le  Pont  et  la  Dcra.nce. 


r\ANS  le  Canton  de  Cavaillon  le  Lubéron  Occidental  atteint  700  mètres,  plus  ou  moins 
•-^  (720,  tout  près  de  là,  c'est  le  culmen  de  cette  chaîne,  dans  le  canton  de  Bonnieux). 
Ledit  Luljéron  d'Ouest  domine  ici  la  rive  droite  de  la  Durance  qui  roule  ses  eaux 
rapides  entre  des  îles,  des  îlots,  des  grèves;  sur  l'autre  rive  on  est  dans  le  déparlement 
des  Bouclies-du-Rhône.  Alluvions  quaternaires,  tertiaires  éocènes  et  pléistocènes, 
constituent  la  plaine  dont  l'irrigation  tire  des  récoltes  fabuleuses;  le  Lubéron  dresse 
des  roches  de  l'ère  crétacée  (craie  intérieure).  Ce  territoire,  où  les  cultures  sont  d'une 
richesse  inouïe,  descend  à  une  altitude  de  40  mètres  le  long  de  son  énoime  torrent. 

Les  6  communes  de  ce  canton  s'étendent  sur  16,179  hectares,  avec  14,601  habitants 
en  1872  et  1.t,3'j7  en  1906:  d'où  un  croît  de  796  personnes,  imputable  à  la  richesse  du 
sol  et  aux  profits  de  l'arrosage.  5,760  urbains  à  Cavaillon,  sur  9,952  de  population 
totale,  —  c'est,  à  ce  point  de  vue,  la  quatrième  ville  de  Vaucluse,  après  Avignon, 
Carpentras  et  Orange,  —  1,172  à  Caumont. 

Cavaillon.  c'est  encore  et  toujours  comme  nom  Cahellio  qui  fut  l'une  des  grandes  villes 
de  la  Confédération  des  Camrcs.  Son  passé  gallo-romain  s'atteste  par  les"  beaux  restes 
d'un  arc  de  triomphe;  le  moyen  âge  y  revit  par  l'église  de  Saint- Véran  (xii=  siècle), 
ancienne  cathédrale,  par  un  cloître  du  xi°  siècle,  par  l'ermitage  roman  de  Saint-Véran  ; 
par  deux  hôtels  du  xvii".  A  Caumont,  vieille  église  et  chapelle  du  xii«.  A  Robion,  débris 
des  murs  de  défense.  A  Taillades,  restes  de  l'enceinte  murée  et  de  l'ancien  château  ; 
chapelle  du  xii»  siècle. 


Cu'AiLLON  :  Le  Mont  Salnt- Jacques  et  la  Dukance. 


VAUCLUSE 


Arrond.   d'AVIGNON.   -   Canton  de   L'ISLE-SUR-LA-SORGUE 


Vaucluse  :  Le  Château 


I  K  Canton  de  lIsle-sur-la-Sorgue  montre  avec  orgue 
'-'  jamais  versé  moins  de  4,500  litres  par  seconde  et  qu 
par  le  dédale  des  couloirs  ténébreux.  On  estime  à  165,"""  ' 
tares  le  bassin  de  cette  source  prodigieuse  d'un  volume  moyen 
de  17  mètres  cubes  puisé  à  la  pluie  qui  s'inliltre  ou  à  celle 
qui  tombe  en  cascades  dans  les  avens  quand  l'orage  gronde 
monts  et  les  plateaux. 
Une  plaine  d'alluvions  où  la  Sorgue  épanche  des  eaux 
d'arrosage  et  s'abaisse  à  35  mètres  seulement  d'allitude;  des 
relèvements  oligocènes  ou  miocènes;  des  roches  de  crétacé 
Icraie  inférieure)  ;  de  très  riches  cultures  lelongdes  brai  ches 
de  la  rivière  ;  des  vignes,  des  mûriers,  des  oC  ' 
colline  et  snr  le  mont  ;  voilà  ce  qu'oH're  ce  beau  territoire. 
Sur  16, 196  hectares,  ses  9  communes  comptaient  ensembi 
habitants  en  1906;  il  y  en  av  " 
de  1H7'2:  le  décroît  est  de  2,421.  L'isle  groupe  3,790  citadins 
Saint-Saturnin-lès-Avignon  1.190,1e  Thor  1,131,  Châteauneuf 
de-Gadagne  742,  Vauclu 

Ghâteauneuf-de-Gadagne  a  des  ruines  de  manoir.  L 
frémissante  du  bruit  des  eaux,  à  l'ombre  des  platanes,  offre  une 
1  de  la  Renaissance  et  une  église  des  xvF  et  ww  siècles, 
-agnes  a  les  beaux  restes  d'un  château  des  xn'  et  w»  et  des 
délîris  d'enceinte,  Saumane  montre  une  église  des  xri«  et  xvie 
et  les  ruines  d'un  manoir  des  xrr.  xvi',  XVM''.  Le  Thor  pos- 
sède des  re>tes  de  la  vieille  enceinte,  une  curieuse  église 
du  xii«  siècle,  et  aux  environs  les  restes  du  château  de 
ïhouzon,  avec  chapelle  du  xii'  et  tout  près  les  débris  d'une 
i-h. pelle  du  x°.  «  Vaucluse  est  Vaucluse  »  ;  la  magnificence 
de  sa  fontaine  fait  tort  à  son  église  du  XF  siècle  et  aux  restes 
d'un  château  du  xiii*. 


:e    des    mer\eilles    de    la   France,    la   fontaine    de    VauL'luse,    l'ur 
it  en    vomir   l.jO.OOO;    eau    merveilleuse   du    plus    beau   vert  arriv 


La  Fontaine  de  Vaucldse. 


\E    DE   VAUULlI.^I:    :    TUNNEL   HO 


Arrondissement  et  Cantons  de  CARPENTRAS 


VAUCLUSE 


L'-^:;::?^;:;: 


»r  DE  Carpentras  est  compris  entre  le  ilépartemenl 
-Ms  Alpes  à  l'Est,  celui  de  la  Drôme  au  Nord-Est,  l'arron- 
ili-.M'iiu'nl  d  (iiMiiyo  au  Nord,  celui  d'Avignon  à  l'Ouest,  celui  d'Apt  au 
.Muli.  Dans  eus  [imites,  l'ensemlile  de  ses  5  cantons,  de  ses  31  com- 
munes occupe  S'i,'Jii8  hectares,  ce  qui  répond  à  peu  près  aux  24 centièmes 
du  département  de  Vaucluse. 

L'orient  de  la  circonscription  est  constilué  par  l'étage  inférieur  du 
crétacé  (avec  îlots  oligocènes);  l'occident  relève  du  tertiaire,  surtout 
du  pléistoc.  ne,  et  là  se  déroulent  des  plaines  fécondes  naturellement, 
et  très  opulentes  quand  elles  soi^t  arrosées  par  1>  s  eaux  de  la  Sorgue 
et  celles  du  canal  de  Carpentras  qui  prend  se^  eaux  dans  la  Ituraiice, 
grand  torrent  extrêmement  chargé  de  limons. 

La  région  montagneuse  de  l'arrondissement  est  doubln  ;  Mont  Ven- 
toux  au  Nord,. Monts  de  Vaucluse  au  Midi;  uu,  plus  véridiquement,  le 
Mont  Ventoux  (1,911  mètres  :  •1926  au  sommet  de  l'Observatoire), 
culmen  de  la  circonscription  féodale  comme  de  tout  le  déparlement. 
Ce  Ventoux  se  prolonge  au  Sud  par  le  Plateau  de  Vaucluse  doiu  les 
(ITchirements  méridionaux  ont  rt  çu  le  nom  de  monts.  C'est  l'un  des 
lieux  du  monde  les  plus  creusés  d'ahîmes.  Des  centaines  d'avens  y 
crililent  la  roche,  qni^lipips-nn'-  rie  prnl'onilciir  .-illreuse,  et  tout  ce 
qu'avalent  d'eau  ce-  pnii-  iKilnrrU  v,i  ir|.iillii^  iur  la  plus  célèbre  des 
sources,  la  fontaini'  Ji  \;iih  ln-i  ,  <|ni  r-i  l:i  nu  ir  Ae  la  Sorgue.  Lieu  le 
plus  bas  de  l'arronilis^ini.  Ml ,  m.i    hnliii- ,'~(m  i:iir.  :'.il  nirlres  environ. 

De  53,039  résidents  en  \till,  I  arrondissement  a  dégringolé  à  44,185 
au  recensement  de  190ti.  C'est  9,354  de  moins  ou  17  à  bS  pour  cent. 
Carpentras  groupe    7,775   habitants   (sur   10,7'21   de  population  totale), 

l'ernes  i.itjO.  Monleiix  2.163.  Caromb  l.tiOS.    etc..  etc.  Sur  31  communes,   il   y   en  a   14  ayant  plus  de  .500  âmes  au  chef-lieu.  Carpentras  {Curiiriilnfacli')  fui 

une  ville  des  Menihii  :  on  y  voit  des  débris  d'un  arc  de  triomphe  et  d'un  aqueduc  romains,  une  porte  de  37  mètres  d'élévation,  reste  de  l'enceinte  murale,  etc. 

Vénasque  montre  un  baptistère  du  ly  siècle;  c'est  un  lieu  archéologique  intéressant  ainsi  que  l'est  également  la  ville  de  l'ernes.  .Nombre   d'églises,  la  plupart 

romanes  en  tout  ou  en  partie;  mines  de  manoirs.  Vieux  ponts.  Modène  est  une  bastide  du  .xiii'  siècle. 


DE  PARTE  (VIENT  DE 

VAUCLUSE 

ARRONDISSEMENT   DE 

CARPENTRAS 


Arrondissement  de  CARPENTRAS. 


MOKMOIRON    ET   LE   VENTOUX. 


CaRPENTRA      :    AQDEDli:    ROMAIN 


;arI'ENtras  ;  Arc  Uojialn 


VAUCLUSE 


Arrondissement  et  Cantons  de  CARPENTRAS 


C  M  I  LNTPAS       La   POPTr 


s  ele\e  d  iOO  mètres  enuio 
trul'Uers,  pentes  nues,  soleil 


pARPENïRAS  a  gardé 
^  jusqu'à  nos  jours  son 
nom  de  Cm-ppiitorarln. 
C'était  une  ville  des  Memi- 
ni  ■  c'est  présentement  une 
cite  de  7  "5  habitants 
aîîctlomeK  s  sur  10,721  de 
population  totale,  dont  les 
campi,,nes  sont  fertilisées 
par  les  rigoles  du  canal  de 
Carpentras  artère  d'irri- 
gation tirée  de  la  Durance 
a  laison  de  G  mètres  cubes 
par  seconde.  De  l'époque 
ou  cette  capitale  de  ces 
Mcmtni,  de  la  nation  des 
Caiate-,  était  devenue  gal- 
lo-romaine il  lui  reste  les 
beaux  débris  d'un  arc  de 
triomphe  dans  la  cour  du 
palais  de  justice,  qui  est 
1  ancien  eveché.  La  porte 
d  Orange  dans  une  tour 
de  il  mètres  de  haut,  est 
un  reste  des  murs  de 
défense  (M\«  et  xvi'siècles). 
I  ex  cathédrale,  ogivale, 
lemonte  au  xv«  siècle: 
I  enlise  de  l'Observance  a 
des  parties  du  xvi'.  Le 
palais  de  justice  est  du 
wii»  1  hôtel  Dieu  et  l'aque- 
duc a  ib  arches,  du  .wiiie. 
Carpentias  est  le  chef- 
lieu  des  deux  cantons  de 
Carpentras-Nord  et  de  Ca  r- 
pentras-Sud,  riches  cam- 
pagnes tertiaires  ou  qua- 
ternaires d'une  altitude 
minima  de  30  mètres  ;  au 
pied  du  Yentoux,  dans  les 
avant-coteaux,  le  territoire 
le  mûrier,  l'olivier  caractérisent  ces  deux  cantons,  comme  l;i  \: 
Cultures  opulentes  sur  les  dérivations  du  canal  de  Carpentras. 


Carpentras  :  L'Kx-Catiiéiikalr. 
de  ceux  du   département.  Ilois, 


:  Canton  de  Garpentras-Nord  se  divise  en  6  communes,  ensemble  de  12,532  hectares  peuplés  de  12,195  habitants  en  1906.  Caromb  y  ré 
.\ubignan  1,036,  Sarrians  900.  Caromb  se  distingue  par  une  église  du  xiv»  siècle  et  des  débris  île  l'ancienne  enceinte:  Loriol.  par 
loirs  :"Sarrians,  par  les  débris  d'un  prieuré  fortifié  du  xiii"^  ou  du  xiv"  siècle. 


LE  Canton  he  Carpentras-Sud,  fait  de  5  communes  et  doté  de  9,815  hectares,  i 
et  1,203  au  bourg  de  Mazan.  Mazan  y  garde  du  temps  d'autrefois  quatre  portes, 
le  cliamp  des  morts.  Monleux  conserve  en  bon  état  ses  remparts  avec  porte  du  xiv, 
des  ruines  d'un  couvent  de  Templiers. 


itauls  en  1906,  dont  2,10:1  à  Monteux.  I,i7l  à  lOnliaigues 
ine  église  des  xw  et  xiv"  siècles,  une  chapelle  du  xv«  dans 
nés  de  château.   Entraigues  montre  des  débris  féodaux  et 


Itéunis,  les  deux  cantons  de  Carpentras  comprennent  11  communes  sur  22,377  hectares,  avec  2(i,87:i 
loins  quoique  le  chef-lieu  des  deux  circonscriptions  soit  en  même  temps  une  ville  sous-préfectorale. 


1906,  contre  29,6/15 


Vue  générale  de  Caromb. 


Arr.  de  CARPENTRAS, 


de  CARPENTRAS,  de  MORMOIRON  et  de  PERNES 


VAUCLUSE 


I  V.  Canton  ne  Mormoiron  n'a  guère  que  150  mèlres  d'altitude  à  l'arrivée 
'-'  de  ses  torrents  dans  la  plaine  de  Carpentras,  mais  il  s'élève  à  1.911  avec 
le  Ventoux,  qui  est  le  culmen  du  déparlement  de  Vaucluse.  Ses  avant-monts 
sont  oligocènes,  son  célèbre  mont  est  crétacé  (étage  inférieur).  Les  oliviers,  les 
mûriers,  les  chênes  trufliers,  les  chênes  Blancs,  les  chênes  verts,  les  herbes 
odorantes  caractérisent  ce  territoire  où  le  Ventoux  monte  en  majesté 
dans  la  haute  région  des  froids,  des  vents,  des  éclairs  et  de-  tonnerres. 

Sur  les  10  communes  de  ce  canton  de  25,0.'ii  hectares,  la  commune  de  Bédoin 
à  elle  seule  en  a  9.10.3.  Son  peuple  est  en  décroît  terrible;  de  1872  à  ISOS 
il  a  diminué  de  3,183  personnes  ou  de  près  de  31  pour  100;  il  est  descendu 
de  10,27()  habitants  à  7,093  dont  803  seulement  agglomérés  à  Morraoiron, 
contre  925  à  Villes,  et  1,015  à  Bédoin;  on  en  compte  700  à  Malemort. 

lîédoin  possède  des  ruines  de  château  fort,  une  église  du  xviii'  siècle  et, 
bien  loin,  bien  haut,  l'observatoire  du  Ventoux  ;  Blauvac  montre  un  n::?noir 
du  xvi=.  Grillon,  les  débris  du  prieuré  de  Saint-Jean-de-Vassols.  Eulin  Jlor- 
moiron  se  distingue  par  une  église  du  xiv^  siècle,  les  ruines  d'une  comman- 
derie  de  Templiers,  deux  chapelles  romanes  de  son  voisinage;  villes,  par  des 
restes  de  l'ancienne  enceinte.  Quant  à  Modène.  c'est  une  «  ville  neuve  »,  une 
bastide  du  xiiie  siècle. 


MoNTEix  :  La  Porte  .Veuve  (Canton  de  Carpentras). 
ilonteux  borde  l'Auzon,  devant  une  vaste  plaine,  une  riche  campagne. 


Perses  :  Une  Porte. 
Pernes  est  riveraine  de  la  Nesque. 


T  E  Canton  be  Pernes  a 
"-^  part  à  la  riche  plaine 
ilu  Comtat,  campagne  ter- 
tiaire arrosée  ici  par  le 
canal  de  Carpentras,  pour- 
vu des  eaux  limoneuses  de 
la  Durance,  et  par  la  dé- 
rivation de  la  Sorgue  dite 
Sorguede  Velleron.  Quant 
à  la  Xesque,  long  afiluent 
de  la  .Sorgue,  elle  est  un 
sillon  de  rivière  plutôt 
qu'une  rivière  vraie,  fors 
eu  crues  ;  ses  eaux  se  per- 
dent dans  son  lit.  de  toute 
évidence  au  profit  de  la 
fontaine  de  Vaucluse.  A 
une  trentaine  de  mètres 
seulement  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  au  bord 
de  la  Sorgue  de  Velleron, 
le  sol  arrive  à  666  mètres 
d'altitude  dans  les  monts 
qui  commandent  au  Xord 
la  superbe  fontaine  —  monts  qui  sont  un 
(crétacé  inférieur).  Les  oliviers,  les  mûriers 
la  plaine  se  suivent  les  riches  cultures. 

12. .500  hectares  ;  6  communes  ;  8,701  habitants  en  1872  et  seulement  6.712  en  1906  :  d'où  une  perte 
de  1.989  existences  ou  de  près  de  28  pour  100.  --',260  urbains  au  chef-lieu,  551  à  Vénasque. 

Château  en  partie  du  xu=  siècle  au  Beaucet.  Eglise  romane  et  château  des  xn»,  xve,  xvii»  siècles, 
converti  en  ferme,  à  la  Roque-sur-Pernes.  A  Velleron,  restes  de  château.  \  Vénasque,  lieu  archéo- 
logi'iue  important,  baptistère  du  IX«  siècle,  église  des  xil"  et  xiif,  restes  imposants  d'un  château 
fort  en  partie  du  xv=,  etc.  Lieu  plus  archéologique  encore.  Ternes  montre  d'importantes  ruines  de  son 
enceinte  murale  (xil',  xvii«,  xvs  siècles;;  une  église  du  xi»  siècle  à  moitié  ruinée;  des  demeures  des 
xive  et  xve  ;  des  débris  d'un  chraeau  fort  en  partie  du  xvs  ;  un  pont  jadis  fortilié,  sur  la  .Nesque;  un 
hôtel  du  WW  siècle  devenu  l'hôtel  de  ville,  une  fontaine  du  xvi». 


xMuRMOiRON  ;  Une  Vieille 
Ce  cheMieu  de  canton   a  son  site  au  pied  méridional  du  Mont  Ventoux, 
omme  au  pied  des  .Monts  Vaucluse  au  Midi. 


illement 
s  vignes 


une  déchirure   du    plateau    crétacé    de  Vaucluse 
les  chênes  trufliers  croissent  sur  les  pentes;  dans 


MoRMOIKON   ET  LE   VeNTOLX. 

Ventoux  domine  de  sa  masse  puissante,  d'une  hauteur  relative  de  plus  de  1,700  mètres,  Mormoiron  (185  m.  d'altitude). 


Arrond.  de  CARPENTRAS.   -   Canton  de  PERNES 


Ternes  :  V  Eglise. 


Arrond.  de  CARPENTRAS.   -  Canton  de  SAULT 


VAUCLUSE 


.k  Vallée  de  la  N'es 


AD    FOND,    LE  VENTOIIX. 


I  E  Canton  de  Sault  se  lieurte:  au  Nord-Est,  au  déparlement  de  la  iJrôme:  à  l'Est,  à  celui 
'-'  des  liasses-Alpes.  Tout  entier  sur  le  crétacé  inférieur,  avec  îlots  oligocènes  à  Sault  et 
au  N'ord  de  Sault,  il  s'élève,  dans  la  direction  du  Septentrion,  jusqu'aux  protubérances 
oiientales  du  Ventoux,  et  il  y  arrive  à  1,581  mètres  d'altitude.  Dans  la  direction  du  Sud,  il  a 
part  aux  plateaux  dits  Monts  de  Vaucluse.  à  leurs  solitudes  pierreuses,  à  leurs  terribles 
avens  -  tel  celui  de  Jean-.\ouveau,  abîme  de  163  mètres  de  profondeur,  qui  pourvoit  comme 
tant  d'autres  la  fontaine  de  Vaucluse.  Vers  celte  reine  des  expansions  souuaines  vont  aussi 
les  pertes  de  la*.\esque,  torrent  dont  les  gorges  sauvages,  chaulfées  à  blanc  par  le  soleil, 

retentissent    rarement    du     bruit 
délicieux  des  eaux  courantes. 

Les  cinq  communes  de  ce  canton 
percé  comme  une  écumoire  ont 
ensemble  25,007  hectares,  dont 
11,115  pour  le  seul  territoire  de 
Sault  —  nom  qui  veut  dire  forêt; 
or,  il  n'y  a  plus  guère  ici  de 
grands  bois,  mais  des  bosquets,  des 
taillis,  des  buissons  et  des  herbes 
odoriférantes. 

Sur  ces  '25,007  hectares,  en 
5  communes,  il  y  avait  4,917  per- 
sonnes en  1872.  et  3,507  en  1906, 
soit  1,410  de  moins,  ou  presque  30 
pour  100:  là-dessus  1,001  habitants 
sont  concentrés  à  Sault. 

Eglises  de  Saint-Christol,  en 
partie  romane,  de  Saint-Trinit 
(xi«  et  xiie  siècles),  de  Sault 
(xiie  siècle).  Restes  des  fortili- 
cations  de  Monieux.  ftuines  du 
château  de  Sault  (xvie  siècle). 


Sault:  Place  et  Fontaine  de  la  Héplbiiijl-f. 
Sault  commande  la  Nesque,  ici  nommée  le  Croé. 


Sàili  .  L  Egli.se. 


Vde  génékale  de  Saltlt. 


VAUCLUSE 


Arroiid.  d'ORANGE.   -  Canton  de  BEAUMES 


Arrondissement  d'ORANGE. 

l'OîîANCE  occupe  le  Nord  du  départe- 
i,  enlre  le  département  de  la  Drùnie 
au  Xord,  les  arrondissements  de  Carpentras  et  d'Avignon 
au  Midi,  le  Rhône  à  l'Ouest.  Ce  grand  fleuve  le  sépare, 
sur  un  très  court  trajet,  du  département  de  l'Ardèche,  puis 
assez  longuement  du  département  du  Gard.  C  est  la  rue 
gauclie  de' ce  passant  bruyant  qui  lui  appartient  plus  deux 
des  îles  rhodaniennes  les  plus  considérables:  celles  de  la 
l'iboulette  (700  hectares)  et  celle  de  l'Oiselet  qui  setiie 
sur  5  kilomètres. 

Dans  ces  limites,  les  7  cantons,  les  48  communes  dont  il 
dispose  comprennent  88,389  hectares,  dont  12,482  encla\Lb 
dans  le  déparlement  de  la  Urome,  autour  de  Valreib  et  sans 
aucune  contiguïté  avec  le  bloc  du  pays  régi  pai  \\i^non 
Cette  surface-là  répond  aux  27  à  28  centièmes  du  départe- 
ment de  'Vaucluse. 

11  a  part  au  mont  Ventoux,  bloc  crétacé  de  1  etaç,e  infe 
rieur  dont  il  possède  le  sommet  (1.91 1  mètres),  en  concur 
rence  avec  le  canton  de  Mormoiron.De  ce  culmen  du  dep-ir 
temeiit  il  s'abaisse  à  une  trentaine  de  mètres  à  la  rue  ^auche 
du  Kliône,  en  de  vastes  et  fécondes  plaines  tertiaires  ou  qua- 
ternaires d'où  se  lèvent  des  îlots  de  roches  remontant  e,a 
lement  à  l'ère  cosmique  de  la  craie  inférieure  Toutes  les 
eaux  vont  au  plus  grand  de  nos  fleuves  par  le  Le/  1  Ay},ues 
ou  Eygues  et  l'Ouvèze,  tributaire  de  la  Sorgue. 

Pays  d'oliviers,  mûriers,  chênes  truftiers,  vignes  bois 
et  taillis,  pentes  écroulées,  roches  nues,  «  montagnes  de 
macadam»,  comme  on  l'a  dit  du  Ventoux,  déboisements  et 
reboisements,  l'arrondissement  d'Orange  avait  72,160  habi- 
tants en  1872;  le  recensement  de  1906  ne  lui  en  a  reconnu 
que  6I,S35.  soit  10,175  de  moins.  6,412  sont  groupés  à 
Orange,  3,827  à  Valréas,  3,339  à  Dollène.  2, 148à  Vàison.  etc. 
Parmi  les  48  communes,  9  ont  plus  de  1,000  personnes 
groupées  à  leur  chef-lieu,  IS  en  ont  plus  de  500. 

Les    Carid-i'S    eurent    ici    leur    Aransin   (Orange),    et    les 
\'oeo)ices  leur    l'asio  (Vaison).  l'eu  de  vestiges  du   temps  gaulois  (ou  ligiin 
menhir  près   de  Vacqueyras.   Superbes  témoignages  du   temps   romain  :   a 
de  triomphe  et  théâtre  d'Orange,  pont  de  l'Ouvèze  à   Vaison.  etc.  Bollêne 
autres  bourgs  ont  conservé  l'aspect  plus   ou  moins  féodal.    Ruines  de 
|inrts,  de    châteaux   forts  (tel,   surtout,  celui  de  Mornasi.    Nombre   d'éi 
romanes,  etc.,  etc.;  en  un  mot  c'est  une  contrée  noblement  archéologiq 


f  E  Canton  de  Beaumes  se  déroule  au  versant  occidental  et  méridional  du 
^  Ventoux,  avec  altitude  masima  de  691  mètres  au  Nord  de  Suzelte  et 
altitude  minima  de  75,  plus  ou  moins,  au  plus  bas  des  larges  galets  que 
l'Ouvèze,  affluent  de  la  Sorgue,  couvre  rarement  d'une  rive  à  l'autre.  Eocène, 
miocène,  pléistocène,  le  tertiaire  occupe  la  région,  sauf  l'îlot  crétacé  de  Gi- 
gondas,  où  les  roches  ont  été  si  découpées  par  les  intempéries  qu 
donné  le  nom  de  dentelles  :  «  les  dentelles  de  Gigondas  »  ou  «  dentelles  de 
.Montmirail  ».  La  vigne,  le  mûrier,  l'olivier,  l'amandier,  les  chênes  blancs, 
les  chênes  verts,  les  chênes  trufliers,  les  pins  d'Alep,  c'est  ici  l'aspect  général 
des  cantons  du  département  de  Vaucluse. 

7  communes,  8,214  hectares;  ."1,234  habitants  en  1872  et  1,131  de  moins, 
soit  21  à  22  pour  cent  en  1906,  dont  le  recensement  n'a  donné  que  4, 103  per- 
sonnes, dont  497  seulement  groupées  à  Beaumes,  contre  729  à  Sablet. 

Un  menhiravoisine  Vacqueyras,  bourg  qui  a  des  ruines  d'un  manoir  du  si\' 
siècle.  Sur  le  territoire  de  Beaumes  on  remarque  l'église  romane  (en  partie) 
de  Beaumes,  la  chapelle  romane  de  Notre-Dame  d'Aubune,  les  ruines  d'un 
château  du  xiF  siècle  et  celles  du  château  d'Urban.  Eglise  de  Sablet  (elle  a 
des  parties  du  xv«  siècle). 


Leaumes  de  \enise 


Vacqdeyras  :  Les  Dentelles  de  Mont.mirail  (Canton  de  Beaumes). 
commune  de  Gigondas   au  voisinage  d'une  ruine  de  tour  (xii"  siècle),  d'un 
inérales  froides,  qui  sont,  l'une  siilfureuEc,  l'aiUrc  magnésienne  et  la  troisièni 


verne  et  d'un 
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A'-rond.  d'ORANGE.  -  Canton  de  BOLLENE 


VAUCLUSE 


riOLLKNE  :  La  Porte 


(tieb  peu 


Drniîie.  En  nvant 
de  Mondratjon  se 
iiui   sont  surtout 


Vue  UÉXKKALE  de  .SAINT-l'!£I'.liE-J>E-SEr'.F;OS. 


ili  la  puissante  ma^;  l     i    i  I  i  \  i-.    l  il'  i 

le\e   pies    du    lleuie     tu    milieu     dt    li  nains    ter 
pleistocenes    et  d  alIuMons  quaternaaes 

Le  lieu  le  plus  bas  du  tenitoiie  la  ou  le  Rhône  l'abandonne,  se  trouve  à 
I  altitude  de  dô  mètres  ;  I  endroit  le  plus  haut  est  au-dessus  de  Mornas  :  il 
atteint  '230  mètres. 

Ce  canton  a  les  cultures  naturelles  au  beau  et  riche  pays  Venaissin  :  des 
chênes  trulliers,  oliviers,  mûriers,  vignes,  opulentes  moissnns  dans  la  plaine 

La  commune  de  Bollène  s'étend  sur  5,402  hectares  et  les  7  communes 
du  canton  sur  17,837,  avec  une  population  en  décroissance  rapide  :  il  ne 
comptait  plus  (|ue  l'i.ïi'ii  habilants  au  recensement  de  1906;  or,  le  dénom- 
brement de  1S72  en  avait  constaté  1.0,334:  c'est  2, 4fl3  en  moins,  ou  19  à  20,  soit 
lin  cinquième  de  moins.  3,339  sont  concentrés  à  Bollène,  1.229  à  Mondragon, 
1,198  à  Sainte-Cécile,  1,170  à  Lapalud,  629  à  iMornas. 

Ile  vieilles  maisons,  de  vieilles  chapelles,  les  ruines  d'une  vieille  église, 
une  enceinte  du  xiv«  siècle  ijnnlpnt  ;i  Hellène  un  aspect  médiéval.  Lagarde- 
l'aréol  oll're  des  ruines  de  ni.uKiir,  liiinniiMa  la  part  «  vauclusienne»  de 
l'illustre  pont  Saint-Esprit  (Mii  -,,,1,.,  l.uilie  pari  revenant  au  départe- 
ment du  Gard.  Mondragon  pusse, Ir  dr  iir.niN  ilébris  de  château  fort,  Mornas 
des  débris,  plus  beau.x  encore,  d  un  iii.iuuir  des  xii»  et  .Mlle  siècles,  plus  une 
église  du  .\i«  :  Sainte-Cécile  montre  lies  restes  des  anciens  remparts. 


r 


I  A'4iâiA'â 


L,\5I0TTE  :  Li;  I'ont 


■l'KIT.  --  Il  a  810  mètres  en  22  arches;  on  i  a  élargi  :  il  n  avait  aupara 


13  à  14  pieds  entre  parapets 


VAUCLUSE 


Arrond.  d'ORANGE.  -  Canton  de  MALAUCENE 


.^MiJt, 


Malaiicène  esl  au  pieJ  du  Venteux 


MaL.M  ci;Mi   ET   LE    \t:NTOLX. 

lie  350  mètres  d'altitude,  au  bord 


E  Canton  de  Malauckne  partai;e  le  Ventoux  avec  le  canton  de  Mormoiron,  qui  dépend  de  larrondisEement  de  Carpentras 
-•  (1,911  mètres),  Mormoiron  en  possède  le  versant  méridional,  .Malaucène  le  versant  septentrional  sur  la  IVontière  du  dépa 
ilé-ci  le   mont  tombe  avec  nne   terrible  roideur  sur  le  Toulourenc,  rocailleux  allluent  de  Rauche  de  l'Ouvèze,  laquelle  se  ver;i 


celte  Ouvèze  inégale,  tantôt  petit  ll.t  perdu  d 
à  220  mètres.  Sues  tragiques  ;  hautes  roches 
cl.Ones  irulliers,  bpoussaille  ai  horescentc  ;  tai 

Ce  canton  de  crélacé  supérieur  paria^je  1G,i 
l„"i87  existences  ou  de  26  à  27  pour  100  :  ce  nv-  ';;  ■;■:■    i   iii    sqi 

attirant  et  i|ui  retiennent  mieux  le  voyageur.  M  1      i-  ■  ,i  i  i  w-. 

Maliiucène  ollie  des  vestiges  d'un  aqueduc  i  i  -  .  :  •  la 

d'un  monastère  reconstruit  au  xii«  siècle,  une  ■  _  -    i    ,■■   -  .1  dm  riiàt 

et  les  ruini'S  imposantes  d'un  manoir  détruit  peiiliini  le^  L'iieiies  de  idii^ion    Le  U 
un  pont  supposé  romain,  une  églit-e  romane,  une  chapelle,  romane  également,  et  de 


tantntvasie  et  furieux  fleuve  aux  remous  conv 
et  belle  source  du  Groseau  ;  reboisement,  en 
tantôt  les  recoins,  les  bouts  du  monde  et  les 
ooiiimnnes   peuplées  en   1906  de  4,466  habilan 


re.i; 


:lu  Croseau,  les  ru: 
ur  la  colline,  liea 
intre  ce  qui  lui  re; 
e  château. 


Ce  culmen  du  département 
ement  de  la  Dnmie.  De  ce 
ilans  la  .Sorgue.   Le  long  de 

ulsionnaires,  laltilude  du  te  litoire  descend 
hêtres,  du    S'eutoux  malaucénois  ;  oliviers, 

;irqMes  d'in'i  p.irt  un  rtiisseau  r:ipide. 

s  seulement,  contre  6.0.")3  en  1872  :  perte  de 

ays  provenral,  tel  qu'il  n'en  esl  guère  déplus 

:s  d'un  palais  du  pape  Clément  A',  les  restes 
lont  se  distingue  jiar  une  chapelle  romane 
d'un  chàieau  delà  Renaissance,  Entrechaux 


C'estun  des  bourgs  ampl 


nvirrn  i'CO mètres. 


548 


Arrondissement  et  Cantons  d'ORANGE 


VAU CLUSE 


(t|A\(l        Ll    IllLATHL  HoMAIN 

de  loiid  1  lOî  mi  tieb  de  lon^    4  d  epaisseiu    37  de 
le  llic  itie  pom  ni  ndmeUie  42,000  bpectiteuis 


l.ilnt 
llonc 

Hilde 

^^lomcics,  MH 
cile,  mais  cilc 

mon 
Mipe 

Home 
.6  de 
Ijo    11 

des  Gaules  » 
s  lesles  splen- 
e   de   tuompliL 

()' 


fl 

Ihéàtre  pareil  1  uni  I  m        m         il    i  1        i     '       ,i      liniiii 

d'ampliithéâli  e    In   imi     ]i      n         n  n  i   i       imiub 

de  l'enceinte  mm  il  I  un  <  iili  li  ih  uni  i  \  ,  iiht  ih  île 
plutôt,  Nolre-UauiL  ixi    el  \ii  sRcItbi 

Orange  commande  aux  deii\  cintons  dOian^e-Ist  et 
irOrange-Oiiest  cimpa£,ne  teiliaiie  et  quateimiie  don  se 
lèvent  deux  îlots  de  crétacé  inférieur,  1  un  au  Nord  et  1  autre 
au  Midi  de  la  ville. 

La  plaine  où  court  l'Aygues  ou  Eygues,  très  torrentueux,  très 
capricieux  et  très  inégal  aflluent  du  Rhône,  se  déroule  à 
;)Ù-40  mètres  d'altitude  ;  le  mont  de  la  rtou(|uette,  au  Nor<l 
d'L'chaux,  près  du  département  de  la  Drôme,  auquel  touche 
le  pays  d'Orange,  atteint  283  mètres  d'altitude. 

Le  douille  canton  borde  aussi  le  département  du  Gard, 
dont  le  sépare  le  liliône,  qui  forme  l'île  allongée  delà  Pibou- 
lette  (700  hectares)  :  couverte  de  peupliers,  comme  son  nom 
patois  l'indi(|ue;  celte  l'ilioulette  appartient  au  canton  Ouest 
d'Orange. 

I  E  Canton  IOst  u'Okange  comprend  7  communes,  sur 
'-'  18,482  hectares,  avec  I1,(i0.-)  liahitanls  en  1!)0(),  dont  91.t 
groupés  à  Jonqiiières,  683  a  Sérignan,  6IS  à  Camaret.  Cama- 
icl  y  mniiii-p  une  chapelle  romane  et  des  reste.';  de  château; 
^ii'  l'i'  !;iii  i  hripelle  du  XI"  siècle  et  une  tour  (Xiv  sièclej 
I'  int  de  clocher;  '.rravaillan,  une  tour  du  xv»  ; 

I  ,  ! V.    1-      I  ilr   une   église  du  xi"  ou  xii'  et  les  grandes 

iiiiKc.i  il  un   <_l,.'iluau  forl. 


à  Gaderousse,  950  à  Chàteauneuf-du-Pape,  812  à  Piolenc.  A 
Caderousse,  vieux  manoir  des  ducs  de  Gramont  ;  à  Château- 
neuf-du-Pape,  grands  et  beaux  restes  d'un  château  des  papes, 
avec  donjon  du  xiv»  siècle,  et  ruines  du  château  de  l.ers  ou 
L'Ers  (xiu"  siècle).  A  Piolenc,  débris  de  l'enceinte  murale, 
église  du  xiv«  siècle,  prieuré  fortifié. 

Ensemble,  les  deux  cantons  d'Orange,  terre  de  mûriers, 
d'oliviers,  de  vergers,  de  prairies  irriguées,  de  vignes,  de 
chênes  trufliers,  de  plantes  odoriférantes  et  tinctoriales, 
s'étendent  sur  26,644  hectares  partagés  en  11  communes  (la 
commune  d'Orange  y  contribue  pour  7,269  hectarcsi.  Peuplés 
de  22,65i  habitants  en  1906,  ils  on  comptaient  2:"), 371  en 
1872  :  la  perte  est  de  2,717  existences,  bien  que  leur  ville 
d'Orange  soit  un  chef-lieu  de  sous-préteclure. 


VAUCLUSE 


Arrond.  d'ORANGE.  -  Cantons  d'ORANGE  et  de  VAISON 


L'OUVÈZE  A  Vaison. 
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Arrondissement  d  ORANGE.   -   Canton  de  VAISON 


VAUCLUSE 


I  K  Cantiin  ni;  Vaisun,  limitrofjlie  du  dépai  leniPiil  de  l.i  Un 
'-■  séleiid  jus-qu'à  la  rive  ijauclie  de  l'Ayyiies  ou  1';\l.mii-  im.ii  >■ 
!;alels  que  de  Ilots  en  saison  sèche,  de  plus  de  llols  que  d  .'f  i  . 
ilescencl  à   une  centaine  de  mètres  d'aliilude;  il  nioni'     .       ! 

ceux  de  Malaucène  et  de  Heaumes.   .\u  pied  de  ce  lelr      

campayncs  auxi|uellrs  des  canau.N  tirés  ries  toirei.ls  t.iii.iiii.i 
l.'i  communes  ei  17, Ul  heclares.  dont  9,699  pour  la  seule  couini 
1906.  la  cli.ile  est  de  -2.339  individus  ou  d'un  peu  plus  de  20  pou 


celle  capitale  des  Whidiccs,  a  pour 
Comme  cilé  médiévale,  elle  ollie  de 
xv"  et  .\vr  siècles,  et  surtout  Icx- 
p.-iroissiale  des  .w^^  et  xvi'  siècles.  A 
dOlonne  et  restes  peu  débrouillalih 
eommanderie  de  Templiers  de  Saint 


ne  au  Nord  et  à  l'K&t,  esl  parcouru  pai'  là  toii 
■  iiis  lûrrentueu.\  et  fantasque  tribulaire  du  lili 
1  rinps  de  crue  ;  alors  elles  sont  terribles.  Dans 
I  lie  Vaison,  dans  un  bloc  de  crélacé  inférieu 
-h  ,  canipagr.es  tertiaires  ou  quaternaires.  Ce 
i|iient  cà  et  là  une  fraîclie  fécondité,  ce  pa\ 
lie  de  Vaison.  Des  11,267  personnes  du  recen^i 
•100.  Vaison  groupe  2,148   liabilants.   Vnsio,  cr- 


des   Hom.-i 


;  pont  d'une  arche,  admirablement  conservé,  t 
(xii*,  xiii",  XI v.  xvi°  s.),  un  dcn.jon  féodal,   les 

',  XI',  XII'  s,),  soii  cloîlie  loman  et  sa  chapelle 

le,  restes  d'un  chàleau  fort  du  xi[i«  ou  du  xiv", 
(X"  s.).  .\  Creslel,  église  du  xi'  siècle  et  resles 

loiies  de  l'uvméras,  de  Sainl-lioman-de-Malcsa 


lllueut  de  la  Sorgue,  et 
Ue  sont  faites  plus  de 
ment  leur  gorge,  le  sol 
ilit  canton  partage  avec 
X  pelés,  de  roches,  de 
I-.    oliviers,    comprend 

/  Cette  ville,  peul-èlie 
1  s  d'un   amphilhéâlre. 


VT   IIOMAIN    suit   LUuVt/.U 


VAUCLUSE 


I    E  C.\> 

*-'    laJi 
dans  le 


TON  iiii  Valréas  est  noyé  dans  le  département  de  1, 
te  Drùme  du  département  de  Vaiicluse.  Xulle  part 
pays  administré  de  si  près  qu'est  la  France,  il  o( 


ne  louche,  ce  canton,  a  l'arroi 
pe  des  collines,  des  plaines  i 
Rliône,  et  à  l'.^ygues  sus- 
nommée. Des  vignes  de 
bon  vin,  des  oliviers,  des 
mûriers,  des  cliênestruf- 
fiers  couvrent  ces  cam- 
pagnes dont  le  lieu  le  plus 
h.TS  est  par  125  mètres 
d'altitude,  et  ces  coteau.x 
dont  l'un  monte  à  321  mè- 


hygues,  long  torrent  qui  coi 
it,"au  département  dont  il  l'ai 
et  pléistocènes  dont  les  eaux 


ilione  et  sépare  ic; 
Grande  Uizarrerit 
1  Lez.  affluent  du 


au 


id  de  Vi 


(parties 
l'horloge 


VALBÉiS  :  La  Iodk  de  l'  Horloge. 


Fait  de  4  communes, 
de  12.48'2  hectares,  dont 
5,787  pour  le  territoire 
de  Valréas.  ce  canton  a 
sagné  92  résidents  de 
1872  à  1906  :  autant  dire 
qu'il  est  stalionnaire;  il 
a  passé  de  8,991  à  8,993. 
dont  3,827  agglomérés  à 
Valréas.  749  à  Grillon, 
878  à  Visan. 

Valréas  se  distingue 
par  son  église 
du  .\ii'  et  'du 
sa  tour  de 
(xvs  s.),  les  rui 
château  fort,  un  hôtel 
(les  XVI»  et  xviie  siècles, 
devenu  l'hôtel  de  ville. 
Visan  montre  des  ruines 
d'une  triple  enceinte 
(l'extéiieure  étiuit  soit 
romaine,  soit  même  cel- 
tique), les  belles  ruines 
d'un  château  fort,  une 
église  ayant  des  parties 
du  xii"  siècle  et  la  vieille 
chapelle  de  i\otre-l)ame- 
des-Vignes,  lieu  de  pèle- 
rinage. A  Richerenche, 
restes  d'une  commande- 
rie  de  Templiers  (xii«  s.) 


Visan  :  La  Porte  des  Remparts. 


Airoud.  de  FÛNTENAY-LE-COMTE.   -   Canton  de  CHAILLE-LES-MARAIS 


VENDEE 


=  M- 


DEPARTEMENT  DE  LA  VENDEE. 

I  i;  liF.iAr.TtMtNT  i:ii  i.A  Vemikk  fait  front  su  il  Océan  Atlantique  pendant 
'-'  1-Jti  kilomètres,  sinon  plus,  et  il  y  possède  lile  d'Veu,  rocher  {granitique, 
l'ile  plus  vaste  de  Xoirmoutier.  Par  ailleurs  il  est  liorné  :  au  Midi  par  les 
départemenls  de  la  Cliarente-Inférieure  cl  des  Den.x-Sèvres;  à  l'Kst  par  ces 
mêmes  Iteu.x-Sèvres  ;  au  Nord-Kst  parle  Maine-et-Loire  ;  au  .Nord  par  la  Loire- 
Inférieure.  IJans  ces  limites,  il  a  ol'liciellement  671.803  hectares,  soit  environ 
le  Stl'  de  la  France  :  estimation  en  réalité  fort  inférieure  à  la  vérité,  puisque 
les  calculs  des  bureaux  de  la  Uuerre  évaluent  sa  surface  à  097,1(10  hectares, 
ce  qui  revient  au  77»  du  pays  français,  il  comprend  3  arrondissements  ; 
30  cantons  et  304  communes. 

La  rivi'^re  dont  le  département  a  pris  le  nom  n'a  que  70  kilomètres  et 
roule  en  été  fort  peu  d'eau,  mais  elle  participe  des  trois  natures  du  pays  ; 
elle  part  du  l)Oca;;e,  traverse  la  Plaine,  Unit  dans  le  Marais.  Le  Bocage  est 
le  bastion  méridional  de  la  Bretagne  géologique;  il  est  fait  de  roches  soit 
archéennes,  soit  de  très  haute  antiquité,  assises  imperméables  bonnes  à  la 
lirairie  et  aux  bois  (d'où  son  nom),  avec  étangs  et  rus  tournoyants  fort  amoin- 
dris par  l'été;  il  lève  le  dôme  culminant  de  la  Vendée  ;  288  mètres,  aux  envi- 
rons de  Pùuzauges.  La  Plaine,  au  Sud  du  Bocage,  relève  de  divers  étages  du 

jurassique;  elle  a 

plus  de  fécondité, 

mais   aussi    plus 

de  sécheresse.  Le 

.Marais   Poitevin, 

au     Midi    de    la 

Plaine,  est  un  sol 

onde  un  réseau 
touffu  de  canaux, 
protégé  contre  la 
haute  mer  par  un 
réseau  de  digues. 
Il  se  continue 
dans  la  Charente- 
Inférieure  et  les 
Deux-Sèvres.  Au 
-Nord  du  départe- 
ment,autregrand 
palus  dit  le  Ma- 
rais Breton. 
Ainsi    la    Vendée   va  des   roclies  les    phi>  primitives   aux  alluvions  les  plus  j 

littoraux,  sous  un  humide  climat  maritime.  401, -446  personnes  y  vivaient  rn    ISTJ.  .  i    l'iJ  777  ci 

dixième),  réduit  de4.'2.''>7  par  le  recensement  de  1911,  qui  n'a  constaté  '|ii'    i;    vjn  i    .|-i   ij  -    i  ti^ 

9, 19.'>  en  1909,  contre  7.-203.   La  capitale,  la  Boche-sur-Yon  n'a  que   lii.iirii   i,  iiii.ini.  ,,__ '.m,  , . - 

d'Olonnc;   il  y  on   a  7.639  à  l'"onlenay-le-Comte,    6,103  à  Luçon,  '2,5",)-2  ,i  S.iini  Mnln  i Hl  ll.i 

•2.037  aux  Herbiers.  2,029  à  Chantonnay,  etc.,  etc.  Des  304  chefs-lieux  de  commune,  26  ont  plus  d 
Dans  l'intérieur  vécurent  ici  les/Vc/«;(c>-,  peut-être  aussi  les  Leiuorires  et,  sur  la  côte,  leaAfjesi 

une  foule  de  mégalithes;  certaines  communes  des  cantons  de  Saint-Gilles-su)   "'  

leurs  stations  de  Tliidirinruni  (Thiré)  et  de  I»(rj>»(»)i  (Saint-Georges-de-Monlaigu)  :  ve 

dont  Tillauges  aurait  pris  le  nom.  On  ne  compte  pas  les  édifices,  les  débris  du  moyen  âge  ;   quelques  églises  romanes  y  sont  d'un  style  admirablement  ^^.  . 

on  peut  citer  celle  de  \  ouvant,  de  Foussais,  de  Nieul-sur-lAutise,  de  Maillezais.  Clochers  élevés  de  Fontenay-le-ConUe  et  de  Luçon.   Buines  d'abbave;  grands 
liges  à  ïalmont,  àl'Ile-d'Yeu.  Nombreux  hôtels  de  la  Benaissance  à  Fontenay-le-Com'e,  etc.,  etc.,  etc." 


A    ROCHELLE      +        /->.  V 


Iiatïins 


Xani, 


moindres  lleuves 

lilli     r.  r~l   liii   L.iiii    ,\,-    '(l.:i:;i    unluuhis  (ou  de  plus  d'un 

I  <  iMi- :  ,ii  i"ii.  .  :ii    Ir-  ii,ii--;iiirr.    \    dépassent  les  décès  : 

:i    1-  'i-7   il-  |i..|i.il  Uh.i,  i-i  .!.■  .  ico  11,847  aux  Sables- 

J-Jl.'i   ,1  Mm, 1,1,,,,,,   J,]!;:,  :,  NniiLiiuiilier,  2,041   à  Challans, 
OUO  hal.ilanls  agglomérrs,  et  00  plu.s  de  500. 
es.  Le  littoral  et,  à  un  moindre  degré,  l'intérieur  montrent 
de  Talmont  rappellent  en   cela  notre  Bretagne.  Les  Bomains  eurent  ici 
'e  iv«  siècle  serait  arrivée  une  horde  de 'barbares  géants,  les  Ti-ifales 


débris  de  châteaux  forts  à  Pouzauges, 


Arrondissement  de  FONTENAY-LE-COMTE. 

I    ■AP.iiu.NiJissiiUtNT  [JE  F0NTEN.\\-Li;-Cn.M7E  occupe  presque  tout  IFstdu  déparlement,  en  bordure  des  Deux-Sèvres,  et  à  peu  près  loul  le  Sud,  en    bordure  de 
la  Lliarente-lnferieure.  Comme  autres  limites,  il  a  les  arrondissements  de  la  Boche-sur-Von  et  des  Saliles-d'Olonne  à  l'Ouest.  Il  louche  à  la  mer,  mais 
Ires  peu,  sur  1  anse  de  l'Aiguillon,  rentrant  de  l'Atlantique  protégé  des  houles  du  large  par  le  rempart  de  FIle-de-Bé.  Ainsi  borné,  ses  9  cantons,  ses  115 
cornmunes  se  déroulent  sur  212,454  hectares  :  cela  répond  aux  31  ou  32  centièmes  de  la  Vendée. 

Trois  régions  naturelles  s'y  rencontrent.  Au  Nord  règne  la  nature  armoricaine,  bretonne,  dont  c'est  ici  la  lin  du  côté  du  Midi.  Roches  archéennes  ou  très 
anciennes,  micaschistes,  phyllades,  cornéennes,  granits,  c'est  un  bloc  dur,  imperméable,  humide,  forestier,  prairial.  Là  est  le  plus  haut  du  département, 
28b  mètres,  dans  le  canton  de  Pouzauges,  sur  la  tranche  des  eaux  entre  la  Loire  (par  la  Sèvre  Nantaise)  et  les  Meuves  côtiers  de  la  Sèvre  Niortaise  et  du 
Lay.  Au  midi  de  1  arrondissement  c  est  le  Marais  Poitevin,  qui  s'ajuste  ici  au  Marais  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Charente-Inférieure.  A  peine  supérieur  au 
niveau  général,  ce  Marais  a  pris  la  place  d'un  golle  dont  les  îlots  sont  devenus  des  buttes  portant  des  bourgs,  de  gros  villages  dominant  un  réseau  de  canaux, 

'"  ■-    "        "         s,  de  peupliers;  le  canot  est  ici  le  chariot,  la   voiture  indispensable. 

le,   s  interpose    la  Plaine,   campagne  ,jurassi(|ne  fertile    ;.ltérée  à  côté  du   Palus 

''n."'"'^"  °'"î)'  '■"','",'!"=""  •'""^''•'?"^  ""■''.''"*.'*'""*. ""'""'■'^jiB'^^L'i''^  ^^"'s  'ss  deux  Lays  (le  Crand  et  le  Petit)  et  vers  l'Aulise  et  la  Vendée,  tributaires   de   la 


! jardi 


ce  Marai 
de  canalicules,  de  prairies  mouillées,  d'herbes  palustres,  de  champs, 
Lntre  le  Bocage  et  le  Marais,  entre  la  plus  vieille  France  et  la  plus   neuve 
regorge  d'eau,  comme  du  Bocage  aux  rus  sans  nombre  inclinés  vers  les 
-  rvn  ."'"u-'.^'^'.''°P"',''^'°P  '.'"'  î''"'"'  '"^'^  ''"■  "^'""'^  P*^"  •  ^35,2,57  personnes  en  1872,  et  138,139  en  1906  ;  soit  un  gain  de  2,882  existences.  Fontenay-le-Comte 
'nîi?,    û-^'"'*"'^  ^?g'9"îe''';f.'    Ï-U'^on   6,163,  Saint-Michel-en-l'Ilerm  2,592,  FAiguiUon-sur-Mer  1,975,  etc.,  etc.  Parmi   les  115    communes,  16  ont  plus  de 
.OfX)  habitants  agglomères.  35  en  ont  plus  de  500.  >,  ,  ,  j. 

Cette  contrée  dépendait  des  Vwlowx.  et  peut  (■•tre  d'une  branche  des  Lemoviccs.  Nos  vieux  précurseurs  y  ont  laissé  divers  témoignages,  des  dolmens,  des 
"ien  ou  pres(|ue  rien  des  Romains  qui  eurent  ici  leur  T/iidiriacntn,  aujourd'hui  Thiré.  Le  moyen  âge  y  revit 

"   "   cette  église  de  Nieul  ,       .  ,. 


menhirs,  des  tombelles  en  assez  grand  nombre. 

surtout  par  de  belles  façades  romanes,  à  Vouvant,  à  Foussais,  à  .\ieul-sur-l  Aulise 

l'ontenay,  aux  clochers  fort  élevés,  comme  lest  aussi  celui  de  la  catliédrale  de  Lui-. 


e  cloîtro  roman  s 
in  ;   par  les  ruines  de  l'i 
ir  les  vastes  débris  des 
r  le   pont  de  Mervent 
nce  à  Fontenay. 


-cathédrale  et  du  pal; 

[■linteaux  de   Pouzauges, 

r  la   Mère,  etc.   Nombri 


par 
episcopal  de  Maillezais  ; 
du  Vouvant,  de  Nieul  ; 
ux   hôtels  de  la    Benais- 


r  E  Canton  iie  Chaillé-les-Mabai.s  s'arrête  au  Midi  devant  le  déparlement 
de  la  Charente-Inférieure.  Son  surnom  :  les-Marais,  dit  la  pure  vérité; 
l'est  une  région  conquise  sur  la  mer,  sur  l'ancien  golfe  de  Poitou  par  les 
depuis  marins  et  les  alluvions  lluviaies  :  ses  rus  traînants,  ses  canaux 
d'assèchement  s'inclinent  à  l'Fst  vers  I.t  riviôppit,.  \'rndée.  au  Sud  vers  la 
Sèvre  .N'ioitnise  dont  la  Vendée  est  un  inlintm  r  ,\r  droite.  Sèvre  comme 
\endec  sont  dormantes  à  une  altitude  pir-c|ii,.  un  \isi,iiiie. 

Au  dessus  du  damier  des  canaux,  rie.s  rnniilirnli! 
et  roseaux,  se  lèvent  des  collines  juraisii|uus  qui  l 
l'Océan  autour  desquels  se  colmata  le  Marais  Poit 
du  V.ur  de  Velluire,  n'a  que  36  mètres. 

9  communes  ont  part  à  ses  21,000  hectares.  Files  renfermaient  10,716  per- 
sonnes en  1872,  et  9,887  seulement  en  1906,  le  déficit  est  de  829  existences. 
Le  chef-lieu   ne  groupe  que  694  habitants  centre  les  1,085  de  Champagne  et 
'lle-d'Elle  ;  il  y  en  a  C62  à  Sainte-Badegcm(le-des-Noyers,'500  â 


leurs  rouelles,  joncs 
les  îles,  les  rio'ts  de 
la  plus  haute,  celle 


les  1,124  de 
Puyravaull. 

Bien  de  gr.nnd 
ce  pays  géologiqu 


do  monu 


icssant  dans 


de  FONTENAY-LE-C 


de  LA  CHATAIGNERAIE  et  de  FONTENAY-LE-C" 


VouvANT  :    La  Tocp.   de  Méi. usine 
(Canton  lie  la  Châtaigneraie). 


les  gorges   de   laqu 
nissent   par  être  1'; 


r  iMiTnopiiE.  au  Le- 
•'-'  vant,  du  départe- 
ment des  Deux-Sévres. 
le  Canton  de  la  Châ- 
taigneraie est,  comme 
étendue,  le  second  des 
30  cantons  de  la  Ven- 
dée, après  celui  de  la 
Koclie-sur-Yon,  avant 
celui  del'oiré-sur-Vie. 
Il  comprend  33,()t)7 
hectares,  que  se  di- 
visent 20  communes. 
La  Châtaigneraie,  ce 
nom  montre  que  ce 
fut  une  contrée  om- 
bragée ;  elle  l'est  en- 
core, sur  la  hauteur 
de  son  Bocage  Ven- 
déen, où  elle  atteint 
•235  mètres  d'altitude, 
au  faîte  entre  la  Loire 
par  la  Sèvre  Xantaise, 
leLayet  la  .Sèvre  Nior- 
taise,  qui  sont  lleuves 
littoraux.  Vers  cette 
lernière  descend  par 
•  iirbes  inlinies  la 
initoresque  Vendée,  dan 
une  trentaine  de  mètres 

lude  minima  du  territoire.  Granits,  phjllades 
cornéennes,  toutes  roches  dures,  ce  canton  fait 
partie  de  la  très  vieille  France  (vieille  archéologi- 
quement).  avec  tous  les  caractères  des  sols  imper- 
méables :  terres  froides,  élangs.  rus  tortueux,  prai- 
ries, bois.  Il  possède  4iO  des  2,315  hectares  de  la 
forêt  de  Vouvant,  coupée  de  sombres  ravins. 
De  21,016  personnes  au  recensement  de  1872,  le 
canton  de  la  Châtaigneraie  est  arrivé  à  22,330  en  1906  :  c'est  un  gain  de  714  résidents.  Il  y  a  1,738  habi- 
tants agglomérés  au  chef-lieu,  770  à  Mouilleron-en-Pareds,  567  à  Saint-Pierre-du-Chemin,  50i  à  VouvanI 
Par  les  beaux  paysages  et  les  mégalithes  de  sa  forêt,  par  l'admirable  portail  de  son  église  romane,  son 
donjon  de  Mélusine  (xiii«  siècle),  haut  de  30  mètres,  les  restes  de  ses  murs  d'enceinte  (xiiP  et  xv^  sièclesi. 
le  château  de  la  Grigonnière  (xv«  et  xvii'î  siècles),  partout  cela  Vouvant  est  la  merveille  du  canton.  Xombri' 
de  dolmens  et  de  menhirs,  debout  ou  renversés,  dans  maintes  communes.  Eglise  du  xiv»  siècle  à  Thouar- 
sais-bouildroux;  du  xv»  siècle,  à  Saint-Pierre-du-Cliemin  :  débris  d'une  église  fortitiée  à  Mouilleron-en- 
Pareds.  Vieux  manoirs  du  Lys  près  la  Chapelle-aux-Lys,  de  la  Mothe'près  Saint-Sulpice-en-Pareils 
('ruines  de  la  Renaissance),  de  la  Rousselière  près  Chellois  (xviF  siècle),  du  Vignault  près  Saint-Germain- 
r.-\iguiller  (xvii»),  de  la  Mesnardière  près  Saint-Pierre-du-Chemin  (ruines  du  xv  ou  du  xvr  siècle). 


f  E  Canton  de  Fontenay-le-Comte  déroule  ses  13  communes  sur  16,126  liectares,  en  trois  régions 
*-'  d'aspect  bien  dillèrent,  parce  que  bien  dillérente  est  leur  nature.  .Au  Xord,  c'est  le  Bocage  Vendéen, 
roche  très  ancienne,  voir  archéenne.  avec  ses  schistes  cristallins,  phyllades,  cornéennes.  C'est  là,  dans 
le  liocage  Vendéen,  que  le  territoire  a  son  culmen,  à  100  mètres,  plus  ou  moins  :  là  qu'il  prend  part  pour 
671  hectares  à  la  forêt  de  Vouvant,  qui  en  a  2,315.  Au  midi  de  ces  pierres,  qui  font  partie  du  noyau  résis- 
tant de  l'Armorique  ou  Bretagne,  on  est  dans  la  Plaine,  sol  jurassique  naturellement  aussi  sec  que  le 
Bocage  est  humide  avec  ses  rus  infiniment  sinueux  à  l'ombragé  des  chênes  et  des  châtaigniers.  Au  Sud  de 
la  Plaine,  on  est  dans  le  Marais  Poitevin  où  la  Vendée  est  une'riviérette  désormais  amortie  et  muelle  :  là 
le  niveau  du  territoire  s'abaisse  à  3  mètres  seulement. 

Le  canton  de  Fontenay-le-Comte  a  gagné  2,363  habitants  entre  1872  à  1906:  il  a  passé  en  ellet  de  17,214 
personnes  à  19.577,  dont  7,639  groupés  à  son  chef-lieu  (sur  10,326  de  population  totale);  il  y  en  a  1,076  à 
Longèves,  605  à  Pissotte. 

Fontenay-le-Comte  est  une  ville  curieuse  par  son  église  Notre-Dame  (xv»  et  xviiF  siècles)  au  superbe  por- 
tail, au  clocher  de  79  mètres  de  haut;  par  son  église  Saint-Jean  (ogivale:  xvi*  et  xvii»  siècles)  dont  la  Mèche  a 
60  mètres  ;  par  ses  très  nombreuses  maisons  de  la  lienaissance  :  en  cela  cette  ville  est  unique,  du  moins 
en  Poitou.  Eglises  de  Fontaines  (xii"  et  xv«  siècles^  à  faïade  romane,  et  de  Velluire  labsiJe  romane).  Châ- 
teau du  XV»  siècle,  dit  Châtelier-Barbot,  devenu  fromagerie,  près  du  Poiré-sous- Velluire.  Vestiges  d'une 
ville  romaine  à  Saint-Médard-des-Prés. 


Vl-e  oénérale  de 
coteau  d'où  le  panor 


Vouvant  ;  Portail  de  l'Église 
(C""  de  la  Châtaigneraie). 
L'église  est  du  xi«  siècle;  le  portail  du 
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Arr.  de  FûNTENAY-LE-COMTE.  -  C-"  de  FONTENAY-LE-COMTE  et  de  L'HERMENAULT         VENDÉE 


l'ONTENAV-lE-COM 

A  rOucsl  et  toHl  près  de  la  vil 
levé  de  lan  135  à  lan  1600. 


:   CilATKAC    DE  TtRnE-XEUVE. 

l'e  manoir  est  un  édifice  de  1 


L'IIer.menault:  Restes  du  Château  des  Kvkoues. 
borde  la  Longève.  affluent  droit  de  la  Vendée;  le  château  (tour 
le,  appartint  aux  évêques  de  la  Rochelle. 


[■'ONTENAV-I.E-COMTE  :    La   VeNUÉE   ET   LE   PoNT  DES   SARDINES. 


I  E  Canton  de  l'Hemmenault  a  petite  part  au  Bocage 
^  Vendéen,  région  de  vieilles  roches  compactes:  pour  le 
reste  il  relève  de  la  Plaine,  région  jurassique,  et  va  jiisqu',T 
touder  le  Marais  Poitevin,  contrée  mouillée  laite  de' dépôts 
terrestres  et  de  lais  de  mer.  Ses  riiisseau.\  se  partagent  entre 
deux  neuves  côtiers  :  à  l'Ouest  le  Lay,  par  la  Smagne  :  à 
lEst,  la  Sèvre  Mortaise,  par  linterniédiaire  de  la  Vendée; 
vers  celle-ci  descend  le  ru  qui  baigne  le  chei-lieu  du  canton, 
la  Longève,  c'est-à-dire  la  Longue-Eau  :  or,  elle  n'a  guère 
que  4  à  5  lieues  de  longueur. 

L'altitude  du  |)ays  varie  entre  quelques  mètres  à  peine  sur 
la  Ceinture  des  Hollandais,  qui  est  un  canal  de  dessèchement 
du  Marais,  et  VM  au  -\ord-Est  de  Saint-Cyr- des-Gàts.  Le 
lerritoire  a  part  pour  123  hectares  (sur  2,3i5)  à  la  lorét  de 
Vouvant,  qui  est  une  fort  pittoresque  selve. 

13  communes,  21.283  hectares  ;  11,526  résidents  en  1906, 
contre  11,862  en  1872,  soit  une  perte  de  336  existences. 
.")17  habitants  seulement  sont  groupés  à  l'ilermenault.  contre 
1.340  à  Xalliers;  il  y  en  a  67G  à  Mou/euil.  663  à  Pouillé  et  .îll 
à  Petosse. 

Vieilles  églises  de  Bourneau,  de  Ma/euil  (xipou  xiii'  siècle), 
de  Nalliers  (xif  ou  xni'  siècler,  de  Sérigné_(xiii=  sièclel.  Ruines 
de  prieurés  à  Mouzeuil  et  à  Nalliers.  Châteaux  de  l'Herme- 
nault  (en  partie  du  xv»  sièclel,  de  la  Tour  près  Mouzeuil 
(ruine),  de  Montreuil  prés  .Xalliers,  de  Brébaudet  (xv»  et  xvi" 
siècles)  prés  Saint-Cyr-des-Gats,  de  la  (Urardie  (Renaissance) 
près  du  petit  bourg  de  Hérigné. 


32  mètres  d'altitude  ; 


L-ger  amphitliéâtrc  jusqu 
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de  FONTENAY-LE-COMTE. 


de  LUÇON,  de  MAILLEZAIS  et  de  POQZAUGES 


555 


^im& 


m';.^- 


LAncfenne  Cathédr 


I  )\N^  Lii  Canton  ne  I.n:iiN,  limitropliÈ 
'  eit  un  rentrant  ih-  I  All,niiP|iii'.  ^|u 
au  Marais  Poitevin,  dr  ■  -  .ir  in  i'  .1 
canalicuie».  lierlies.  ro-i  ,1  'X,  iimIih-,  cl 
Turent  des  îlots  de  l'ex-Lili.  \  i.in  ii  n 
faisant  partie  de  la  Liiri  .n  ,  i- 

qui  accompaiioent  le  I.iv  n 

Hont  5.120  pour  Saint- M -i  m 

6,163  ;;roupées  à  Luçoii  '  i'ij  i  -  i  m  \ 
Saint-Denis-de-Payré.  La  poiiulalion  n  . 
de  Luron,  qui  a  quelques  déljris  roman 
XVI'  siècles;  gnnd  séminaire  du  xvii«. 
près  de  trois  buttes  qui  sont  «  de  pio 
Popelinière  près  Sainte-Gemme-la-Plaii 


rno  1 


i  Midi,  du  département  de  la  tliaienle-liileneure,  le  territoire  n'atteint  pas  tout  à  fait  l'anse  de  l'Aitruillon  qui 
lement  du  Pertuis  Ureton,  1  ample  détroit  qui  sépare  du  continent  l'île  de  Ré.  Le  pays  app.irtient  presque  en  entier 
Mier  qui  ont  pris  la  place  d  un  grand  golfe  dont  cette  an?e  de  l'Aiguillon  est  un  très  humble  reste.  Les  --anaux 
ps  du  llarais,  pays  a  peu  près  ■  gai  au  nive.iu  de  l'Océan,  sdiU  dominés  par  des  colline.^  jurassiques  fort  basses  qui 
ys,  fait  de  jurassique,  s  elevd  dans  la  direction  du  Bocage  Vendéen,  roche  de  haute  antiquité  cosmique 
.s  il  monte,  il  mo.ite  fort  peu,  ju^qu'ù  Si  mètres  seulement.  A  l'abri  de  l'Atlantique  gn'ice  aux  dunes  ba^es 
dans  I  anse  de  1  Aiguillon,  le  canton  de  Luçon  dispose  de  10  communes  sur  un  espace  de  -'9  ''88  hectares 
sèment  de  1872  y  avait  compté  17.493  personnes,  celui  de  1906  en  a  signalé  1,219  de  plus,  soit'lS  7-''0  dont 
IIlm-111,  1.9,."i  .'i  rAii:iiillon-siir-.Mep,   1,2il   à  Tr.aize,  1,179  à   .'^ainle-Ce'inmcMa-l'laine.    1.081   a   Criies."  70:!  i 

'  ^'  '■  'I  III-  1  ■  Mil  ,11-     'lie  s'est  uniquement  agglomérée  sur  1-  -      i.    i  ic-       m n  luirm  i,  ,  ,  :„[ ,     \  ,,  ,  iiV,,   j,',  ]'. 

'■'!'■     -'i    ,•    .  Mrides  ;  sa  Mèche,  de  V700,  monte  .-1    ."i.ir',    -     |m,i.,    ,-,,.[,  ,i  ,,.,,  :,    -',    ,'i,'.        ',, 

-:'ii''    i.'iDiM     I  '   I' .une  ixiiis  s  >  et  des  Magnils  (xiv  s         ,•   -  :  -    <i,     l.,i,i,,,,:    ,i,.   -     ,,i   \l ,,  i  ..,.,■  i .,    ,,, 

I-   '1  t  '"Ni  -  !m-,-i1,  -       (en  tout  700  mètres  sur  300,  avec    li.icîi,-    J  .  |.-,,i!  ,,,:       \i,i;,i,     ';,.|i,:--, "|,.|,; 

Il  luoilcriiL-  lies  \onieilles  près  Chasnais. 


IJOIiNK  au  Midi  par  les  deux  departeu.eiils  îles  llcll>.-.'^c•\ 
'-*  Poitevin,  avec  moins  de  10  mètres  d  allii.nli-  sur  li  • 
Marais, antan  ilôts  du  golfede  Poitou,  ne  d.iiiiiiiii  1  <l  ■  '-ui 
la  campaiine  jurassique  soulevée  entic  .M.u  ,.i-  m  Muli  i: 
geuse  elle-même,  dans  la  marécageuse  Sèui-,  d  .il  a  la  n.i 
fontaine  de  Saini-<Juenlin.  goulfre  de  10  mètres  de  creux 
de  1872.  et  14. 476  seulement  à  celui  de  1906  —  perte  de 
1.212  à  Benel;  il  y  en  a  616  à  Maillé,  .52i  au  Mazeau.  Ma 
Pierre  (xf.  xiv«,  xvi-  s.i,  une  ex-cathédrale,  et  un  palais 
XV  siècles);  et  à  Maillé,  dont  la  façade  remonte  au  Xli»  si 


larcnte-lnléiieiire,  le  C. 
la  Sèvre  Niortaise,  ici 
illédu  palus 


).N  hE  MaiLliiZ.^is  est  presque  tout  entier  dans  le  Marais 
■monte  en  ses  roseaux,  joncs  et  nénuphars.  Les  buttes  du 
!  d'une  dizaine  de  mètres  Dans  la  Plaine  — ainsi  nomme-ton 
..^'  au  .Noru,  un  coteau  monte  a  86  mètres  près  de  Lesson.  L'Autise,  qui  se  verse  ici;  maréca- 
111 1-  ciaquelée  de  la  dite  Plaine  sa  perle  partielle  sous  terre  et  sa  revenue  au  jour  à  la  'pui'isante 
'uconibré  de  plantes  aquatiques  13  communes;  20,133  hectares;  15,607  résidents  au  recensement 
131  e.xislences,  757  habitants  agglomérés  seulement  à  Maillezais,  contre  880  à  Damviie,  1,171  à  Vix, 
lezais  se  signale  par  une  église  du  xtl=  siècle  (curieuse  façade  romane),  les  beaux  débris  de  Saint- 
ipiscopal  datant  du  xiye  siècle.  Autres  églises  intéressantes  à  Denet  (qui  est  une  ruine  des  Xlf  et 
cle.  Vieux  château  de  Bouille  :  c'est  un  édilice  de  la  Renaissance. 


(  ■'iiMit.L',  vers  le  .Nord-Est,  au  département  des  Deiix-Sèvres, 

^     Fontenay,  mais  aussi  de  tout  le  département  de  la  Vendée 

a 288  mètres.  Au-dessus  des  origines  du  Petit  Lay,  branche  du  fleuve 

C'est  ici  le  plus  haut  du  Bocage  Vendéen,  pays  de  roches  dures,  imperméables,  de  granits,  phyllades,  cor 

retordus,  telle  est  celte  région  sévère,  froide  en  temps  hivernal.  !~es  lieux  les  plus  bas,  dans  le  val  du  Grand 

3,  sur  31,876  hectares,  ce  territoire  voit  croître  sa  population.  On  y  comptait  18,059  personnes  en  1872 


L.AMO.\  LiK  I  cjL,,Ai(.Es  dresse  le  dôme  culminant,  non  seulement  de  l'arrondissement  de 
n  tertre  sans  nom,  près  du  Puy-Crapeau,  sur  le  faîte  entre  8èvre  Xioi  taise  et  8èvre  Nantaise. 
■"  Lay,  Saint--.Michel-Mont-.Mercure  n'est  inférieur   que   de  3  mètres  au   massif  du  Grapeau. 

prairies,    landes,   ruisseaux   tordus  et 

l  par  40  mètres  environ  d  altitude 

1  en  a   constaté 


plus  1,805.  Pouzauges  à  1,621  habitants  agglomérés,  le  Boupère  507,  la  Flocellière  502.  Menhirs,  dolmens,  tombelles  en  nombre  d'endroits.  Eglise  de  Boupère 
(xii«  et  w  s.),  de  la  Flocellière  (xiif,  xv=.  xvi«  s.),  de  la  Pommeraie  (xiv^  s.),  de  Pouzauges  (xil«  et  xv^  s.),  de  Bois-Rolland  piès  Pouzauges  (ruines  du  xv«s.i.  de 
Réaumur  (xv=  s.),  de  Saint-Mesmin  (xvi»  s.),  de  Saint-Michel-Mont-Mercure  (tour  de  50  mètres,  avec  vue  immense  sur  le  Lccage).  Manoirs  autour  de  Boupère, 
au  Fief-Milon  (xves.l,  à  la  Pélissonnière  (xv%  xix*  s  ),  ,i  la  Bossonniére  (Renaissancel.  au  Beignon  (xviie  s  );  à  Cbàtelliers-Châteauniur  (ruines);  aux  Touches 
près  Chevagnes-les  Redoux;  à  la  Flocellière  (xvieetxviis  s.)  et  près  delà,  aux  Echardières  (xvfs.);  à  Pouzauges  (ruines  d'un  puissant  château  du  xu^  ou  xiii's  ) 
et  autour  de  Pouzauges,  à  Puy-Papin  (ruines  du  xv  s.),  à  Boisménard  (xv  s.),  à  la  Cacaudière  (moderne),  à  Réaumur,  au  Lac  près  Réaumur  lœoderne)  à 
I  Ondrière  près  Saint-Mesmin  :  ce  dernier  date  de  la  Renaissance.  .  ' 


Arr.  de  FÛNTENAY-LE-C".  -  C"">  de  Ste-HERMINE  et  de  St-HILAIRE-des-LOGES 


VENDEE 


Vl-e  générale  de  Sainte-Hermine. 
Ce  bourg  cantonal  borde  la  Smagne,  à  25-3.")  mèlres  au-dessus  des  i 


i\ieul-sur-l'Aotise:  L'Iîglise  (C""  de  St-Hilaii-e-des-LogesJ. 
Dernières  anuées  du  xie  ciècle  et  début  du  xir. 


Saint-Hilaire-des-Looes  :  L'Kguse. 


DAMCouRupar  laSmague,  qu'aucun  détour  ne  lasse,  le  Canton  ue  Sainte-Hermine  réunit  des  terrains 
très  variés  :  roclies  dures  du  Uocage,  lias,  jurassique  moyen  et  quaternaire  de  la  Plaine.  Cette 
Smai;ne  gagne  la  rive  gauche  du  Lay,  lleuve  au  long  duquel  leterritoire  n'a  plus  que  quelques  mètres 
d'altitude,  tandis  que  certaines  hauteurs  atteignent    ou  dépassent  un  peu  100  mètres. 

Les  19,187  heclares  que  rassemblent  les  13  communes  du  canton  ont  perdu  86-2  résidents  entre  ' 
les  recensements  de  I87i  el  île  llKlIi.  La  population  est  descendue  de  ll,4!).î  habitants  à  10,633 
dont  l,5'i:;  ^.  ni   ^r,ni|n.,   ,,  S,ii  iili- 1  Iimiuiiic  v\  .M'J  à  Tliiré. 

Thiré  lui  I  I  /      '  ,,,:  ,lr ,  n  1 1  i.i  I  ;,iiii,n  n-    I  -  li^ts  inléressanles  à  laCaillère  (romane\  à  Sainte- 

Hermine  i.w  h  '.  ,  ,1  -.11,1  !  In  II  r  Mil  ,  \K  \\  siècles,  foriiliée),  à_Thiré  (xii"  et  xv«  siècles); 
chapelle  de  1  é  il.  ii,-  ,  s  m  -\\  mi-  Iim  pin  Su  ni  I  lienne-de-Brillouet.  Châteaux  de  Roux,  qui  appar- 
tint aux  évêiiues  de  hucon.  de  l'Aubraye  (xvi"  siècle),  de  la  Touclie-Maurice,  ex-commanderie, 
tous  trois  autour  de  la  Réorthe  ;  de  Sainte-Hermine  (xvn«  siècle),  de  Champs-Gillon.  ex-comman- 
derio  :  de  la  Petite  Coudraie  et  du  Petit  Magnil  près  Simon-la-Vineuse,  tous  deux  du  xvii-  siècle. 

f  E  Canton  de  Saint-IIilaire-des-Logfs  sa  lieurle,  à  1  Est,  au  liéparlement  des  Deux-Sèvres.  Il 
'-'  partage  ses  11  communes,  ses  19, 894 hectares,  entre  la  Plaine,  campagne  jurassique  au  Sud, 
et  le  Bocage,  contrée  de  roches  imperméables  qui  termine  ici  le  grand  bloc  géologique  de  r.\rmo- 
rique  ou  Bretagne.  Dans  la  Plaine,  à  toucher  le  Marais,  l'Autise  y  perd  peu  à  peu  ses  eaux  dans 
les  trous  de  son  lit.  pour  les  récupérer  hors  du  canton  par  la  source  de  Saint-(Juentin.  Dans  le 
Bocage  ondule  la  foi  i"'t  de  Vouvanf,  vaste  de  2,315  hectares,  dont  1,142  sur  le  territoire  de  Saint- 
llilaire.  Faite  de  châtaigniers  pour  3  dixièmes,  de  chênes  pour  3  cinquièmes,  elle  ombrage  le 
plus  beau  site  de  la  Vendée,  la  mer  à  part,  qui  est  l'incomparable  heauié:  oe  site  a  nom  Mervent, 
au  coniluent  de  la  Mère  et  de  la  Vendée. 

Le  lulmen  du  canton  atteint  un  peu  plus  de  120  mèlres  d'altitude,  près  de  Puy-de- Serre  ;  l'en- 
droit le  plus  bas,  sur  l'Autise,  est  à  moins  de  10  mèlres. 

Population  stationnaire:  11,195  habitants  en  1872  et  11,132  ou  03  de  moins  en  1906.432  habitants 
seulement  sont  groupés  au  chef-lieu,  tandis  qu'il  y  en  a  468  à  Ouïmes,  478  à  Poussais,  et  493  au 
curieux  bourg  de  Nieul-sur-l'Autise. 

-Xieul-sur-l'Autise  e  distingue  par  son  e.,lise  abbatiale  i  triple  nel  (\i  et  \ii  siècles)  et  son 
'!oîire  roman     en  bon  état     puis  par  les  luines  du    vaste   man  ii    leo  lai  de  la    Coui  de  Nieul 

ssais  par  la  remarquable  fa  ade  romane  d  une  e  lise  des  \ii    cl 

!.  la  Renaissance  Mervent  par  les  lestes  d  un  cli  itea  i  du  \iii  i  i 
i|  son  château  de  H  litailieie  (wii  siècle)  Sui  le  tetiit  ne 
trouvent  les  manoiis  du  Ma/eau  (\vi  siècle)  et  de  la  I  au  isieie(\\ 
église  des  xiv=  et  \vi    siècles  et  a  Chassen  n  le  \ieu\  un  clnleiu  du 


ip   les  et  par 

iine  demeure 

un  pont  du  \ 

bui  la  Meie 

Minl  Michel 

e  Cloucq    se 

lec  e)    \  \anto 

n    il  j    1  une 

-lAltise;  Cloître  de  i.Ai;i;\ye  (G     A,:  Saint-llilaire-des-Loyos). 
11  est  encre  en  fort  bon  étal  de  tou.'iervation. 


Sainte-Hermine  :   La  Sm 
de  rus  sont  plus  i  tournoyants  »  qi 


VENDEE 


Arr.  de  LA   ROCHE-SUR-YON. 


de  CHANTONNAY  et  des  ESSARTS 


Arrondissement  de  LA  ROCHE-SUR-YON 

I  Arronoissement  DELA  liociiE- sçK- YON  est  la  Seule  des  tiois  ciiconsciip 
'-*  lions  sous-préfectorales  de  la  Vendée  qui  ne  touche  pas  a  la  nici  II 
est  compris  entre  le  département  des  Deux-Sèvres  au  Nord-Est  ceux  de 
Maiue-et-Loire  et  de  Loire-Inférieure  au  Xord,  l'arrondissement  des  "«tI  les 
dUlonne  à  l'Ouest,  celui  de  Fontenay-le-Comte  au  Sud  et  a  1  Lst  Supeiieui 
en  étendue  aux  deux  autres  arrondissements  de  la  Vendée  ses  10  cantons 
ses  t05  communes  se  développent  sur  249,206  hectares,  c  est  a  due  sui  un 
peu  plus  des  Bl  centièmes  du  déparlement. 

A  l'inverse  des  circonscriptions  de  Fonlenay-le-Comte  ee  des  Sibles 
dOlonne,  il  n'a  part  qu'à  l'une  des  trois  régions  naturelles  de  la  \endee  11 
s'approche  de  la  l'iaine  et  du  Marais,  mais  ne  relève  que  du  focaiie\endten 
qui  y  voisine  avec  le  Uocage  Angevin  et  le  Bocage  Breton  C  est  donc  un 
pays,  non  pas  de  forêts,  de  grands  bois,  mais  de  haies  \ues  de  rangée^ 
d'arbres,  qui  n'a  d'aspect  sylvestre  que  vu  des  hauteurs.  Celles  ci  sont  loil 
modestes  :  moins  de  250  mètres  dans  le  canton  des  Herbiers,  au  fuie 
entre  Sèvre  Nantaise  et  Lay  ;  l'endroit  le  plus  bas,  sur  le  Laj  en  a\al  n  est 
qu'à  2  ou  3  mètres  au-dessus  du  prochain  océan.  Sauf  I  île  |urassiqiie  de 
Chantonnay,  et  des  terrains  tertiaires  près  de  Roche-Serviere  et  de  Moutai„u 
le  pays  appartient  aux  roches  anciennes,  du  micaschiste  au\  granits  aux 
porpliyres.  C'est  une  région  imperméable  dont  les  eaux  se  diusent  entie 
la  Loire  (par  la  Sèvre  Nantaise),  le  Lay  et  autres  lleuves  cotieis 

C  est  une  des  régions  non  industrielles  de  France  où  la  population  cioit 
encore  :  150,582  personnes  en  1872  et  14.736  de  plus,  ou  près  de  10  pour  100 
en  1906  :  soit  165,318  dont  10,666  agglomérées  à  la  Roche  sui  ■\on  (sui 
13,685  en  tout):  2.215  sont  groupées  à  Mortagne,  2,037  aux  Herbiers,  2  029  a 
Chantonney,  1,738  à  Montaigu.  1,3;i3  à  Aizenay,  1,331  à  'saint  Laurent 
Sèvre,    1.297   à    Mareuil.    i;u.i7  à  '     "  ' 

43  chefs-lieux  de  commune  sur  10.' 

Un  cerlain  nombre  d'    n,-  ^HiUm 

le  principal  est    un  im  n  

rivière  de  la  Roche-su  i  -      • 
envahisseurs  venus  de  1  I    i     1  '  -  '- 

Dirinuiu,  aujourd'hui  Saint-George 
Le  moyen  âge  se  signale  par  un  ce 
vales  (telle  la  belle  église  de  iVInreu 
soit  intacts  (a  peu  près),  soit  en  ruii 
débris  de  la  R 
aussi  la  fameu 


Chaize-le-Vicomte,  1  028  aux  Essai  Is 

ont  plus  de  500  habitants  a,glomeies 

MOUS  reportent  aux   plus  vieux    temps  ; 

1  rs    de   haut  campé   dans  le   lit  de   la 

•  -  porlerait  encore  le  nom  des  Ti'ifalfs. 

niis  du  pays  appartenaient  à  la  nation 

un  groupe  de  la  nation  des   Lemnvices  : 

de-Monlaigu,  fut  une  bourgade  romaine. 

ain  nombre  d'églises   romanes  ou  ogi- 

;  xiis,  XIV,  xv»  siècles)  et  par  des  châteaux 

t  en  ruines.  Le  manoir  de  Puy-de-Fou  est  un  beau 

issance.  La  Roche-sur-Yon  est  une  cité  moderne;  moderne 

hapelle  ogivale  du  mont  des  Alouettes  (xix«  sièclei. 


DEPARTCMENT    DE  LA 

VENDÉE 

ARROIMDISSEMENT      DE 

LA  ROCHE-SUR-YON 


[  i;  Canton  de  Cu.\monnay  rassemble  des  terrains  variés,  archéens  et 
'-'  autres  :  des  schistes  cristallins,  des  orlhophyres  et  porphyres,  des 
phyllades  et  cornéennes,  des  assises  houillères,  et  du  lias  et  autres  roches 
jurassiques  qui  sont  un  îlot  dans  les  roches  anciennes  du  Bocage  Vendéen. 
Il  réunit,  à  l'Assemblée  des  deux  Lays,  le  Grand  Lay  et  le  Petit  Lay,  rivié- 
rettes  sombres  qui  forment  le  Lay,  Meuve  littoral.  Le  long  de  ce  Lay,  cou- 
rant tortueux,  le  sol  s'abaisse  à  une  douzaine  de  mètres  seulement;  il  dépasse 
de  fort  peu  100  mètres  sur  le  tertre. 

En  12  communes,  sur  23,316  hectares,  ce  canton  a  gagné  1,027  existences 
depuis  la  guerre  de  1870-1871,  il  a  passé  de  li-,632  à  15,659  habitants  dont 
2,029  à  Chantonnay,  788  à  Rournezeau  et  568  à  Saint-Vincent-Sterlange. 

Eglise  du  xiv«  siècle  à  Chantonnay.  Vieux  manoirs  de  Chantonnay,  des 
Roches-Baritaud  (x\'=  et  xvie  siècles),  de  Sigournais  (xv«  ou  xvi«  siècle),  de 
Ponsay,  près  Saint-Mars-les-Prés  (xvrsiècleljde  la  Roche, près  Saiut-Vincenl- 
Puymaufrais  {w  et  xvri«  siècles). 


r\,\NS  le  Canton  des  Essarts,  plaine  uniforme  où  des  afiluents  du  Lay  se 
•-^  séparent  d  affluents  de  la  Loire  par  la  Sèvre  Nantaise  et  la  Boulogne, 
on  dispose  de  plusieurs  natures  de  terrain,  archéens  ou  non  :  micaschistes, 
phyllades  et  cornéennes,  lias.  Au  Sud  du  chef-lieu,  un  tertre  arrive  à 
112  mètres;  dans  la  sinueuse  vallée  du  Petit  Lay  le  territoire  s'abaisse  à  ■'lO, 
plus  ou  moins.  Le  territoire  se  partage  entre  9  communes  disposant  ensemble 
de  25,948  hectares.  On  y  a  constaté  un  gain  de  1,580  personnes  entre  les 
dénombrements  de  1872  et  de  1906  :  sa  population  a  monté,  dans  ces  31  années, 
de  13,123  habitants  à  14,703  dont  1,028  sont  groupés  aux  Essarts  et  605  sont 
concentrés  à  la  Ferrière. 

Ce   canton   du    Bocage   Vendéen  ne   montre    en  témoignage   des  temps  aboi 
Essarts  (belles  ruines);  deux  près  de  l'Oie:  celui  de  Illéhergement-Ydreau  (rui 


VOE    nÉNKI'.AI.K    DE    (;ilANTO\N 


Arr.  de  LA  ROCHE-SUR- YON.  -  C""»  des  HERBIERS,  de  MAREUIL  et  de  MONÏAIGU 


VENDEE 


(".ANTON  l>Ks  Merhiehs  touclie  à  la  Sêvre  Xanlaise,  aniiient  tle 
côlier.  .Micaschistes,  phyllades  et  cornéénnes,  granits  et  "ran 


ites.  ce  1er 


JÊÊt 


Nantes;  il  possède  les  deux  rives  du  l'élit  Lay,  branche  du  Lay,  lleuve 

1  Bocage  Vendéen,  au  liaut  de  ce  Bocage,  mor)te  à  -'îil  mètres  au  mont 

I.  sur  le  massif  entre  ce   Lay  et  reite  Sèvre  Xanlaise  ;  il  descend  à  50 

le  vallon  i-esserré.   tortueux  du   Petit  I.ay.   10  communes   s'y  dévelop- 

ri;  lu  clares  peLiplés  de  I6,12li  personnes:   en  ^Sli  on  n'en  reconnut 

II'  III  a  donc  gagné  xlS  exislences.  Les  Herbiers  groupent  2,037  cila- 

'i-ii,  Moiicliamps  759.  Les  Herbiers  sont  connus  par  leur  église  des 

-     |i'iis  encore  parla  clmpelle  ogivale  érigée  au  xix"  siècle  sur  le 

iiHiiis   dont  les  sept  moulins  furent  célèbres  dans   les  guerres  de  la 

el.iy  montre  les   beaux  restes  de  l'abbaye  de  la  Grainetière  (xii»  siècle), 

ilu   llois- Tissandeau  (Xyiif  siècle).  Ruines  fort  intéressanles  du  château 

)u    (Henaissance).    Restes   du    vieux    manoir   de    Mesnard-la-Carotière. 

arc-.Souliise  (xvi*  et  xvii»  siècles]  près  -Moucliamps. 


DANS  le  Canton  de  Marfiil,  t( 
vieilles  roches  du  llocage,  le 
Marais  Poitevin.  Son  lleuve  err 
'2  ou  8  mètres  seulement  d  altitud 
levées  l'empêchent  de  submerge 


7S  mètres,  près  des  Pi' 
9,221  habilants  en  19(16:  il  y 
nement  en  attendant  le  reçu 
liosnay  possède  un  menhi 
siècles,  restes  d'un  château 
Lay,  église  romane  fort  dégr 
.\  la  Rrelonnièrc,  chapelle  à 


I  long  :  Mareuil-sur-Lay,  se  rencontrent  les 
ses  jurassiques  de  la  Plaine,  les  alluvions  du 
e  Lay  coule  dans  un  val  déjà  paluslre,  à 
va  subir  les  allernatives  de  la  marée,  et  des 
prairies.   (Tuant   au    tertre,    il   n'atteint  que 


13  communes  s'y  déroulent  sur  18,648  hectares, 
en  avait  8  de  plus  en  1872,  soit  9,229.  C'est  le  station- 
.  Mareuil  groupe  1.207  citadins. 

'.  A  Mareuil,  remarquable  église  des  xil«,  XIV,  XV 
loB  xiu'  et  xvi°,  et  vieux  camp.  Aux  Moùtiers-sur-le- 
idée.  .\  Bessay  restes  d'un  château  de  la  Renaissance, 
pèlerinage  de  Sainte-Radegonde. 


Il  I  ieure,  le  Canton  de  Montai(3U 
ihophyres,  porphyres,  phyllades 
Kiicage  Vendéen,  tout  à  côté  du 
^  lie  son  plateau,  dont  l'allure 

plupart  de  ses  23.574  hectares, 
I  la  Maine,  tributaire  de  gauche 
:  il  atteint  aussi  cette  Sèvre,  (|ui 

(luinzaine  de  mètres  seulement 


Les  Herbiers 


!-(;enr-e5-,ii.-Mi 
des  manoirs  dr 
<  statues,  cellr- 
nontre  un  maiifi 


'.041  en  lî)n6  :  modeste 
'99  s  Cugaud,    772   à   la 

mains;  on  y  trouve  les 
II'  des  débris  de  manoir 
i^-Mareuil.  La  Bernar- 
i-Cour. 


de  LA  ROCHE-siir-YON.  -  C^-  de  MORTAGNE,  du  POIRE-sur-VIE  et  de  ROCHESERVIERE 


r  E  Canton  de  iMoRTACNE,  toul  au  long  :  Morlngre- 
'-'  sur-Sèvre  est  à  la  lisière  occidenlale  du  dépar 
tement  des  Deux-Sèvres,  à  la  lisière  méridionale  du 
département  du  .Maine-et-Loire. 

Granits  et  granuliles,  orlhopliyres  et  porphyres, 
schistes  cristallins,  c'est  un  trèsvieu.x  pays,  géolo- 
giquemenl  pailant,  s'entend;  car  c'est  du  lincage 
\endéenà  toucher  deux  autres  contrées  absolument 
analogui's  en  tout,  <jui  sont  le  Bocage  Angevin  el  le 
lîûcage  Breton. 

I.a  Sèvre  Nantaise  y  coule  en  un  val  resserré,  si- 
nueux, profond  :  eau  trop  sombre  et  de  trop  peu 
il'abondance  en  temps  sec.  on  ne  peut  guère  dire 
lelle  qu'elle  embellit  lessitesqui  s'y  mirent,  exceplé 
l;i  ou  son  Ilot  blanchit  à  la  chute  des  écluses  de 
iiimilm.  I  lie  s  abaisse  à  quelque  'éô  mèires  d'altitude 
Il  le  u  1  ri!,  iie  ai-iive  à  'iOO,  à  la  frontière  même  du 
il.  pai  uiiirni  .les  lieux-Sèvres,  près  des  Treize- Vents, 
li.iiirg   li.ii  jutlL-ment  ainsi  nommé. 

Sur2-2.S(JJ  hectares  auxquels  oui  part  14  crmmunes. 
ce  canton  entretenait  18.104  habitants  en  1872;  en 
1906.il  en  faisailxivie  18.311  ou  147deplus.  Morlagne 
groupe  2,215  citadins,  Saint-Lanrent-sur-Sèvre  1,â3I, 
la  Gaubretière  840.  Tillauges  e3l,  la  Verrie  758,  les 
Lande.-Genusson  6."i5,  Saint-Mùlc-du-btis  533.  .\insi 
sur  les  14  communes  du  canton,  7,  e.vactement  la 
moitié,  rassemblent  plus  de  500  personnes  autour  de 
leur  hôtel  de  ville  et  de  leur  églite. 

Mortagne  ollre  une  église  des  xii'  et  .W  siècles,  des 
débris  de  manoir,  des  luines  de  monastère.  X  Saint- 
Laurent-su  r-Sèvre.  vieille  é;.lise;  à  Mallièvie,  tumulus. 
A  la  Verrie,  pierre  branlante,  célèbre  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  Pierre  i|ui  Tremble.  Tillauges  aurait 
historiens  romains.  C'est,  au  confluent  de  la  Sèvre  Nantaise 
.  xv,  xvip  siècles,  avec  deux  donj.ons. 


ecl.n 


:  8S  met 
lu,i;ne  ont  5,3:i'; 
.ements  de  187 
4  seulement  aa 


r  i;  Canton  du  Pomii-si 
'-'    s'étend  sur 

Situé  dans  le  bassin  de  I 
de  la  Vie,  humble  lleuve  c' 
surface  peu  mouvementée  c 

Trois    de    ses   commune 
semble  du  canton   a  -  i-  i  ■ 
et  de  1!IÛ6,  ayant  pa-- 
glomérés  au  chef-li.j". 
Boulogne,  et  542  à  Saml  I'. 

Vieille  église  d'.\izenay  ; 
tout,  et  c'est    peu  comme 


I   E  Canton  de  RociiESEnvn'iRE  entre  en  presqu'i 

^  tement  de  la  Loire-Inférieure,  le  long  de  la  Boulogne,  rivièrette  sans 
clarté  qui  va  se  perdre  dans  le  lac  de  Grand-Lieu  i  Loire-Inférieure)  d'où 
s'évade  un  aflliient  .le  gauche  de  la  Loire  maritime.  Ses  13,271  hectares,  en 
6  communes,  juxtaposent  ou  superposent  les  roclies  archéennes,  les  ortho- 
pliyres  et  porpliyres,  les  granulites.  les  roches  houillères,  elc  ,  et  les  terrains 
tertiaires.  r»e  15  mètres  environ  -  ans  le  val  de  la  Boulogne,  son  niveau  ne  se 
lève  qu'à  60.  70,  74  mètres  sur  le  plateau  qui  est  d'une  grande  monotonie, 
plus  ou  moins  boisé,  avec  jolis  vallons  et  vallonnets. 

7,290  habitants  au  premier  dénombrement  d'après  la  guerre  franco-alle- 
mande et  378  de  plus,  soit  7.668  au  recensement  de  191  6;  là-dessus  il  y  eu 
a  884  agglomérés  à  Rocheservière  et  513  au  bi>urg  de  l'Hébergement. 

Très  peu  de  marques  intéressantes  du  passé:  à  peit:e  si  ion  peut  nom- 
mer le  vieux  château  de  Bois-Chollel  près  de  l'Hébergement  et  celui  de  la 
Chabotterie  près  de  Saint-Sulpice-le-Verdon. 


de  la  Vende 


et  de   la   C.hi 


s'en  va  vers  le  lac  de  Grand-Lieu  et,  de   l;'i,  vers  la  rive  gauche  de  la  Loire,  et  aussi  dans  celui 
n  des  platitudes  du  Marais  Poitevin  ou  Marais  Breton.  Granulites,  phyllades  et  cornéennes.    sa 
'■  ''ude,  et  le  vallon  de  la  Vie  s'y  abaisse  jusqu'à  une  dizaine  de  mètres  seulement, 
eetares.  le   Poiré-sur-Vie  en  possède  7,189,   Aizenay  s'espace  sur  8,105.  L'en- 


18,096  habitants  don 
I        ;  a  .\izenay  ;  il  y  en  a   727  aux   L 
I--IJ.  Chevasse. 

imp  antique  près   des   Lucs-sur-Boulogi 
înuments.  comme  souvenirs  dans  ce  te 


Nord,  dans  1 


Vue  générale  dc  Poiré-  sur-Vie. 


Rocheservière  ;  La  Bollhgne.  —  Cette  ri\ 
cette  rivièrette  n'a  gué;-e  que  65  à  70  kil 


Arrond.  de  LA  ROCHE-SUR-YON.   -   Canton  de  LA  ROCHE-SUR-YON 


VENDEE 


La  KociiE-siK 
•:ile  est  en   bron/e 


;  HE  XAi'Oi.iiuN. 

re  de  NieuuerkerKe 


\VE  GEMîr.ALE   DE    l,A    liOCIIE-Sl'll- 1  ON 

jeune  capitale,  fondée  (ISOt)  par  Napoléon,  donii 


I    E  canton  qui  possède  le  i 
sim-YoN  a  le  premier 


'-lieu  du  département,  leCAMON  iiela  Uot:nE- 
premier  rang  comme  étendue,  parmi  les  30  cantons  de  la 
Vendée.  Grand  de  40,067  liectares,  il  répond  à  lui  seul  à  près  du  seizième  du 
territoire  départemental  ;  là-dessus  5, '21S  hectares  pour  la  commune  de  Bourg- 
sous-la-Roche.  Parcouru  par  l'Yon,  long  mais  point  abondant  tributaire  de 
droite  di;  Lay,  il  appartient  aux  roches  anciennes  de  la  Bretagne  géologique, 
au  Bocage  Vendéen,  ici  composé  de  granits  et  granulites,  de  cornéennes  et  de 
phyllades.  De  moins  de  10  mètres  d'altitude  dans  le  bas  du  val  de  l'Yon,  il  se 
relève  à  112  à  la  lisière  Nord  de  la  forêt  de  la  Chaize-le-Vicomte,  qui  a 
1,200  hectares.  Ce  territoire  encore  bocager,  mais  assez  monotone,  a  crû  en 
nombre  d'hommes  depuis  la  guerre  de  1870-1871  ;  de  27,970  résidents  en  1872  il 
s'est  avancé  à  34, 6h7  en  1906.  C'est  6,717  en  plus,  grâce  surtout  à  la  possession 
de  la  capitale  de  la  Vendée,  situéeau  n.i'ud  de  si-x  voies  ferrées.  Il  y  a  10,606  ha- 
bitants agglomérés  à  la  Roche-sur-Von  {sur  13,685  de  population  totale), 
1,057  à  la  Chaize-ie-Vicomte,  675  au  Bourg-sous-la-Roche,  507  à  Nesmy. 

l.a  Roche-sur-Yon  est  une  ville  moderne,  régulière,  qui  s'est  appelée  sui- 
vant l'occurrence  Napoléon- Vendée  et  Bourbon- Vendée;  on  y  voit  trois  statues  : 
celle  du  grand  empereur,  celle  du  général  ïravot  et  celle  du  peintre  Paul 
Baudry.(juant  au  territoire  du  canton  il  ne  manque  pas  d'antiquités:  mégalithes 
autour  du  Tablier,  notamment,  dans  le  lit  même  de  l'Yon,  un  menhir  de  6 
mètres  de  haut,  dit  la  Pierre  de  Gargantua  ou  Pierre  Nauline.  Eglise  de  la 
Chaize-le-Vicomte  (romane,  grandement  dégradée),  de  Saint-André  d'Ornay, 
(romane,  transformée  en  école),  de  Venansault(parties  des  xii' et  xiii=  siècles), 
liuines  de  l'abbaye  des  Fontenelles  (.\ii'  siècle).  Restes  d'un  château  du  \i' 
siècle  à  la  Chaize-le-Vicomte,  de  celui  de  la  Yergne-Greffaud  près  Nesmy. 
.\  nommer  aussi  le  château  moderne  de  Nesmy. 


nombre  mènent 


C'est  là,  comme  tout  la  lioche-sur-Yon, 
de  l'ordi-i'  dorique  ornant  son  péristyle. 


Arr.  de  LA  ROCHE-SUR- YON,  -  C°"'  de  LA  ROCHE-SUR-YON  et  de  St-FULGENT 


La  Iîocue-sur-Yon 
Disproponionnée  à  la  peti 


lieu,  slatue   de  Napoléon 


Types  Vendéens. 
C'est,  en  somme,  le  costume  d'à  peu  près  tout  le  vieux  Poitou. 


I  E  Canton  de  Saint-1'"ulgent  rassemble  deux  longs 
'-'  ruisseaux  nommés  la  Grande  Maine  et  la  Pelùe 
Haine  :  à  eux  deux,  ces  rus  continuellement  attardés 
en  détours  forment  la  Maine,  qui  est  un  tributaire 
de  gauche  de  la  Sèvre  Nantaise. 

Ce  territoire  se  présente  sous  la  forme  d'un  plateau 
de  vieilles  roches  non  perméables  (phyllades  et 
cornéennes);  et  ce  plateau,  étendue  monotone  inter- 
rompue de  bois  et  bosquets,  s'abaisse  à  35  mètres 
environ  d'altitude  sur  l'une  et  l'autre  Maine,  et  il  ne 
s'élève  qu'à  106,  au  Sud  de  Saint-André-Goule-d'Oie. 

8  communes  y  disposent  de  22,441  hectares.  Trois 
ont  une  assez  grande  étendue  :  Chavaftnes-en-Paillers 
s'espace  sur  4,006  hectares,  Cliauchésur  4,569  et  les 
Krouzils  sur  5,201. 

13.806  personnes  y  vivaient  lors  du  dénombrement 
de  1906;  c'est  1,305  de  plus  que  les  12,501  du  recen- 
sement de  1872.  542  personnes  sont  groupées  à  Saint- 
Fulgent.  510  à  Chevagnes-en-PaiUers,  .506  à  Ba/.oges- 
en-Paillers.  Ce  surnom  de  :  en  Paillers  rappelle  un 
petit  pays  médiéval  dont  le  nom  s'apparente  à  celui 
de  l'areds,  ainsi  que  s'appelle  un  autre  menu  pays 
vendéen  coutigu. 

Il  n'y  a  guère  à  citer  ici  comme  monuments  que 
deux  menhirs,  l'un  prèsde  liazoges-en-Paillers,  l'autre 
sur  le  territoire  de  Chauchè. 


Paysage  du  liocAfuc  Vendéen. 
'eu  de  (livert.ité  dans  ce  pays  aux  collines  évasées,  aux  plaines  uniformes;  son  charme  est  dans  la  fraîcheur  des  v;illons  ; 


.\TLAS    PlTTÛIiESgUE   III.    —    115. 


Arrond.  des  SABLES-DOLONNE.  -  C—  de   BEAUVOIR  et  de  CHALLANS 


VENDEE 


Arrondissement  des  SABLES-DOLONNE. 

I  ARRONnisSEJiENT  DES  Sables-d'Oi.onne  loiige  l'Océaii  presque  d  un 
'  •"  boul  à  l'autre  du  département  de  la  Vendée  :  sauf  le  contour  de  l'anse 
de  l'Aiguillon,  toute  la  mer  vendéenne  lui  appartient,  et  de  plus  il  j 
possède  les  deux  îles  de  Noirmoutier  et  d'Veu.  l'ar  ailleurs,  le  pays 
conline:  au  Nord,  au  département  de  la  Loire-Inférieure;  à  l'ICst,  aux 
arrondissements  de  la  Uoclie-sur-Yon  et  de  l'ontenay-le-Comte.  Composé 
de  1 1  cantons  et  de  8i  communes,  il  déroule  210, 143  hectares,  ou  des  31 
aux  32  centièmes  de  l'étendue  de  la  Vendée. 

Il  relève  du  Bocage  :  naturellement,  du  Bocase  vendéen,  l'ar  conséquent 
il  se  rattache  géologiquemenl  à  la  prande  région  de  l'Armorique  ou  Bre- 
tagne, bloc  de  roches  anciennes,  imperméables,  dures,  humides,  mais 
pauvres  en  fontaines;  bloc  qui  s'achève  au  bord  de  l'Atlantique  entre  les 
.■<ablcs  et  Talmont,  pour  faire  aussitôt  place  au  jurassique,  au-dessus  du 
Marais  Poitevin.  Comme  autres  terrains,  il  y  a  les  sables  des  dunes,  les 
alluvions  du  Marais  Breton,  les  roches  créta"cées  et  les  assises  tertiaires 
c|iii  commandent  de  très  bas  le  susnommé  Marais  Breton,  autour  de  la 
baie  de  Bourgneuf.  En  somme,  l'arrondissement  commence,  au  Nord, 
avec  le  l'alus  Breton  et  linit,  au  Sud-Est,  à  la  lisière  du  Palus  Poitevin. 
Comme  altitudes,  il  va  du  zéro  des  mers  à  75  ou  76  mètres  seulement 
près  de  .Moùtiers-les-Mauxfails.  Sans  les  flots  qui  assaillent  la  Dune  et 
que  la  Dune  repousse,  ce  serait  une  contrée  banale;  mais  ia  mer  est  là. 

C'est  elle,  c'est  la  mer,  la  pèche,  le  cabotage,  les  marais  salants,  les 
plages  de  bains,  qui  contribuent  le  plus  au  développement  de  la  popu- 
lation. Tous  ses  cantons  ont  progressé,  entre  187'2  et  1906;  ils  ont  passé 
de  115,607  habitants  à  139,320,  ou  23,713  de  plus  —  presque  exactement 
un  cinquième.  —  Les  Sables-d'Olonne  groupent  11,847  urbains;  il  y  en 
a  3,447  dans  la  doujle  cité  de  Saint-Gilles-sur-Vie  et  de  Croix-de-Vie, 
•2,165  à  Noirmoutier,  2,041  à  Challans,  etc.,  etc.  10  chefs-lieux  de  com- 
mune comptent  plus  de  1,000  habitants  agglomérés,  27  plus  de  500. 

La  peuplade  gauloise  qui  dominait  ici  était  celle  des  Agcsinales.  Peu 
de  régions  françaises  sont  capables  de  montrer  autant  de  mégalithes 
dont,  "d'ailleurs,  beaucoup  brisés,  couchés  sur  le  sol.  Les   plus  remar- 

ables,  dignes  di> 


P-Îlé. 


I  -f.  i-  iil^^ija^^L^ii. 


C1IALLAN.S  :    A.NCIE.SNE  Tol'l;    IJ'E   L■|■;liLI^E. 
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SABLES-D  OLONNE 


la  Bretagne,  sont 

dolmen  de  la  l'n 

bouchère  et  le  ga 

gai  du  Pé-des-l'on- 

taines  dans  le  canton  de  ïalmont,  le  haut  menhir  de  Brélignolles  et  l'énorme  tumulus  de  Sainl-Xicolas- 

de-Brem,  dans  le  canton  de  Saint-tiilles-sur-Yie.  Parmi  les  églises  les  plus  vieilles,  du  moins  en  partie, 

sont  celles  de  Saint-Nicolas-de-Brem  (vestiges  carolingiens)  et  de  Sainl-Pierre-de-Talmont  (clocher  de 

l'an  mil  ou  à  peu  près).  Ruines  d'abbaye.  Restes  de  châteaux  :  à  citer  les  grands  débris  de   celui  de 

ïalmont  ^xv«  siècle)  et  les  restes  de  celui  d'Apremont  (Re 


par   le   uépartement  de  la    Loire-tnférieure,  le  CA^TIJ^ 
-Mer,  monte  du  zéro  de   l'Océan  à  31   mètres,    pas   plus 


DoRNÉ  à   l'Ouest  par  l'Atlantique,  au    Nord 
^     UE  Bealvoiiî,  tout  au  long  ;  Beauvoir-; 

au  Nord-Est  de  Saint-Gervais-le-Marais.  C'est  donc  un  pays  très  bas,  dans  le  Marais  Breton  (c 
l'indique  le  surnom  de  Saint-Gervais).  Il  est  l'ait  des  alluvions  d'un  ancien  golfe  qui  s'est  colmaté 
à  l'abri  de  l'île  de  Noirmoutier  et  des  dunes  du  littoral,  autour  d'îlots,  au  pied  de  roches  anciennes 
reculées  maintenant  dans  l'intérieur  des  terres.  De  cet  ancien  goU'e,  il  ne  reste  plus  que  la  baie  de 
Bourgneuf,  qui  s'envase  de  plus  en  plus,  dans  les  deux  départements  dont  elle  relève.  Digues,  canaux, 
étiers  ou  ruisseaux  gonflés  par  le  llux,  dégonflés  par  le  rellux;  drainage  attentif;  terres  fertiles. 

_4  communes;  14,192  hectares;  7,784  personnes,  eu  1872  et  8,474  ou"690  de  plus  en  1906.  Il  n'y  a  que 
873  habitants  agglomérés  à  Beauvoir,  contre  1,370  à  Bouin;  on  en   compte  584  à  Saint-Gervais. 

Beauvoir  oITre  des  ruines  de  château  fort  et  une  église  en  partie  romane.  A  Bouin.  clocher  du 
xiy"  siècle  accolé  à  une  église  moderne,  et,  sur  son  territoire,  château  de  la  Coutardière  (Renaissance). 
Mégalithes,   débris  romains  et  manoirs  des  xvr  et  wif  siècles  à  Saict-Gervais. 


Canton  ue  Challa.ns,  voisin  de  I 


int  pas,  on  rencontre:  des  phyllades 


'-^  et  corneennes,  vieilles  roches  qui  font  partie  de  la  Bretagne  géologique  ;  des  plateaux  crétacés  (craie 
supérieure)  ;  des  alluvions  marines  et  terrestres.  Par  le  Marais  Breton,  elles  ont  remplacé,  ces  alluvions,  un 
golfe  de  lAtlantique  que  les  dunes  de  Monts  gardent  des  vents  du  large.  Dans  ledit  Marais,  le  long  des 
étiers,  ruisseaux  que  la  marée  l'ait  navigables  aux  bateaux  des  pêclieurs,  dans  les  canaux  et  sous- 
canaux  d'assèchement,  l'altitude  est  à  peine  supérieure  au  niveau  des  mers;  sur  le  plateau  elle  oscille 
entre  20  et  60  mètres  au  plus. 

Palus  et  plateaux,  le  bloc  des  0  communes  du  canton  de  Challans  occupe  25,305  hectares,  dont 
5,949  pour  le  territoire  de  la  Garnache  et  6,483  pour  celui  de  (Challans.  La  population  y  montait 
en  1872  à  12,983  personnes;  l'an  19u6  en  a  recensé  2,242  de  plus,  soit  15,225  dont  2,041  groupées  à  Chal- 
lans et  538  à  la  Garnache.  Tumulus  çà  et  là  ;  menhirs  à  Challans  et  à  Sallertaine.  Eglise  du  xii«  siècle 
à  Sallertaine  et,  dans  le  voisinage,  ruines  de  l'abbaye  de  la  Lande-en-Beâucïïene.  Sur  le  territoire  de 
Uois-de-Céné,  restes  Cxn»  siècle)  de  l'abbaye  de  l'Isle-Chauvet. 


Bealvoik  :  L'.NE  Rui 


Beauvoir  :  L'Eglise. 


Arr.  des  SABLES-D'OLO"-.  -  C"-  de  L'ILE-d'YEU,  de  LA  MOTHE-ACHARD  et  des  MOUTIERS-les-MAUXFAITS 


La  llo 
n   approv 


;HARD  :  Les  Halles. 

les  jours  de  foire  et  de  marclii 


I  li  Canton  de  l'Ilë-u'Yel'  se  borne  aux  2,332  hectares  de  l'île  susnommée,  bloc  de  schistes  crislallins  que  les  Ilots  ont  tini  par  séparer  du  grand  noyau 
'-'  résistant  de  la  Bretagne  géologique.  A  cinq  lieues  environ  de  la  côte  la  plus  proche,  celle  des  dunes  de  Monts,  l'Ile-d'Yeu  n'est  que  roches  dont  la  plus 
élevée  a  35  mètres  seulement  ;  prairies;  bruyères;  étangs  d'où  partent  de  courts  ruisselais.  Point  d'arbres,  champs  de  culture  qui  ont  fini  par  conquérir 
plus  de  la  moitié  du  bloc,  mais  c'est  moins  de  ces  champs  que  de  la  pèche  que  vivent  les  3,985  insulaires  —  densité  de  171  personnes  au  kilomètre  carré  : 
deux  à  trois  fois  celle  de  la  France.  —  En   1872,  la  population  n'était  que  de  2,959  individus  ;  elle  a  donc  augmenté  de  1,026  eu  de  34  à  35  pour  100. 

Yen  n'a  qu'une  seule  commune,  ayant  pour  bourg  principal   Port-Joinville  ou  Port-Breton  peuplé  de  2,147  habitants. 

.Mégalithes  çà  et  là  (1  menhir,  3  dolmens).  Eglise  romane  à  Saint-Sauveur.  Vastes  ruines  d'un  château  du  xvi«  ou  xvn«  siècle  sur  un  roc  du  littoral. 


I  E  Canton  de  la  Mothe-.\charii  s'incline  vers  l'Atlantique,  le  long  de  deu.x  i 
'-'  malaisément  navigable  qui  ne  reçoit  que  des  barques  de  pêche.  Le  territoii 
humides,  par  des  granits  et  granulites,  des  phyllades  et  cornéennes,  il  oscille 
ruisseaux  et  74  à  75  sur  son  plateau  compris  le  plus  souvent  entre  20  et  30. 

12  communes;  26,563  hectares  :  11,2.54  lialiitants  en  1872  et  13,838  au  recensement  de  1906,  cela 
695  personnes  groupées  à  la  JIotlie-Achard,  et  504  à  Beaulieu-sous-la-Roche. 

Vieilles  églises  à  Angles  |xin«,  xive,  xviii'  siècles)  et  à  la  Mothe-Achard  ;  chapelle  de  pèlerinage 
à  marée  sur  le  Lay,  on  voit  une  tour  peut-être  gallo-romaine  et  une  autre  tour  du  x\'  siècle. 


isseaux  qui  se  jettent  tous  les  deux  dans  le  havre  de  la  (jachère,  estuaire 
ne  s'étend  pas  jusqu'à  l'Océan.  Constitué  par  des  roches  imperméables, 
ntre  quelques  mètres  à  peine  d'altitude  dans  le    bas  du    val   de   ses  deux 

jn  gain  de  2,584  existences    ou  de  23  pour  100.  Il  y  a 

rtinet.   A  Horicq  (commune  d'Angles),  qui  est  un  port 


I  E  Canton  |ie.s  Moutiers-les-Malxi-aits  s'allonge  sur  la  rive  droite  du  Lay  inféritur  et  il  accompagne  ce  lleuve  jusqu'à  son  embouchure  dans  l'anse  de 
^  l'Aiguillon.  Au  bord  du  Lay  et  derrière  les  dunes  de  la  rive  marine,  il  fait  partie  du  Marais  Poitevin  avec  ses  digues,  ses  canaux,  ses  hfrbes,  ses  joncs 
et  roseaux,  ses  peupliers,  ses  aunes,  ses  saules.  Au-dessus  de  la  ligne  basse  du  IVIarais,  il  relève  du  Bocage  de  Vendée,  avec  75  mètres  seulement  d'altitude, 
au  Xord  du  chef-lieu.  Le  rapide  progrès  des  alterrissements  dans  l'ancien  golfe  poitevin  a  mis,  dans  les  temps  historiques,  Saint-Benoît-.<»)--iUcc  à  deux  lieues 
et  demie  de  la  mer  qui  lui  valut  auparavant  son  surnom. 

Sur  24,531  hectares,  c'est  un  ensemble  de  13  communes  peuplées  de  12,929  personnes  en  1906,  contre  12,066  en  1872,  C'est  863  de  plus.  On  compte 
832  habitants  agglomérés  à  Moùtiers-les-Mauxfaits,  805  au  Champ-Saint-Père,  803  à  la  Tranche,  703  à  Curzon,  646  à  Angles. 

Mégalithes  en  grand  nomlire,  intacts  ou  dégradés,  renversés;  dolmens,  menhirs,  lombelles  à  Angles,  au  Champ-Sainl-Père,  au  Givre,  à  Saint-Benoît-sur- 
Mer,  à  Saint-Sornin.  Eglises  de  Curzon  (romane)  et  de  Moùtiers-les-Mauxfaits  (romane,  à  trois  nefs);  ce  chef-lieu  possède  aussi  des  souterrains-refuges  et  un 
manoir  des  xv  et  xvie  siècles  à  la  Cantaudière.  Château  de  la  Cour-d'Aron  (xvi«,  x\li«,  xix'  siècles)  près  Saint-Cyr-en-Talmondais. 
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Arr.  des  SABLES -DOLONNE.  -  C™»  de  NOIRMOUTIER  et  de  PALLUAU 
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Noll'.MuUTItH 

Entrj  le  continent  et  l'île,  le  (lua  unitlun 


NoiiiMOUTiER  :  I'n  Paysage. 
itier  n'a  de  lieau,  de  i;rand,  que  l'Océan  qui  l'embrasse. 


I  E  Canton  he  Xoib.moutiei!  est  exclusivement  maritime  :  en  tout  et  pour  tout  il  se  borne 
^  aux  5,872  hectares  de  l'île  de  Noirmoutier,  qui,  d'ailleurs,  tend  à  n'être  plus  une  île: 
à  mer  basse  elle  est  en  relations  avec  le  continent  par  la  cliaussée  du  Gua,  que  recouvre  la 
mer  haute.  Cette  chaussée  coupe  le  détroit  de  Froraentine,  large  de  1,500  à  4,000  mètres 
suivant  la  hauteur  du  flot.  Noirmoutier  est  un  bloc  de  roches  anciennes  incessamment 
agrandi  par  les  alluvions,  les  sables,  avec  26  mètres  seuleinent  d'altitude  maxima  dans  la 
Dune,  qui  a  déjà  900  hectares  d'étendue. 

Noirmoutier  possède  de  bonnes  terres  qui  sont  fécondées  par  les  engrais  marins;  ([uelques 
arbres;  vents  impétueux;  océan  brisé  sur  les  écueils. 

Cette  île  i|ue  la  mer  engloutirait,  n'était  la  Dune,  n'étaient  aussi  18  kilomètres  de  jetées, 
vit  surtout  de  la  mer,  de  la  pèche,  de  1,200  hectares  de  marais  salants,  l'aile  de  deux 
communes,  elle  comptait  8,162  habitants  en  1872  et  226  de  plus,  soit  8,388  en  1906;  ce 
qui  revient  à  142  ou  143  individus  par  kilomètre  carré.  2,165  personnes  sont  groupées  à 
Noirmoutier,  1,175  à  Barbatre. 

D'une  (|uantilé  de  «  pierres  barbares  »,  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  des  dolmens 
cassés,  ellondrés  et  l'un  d'eux  o  submergé».  Le  chef-lieu  de  l'île  se  signale  par  un  curieux 
donjon  (xiv»  sièclei  et  par  une  église  (xi%  xii%  .\Iv^  xix»  siècles)  :  l'une  et  l'autre  sont  une 
reli(|ue  de  l'abbaye  (|ui  donna  son  nom  à  l'île,  l'abbaye  de  lier,  devenu  Ner.  —  Les  insu- 
laires appellent  leur  terre  insulaire  Nermoulier.  —  A  signaler  aussi  les  débris  de  l'abbaye 
de  la  Itlanche  (xv»,  WIF,  xviii»  siècles). 


I'allcau  :  Le  Ciiateau  et  i.a  I'otei 


l~\AN.s  le  Canton  de  I'alllal',  limitrnphe,  au  Xoid,  du  départenienl  de  la  Loire-Inférieure, 
'-  on  est  dans  le  Bocage  Vendéen,  fait  ici  de  roches  anciennes  (phyllades  et  cornéennes), 
là  de  crétacé  supérieur,  ailleurs  encore  de  terliaire  miocène.  Le  terriloire  se  partage 
entre  le  bassin  de  la  Loire  par  la  Boulogne  et  ceux  de  la  Vie  et  du  l'aileron,  qui  sont  des 
lleuves  côtiers  insignifiants,  le  dernier  surtout.  De  5  mètres  d'altitude  à  peu  près  dans  le 
vallon  de  la  Vie,  le  territoire  ne  s'élève  qu'à  70  seulement,  sur  le  tertre,  près  de  (Irand'- 
Landes.  Ce  canton  comprend  9  communes  disposées  sur  20,638  hectares  ;  communes 
i|iii  étaient  peuplées  de  11,624  habitants  au  recensement  de  1906,  soit  1,084  de  plus  i|ue  les 
10,540  du  dénombrement  de  1872.  Il  y  a  461  citadins  seulement  à  l'alluau  contre  les  5C5  de 
Saint-Cliristophe-de-Ligneron  et  les  628  d'Apremont. 

Apremont  offre  un  menhir,  une  église  du  xv^  siècle,  les  belles  ruines  d'un  manoir  de  la 
Uenaissance;  Palluau  possède  les  restes  d'un  château  des  xii',  xv^  et  xviiF  siècles. 


l>Ai,i,fAt;  :  Le  Boukg. 
alluau  borde  un  petit  aflluent  du  menu  fleuve  de  la  Vi 
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Vl-e  (jénérale  des  Saisles- 


/^'est  dans  le  Canton  des  Saules-d'Olonne  i|ue  s'acliève,  le  long  de 
^  rAtlantif|ue,  la  grande  «  île  géologique  appelée  l'Armorique  ou 
liretagne.  Sauf  quelques  alluvions  et  les  dunes  du  liitoral,  le  pays  est  "  bre- 
ton »  par  ses  granits  et  granuliles,  ses  phyllades  et  cornéennes"  Du  niveau 
de  la  mer  le  territoire  ne  s'élève  i|uà  62  mètres,  au  moulin  Moizeau,  à  lEst- 
Nord-Est  des  Sables.  6  communes,  "14  837  hectares,  dont  l,-298  dans  la  Dune 
pour  les  pins  maritimes  de  la  l'orêt  d'Olonne. 

La  belle  plage  qui  a  valu  son  nom  à  la  ville  des  Sables,  la  pèche,  les 
marais  salants,  ont  fort  accru  la  population  :  de  1872  à  1906,  le  canton  a 
ga^'né  6,477  existences;  de  14,206  habitants  il  a  passé  à  20,683,  dont  11,847 
sont  groupés  au  chef-lieu  et  837  à  Olonne. 

Les  Sables  se  vantent  de  leur  conque  arrondie  tapissée  de  beaux  sables  (rns, 
de  leurs  roches  marines,  du  Puiis  d  Enfer  où  la  mer  entre  en  tonnant,  bien 
plus  que  de  leur  église  du  x\i\'  siècle  et  de  leur  couvent  de  la  même 
i''Doqne,  récemment  encore  petit  séminaire.  Olonne  possède  les  menhirs  de  la 
l'.hèvrerie  et  de  la  Pierre  Levée,  celui-ci  voisin  d'un  \ieux  mannir.  Le  Chrileau 
d  Olonne  se  signale  par  des  dolmens,  la  plupart  renversés,  Vairé  par  un  tu- 
mulusct  par  des  mégalithes  ruinés. 


I  E  Canton  de  Saint-Gilles-slr-Vie  longe  le  lilloial.  ici  bordé  de  Dunes 
qui  s'ouvrent  pour  laisser  passer  le  petit  lleuve  de  Vie.  En  arrière, 
monte  le  Bocage  Vendéen,  mais  il  monte  fort  peu,  ju5(|U  à  56  mètres  seule- 
ment au-dessus  du  brujant  Atlanlii|ue.  l'hyllades  et  cornéennes,  crétacé 
supérieur,  tertiaire  miocène,  dunes  où  murmurent  des  pins  maritimes, 
telle  est  la  nature  du  sol  de  Saint-Gilles, 

En  dehors  des  cultures,  des  prairies,  de  la  vigne  plantée  dans  la  Dune, 
c'est  la  pèche,  la  marine,  qui  font  vivre  les  18,6:38  personnes  du  recensement 
de  1906,  dispersées  dans  16  communes,  sur  29,21,")  lieclares.  En  1872,  la 
population  n'était  ijue  de  13. •'^71  :  die  a  donc  cru  de  4,767  ou  de  34  à  35 
pour  100:  phénomène  trop  rare  en  Erance.  Il  n'y  a  <|ue  1,461  habitants 
agglomérés  à  Saint-Gilles,  contre  1.986  à  Croix-de-Vie.  —  A  vrai  dire,  les 
deux  villes  n'en  font  qu'une  (de  3,447  personnes]  aux  deux  rives  de  la  Vie, 
.Nombre  de  mégalithes,  dont  plusieurs  ruinés  :  à  noter  la  Pierre  Rouge  de 
liretignolles,  menhir  de  7  mètres  d'élévation,  et  le  tumulus  de  Saint-N'icolas- 
de-Brem,  haut  de  22  mètres.  Eglises  de  Saint-Xicolas-de-Brem  (xi«  et  xiF  s.), 
avec  vestiges  du  temps  carolingien),  de  la  Chaize-Giraud  (xii'  s.)  et  de  Saint- 

llilaire-de-Riez 
(clocher  du  wi^s.). 
Curieux  donjon  de 
Commei|uiers,    du 


Les  Saules- d  Olonne  :  La  Tolr  d  Aiilndel  et  le  I'oht. 


Croix-de-Vie  :  Les  Rochers  de  la  Pointe  de  La  Garenne. 


Olonne  :  Le  Menhir  oe  Pierre  Levée. 


Vue  générale  de  Saint-Gilles-Croix-de-Vii- 


Arr.  des  SABLES-DOLONNE.  -  C""'  de  St-JEAN-DE-MONTS  et  de  TALMONT 


■■  ■  ■^■^^""'^^ 

^^^^_^ii^ 

DE  Saint-Jean-iie-Monts 


LE  Canton  deSaint-Jean-ue-Monts.  riverain  de  l'Océan,  proUge,  pardcs  dunes  de  28  mètres  de  hauteur  maximales  terres  basses,  les  éliers  ou  rusàmarée, 
les  cultures  et  jardins  du  Marais  Breton  ;  celui-ci  a  été  d'ossiclié  par  un  réseau  de  canaux  dont  ces  éliers  versent  à  marée  basse  les  eaux  de  surplus  dans 
la  mer.  En  arrière  du  Marais,  se  dessinent  les  premiers  délinéaments,  ici  crétacés,  du  Bocage  Vendéen. 

Grâce  à  la  mer  autant  qu'à  la  terre,  à  la  pêche  autant  qu'à  la  culture  il  y  avait  ici  12,096  résidents  en  1906,  sur  18,329  hectares,  dont  6,803  pour  Saint-Jean- 
de-Monls.  l'une  des  .t  communes  du  canton.  En  1872  le  recensement  n'y  avait  constaté  que  10,200  personnes  :  le  croît  est  de  1,896.  Il  y  a  908  habitants  agglomérés 
au  bourg  de  Saint-Jean-de-Monis  tt  ,")22  à  celui  de  la  Barre-de-Monts. 
Menhir  à  Soullans:  éplise  de  Xo'.ÈC-Dame-de-Monts,  en  partie  du  w  siècle;  à  deux  lieues  de  Saint-Jean-de-Monts.  restes  de  l'abbaye  d'Orcuet. 


r^ANS  le  Canton  he  TAt..MONT  le  Bocage  Vendéen,  généralement  constitué  par  des  roclies  anciennes,  se  termine  par  des  assises  jurassiques  dominant  le. 
'^  terres  meubles,  les  dunes  de  la  rive  de  mer  et  les  alluvions  plates  du  Marais  Poitevin.  Ledit  Bocage  ne  commande  ici  l'Océan  que  de  67  mètres  à  son 
plus  haut,  au  Nord-Est  du  l'oiroux.  De  même  que  tous  les  autres  cankms  de  larrondissenienl  des  Sables,  celui  de  Talmont  gagne  en  nombre  d'hommes,  dans 
leospmble  de  ses  10  communes,  espacées  sur  28,323  hectares.  11.5Î-2  ré.'idfnts  au  recensement  de  1872  et  13,390  à  celui  de  1906,  c'est  une  augmentation 
de  1,808  existences.  1.310  habitants  sont  coiicenlrés  à  Talmont,  1.079  à  Ji.rd,  626  à  Longeville  et  528  à  Avrillé. 

Ce  cmlon  continue  et  achève  dignement  la  Bretagne  géologique  par  une  Bretagne  archéologique.  Menhirs  en  foule,  notamment  à  Avrillé,  au  Bernard, 
à  Sainl-lliiaire-la-l-'orêt.  à  Saint-Vincenl-sur-Jard.  lians  la  commune  du  Bernard,  le  dolmen  de  la  Fréhouchère,  autour  duquel  veillent  huit  menhirs,  est  un 
des  plu-i  remarquables  de  France;  rie  même  le  galgal  du  l'é-des-Fontaines,  avec  son  allée  couverte,  également  sur  le  territoire  du  Bernard.  A  Troussepoil 
ou  Tioi--Poils  (même  communet.  vestiges  yallo-romains.  Clocher  de  Talmoit,  qui  date  à  peu  près  de  l'an  mil  ;  ruines  de  l'abbaye  de  Lieu-Dieu  (à  une  lieue 
de  Talmont;.  Restes  considérables  du  château  de  Talmont  (xi".  surtout  xv  et  xvi'  siècles).  Beau  château  des  TTranges-Cathus  (Renaissance)  près  Saint-Hilaire- 
de-Talmont.  A  signaler  aussi  le  beau  manoir  moderne)  de  la  Bénatonnière,  près  Grosbreuil. 


Jahd  :   L'Océan  (C»"  de  Talmont) 


IIOL.MEN   DE    LA 


lÈRE  (C""  de  Talmont). 


VIENNE 


Arrondissement  et  Canton  de  CHATELLERAULT 


DÉPARTEMENT   DE   LA  VIENNE. 

I  E  Dépaktement  de  la  Vienne  est  coupé,  tout  à  côté  de  Poitiers,  par  le 
L'  2»  degré  de  longitude  Ouest  de  l'aris,  et  à  toucher  Loudun,  par  le 
47«  degré  de  latitude.  —  11  arrive  presque  au  46'  au  Sud  de  Givrai. 

Comme  limites,  il  s'adosse  :  au  Sud-Est.  au  déparlement  de  la  Haute- 
Vienne  ;  à  l'Est,  à  celui  de  l'Indre  ;  au  Nord-Est  et  au  Nord,  à  celui  de  l'Indre- 
et-Loire;  au  Xord-Ouest,  à  celui  du  Maine-et-Loire;  à  l'Ouest,  à  celui  des 
Deux-Sèvrfs;  au  Sud,  à  celui  de  la  Charente. 

Comme  surface,  ses  704,414  hectares,  répartis  ontre  .ï  arrondissements, 
31  cantons,  300  communes,  l'égalent  environ  au  76«  de  la  France. 

Gomme  nature  de  sol,  il  appartient  au  Seuil  de  Poitou,  plateau  point 
élevé  qui  sépare  les  roches  anciennes,  imperméables  de  notre  Massif  Cen- 
tral, spécialement  du  Limousin,  des  roches  de  la  non  moins  aniique  Bre- 
tagne géologique.  Ccnstilué  par  des  assises  jurassiques,  souvent  dissimulées 
sous  des  remblais  tertiaires,  il  a  pour  cime  culminante  un  cotrau  de 
2r3  mètres.  Celui-ci  bombe,  tout  près  de  la  Haute-Vienne,  la  très  petite  partie 
du  département  qui  relève  du  granit  et  autres  pierres  de  l'époque  reculée. 
Le  lieu  de  (lus  bas  niveau,  35  mètres  seulement,  se  trouve  au  conlluent  de 
la  Vienne  et  de  la  Creuse. 

Les  eaux  courantes  se  partagent  entre  le  bassin  de  la  Loire  (par  la  Vienne 
et  le  Thouet)  et  le  bassin  de  la  Charente.  Celle-ci  n'écoule  même  pas  le 
•24«  du  département  de  la  Vienne. 

Bien  que  d'un  sol  généralement  fécond  (mais  fort  ïec  sur  dévastes  éten- 
dues), il  accroît,  fort  peu,  le  nombre  de  ses  habitants.  Des  .320,598  résidents 
de  1872  aux  333,643  de  1906,  il  n'a  gagné  que  13,045  unités,  et  seulement 
grâce  aux  villes  :  les  cautons  ruraux  stationnent  ou  reculent.  Poitiers 
compte  31,532  citadins,  Ghâtellerault  15,214,  Loudun  3,931,  Montniorillon 


ny  2,326,   Mirebeau   2.29 


n'a  plus  trouvé  que  3j'  2/6      \ieDnoi: 


:n;tes. 


ur  300 
c  .".00  âmes.  —  Les  décès  y 
sont  inférieurs  aux  nais- 
-jiices  ;  en  19f9  on  y  a 
lonstaté  S,  170  arrivées 
a  la  vie  contre  'à, 250  dé- 
parts, l'ourlant  le  recensensent  de 
C'est  là  un  etïet  de  l'émigration. 

Les  Piclones  régnaient  ici,  avant  que  Kome  inclinât  autrement  leur  sort,  entre  les  Lemocices  au  Sud- 
Lst,  les  Bitwigcs  a  l'Est,  les  Turoiu'^  au  Nord-Est,  les  .Indes  au  Nord,  les  Saulones  au  Midi.  Leur  trace 
est  peu  visible  et  en  maints  lieux  discutable.  Les  tombelles,  dolmens,  menhirs  sont  fc  rt  nombreux  et  cà 
et  là  pressés  comme  en  Bretagne.  Rome  a  laissé,  entre  autres  témoignages,  les  ruines  de  Sanxav  et  des 
restes  d'aqueduc. 

Quant  à  l'ère  médiévale,  il  suflit  de  citer  Poitiers,  Loudun,  Ghauvigny  (et  tant  d'autres 
vdlages)  pour  montrer  quelle  est  la  richesse  de  ce  fragment  du  Poitou  en  églises  (principalement 
en  abbayes,  en  châteaux,  en  ruines,  en  vestiges.  La  Renaissance  y  brille  aussi,  à  certains  gracieu 
et  les  siècles  suivants  y  sont  suflisaniment  représentés. 


ourgs 


Arrondissement  de  CHATELLERAULT. 

I  AHr;OMiissEMiiNT  LIE  CHATELLERAULT  est  Compris  entre  le  département  de  l'Indre-et-Loire  au  .Nord-Est 
•^  et  au  -Nord,  l'arrondissement  de  Loudun  à  lOuest,  celui  de  Poitiers  au  Sud-Ouest,  celui  de  Monlnio- 
riUon  au  Sud-Est.  Dans  ces  limites  il  s'étend  sur  112,-478  hectares  :  c'est-à-dire  qu  il  comprend  un  peu 
plus  du  sixième  du  département  de  la  Vienne. 

C'est  la  jolie  rivière  de  la  Gartempe  qui  le  sépare  d'abord  de  l'Indre-et-Loire,  puis  c'est  la  Creuse, 
où  s'est  perdue  la  Gartempe.  Cette  Creuse  s'unit  à  la  Vienne  par  35  mètres  d'altitude,  ce  qui  est  le  lieu 
le  plus  bas  de  l'arrondissement,  en  même  temps  (jue  de  tout  le  département  de  la  Vienne.  Quant  au  lieu 
le  plus  élevé  au-dessus  des  Océans,  il  arrive  à  l'altitude  de  171  mètres,  à  l'Ouest  de  la  ville  de  Ghâtellerault. 
.Unsi  bordé  par  la  Gartempe  et  la  Creuse,  il  est  parcouru  en  son  milieu  par  la  belle  rivière  de  la  Vienne, 
oi'i  s'engloutit  la  très  charmante  rivière  du  Clain. 

Comme  sol,  le  crétacé  supérieur  forme  ici  le  socle  de  base.  Sur  ce  crétacé  s'épandent  de  vastes 
remblais  tertiaires,  de  l'âge  oligocène  ou  de  l'époque  pliocène.   Divers  plateaux    y   sont  secs,   avec  puits 

profonds,   rus  qui  s'eugoullreut.   sources  où  ces  rus  reviennent  au  jour.   D'autres  plateaux,  des  bas-fonds  sont  fertiles:  tel  surtout  le  bassin  de  Lencloitre. 

Les  quatre  rivières  serpentent  d.ins  d'heureuses  vallées.  Beaucoup  de  bois  et  bosquets;  forêts  de  la  Guerche  et  de  la  Croie,  qui  font  en  réalité  une  seule 

sylve  de  plus  de  3,500  hectares;  part  aux  3,367  hectares  de  la  forêt  de  la  Moulière. 
Cette  circonscription  de  6  cantons  divisés  en  51  communes,  comptait  60,273  résidents  au  recensement  de  1872  et  62,986  à  celui  de  1906;  léger  accroissement 

de  2,7l3_unitC-s  dues  à  la    présence  d'un  important  chef-lieu.  Ghâtellerault   compte   15,214    habitants  agglomérés,   sur   18,180   de    population   totale;   il    y 

en    a   1,259  a    Lencloitre.   S  chefs-lieux  de   commune   seulement   ont   plus  de  500   âmes. 

Ville  du  territoire  des  l'iiiones,  Ghâtellerault  ua  pas  de  grands  monuments,  pas  plus  que  de   souvenirs  d'avant  le  moyen  âge.  .Mais,  non  loin  de  ce  chef- 
lieu,  Cenon  est  célèbre  par  l'inscription  gauloise  de  son  menhir  et  par  les  ruines  de  ce  qui  fut  peut-être  le  Poitiers  celtique  d'avant  le  Poitiers  gfllo-romain, 

aieul  du  Poitiers  français.  Non  loin  de  Cenon.  le  hameau  de  Moussais-la-Bataille  fut  peut-être,    ou  même  probablement,  le  lieu  de  la  terrible  déroute  des 

Sarrasins  en  l'an  732.  D'autres  mégalithes,  dos  tombelles.  des  souterrains-refuges,  tout  cela  diflicile  à  classer  comme  époque,  se  montrent  çà  et   là  ;  ça  et 

là   aussi  débris   ou   vestiges   gallo-romains.   Profusion   d'édilices  médiévaux 

ou  de  ruines  médiévales,  notamment  à  la  Roche-Posay,  qui  est  le  o  chef-lieu  » 

archéologique  de  l'arrondissement. 
Nombreuses  églises  anciennes;  elles  sont  surtout  romanes  ;    et  de   même 

beaucoup  de  vieux  châteaux,  de  vieilles  ruines,  de   manoirs;  haut  donjon   du 

.Marmande,  château  du  lou,  etc.,  etc. 

[  I-;  CantuN  Lie  CiiATELLEitAL-LT  accompagne  les  deux  rives  de  la  belle  rivière 
'-*  delà  Vienne,  non  encore  augmentée  de  la  Creuse,  mais  déjà  renforcée 
du  Clain.  Cette  grande  eau  légèrement  rougeàtre,  moins  toutefois  qu'en  amont, 
car  ledit  Clain  lui  a  versé  des  Ilots  purs,  cette  Vienne  y  descend  à  l'altitude 
d'environ  40  mètres,  tandis  que  l'une  des  collines  du  territoire  atteint  168  au 
Nord-Ouest  de  ïhuré.  Comme  nature  de  sol,  le  crétacé  supérieur  est  à  la 
base  de  la  contrée,  avec  revêtements  oligocènes  ou  pléistocènes.  Belles  rives 
de  la  Vienne;  forêt  de  Ghâtellerault,  faite  de  chênes  (700  hectares).  Ce  canton 
(le  19,081  hectares  que  se  partagent  7  communes,  ayant  le  privilège  de 
posséder  une  ville  manufacturière,  a  gagné  3.388  habitants  entre  1872  et 
1906;  il  est  monté  de  21,806  personnes  à  25,194.  Ghâtellerault  compte 
15,214  urbains,  sur  18,180  de  population  totale. 

CliatellerauH,  qu'un  pont  des  xvi=  et  xvii«  siècles  relie  à  son  faubourg  de 
Chaleauneuf,  a  des  maisons  du  xv»  siècles,  une  église  des  xie_et  xii'  et  une 
autre  du  xv«  ;  sa  grande  manufacture  d'armes  est  un  vaste  bâtiment  indus- 
triel, sans  plus.  Intéressantes  églises  de  Colombiers,  Seuillé,  Targé,  toutes 
trois  romanes  et  du  xv  siècle,  de  Thuré  (romane,  xii»  et  .W  siècles),  de 
.N'aintré  (xiie  et  xtii*  siècles),  de  Saint-Sauveur  (clocher  du  xt°  siècle).  Ruines 
des  châteaux  de  Savary  près  Colombiers,  de  Naintré(en  partie  du  xiv«  siècle), 
de  Targé,  etc.  .Manoirs  de  la  Cour  et  (Je  Darcé  près  Saint-Sauveur. 


ClIATELLERAtl.' 
Justement  célèbre  pa 


Arrond.  de    CHATELLERAULT.  -  C°"»  de  CHATELLERAULT  et  de  DANGÉ 


VIENNE 


LEUtiNV  :  La  Crel'SE  (Canton  de  Dangé). 
Leugny  est  cummandé  à  l'Ouest  par  la  Ibrrt  de  la  Guerche. 


ement  et  aussi  du  département.  L'endroit  le  plus  haut,  140  mètres,  se 
relève  entièrement  du  canton,  ressemble  à  la  forêt  de  Fontainebleau  parsasèclie- 


D  ?*\'7*''^  UE  IIANUÉ  règne  lecrétacé  supérieur,  çà  et  là  recouvert  de  remblais  oligocènes  ou  pléistocènes.  Ce  territoire  fertile,  sis  exactement  à  mi-clie- 

1  ii.pTt"|-     1        -^  •■'-  Ijordeaux,  va  de  la  rive  droite  de  la  Vienne  à  la  rive  gauche  de  la"  Creuse,  qui  le   sépare   du   déparlement  de  l'Indre-et-Loire.  Il  suit 
une  et  I  autre  rivières,  eaux  plus  ou  moins  teintées  de  rouge  (elles  viennent  des  roches  imperméables  du  Limousin)  iustiu'à  leur  «  bec  »,  c'est-à-dire  à  leur 
commun  conlluent,  par  30  mètres  d'altitude.  C'est  là  le  lieu  le  plus  bas  de  l'arrondi  ■'     " 

trouve  dans  la  forêt  de  la  Guerche.  Ce  bois  de  2,000  hectares  environ,  i 
resse  ;  pas  un  ruisseau  u'y  coule,  pas  un  ruisselet,  rien  que  des  mares. 

,1     aF"  i'°",  s""'o°«aire,  dans  l'ensemble  de  8  communes,  espacées  sur  16,0.58  hectares.  5,968  personnes  en  1872  et5,l 
"^™*- '."R!*"'"s  seulement.  410  habitanjts  sont  agglomérés  à  Dangé,  contre  421  à  Port-de-Piles  et  620  aux  Ormes. 

Creuse.    Souterrains-refuges 

siècle,  à  coupole),  de  Leugny 

Chênes  près  Ingrandes  (ruines;, 

-fiemy  (xivt  siècle),  des  Ormes  (xviil«  siècle),  avec  vaste  parc 


1906,  c'est  une  din 


jtion,  i 


T     "■""""=  ^etiieraeni.  *iu  nanitants  sont  agglomères  a  Dangé,  contre  421  à  Port-de-Piles  et  620  aux  Ormes. 

iombel  es  aux  Ormes  et  à   Port-de-Piles  de  Poitou,  qui   fait  face  à   Port-de-Piles  de  Touraine,   situé   de  l'autre  côté  de  la 
(rn  ^''■■^  haint-Remy.  fiestes  d'un  aqueduc  romain   près  d'Ingrandes.  Kglises  curieuses  d'Ingrandes-sur-Vienne  (xii"- 

1  romane  remaniée),  d  Gyre  (XJ«  siècle),  de  Saint-Remy  (romane),  de  Sainl-Usti-e  près  lu^randes  (xii«  siècle).  Vieux  châteaux  des  Cl 
u  ujre  (ueux,  du  xv  et  du  xvi»  siècle),  de  la  Chaise  près  Saint-fiemy  (xivt  siècle),  des'Ormes  (xYiil»  siècle),  avec  vaste  parc. 


(Canton  de  Dangé). 


VIENNE  Arr.  de  CHATELLERAULT.  -  C"-  de  LEIGNE-SUR-USSEAU  et  de  LENCLOITRE 
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r\ANs  le  Canton  DE  Leigné- 
'-^  le  bloc  solide,  qui  re- 
niveau de  sa  vallée, 
pays.  Bosquets,  bois,  plan- 
en  1872,  nombre  que  le 
Il  y  en  a  544  à  Saint-Ger- 
Leigné-sur-Usseau ,      de 


suR-LssEAU,  limite  au 

monte  à  la  période  du  : 

tandis  qu'une  colline 

talions  de    résineux. 

sennent  de  19U(i 

es-Trois-Cloclie 


BR-UssEAU  :  L'Eglise. 
est    en    partie    roman. 


de  Vau.t  (rom.nnes]. 


du 


Nord  par  le  déparlement  d'Indre-et-Loire,  de  grands  plaquements  de  tertiaire  oligocène  couvrent 
■rétacé  supérieur.  Ce  territoire  Icnge  la  rive  gauche  de  la  Vienne,  qui  y  abaisse  à  36  mètres  environ 
lu  voisinage  de  Sérigny  monte  à  16G  luèlres,  soit  120  à  130  au  dessus  de  la  grande  rivière  du 
10  communes  occupent  les  18,157    li.,  i,,m      dn  rinton  ;  elles  avaient   ensemble  5,724  résidents 

'  '    " ^        .,.:<,  dont  109  seulement  agglomérés  au  clief-lieu. 

i    I        -s'ir-L'sseau.  Souterrains-refuges.    Eglises  de 
H      .-    I  luis-Clochers,  dUsscan,  d'Avrigny.  village  qui 


int-Christopbe,  de  .Saini  >  .  i  i  n  '■ 
iiircp  de  murs,  et  de  ijuiulieu 
comme  l'est  aussi  Avriguy. 
,11111 -I!enis-en-Vau.\  près  de  Vaux 
-  iiiines  du  cbâteau  de  .Marmande 
ujun  de  32  mètres  d'élévation  il'oii 
i  on  voit  jusqu'au  cercle  de  l'horizon.  Autres  châteaux  ii 
Autran,  au  Bas-Mondion  près  Mondion  (xv^s),  à  CbouL;ii. 
près  Saint-Christophe  (ruiné),  à  Sérigny  (ruines), 
d'rsseau(xv«s.)  et,  non  loin  de  là,  à  liemeneuil(x 


Vellècl: 


ilaMt 


I  E  Canton  he  Lencloitre,  territoire  crétacé  (étage 
^  supérieur),  est  réputé  pour  sa  fécondité.  L'Envigne 
y  passe,  qui  apporte  ses  eaux  à  la  Vienne  devant  Chà- 
tellerault.  C'est  un  lieu  de  primeurs,  de  cultures 
maraîchères  soignées  descendant  à  une  soixantaine  de 
mètres  d'altitude  le  long  de  son  ruisseau,  s'élevant  à 
171  mètres,  au-dessus  de  .Scorbé-Clairvaux,  et  c'est  là  le 
culmen  de  l'arrondissement.  Ce  canton,  riche  en  bouquets 
I  perdu   I  H3  pe 


Un 


IP.lO'i 


ly  i.\ii 


de  1872  à  190(1,  en  son  bloc 
de  9  communes.  Dans  ces 
(>  habitants  à  8,994  dont  1,25!) 
-Clairvaux.  A  Cernay  menhir 
,(..  à  Cernay  (xn-  et  xv»  s,),  à 
I-  lii-liiirr  dans  la  suite),  à 
■i'   '  -  II'    1    ,._r  iikM,  à  Savigny 

I      III     ri  ,       M     et  xv«  s.),  à 


Sossais  iroiii.iii''  > 
a  deux  :  à  Claiiiai 
(chapelle  duxii«s.); 
reau  (ruiné):  tous  le 
(xvi°  et  xvrie  s.)  et  : 


lyen 


—  a  Abain(restaure);  a  l'oot;  a  l'uygar- 
trois  près  de  Saint-Genest);  à  Cernay 
Mondon  près  Doussay. 


iLOiTRE  ;  Portail  latéra 
Cette  église  remonte  au 


Lendloitre:  L'Envigne 


Vue  générale  de 
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Arr.  de  CHATELLERAULT.  -  C"'  de  PLEUMARTIN  et  de  VOUNEUIL-SUR-VIENNE 


VIENNE 


i  Rociiic-PosAY  (Canton  de  Pleumartin). 
une  des  très  nomlireuses  de  France,  longe  la  Creuse. 


.'OfAV  ;  Vieille  Porte  (C""  de  1 


arlin) 


LE  Canton  de  Pleumartin  confronte  vers  l'Est  au  département  de  l'Indre-et-Loire  dont  le  sépnr 
d'abord  la  Gartempe  :  puis  quand  cette  Gartempe,  issue  du  Limousin,  s'est  versée  dans  la  Creuse, 
c'est  cette  dernière  rivière,  limousine  également  dans  ses  «  hauts  »,  qui  l'ait  le  divorce  entre  les 

deux  départements.  Le  tertiaire  oligocène  et  le  pléistocène  y  recouvrent  par  grands  pans  le  crétacé  supérieur,  sur  un  plateau  percé  de  goulTres  d'absorption 
des  eaux  —  d'où  des  fonts  vives  le  long  des  ruisseaux.  Les  altitudes  varient  d'une  cinquanlaine  de  mètres  dans  le  val  de  la  Creuse  à  144  sur  un  tertre  de  la 
forêt  de  la  Groie.  Celle-ci,  dépendance  méridionale  de  la  forêt  de  la  Guerclie,  comprend  plus  de  1,500  hectares,  sur  un  sol  sans  la  moindre  eau  courante  :  rien 
que  des  mares  et  des  fossés.  Le  territoire  possède  aussi  la  petite  forêt  de  Pleumartin. 

Population  décroissante  dans  ce  canton  fait  des  25,21!)  hectares  qui  portent  9  communes.  Les  8,872  habitants  constatés  par  le  recensement  de  19C6  sont 
inférieurs  de  619  unités  aux  9,491  de  1872.  Il  n'y  a  que  600  urbains  à  Pleumartin,  contre  les  709  de  la  Roche-Posay. 

Le  bourg  historique,  archéologique  du  canton,  le  plus  pittoresque  en  même  temps,  c'est  la  Roche-Posay,  sur  la  rougeàtre  Creuse,  qui  vient  de  boire  la 
rougeâtre  (iarlempe.  On  y  voit  un  beau  donjon  du  xii"  siècle,  des  débris  de  l'enceinle  murale  (.\ive  siècle),  une  église  romane  et  des  xiv  et  xv  siècles  fortiliée, 
l'église  ogivale  de  Posay-le- Vieux  et,  à  quelque  distance,  les  restes  de  l'abbaye  de  la  Merci-Dieu  (xiis  et  xv»  siècles).  A  côlé  des  «petites  merveilles»  de  ce 
bourg,  le  plus  peuplé  du  canton,  il  y  a  lieu  de  nommer  l'église  de  Chenevelles  (romano-ogivale),  celle  de  Coussais-les-liois  (romane,  à  coupoles),  voisine  d'une 
autre,  du  xv«  siècle;  celles  de  Lappuye  (en  partie  du  xii»  siècle),  de  Lêsigny  (parties  du  xi=  ou  xii»  siècle),  de  Mairé-le-Gaulier  (xii^  siècle,  à  coupoles),  de 
Vicq-sur-Gartempe  (XII' siècle).  Restes  du  prieuré  de  Mallerai  près  Leigné-les-Bois.  Ruines  du  chaleau  fort  de  Pleumartin;  manoir  de  la  Vervollière  près 
Goussais-les-Bois.  Antérieurs  à  ces  nombreux  souvenirs  médiévaux  sont  le  dolmen  de  la  Clienalière  près  Leigné-les-Iîois  et  les  vestiges  i;allo-roniains  d'Aiibour;j 
près  Chenalières  (camp       -'       qui  n'est  peut-être  pas  romain)  et  de  Chenevelles  (villa  de  Normandon). 

[  E  Canton  de  V'ouNEmL-siiR-ViENNE  voit  la  Vienne,  dont  il  suit  les 
^  deux  rives,  mêler  à  son  eau  rougeàtre,  à  son  Ilot  limousin,  le 
Ilot  plus  pur  du  Clain,  la  gentille  rivière  de  Poitiers  :  le  coniluent 
est  un  peu  en  amont  de  Chàtellerault. 

De  45  mètres  d'altitude  en  aval  de  la  rencontre  de  ces  deux  rivières, 
il  monte  à  142  mètres  sur  la  rive  gauche  du  Clain,  à  Beaumont,  et 
à  144  à  l'Est-Sud-Est  d'Archigny,  sur  un  flateau  où  les  rus  s'en-' 
goullrent,  puis  reparaissent  aux  fontaines  des  vallons.  Ce  plateau, 
f ode  crétacé  (étage  supérieur)  est  souvent  caché  sous  le  terrain 
lerliaire,  soit  oligocène,  soit  pléistocène.  Le  canton  possède  729  des 
:î,367  hectares  de  la  forêt  de  la  Moulière. 

Perte  de  214  existences  entre  1872  et  1906,  en  8  communes,  sur 
21.'i'i3  heclares.  lOn  1872  1a  population  s'élevait  à  8,174  habitants,  et 
en  1906  à  7,930  seulement,  dont  304  groupés  à  Vouneuil-sur- 
Vienne,  contre  6i9  à  Bonneuil-Matours.  A  noter  qu  il  y  a  par  ici, 
notamment  à  Archigny.  des  familles  issues  des  colons  apadiens, 
nos  malheureux  compatriotes  de  l'Amérique  du  Nord  chassés,  voire 
vendus  comme  esclaves,  par  les  Anglais  au  milieu  ilu  xviii»  siècle.  Ils 
se  sont  ressaisis  et  forment  maintenant  un  petit  peuple  très  vivant 
à  côté  de  la  nation  des  Canadiens  Français. 

Ce  canton   est   riche  en  souvenirs   du   passé.   Il   se  peut,    il    est 

droite    du   Clain,    vit   l'invasion   des 

même  Clain,   le  fameux   menhir  du 

l:.iiiri>  celtique,  puis  gallo-romaine, 

.  !      .'S   à   Prinçai   près  Availles,   à 


vraisemblable  que  Moussais-la-Balaille,  à  une  lieue  et  demie  au  Xord-Uuest  de  Vouneuil-sur-Vienne,  à 
Musulmans  arrêtée  net  par  nos  ancêtres  à  la  balaille  dite  de  Poitiers.  En  tout  cas  Cenon  possède,  à  colê 
Vieux-Poitiers  dont  l'inscription  gauloise  est  un  document  presque  unique  ;  non  loin  de  là,  restes  pioblémali(|iii 
cimetière  gallo-romain,  débris  antiques,  etc.  Bornes  milliaires  dans  le  parc  du  château  du  l'on.  Vastes  s.i 
Bellefonds,  à  Bonneuil-Matours.  Eglises  d'Availlestxii"  sièclei.  de  Beaumont  (romand,  de  Baudiment  près  Beau  m 
d'.\snières  près  de  ce  Bonneuil  (xii«  siècle).  Châteaux  de  Baudiment  (X7>  siècle,  remanié),  près  Beaumont 
.Matours  (ruiné),  de  Bauvais  près  Monthoiron,  du  l'ou  près  de  Vouneuil  —  celui-ci  est  fort  remarquable  è( 
'  Renaissance  et  xi.v  siècle),  également  près  de  Vouneuil. 


Jonneuil-Matours  (romane), 
I  Traverzay  près  Bonneuil- 
XVII»   siècles  -    de  Chitré 


^ 
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VcE  (jEnèkale  de  Vounelil. 
Ce   bourg  .caulûcal   avoisine  la   Vienne,    a   l'altitude   de  65  mètres,    à   peu   de  dislance  de 


Arrond.  de  CIVRAY.  -  Cantons  d'AVAILLES-LIMOUZINE  et  de  CHARROUX 


Arrondissement  de  CIVRAY. 

I  'Arrondissement  de  Civp.ay  (ou  Givrai)  occupe  le  Sud-Ouest  de  la  Vienne, 
'-*  entre  le  département  de  la  Charente  au  Midi,  celui  des  Deux-Sèvres  à 
1  Ouest,  l'arrondissement  de  l'oitiers  au  Nord  et  celui  de  Montmorillon  à 
l'Est.  Composé  de  5  cantons,  de  45  communes,  il  s'étend  sur  111,588  hec- 
tares, soit  sur  les  16  à  17  centièmes  de  la  Vienne. 

Deux  natures  se  le  disputent  fort  inégalement.  Tout  à  l'est,  autour 
d'.\vailles-Limouzine,  prévaut  la  nature  du  Limousin,  pays  qui  fait  par- 
tie du  Massif  Central,  du  grand  noyau  résistant  delà  France:  là  régnent 
les  roches  dures  du  granit.  Partout  ailleurs  c'est  le  jurassique,  revêtu 
sur  de  vastes  espaces  par  des  terrains  tertiaires  soit  éocènes,  soit  miocènes, 
soit  pléistocènes. 

Le  culmen  de  l'arrondissement  se  trouve  dans  les  granits,  à  l'Est 
d'Availles-Limouzine  :  224  mètres  ;  le  lieu  le  plus  bas.  au  passage  de  la  Clia- 
rente  dans  le  département  homonyme,  ne  domine  les  Océans  que  d'un 
peu  moins  de  95  mètres.  Cette  Charente  écoule  la  moindre  partie  des  eaux 
de  la  contrée,  qui  presque  toutes  gagnent  la  rive  gauche  de  la  Loire  par  la 
Vienne  et  le  Clain,  son  aftluent.  Charente  et  Clain,  Clouèie.  Dive,  Bouleur, 
tributaires  du  Clain,  s'abreuvent  à  des  fontaines  vives  faites  des  eaux 
absorbées  par  les  plateaux  perméables  et  les  calcaires  llssurés.  Ce  sont  de 
jolies  rivières  claires  et  tranquilles. 

Landes  et  brandes,  bois  et  bosquets  assez  vastes  encore,  châtaigneraies, 
prairies,  champs  labourés,  vignes,  tout  cela  faisait  vivre  48,094  personnes 
en  1872.  Le  recensement  de  1906  en  a  énuméré  48,871,  soit  un  léger  croît 
de  777  unités. 

2,227  habitants  peuplent  Givrai,  1,598  Coubé.  1,243  Charroux,  l,040_Gen- 
ray.  Sur  45  chefs-lieux  de  commune,  7  seulement  comptent  plus  de  500  âmes. 

Ce  pays  fut  celui  des  Piclones,  à  la  lisière  des  Leii\uvices  (à  l'Est)  et  des 
Santones  (au  Sud).  On  attribue  à  ce  peuple  maints  retranchements  fortitiés. 
Dolmens  et  autres  mégalithes,  tombelles,  grottes  préhistoriques  fort  inté- 
ressantes, souterrains-refuges.  C'e^t  principalement  par  la  belle  simplicilé 
de  ses  nombreuses  églises'romanes  que  l'arrondissement  est  remarquable  ; 
magnilique  façade.. \utres  églises  curieuses:  profusion  de  vieuxmanoirs.de  viei 


DEPARTEMENT  DE 

LA     VIENNE 

ARRONDISSEMENT       DE 

CIVRAY 


En  lanl  que  moyen  -loe  c'est  une  conl 


AvAILLES-LliMOU'/.lNE  :    1 


r  E  Canton   u'Availles-Limouzine  se   heurte,   du  côlé  du  Midi,  au  département  de  la  Charente  dont  il  reçoit  la  Vienne.  C'est  le  lieu  où  ladite  Vienne,  encore 

^    torrent  rougeâtre,  avant  de  se  tranquilliser  et  de  s'épurer  parles  fontaines  des  roches  perméables,  s'apprête  :"i  quitter  les  roches  anciennes  du  Limousin,  pays 

de  sa  naissance  et  de  ses  premiers  accroissements.  —  Le  surnom  du  chef-lieu  rappelle  le  proche  voisin  âge,  la  contiguïté  de  ce  Limousin   —  Aux  pieri  es  ^rani  tiques  des 

deux  rives  de  la  Vienne  s'ajustent  déjà  le  lias  et  le  tertiaire  miocène.  Bois,  landes,  prairies,  vignes,  étangs,  vallons  ou  gorges  des  rus  sinueux   ce  territoire  s  elt\e  le 

110  mètres,  ou   moins  encore,  au   bord  de  la  rivière,  à  224  à   l'Est  d'Availles.  Faiblement  arrosé   dans  sa  région 

occidentale    par    le     Clain    naissant,    autant     qu'abondamment   par    la     'Vienne,    il    réunit    4     communes    sui 

19.747  hectares,  dont  5,790  pour  la  commune  du  chef-lieu.  De  5,527  résidents  en   1872,  il   est   arrivé  à  5,878  en 

1906;  léger  gain  de  351  unités.  847  urbains  vivent  à  Availles-Limouzine,661  àMauprévoir.  Le  chef-lieu  se  distingue  pai 

une   église  des  xi»  et  \\">   siècles,  et,   sur  son  territoire,   par  des  tombelles,  parle  bloc  erratique  delà   Pierre  des 

Fées,  classée  parmi  les  monuments  historiques,  et  par  le  château   de   Vareilles  (xvi'  siècle).  Saint-Martin-Lars    lieu 

fort   curieux,   montre,   sur  ses  4,174   hectares,    un    tumulus,  deux  dolmens,    des   murs   en   pierres  sèches   dont  on 

suppose   qu'ils    sont   gaulois,    un   camp  romain  à  double  enceinte,   les   restes  de  l'ahbaye  de  la  Reau  (xiii«    xiv 

xv«,    xviiie  siècles),   un  vieux   château,   enfin,    le   château  de  Combes  {xv  siècle),   non  loin   d'un    géant  végétal 

chêne  de  48   mètres  de  haut  sur  13  de  tour  à  sa  base.  A  Mauprevoir,  camp  romain  de  la  Cannerie,  église  romane 

manoir  du  xv«  siècle.  A    Pressac,  église   l'nrtiliée   (xir,  xv  ou  xvi"  siècle)  et  maison  du    xv». 

DORNÉ  à  l'Est  et  au  Midi  par  le  département  de  la  Charente,  le  Canton  i  l 
^  Charroux  reçoit  de  ce  département  le  lleuve  de  la  Charente. Celle  ci 
est  encore  une  petite  rivière  qui  s'accroît  silencieusement  de  sources  ame 
nagées  par  la  roche  jurassique.  Lias,  jura  moyen,  tertiaire  miocène  et  tei 
tiaire  pléistocène,  telle  estcelte  plus  méridionale  des  circonscriptions  can 
tonales  du  dépaitement.  120  mètres  ou  un  peu  moins,  voilà  son  altitude 
minima;  195  mètres  au  Sud-Sud-Ouest  de  Châtain,  voilà  son  maximum 
d'altitude.  La  brande  et  la  bruyère,  les  bois,  les  châtaigneraies,  les  pi  aines 
les  vignes  y  alternent  avec  les  champs  cultives.  Dans  les  9  communes  du 
canton,  sur  ses  21,209  hectares,  8,258  personnes  résidaient  en  1872  et 
8,416,  ou  158  de  plus,  en  1906.  Lâ-dessus  1,243  vivaient  au  chef-lieu 

Charroux  rappelle  par  son  nom  le  bourg  celtique  de  ('orinfu))i  :on  y  \oit 
les  restes  d'une  église  abbatiale  (xf  s.),  une  église  des  xu"  et  xv»  ;  et  sui 
son  territoire,  des  dolmens  et  les  grottes  préhistoriques  de  la  Roche  et  dts 
camps  supposés  romains  et  le  manoir  de  Rochemaux  (xvil"s.).  Mégalithes  en 
divers  endroits,  notamment  à  la  Chapelle- Bâton.  Camps  romains  ou  censés 
tels,  comme  celui  de  la  Chàtre-au-Talent,  près  de  Genouillé  ;  enceintes 
retranchées  d'âge  douteux.  Eglises  intéressantes  à  Payroux  (.x'-xii's  non 
loin  des  ruines  de  l'église  de  l'Abbaye),  à  Surin  (romane),  àGenouillé  (xii»  s 
à  coupoles),  à  Châtain  (romane,  à  coupole),à  Joussé(xiirs.),à  la  Chapelle 
Bâton  (xv  siècle).  Vieux  châteaux  de  Font-le-Bon  (xv"  s.),  et  de  la  Leu 
(XV»  et  XVI')  près  Châtain,  de  Joussé  (xv°  et  xvi»  s.),  de  la  Fou^eiaie 
près  Payroux  (xvi°  s.),  de  Cibioux  près  Surin  (xvi*  s.),  de  Beaure^ard 
et  de  Montlaurier  près  Asnois.  Manoir  de  Trolbeau  près  Châtain  (xix's.). 


! 
^^  "CT^ffi  _..ifcii 


Charroux  :  TocR  de  l'Abbaye. 
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Arrond.  de  CIVRAY.    -    Canton  de  CIVRAY 


VIENNE 


CiviiAY  :  La  Charente. 
Elle  eit  élroile,  fort  gracieuse,  et  d'une  eau  très  linipiJe. 


CivRAV  :  Vieilles  Maisons. 
lieu.x  sont  remaïquables  ;  celles  de  la  Prévôté  et  de  la  Place  d'Armes. 


V  iinKTÉ  au  .Midi  par  le  déparlement  de  la  Charente,  le  Canton  de  Civha 
-  *  mière  direction  qui  l'amènerait  à  la  rive  gauche  de  la  Loire  par  lent 
i|ue  la  susnommée  Charente  quitte  le  territoire  pour  le  département 
jurassique  sur  lequel  s'élendmt  des  plaquements  de  tertiaire  miocène  ou 
i.iuelques  petits  avens  y  hoivent  les  eau.x  de  surl'ace;  de  jolies  fontaine 
cultivés,  c'est  un  hon  pays,  sous  le  meilleur  climat  du  département.  Malgi 


Dolmen  lie  Saint-Sa\ 
de  l'imporlante  gare  de  Saint-Sav 
nomme  Pierre  Pèse;  sa  lahle  a  plus  de  7  mètres 


(ou  Givrai)  voit  ce  Jeune  lleuve  passer  de  l'Est  au  Sud,  contrairement  à  sa  pre- 
■emise  du  Clain  et  de  la  Vienne.  C'est  par  95  mètres  environ  au-dessus  des  mers 
uquel  elle  a    donné   son   nom  ;  c'est  à  140-160  que  se  déroule  le  plateau,  socle 

i  sourdent  dans  les  vallons.  Peu  de  hrandes,  quelques  bois,  des  prés,  des  champs 

é  la  possession  du  chei-lieu  île  rarrondissemenl,  ce  territoire  de  19,830  hectares 

auquel  nul  pni  I  2  ro,,,,iiii  ii,  >  a  |m'i.Iii  V.I'J  résidents  entre  1872  et  1906; 

_  _  -        au  pi'fiiiirr  (!f   CI  .  ,l(  u\  I  rr.  ii-niiriii  -   il  entretenait  11,399  personnes 

et  lo.'.lliil  -r'iliiiii  ni   m   l:ii:(;.  ilcmi   j,-.-J7  réunies  à  Givrai. 

L'ÔL^liM  -nul- \ir,,!.i^.  ,1  Ci.r.M  i  n  i  |Messionne  par  la  noble  beauté 
de  sa  l'ih  :il<  I  i.n,,iiii  I  •  I  -.  ■  A.  --nul  i  ;  Iciiirn  lin,  sa  voisine,  est  de- 
venue n  ip  _  i  i  n  .  ^  '■■''•  .1'  h  ,;h  1,1  Ml  lis  débris  d'un  château 
du  XIII      (.  .   r  1,1  M    .;i  -    i.  -  \  >  I  .  'Ici.x  ponts  médiévaux  sur 

les  deu.x   1,1,,^  ,!,■   I.i    n\rj,v    ,i,  ,,  .jii,!,! Ii-laiice.  les  ruines  d'une 

commamlerie  île  'reuiplifis  ixii'  el  .xv  siècles). 

rians  le  resle  du  canton,  il  convient  de  signaler  de  nombieux 
débris  des  temps  antérieurs  :  tombelles,  dolmens,  parmi  lesquels 
le  grand  et  lieau  dolmen  de  .Saint-Saviol.  Grottes  préhistoriques  célèbres 
du  Chalîaud  près  Savigné.  Débris,  vestiges  de  retranchements  gau- 
lois ou  gallo-romains.  Eglises  de  Saint-Pierre  d'E.xcideuil  (romane), 
de  Ghampagné-le-Sec  (.\ii'  siècle),  de  Linazay  et  de  Voulême  (xm'  s.), 
de  Savigné  et  de  Lizant,  toutes  deux  des  xir  et  xv»,  de  Saint-Wa- 
coux  (x've  siècle).  Lanterne  des  morts  de  Gliampniers  (xii*  siècle). 
Hestes  de  l'abbaje  de  Montazais  ixii'"  et  w  sièclesi  près  Savigné. 
Ghàieaux  de  Comporté,  à  Saint-Macoux  (xv=  siècle),  de  Sainl-Gau- 
dent  et  de  Lesay  près  Saint- Pierre-d'Excideuil,  tous  deux  du  xvi»  siècle, 
de  Magnon  (xv'  et  xvF  siècles),  et  de  la  Chaux  (xvii'  sièclei  près  Li- 
nazay ;  de 
Fayoile  près 
Saint-Savio' 


Vue  cÉNÉHAt 
11.5  mètres  au-dessus  du  niveau  des  Océans,  , 
Charente,  ici  riviérette  plutôt  que  Ueuve,  ei 


CiVRAV 

Sous  le  vocable  de  Sair 
1"  siècle  avec  clocher  à 


un  éJilice  du 
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I  |i  LUTL  a  Coucliant  par  le  Jéparlemenl  des  Ueux-Sèvres,  le  Canton 
iiL  CoLiiE  se  présente  sous  la  forme  d  un  plateau  jurassique  suc 
leqi  si  sont  plaïués  des  terrains  miocènes  et  surtout  pléisiocènes.  Ues 
vallons  creux,  sinueux,  gentiment  pittoresques  y  donnent  passai;e 
à  deux  claires  riviérettes,  la  Dive  et  la  Houleur  qiii  suuisfent 
à  V'oulon  pour  se  perdre  aussilôt  ilans  le  Clain,  sur  la  rive  gauche. 
Celui-ci,  rivière  charmante  de  Poitiers,  abandonne  le  territoire 
par  110  mètres  environ  au-dessus  des  mers,  tandis  que  le  plateau  se 
développe  à  des  altitudes  de  120-150  mètres. 

Les  hois,  les  hoi|ueteaux,  les  chàlaigneraies,  les  landes  et  hrandes 
y  voisinent  avec  des  cultures,  des  vignes  et  des  prairies.  Il  est  générale- 
ment sec,  ce  plateau  de  Couiié,  avec  puits  très  creux,  sortes  de  petits 
Hbîmesqui  ontjusqu'àSO  mètres  de  profondeur  :  de  nombreux  goullres 
absorbants  y  boivent  les  rus  minuscules  et  les  eaux  d'averses;  des 
fiintaines  vives  embellissent  les  ravins,  les  coulières. 

Ce  territcilre  comprend  10  communes  disposant  ensemble  de 
■22,290  hectares;  11,721  habitants  y  demeuraient  en  1872,  et  34  années 
après,  en  1901),  il  n'y  en  avait  plus  (|ue.l  I,6'i3.  soit  78  de  moins. 
■I,.ï98  denlre  eux  sont  groupés  à  Couhé. 

On  \5it  dans  ce  canton  deux  gtand',  <  amps  lelrincbes  celui  de 
Sichard  sur  le  teiiitone  d  Anche  en  confie  Im  t  de  la  rencontie 
du  Clain  de  la  Due  de  h  h  uleur  et  celuide  Ch  Udlon  lombelles 
souternin,  lelu^cs  Xe'.tues  aallo  romains  de  lassaj  Servant  près 
de  Chaunay  1  élises  de  \  iu\  (\li«  siècle)  de  Bi  ux  et  de  Ctaux  toutes 
deux  des  \ii«  et  W  Mec  les  de  I  a\  le  (Mil*  siècle)  débris  de  1  al  bave 
de  \  ilence  (mik  siècle)  pies  Coulie  Cliatea  i\  de  la  Milliere  près 
I  oma^ne  (beaux  restes  du  w"  «lecle)  de  \illenon  près  Anche 
(\\    et  \\ F  siècles)    de  Monts  pies  Ceaux  (\\|f  siècle) 
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Usso.N  :  L'Orme  ut;  Sixly  i;t  lIOijlise  (Canton  de  i.enray). 


près  (lencay  (beaux  débris  des 
xvi«  et  xvii<  siècles),  d'Artron 
près  l'sson-du-Poilou  (xv^-s.). 
de  lîoissièreprèsSaint-Secon- 
din  (xves  ),  delà  lioche  près 
Sommières-du-(;iain  iww  s.). 


Vue  le  la    I  EHRASSE. 
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Arrondissement  de  LOUDUN.   -  Canton  de  LOUDUN. 


VIENNE 


DEPARTEMENT 
LA     VIENNE 
ARRONDISSEMENT 
LOUDUN 


moins  un  bourg  sur  deux  a 
donjons,  ruines  de  remparts 


Arr.  de  LOUDUN. 

I  E  moindre,  comme  étendue,  des 
'-*  cinq  arrondissements  de  la 
Vienne,  I'Ahhondissement  de 
l.iiLiiUN  n'a  que  S9,918  lieclares, 
en  4  cantons  et  57  communes  :  ce 
n'est  pas  lout  à  fait  le  huitième  de 
la  Vienne.  11  confronte  à  3  dé- 
partements :  à  celui  de  l'Indre- 
et-Loire  au  Nord-Est,  à  celui  du 
Maine-et-Loire  au  Nord-Ouest,  à 
celui  des  Deux-Sèvres  à  l'Ouest, 
de  ce  dernier  le  sépare  la  vallée 
liumide  d'une  rivière  qui  a  été  muée 
en  canal  de  navigation,  la  Uive 
Mireijalaise.  —  Du  côté  du  Sud- 
Kst  il  a  l'arrondissement  de  Poi- 
tiers et  à  l'Est  celui  de  Chàlelle- 
raiilt.  Aucune  roche  archéenne  ou 
Liien  ancienne  n'a  concouru  à  sa 
formation.  Le  jurassique  supé- 
rieur et  l'étage  supérieur  du  cré- 
tacé s'y  montrent  à  découvert  ou 
)  sont  revêtus  de  terrains  récents 
(géologiquement  parlant);  allu- 
mions dans  les  vallées  et  vallons 
qui  se  partagent  entre  le  bassin 
(le  la  Loire  par  la  susnommée  Dive 
Mirebalaise,  afilueut  du  Thouet, 

et  la  Vienne,  grand  tributaire  du  niéuie  Meuve.  Le  plateau  ne  manque  pas  de  fertilité,  les  cultures 
y  soni  variées  avec  prépondérance  des  labours,  des  vignes,  des  prairies.  Bois  nombreux;  forêt  de 
Scévolle  (2,500  hectares).  Lieu  le  moins  élevé,  40  mètres,  ou  moins  encore,  sur  la  Dive  Mirebalaise  ; 
lieu  le  plus  élevé,  Monts-sur-Guesnes  ;  146  mètres.  Population  stationnaire  :  34,537  personnes  en  1872 
et  34,5/9  en  1906,  soit  42  de  gain.  l'n  seul  centre  y  a  plus  de  1,000  habitants  agglomérés  :  c'est  Loudun, 
qui  compte3,931  citadins.  4  seulement,  sur  les  57  chefs-lieux  de  commune,  en  groupent  au-delà  de  SCO. 
Loudun  fut  évidemment  un  lieu  celtique  ;  la  seconde  moitié  de  son  nom  antique,  Laudunum.  le  prouve. 
Chez  les  Picloiies,  à  la  frontière  des  Aiidi's  et  des  Tiiroiics,  on  ne  voit  guère  ici  de  témoignages  du 
passage  des  Gaulois  ni  de  celui  des  Romains.  Par  contre  les  mégalithes  abondent,  surtout  aux  environs 
de  Loudun  et  dans  le  canton  des  Trois-.Moùtiers  ;  quelques-uns  sont  de  grandes  dimensions,  princi- 
palement la  Pierre  Folle  de  Bournand.  (Juant  aux  églises,  surtout  les  romanes,  elles  abondent;  au 
aussi,  féodaux  ou  de  la  Renaissance  ou  des  siècles  plus  voisins  de  nous.  Vieilles  demeures,  églises, 

plus  intéressant  deson  arrondissement. 


L'EcLiSE  Saint-Pierre. 


:i  sienne    Les  vieux  chàtea 

Loudun,  capitale  du  Loudunais,  pays  qui  dépendait  de  la  Tou raine,  est  de  beaucoup  le  lieu 


I    E  Ca-NTÛ 
'-'     la  vall 


Ca-NTÛN   de  LOLt 


ri 


rlements,  à  celui  du  Maine-et-Loire  au  Nord,  à  celui  des  Deux-Sèvres  à  l'Ouest.  De  ce  dernier  il  est  sépare  par 
Mirebalaise  est  transformée  en  canal  de  petite  navigation.  Celte  Dive  rejoint  le  Thouet,  afiliient  de  la  Loire  ; 
une  partie  du  territoire  s'incline  vers  la  Vienne,  autre  et  plus  grand  aftluent  du  grand  lleuve.  La  Dive  abaisse 
son  niveau,  à  45  mètres  environ,  le  plateau  se  déroule  à  SO-KÎO  mètres,  ou  un  peu  plus.  Fait  de  jurassique 
supérieur  ou  de  crétacé  supérieur,  le  sol  est  généralement  fertile  ;  peu  de  bois  ;  très  peu  de  landes  ;  prairies 
hutûides  ;  vignes  ;   vastes  champs  de  céréales. 

Ses  23,287  hectares,  occupés  par  14  communes,  entretenaient  10,692  personnes  en  1872  et  815  de  plus  au 
recensement  de  1906,  soit  11,507,  dont  3,931  groupées  au  chef-lieu.  Loudun  montre  des  monuments  précieux  : 
un  fort  beau  donjon  du  xii«  siècle;  une  porte  et  autres  débris  (xv  siècle)  de  l'enceinte  murale;  Saint-Pierre- 
du-Marcbé  (xv'  et  xvi"  siècles)  dont 

le  remarquable  portail  est  de  la  Re-  

naissance;  Sainte-Croix  (xii«,  xv, 
XVI»  siècles),  devenue  une  halle; 
Saint-Pierre-du-Martray  (xiv«  et  w 
siècles);  restes  d'un  couvent,  d'un 
hôpital;  maisons  des  xv  et  xvif  siè- 
cles. De  par  ses  mégali  thés  ce  canton 
est  comme  une  annexe  de  la  Bre- 
tagne :  à  nommer  avant  tout  la 
Pierre-du-Marais  près  Arçay  et 
celle  de  Chantereault  près  Sainl- 
Laon.  Les  deux  tiers  des  communes 
se  recommandent  par  de  curieuses 
églises,  la  plupart  romanes,  à  Basses, 
àBeuxes,  Ceaux,  Chalais,  Claunay, 
Messemé,  Moulerre-Silly,  Bossay, 
Saint-Laon,  Véniers  et  Chassaigne 
près  Mouterre-Silly.  Châteaux  ou 
ruines  de  châteaux  à  Beuxes,  Ceaux 
(ruiné),  la  Chapelle-Belloin  près 
Claunay  (beaux  débris  du  xvie  siè- 
cle), Messemé,  la  Motte  près  Mes- 
semé, Boisrogue  près  Bossay,  la 
Jaille  prèsSaminarçoIes,  enfin  Bois- 
Gourmand  près  de  Véniers  (xv^  siè- 
cle, en  ruines). 


LocnuN  :  La  Porte  du  Martray. 


Vue  générale  de  Loudun. 
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i:ij.MOur.,  borné  au  Couchant  parle  Jt-pa  i-lenie  ni  des  Deux- Sèvres,  se  déroulent 
liés  :  celui  de  la  Uive  Mirehalaise  et  de  son  al'lluenl  le  l'repson,  le  loni;  de 
prairies  liiimides.  voire  uii  peu  marécageuses.  La  I>ive  descend  lentement  au  Thouet,  tributaire  de 
gauche  de  la  Loire  :  c'est  une  rivière  à  laquelle  de  belles  fontaines  pérennes  donnent  consistance  et 
clarté,  notamment  les  grandes  sources  de  la  Grimaudière  et  de  Saint-Chartres.  Ses  aUuvious  sont 
commandées  par  un  plateau  jurassique  dont  les  trous  et  les  fêlures  e.vpliquenl  laliondance  de  ces 
beaux  surgeons.  Comme  altiiudes,  on  est  à  moins  de  50  mètres  dans  le  val  de  la  Dive  et  l'on  se 
trouve  à  129,  au-dessus  de  Notre-Dame  d'Or.  Bonnes  terres,  cultui  es  développées,  l'art  aux  2,500  hec- 
tares de  la  forêt  de  ScévoUe.  Ses  22,698  hectares  en  17  communes)  ont  perdu  497  résidents  entre 
1872^  et  1906  :  de  8,40i  à  7,907,  dont  672  réunis  au  chef-lieu  et  585  à  Saint-Jean-de-Sauves  ;  il  y  en  a 
498  à  Frontenay.  l'oint  de  mégalithes.  12  communes  sur  17  ollrent  des  églises,  la  plupart  romanes  en 
toutou  en  partie:  Angliers,  Aulnay,  Craon,  Frontenay,  la  Grimaudière,  Mariaizé,  Mazeuil,  Messais, 
Moncontour,  Notre-Dame  d'Or,  Ouzilly-VignoUes,  Saint-Chartres,  Saint-Clair.  Belles  ruines  des 
châteaux  de  Doémont  près  de  Martaizé,  de  Moncontour  (grand  donjon  des  xii'  et  xiv^  s.),  de  Samt- 
Cassien  (à  deux  enceintes),  de  Saint-Chartres  (xiiie  et  xv»  s.),  de  Marconnay,  près  de  Verger-sur-Di\e 

I  E  Canton  uk  .Monïs-sip.-Guesnes  s'arrête  ,i  l'Est  devant  le  département  dIndre-el-Loire.  Bloc  de 
'-'  crétacé  supérieur,  il  s'incline  au  Levant  vers  le  Mable,  afiluent  de  la  Veude,  elle-même  liibu- 
taire  de  gauche  de  la  Vienne;  il  se  penche  au  Couchant  vers  la  Briande,  tributaire  de  la  Dive  Mue- 
balaise.  Et  le  long  de  cette  Sriande  il  abaisse  son  niveau  à  une  cinquantaine  de  mètre.s  ou  un  peu 
plus,  tandis  que  la  colline  de  Monls-sur-Guesnes  atteint  146  mètres  :  c'est  là  le  culmen  de  tout 
I  arrondissement,  l'art  aux  2.500  hectares  de  la  forêt  de  Scévolle.  Ce  territoire  foncièrement  agricole 
étale  12  communes  sur  21,205  hectares  peuplés  de  7,062  habitants  en  1872  et  de  7,206,  ou'l44  de 
plus,  en  1906.  Il  y  a  675  citadins  à  Monts-sur-Guesnes.  Les  trois  quarts  des  communes,  Berthegon, 
le  Bûuchet,  Chouppes,  Coussay,  Dercé,  Guesnes,  Pouant,  l'rinçay,  Saires,  possèdent  des  églises 
curieuses,  le  plus  grand  nomb:"e  romanes  en  tout  ou  partie.  Comme  vieux  manoirs  il  faut  nommei 
ceux  de  la  Fayolle  près  Berthegon,  de  Chouppes  (ruiné),  de  Coussay  (Benaissance)  et  de  Dandésign^ 
près  Coussay  (xv«  et  xvi«  s.),  de  la  Roche-du-Maine  près  Prinçay  (Renaissance).  —  Dolmen  a  la 
Maison  Neuve,  près  du  Bouchet. 


/-'ANTO 
^-'     Me 


\TON  a  la  fois  le  plus  septentrional  et  le  plus  occidental  de  la  Vienn3,  le  Canton  iies  ïkois- 
10UTIER.S  se  1^  cogne  «  à  trois  départements  :  au  Nord-Kst,  à  l'Indre-et-Loire;  au  Nord-Ouest, 
au  Maine-et-Loire;  à  l'Est,  aux  Deux-Sèvres,  le  long  de  la  Dive  Mir^-balaise.  rivière  de  sources 
amortie  en  canal  de  navigation  dans  une  humide  vallée  de  prairies.  Là,  sur  les  alluvions,  l'altitude 
du  territoire  est  de  moins  de  40  mètres,  contie  116  à  toucher  llndre-et-Loire,  près  de  la  lisière  de 
la  forêt  de  Fonlevrault.  Plateaux  et  coteaux  jurassiques  et  surtout  crétacés  (étage  supérieur).  Encore 
une  foule  de  bois  et  quelques  landes  et  brandes;  sol  fertile;  beaucoup  de  vignes,  encore  plus  de 

champs  labourés  :  le  tout  sur  22,728  hectares  distribués  entre  14  communes.  Ce  territoire  a  perdu  MoNTs-sLK-GLEâ.>ES  :  I'acade  uu  Château. 

372  résidents  entra  1872  et  1906  :  de  8,379  résidents  il  a  reculé  à  8,007  dont  345  seulement  groupés 
aux  Trois-Moûtiers  contre  364  à  Ranton,  381  au  Bournand  et  417  à  Morton.  Parmi  les  monuments 

mégalithiques  de  ce  canton,  il  convient  de  louer  la  Pierre  Folle  de  Bournand,  allée  couverte  de  17  mètres  de  long  dont  on  dit  que  c'est  le  plus  beau  de  tous 
les  dolmens  du  Poitou.  Une  dizaine  d'églises  se  recommandent  par  leur  vieil  âge,  la  plupart  romanes,  pures  ou  non  de  mélanges  postérieurs  :  à  Berrie  (ne  sert 
plus  au  culte),  Bournand,  Curçay,  Glénouze,  Ranton,  Roill'é,  Saint-Léger-de-Montbiillais,  Saix,  les  Ïrois-Moûtiers,  Vézières.  Vieux  manoirs  de  Berrie 
(xiiie,  xiv«,  xve  S.,  beaux  débris),  de  Curçay  (donjon  du  xv»  s,,  château  du  xyi»),  de  Ranlon  (ruinesdu  xv  s.),  de  la  Roche-Marteau  près  Roiffé  (ruiné)  de  Ternay 
(sv«.  xvi«,  XVII'-  s.,  bel  édilice),  de  Chandoiseau  (xv^  s.),  et  de  la  Motte-ChampdeLkrs  près  des  Trois-Moûtiers,  de  Yilliers-Boivin  iw^  et  xvi'-  s.l  et  de  Montpensier 
(de  la  même  époque),  tous  deux  près  de  Vézières. 


mÊHÊÊLM^ 


ÏROIS-MOUTIEKS. 


Arrondissement  de  MONTMORILLON.  -  Canton  de  CHAUVIGNY 
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Co,..;:i3  liabilanls:  G:!.2'iO  en  1S7-2  el  O'kOSI  en    I90G;   i.ain,  atsaz   misira 
Saint-Savin  l.24li,  Lussac-les-Cliàteaux  1,004.  Sui-CO  cliels-lieux  de  commune, 

r.roltes  préhistoriques  :  celle  de  Jioux  près  Cliauvigny  est,  en  tant  qu 
refuiies.  Itolmens,  lombelles.  l'oint  de  souvenirs  des  l'icloiifs  (ici  voi 
aullienliques.  D -bris  el  surtout  vesti.^es  gallo-romains  çà  el  là  ;  Toulon, 
à^e  éclate  parlout.  notamment  à  Cliauvigny,  à  .Monlmorillon,  à  Saint-Sa 
diiauvigny  en  avait  jusqu'à  cinq.  Très  nombreuses  églises  (la  plupart  du  temp; 
Cliapelie  sépu'crale  de  Monlmorillon.  Lanternes  des  moris  d'A 
ou  restes  liers  encore;  donjon  de  Alorlliemer:  en  somme  région  fort  liisloriq 


Arrondissement  de  MONTMORILLON. 

I  AHnoNLiissKMENT  LiK  .\loNT.MORiLLON ,  partagé  entre  6  cantons  el  60  com- 
'-'  niunes,  se  déroule  sur  -184,595  hectares:  c'est  un  tout  petit  peu  plus 
que  les  26  centièmes  de  la  Vienne. 

Comme  situation,  les  départements  de  la  Haute-Vienne  et  de  l'Indre  le 
l'rôlent  au  Levant,  les  arrondissements  de  Givrai,  de  Poitiers,  de  Châtelle- 
raull  le  bornent  au  Couchant. 

Comme  natures  du  sol;  sa  moindre  étendue,  au  Sud  et  à  l'Est,  en  bordure  ■ 
des  deux  déparlements  précités,  appartient  à  la  «  vieille  pierre  »,  aux  roches 
anciennes  ou  très  anciennes  du  grand  Massif  Central  ;  l'étendue  majeure 
relève  du  jurassique,  et  sur  ce  jurassique  se  déroulent  de  très  longs  et  larges 
remblais  de  tertiaire,  soit  oligocène,  soit  miocène,  soit  pléistocène. 

Comme  altitudes  :  le  lieu  culminant  de  l'arrondissement,  le  tertre  de  l'run, 
ijui  a  233  mètres,  dans  la  région  granitique,  est  en  même  temps  le  lieu 
«  surgissant  »  de  tout  le  département  de  la  Vienne.  L'endroit  le  moins  élevé, 
60  mètres  environ,  se  trouve  au  passage  de  la  rivière  de  la  Vienne  dans 
l'arrondissement  de  Poitiers. 

Comme  course  des  eaux;  tout  aboutit  à  la  susnommée  Vienne,  rivière 
issue  du  Limousin,  directement  ou  par  l'entremise  de  la  Gartempe,  sous- 
aflluent  de  la  Vienne  par  la  Creuse. 

Comme   utilisation  du  sol:  encore  dévastes  landes,  brandes  et  bruyères; 
des  prairies;  beaucoup  de  bois  sans  L;iaiiil(s  l'oirN;  la  vigne,  les  céréales, 
de   841    existences.    Monlmorillon    groii|ir   :\:.il'i    niliains,   Chauvigny  2,326, 
Btuleraent  ont  plus  de  500  âmes  groupe  -  .iiii.ni  i   do  leur  mairie, 
civerne  rortiliée,  la  plus  remarquable  peut-ètir  ilc  I  r.mcr    Nombreux  soulerrains- 
ns  des   Lcinoricfs,  des   Hiliiriges  et  des  Tiinuifs},  ou  du  moins  de  souvenirs   bien 
ieu  voisin  de  Salles  (-en-Toulon)  fut  sans  doute  une  station  romaine.  Mais  le  moyen 
n,  autour  de  Lussac-les-Ch;'iteaux,  qui  eut  seulement  deux  châteaux  loris,  tandis  que 
an)  dont  les  plus  curieuses  sont  celles  de  Saint-Savin  et   de  Vlllesalem. 
de   Moussac-sur-Gartempe  et  de  Saint-Léomer.  Vieux  ponts.  Vieux  châteaux  en  ruines 
et  fort  monumentale. 


f  !•■  Canton  ue  Chalvionv  varie  comme  altitude  entre  60  mètres,  ou  un  peu  plus,  au  passage  de  la  Vienne  dans  l'arrondissement  de  l'oitiers,  et  157  mètres 
^  près  de  Leisnes-sur- Fontaine,  au  faîte  entre  les  bassins  de  la  Vienne  el  de  la  Gartempe.  Comme  terrains,  ce  sont  partout  des  roches  jurassiques  sèches 
(.H  les  puits  ont'jusqu'à  .50  mètres  d'ahime  et  où  une  foule  de  petits  gouIVres  avalent  des  eaux  (|ue  la  grande  font  de  Talbat  amène  à  Chauvigny  et  à  la  rive 
droite  de  la  Vienne.  Sur  le  plateau,  vastes  plaquements  oligocènes  ou  pléistocènes.  bouquets  de  bois,  landes  de  plus  en  plus  rélréoies  par  la  culture  du  sol. 
ToriH  de  Mareuil  ou  de  la  Mareuille  (626  hectares,  dont  les  trois  quarts  sont  composés  de  chênes). 

Il  communes  disposent  ensemble  de  22,758  hectares,  avec  9,485  résidents  en  1906,  soit  655  de  plus  que  les  8,830  du  recensement  de  18/2.  il  y  a 
2  326  habitants  agglomérés  h  Chauvigny  el  756  à  Saint-Pierre-les-liglises  qui  n'est,  au  vrai,  qu'un  faubourg  de  Chauvigny. 

('.hauvi"ny  mérite  une  longue  visite  :  pour  son  église  Notre-Dame,  du  xw  siècle  ;  son  église  Saint-Pierre,  des  \iv  et  xiir  ;  les  beaux  restes  de  cinq  châteaux 
forts  avec  deux  donjons;  l'église  (xii'  siècle)  de  .Saint-Martial,  utilisée  comme  grange,  etc.,  et,  à  une  demi-lieue  de  distance,  la  grotte  fameuse  préhistorique 
lortiliée  de  .lioux  -  La  France  n'en  a  probablement  pas  de  plus  intéressante.  -  Autres  églises  plus  ou  moins  curieuses  a  l'ai/ay-le-Sec  (xr  siècle)  ;  a  Pouzioux 
et  à  Saint-i'ierre-les-l'.ulises,  romanes  toutes  deux:  â  la  Chapelle-Viviers  (xîif  siècle),  hourg  (jui  possède  une  maison  forte  du  xV  siècle.  11  y  a  des  vestiges, 
des  substiuctions.  des'ruines  romaines  à  Saint-Martin-la-Uivière  et  à  Montalilant  près  Saint-Pierre-les-Kglises. 


Chauvigny  :  Ensemble  des  Ruines  ues  Châteaux. 
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Chauviony  :  Le  Pont  et 


Chadvigny  :  Crotte  tortifiée  de  Jioux. 


/  'EST  dans  le  Cantun  tJE  l  Isle-Jul'RDain  ([ue  hi 
^^  Vienne  cesse  d  appartenir  aux  roches  anciennes 
ou  archéennes  qui  l'encaissent  depuis  l'origine  de  ses 
premiers  lilets  d'eau  dans  l'Ijumide  et  pierreux 
Limousin.  Granits,  diorites,  serpentines,  schistes 
cristallius,  revèieraents  de  tertiaire  miocène,  tels  sont 
la  substance  et  l'aspect  de  ce  pajs  qui  conline  à  deux 
déparlements  :  à  la  Haute-Vienne,  à  l'Est,  à  la  Cha- 
rente au  Midi.  Dans  lavant-bastion  du  dit  Limousin, 
donc  au  terme  de  notre  grand  Massif  Central,  la 
colline  de  Prun,  233  mètres,  est  le  culmen,  non 
seulement  de  l'arrondissement,  mais  de  tout  le 
département  de  la  Vienne.  80  mètres,  dans  le  val  de 
la  Vienne,  est  l'endroit  intime  du  canton  où  U  belle 
rivière  a  ses  derniers  bouillonnements  sur  les  rochers 
de  son  lit.  Il  y  reste  encore  de  vastes  landes  et 
brandes.  Petite  forêt  de  Plessac;  étangs. 

Comme  étendue,  ses  33,977  hectares,  en  10  com- 
munes, en  font  le  troisième  canton  du  département, 
après  ceux  de  Lussac-les-Châteaux  et  de  Vouillé. 
4  grandes  communes  couvrent  :  Quéaux  5.264  hec- 
tares, le  Vigeant  0,4ï3,  Adriers  6,8b9,  l'Isle-Jourdain 
7,057.  Il  y  avait  ici  10,890  habitants  en  1872;  le 
recensement  rie  1906  en  a  constaté  912  de  plus  :  soit 
11,80-2,  dont  800  concentrés  à  l'Isle-Jourdain. 

.Mégalithes  à  Adriers,  Moussac,  Ouéaux.  Églises 
romanes  en  tout  ou  en  partie  à  Luchapt,  à  Millac, 
à  Saini-Paixent  près  Millac;  églises  de  Quéaux 
ixiie  siècle),  du  Vigeant  ixii«  et  xv«  siècles,  clocher 
l'Oman),  d'Adriers  (xii«,  xiii»,  w  siècles,  fortifiée). 
Vieux  manoirs  d'.\snières-sur-Blour  avec  parc  de  I 
le  territoire  de  la  commune  de  ("iuéaux. 


Vt-E  GIÏNEBALE   UE   L' ISLE-JOURPAIN. 
Pougéré,    lie   la    .Messelière,   tous  trois 


1"  siècles,    sur 


I^REMEER,  comme  aire,  des  31  canti 
'^      département.  Deux  des  13  comn 


la  Vienne,  le  Canton  ue  Le 
sont  vastes  ;  Persac  s'étend  s 
197  mètres,  contre  65  à  peu  près  dans  le  val  de  la  Vienne.  Dernier  cai 
du  Limousin,  ce  territoire  relève  en   partie  des  granits,  en  partie  i 

argileux,  la  brande  occupe  encore  de  grands  espaces:  des  étangs  brilL  .,  ,„ ,  ._ 

les  eaux  de  surface.  12.333  résidents  en  1872  et  425  de  plus,  soit  12,7.58  en  1906,  dont  1,004  au  chef- 


châteaux  forts  qui  justifient  son  nom  de  Lussac-les-Châteaux  ;  on  y  voit  également  une  église  romane,  et  sur  son  territoire, 
le  tombeau  (xiv  s.)  de  Chandos,  capitaine  anglais,  à  côté  du  lieu  de  sa  mort,  et  les  deux  grottes  préhistoriques  de 
l'Ermitage  et  des  Fadets.  Grand  tumulus  à  Bouresse.  (jrottes  préhistoriques  en  divers  lieux  ;  quelques  mégalithes. 
notamment  le  vaste  dolmen  du  Pont  près  Mazerolles,  devenu  une  bergerie;  souterrains-refuges.  On  suppose  que 
Toulon,  près  de  Salles,  fut  une  bourgade   romane.   Eglises  romanes  (ou  en  partie  romanes)  à  Bouresse  (que  fortifia 

le  XV»  s.),  àlaChapelle- 

Morthemer,    à    Lhom- 

maizé,  à  Mazerolles 
(belle  façade),  à  Morthe- 
mer, à  Persac,  à  Snllc'^- 
en-Toulon,  à  Sillai^ 
Eglisesdesxif  et  \iir  ■; 
à  Civaux,avec  cmieiiei. 
du  xili»  à  tombes  méio- 
vingiennes.  Parmi  les 
anciens  châteaux  on 
signale  ceux  de  la  Ton  r- 
aux-Cognons (beaux  dé- 
bris des  xii«.  XIII',  X'  1- 
s.)  près  de  Civaux  ;  dr 
la  Brosse  (ruinesi:  de  lj 
Motte  près  de  Persac,  et 
surtout  celui  de  Morthe- 
mer dont  il  reste  de 
grandes  ruines  (granl 
donjon  desxiv^etxves.  . 
Manoirs  de  la  Bigau- 
dière  |xiv«  ou  xv«  s. 
près  Bouresse,  de  Ver- 
rières(xvies.),deJohan- 
nisberg  près  Mazerolles 
(moderne). 


ç-LES-CilATEALX  n'a  pas  moins  de  30,455  hectares.  C'est  un  peu  plus  du  vingtième  du 
5,941  hectares,  Sillars  sur  0,015.  C'est  à  l'Est  de  Persac  que  le  territoire  a  son  culmen 
1  où  s'aventurent  les  roches  anciennes,  imperméables  du  .MassifCentr.il,  spécialement 
terrains  tertiaires,  oligocène,  miocène  et  pléistocène.  Sur  ce  sol  presque  partout 
■  là;  la  forêt  de  Lussac  a  800  hectares  environ.  -N'ombre  de  goulïres  y  avalent 
592  à  .Mazerolles.  Le  chef-lieu  montre  les  ruines  de  deux 


Ujb-  ..    "  -^--^ 


LussAc:  :  Portail 


578  Arr.   de   MONTMORILLON.   -  O'"^  de  LUSSA.C-LES-CHATEAUX   et  de   MONTMORILLON         VIENNE 


LuSSAC-LES-ClIATEAUX    :   La   VIENNE. 


liOURO-AKClIAMll, 


vert,  aux  fronlières  de  la  Haute-Vienne,  (1 
canton  est  faite  de  jurassique  revêtu  de  mie 

On  y  voit  encore  de  nomijreux  étangs,  de 
lion  du  sol,  ce  territoire  a  piurculmen    207 
envrron,  c'est  là  sor 
s'engager      dans     le 

Le  clief-lieu  ne 
morillon.  chapelle 
Maison-Dieu,  hôpital 
Notre-iJame  (xii'  et 
son  voisinage,  de  la 

Dans  le   reste   du 
quelques     dolmens 
transition),  de  Jou- 
ixrii'    siècle),     d 
manoirs  du   Pru 
i.iuatre    cliâleau.> 
à     Ouzilly,     tous 


^'ciNiKiU,  vers  le   Sud 
^      DE   MONTMORILLON 
I  arrondissement.  Ile  1î 
12,6.-.S  à  celui  de 
•lSI0(5,cequi  fait261 
de  moins  :  là-des-        ! 
sus  3.9ii  habitent 
à      Montmorillon 
(sur  5,0.")  1  de  po- 
pulation    tolale). 

va-le  de  33,631 
liectares,  trois  de 
s.  s  neuf  commu- 


6,531     et     Lathus 

avec  7,9o9. 

i:  CnATKAr,  Quelques  roches 

antiquess'y  voient 

encore    à    décou- 

nembrement  de  l'ancien  Limousin;   mais  la   mas-se  du 

eue  et  de  pléislocène. 

lombreux  hosi|uets.  de  vastes  brandes.  Comme  surrec- 
nètres,  au  SuU-Kst  du  petit  bourg  de  Lalhus  ;  "i'I  niètre.^ 
moindre  niveau,  au  lieu  où  la  vive  et  mutine  (i'arlempe  le  quille  pour 
canton  de  Saint-Savin. 

manque  pas  de  valeur  arcliéologii|ue  à  cause  de  l'Octogone  de  Mont- 
sépulcrale  du  XII"  siècle,  de   son  vieux  pont  de  la  Gartempe,  de  sa 
du   xw  siècle,  avec  très  intéressante  église  romane,    de  son   église 
XIII»  siècles),  de  son  église  Saint-Pierre  (clocher  du  xw  siècle)  et,  dans 
lanterne  des  morts  (xii»  siècle)  de  Moiissac-sur-Gartempe. 
territoire  on  remarque,  entre  au  très  curiosités  plus  ou  moins  curieuses, 
et  quelques  églises  :   égli>es  de  Bourg-Archambault  (romane    et  de 
het  (xif  et  XIIF  siècles),  de  Lathus  (romane,  à  coupole),  de  Plaisance 
.Saulgé  (xii'  siècle).  Ruines  du  château  de  Cluzeau  (xil«  siècle-  :  vieux 
nier  près  Pindray  (xv*  sièi-lej,  de  Lenest  (w  siècle)  près    Saulgé. 
sur  le  territoire  de  Latlius,  à  la  Cantinerie,  au  Clé,  à  la  Fiallerie. 
les  quatre  modernes. 


,  au  deparlem 
pas  bénélicié 
'  personnes  ai 


Il  (le  la  Uaute-\'i 


le,  le  Camon 
chellieu  de 
il  a  reculé  à 


MoNT.MOr!lLLON  :    L'OCTOCONE. 


MONTMORILLON   ;  La  MaLSON-DIEL'. 


Vue  générale  de  iMuntmor 


MONTMORILLON. 


de  MONTMORILLON  et  de  SAINT-SAVIN 


MONTMORILLON 


\iECX  Pont 


le  Canton  de  Salnt-Savin 
s'agrandit,  à  droite,  par 


Lathds:  La.  Gartempe  a  la  Rocli 


Xord  et  à  l'Est  par  le  département  de  I  Imli 
:s   deux   rives   de   la   Gartempe,   eau   vive   q 

lu  pittoresque  Anglin,  son  maître  tributaire.  C'est  par  70  mètres  environ 

artempe  passe  dans  l'arrondissement  de  Chàtellerault,  12U  à  145  mètres 

étant  l'altitude  commune  du  plateau.  Celui-ci,  socle  jurassique,  est  revêtu,  sur  de 

grands  espaces,  par  le  tertiaire  soit  oligocène,  soit  miocène,  soit  pléistocène.  C'est 

un  bloc  généralement  sec  où  les  puits  ont  jusqu'à  5."i  mètres  de  profondeur.  Nombreux 

bouquets  de  bois,  mais  pas  de  vraie  forêt:  jolie  vallée  de  la  Gartempe.  Gouffres  sur 

le  plateau  ;  jolies  sources  dans  les  ravinots. 

26.201  hectares,  domaine  de  9  communes;  population  déclinante  :  i),691  résidents 

830  de  moins  en  1906,  soit  8,8(51  habitants  dont  1,246  concentrés  à  Saint- 

Savin,  770  à  .\ngles-sur-r.\nglin  et  5i4  à  Saint-Germain. 

Saint-Savin  s'honore  de  dresser  la  plus  haute  llèche  de  la  terre  poitevine  ,93  mètres), 

au-dessus   d'une   belle  église  à  trois  nefs  (.s:i«  siècle),  fameuse  par  ses  peintures 

murales  (également  du  xi°  siècle);  un  pont  du  Nllf  ou   du  .\iv»  siècle  y  franchit  la 

Gartempe.  Non  loin,  restes  du  château  de  Siouvre.  Angles-sur-r.\nglin  est  aussi  un 

lieu  archéologique  dans  une  pittoresque  vallée,  avec  belles  ruines  dun  château  des 

.xri-xvr  siècles,  église  du  xii«,  débris  d'une  abbaye,  aussi  du  xii".  .\niigny  se  distingue 

par  une  église  et  une  lanterne  des  morts  du  mw  siècle,  et,  sur  son  territoire,  par 

une  tombelle,  des  vestiges  romains  au  Gué-de-Sciaux,  les   resles  du  château   du 

Petit-Boismorand  et  le  manoir  restauré  du  (irand-Boismorand.  Bélhines 

possède,  dans  sa  «  mouvance  >\  des  tombeaux  gallo-romains,  des  ruines 

d'une  commanderie  à  la  Chàlille,  un  ancien  château  à  la  Mossotière.  \ 


a  Bussière, 


î  siècle  et  vieux  manoir  de  la  Bertholièrefxv»  s.i. 
A  Nalliers,  vestiges  gallo-romains,  église  du 
xif  ou  du  siii«  siècle,  restes  du  château 
(XI'  siècle)  de  la  Chapelle  S.nint-Mesmin  et 
château  de  la  Fuye  (xvi*  et  xviiie  siècles).  A 
Saint-Germain,  église  romane  ;à  Saint 
de-Maillé,  dolmen  et  ileux  anciens  m 
à  Villemort,  château  du  xvi'  siècle. 


Saint-Savin  :  Le  Vieux  Pont. 
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[  i:  (.ANTdN  liii  i.,\  lui.MOLlLl.K  i-oiiliue,  vers  llist,  aux 
'^  (li'partements  de  la  llaute-Vienn»-  et  de  llndre. 
l'ai .  (iiiiu  par  la  Benaize,  maître  tribulaiie  lie  l'An- 
-liii  '\ui.  lui-même,  descend  à  la  Gartempe,  il  parti- 
'  ipc  ipielque  peu  aux  vieilles  roclies  dures  du  grand 
iiu,\  u  résistant  de  la  France  (|u'est  le  Massif  Central  ; 
pour  le  reste,  il  relève  du  jurassique  et  du  tertiaire, 
surtout  du  tertiaire  pléistocène.  Ce  plus  oriental  de 
tous  les  cantons  de  la  Vienne  s'abaisse  à  80  mètres, 
plus  ou  moins,  le  long  île  la  Benaize  ;  il  se  hausse  à 
lil7  au  Sud-Est  de  Brigueil-le-Chantre.  Étangs  et 
vastes  brandes,  surtout  dans  la  région  imperméable 
qui  se  ratlaclie  au  Limousin;  terres  sèches  et  puits 
de  40,  voire  même  de  tiO  mèlres  de  profondeur  dans 
la  sèche  région  calcaire. 

31,573  hectares,  en  S  communes  dont  3  ont  plus 
de  .'>,000  hectares;  Liglet  avec  B.'iôS,  Brigueil-le- 
Clianlre  avec  5,380,  Journet  avec  5,852.  Population 
>l,itioiinaire  ;  les  8,579  habitants  du  recensement  de 
r.llin  étaient  en  arrière  de  (JO  sur  les  8, .579  de  -187'2.  La 


Triniouille  yroi 
Kg  lise  s  plus  I 
le-Chantre  ixir' 
de  Tliollet  (xur 
de  Coulonges  ( 
près    Journet, 
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Saint-Savin  :  La  Gartempe. 


de  la  Brosse   (avec  donjon    du  xiv  siècle; 
ière  près  la  Trimouille  (xvi«  siècle). 


■quables  de  Brigueil- 
il  (xiie  et  xv«  siècles), 
is  (xi[i«  ou  xiv«  siècle), 
inluut  de  Villesalem 
plendide  façade.  Lan- 
à  Sainl-Léomer.  Châ- 
t  de 


.ANOLBf-fiK-L'A.NGLiN  :  Le  Bédlit  CENTRAL.  —  (1  est  admis  en  Poiiou,  et  ailleurs 
ronneat  l'escarpement  font  d'Angles  un  ensemble  de  magnifique  aspect. 


ière,  les    rochers,   les  ruines  médiévales  qui   cou- 


1.A  Trijiouilli. 


ANGLES-SL'I 


Anglin  :  Les  ïour.s  enlierrées. 
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Arrondissement  de  POITIERS. 


est  le  plus  ample  des 
lectares  répondent  a  ] 


du  quai 


llonnin  et  de   Veodeuvre-du-l'oilou.   Manoir  épisuopal  île  l>i^ 
ce   pays  grandement  hisloriqne   serait  extrêmement   longue 


1  AruiuMiissEMEM  ni;  Poitiki 
^  .le  1.1  Vienne.  Ses  191,141 
■28  ceniièmes  du  départcmen 

Circonscription  à  peu  pi  es  ronde,  il  a  pourlimiles  :  au  Midi,  1  arrondissement 
de  Livrai;  à  l'Est,  celui  de  Montmorillon  ;  au  Nord-Efl,  celui  de  Cl.âtelle- 
rault;  au  Noid,  ce.ui  de  Loudun  ;  enfin,  du  côté  de  l'Ouest  il  confine  au 
département  des  Deux-Sèvres. 

Ses  10  cantons,  ses  87  communes  forment  un  ensemble  de  jeunes  terrains 
qui  s'espacent  entre  les  roches  anciennes  ou  arcliéeuncs  du  Massif  Ceniral 
à  l'Kst  et  celles  de  la  Bretagne  géologique  à  lOuest.  C'e-t  là  le  fame'.t 
Seuil  de  Poitou,  qui  est  un  passage  d'admirable  commodité  entie  le  Noid 
et  le  Sud-Oueît  de  la  France,  entre  Paris,  Bordeaux  et  l'Espagne.  Le  cliaînon 
granitiqu-,  dissimulé  par  les  apports  subséquents,  qui  unit  ces  deux  grands 
noyaux  résistants,  se  montre  un  instant  à  découvert  aux  bords  du  Clain, 
non  loin  de  la  pittoresque  Ligugé.  Ce  granil  à  i  art.  la  contrée  est  juras- 
sique avec  vastes  plaquements  oligocènes  ou  pliocène?.  —  Lieu  culminant, 
197  mètres  à  l'Ouest  de  Lusignan,  à  toucher  le  départernent  des  Deux-Sèvres; 
endroit  le  moins  élevé,  dans  le  val  du  Clain  ;  50  mètres  environ.  Par  ce 
Clain,  onde  charmante  et  vive,  tous  les  rus  vont  à  la  rive  gauche  de  la 
Loire  par  l'entremise  de  la  Vienne. 

Sans  Poitiers,  qui  a  gagné  plus  de  9,000  âmes  entre  1872  et  1906, 
l'arrondissement  aurait  perdu  en  population  :  enire  les  recensements  de 
ces  deux  années,  il  n'a  crû,  en  elfei  que  de  8.672  unités,  ayant  passé 
de  114.454  personnes  à  123,126.  Poitiers  compte  21,532  habitants  agglomérés 
(sur  39,302  de  population  totale),  Mirebeau  en  a  2,296,  Neuville  1,694, 
Jaunay-Clan  1,360,  Lusignan  1,298,  Vivonne  1,260,  Ligugé  1,016.  Sur 
87  chefs-lieux  de  commune,  21  ont  plus  de  500  âmes  autour  de  leur  hôtel 
de  ville  et  de  leur  église. 

Dans  ce  pays  des  Pictoui's,  Lemnnum  ou  Limonum  est  devenu  notre 
Poitiers,  riche  en  monuments,  de  sa  Pierre  Levée,  beau  dolmen, à  ses  grands 
édifices  récents;  et  même  si  riche  que  peu  de  cités  françaises  rivalisent 
avec  cette  ville  pittoresque.  L'arrondissement  l'emporte  sur  une  foule 
d'autres  par  une  abondance  et  surabondance  de  témoins  des  temps  écoulés, 
tant  de  préhistoire  que  d  histoire.  Comme  mégalithes,  dolmens,  menhirs, 
tombelles  il  est  admirablement  pourvu  (il  le  fut  surtout,  aux  plateaux  de 
Château-Larcher  près  Vivonne).  Comme  souvenirs  romains,  il  a  Poitiers 
et  Sanxay.  Comme  moyen  âge,  une  bonne  part  des  bourgs  montrent 
des  églises  romanes  dont  plus  d'une  oll'i  e  d'admirables  façades  églises 
ogivales.    Belles    ruines   de    vieux   cliâleaux    —    telles   celles  de   Montreuil- 


l'oullou.   On  n'en  finirait 


la  liste  des  i 


ahles 


I  E  Cantu.n  de  Lusignan  s'arrête  au  Couchant  devant  le  département  des  Deux-Sèvres.  11  a  deux  pentes  :  l'une  \ers  1  Ouesl,  sans  ruisseaux  courants, 
'-'  mais  les  infiltrations  du  plateau  de  Saint-Sauvant  et  de  Houille  composent  une  riviérette  souterraine  qui  arrive  à  la  lumière  dans  les  Deux-Sèvres, 
aux  maf;nifiques  fontaines  de  Pamproux,  d'où  s'échappe  un  transparent  affinent  de  la  Sèvre  Nantaise.  Les  ruisseaux  à  ciel  ouvert  vont  à  la  délicieuse 
Vonne,  tributaire  sinueux  du  sinueux  Clain.  Ce  territoire  appartient  donc  au  versant  d'un  fleuve  côtier  et,  pour  la  plus  grande  part,  au  bassin  tie  la  Loire, 
La  Vonne  abaissant  son  val  à  lÛO  mètres  environ  au-dessus  des  Océans,  un  tertre  monte  à  197  au  Noid-Ouest  de  Bouille.  Socle  jurassique  recouvert  de 
remblais  pléistocènes,  sa  perméabilité  lui  vaut  de  belles  l'onlaines  dans  de  très  gracieux  vallons.  Landes  et  brandes  vastes  encore;  forêt  de  Saint-Sauvant 
(671  hectares  de  chênes  et  châtaigniers).  9  communes  y  occupent  30,473  hectares;  deux  dépassent  ,"i,000  hectares  :  Rouillé,  qui  en  a  5,205,  et  Saint-Sauvani, 
vaste  de  5,960.  lie  14,266  personries  au  dénombrement  de  1872,  son  peuple  est  descendu  à  13.386  au  recensement  de  1906  ;  la  perle  est  de  ?U)  eNi>iences.  Il  y  a 
1,298  habitants  à  Lusignan,  7'i3  à  Sanxay,  ,589  à  Saint-Sauvant,  511  à  Rouillé.  Sanxay  a  pris  une  place  notable  parmi  les  bourgs  gallo-romains  de  France  par  la 
découverte,  assez  récente,  des  ruines  dllerbord-sur-Vonne  qui  fut,  on  ne  sait  trop,  ou  ville  de  bains,  ou  lieu  de  plaisir,  ou  pèlerinage  au  Dieu  Apollon.  Lusignan, 
lieu  fameux  dans  Ihistoire  et  dans  la  légende,  montre  une  église  des  XF,  .\il°  et  xv»  s.,  et  le  trop  peu  qui  reste  d'un  château  léodal  d'où  sorliient  des  rois 
de  Chypre  et  de  Jérusalem.  Eglises  de  Jazeneuil  (.xif  s.),  de  Celle-l'Evescanlt  (xii»  (  t  xiii''  s.),  Iiourg  qui  montre  de  vieilles  maisons  en  bois,  de  Saint-Sauvant 
(xii«  et  xv«  s.l.  Restes  d  une  commanderie  de  Mnlte  à  Cloué.  Beau  château  des  xi\'  et  xvir  s.  à  Marçonnay  près  San.vai;  manoir  des  xiv»  et  xvi*  s.  à  Curzay. 


r\ANS  le  Canton  de  Mireiseau,  na'ud  vital  de  l'ancien  pj  -  de  Mirebalais,  deux  natures  de  roches  se  partagent  le  sol  :  le  jurassique  supérieur  et  le  crétacé 
'-'  supérieur.  Ce  territoire  a  deux  pentes:  au  .N'ord,  vers  la  Dive  Mirebalaise,  sous-affinent  gauche  de  la  Loire  par  le  Thouet  ;  au  Sud,  vers  le  Clain,  sous- 
tributaire  gauche  de  ce  même  lleuve  par  la  Vienne.  Vers  ledit  Clain  il  n'incline  guère  que  des  ravines  sèches.  Altitudes  varianl  entre  90  mètres  (aux  approches 
de  la  Dive  Mirebalaise)  et  161  à  l'Est  de  Mirebeau.  Terres  fertiles;  peu  de  bois,  peu  de  prés,  point  de  landes;  vignes  et  cultures;  bonnes  fontaines  dans 
les  vallons.  10  communes  y  disposent  ensemble  de  18,132  hectares  ;  elles  étaient  peuplées  de  8,771  personnes  en  1906,  contre  9,494  en  1872  ;  c'est  723  existences 
de  moins;  et  pourtant  le  canton  de  Mirebeau  est  un  bon  canton.  2,296  habitants  sont  groupés  au  chef-lieu,  737  à  Champigny-le-Sec.  Mirebeau  possède  une 
église  du  \i'  siècle,  une  autre  des  xiie  et  xvi»,  des  ruines  de  château  fort  et  d'enceinte  murée,  des  maisons  troglodytiques,  une  demeure  du  xv«  et,  non 
loin,  les  restes  du  manoir  de  Sainte-Radegonde-Marconnay  (xiiie  et  xv  siècles).  Dolmens  de  Liaigues  près  Champigny-le-Sec.  Eglises  de  Cherves  i  xi- et  xti^  siècles), 
de  Massognes  (xn"  siècle),  de  ïhurageau  (portail  roman  remarquable),  de  Vouzailles  (xu"  et  xv      "   ' 


siècles), 


Mirebeau  :  La  Place  et  l  Église. 


Lusignan  :  L'Eglisk. 
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'euville.  V'en oeuvre  :  L'Eglise  (Canton  de  Neuville). 

îlol  crétacé  et  plaquoiiiunls  lerliaires.  dévale  vei's  la  ri\e  yauclie  du  Clain,  le  long  de  l'Auzance  et  de  la  l'allu  ou 
Celle-ci  est  dans  le  haut  un  ru  sans  force  et  souvent  tari  ;  plè^  de  Ven.ieuvrj-du-Poitou,  des  fontaines  vives  lui  donnent  une  existence  assurée  ; 
elle  abandonne  le  territoire  par  un  peu  plus  de  80  mètres  d'altitude;  quant  au  plateau  il  vaiie  entre  120  et  l.ôO  mètres  au-dessus  des  mers  ïerrcs  bonnes  aux 
céréa'es  à  la  vigne.  Puits  qui  ontjusqu'à  .ôO  de  profondeur.  Sur  16,8U  hectares  s'espacent  ici  M  communes,  peuplées  en  1906  de  1  1,320  habitants:  il  y  en 
avsil  II  651  ou  32ô  de  plus  au  dénombrement  de  1:572.  Neuville  «roupe  1,694  personnes,  Vendeiivre-du-Poitou  539.  Allée  couverte  à  Cissé,  dolmen  de  Malvaull. 
près  Neuville.  E 'lises  de  Vendeuvre-du-Poitou  (xii\  xiii«,  xv«  s.).  d'Avanton  (xiv  s.).  Manoirs  de  Cheneché  (xv^  s.),  de  la  Touiette  prés  Mai  ipny-Brizay  (xve  s.), 
d"Avanlon(xvi«s.).  île  Turigny  près  Neuville,  de  Vendeuvre-du-Poitou  (belles  ruines  du  xvits.)et  des  Roches  du' Vourais  (xv' s.)  près  de  ce  même  Vendeuvre. 

POlTlEllS,  le  l.iDioiiunt  des  Piclones.  est  une  des  cités  les  plus  curieuses  de  l'rance:  elle  occu pe  magniliquement  la  plate-forme  et  les  pentes  d'un  promontoii'e 
tombant  plus  ou  moins  abruptement  sur  la  rive  gauche  d.i  Clain  et  sur  le  vallon  de  son  afllneal  la  [ioivre.  31,532  personnes,  sur  39,302  de  population 
totale,  sont  cilovens  de  cette  ville  éminemment  historique  et  monumentale.  Beau  dolmen  de  la  Pierre  Levée.  Débris  romains  qui  furent  des  ruines  superbes  : 
amphithéâtre,  bains,  et  non  loin  de  la  ville,  restes  d'un  aqueduc  du  iiir  s.,  dit  bs  Arcs  de  Paricné  Cathédrale  des  xir,  xiii",  xiv^,  xv  s.  ;  magnilique  façade 
romane  de  Notre-Dame,  dont  quebiues  patties  remontent  peut-être  au  viii'  s.  Eglises  Sainte-Rade.i^onde  (xi',  xii«,  xvs.),  de  Montierneuf  (xi»,  xiii's.),  de  Saint- 
l'orcliaire  (xvj'  s.  tour  romanei,  de  Sainl-lIilaire-le-Grand  (parties  du  vin'  et  du  \'  s.).  Restes  de  Saint-Nicolas  (xii«  s.),  de  Saini-Hilaire-la-Celle.  Quant  au  temple 
Saint-Jean,  ce  baptistère  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  antique  en  France  en  tant  que  monument  relifïieux  :  il  date  du  iv«  s.  etc.  Monuments  civils  ou  militaires  non 
moins  intéressants  :  reaes  de  l'enceinte  murale  et  du  château  des  comtes  de  Poitiers  (xii*  et  xv=  s.).  Palais  de  justice  qui  fut  un  manoir  des  ducs  d'Aquitaine, 
puis  des  comtes  de  Poitiers  (xn*-xv»  s.):  tour  Maubergeon  (xiv  s.).  Ancien  doyenné  où  l'on  a  installé  l'école  normale  (xv  s.).  Ancien  hùtel  de  ville  (xv«  s.). 
Ancienne  prévôté  ixv*  s.),  devenue  une  école.  Ancien  collège  des  .lésuites  (xviie  s.)  devenu  le  lycée.  Ancien  Hôtel-Dieu,  qu'occupent  aujourd'hui  les  facultés. 
Nombreuses  maisons  des  xv«  et  xvi"  s.,  etc.  Comme  monuments  modernes,  belle  préfecture  et  1  el  hôtel  de  ville  (xix«  s.).  Poitiers  est  le  siège  de  deux  cantons. 

Ile.  'J5,(!4'.l  habitants  en  liWO.  Migné  montre  le 


d  7  communes 
16    groupés    à 
igugé  et  519  à   Saint-Benoît-de-Quinçay.   Ligugé 
y  distingue  par  sou  abbaye,  avec  église  des  xv»  et 
siècles  ;  Saint-Benoît,  par  son  église  du  xi'  ou 
xif  el  siècles  subsc'quents. 

Ces  deux  cantons  réunis  ont  15,812  hectares,  en 
9  communes,  peuplées  eu  1906  de46,7'19  habitants, 
contre  37,6 19  en  IS72.  C'est  un  bénéfice  de  9,130  exis- 
tencfs,  (II"  :',  1,    ,  lil,  \illede  Poitiers  et  à  sa  banl. eue. 

et  pittorei 
dans  II  1  l.iin,  de   la   Boivre,   de   1' 

/ance  ci    !.     ii  m     :irnuenls.  Sol  jurassique  avec 
revélemi  iils  plei.^loccnes  ;  jolies  souices  dans    les 
.e    plateau    est    compris    entre    120    et 
UGmètrCidaltitude,  et  le  val  du  Clain  descend  a  70. 
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jACi.Nii-ULAN  :  Le  Clain  (Canton  de  Saint-Georges). 


SAV  ;  Lii  Chxteai   (Canton  de  Sainl-Georsesl 


Saint- (iKOitGES  :  L  F.glise. 


j  E  Camun  de  Sainï-Geoi-.ues  accompagne  les  deux  rives  du  Ciain  jusqu'à  son  passage  dans 
'-'  l'arrondissement  de  Cliâtellerault  par  une  cinquantaine  de  mètres  d'altitude,  le  plateau  se 
déroulant  à  140-144  mètres  au-dessus  des  mers.  Du  jurassique  vêtu  d'oligocène  ou  de  pléistocène. 
telle  est  la  nature  de  ce  plateau  en  général  sec  avec  ravins  anhydres,  aboutissant  à  des  sources  vives,  et 
puits  dont  quelques-uns  profonds  de  60  mètres.  1,1'JO  hectares  de  la  forêt  de  Woulière  (sur  .3,:i67) 
appartiennent  au  canton  de  Saint-Georges. 

7  communes  j  disposent  ensemble  de  15,534  hectares  avec  8,401  habitants  en  1906,  soit  497  de  plus 
que  les  7,904  du  dénombrement  de  1872.  Saint-Georges  ne  compte  que  575  citadins,  contre  les  670  de 
Dissay  et  les  1,360  de  Jaulnay-Clan  ;  il  y  en  a  500  à  Chasseneuil. 

Menhir  de  la  liourdillière  près  Sainl-Gyr.  lieau  dolmen  de  la  l'ierre  Levée  près  Saint-Georges. 
Cliasseneuil  aurait  été  Cassinogiliini,  à  moins  que  ce  bourg  romain  n'ait  été  le  Casseneuil  du 
Lot-et-Garonne  (la  distance  est  grande).  Eglises  de  Montamisé  (xi'  et  xti^  s.),  de  Saint-Georges  (xii», 
xiHf.xv  s.), de  Chasseneuil  (parties  des  xii'et  XV' s.),  de  Jaulnay-Clan  (xiK-xvi'' s.).  Remarquable  château 
de  Dissay  (1481-1505).  Manoirs  de  Maris  près  Dissay  ;  delà  Tour  de  Brin  (donjon  duxv),  du  Perre(xv« 
ou  x^'i*),  de  Couvert  (xvf  s.),  de  Vaires  près  Saint-Georges  (xvi"  s.),  de  la  Roche-de-Bran  près 
Montainisè  (xviii»  s.',  liuines  du  château  d'.\nguitard  :  ce  dernier  voisin  du  bourg  de  Chasseneuil. 

I  yw-  1,   C   -T  I-    ii:  SaIiNT-Julien-Lahs  se  déroulent  1,509  des  3,367  hectares  de  la  forêt  de  Moulièru, 
'      '    II'  ■.  lie  pins  sylvestres  et  de  pins  maritimes.  Ce  territoire  se  présente  sous  l'aspect 
d  un  m  :.>->ol  jurassique,  à  revêtements  oligocènes  ou  pléistocènes,  qui  s'étend  jusqu'à 

la  l'i^r  -  ii.i  lu  ,ir  |;i  Vienne  et  même  dépasse  un  peu  cette  rivière,  seul  cours  d'eau  du  canton, 
qui  e^l  mIIujjjil-  de  vallons  secs  tendant  à  ladite  Vienne  rou,i4r."li.  lu  CI  tin  aliondant  et  pur,  au 
chétif  Miosbûu,  tributaire  du  Clain.  Altitudes  oscillant  entre  '•:  u  ,  ■,:  .1  n,  le  val  de  la  grande 
rivière  et  100-140  sur  le  tertre  où  tels  puits  vont  chercher  l'oinl  '  ^  î  -île  creux.  Nombreux 
bois  et  bosquets,  forêt  de  Moulière  à  part;  hrandes;  gouffres  d  ,iii  ii  |  ui  n  _•  ;,-.i(i8  hectares,  douaire 
de  12  communes;  8.126  résidents  en  1906,  contre  6,880  en  li>rJ  ;  d  ,u,  \  ,-i'ii\  existences  de  plus. 
602  habitants  sont  agglomérés  au  chef-lieu. 

Avec  ses  souterrains-refuges,  les  restes  romans  de  la  chapelle  de  l'uyniron,  son  château  des 
xiii%  xv°  et  XIX"  s  ,  Saint-Julien-l'Ars  n'a  pas  autant  d'intérêt  que  lionnes,  commune  fort 
remarquable  par  ses  deux  églises  romanes  (dont  une  fermée),  ses  grottes  et  ses  châteaux  ;  beau 
manoir  de  'l'oulfou  (xiii',  \v'  et  xvf  s.),  châteaux  de  Loubressay  (xviiie  s.)  et  de  Mariéville 
-moderne),  ruines  de  celui  de  la  Maison-Neuve  ou  de  Bas-Teil  (xv  s.)  et  de  celui  du  Teil.  Eglises 
de  Bisnoux,  de  Jardres  et  de  Savigny-l'Evescault  (Xii'  s.),  de  l'ouillé  et  de  Sèvres  (xii'  et  xiil«  s.). 
Manoirs  de  lioisdoucet  (xV.   xvr',   xvil'  s.)  et   de  l,avnu\-.Marlin  (ruine?)  piès  Lavoux.   Restes  de  la 


rommandene  ( 
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de  LA  VILLEDIEU,  de  VIVONNE  et  de  VOUILLE 


u-.^ 


:uN  iiE  LA  NiLLiiDihu  appaiait.  au  boni  du  Clalu,  bui-  un  très 
court  espace,  le  fond  de  granit  qui  relie  les  vieilles  roches  du  Massif 
Central  à  celles  de  la  Bretagne  géologique  par-dessous  les  terrains  bien  plus 
modernes  du  Seuil  de  Poitou  ;  à  part  quoi  le  sol  est  ici  fait  de  jurassique 
à  découvert  ou  revêtu  de  remblais  oligocènes.  Le  territoire  fuit  en  plateau.x 
monotones  de  100  à  145  mètres  d'altitude,  le  Clain  coulant  à  75;  des  bou- 
quets de  bois,  des  brandes  y  côtoient  les  cliamps  cultivés:  les  ravins,  dont 
quelques-uns  cliarinants  entre  leurs  petits  créneau.x  de  rochers,  sont  anhy- 
dres jusqu'aux  fonts  vives  d'en  bas  ;  dus  puits  cherchent  !■,•  flot  souterrain 
à  25,   même  à  50    mèlres  de    profondeur,  au  fond  d'un  abîme. 

Ce  canton  comprend  10  communes  espacées  sur  20,250  hectares.  Il  a 
gagné  765  unités  entre  le  recensement  de  1872,  qui  donna  6,160  résidents, 
et  celui  de  1906,  qui  en  a  constaté  6,925.  Il  y  a  516  habitants  agglomérés 
seulement  au  chef-lieu,  contre  568  à  Smarves. 

Nouaillé  est  arcliéoloj.i'|uement  la  commune  la  plus  intéressante  du 
canton  de  la  Villedieu  ;  elle  possède  la  ferme  de  la  Cardinerie,  jadis 
Maupertuis,  centre  de  la  bataille  de  1356,  dite  bataille  de  Poitiers,  et 
monlre  une  grande  église  fortifiée  (xtl"  siècle)  et  autres  restes  (xv. 
XVI».  XVIII'-  siècles)  d'une  vaste  abbaye,  plus  la  chapelle  à  pèlerinage 
de  Xoire-llame  de  Montvinard  (xili"  ou  xvi'  sièclel.  Beau  dolmen  et  cromlech 
d'Averré,  qui  fut  un  prieuré.  Groupes  de  dolmens  soit  debout,  soit  par  terre, 
près  du  pittoresque  hameau  des  Roches.  Eglises  romanes  de  Fleuré, 
de  Smarves,  de  la  Villedieu  (façade  remarquable).  A  signaler  aussi  les 
anciens  manoirs  du  Fort  près  d'AsIonnes  et  du  Petit  Chambonneau 
(XVI'  siècle)  près  de  Gi/ay. 


Vue  générale 
îut ,  se   renconti 


I   li  Canton  de  Vivonne  voit  le  Clain   lui    arriver  en  rKiérettL- 

^-'  et  l'abandonner  en  rivière  après  avoir  uni  à  ses  destinées 
celles  de  la  \onne  et  de  la  Clouère  :  ce  sont  là  trois  charmants 
couib  d  eau  dans  de  fraîches  prairies  parfois  trop  humides, 
\oire  touibeuses  ou  le  Clain  abaisse  son  niveau  à  quelque 
sO  mètres  d  altitude    Le  plateau  va  de  120  à  140  et  1.50  mètres 

lu  dessus  des  mers  il  consiste  en  roches  jurassiques  ici  à  dé- 
i,ou\ert  la  cachées  sou'>  le  tertiaire  pléistocène.  Ravins  pitto- 
lesques  belles  sources  au  pied  des  rocliers;  bouquets  de  bois 
sui  le  tertie  lopulation  stationnaire,  sur  16,546  hectares,  en- 
semble de  6  communes  6  683  résidents  en  1872  et  37  de  plus, 
soit  6  7'>0  en  llOb  1  260  habitants  agglomérés  à  Aivonne. 
\  nonne  olhe  une  e,lise  des  \u'  et  xiv  siècles,  les  débris 

I  un  cl  iteiu  des  Ml'  \i\e  et  xvi«,  et  non  loin  le  manoir  de 
(    iti   n^iw'sieclei    Plus  intéressante  est  la  commune  d'Iteuil 

\<  L  ts  lestes  d  un  camp  romain(du  moins  onlesuppose),  son 
Il  e  des  xii»  et  \\i'  siècles  son  manoir  d'Esgne(Benaissancel, 
lie  au  'ouvenii  de  Diane  de  Poitiers,  son  manoir  de  Bernay 
(wii  siècle)  les  beaux  débris  du  château  de  Clavière.  Plus  in- 
téressant encore  Château  Larcher  qui  a  des  restes  de  deux  op- 
pidums (SI  ce  sont  bien  des  forteresses  celtiques),  les  mégalithes 
(dolmens,  menhirs  et  tombelles)  des  plateaux  de  ïhorus  et 
d'Arlet,  une  église  du  xiis  siècle  et  une  lanterne  des  morts  delà 
même  époque.  Eglises  de  Marçay  (\i\'  siècle)  et  de  Marnay 
(XII»  ou  XIII»  siècle).  Châteaux  de  Marigny-Chémereau  (xiv  et 
xviF  siècles)  et  de  la  Vergne  près  llarnay  (en  ruines). 


|"\EIJXIÈME  en  étendue  des  :',\  cantons  de  la 
^-^  14  communes  sur  3i,339  lieclares  d'un 
anciens,  soit,  géologiquement  encore,  modei 
bois  et  les  brandes  y  occupent  un  vaste  espa 
La  forêt  d:  Vouillé-ï^aini-Uilaire  y  cndub 


goulfies  y  avalent  rus,  ondées,  orages  et  abre 
et  pérennité  dans  leur  vallon  pittoresque  aux  inlini> 
Romains,  aujourd'hui  par  les  Framai-  Culmen,  l.5(i  à 
On  y  a  recensé  13,797  habi  ants  en  1872  et  1J,722  sti; 
Il  y  a  957  citadins  à  Veuille  698  à  Latillé.  Dolmens  dont 
ou  gallo-romain  àQuinçay.  Eglises  d"  Montreuil-Lonnin 
de  Béruges(xiii»s.),  de  Latillé  (romane  et  de  la  P.enaiîS. 


'leuiie,   après  celui   de   Lussac-les-Cliâteaux,  av. ml    celui    de  I  Isle-Jourdain,   le  Canton   lie  Vuuille  espace 
ocle   jurassique   par   endroils  caché   sous   le   lertiaire    pléistocène.  Ces   terrains    soit,  ;;éologiqueinent,    peu 
s,   avoisinent  de  très  près  les  i  oches  très  anciennes  du  noyau  résistant  de  la  Bretagne   ou  Armorique.  Les 
dans  le  canton  de  Vivonne. 
r   1,188  hectares  :  elle  est  composée  de  pins  sylvestres,  de  pins  maritimes  et  de  chênes  De  nombreux  petits. 


I^lain,  doivent  abonda 
1  jadis  à  Poitiers,   par 


Restes 


, beaux  d 


irees  auxquelles  la  Boivre  t-t  l'Auzance,  aftluents  de  gauchi' 
■le  urs.  La  plus  puissante  de  Ces  fontaines  est  celle  de  Fleury,  am 
)  mètres  ;  lieu  le  moins  élevé,  dars  le  val  de  l'Auzance.  80  mètres  env 
nent,  soit  1,075  de  tnoins,  en  1906:  c'est  la  triste  histoire  de  la  bonne  moitié  des  cantons  de  France, 
plus  massifs  sont  ceux  de  Fi  ozes  et  de  Rocbereau.  Oppidum  dont  on  ne  voit  pas  bien  s'il  est  gaulois 
s.jdeChiré  i  n-Mon treuil,  de  Benasbais,de  Veuille,  toutes  trois  du  xii»  siècle  :d'Ayron(romano-ogivale); 
Ruinesdelabbaye  de  la  Tour-du-Pin  près  Béruges  (xviii»s.)  Ptde  la  commanderie  de  Lavausseaii. 
'    "         "'  *  ■  "Ayron(xvrs.,i. 


Vue  générale  de  Volillê. 
Ce  bourg  cantonal,  célèbre  par  sa  bataille,  borde  la  i 


CiiATEAu-LAr.ciiEr.  :  Rdin 
Cliàteau-Larcher  commande  le 


s  DU  Château  (Canton  de  Vivonne). 

illon  de  la  Clouère,  à  100  mètres  d'altitude. 
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Arrondissement  de   BELLAC.  -   Canton  de  BELLAC 


HAUTE-VIENNE 


DEPARTEMENT  DE  LA  HAUTE-VIENNE. 


IK  16'  det:rû  de  latiliule  coupe  le 
^     et  bellac.  el  le  I"  dei;ré  a  l'Oii 


tEl'ARTEMENTliK  LA  llALTK-ViEMVt  entre  I.imo|;e>. 
Ouest  du  méridien  de  l'aris  passe  un  peu  à  l'KsI 
de  Limoi;es.  liorné  à  l'iistpar  le  département  de  la  Creuse,  au  Sud-lCst  par  celui 
de  la  Corrèie.  au  Sud-Ouest  par  celui  de  la  Doido^nc.  à  lOuest  par  ceiui  de  la 
Charente,  au  Nord-Ouest  par  celui  de  la  Vienne,  au  Nord  par  celui  de  l'Indre,  il 
s'élend  sur  M9.000  hectares,  divisés  en  4  arrondissemenls,  29  cantons,  205  com- 
DiuDes.  Ce  n'est  pas  tout  à  fait  le  9S*  de  la  France. 

Ciéologiquement,  c'est  l'un  de  nos  départements  les  plus  homogènes.  Gneiss, 
schistes  cristallins,  iiranits,  granulites,  il  ne  déroule  que  des  roches  archéennes  on 
très  anciennes.  Ni  jurassique,  ni  crétacé,  ni  terrains  tertiaires,  sauf  quelques  îlols 
insipnilîauts  ;  tout  y  est  pierre  froide,  dure,  imperméahle  ;  tout,  moins  les  luis 
volcaniques,  s'y  conforme  à  la  nature  générale  du  Massif  Central,  le  plus  grand  des 
noyau.\  résistants  de  notre  pays.  C'est  donc  une  contrée  de  bois,  de  lande.»,  de 
prairies,  pluti'a  qu'une  contréelabourable  et  richement  agricole. 

Ses  innombrables  torrents  et  torrenlicnles  se  partagent  entre  la  Loire,  la  Giionilo 
el  la  Charente.  Celle-ci  ne  draine  qu'une  trentaine  de  milliers  d'hectares;  la  Gironde, 
une  cinquantaine  de  mille:  la  Loire  reçoit  le  tribut  de  plus  de  .iOO.OOO.  Vu  l'im- 
perméabilité des  roches  limousines,  les  sources  sont  r.nros,  mais  l'humidité  du  ciel 
pjurvoit  abondamment  les  rivières  au  cours  dr«  >^^:ii-nn^-  |i|ri\  ir;;>;r..-  Comme  alti- 
tudes, le  sol  descend  de  777  mètres,  dans  le  (:ii  '    T       In;     ;  :      -        IJ'i  :iu  p.issago 

de  la  Gartenipe  dans  le  déparlement  de  la  Viril        1       il  \i    i c  si    l'un   îles 

territoires  français  on  la  population  s'accroît  en.  .  i .  n  1  .  -!  ,i  W-y  i>  rllf  a  passé  de 
3-2J,.VV7  personnes  à  3;>5,7:i2,  soit  un  gain  de  (^^.l>'■>  nidnulus  ou  lout  près  d'un 
cinquième.  Le  recensement  de  1911  marque  un  "léger  recul;  le  département  ne 
compte  plus  que  *<4,736  habitants,  996  de  moins  qu'eu  190()  :  du  fait  de  l'émigra- 
tion,  car  loR   naissances  dépas- 


*-*-.»  ■■S*YBenoitWau-Sault'/  \ 

•ARRT   DU   BbA-NcIlNDREll     /' 


pORDOGNE  (.-v^  ,-'*'        C  0  R  R  E  Z  E 


llellac  2,773,   Kymoiiliers  2,l.->7, 
Aixe-sur-Vienne   2,052.   Sur   les 

205  chefs-lieux  de  commune  du  déparlemenl,  13  seulement  groupent  plus  de  l.COO  âmes,  30  plus  de  500. 
Les  l.rmin<i<-Ks  tenaientle  pays  dont  une  partie  est  devenue  le  département  de  la  Haute- Vienne,  dans 
1  ancienne  province  du  Limousin,  héritière  de  leur  nom,  comme  l'est  aussi  Limoges,  appelée  auparavant 
-\iutiist„n\Hm.  Les  prédécesseurs  des  Celtes  sur  ce  sol  roclieux,  humide,  nous  ont  laissé  des  mégalithes 
iioml.i-i'iix.  surtout  au  Nord-Nord-Est,  là  on  lesdits  Lpmo>'icrs  conlinaient  aux  Biluriijrs  etaux Picfonos.  Des 
llnniiiii-  il  ifsip  f|np|fiiiPB  vrsii-rq  -  in  arii  ]  1  inn-,  île  Rançon,  nom  de  Courbefy,  qui  fut  '.'«)■(■(  Fines,  à  la 
'"-'"''''  li'iii     .  111^,    |,iii,n:     i-iii'r,  souvent  éloquent,  se  montre  d'abord  à  maintes  églises, 

'''!''  •  "         Il  i  I     1    iiiiiM       h    '|ii.  Il'     1 1  \   1  h,  il  nr  nommercelles  de  Limoges,  du  Dorât,  de  Saint-Léonard, 

V''  i^"'  - ''      ■''"'    'iiiiii  I,,  il,  ;n,nii-\  iiciN .  puis  il  se  manifeste  à  des  lantern'es  des  morts  du  xii°ou  duxiiies., 

a  lie  Mi  Us  punis,  a  des  ruines  île  luainuis,  avant  loiit  à  celles  de  Chalusset,  puis  à  celles  de  Mortemart,  de 
Montbiuu,  de  Lavauguyon,  deLasloiirs,  de  la  Roclie-1  Abeille.  Vieux  cliâteaux  de  liochechouart,  de  Coussac- 
llonneval,  et  tant  d'autres. 


liles,  plus  quelques  îlots  miocènes,  à  des  altitudes  variant  er 

abandonne  le  depaiicnrient,  el  les  515  mètres  du  culmen  de  la  Montagne  de  Blond  partagée  entre 


Arrondissement  de  BELLAC. 

1     AiiniiMiissEMENT  DK    Di-LLAC  occupe  le   Nord   de   la 
•-^     l'Kst,   celui  de  l'Indre  au  Nord,  celui  de  la  Vient 
lOuest,  les  arrondissements  de  Rochecliouart  et  de 
8  cantons,  en  (i5  communes,  l'égalent  au 
Comme  nature  du  sol,  grande  uniform 
125  mètres  qui  sont 


de  cette  contrée  riche  en  étangs 
par  l'intervention  de  la  Gariempe  et  i 
cultures,  ce  pays  est  un  bastion  du  pi 
bitanis  en  1872.  l'arrondissement  est  ne  i 
Laval  1.2(4  Sur  (i5  communes,  .s  seul 
On  vivait  ici,  du  temps  des  Gaulois,  i 


fort  I 


aille- Vienne,  entre  le  département  de  la  Creuse  à 
au  Nord-Ouest  et  à  l'Ouest,  celui  de  la  Charente  à 
moges   au  Midi.  Ses   177,741    hectares,   divisés    en 
32  ou  33  centièmes  du  département. 

;  :  rien  que  des  micaschistes,  des  gneiss,  des  granits  et  granu- 
plus  bas  de  toute  la  Haute- Vienne,  là  où  la  Gariempe 
laiite-Vienne  et  la  Chai'ente.  Les  torrents,  les  ruisseaux 


iminuees  pa 
iries 
des 


X. 


Vue  générale  ;  le  Pont. 


sèche,  gagnent  la  rive  droite  de  la  Vienne,  soit  directement,  soit 
bien  entretenues   par   un   climat  pluvieux,  landes  et   brandes.   bois    et  forêts, 

terres   plus  chaudes,  plus  riches  de   l'Angoumois,  el  du   Poitou.  De  78,805  ha- 

léfice.  Bellac  y  réunit  2, 77.J  urbains,  le  Dorât  1,931,  Châteauponsac  1,223,   Magnac- 

au    chef-lieu. 

urigex  et  des  Piclones  ;  puis  on  fut  en  Limousin.  Avant  ces  peuplades  historiques 
d'autres  peuples,  tribus,  clans,  avaient  planté  ou  étage  des 
mégalithes,  surtout  des  dolmens,  disséminés  partout,  mais  rela- 

i  tivement  nombreux  dans  le  pays  de  Saint-Sulpice-les-l''euilles;  peu 

de  menhirs,  quelques  tombelles.  Des  Romains,  il  nous  reste  les 
inscriptions  latines  de  Rançon  Eglises  et  chapelles,  soit  romanes 
(en  tout  ou  partie),  soit  ogivales  :  la  plus  remarquable  est  celle 
du  Dorât,  notable  édilice  du  style  roman  limousin.  Curieuses 
lanternes  des  morts,  du  xir;  ou  du  xiii»  siècles  à  Montrol-Sénart, 
Oradour-Sainl-Genest,  Rançon,  Saint-Barbant,  Quelques  ruines 
de  châteaux  féodaux  ;  on  peut  citer  celles  de  Mortemart;  quelques 
débris  de  vieux  remparts,   notamment  ceux  de  Châteauponsac. 


[  E  Canton  ue  Bellac,  dresse  le  dôme  culminant  de  l'arron- 
'-'  dissement,  dans  la  Montagne  de  Blond,  à  515  mètres.  Ce 
massif  prolonge  vers  le  Couchant  la  chaîne  des  monts  d'Ambazac 
ou  de  Lanrière,  séparatrice  de  Vienne  et  Gartempe;  il  est  beau 
de  sa  surrection  au-dessus  des  plateaux  de  sa  base;  il  l'ait  de 
loin  l'elVet  d'un  grand  dominateur  de  l'espace.  En  contre-bas,  la 
tiartempe.  notable  sous-al'tluent  de  gauche  de  la  Loire  par  la 
Creuse  et  la  Vienne,  descend  à  197  mètres.  Constitué  par  des 
roches  archéennes  et  des  granits,  avec  insignifiants  plaqnements 
miocènes,  ce  territoire  est  plus  froid  que  ses  altitudes  et  ses 
latitudes,  avec  brandes  et  landes,  vaines  pâtures,  prairies,  bois, 
étangs,  rus  en  perpétuel  détour  qui  vont  à  la  rive  droite  de  la 
Vienne  par  l'issoire,  Mlle  de  la  Montagne  de  Blond,  et  surtout 
par  la  susnommée  Gartempe. 

Des  ()  communes  du  canton,  l'une,  celle  de  Blond,  n'a  pas 
moins  de  6,468  hectares:  le  bloc  entier  en  compte  18,563,  peuplés 
de  lO.S'iô  personnes  en  1906,  contre  9,667  en  1872  :  c'est  1 ,178  exis- 
tences de  plus.  Bellac  (2,773  habitants  agglomérés)  offre  une 
église  partie  romane,  partie  ogivale;  Reyrat-de-Bellae,  une  cha- 
pelle des  XII»  et  xv<|  siècles.  H  y  a  dans  ce  canton  plus  de  beaux 
rochers  et  plus  d'amples  panoramas  que  de  monuments. 


"A 


HAUTE-VIENNE 


Arrond.  de  BELLAC.  -  Cantons  de  BELLAC  ET  DE  BESSINES 


Bellai:  ;  Le  Vincou. 


/"■ONTiou,  du  côté  du  Levant,  au  département  de  la  Creuse,  le  Canton  he  BEs;^INES  reioit  de  ce  département  la 
^    qui  passe  sous  le  beau   viaduc  de  chemin  de  fer  de  liocherolles  et  quitte  le  territoire  par  250  mètres,  plu 
granulites  constituent  ce  lambeau  du  grand  noyau  résistant  de  la  France,  ce  pajs  de  landes,  de  bois,  de  prairies, 
sécheresses  vident  presque  le  lit.   Le  culmen  du  territoire,  au-dessus  de  Kazès,  atteint  49d  mètres. 
G  communes  ;  15,71)3  hectares  ;  8,725  habitants  en  1872  et  8,932  en  1906  :  donc  207  de  plus.  fiessines  réu 

On  signale  ici  des  tombelies,un  dolmen  à  Folles,  une  église  romane  à  Morterolles.  une  du  xv«  siècle   à 

xvie  siècles  à  Fromental,  un  château  des  xv»  et  xvF  à  l'Age-Rideau  près  de  Razès. 


étroite,  mais  v 
:ies  archéennes 
sinueux  dont  1 


ive  et  jolie, 
,  granits  el 
es  longues 


en  bon  état  des  xiv  et 


Ll-^sinl.-,  :  La  l 


Vieille  Feume  l'Riis  Uessines. 


Arrond.  de  BELLAC.  -   Cantons  de  CHATEAUPONSAC  et  du  DORAT  HAUTE -VIENNE 


Vie  GÉXftRAI.E  LIE  Chateauponsac. 


CHATEAUPONSAC  ;    VIEILLE  PORTE. 


;  CiiATKALPOXSAi;  la  nature  est  limousine, 
e  que  celle  tludit  Massif  en  général  et  à  ui 


•i  pareille  à  celle  du  Mussil'  Central,  avec  des  dissemblacces  dues  à  une  bien 
ide  par  sa  plus  grande  proximité  de  l'Atlantique.  Roches  imperméables  (schistes 
cristallins  et  granulites),  bois,  landes  et  brandes,  étangs,  prairies  le  long 
des  rus  aux  détours  infatigables.  Culmen,  477  mètres,  au  Puy  de  Mossor,  au 
Sud-Sud-Est  de  Cliâteaupoiisac  ;  lieu  le  plus  bas  sur  la  dartempe,  rivière  ou 
riviérette  encore  un  peu  sauvage  et  plutôt  torrent. 

La  commune  de  Châteauponsac  se  déroule  sur  G, 879  hectares  et  les  6  com- 
munes en  ont  ensemble  17,742,  avec  9,447  habitants  en  190(i,  contre  9,113  en 
1872  :  c'est  un  surcroît  de  M34.  Châteauponsac  réunit  1,223  urbains. 

Le  chef-lieu  n'est  pas  banal  ;  on  y  voit  une  église  des  xii=  et  xv=  siècles, 
une  autre  église  du  xii',  abandonnée,  une  chapelle  des  xii»  et  xvi^,  des  restes 
de  remparts,  un  château  du  xviHc,  el  non  loin  les  restes  intéressants  des 
manoirs  de  Ventenac  (xv«  siècle)  et  des  Houmeaux  (xviie  siècle);  à  une  lieue, 
camp  retranché  de  Cbégurat,  près  du  tumulus  des  Tourettes,  A  Rançon, 
inscriptions  romaines,  église  de  la  lin  du  xiK  siècle  et  lanterne  des  morts  de 
la  même  épo(|ue.  Eglise  de  Ralledenl 


lTEAfPO.NSA(.  :    IJCI.NES   UE   Ve.NTENAC. 


/ 'Confrontant  du  Nord  au  département  de  la  \'ieniie,  le  Ca.nt(in  nu  Douât 
^^  accompagne  la  rive  droite  delà  Gai-tempe  |iis(|ii,,  -.m  .Miirée  dans 
ladite  Vienne  par  1-25  mètres  au-dessus  des  mer-,  .iliiiml,'  m  .si  à  la  f.is 
la  moindre  du  canton,  de  l'arrondissement  et  de  i^ni  \,-  dr |,;ii  i.ment.  Les 
lieux  supérieurs  du  territoire  oscillent  entre  200  nit'ti  .■.  il  JOT  |irrs  de  Saint- 
Oiicu.  Climat  moins  doux  que  ne  le  feraient  su[ipo^er  ahilude  et  latitude  ; 
cela  par  la  nature  des  roches  (schistes  cristallins,  granits  et  grani'lites)  qui 
Si^nt  froides,  étEnches,  favorables  à  la  présence  des  étangs,  bonnes  pour  la 
pât'ire  avec  prairies  le  long  des  rus,  brandes  et  bruyères  sur  le  tertre. 

Ce  (erriloire  qui  possède,  outre  la  G.irtempe,  les  origines  d'aflluents  de 
l'Anglin  qui,  lui-même,  court  vers  cette  Gartempe,  compte  12  communes  et 
29,935  hcctireo,  dont  5,615  pour  Azai-le  Riz.  C'est  comme  étendue  le  plus 
viiste  de-^  29  cantons  de  la  llaule-Vienne.  après  celui  d'Eymoutiers.  avant 
celui  de  Mézères-sur-Issoire.  Il  a  diminué  de  512  personnes  entre  1872  et 
19116  :  de  11,607  résidents,  il  est  descendu  à  11,095.  Le  Dor.it  compte 
1,932  habitants  agglomérée. 

Le  Dorât  est  remarquable  par  sa  belle  église  des  xi»  et  xii«  siècles,  œuvre 
très  intéressante  du  roman  limousin  et  par  ce  qui  reste  de  sou  enceinte 
murale.  Darnac  se  sig  aie  par  les  débri-î  du  château  de  la  Côte-au-Chapt, 
notamment  les  restes  du  d-njon  ;  \zat-le-Uiz,  par  la  haute  tour  du  château 
du  Riz-Chauvezon  ;  Oradour-.'>aint-Genest,  par  sa  haute  lanterne  des  morts 
(xii=  siècle)  et  par  les  be.iux  restes  du  château  de  la  Peyrière  (xvr-  siècle). 


i 


Vue  générale  du  Dorat; 
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I  i;  Canton  ni;  Maonac-Laval  est  un  assez  monotone  pays  de  micaschistes  et  de  granits.  Ue  loiii;s  allluenis  et  sous-aflluents  de  la  Garte 
'-'     Semme  et  la  Brame,  celle-ci  passant  au  chet'-lieu,  et  de  petits  rus  cjui  vont  à  l'Anglin,  ti-ibutaiie  de  la  Garteinpe,   y  tracent  d'étroits. 

Dans  le  val  de  la  Semme,  riviérette  extrC-memeot  sinueuse,  par  petites  sinuosités,  tout  comme  la  Brame,  le  sol  s'élève  de  170  mètres  à  344  a 
Villefavard.  Ainsi  constitué  dans  ses  racines  profondes  par  la  roche  imperméable,  il  ne  peut  être  que  ce  qu'il  est,  de  sol  froid,  étancl 
qu'on  dessèche  plus  ou  moins,  en  landes  qu'on  diminue,  en  prairies  qu'on  irrigue  de  son  mieux,  mais  l'été  sec  est  dur  à  ses  ruisseaux: 
la  saison  chiude  respecte  la  turbulente  Gartempe. 

Sur  ses  6  communes,  il  en  est  deux  de  grandes:  Saint-Léger-Magnazeix  avec  5,571  hectares  et  Magnac-Laval  avec  7,221.  En  tout,  le 
22,092  hectares.  I!  comptait  10,078  résidents  au  dénombrement  de  1906,  soit  622  de  plus  que  les  9,4.50  du  recensement  de  1872.  Magnac 
habitants  agglomérés;  les  cinq  aulres  chefs-lieux  ne  sont  que  des  villages. 

Mégalithe  dit  peulvan  de  Séjotle  à  Saint-Léger-Magnazeix.  Eglise  du  xii«  siècle  à  Magnac-Laval. 
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Canton  i)ii  Mii/.iEr.iîs-.suu-lbSOn: 
département  de    la   Cîiarente   à   l'Oii 


celui  de  la  Vienne  à  l'Ouest  et  au  Nord-Ouest. 


Ses  roclies  arclieennes  (micaschistes),  ses  granits  et 
granulites  se  bombent  jusqu'à  496  mèlres  d'altitude, 
au  sommet  de  Peyrelade,  dans  la  Montagne  de  Blond  : 
c'est  1!)  mètres  seulement  de  moins  que  les  515  mètres 
«  suprêmes  »  de  ce  beau  massif  isolé.  La  moindre 
altitude,  130  mètres  environ,  se  trouve  dans  le  val 
buriné  par  l'Issoire,  tributaire  droit  de  la  Vienne, 
il  son  passage  dans  le  département  de  la  Charente. 

Ce  territoire  de  27.974  hectares  est  le  troisième 
de  la  Haute-Vienne  comme  étendue,  après  ceux 
d'Eymoutiers  et  du  Dorât.  Par  endroits  pittoresque, 
il  est  peu  fécond  (vu  ses  roches),  d'ailleurs  riche  en 
prairies  (comme  également  aussi  en  étangs,  landes 
et  hrandes).  L'ensemble  de  ses  9  communes  a  gagné 
m\  existences  de  187-2  à  19u6;  de  9.936  résidents,  il  a 
passé  à  10,102.  385  habitants  agglomérés  seulement 
au  chei-lieu  contre  480  à  Bussi'ère-Poitevine. 

liolmen  à  Saint-Martial,  -glise  du  xiF  siècle  à 
nussière-Poitcviue  :  lanternes  des  moris  à  Montrol- 
Sénard  (xir  -iTrlr  il  j  --nni- 1;  n  1.:miI  .nui"  siècle). 
Manoirs  di' ' 'i  :i"ii  i  ;  !  ■  mu  m' rir- ■.  de  la  Coste- 
Mézières  |ii  >       M       ■  i  ■        ,l  ,    :    i,  -     il  llr  nri  IV,  et  de 

Fraisse  prf>  \ |i;uii.-  ,lii    wi     ^irrlci    (,)uant  à 

la  plus  curieuse  lOUKiiiine  du  canton,  Mortemart, 
elle  oITre  une  église  des  xil"!  et  xv=  siècles,  les  débris 
du  cliàteau  des  Mortemart,  les  restes  d'une  chartreuse 
et  un  ancien  couvent. 


"IW^ 


§^i,..^-.1i 


MoRTESiAiîT  :  Vieille  Maison  et  Etang. 
Bourg   de   '276   habitants,    au   pied    de  la   Montagne  de    Hlond. 


MoRTEJiAHT  ;  Ancien  Couvent  des  Cabjies. 
séjour  des  moines  est  aujourd'hui  celui  des  gendar 


r-.ALE  IlE  Xantia 


[  E  Canion  ue  Nantiat.  roches  archéenncs  (schistes 
'-'  cristallins)  et  granulites,  est  le  lieu  de  nais- 
sance d'un  notable  afiluent  de  gauche  de  la  Gar- 
tempe,  nommé  le   Vincou. 

Celui-ci  est  un  cours  d'eau  inliniment  sinueux;  il 
boit  les  déversoirs  d'une  foule  d'étangs  grands  ou 
petits.  De  ces  nappes  d'eau,  celle  deCieux,  de  beaucoup 
la  plus  vaste  (50  tiectares),  gagne  la  Glane,  qui  est  un 
tributaire  de  droite  de  la  Vienne. 

\  sa  moindre  allimde,  dans  le  val  du  Vincou,  le 
territoire  n'est  qu'à  200  mètres,  plus  ou  moins;  au 
plus  haut  il  atteint  ."i04  dans  la  Montagne  de  Blond: 
c'est  seulement  11  de  nn.ins  que  les  515  qui  sont  le 
crilmen  de  ce  massif,  fort  beau  de  >on  i-olement  et  de 
son  avancée  au-ilessus  des  collines  et  des  plaines  de 
l'Angoumois  et  du  Poilou. 

Mois  et  pâture,  prairies  des  gorges,  des  vallons, 
eaux  stagnantes  d'où  sortent  des  eaux  courantes, 
landes,  bruyères,  cultures,  ce  canton  se  déroule  sur 
24,186  hectares  en  11  communes,  peuplées  ensemble 
de  11.510  habitants  au  dénombrement  de  1906  :  c'est 
824  de  plus  que  les  10,686  du  recensement  de  1872. 
Nantiat  compte  606  résidents. 

Dolmens  de  la  Borderie  près  Berneuil,  et  de 
Breuillaufa  ;  menhir  de  Ceinturât  prèsCieux.  Eglises 
de  Cieux  (en  partie  ronane),  de  Thouron  (X'i«  et  xv« 
siècles),  de  Vaulry  (xni-  siècle).  Restes  de  l'aniien 
château  de  Compreignac. 


HAUTE-VIENNE         Arr.  de  BELLAC.   -  C-<»  de  NANTIAT  et  de  St-SULPICE-LES-FEUILLES 


CiEDX  ET  SON  Ktaxi;  (Canton  Je  Nantial) 


à  l'Est,  celui  de 
:  Cantun  de  Saint- 
Su  I  pice-les-Feuilles  —  les  Feuilles,  à  cause  des 
Ijois  qui  interrompent  ses  landes,  longent  ses 
prairies,  ombragent  ses  chaumières,  obscurcissent 
ses  étangs.  Ces  étangs,  petits  mais  nombreux,  sus- 
pendent le  cours  de  ruisseaux  entraînés  par  leur 
pente  vers  l'Asse,  affluent  de  la  lienaizn,  et  vers  la 
lïenaize,  affluent  del'Anglin  qui,  lui-même,  descend 
à  la  Gartempe.  Dans  la  région  des  origines  de  ladite 
Benaize,  les  plus  élevées  des  bosses  de  son  plateau 
montent  à  3U0-350  mètres,  non  loin  de  la  souter- 
raine (Creuse),  et  cette  riviérette  descend  à  moins 
de  150  à  son  passage  dans  le  département  de  la 
Vienne.  Granits,  granulites,  schistes  cristallins,  ce 
territoire,  géologiquement  des  plus  antiques,  est  le 
plus  septentrional  de  la  Haute-Vienne. 

23.103  hectares,  en  9  communes.  On  y  comptait 
!),6I5  habitants  en  1872  et  9,707  ou  92  de  plus  en 
1906.  Il  n'y  a  que  517  «  urbains  »  à  Saint-Sulpice- 
les-Feuilles,  au  lieu  de  523  à  Lussac-les-Eglises. 

Nombreux  mégalithes,  surtout  des  dolmens,  à 
.\inac  la-l'oste,  Cromac,  Jouac,  Mailhac,  Saint- 
,Martin-le-Mault,  Saint-Sulpice-les-Feuilles  ;  quel- 
ques-uns ont  de  1  allure  :  à  noter  surtout  le  menhir 
delà  Pierre  Véronaise,  près  Arnac-la-Posie;  tombelles 
de  Font-Claire  près  desGrands-Chézeaux  etdsLavaud 
près  Lussac-les-Eglises.  Eglises  d'Arnac-la- Poste 
(Mi«  et  .\ni«  siècles)  et  de  Saint-Georges-les-Landes. 
Restes  des  cli.îteaux  de  Lascroux  et  de  Soulignac, 
près  de  Cromac. 
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[autres  vieilles  églises,  à  d 
ibazac;ex 


eux  anciens  ponts  de  la  Vienn 
Solignac,  à  Aixe-sur- Vienne 
-abbaye  de  Solignac  (xviri"  sié 
'riesl-Tanrion.  Masléon,  bastiil 


s  demeures  (xiiie  au  xv 
tiée),  à  Saint-Léonard. 
Grandes  et  nobles  ruin 


Arrondissement  de  LIMOGES. 

I  WRiiONDisSEMENT  HE  Li.MoiiES  est  Compris  :  entre  le  département 
'-'  de  la  Corrèze  d'où  lui  arrive  la  Vienne,  sa  maîtresse  rivière,  au 
Sud-Est  et  à  l'Kst  ;  celui  de  la  Creuse  d'où  procèdent  la  Maude  et  le 
Tanrion,  autres  brandies  supérieures  de  la  Vienne,  à  l'Ksl;  il  a  l'arron- 
dissement de  Bellac  au  Nord,  celui  de  liocbecbouart  à  l'Ouest,  celui 
de  Saiut-Yrieix  au  Midi.  Ainsi  borné,  ses  l'i  cantons,  ses  82  communes, 
s'étalent  sur  203,409  hectares,  ce  qui  revient  aux  37  centièmes  de  la 
Haute- Vienne  dont  c'est  le  plus  vaste  arrondissement. 

l'eu  de  nos  3tj'2  arrondissements  sont  plus  semblables  à  eux-mêmes 
sur  toute  leur  étendue.  Ce  petit  fragment  du  .Massif  Central,  cette 
part  notable  du  Limousin,  n'est  d'un  bout  a  l'autre  que  roches 
archéennes  ou  des  plus  antiques:  schistes  cristallins,  gneiss,  granits, 
granulites  et,  comme  élément  le  plus  moderne,  encore  que  [irodi- 
gieusement  vieux,  le  précambrien.  Cela  revient  à  dire  que  c'est  une 
région  moins  tiède  que  ne  le  comporteraient  altitude  et  latitude, 
un  sol  imperméable,  fioid,  propice  aux  bois,  aux  pâtures,  et  souvent 
une  lande,  brande  et  bruyère.  Bref,  c'est  une  terre  un  peu  ingrate 
avec  luxuriantes  prairies  irriguées  par  des  ruisseaux  vifs  que  faute 
de  sources  pérennes  la  sécheresse  amoindrit  énormément.  Culmen, 
qui  est  en  même  temps  celui  de  la  Haute-Vienne,  777  mètres,  dans 
le  pays  d'Eymoutiers,  à  l'extrémité  orientale  du  département;  lieu 
d'allitude  minima,  au  passage  de  la  Vienne  dans  l'arrondissement 
de  Rochechouart,  180  mètres,  plus  ou  moins.  Toutes  les  eaux  vont 
à  la  Vienne,  directement  ou  par  la  Cartempe,  qui  est  un  tributaire 
de  gauche  de  la  Creuse. 

Les  grandes  industries  de  Limoges  ont  contribué  au  développement 
de  la  population.  Cet  arrondissement  n'avait  que  153,157  habitanls 
un  \hli  et  en  1906  il  en  comptait  196,322  ou  43,165  de  plus,  soit  27  à 
•->;  '  -Mih  iiM  -  ■;:>.906  résidents  àLimoges  (88,597  dans  la  commune), 
.1  .'I  '  I  -  iiir  II  onard,  2,157  à  Eymoutiers,  2,052  à  Aixe-sur-Vienne. 
l'un,,  I,  '  lirls-lieux  de  commune,  12  ont  plus  de  500  habitants. 
1"/  '  ',.,,,.,,/,  devenu  notre  Limoges,  du  nom  de  son  peuple  les 
Lriiiiirifrs,  ne  se  souvient  pas  des  ancêtres  celles,  pas  plus  que  des 
conquérants  romains,  mais  le  moyen  âge  s'y  révèle  à  une  caUiédrale, 

«  siècle)  des  quartiers  primitifs.  Nombreux  tumuli  ;  quelques   dolmens, 
à  Eymoutiers    (xi«  et   x\«  siècles)  ;  débris   de    la    fameuse    abbaye   de 

;s  du  château  de  Chalussel,  qui  sont  sans  rivales  en  Limousin.  Pont  du 


1289.  est  resté  simple 


lage. 


/"''E.ST  de  l'ère  archéenne  que  relève  le  Canton  u'Aixe-scr-Vienne  :  les  scbisles  cristallins  y  voisinent  a\ec  les  granits  et  g 
^-^  deux  rives,  à  cette  belle  rivière  rougeâtre,  flot  vif  au  pied  des  écluses  d'usines  nombreuses,  accourt  la  Briance  qui  est 
de  ce  grand  courant  de  la  Vienne  td'ailleurs  fort  réduit  par  les  sécheresses)  est  ici  fort  belle,  fort  avenante  ;  elle  s'abaisse  à 
lagne  >>  atteint  414  mètres  au  Xord-Ouest  de  Séreilhac.  Prairies  irriguées;  forêt  d'Aixe,  vaste  de  350  hectares. 

10  communes,  bloc  de  19.155  hectares,  avec  12,890  habitants  au  recensement  de  1906,  dont  2,052  concentrés  au  chef-l 
au  "  décompte  «  de  1872:  d'où   un  supplément  de  790  existences. 

Eglises  d'Aixe  (fortiliée,  des  xii«  et  xV  siècles),  de  Burgnac  (xn"  siècle),  de  Saint-Martin-le-Vieux  (xii»  siècle),  de  Sainl-I'riei 
sous-Aixe.  toutes  trois  en  partie  du  xif  siècle.  Vieux  château  du  Barry,  près  d'Aise. 


■anuliles.  A  la  Vienne,  sur  ses 
jne  riviéretle  brune.  La  vallée 
180  mètres  environ  ;  la  «  mon- 


de 701  mètres  ;  elle  appartient 
gmente,  se  double  presque  du 


t\  rime  culminante  du  Canto.n  n'A.Mlu/.AC  est  celle  des  monts  d'Ambazac  ou  monta  de   L.iurière,  le  puy   de  Sauvagnac,   I 
_      également  au  canton  de  Laurière,  sur  le  faîte  entre  la  Vienne  au  Sud  et  la  Ijartempe  au  .Xonl.  La  Vienne  susnommée 

laurion.  torrent-rivière  en  des  gorges  sauvages  où  dévalent  vivement  ses  eaux,  rougeàtres  comme  celles  du  courant  rival.  Taiirion  ou  Thaurioiî  et  Vienne 
réunis,  l'héritière  des  deux  flots  abaisse  à  220  mètres  environ  le  niveau  de  sa  vallée. 

Monts,  bossellemenls.  plateaux  de  micaschiste,  de  granit  et  granulite:  hautes  pâtures,  humides  pelouses,  sorte  d'épongé  d'où  s'exprime  l'eau  des  torrents; 
bois  et  bruyères:  ce  territoire  comprend  19,405  hectares,  dont  5,786  pour  Ambazac,  l'une  de  ses  8  communes.  Le  peuple  d'Ambazac  s'est  accru  de  3,135  per- 
sonnes, soit  de  34  à  35  pour  100,  depuis  le  recensement  de   1872  :  il  avait  alors  9,120  habitants,  et  en  1906  il  en  possédait  12,255,  dont  824  groupés  au  cbef-lieu. 

(irandmont,  sur  le  territoire  de  Saint-Sylvestre,  fut  une  célèbre  abbaye  fondée  au  XI'  siècle  et  qui  devint  «  le  centre  de  l'émaillerie  limousine  »:  ce  qui  en 
reste  est  peu  de  chose:  ce  ne  sont  pas,  à  proprement  parler  des  ruines,  mais  des  ruines  de  ruines  Eglises  d'Ambazac  (xii«  et  xv^  siècles),  des  Billanges, 
de  Saint-Priest-Taurion  (église  romane  retouchée  aux  xv  et  xix'  siècles),  h.  cAlé  d'un  vieux  pont  du  Taurion  (xii' siècle),  tout  à  colé  de  son  emboucbure; 
dans  cette  même  commune  de  .Saint-Priest,  tumulus  et  château  de  Bord  (moderne). 


Saint-Priest  :  Le  Tacrion  a  son  embouchure  (Canton  d'Ambazac 
Le  'J'aurion  se  mêle  à  la  Vienne  par  230  mètres  d'altitude. 
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\CE  GÉNÉRALE  DAMIIAZAC. 

te  à  400  mètres  environ  au-dessus  des  mers,  sur 


affluent  de  droite  du  Taui 


l>OB.NÉ  au  s;ud-Est  par  le  territoire  de  la  Cor- 
'-'  rèze,  le  Canton  he  Ciiateaunelu',  tout  au 
long  :  Châteauneuf-la-l'orèt,  envoie  la  Combade 
à  la  rive  gauche  de  la  Vienne. 

Le  surnom  du  chef-lieu  du  territoire,  celui  du 
village  de  Saint- Gilles-les-Forêts  annoncent 
une  région  boisée  et  qui  le  fut  plus  encore  : 
de  fait  la  selve  de  Châteauneuf  s'allonge  sur 
une  dizaine  de  kilomètres  avec  une  demi-lieue 
environ  de  largeur  moyenne. 

Le  sol  du  canton,  fait  uniquement  de  roches 
dures,  de  micaschistes,  de  granits,  de  précam- 
brien, arrive  à  731  mètres,  au  mont  (largan, 
qui  est  le  père  de  la  liriance,  long  tributaire 
de  gauche  de  la  Vienne  ;  ce  mont  s'élève  sur 
la  frontière  de  la  Corrèze  ;  l'altitude  descend 
a  260  mètres  environ  à  la  rencontre  de  la 
Vienne  et  de  la  Combade,  Ilots  rapides  qui  sont 
teintés  de  rouge.-  Nombre  de  rus  se  dirigent  vers 
la  Briaiice. 

Landes,  pelouses,  prairies  au  bord  des  ruis- 
seaux à  la  course  hâtive,  ainsi  se  déroule  ce 
canton  qui  est  tantôt  idyllique,  tantôt  et  le  plus 
souvent  sauvage. 

En  10  communes,  sur  23,094  hectares,  les 
11,045  habitants  du  premier  dénombrement 
d'après  la  funeste  guerre  de  1870-1871  se  soi;i 
augmentés  de  1,7,34  :  ils  ont  pas=é,  dans  !■  ^ 
34  années  qui  séparent  1872  de  1906,  de  l!,Oi"i 
à  12.779  dont  718  résident  à  Châteauneuf. 

.Masléon,  bourg  de  460  habitants  agglomérés, 
est  une  bastide,  une  ville  neuve  de  la  lin  du 
.\iiie  siècle,  au-dessus  d'un  pont  du  .w*  ou  du 
XVI»  siècle  sur  la  Combade,  bastide  qui  n'est 
plus  qu'un  gros  village  agricole.  Chapelle  de 
Bonneval  près  Sussac  (xiv«  siècle).  «  Camp  de 
Céfar  »  près  Châteauneuf. 
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P 


(le  canton  es 


-Vienne,  après  Limoyes,   Saint 


la  CieuEe  à  ll'.st  et  (In  clépaiienienl  de  la 
ènie   lenips  que  de  toiite  la   llaute-Vienn 


'EVMOITIKHS 


'TEiiRiToir.i;  je  pins  oriental  de  la  A'ienne,  à  la  lisière  dn  dépai-ienient 
a  piiir  tète  suprême  le  riiimen  de  l'arrondissement  de  LimOi;es  ei 
au  .Nord  de  lieauraont,  snr  le  faîte  entre  Vienne  et  Maude. 

Ladite  Vienne,  aux  infinis  détours,  arrivée  très  étroite  encore,  mais  très  alerte  et  très  fraîche  du  département  de  la  Corrè/e.  et  la  susnommée  Maude, 
arrivéedu  département  de  la  Creuse,  y  courent,  eaux  rougeâtres.  dans  les  plus  fraîches  des  prairies:  c'est  ici  une  Arcadie  (  ù  la  Vienne  finit  par  n'être  plus 
iju'à  26.")  mètres  au-dessus  des  mers.  Gneiss  et  micaschistes,  granits  et  granulites.  précambrien,  ce  pays  £;éologii;|uement  aussi  vieux  que  possible,  est  un  très 
beau,  1res  agréable  coin  du  Limousin.  —  Agréable  en  temps  chaud  seulement  et  fort  apte  à  des  villas  d'été. 

Su_r  1-2  communes,  trois  ont  longueur  et  largeur  :  celle  de  Xedde  s'étend  sur  5,2.S6  hectares,  celle  de  Peyrat-le-Ch,îteau  sur  5,325,  celle  du  chef-lieu 
sur  7,a«).  La  surface  du  canton  se  totalise  par  36.967  hectares,  en  quoi  il  l'emporte  sur  les  autres  28 cantons  de  la  Haute-Vienne.  Du  recensement  de  LS72 
a  celui  de  1906  son  peuple  a  gagné   1,32/  existences:  il  a  passé  de  15,229  habitants  à  16,556  dont  2,1.57  à  Kymoutiors  et  877  à  Peyrat-le-Chàteau. 

Leghse   d'Kymoutiers  est  un     bel  édifice  des  xi'  et  xv  siècles.    A  citer  également  celles  d'Aumie,  de  l'eyrat-le-Chàleau    (en  partie  du  xv  siècle),  de  Sainle- 


Anne-.'^aint-Priest  fxi 


'  etxvi» 


des)  Ru 


jes  du  mano 


de  P. 


-Châleau.  qui  date  du  {xiii'  siècle). 
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VMoLTiEK.s  :  L  LtiLUi;,  Lii  Pont,,  la  Vien.nl. 

a  verdure  de  ses  campagnes,  Lymoutiers  est  à  400  mètres  a  peu  pr 
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Arr.  de  LIMOGES.   -  Cantons  de  LAURIÈRE  et  de  LIMOGES 


r^O.M  l'.ûNTANT  vlu  Levant  au  dépai'lemenl  de  la 
^  Creuse,  le  Canton  iie  Lai:i;ii:he  s'incline  suivant 
une  double  pente  :  au  Midi  vers  le  bruyant  Taurion, 
l'une  des  branches  mères  de  la  Vienne;  au  iN'ord  vers 
la  jeune  et  rapide  Gartempe,  qui  n'est  pas  moins  vive 
(jue  le  Taurion,  et  qui  s'achemine  vers  la  Creuse, 
afiluent  de  cette  même  Vienne.  C'est  un  pays  de 
roches  archéennes  et  de  granulites.  une  terre  de  bois 
et  de  prés,  un  rendez-vous  d'étangs.  Il  partage  avec 
le  canton  d'Ambazac  le  culmen  des  monts  de  Laurière, 
nommés  aussi  les  monts  d'.\mbazac  :  le  puy  de  Sau- 
vagnac  a  701  mètres,  soit  521  mètres  au-dessus  du 
lieu  de  moindre  altitude,  qui  se  trouve  dans  la  rainure 
de  la  Gartempe,  étroitement  opprimée  par  les  rochers 
en  aval  du  coniluent  de  l'Ardour. 

Kn  6  communes,  sur  K^t'iSQ  hectares,  ce  territoire 
a  perdu  79.")  existences  depuis  la  guerre  de  1S70-I87I  : 
de  8,885  personnes  en  1872,  il  a  rétrogradé  en  1900 
à  8.090  dont  ."i03  seulement  se  sont  groupées  au  chef- 
lieu  et  ,")39  à  La  .lonchère. 

Bersac  montre  une  église  du  xii;s  siècle,  moins 
visitée  que  le  beau  viaduc  de  chemin  de  fer  de  Roche- 
rolles,  sur  la  belle  Gartempe.  Eglises  de  Laurière 
de  Sauvagnac  près  de  Saint-Léger-la-Montagne,  cette 
dernière  des  xw  et  xve  siècles.  Ce  Saint-Léger  qui 
est  en  ell'et  sur  la  montagne,  à  630  mètres  au-dessus 
(les  mer.s,  a  quelques  mégalithes  sur  son  territoire. 


VAILLE  de  7(),90G  habitants  agglomérés,  sur  88, .597  de  population  totale,  LliVlOGES,  riveraine  de  la  Vienne  et  capitale  du  département  de  la  llaule-l 
'  succéda  à  une  cité  gauloise  de  nom  inconnu.  Les  Romains  la  nommèrent  Atigtisloriluni  ;  puis  elle  prit  et  elle  a  gardé  jusqu  à  nos  jours  le  i 
son  peuple,  les  Lentorices.  —  Car  Limoges  est  le  détournement  visible  du  nom  des  Lemoviccs. 

Célèbre  dans  le  monde  entier  par  son  industrie  de  la  porcelaine,  elle  dire  aux  visiteurs  les  rues  et  ruelles  étroites,  tortueuses,  de  sa  ville  vieille,  I 
amples  it  droites  de  sa  ville  neuve.  Saint-Etienne,  la  cathédrale,  réunit  les  xiif,  XIV^  xv«.  xvi»  siècles  au  xix%  sous  une  tour  de  li'2  mètres  d'élij 
Saint-Michel-des-Lions  et  Saint-Pierre-du-Quejroix  remontent  aux  xiv,  xvs  xvie,  etc.,  etc.  Nombreuses  et  fort  intéressantes  demeures  des  xiiis  xv 
xvi«,  dont  beaucoup  en  bois.  Deux  ponts  anciens  sur  la  Vienne:  le  pont  Saint-Martial,  du  xiii*  siècle,  et  le  pont_  Saint-Etienne,  de  ce  mi'me  siècle, 
des  plus  intéressants  que  nous  ait  laissé  le  moyen  âge.  L'iiôlel  de  ville,  qui  a  sa  beauté,  date  du  xi.X'.  Limoges  préside  à  quatre 
cantons  dont  l'ensemble  se  présente  sous  la  forme  d'une  contrée  archéenne  et  graniliciue  bien  plus  froide  que  ne  lexii^eraient 
une  situation  peu  éloignée  de  l'équitlistance  entre  le  Pôle  et  l'Equateur  et  des  altitudes  comprises  entre  200  mètres  environ  au  ,^gr- 

passage  de  la  Vienne  dans  le  canton  d'Aixe  et  411  mètres  au  Sud  du  village  d'Aureil.  La  beauté  du  pays,  c'est  la  Vienne,  tour  ^ 

à  tour  immobile  derrière  ses  digues  et  petitement  »  niagaresque  »  a  la  blanche  tombée  de  ses  écluses. 

Ces  quatre  cantons  sont  nommés  d'après  les  quatre  points  cardinaux. 


T  E  Canton  de  Li.moges-Noiid  comprend  un  quartier  de  la  vill 
'-*     Pal.iis  se  nomme  ainsi  d'une  demeure  des  rois  mérovingiei 


raie  du 


ES,  peuplé  de  37,00."i  habitants,  est  entieremer 


U\e  aux   rues  (|u'il   possède  à  Linioi^es;   il   compte 
V  a  des  tombelles  sur  son  territoire. 


.  Cou/ei 
L'église 


I  E  Canton  nu  LisiOGEs-Sun  se  compose  de  8  communes,  dont  une  urbaine,  avec  I9,0.'i9  habitants,  dont  936  à  Solignac.  L  église  ...  5.,^ 
L-"  romane  de  Solignac,  ancienne  abbatiale,  est  un  des  grands  monuments  du  Limousin.  Autres  églises  à  Acireil  (restes  d'un  ~^ 
monastère  :  xi*  et  xv»  sièclesl.  à  Feytiat  ixi»  siècle),  à  Pana/.ol  ixm%  x\s  xvf  siècles),  au  Vigen  (à  coupoles:  xii'.  w,  xix'  sièries). 


ine  (xive  siècle)  près  Panazol. 

Ensemble,  les  quatre  cantons  de  Limoges  réunissent  26,998  hectares,   peuplés   de   H 
opulalion  n'était  que  de  ()7,0ôl  .  d'oii  un  surplus  de  3.">,013,  ou  de.')l  à  .'•2  pour  100,  di 
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tiMOGES  :  La  Rce  des  BocniiERiEs.  Limoues  ;  Cathédrale,  le  Portail  nu  Transept.  Limoges  :  La  Chapelle  .Saint-Ae 
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Limoges:  Le  Vieux  Pont  Saint-Etienne. 
Il  a  8  arches  :  il  ne  repose  pas  sur  des  piles  romaines  comme  le  pont  Saint-Martial,  mais  il  est  encore  plus  intéressant  que  I 


'Mï'^aAf 


L  1107 KL  riE  Ville. 


Limoges  :  La  Plage  Jodbdan. 
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597 


Vue  générale  de  Nieul. 


I  E  Canton  de  Nieul,  archéen  et  grauitique,  penche  ses  bois  et  ses  prairies  vers  la 
'^  Glane,  qui  est  un  tributaire  de  droite  de  la  Vienne  et  une  riviérelie  à  papeteries 
soutenue  plus  ou  moins  utilement  en  été  par  des  déversions  d'étanys;  cette  Glane 
abaisse  à  250  mètres  le  niveau  de  ses  eaux,  tandis  que  l'altitude  monte  au-dessus 
de  400  sur  des  contreforts  méridionaux  de  la  Montagne  de  Blond.  La  contrée  est 
amène  en  été,  sévère  en  hiver,  conformément  à  sa  nature  limousine.  Ce  territoire 
a  gagné  752  existences  depuis  1872,  sur  15,  l."8  liectares  en  6  communes  :  de  0.939  habi- 
tants il  a  passé  en  1906  a  7,691  dont  349  groupés  à  Nieul.  Tombelles  à  Saint-Gence  ; 
manoir  ruiné  à  Veyrac  et,  près  de  Veyrac,  débris  de  l'abbaye  de  lieuil  (xiU'  siècle). 

CuK  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  la  Vienne  et  la  Briance.  le  Canton  ue  I'ierue 
'^  liui  FiÈRE  distribue  ses  altitudes  entre  226  mètres  dans  le  val  étroit  de  la  sombre 
Briance  et  453  sur  une  cime  voisine  d'Eyjaux.  Etant  donnée  la  nature  du  pays,  fait 
des  roches  du  grand  Massif  Central,  c'est-à-dire  de  gneiss,  de  schistes  cristallins, 
de  granits,  l'aspect  de  la  contrée  se  conforme  au  paysage  limousin;  pâtures  et 
prairies,  bosquets,  plateaux  mamelonnés,  gorges  étroites,  profondes  avec  rus  nés 
des  prés  spongieux.  9  communes;  20,525  hectares;  8.631  habitants  en  1872;  en 
1906  on  en  avait  compté  520  de  plus,  soit  9,151,  dont  840  au  chef-lieu. 

Ce  canton  possède  les  ruines  du  château  de  Chalusset,  les  plus  imposantes  du 
Limousin;  elles  remontent  aux  temps  de  Philippe  le  Hardi   et  de  Philippe  le  Bel. 
Eglise  de  Boisseuil  (xi'  s.),  de  Pierre-Biillière  (xir,   xtvs,  xv  s  ),  près  des  restes  d'iiii 
3U  (chapelle  romane)  et  de  la  statue  de  Dupuytren;    é;;lise  de  Saint-Hilaire- 


Bonn 


(mes.). 
'Eyjeau: 


autre,  dit  du  Masneuf 


se  voit 


camp  romain  des  Ai 


Peyrilhac  (Canton  de  Ni 


Ruines  de  Chalusset  (Canton  de  Pierr 
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SaIXT-LEONARD  ;    L'ËliLISE. 

Ctlte  église  romane  a  élé  remaniée  en  1484  el  1003. 


s      NT    Ll  ONAI  I         l   NE    [tlC 

Ln  nomi  re  le  rues  et  r  lelles    Saint  Le  nar  i  est 


I   iMiruoiiiK  du  déparlement  de  la  Creuse,  à  1  liit. 
'-■   .Massif  Central,  et  spécialement  du  Limousin. 
iJans  un  beau  site,  d'aspect  essenliellement  limou 


le  Canton 


Saint- 


roclii 


leen 


,  rivière  «  torluosissinie  ». 
Loire,  mais  de  moins  en 
1  très  fraîche,  très  animée, 


spect  essenliellement  limousin,  entre  bois,  prairies,  rochers,  ondes  prcsiiJes  et  bruyantes,  il  voit  la  .\lau( 
sombre  en  tout  temps,  noirâtre  en  crue,  s'unir  à  la  Vienne  rougeâtre  —  et  celte  rivière  reste  telle  jusqu'à  sa   rencontre  avec 
moins,  ;;ràce  aux  surgeons  épurés  qui  sortent  des  roches  calcaires  du  Poitou,  l'n  autre  et  fort  beau  torrent,  le  'l'aurion  dont  l'eau 
est  également  colorée  en  rouge,  court  aussi  dans  le  canton,  au   fond  de  gorges  plus  belles  que  tant  d'autres  bii  n  plus  célèbres. 

Comme  altitudes,  la  contrée  monte  de  235  mètres  (au  passage  de  la  Vienne  dans  le  canton  d'Ambazac)  à  584  au  Midi  du  bourg  de  Sauviat,  sur  la  tranche  des 
eaii.x  entre  la  Vienne  el  le  Taurion. 

Iles  10  communes  de  ce  lerritoire,  l'une,  celle  du  chef-lieu,  s'étend  sur  5,570  hectares;  le  canton  entier  en  a  25,210  avec  14,270  habitants,  dont  3,312  à 
Saint-Léonard  qui  est,  de  ce  fait,  comme  population,  la  troisième  ville  du  département  de  la  llaule-Vienne,  et  753  à  Sauviat.  En  1872.  la  population  n'était 
(|ue  de  I3,.">57:  elle  a  donc  crû  de  719  personnes. 

L'église  de  Saint-Léonard  (.\i"  et  x!i«  siècles)  est  remarquable  par  son  abside:  son  beau  clocher  roman  a  été  reconstruit.  Tout  près,  Xoblac  (château  en 
ruine»)  rappelle  par  son  nom  le  Xohiliacuni  que  fut  Saint-Léonard.  Dolmens  de  Sauviat  et  du  l'ouyol  près  Eybouleuf;  tombelles  à  Saint-Martin-Terressus. 
Camp  romain  à  Villejoubert  près  Saint-Denis-des-Murs.  Restes  du  couvent  des  .\llois  (xir  siècle)  près  la  Geneytouse.  Vieux  manoir  de  Krignac  près  iioyèrês. 


I.ONAI;ll  ;    \IADLC  IIE  AOliLAC. 
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Arrondissement  de  ROCHECHOUART. 


I  Arbondisse.iient  de  [iooiECHOUART,  la  plus  menue  des  quatre  circonscriptions  sous-préfectorales 
'-'  de  la  Haute- Vienne,  nv  comporte  ((ue  79,8'i5  hectares:  cela  ne  répond  pas  tout  à  fait  aux  15 
centièmes  du  département  de  la  Haute- Vienne.  Les  5  cantons,  les  30  communes  qui  le  composent  sont  compris  entre  le  déparlement  de  la  Charente  à  1  Ouest, 
celui  de  la  Dordogne  au  Midi,  les  arrondissements  de  Saint-Vrieix  et  de  Limoges  à  1'  ,st  et  celui  de  Bellac  au  Seplentrion.  Le  sol  s'y  montre  partout  à  peu 
près  le  même:  il  consiste  en  roches  de  la  plus  haute  antiquité  terrestre  ou,  comme  on  dit,  en  roches  arcliéennes,  gneiss  et  micaschistes,  et  en  liranils  et  gra- 
nulites  :  pas  un  pouce  de  terrains  secondaires  ou  tertiaires  ou  quaternaires  ne  s'y  montre.  Kn  conséquence  l'aspect  du  pays  ne  varie  guère.  C'est  toujours 
la  lande  et  la  brande,  la  pâture  et  la  prairie,  le  liois  sous  forme  de  boqueteaux  plulcJt  que  de  forêt,  la  prairie,  les  torrents  et  les  ruisseaux  raboteux  avec 
beaucoup  d'onde  quand  il  pleut  (et  le  ■  irl  i^\   i,  i  inlli^ammenl  pluvieu.v),  et  peu  d'eau,   souvent  même  très  peu   quand  le  liel   est  trop  serein  :  c'est  que  la 

roche,  étant  imperm<^able,  manque  de  I n       ,i   .       Ces  eaux  souvent  et  longtemps  défaillantes  vont  à  la  Vienne,  qui   est  forte  rivière;   ou  à  la   Charente, 

Meuve  qui  |irend  naissance  dans  l'arrt.ii-'i     misi  que  son  afiluent  la  Tafdoire:    ou  à  la  Gironde,  par  la  nroiii;e,  qui  est  un  sous-aflluent  de  la  Dordogne 

par  l'Isle.  La  cime  suprême  arrive  :i  'i'M\  mkh.-  d  attitude';  elle  se  lève  dans  le  canton  de  Saint-Malliieu.  ijuant  au  lieu  de  moindre  surrection, 
c'est  celui  oii  la  Vienne  passe  dans  le  depariemtut  de  la  Charente  par  155  seulement  au-dessus  des  mers.  De  48,rr,5  résidents  en  187-2,  cet  arrondissement 
est  arrivé  à  57,386  au  recensement  de  iy06  :  c'est  un  bénélice  de  8,811  existences.  Rochechouart,  avec  ses  1,928  habitants  agglomérés  seulement,  est  au 
delà  de  ijuatre  fois  inférieure  à  Saint-Junien,  ville  industrielle  qui  en  a  8,'i84..  iJes  30  chefs-lieux  de  commune,  4  seulement  groupent  plus  de  ."lÛO  âmes 
autour  de  l'église  et  de  la  mairie.  Dolmens  et  tumuli  sur  diverses  communes  de  ce  fragment  de  l'antique  pays  des  Lemoviccs,  nation  gauloise  dont  il  ne  lesle 
lien  ou  peu  de  chose.  Rien  non  plus  de  romain  ou  très  peu.  Quant  à  l'ère  médiévale,  elle  se  signale  à  maintes  églises  dont  beaucoup  sont  romanesou  en  par- 
lie  romanes;  parmi  ces  édilices  religieux,  on  doit  ciler  les  églises  de  baint-Junien  (avec  sarcophage  fameux),  des  Sailes-Lavauguyon,  de  Saint- Mathieu  ;  il 
y  a  des  lanternes  des  moits  à  Orado'ur-sur-Glanc  (xii=  siècle/et  à  Saint-Victurnien  ixiii»  siècle).  Châteaux  ruinés  ou  non,  dont  les  plus  intéressants  sont  ceux 
ile  Uochechouart(trè3  vaste  édilice  des  xiii=,  xv,  xvif  siècle?),  des  Halles- Lavaiiguyon  (xiv  siècle)  et  de  Montbrun  (xii*  et  xv  siècles). 


I  AANS  le  Ca.nton  [i'ORADOUii-SLf;-VAUiES,  vers  la  lin  du  Massif  Central  dans  la  direction  de  lOuesl,  il  n'y  a  que  de  l'archéen,  du  gneiss  et  du  micaschiste,  sur 
L^  deux  versants.  Des  torrenticujes  qui  y  naissent,  les  uns  vont  à  la  rive  gauche  de  la  Vienne;  la  Tardoire,  qui,  jeune  encore,  tombe  en  petites  cascades 
(telle  celle  de  la  Monnerie),  descend  vers  la  Charente.  lUangs,  bois,  landes,  prairies  s  y  mêlent,  à  des  altitudes  qui  s'élèvent  de  2.50  mètres  (à  la  sortie  de  la 
ïardoirel  jusqu'à  463  sur  le  faîte  entre  la  Tardoire  et  la  naissante  Dronne,  celle-ci  rivière  du  bassin  de  la  Gironde. 

En  1872,  les  5  communes  du  canton  d'Oradour  entretenaient  8.289  personnes  sur  12,210  hectares;  le  recensement  de  1S06  en  a  constaté  946  de  plus  :  soit 
9,235  dont  499  se  sont  groupées  au  très  modeste  chef-lieu.  Tombelles  à  Champsac  et  à  Cnssac;  dolmen  à  Oradour-sur-Vayres,  bourg  qui  possède  une  église 
dos  xu"  et  XV  siècles.  Kglise  des  xii«  et  xv^'  siècles  et  manoir  du  xv»  à  Cussac  et,  aux  environs,  restes  de  l'ancien  couvent  de  Boubon. 


CussAi:  :  Etang  de  la  Monnerie. 
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Arroad.  de  ROCHECHOUART.  -  Cautou  de  ROCHECHOUART 


HAUTE-VIENNE 


RuciiECiioUAin  :  Emkée  dl'  Chateaiî. 
C'est  principalement  au  règne  de  Louis  XII  que 
raonle  ce  très  vaste  l'Jitice  d'aspect  Renaissance. 


\  r.iîUiK  au  Couchant  par  le  déparle- 
^  *  ment  de  la  Charente,  le  Canton  lie 
HocHECiioUAiiT  est  le  lieu  natal  du  long, 
(lu  sinueux,  du  charmant  lleuve  de  la 
Charente  qui  l'abandonne  sous  forme 
de  ruisseau,  l'on  peulpresque  dire  :  de 
ruisselet.  Sa  pente  f;énérale  est  vers  la 
\ieune,  le  ;,'rand  allluent  de  la  Loii'e 
dont  il  atteint  la  rive  gauche  et  qui  le 
quitte  par  Kw  mètres  environ,  ce  qui 
est  l'altitude  minima  du  canton  comme 
de  l'arrondissement.  L'altitude  maxima, 
près  de  Vajres,  sur  l'aigueverse  entre 
hi  Vienne  et  la  Charente,  est  de  323  mè- 
tres. Ciueisset  micaschibles  sont  les  roches 
de  ce  pays  archéea  lait  de  bosquets,  de 
landesetbruyères,  de  prairies  le  long  de 
ruisseaux  errants  successivement  vers 
tous  les  horizons,  comme  le  veut  la  na- 
ture limousine.  La  forêt  de  Uochechouart 
s'étend  sur  800  he.;tares. 

La  commune  du  clief-lieu  déroule 
5,387  hectares  et  les  5  communes  du 
canton  en  possèdent  ensemble  13.081, 
avec  9,268  résidents,  dont  1,928  à  Uoche- 
chouart qui  n'est  point  la  ville  la  plus 
importante  de  son  arrondissement;  elle 
vient  bien  après  Saint-Junien,  qui  réunit 
8,48i  habitauts.  La  population  du  ter- 
ritoire n'était  que  de  8,522  individus 
an  1872  :  elle  a  donc  augmenté  de  746  per- 
sonnes en  34  années. 

Uochechouart  se  dislingue  par  son 
\aste  château  du  xiii",  et  surtout  des 
xv«  et  xvi'  siècles,  et  par  son  église  des 
XI'!  et  XIV  avec  clocher  de  43  mètres; 
à  une  demi-lieue,  église  de  Biénac  ou 
Biennac  (xiif  siècle).  Aux  Salles-Lavau- 
guyon  intéressante  église  romane  et,  non 
loin,  ruines  imposantes  du  manoir  de 
Lavauguyon  ou  de  La  Yauguyon  (xive  siè- 
cle). Hesles  du  château  de  Chéionnai-. 
.\  Vayres,  deux  tomijelles. 


Les  Salles  :  Uuine 
Ces  ruines  commandent  le 
au  rapide  entre  prairies  l'or 


UÉNÉP.ALE  DE   ROCIIECUOUAKT. 


HAUTE-VIENNE 


Arrondissement  de  ROCHECHOUART.  -  Canton  de  SAINT-JUNIEN 


lE.N   El  LA  Vienne.    —  ; 
i-mi"me.  C'est  l'antique 


altitude,  cette  seconde  iville  du  département  occupe  un  promontoire  entre  la  Vienne  et    la  Glane,  qi 


I3UKNE  a  1  Ouest  et  au  Nord-Ouest  par  le  département  de  la 
Charente,  le  Canton  de  Saint-Junien  longe  les  deux 
lises  de  la  Vienne,  rapide  encore.  Il  consiste  en  roches 
archéennes  (gneiss  et  micaschistes),  en  granits  et  granulites, 
<|ui  sont  roclies  froides,  imperméables  ayant  ici  pour  ciilmen 
un  mamelon  de  3'28  mètres,  au  Nord-Ouest  de  Javerdat;  le  lieu 
le  plus  bas,  sur  la  Vienne  est  à  1.57  mètres.  Le  pajs  abonde 
en  sites  aimables  au  bord  de  la  Vienne,  en  pittoresques 
paysages  le  long  de  la  Glane,  qui  est  une  riviéretle  à 
papeteries.  Etangs,   prés  et  bois,  c'est  l'aspect  général. 

Sur  7  communes,  grandes  ensemble  de  I9.9i"l  liectares,  la 
seule  commune  du  chef-lieu  en  déroule  .■:i,78-2.  Les  indus- 
tries de  Saint-Junien  y  ont  fortement  accru  la  population,  qui 
a  passé  de  14.5Ô8  personnes  (recensement  de  I87'2)  à  20.146 
(recensement  de  1906);  c'est  un  gain  de  .5, .588  ou  38  à  39 
pour  cent.  Le  chef-lieu  est,  et  de  beaucoup,  la  première 
ville  de  l'arrondissement  et  la  seconde  du  département; 
il  ne  compte  pas  moins  de  8,484  habitants  agglomérés  et 
Saint-Victurnien  en  a  .557, 

Saint-Junien  n'est  pas  seulement  la  giande  ville  du  pays 
de  Rochechouart,  c'est  aussi  l'une  des  plus  intéressantes  du 
Limousin  par  ses  demeures  des  xiii%  xiv«,  xv?,  xvi^  siècles  et 
par  sa  fort  belle  éalise  des  xi«  et  xil«  siècles  qui  renferme 
le  tombeau  de  saint  Junien,  monument  unique  du  roman  tieuri 
(  XII"  siècle).  Tombelle  à  Saini-Martin-de-Jussac.  Eglises  de 
Javerdat  (xiK  siècle  i,  de  Saint-Martin-de-Jussac  (xip  et 
XV"  siècles),  de  Saint-Victurnien  (xiis  xiii«  et  xv»  siècles). 
Lanternes  des  morts  d'Oradour-sur-Glane  (xiie  siècle)  et  de 
Saint-Victurnien  (xiii«  siècle). 


Saint-Junien  :  Vieux  I'ont  sur  la  Glane. 


Saist-Junien  ;  Pont  sur  la  Vienne. 
Ce  pont  remonte  au  xiv"  siècle  ou  xiii". 


Saint-JumiiN     L  Li  luse. 
La  Vienne,  rivière  très  industrielle  en  Limousin,  va  de  barrage  eu  barrage. 
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Arr.  de  ROCHECHOUART 


-  de  St-LAURENT- 


SUR-GORRE  et  de  St-MATHIEU 


Hte-VIENNE 


Vl-E  GÉNÉRALE   DE   SAINT- LaL'RKNT-SL'R-GoRKE 


DûL'BNAZAt:  ;  Le  Château  de  Mo^TBIiu^  (Canton  de  Sainl-Matliieu  ). 
Cet  idilice  féodal,  encore  ossez  intact,  est  sur  le  territoire  de  Djurnazac,  villii- 
remiùres  eaux  de  la  Dronne.  Il  date  du  xn«  siècle  et  surtout  du  xv». 


I  I::  Canton  de  SAiNT-LAL:iiENT-st:ii-i;oRi!n 
•-'  envoie  la  Gorre  à  la  rive  ijauche  de  la 
Vienne.  En  conformité  à  la  nature  du  pluvieux 
mais  imperméable  Limousin,  ladite  Gorre  est 
abondante  en  saison  mouillée,  faible  et  presque 
absente  en  longue  saison  sèclie.  La  Vienne 
avec  laquelle  le  territoire  a  quelque  accoin- 
lance,  est  une  rivière  pittoresque,  raboteuse 
et  souvent  véhémente. 

La  contrée  est  fort  agréable  en  été  avec 
prairies,  ombrages,  landes,  entre  des  ni- 
veaux allant  de  165  mètres  environ  dans 
le  val  de  la  Vienne  à  400  au  Nord-Kst  de 
Saint-Laurent-sur-Gorre,  au  tlanc  d'une 
colline  dont  le  faîte  (414  mètres)  appartient 
au    canton  d'Aixe. 

Gneiss,  schistes  cristallins,  granits,  voilà 
les  pierres  qui  sont  l'ossature  du  pays. 

Ce  territoire  comprend  (i  communes  dis- 
per-,ëes  sur  14,795  hectares  :  on  y  recensa 
8,210  habitants  en  187'2  et  456  de  plus  en 
l'JOb,  soit  8,666.  Là-dessus  523  se  sont  con- 
centrés au  chef-lieu. 

Mtgalitlies  à  Saint-Auvent;  tombelle  et 
beau  dolmen  de  la  Pierre  Levée  à  Saint- 
Laurent-sur-Gorre,  bourg  qui  possède  un 
manoir  du  xv»  siècle.  Églises  intéressantes 
du  viio  siècle  à  Gorre  et  à  Saint-Auvent, 
\ill,i,e  dont  le  château  remonte  au  xii»  et  au 
XV»  s-iècle. 


'Terkitoire  le  plus  occidental  de  la  llaute- 
^  Vienne,  le  Canton  de  Saint-.Matmieu 
est  aussi  celui  où  l'arrondiss-ement  de 
Rochechouart  atleint  son  lieu  culminant,  à 
l'altitude  de  496  mètres. 

Ce  mamelon  suprême  se  lève  au  Nord-Est 
de  la  Chapelle-Montbrandeix.  sur  le  faite 
entre  la  Tardoire,  qui  est  un  aflluent  de  la 
Charente,  et  la  Dronne,  ijui  e.-;t  une  rivière 
du  bassin  de  la   Gironde. 

De  cette  altitude  suprême,  la  contrée.  c|ui 
s'avance  en  promontoire  entre  le  départe- 
ment de  la  Charente  au  -Nord  et  celui  de  la 
liordogne  au  Sud,  s'abaisse  à  130  mètres, 
plusoii  moins, dansles  gorges  «  tournoyantes  » 
de  la  susnommée  Tardoire  et  du  ïrieux,  qui 
est  l'un  de  ses  tributaires. 

Dans  cette  région  composée  de  gneiss  et  de 
micaschistes,  de  granits  et  de  granulites,  le 
climat  est  sensiblement  plus  froid,  à  cause 
de  l'imperméabilité  des  roches,  que  tout  à 
côté  vers  l'Ouest,  sur  les  collines  jurassiques 
de  l'.Vngoumois.  C'est  l'éternel  contraste  entre 
le  «  mauvais  pays  »  et  le  «  bon  pays  «,  entre 
les  «  terres  froides  »  et  les  «  terres'chaudes  ». 

iJe  8,996  résidents  en  1872,  son  peuple  s'est 
élevé  en  1906  à  -10,271,  soit  un  gain  de  1,275 
existences  dans  l'ensemble  de  ses  7  communes 
espacées  sur  18,348  hectares.  Saint-Mathieu 
n'a  que  383  habitants  agglomérés. 

Tombelles  à  la  Chapelle-Montbrandeix  et  à 
Saiiit-.Mathieu.   ..glises  de  Dournazac  (parties 

i.ii ,lr    \l,ilsonnais    (xii*    siècle)    et  de 

Sun  \l  I  ,  ■  il  et  xv»  siècles).  Ruines  fort 
l'ir  lu   château  de  Montbrun  non 


DE  Saint-Auvent  ^Canton  de  Saint-Laurent-sur-Gorre) 


HAUTE-VIENNE 


Arr.  de  SAINT-YRIEIX. 


de  CHA.LUS  et  de   NEXON 


Arrondissement  de  SAINT-YRIEIX. 


Limo" 


assez  renfrognée 

3'ord.  Beaucoup  d'élar 


nis.-EMLNT  ]i\l  Saint-Vrieix  est  compris  entre  le  département  de  la  Corrèze 
id-Esi  et  celui  de  la  IJordogne  au  Sud-Ouest  et  entre  l'arrondissement  de 
u  Nord  et  celui  de  liochechouart  à  l'Ouest.  Dans  ces  limites,  ses  4  cantons 
et  ses  28  communes  occupent  en  tout  98,809  hectares,  soit  des  17  au.\  18  centièmes 
de  la  Haute-Vienne.  Très  simple  de  contexture,  il  prolonge  et  termine  presque  le  .Massif 
Central  du  côté  de  l'Ouest:  il  est  donc  fait  de  roches  archéennes  ou  très  anciennes, 
de  micaschistes,  de  gneiss,  de  granits,  de  granulites,  sans  un  seul  sédiment  géolo- 
giquement  moderne.  Celte  nature  de  terrains  se  combine  avec  des  altitudes  ijui  ne 
sont  pas  inférieures  à  2.50  mètres  et  montent  jusqu'à  554  pour  en  f.iire  une  région 
portée  des  gaies,  des  tièdes  étendues  du  très 
s  y  dorment  dans  la  lande;  les  hosquets  y  sont 
nombreux,  surtout  sur  l'aigueverse  entre  la  Loin;  par  la  Vienne  et  la  (Ilronde  par 
la  Dronne,  l'isle  et  la  Dordogne.  C'est,  on  peut  le  dire,  un  notable  château  d'eau  que 
ces  iMonts  de  Chàlus  où  commencent  les  balbutiements  de  IJsle.  de  la  Dfonne,  de 
r.\uvé/ére,  de  la  Loue,  rivières  (ici  ruisseaux  encore)  (|ue  leur  pente  entraîne  vers  la 
hordo^MiL",  et  ceux  de  la  ïardoirc,  qui  est  un  tributaire  de  la  Charente. 

'(1,910  personnes  y  résidaient  en  1872:  le  recensement  de  1906  en  a  trouvé  50,108 
ou  S.  198  lie  plus,  soit  encore  près  d'un  cinquième  de  bénélice  en  3't  années.  3,60'i  ha- 
liitent  .Saint-Yrieix  (7.910  dans  toute  la  commune),  1,281  Châlus,  1,057  .Nexon, 
780  Saint-iiermain-les-Belles,   730  Coussac-Bonneval. 

Ciirri  Finis,  devenu  Courbefy.  sur  sa  haute  colline  voisine  des  origines  de  la 
Dronne,  fait  songer  aux  Romains  vainqueurs  des  Lcmmùces.  Dolmen  près  de  Xexon. 
Anciennes  églises  parmi  lesquelles  il  convient  de  nommer  celles  de  Saint-Vrieix,  de 
Saint-(iermain-les-Belles,  de  Magnac-Bourg.  Ruines  des  vieux  manoirs  de  Chàlus. 
de  Lastours,  de  la  Roche-l'AhetlIe,  de  Courbefy.  Château  de  Coussac-Bonneval 
(XV"  siècle),  bourg  qui  possède  une  lanterne  des  morts  du  xîi«  siècle. 


I  E  Canton  ue  Ciialls  est  une  contrée  de  roches  archéennes  (gneiss,  mica- 
'-'  schistes),  de  granits,  de  granulites  et,  en  cela,  bien  limousine,  presque 
au  terme  occidental  du  grand  Massif  Central,  à  la  frontière  du  département 
de  ia  Dordogne.  C'est  un  lieu  de  dispersion  des  eaux  :  il  s'épanche  vers  la 
Loire  par  la  Vienne,  vers  la  Charente  par  la  Tardoire,  vers  la  Gironde  par 
l'isle;  il  voit  sourdre  la  Tardoire  qui,  loin  de  là,  se  perd  sous  terre  et  reparaît 
aux  magnifiques  fontaines  de  la  Touvre,  avec  le  Bandiat,  absorbé  lui  aussi 
par  le  sol;  la  Dronne,  aflluent  de  l'isle.  y  naît  :  ici,  ruisseau  sombre  fait  de 
légout  des  prairies  spongieuses,  elle  devient  plus  bas.  dans  les  calcaires  et  les 
craies,  une  des  gracieuses  rivières  de  la  France.  L'altitude  maxima  de  ce 
faite  est  de  .5.54  mètres  près  des  ruines  du  château  de  Courbefy.  —  Et  c'est  la 
le  culmen  de  tout  l'arrondissement.  —  ijuant  au  lieu  de  plus  bas  niveau,  haui 
d'un  peu  plus  de  300  mitres,  il  se  trouve  à  l'endroit  où  la  Tardoire  quitte  Ir 
canton.  litangs,  prés,  landes  et  bruyères  :  bois  ;  forêt  de  Vieillecour  (700  hec- 
tares), qui  se  prolonge  en  Dordogne. 

Les  7  communes  de  ce  territoire  se  développent  sur  15,779  hectares. 
En  1872,  après  la  guerre  franco-allemande,  elles  renfermaient  ensemble 
S.I(i3  liahilnnt?  :  le  reccn-ement  de  190(5  en  a  constate  1,010  de  plus;  soit 
99-:  :'   -■   <  ■-"  r-„-r;,ur^  au  chef-lieu. 

I  ■     "•  \i<   lias,  rappelle  les  Romains  par  son  nom  hérité  de 

\'"\  I  ri  le    moyen  âge   par   les   débris   d'un   manoir    du 

Mil  r  -I   l'iiiuu    pour  son  donjon  du  xii»  siècle  et  surtout  par 

le»  iL-ies  .1  un  enaiL-.iu  ilexaiit  lequel  mourut  Ricliard  Cœur  de  Lion  en  1199. 
Comme  anciennes  é^;ll^es,  on  signale  celle  de  Bussière-Galand  qui  date  des 
xri=  et  xiv»  siècles,  celle  des  Cars  qui  est  en  partie  du  Xl«;  celle  de  l'Iavignac 
(|ui  remonte  au  xv»,  celle  de  Texon  près  Klavignac  (si«  siècle),  celle  de  Pageas 
(xii«  et  W").  Vieux  château  du  Mas-.\adaud  près  l'ageas. 


IVans  le  Canton  ue  XiixoN,  gneiss,  schistes  cristallins,  granits,  le  liassin 
'-'  de  la  Loire  par  la  Vienne,  au  .N'ord,  se  sépare  de  celui  de  la  Gironde 
par  l'isle.  grand  aflluent  de  la  Dordogne  qui  y  prend  ses  sources.  Le  faite 
de  celte  tranche  des  eaux  atteint  ici  488  mètres,  à  la  cime  de  Lastours,  qui 
se  rattache  aux  Monts  de  Châlus;  c'est  108  mètres  de  plus  que  les  320  du 
val  de  risle,  au  passage  de  la  jeune  rivière  dans  le  canton  de  Saint-Vrieix. 
-Nature  limousine  sous  un  climat  dur  en  hiver:  ainsi  le  veut  surtout  la  froi- 
deur des  roches  constituantes;  nombreux  étangs,  ruisseaux  fort  amoindris 
par  la  sécheresse  et  d'ailleurs  employés  alors  à  l'irrigation  des  prés.  Landes 
et  brandes,  nombreux  bosquets. 

21.9.53  hectares  s  y  divisent  entre  8  communes  peuplées  ensemble  de 
9,929  habitants  eu  1872:  le  recensement  de  1906  en  a  attribué  11,903,  soit 
l,97'i  de  plus  à  ce  canlun  ;  là-dessus,  il  y  en  a  1,0,57  groupés  à  Nexon. 

Dolmen  près  de  la  Koche-l'Abeille.  Eglises  de  Saint-llilaire-Lastours  (clo- 
cher roman),  de  Saint-l'riest-Ligoure  (xu<^  et  xiii'  siècles),  de  la  Roche- 
l'Abeille  (xiii=  siècle),  de  Nexon  (xii*  et  W'  siècles).  Ruines  des  châteaux  de 
Lastours  (XI*  et  xiii'  siècles)  près  Lastours  et  de  la  Roche-l'Abeille  (beaux 
débris  des  xiiis  et  xv  siècles).  Château  de  Nexon  (xv«  et  xvi«  siècles). 


CiiALL'S  :  L'Eglisi; 


Nexon:  L'Egusiî. 


Arr.  de  St-YRIEIX.  -  C""'  de  St-GERMAIN-les-BELLES  et  de  St-YRIEIX         HAUTE- VIENNE 


-les-Bellls  :  MaiNOIk  de  Cuhsac;. 


Saint-Yrieix  :  L'Kglise. 


[  E  Canton  heSaint-Gehmain-les-Belles  arrête  au  Midi  des  ant  le  ilëpartemenl 
'-'  de  la  Corrèze,  ses  27,27f-'  hectares,  dont  5,(i,s9  pour  la  commune  de  Vic(|  et 
5,104  pour  celle  de  Cliàteau-Chervix.  Ses  8  communes  se  présentent  sous  la 
lorme  d'un  plateau  de  gneiss  et  de  micaschistes  où  les  landes  tiennent  encore 
de  la  place,  où  les  étaniîs  envoient  leur  déversoir  :  au  Nord,  ;i  la  Vienne  parla 
sombre  Briance;  au  Sud,  à  l'isle  par  la  sombre  Auvézère.  Driance,  Auvézère, 
lordues  dans  leurs  i-avines,  rassemblent  ici  leurs  premières  fontaines.  Sur  le 
faite  qui  les  divise,  une  colline  voisine  de  Cbàteau-Chervix,  le  puy  de  Harre 
arrive  à  535  mètres  au-dessus  des  mers  ;  il  n'y  en  a  que  250  environ  là  où 
la  Briance  abandonne  le  territoire. 

Sur  ses  273  kilomètres  carrés,  le  dénombrement  de  1872  avait  signalé 
1 1,279  personnes  ;  celui  de  1906  en  a  constaté  12,968  ou  1,689  de  plus  :  là-dessus 
780  vivent  à  Saint-Germain-les-Belies. 

On  voit  une  belle  éj;lise  du  xiv^  siècle  à  Ma^nac-Bourg  ;  une  éylise  fortiliée 
du  .\iie  à  Saint-Germain-les-Belles  ;  un  vieux  manoir  à  CiiMteau-Chervi.x,  com- 
mune qui  possède  un  dolmen. 


I  E Canton  de  SAiNT-YRiErxcontineau  Sud  aux  deux  départements  de  la  Corréze 
'-'  et  delà  Dordogne.  De  ses  5  communes,  vastes  en  tout  de  25,464  liectares, 
trois  ont  grande  ampleur  ;  Ladignac  avec  5,844  hectares.  Coussac-Bonneva; 
avec  6.632;  Saint-Yrieix  en  avait  12,887  avant  la  distraction  de  C.landon.  Ues 
étangs  voilés  de  brumes  avant  le  soleil,  et  parfois  toute  la  journée,  y  dorment 
sur  gneiss  et  micaschistes  ;  ils  agrandis-sent  de  leurs  eaux  de  sortie  l'isle, 
afduent  de  la  Uordogne,  la  Loue  et  l'Auvézère,  tribulaires  de  l'isle. 
Contrée  liumidement  froide  en  hiver,  tout  près  de  la  tin  du  grand  noyau 
résistant  de  la  France  qu'est  le  Massif  Central,  non  loin  des  aimables  et 
tliaudes  vallées  du  l'érigord,  ce  pays  de  la  terre  à  porcelaine  possède  encore 
de  vastes  landes.  Ses  altitudes  vont  de  275  mètres,  lieu  du  passage  de  l'Au- 
\ézère  dans  le  dépaitement  de  la  Dordogne,  à  498  au  Nord-Est  du  chef-lieu, 
au-dessus  des  premières  lueurs  de  la  Loue. 

Ce  canton  a  gagné  2,925  personnes,  soit  près  d'un  quart,  entre  les  dénom- 
brements de  1872  et  de  1906;  il  a  passé  de  12,539  habitants  à  15,464,  dont 
;-'.,604  groupés  à  Saint-Yrieix  et  736  à  CoussacBonneval. 

Saint-Y'rieix  montre  une  curieuse  église  du  début  de  l'ogive  (tin  du  xip  siècle), 
et  une  tour  de  la  même  époque,  qui  est  un  débris  de  l'enceinte  murale. 
Le  Chalard  olfre  une  église  romane  du  xiis  siècle  ;  Coussac-Bonneval,  un 
lieau  manoir  du  xv*  siècle,  une  lanterne  des  moris  du  xiE«.  et,  non  loin,  les 
ruines  de  ce  qui  fut  ville  de  Bret. 


Vie  GÉNÉRALE  DE  .Saint-Yrieix 


Arrond.  d'EPINAL.   -  Canton  de  BAINS -LES -BAINS 


DEPARTEMENT  DES  VOSGES. 

1  E  riitrAHTEMENT  LIES  VOSGES  est  mallieureusenient  devenu  département  fronlitre  :  Il  est 
L^  borné  à  l'Est  par  l'Alsace-Lorraine  ;  par  ailleurs  il  conline  :  vers  le  Nord,  au  départe- 
ment de  Meurthe-et-Moselle;  vers  le  Nord-Ouest,  à  celui  de  la  Meuse;  vers  l'Ouest,  à  celui 
de  la  Haute-Marne;  vers  le  Midi,  à  celui  de  la  Haute-Saône.  Il  est  coupé,  tout  au  Sud,  prés 
de  Hemiremont,  par  le  48«  degré  de  latitude;  dans  le  sens  contraire,  à  l'Ouest  d'Epinal.  il 
l'est  par  le  4<  degré  Est  du  méridien  de  Paris. 

Fait  de  5  arrondissements,  de  29  cantons,  de  530  communes,  il  a  perdu  quelque  terri- 
toire en  1871  au  profit  de  l'Allemagne  et  il  ne  lui  reste  plus  maintenant  que  586,714  hec- 
tares, soit  à  peu  près  le  91"  delà  1-rance. 

En  tant  que  nature  de  roches,  ce  département  fait  partie  de  la  grande  etcélèbre auréole 
(tu  bassin  géologique  de  Paris:  d'Est  en  Ouest  les  granits,  les  grès  du  trias,  les  assises  du 
jurassique  ;  çà  et  là  du  pléistocène  et  des  alluvions  quaternaires. 

Comme  altitudes,  il  descend  des  l.iiee  mètres  du  Haut-d'Honeck,  culmen  des  Vosges 
françaises,  aux  250  mètres  ou  un  peu  plus  du  val  de  la  Moselle,  là  oii  cette  noble  rivière 
passe  dans  le  déparlement  de  Meurthe-et-Moselle. 

Comme  climat,  l'hiver  est  dur  dans  les  Vosges  et  un  peu  dans  tout  le  départemeni. 
'  surtout,  comme  de  juste,  sur  les  assises 

imperméables:  là  persiste  longtemps  la 
nei^e  de  l'hiver  ;  mais  là  aussi  les  mois 
(  liauds  sont  délicieux,  dans  un  air  balsa- 
uiiqiie,  à  l'ombre  des  sapinières  et  des 
lii'traies  :  car  c'est  un  département  essen- 
tiellement sylvestre. 

Comme  résultante  du  sol  et  du  climat, 
le  pays  est  bien  arrosé.  Ses  eaux  vont  à 
trois  Meuves  :  au  Rhin  par  la  Moselle, 
augmentée  de  la  Meurthe  ;  à  la  Meuse;  au 
Rhône  par  la  Saône,  accrue  du  Coney. 
L'essor  de  l'industrie,  l'immigration 
des  Alsaciens-Lorrains  y  ont  porté  la 
population  de  392,988  personr 
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429,812   en   1906  :    c'est    un    gain   de 

36,824    existences.    Le    recensement     de 
1911    l'a  élevée  à  433,914.  ou  4,102  de  plus 
Je   supériorité    sur  le  premier  dénombrement  d'après  la  guerre.  Les  naissances  y  dépassent  les  décès  :  9. !I60  en  1909  contre  8,803  morts. 
296  habitants  (29,058  dans  la  commune»,  Saint-Dié  16,783  (22,136  dans  la  cominune),   Remiremont  8,782,  'Ihaon-les- Vosges,  5,273,  Mire- 
court  5,092,  Rambervillers   4,377,   Raon-l'Etape  4,367,  Gérardmer  3,993,   Charmes  3,971,  Neufchâteau  3,924,   Senones  3,815,   Ijolbey   3,361,   etc.,    etc.    Sur 
530  chefs-lieux  de  commune,  54  groupent  plus  de  1,000  habitants  et  109  plus  de  500. 

Les  Leuci  voisinaient  ici  avec  les  Mcdinmatrici  au  Nord,  les  Sequaiii  au  Sud.  Soulosse.  dans  le  canton  de  Coussey,  fut  peut-être  leur  Solimariaca.  Avanteux 
lies  peuplades  inconnues  élevèrent  quelques  dolmens,  quelques  menhris,  un  cromlech.  Des  Romains  il  reste  les  ruines  de  Grand,  qui  fut  Cranum.  comme 
Neufchâteau  (ut  Ncomagns,  nom  celtique  accommodé  à  la  latine  ;  autres  vestiges  de  la  puissance  romaine.  Le  moyen  âge  revit  dans  un  grand  nombre  de 
monuments,  de  ruines  d'éditices,  sans  qu'aucun  soit  de  première  grandeur  ou  de  première  beauté;  la  Renaissance  y  compte  quelques  représentants  et  le 
.vvill'  siècle  beaucoup.  En  somme  si  ce  département  est  un  superbe  pays  dans  toute  sa  région  vosgienne,  ce  n'est  pas  une  contrée  très  glorifiée  par  les  arts  de 
l'homme,  mais  le  grand  nom  de  Domremy.  patrie  de  Jeanne  d'Arc,  lui  vaut  un  éternel  honneur. 


Arrondissement  d'EPINAL. 

I  Ani;o.\LiisSEMENT  n'Ei'iNAL  traverse  d'outre  en  outre  le  département  des  Vosges,  de  la  l'ioiiliére  de  la  .\leurlhe-et-Moselle,  au  Nord,  à  celle  de  la  Haute-Saône, 
'-'  au  Midi  ;  à  l'Est,  il  se  heurte  à  l'arrondissement  de  Saint-Dié  ;  au  Sud-Est  à  celui  de  Remiremont;  à  l'Ouest  à  celui  de  Mirecourt.  Ainsi  entouré,  ses 
6  cantons,  ses  127  communes  réclament  ensemble  132.863  hectares,  soit  les  22  à  23  centièmes  du  déparlement  dont  c'est  l'arrondissement  le  plus  étendu. 

Il  n'a  qu'une  très  petite  part,  tout  à  fait  à  l'Est,  au  granit  du  noyau  résistant  des  Vosges.  Dans  l'ensemble,  c'est  un  paysde  grès  vosgiens  et  de  grès  bigarrés 
avec  quelques  teirains  pléistocènes  et  quaternaires,  tant  dans  le  bassin  de  la  Moselle  au  Septentrion  que  dans  celui  de  la  Saône  au  Midi.  Ce  dernier  versant 
porte  dans  le  pays  le  nom  spécial  de  la  Vôge.  Voisine  de  la  montagne,  cette  région  n'est  pas  tout  à  fait  le  mont  :  le  plus  haut  de  ses  dômes  n'a  guère  que 
1)00  mètres,  dans  le  pays  de  Xertigny  qui  lait  partie  de  ladite  Vôge  et  voit  sourdre  les  premières  fontaines  de  la  Saône,  longue  et,  plus  bas,  glorieuse  rivière. 
L'endroit  de  moindre  altitude,  dans  le  val  du  Coney,  tributaire  de  gauche  de  la  Saône,  commande  les  mers  d'environ  250  mètres. 

Climat  froid,  très  humide  dans  la  Vôge;  beaux  torrents  dans  les  sapinières,  mais  les  déchets  de  l'industrie  ne  tardent  pas  à  les  corrompre  et  à  les  empoi- 
sonner. Très  vastes  et  parfois  splendides  forêts;  c'est  l'un  des  pays  les  plus  sylvestres  de  France. 

Les  rapides  progrès  de  l'industrie  ont  valu  à  cette  circonscription  une  augmentation  de  22,790  perfonues  enire  1872  et  1906,  causée  en  partie  par  une  forte 
immigration  d'Alsaciens-Lorrains  :  de  96,640  individus  l'arrondissement  est  monté  à  119. 'icO.  Le  chef-lieu  compte  21,296  habitants  agglomérés  (sur  29,058  de 
population  totale);  il  y  en  a  5,273  à  Thaon-les-Vosges,  4,377  à  Rambervillers,  3,361  à  Golbey.  2,401  à  Rruyères,  1,910  à  Nomexy,  1,550  à  Lépanges,  1,504  à 
Rains-les-Bains,  etc.,  etc.  Sur  127  chefs-lieux  de  commune,  il  en  est  16  ayant  plus  de  1,000  urbains,  une  quarantaine  en  ayant  plus  de  500. 


Les  Lruci,  tenanciers  du  pays  avant  ! 
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reste  des  préhistoriques,  car  tel  mégalithe  n'est  probablement  qu'un  hasard  de  position  des  roches. 

)es  Romains  presque  rien  :  des  vestiges,  les  restes  d'un  pont  qui  a  la  réputation  d'être  gallo-romain.  Quant  au  moyen  âge,  il  e 
lis  sans  monuments  hors  pair  :  église  d'Epinal;  nombre  d'égli-es  plus  ou  moins  romanes,  plus  ou  moins  ogivales;  chapelles,  con 
d'enceintes  murales,  maisons  d  avant  la  Renaissance,  etc.,  etc. 
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tributaire  de  la  Saône,   sinon 


breux  étangs  qui  se   versent  dans   le 
lune  de  ses  branches  mères. 

Ladite  Saône,  qui  est  la  paisible  rivale  du  Rhône  liellii|ueux,  appartient 
à  ce  canton  par  sa  source  et  ses  premiers  kilomètres  de  tours  et  détours.  Lr> 
mont  qui  domine  sa  première  fontaine,  à  Vioménil,  le  Ménarmont,  à  vrai 
dire  simple  colline,  appartient  à  la  chaîne,  ou  plutôt  au  plateau  raviné  qu'on 
nomme  les  Faucilles  et  qui  va  du  Plateau  de  Langres  à  la  chaîne  des 
Vosges.  Ce  Ménarmont.  origine  d'une  grande  rivière,  n'a  que  472  mètres  d'al- 
titude; un  coteau  du  voisinage  de  Gruey-lès-Surance  monte  à  485.  contre 
les  250  de  moindre  altitude  qui  marquent  le  passage  en  Haute-Saône  de  la 
rivière  ou,  pour  mieux  dire,  du  torrent  du  Coney,  qu'accompagne  la  longue 
\o\e  de  navigation  dite  canal  de  lEst. 

Les  roches  constituantes  du  paySj,qui  sontlegrès  vosgien  et  le  grès  bigarré, 
appartiennent  à  l'étage  inférieur  du  trias.  Sur  14,856  hectares  en  12  communes, 
il  y  avait  ici  11,703  habitants  lors  du  recensement  de  1872  et  il  n'en  restait 
plus  que  9.672  lors  du  dénombrement  de  1906:  d'où  un  décroît  de  2.031  in- 
dividus, dans  un  département,  dans  un  arrondissement  où  la  population 
augmente.  Le  chef-lieu  groupe  1,504  personnes.  Fontenoy-le-Château  1  383, 
Gruey-lès-Surance  1,051,  la  Haye  609,  Harsault571,  Trémonzey,  501. 

Eglises  de  Fontenoy-le-Chàteau  (xv  siècle)  et  des  Voivres  (xvi»  siècle); 
chapelles  de  Notre-Dame-de-la-Brosse  près  Bains  et  de  Notre-Dame-du-Bois- 
Béni  près  Fontenoy  :  l'un  et  l'autre  sout  deux  buts  de  pèlerinage.  Ruines 
de  châteaux  à  Fontenoy  (qui  en  a  tiré  son  surnom)  et  à  Vioménil.  Vestiges 
romains  à  Gruey-lès-Surance  el  aux  Voivres,  ruines  d'un  pont  qui  passe, 
à  tort  ou  à  raison  pour  gallo-romain. 


Uains-les-Rain^  . 
chef-lieu  ce  canton  célèbre, 
nales  (28  à  48  degrés). 


Arroud.  d'EPINAL    -  Cantons  de  BRUYÈRES  et  de  CHATEL 


Ce   n'est   là  qu'un   village  (le  223  liabilants  aggloméré 
Volo;;ne    rive  droite,  au    pleil  île  collines  qui   remonten 


liisLYkRES  :  1,'Kglise. 


r)\NS  le  Canton  he  lli;rYLi:t:s,  le  permien  s  adosse  au  s;rès  vosgien.  au  granit  du  nojau 
'^  résistant  des  Vosges.  La  Vologne,  l'un  des  grands  allluenls  de  la  Moselle  supérieure.  \ 
roule  des  eaux  rapides  et  sort  du  territoire  par  quelque  350  mèlres  d'altitude;  elle  boit  des 
torrents  sortis  de  profondes  forêts  où  dominent  les  sapins:  telle  la  forêt  de  Faite,  prolon- 
gement oriental  de  celle  d'Epinal.  Itans  cette  selve  de  2,000  hectares,  le  canton  atteint  sa 
cime  culminante,  qui  monte  à  583  mètres  au-dessus  des  mers. 

Ce  territoire,  où  33  petites  communes  se  disputent  22.870  hectares,  a  perdu  205  personnes 
de  1872  à  1906,  ayant  rétrogradé  de  16,662  à  16,''i.")7.  Ilruyères  y  compte  2,401  habitants  agglo- 
mérés, Lépanges  -1,0.50,  Grandvillers  1,046,  Docelles  769,  Chéniménil  632,  Padonx"569 
et  Sainte-Hélène  .528. 

Mégalithe  (ou  peut-être  simple  rocher)  sur  le  territoire  de  Chéniménil.  Kglises  de  Champ- 
le-Duc  (xi=  et  xii^  siècles),  de  Dompierre  (choi'urdu  xm»  siècle),  de  Sainte-Hélène.  Chapelles 
de  Mazicourt  près  Bult  (XII«  et  xvi«  siècles),  de  Laval  (ruines),  de  l'Avison  près  Bruyères 
(pèlerinage).  Ruines  des  manoirs  de  Bruyères  sur  le  mont  du  Château,  de  Château-sur- 
Perles  près  Docelles,  de  l'aucompierre  (xiii=  siècle)  près  Saint-.lean-du-Marcl)é.  I.a  maii-ie 
de  Bruyères  est  l'ancien  bailliage  (xviii«  sièclei. 


f  E  Canton  me  Chatel  se  déroule  aux  deux  rives  de  la  Moselle  et  se  «  cogne  «  vers  le  Xord 
'-'  au  département  de  Meurthe-et-Moselle,  lies  285  mètres  environ  d'altitude  où  cette  belle 
rivière  descend,  il  se  hausse  à  383  au-dessus  de  '/incourt.  Comme  à  peu  près  tous  les 
cantons  de  son  département,  il  a  sa  forêt,  la  sylve  de  Fraise.  Alluvions  quaternaires  dans  la 
vallée  :  trias  dans  les  collines;  ilols  de  roches  éruptives. 

Les  23  communes  qui  composent  le  canton  de  Cliâlel  avaient  ensemble  18,378  habitants 
en  1006  contre  10,620  seulement  en  1872.  C'est  un  i.Tiii  Ac  T.T'.S  personnes  ou  de  73  pour  100 
qui  s'explique  par  un  énorme  développement  di  1  iinlniiir  ,Uec  ses  1,289  résidents,  le 
cher-lieu  est  bien  inférieur  à  .Nomexy.  qui  en  a  l.'Hii,  .  i  -mioul.  à  Thaon-les- Vosges,  gros 
centre  industriel  qui  en  compte  5,273;  il  y  en  ;i  I .  l'.'.i  :i  i;;iirv.  <;X<  ;>  Mori  ville,  627  à  Girmont, 
.574  à  Damas-aux-Bois. 

l-:glises  de  Châlel  (xv«  siècle),  de  Domèvre-sur-liurbion  (xv*  siècle),  de  Fri/on  (ch(i>ur 
du  xv«  siècle),  de  Gigney  (xv^^  et  xviii'  siècles),  de  (iirmont  (xii«  et  xv»  siècles),  d'Hadigny 
(chœur  du  xii»  siècle).  d'Igney  (parties  romanes),  liuines  du  prieuré  d'.\ubiey  près  Nomexy. 
Maison  du  xvi^  siècle  à  Gigney.  Ruines  d'une  commanderie  à  Villoncourt,  village  qui  a  des 
tombelles  dans  son  voisinage.  Restes  de  lenceinte  murale  de  Châlel  :  en  somme,  rien  qui 
soit  supérieurement  intéressant. 


Vue  générale  ue  Ciiatel-sur-Moselle. 

ji  des  bourgs  les  moins  industriels  de  ce  cant 
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Arrondissement  et  Canton  d'EPINAL 


'^hISSIn^^^         ■' 

i 

.  t 

\mm^^'r: 

'  ' 

lâiiSHnl 

îfe^..-.:; 

principale 


i:i'iNAL  :  Mai-.;» 

i:ile  est  ainsi  nommée  de  restes  de  quelques  colonnes  romaines.  -\Iusc'( 
ibliollièque  de  30  000  volumes  et  22U  vieux  manuscrits. 


'T'ERRITOIRE  à  peu  près  central  du  département  des  Vosges,  le  Canton 
*  d'EpinaL  ondule  en  coteaux,  en  monls  sylvestres  le  plus  souvent  compris 
entre  400  et  ."lOO  mètres  d'allitude,  avec  cime  suprême  à  515,  au  fort  du 
liamljois  :  le  lieu  où  la  Moselle  abandonne  le  pajs  est  à  310  mètres,  plus 
ou  moins,  au-dessus  des  mers. 

C'est  une  région  triasique.  avec  alluvions  quaternaires  dans  le  val  mosel- 
lan;  les  assises  du  trias  y  portent  de  vastes  bois  sur  les  grès  bigarrés  :  la  forêt 
dlîpinal,  très  vaste,  longue  de  '23  kilomètres,  ne  relève  pas  seulement  de 
la  ville  qui  lui  donne  son  nom  :  elle  appartient  également  à  d'autres  et 
plus  humbles  communes:  celle  du  Ban  d  Tsegney,  composée  de  chênes,  de 
hêtres  et  de  sapins,  occupe  1,478  hectares  :  celle  de  Tanières  comprend 
532  hectares  couverts  aux  trois  quarts  de  hêtres,  .\insi  cette  contrée  indus- 
trielle et  militaire  possède  encore  des  retraites  profondes  où  des  villas  d'élé 
jouissent  du  silence  et  de  la  paix  et  où  les  esliveurs  respirent  les  liienfaisants 
parfums  résineux  des  sylves. 

Sur  23,770  hectares,  en  23  communes,  le  canton  d'Epinal  a  doublé  de  popu- 
lation depuis  1872  ;  de  23.273  résidents,  il  est  arrivé  à  46,745  ou  23,472  de 
plus,  grâce  à  un  formidable  accroissement  de  l'industrie  aidé  de  la  constante 
arrivée  d'Alsaciens- Lorrains. 

Il  faut  aller  dans  les  districts  houillers  ou  manufacturiers  du  Nord  ou  bien 
dans  la  banlieue  de  Paris  pour  trouver  de  pareilles  augmenlalions.  Le  chef- 
lieu  réunit  21,236  habitants  agglomérés  (la  commune  entière  en  ayant 
29,058).  Golbey  en  rassemble  3,361,  Chantraine  1,352,  Arches  1,1.59,  Dogne- 
ville  731.  Archettes  677,  les  Forges  569,  -Saint-Laurent  524,  Ilarnieulles  510: 
soit  neuf  chefs-lieux  de  commune  ayant  plus  de  500  personnes  réunies  autour 
de  leur  hôtel  de  ville  et  de  leur  église. 

Epinal  est  plus  intéressant  par  la  vivacité  des  eaux  de  sa  rivière  que  par 
ses  monuments  du  passé,  par  sa  vieille  église,  par  les  ruines  insigniliantes 
de  l'enceinte  murale  et  du  château,  sa  maison  de  la  Renaissance,  sa  mairie 
du  xviri"  siècle.  Dans  le  reste  du  territoire,  on  remarque  plus  ou  moins  les 
églises  de  Dignonville.  de  Domèvre-sur-Avière  (xii"  et  xvi«  siècles),  de  Giran- 
court,  de  la  Croix  des  Templiers  près  de  Renauvoid  (en  ruines).  Chapelle  du 
XII'  siècle  à  Saint-Laurent:  restes  de  l'abbaye  de  Chaumousey,  non  loin  du 
réservoir  de  Bouzey  dont  les  7,100,000  mètres  cubes,  destinés  aux  éclusées 
du  canal  de  l'Est,  s'écroulèrent  en  1895  sur  la  vallée  de  l'Avière:  on  en  a 
reconstruit  la  digue. 


Epinal  :  La  Promenade  et  la  Moselle. 


\^ 


Arrond.  d'EPlNAL.   -   C"'  de   RAMBERVILLERS  et  de  XERTIGNY 


VOSGES 


VrE   GÉNÉRALE   DE   Wj 

A   iS-i  mètres,  cette  ville,  riche  des  houblonnières 
.Mortai.'ne.  qui  serpente  en  une  vaste  plaine. 


iA.MIlEP.VILLEBS   :    La  MoRTACXE. 

érette  n'est  encore  ici  qu'un   ruisseau  de 
îr  seconde  en  eau  moyenne. 


I  F.  Canton  fie  RASinERviLLEiis,  arrêté  au  Nord  par  le  déparlement  de  .\leurllie-et-Moselle,  abaisse  à  260  mètres  environ  son 
'-'  notable  afiluent  de  la  .Meurthe:  c'est  justement  là  1  endroit  le  plus  ba:5  du  département  des  Vosges.  Ses  collines  triasique 
varient  entre  400  et  .500  mètres  d'altitude,  avec  culmen  de  520  dans  la  forêt  d'Aulrey  qui   n'est  pas  la    seule  du   pay 


veslre  à  un  deiirê  rare  en  France; 
d'.Aulrey.  de  forêt  du  Ban  de  Nosso 

Ce   territoire   loge  28  cominn! 
et  de   1906;  il  a  rétrogradé  en  • 
compte  4. :i77  résidents,  l»oniii;i 

Hambervillers  s'honore  de  s. n  • 
défense  contre  les  Allemands  eu  1^^ 
Vieille  maison  capitulaire  et  délins 


iiveau  le  long  de  la  Mortagne, 
grès  des  Vosges,  grès  bigarrés, 
s'en   faul.  La  contrée   est  syl 


la   forêt   de    Hambervillers   se   déroule   sur  5,537   hectares  sou 
icourt  :  les  sapins,  les  hêtres,  les  pins  en  sont  les  principaux  éléments. 
.  \)    i   -    sur   26, .003  hectares.   Etant   surtout  agricole,   il  a   perdu  2,615  hab 
r    II  personnes  à  14,945  par  trop  d'émigration  vers  les  grandes  villes  et 
'    ~  :     :.    Ilarbe  553,  Bru  507. 

-1  II  -  \i\'  et  xvesiècles,  de  ses  ruines  d'enceinte,  de  son  hôtel  de  ville  de  la  Renaissance,  du  monument  qui  rappelle  sr 
II.  l'.iîlises  de  Ménarmont  (.iiii°  siècle),  d'Autrey  (xvi"  siècle),  de  Jeanménil  (xilF  et  \\\'  siècles),  de  Vomécourt  (xvi«  siècle) 
dune  commanderie  à  Moyeniont.  liuiues  d'une  ancienne  forteresse  à  Xallévillers. 


de  forêt  de  la  Mairie  de  Rambervillers,  de  forêt 


ants  entre  les   deux  recensements  de  1872 
es  bourgs  manufacturiers.  Banibervillers  y 


Canton  de  XERiiiiNV,  que  borde  au  .Midi  le  département  de  la  Haute-Saône,  lève  les  hautes  collines  ou,  si  l'on  préfère,  les  petits  monts  les  plus  liers  de 
l'arrondissement,  dans  la  forêt  d  Triménil,  comprise  entre  500  et  600  mètres;  comme  lieu  de  plus  bas  niveau,  sa  froide  riviérette,  le  Coney,  l'une  des 


branches  supérieures  de  la  Saône,  le  quitte 

Ce  Coney  est  accompagné  du  canal  de  lE: 

et  grands  ou  petits  bois,  le  pays  occupe  le  re 

ses  grès   bigarrés  ratlachent"essentiellemei 

8  communes;  23,426  hectares;  population 

moins.  Il  y  a  7.57  habitants  agglomérés  seu 


r  un  peu  moins  de  300  mètres 
voie  (Je  navigation  qui  mène  de  la  M 
■s  méridional  du  plateau  déchiré  quoi 
à   la  chaîne  des  Vosges, 
voie  de  diminution  ;  16,822  personnes  en  1872  et  13,233  en  190G  ;  autrement  dit  3.589  oi 
îment  à  .Xertigny,  contre  874  auClerjus;  707  à  l'riménil,  609  à  Charmois-l'Orgueilleux. 
.Xertigny  montre  sur  son  territoire  des  roches,  des  forêts,  des  cascades  ;  un  viaduc  de  38  mèlres  de  hauteur  y  franchit  le  val  du  Coney 
romane.  Charmois  une  vieille  maison  des  Templiers,  t'zemain  les  faibles  vestiges  d'un  pont  romain  sur  un  tributaire  du  Coney. 


a  Saône.  Contrée  as-sez  froide,  suflisamment   boisée,  avec  étangs 
[ivenu  de  nommer  les  Monts  Faucilles,  mais  que  ses  grès  vosgiens, 

plus  d'un  cinquième 


iNY  :  Le  Viadw:. 


VOSGES 


Arrondissement  de  MIRECOrTRT 


Arrondissement  de  MIRECOURT.  -  Canton  de  CHARMES 


rse  di 
c'e^t  I 
111  Le' 


N'oi-,1   au   Midi 
!  déparlement 


le  «<• 


irllie-et-Moselle  cnij  | 
srrciidissemenl    i\Ep\ 

ce   qui 


I      ARnONflISSEMENT    DE    .MiRF 

temenl  des  Vosges  :  au  Septentrion  c' 
;■';'  Sud  cest  celui  de  la  Uaute-Saône  au 
Louchant  a  celui  de  Neufcliàteau 

^  H;S92FlSÏSiS-s.si.sr""-  ■ --  -»• 

vers JOuest  à   une  autre   auréole  du   în«in'?-'nif -^  bigarré    calcaire  coquiUer,   etc 
possède  quelques  bribes  entre  rrnrm»„f-.,'V'°^''''."^   '^^  '  ••"■'^-  •'  celle  du    iurassiuue  dnn 

source    mais  son, cours  to\,t /fait  supérieur'  *''^^'"'=^''^°««  P«''  '■•>  Saône,  qui  a  par  ici  non 

1. 'î"u  rpus^é;:;î„?;;;"i  i^r^i^i^n^^r '*"  -"t'^^^'  p'-  -  ---  -.dessus  des 

Xord-Est  de  cette  cité  balnéai,V  s'  r Tef.r  J  f  '  T'^f"'^  '«  P^-J'^  ''"^  ^'ittel  :  il  se  ro„ve 
i;lus  étendue  est  celle  de  U^rùey-M  -, 'nvX  ■  t  7re s''  réc°on  l'  '^'?  ''^"^^-  "°'-  forêts  do,  , 
du  Madon.  qu.  est  la  rn-ière  centrale  de  î'arrondfssement  ^''""'  '"''""''^  ''''"'^  '«  ''«^ 

ment'les  cbarap°  poi7la'°°lfe'"'Tôfi  u'nè"d;:n""7'  ''r°\'  ,''°"'  '««  '«nanciers  quittent  incess.m 

Mirecourt  y  compte  r,,092  urbains    Clnrmè«  'H  Q-f     v  J  i  ?  S-,  '^  Pour  100  de  moins. 
Jlontl,ure„x-sur-Saône  1.098,  iC  i^u^  I  089    Comn'. 'rp   >  nr' ^'n'*'    ^'o"^"^'   ''^e,    Darney    1,338 
TîT°lnf\^°"P'="'Pl"« 'le  1,000  âmes  aulou'  """'  '""'     """''    '  ''"  "-  "■ ^ 


plus  de  500, 

Iles  tumuli  témoignent 
Vestiges  gallo-romains,  nol 


:i    des   âges    i 
nment  à  Clai 


89,   Dompai're  I,06i. 'Donc,   8"d7ses  14->  cl";i' 

ur  de  leurs  édilices  publics  :  15  seulement  en  cincentren 


don 


dés  ;   de 


Florémont 


ça 


t  là 


u    territo 
montren 


re  d'Escles. 
des  retran- 


:d.  point  de  ces 


m 'en°c7ler!if  ffês'dLfn"'  'f '^""P,  '■''™<"»t^"l  intégralemen 


^  '  qur^ra^andonne^ouria  MeuXe''p'i\°^^  ''"  département  sur  le 

n^lL'Î^S'a^'i^^H^îlr^^è  tlà^^iF-^^^'^^'^  ^^- 
du  département  des  Vos4  ce  terrUoIre  H  "n  ''"'°'  P'"'  ^°"-''  «ï"*^  ''ensemble 
de  400  mètres.  ""     '       '^"^"'«"^e  dépasse  parquelques  tertres  l'altitude 

app:r[:Ln?.e^serdé;:nl"nc:s"'cet?e'i:i/r''  '"  ^^Tn^^  -^  '-'-  -^ 
de  hêtres,  de  charm'ls    de  chênes  et  de  bois  b"anc  '  °°  '  ''°'^°  ^'^"'^''^ 

lem:n\^"comm^ne%%fupr^s"ere^mb1:7eïo  fi^^'^'^r  '"''T  ""'""  -"" 
en   1906  :   d'où  un  béné  ire  flp  i^is  ''«.  1,-'18^  résidents  en  1872  et  de  13,(i7'2 

agglomérés,  VinceVuot  et  Porlif  x  l'osg'"''"  ""''''""'  ^  ''''''  '^'"'-'^ 

à  rbexy  :  an'J^ienne  chaSelle  -Pont  sur  \ndnn-'^?>''  '^^  '""  ''°  ''"  ^^•'" 
chapelle  du  kw  siècle  et  Iéh,L  1'?,°"  ^  Xugaey  près  Rugney, 
commanderie  à  Vincey  Vieuf  Innî  h"' i"''""^  ■  "-estes^rune  aulrJ 
Châtel  près  Pont-sur-Madon  (en  rn^n»»  ».  °?,  '  °"'i"''.-Madon,  de  Champ- 
le   Lorrain  à  Chama4ie         '  ''  "  '^  ^''"'''^-  '^'^'^°°  "at^'e  de  Claucl.- 


"S  de  la  Mosell 
au-dessus  de 


,       ,  \'UE  liliNÉIÎALE  DE  ClIAIillES   : 

pont  de  douze  arches,  tout  près  de  l'endroit  où  elle 


>  Moselle. 

isse  en  Meurthe-et-JMoselle  après  110  kilomètres  de  coui 


r^TLAS  PITTOliESQtJE   Itl. 


Arrond.  de  MIRECOURT.  -  Cantons  de  DARNEY  et  de  DOMPAIRE 


VOSGES 


elques  lieues  de  son   liiimble  origine. 


^Iffi. 


VfE  nKNEHAI.E    tu     I 

Oompaire  a  son  site  à  l'aliiUide  de  310  met 


id  de  la  l.itle. 


DAtititc  ail  Midi  par  le  département  de  la  llaute-Saùne, 
'-'  le  Canton  hk  IIvb\ky  se  déroule  sur  le  versant 
méridional  des  Monts  Faucilles;  on  nomme  de  la  sorte 
un  plateau  raviné,  décliiré,  entre  autres  torrents,  par 
la  Saône;  celle-ci,  née  à  quelques  kilomètres  seule- 
ment en  amont,  n'est  encore  qu'un  ruisseau  sinueux 
à  petits  replis,  qui  gronde  et  murmure  sur  les  grès 
bigarrés  du  trias  qui  sont  l'ossature  de  la  contrée. 

Cette  future  grande  rivière  quitte  le  territoire  de 
Darney  p;ir  un  peu  plus  de  250  mètres  au-dessus 
des  Océans,  tandis  que  les  Faucilles,  peu  à  peu  ame- 
nuisées par  le  ruissellement  s'élèvent  à  4(JO-450  mètres 
au-dessus  des  mers. 

C'est-là  une  contrée  fort  boisée  :  la  forêt  de  Darney- 
Martainvelle  y  ondule  sur  5,2M-2  hectares  de  liêtres,  de 
charmes,  de  chênes,  de  bois  blancs,  de  pins  sylves- 
tres, partagés  entre  di  s  communes  dépemlant,  soit 
du  canion  de  Darney,  soit  de  celui  de  Monthureux- 
sur-Saone.  Vu  la  nature  perméable  du  sol  et  sous- 
sol,  on  y  voit  maints  goiilTres  d'ab>orption  des 
eaux,  ressurgences  qui  sont  la  tête  des  ruisseaux 
pérennes. 

Ce  teiriloire,  agréablement  accidenté,  disperse  ses 
'20  communes  sur  un  espace  de  iy,591  ht-ctares.  Il 
comptait  \[M''  habita,  ts  au  recensement  de  1872  et 
pas  plus  de  8.410  à  celui  de  1906;  donc  il  a  diminué 
de  2,877  ou  d'un  quart,  perte  déplorable  et  présage 
d'un  triste  avenir  de  solitude.  Il  y  a  1,338  résidents  à 
Darney,  610  à  Lerrain. 

Saint-liaslemont  est  le  lieu  le  plusarchéologique  du 
canton  :  il  y  a  sur  son  territoire  l'église  romane  de 
Notre-Dame  de  Bonneval,  ruinj  de  prieuré;  l'église 
du  bourg  (xv«  siècle);  des  débris  d'un  vieux  château; 
les  ruines  de  l'ancien  manoir  des  Tours  Séchelles; 
des  retranchements  antiques.  Menhirs  dans  la  com- 
mune d'Escles.  Eglises,  d'Esley  (xi»  siècle),  d'Alligny 
(romane),  de  Relanges  (xii»  et  xvie  siècles),  de  Darney 
(.XVIII' siècle).  Près  de  l'ierrelitte.  ruines  du  château 
fort  de  Devant-les-Suisses. 


I  E  Canton  de  IJOmpaire  a  part  à  deii.v  des  grands 
'-'  bassins  lluviaiix  de  France,  sur  les  deux  ver- 
sants du  plateau  déchiqueté  par  le  ruissellement  qu'on 
honore  du  nom  de  Monts  Faucilles. 

Il  participe  à  celui  du  lUiin  par  la  Moselle  au 
Nord,  à  celui  du  Rhône  par  la  naissante  Saône  au 
Midi.  Vers  la  Moselle  descend  par  d'inliniessinuosités 
le  Madon.  qui  sort  de  la  même  colline  que  la  Saône 
susnommée  et  finit  par  n'avoir  plus  dans  le  ter- 
ritoire que  27.5  mètres  d'altitude.  I.e  ciilmen  du  can- 
ton. 434  mètres  au-dessus  du  niveau  des  mers,  esta 
llarol,  sur  le   faîte  entre  les  deux  cours  d  eau. 

Ce  canton,  fort  bon  territoire  agricole,  relève  du 
trias,  avec  ilôts  jurassiques  de  l'étage  du  lias. 

30  communes  s'y  partagent  21,839  hectares  seule- 
ment :  elles  sont  donc  fort  petites.  Ensemble  elles 
avaient  11.349  habitants  au  premier  dénombrement 
d'après  la  guerre  île  1^(70-1871  et  8,886  seulement  au 
recensement  de  19Li6,  soit  2,463  de  moins,  perte 
imiuiélante.  Dompaire  groupe  1,064  individus  et 
Villé-sur-lllon89l. 

Eglises  de  Cugney-aux-AnIx  (romane),  de  Bouzemonl 
(en  partie  du  xii»  siècle),  de  Gelvécourt  (xir  siècle', 
d  Ila«écoiirl  (xive  siècle).  Ruines  du  manoir  de  la 
Pilruye  près  Abéville  et  d'une  commanderie  près  de 
Saint- Vallier.  Château  du  xii«  siècle  à  Gelvécourt. 


Arrondissement  et  Canton  de  MIRECOURT 


A  279  mètres  au-dessus  des  (Icéac 
iption,  au  conlliient  du  Val  i 


Vt'E  CKnKRALE  dk  \Ii 
chef-lieu  d'arrondissement  borde  les  deu 
ou  Val  d'Aro.  faible  ruisseau  de  trois  à  qu 


ves   et  surtou 


iclie   du    Madon,    principale   i-i\ière    de 
lu  plateau  décliiré  des  Monts  Faucilles. 


A  RRKTÉ  au  Septentrion  par  le  département  de  Meurthe-et-Moselle,  le  Canton  de  Mirecourt,  contrée  agricole,  assez  gén 
^^    supérieur  du  trias,  et  encore  plus  de  l'étage  inférieur  du  jurassique,  autrement  dit  du  lias. 

Le  Madon,  assez  indolent  tributaire  de  gauche  de  la  Moselle,  y  serpente  «  à  l'infini  »;  c'est  i 
Madon  qui  va  et  vient  pendant  23  à  2.">  lieues  et  dont  les  eaux  ordinaires  sont  de  4  nnètres  cubes 
plus  le  niveau  de  son  val,  tandis  qu'à  Chef-Haut,  le  bien  nommé,  sur  le  faîte  entre  le  bassin  de  la 
arrive  à  4110  mètres.  Le  surnom  de  deux  de  ses  communes,  Ménil-en-Xaintois  et  Rouvres-i 
l'ancien   pays  de  Xaintois  ou  Saintois. 

Bien  que  possédant  le  chef-lieu  de  l'arrondissement,  le  canton  de  Mirecourt  a   perdu  1,627  personnes, 
de  1872  et  de  1906  :   de  14,214  habitants,  ce  territoire  où  31  communes  fort  exiguës 
seulement.  Mirecourt  réunit  5,092  «  urbains  »  et  Mattaincourt  851. 

Mirecourt  offre  aux  visiteurs  une  église  des  .Mil",  xw  et  xv»  siècles,  une  chapelle  du  xv»  d 
du  XVII*  siècle,  et,  non  loin,  l'ancien  manoir  de  Ravenel. 

En  dehors  de  cette  ville,  on  remarque  dans  le  canton  les  églises  de  Frénelle-la-Petile  (xi 
(XV  siècles),  d'Oëlleville  (xv  siècle),  de  Saint-Menge  (xive  siècle).  Débris  presque  effacés  de 
xviii'  siècle),  de  Frenelle-la-Petiie  {devenu  une  ferme),  et  de  Villers,  ce  dernier  ruiné. 


relève  en   partie  de  l'étage 

;  eau  sans  clarté,  une  rouleuse  de  particules  du  sol.  Ce 
r  seconde,  abaisse  ici  à  250  mètres  ou  un  tout  petit  peu 
iselle  et  celui  de  la  Meuse,  l'altitude  maxima  du  territoire 
Xaintois,    rappelle    aussitôt  qu'on  est   en  ces  lieux   dans 


11  à  12  1 
se  disputent  entre  elles  que  10,128  h 

le  cimetière,  un  hôtel  de 


'(  dégringolé 
Renaissance,  des  halle 


•  siècle),  de  Mazirot  (s 
l'abbaye  de  Saiute-Men 


<•  siècle),  de  Ménil-en-Xaintois  (xiv  et 
>  près  Poussay.  Châteaux  d'Ambacourt 


Mirecourt  :  Le  Pont. 
Sujet  à  ne  rouler  que  quelques  centaines  de  litres  par  seconde,  le  Madon 
»  contenterait  d'une  arche  s  il  n'avait  de  temps  en  temps  de  fortes  crues. 


VcE  GÉNÉRALE  u'Ambacoi'RT  (Canton  de  Mirecourt). 
Bourg  de  283  habitants  agglomérés,  Ambacourt  est  traversé  par  le  Madon,  à 
une  lieue  en  aval  du  chef-lieu  de  l'arrondissement,  à  260  mètres  d'altitude. 


Arr.  de  MIRECOURT,  -  C™'  de  MONTHUREUX-SUR-SAONE  et  de  VITTEL 


VOSGES 


Vl'E  GÉNÉRALE   liE  MONTHUKECX. 
canton    commande    la    Saône,  ilu    liant   d'un   dos 
c'est  un  contoiu'  de  3  kilomètres  pour  '2ôU  à  3H0  i 


r^jANS  le  Canton  nE  Mo^TlUIliEL•x-i^L•K-SAOXE  court  ladite  Saône,  voisine 
'^  de  ses  origines.  Ici  elle  est  encore  petite,  mutine  mais  inollensive,  et 
capricieusement  errante,  avant  de  devenir  le  grand,  le  large,  l'indolent, 
le  presque  inimoljile  afiluent  du  Rhône. 

l'allé  y  abaisse  à  240  mètres  environ  le  niveau  de  ses  eaux,  dans  un  agréable 
vallon  de  prairies  ombragées  de  bois.  Bordé  du  côte  du  Midi  par  le'dépar- 
lemenl  de  la  llaule-Saône,  le  territoire  a  pour  lieu  suprcme,  au  Xord-Est  de 
Viviers-le-Gras,  un  coteau  de  459  mètres  d'altitude. 

Ce  territoire  du  versant  méridional   des   Monts  Faucilles  relève  des  deux 
étages  du   trias,  principalement  de  l'étage  inférieur  (grès  vosgiens  et  grés 
bigarrés).    Le    pays    a   sa  part  des   5, '282    hectares  de   la  grande  selve   de 
liarney  - -Marlinvelle,    qu'il    partage 
avec  le  canton  de  Darney,  el  il  pos- 
sède    à    lui     tout    seul     celle     de 
Belle-Perche    près   du    faîte    entre 
Saône  et  Meuse. 

Ce  canton  de  la  Vôge  —  on  ap- 
pelle populairement  ainsi  les  pla- 
teaux et  ravins  des  Faucilles  —  com- 
prend 1-2  petites  communes  sur 
1î.i:U  hectares  peuplés  de  .5,093  ha- 
bitants au  recensement  de  1906, 
contre  6,928  à  celui  de  1872;  c'est 
un  délicit  de  1,835  individus  ou  de 
26  à  27  pour  100.  Il  y  a  1,098  rési- 
dents agglomérés  au  chef-lieu  et 
580   à   Blcurville. 

On  signale  à  Claudon  les  restes 
d  une  voie  romaine.  Eglises  de  Mar- 
tinvelle  (xr  et  xn«  siècles),  de  Godon- 
court  (XII*,  xive  el  xviii'  siècles), 
de  Monthureux  (xiv"  siècle);  restes 
des  prieurés  de  Saint-Maur  près 
IJIeurville,  de  (Jroileval  près  Clau- 
don, de  Martinvelle,  celui-ci  du 
XIII»  siècle.  l)ébris  du  château  de 
Monthureux. 


I  E  Canton  de  Vittel  a  quelque  renom  en  France,  et  même  dans  le  monde, 
^  à  cause  de  la  bienfaisance,  en  maintes  maladies,  de  ses  eaux  minérales 
de  Vittel  et  de  Contrexéville. 

Situé  au  versant  septentrional  des  monts  Faucilles,  dans  le  bassin  du  Vair, 
tributaire  de  droite  de  la  Meuse,  il  relève  de  deux  des  étages  du  trias,  à  la 
bordure  de  l'auréole  liasique  du  bassin  de  l'aris,  à  laquelle  il  commence 
d'avoir  part  par  quelques  îlots  jurassiques. 

Il  a  son  culmen  à  473  mètres  d'altitude,  au -dessus  de  ïhey-sous-Montfort, 
et  le    l'etit   Vair,    l'une   des    deux    branches  mères  du    Vair,   en   sort   par 
325  mètres,  plus  ou  moins.  Quelques  ruisseaux   s'y  dirigent  vers  le  Madon, 
tributaire    de  gauche    de  la   Moselle.   Ce  canton  comprend   23    communes, 
qui  ne  font  ensemble  que  20,130  hec- 
tares et  qui  étaient  peuplés  de  9,514 
habitants  seulement  au   dénombre- 
ment de  1906  contre  10,158  au  pre- 
mier recensement  d'après  la  guerre 
de  1870-1871     cestbi4  résidents  de 
moins,  maigre  I  appel  de  Vittel  et  de 
ContrexeMlle     1  9^4  personnes  sont 
^lOupees  au   chef  heu,   940  à   Con- 
tiexe\ille    720  a  liemoncourt,  .569  a 
\  alfiuicouit 

lombelleb  i  Dombrot  le-Sec  et  à 
'.emoncuuit  \  leilles  églises  à  Con- 
tie\tMlle  (parties  du  \ii'=  s.),  à  Li- 
^lcmIIl  'mi''  x\i  s  )  a  Henioncourt 
(\U"  cl  w  s  )  a  Onroicourt  (du 
\\«s  en  partie)  i  liancourt  (xvi"s.), 
a  Vittel  (cechel  heu  en  a  deux,  toutes 
deux  des  \\^  et  wi'  s  ,1  une  avec  clo- 
chei  roman)  i  stes  de  h  chapelle  de 
CheMeioche  pies  Ihuilieres,  au  voi- 
sina-,ed  unejolieciscatelle;  chapelle 
deSaint-Ba«.lepresLir,ne\ille(xiv's.l. 
Ruines  du  manoii  de  Montfortprèsla 
Neu\e\ille  sous  Monifort  Chàteaudu 
\\F  s   au  Giesil  pies  Valleioy-le-Sec. 


Brûle 
kilomètres   en  a\al   de    sa 


petite  qu  elle  ne  lemplit  pas  vite  une  caiate  i 


ni 

^ 

CONTIIEXÉVILLE  :    1. 

lise  des  eaux  minérales  l'i 
sont  froides  sulfatées  calciques.  I 
ment  parfaite. 


Les  eaux  de  la  célèbre  Vilii 
d'i  quatre  sources  et,  encore 
sulfatées  calciques. 


comme  celles  de  CoiUrexéville,  le  produ 
ar   de    Contrexéville,  elles  sont  froide 
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DEPARTEMENT 

VOSGES 

ARRONDISSEMENT        DE 
NEUFCHATEAU 

Kilomètres  . 


Eglises  de  Saint-Ouen-lès-Parey  (xi*  et  > 
cliapelle  de  Sainte-Anne  près  d'Auzainvilli 
Vair   (médiéval),  à  Bouzey  près  Dombrot  ( 
pas  moins  de  cent  pieds  de  haut,  de  40  pieds  de  tour 
et  le  chêne  l'ied  Cornu  ;  le  tout  dans  une  forêt  de  302  hectares  détend 


r  \i  [  OMiissLMENT  1)10  Xeufcijateal',  bien  que  relativement  petit,  conline  à 
'--'  (|u  itre  départements  :  au  Nord  à  ceux  do  Jleurthe-et-Moselle  et  de  la. Meuse, 
t  1  Ouest  i  celui  de  la  Maute-Marne  ;  au  Sud,  à  celui  de  la  Haute-Saône  ;  à  l'Est, 
ilbiriLtea  1  arrondissement  de  Mirecourl.  Ses  114,307  hectares,  partagés  en 
'<  cantons,  et  en  130  communes  ne  l'égalent  pas  tout  à  fait  au  cinquième  du 
dtp-îrtement  des  Vosges.  • 

\ppartenant,  dans'son  Sud,  aux  deux  versants  du  plateau  fort  injustement 
quTlilie  de  »  monts  «qu'on  nomme  les  Faucilles,  il  relève,  mais  peu,  du  trias, 
ilans  le  pajs  de  Lamarche  ;  au  trias  succède,  en  allant  vers  le  Couchant,  le 
lia^  et  au  lias,  autour  de  Neufchâteau,  le  jurassique  moyen.  Sur  ce  dernier 
sol,  les  trous,  fêlures,  craquelures  de  la  roche  absorbent  les  eaux  de  sur- 
I  ice  et  celles-ci  se  montrent  de  nouveau  après  un  parcours  souterrain:  ainsi 
lut  en  amont  de  .N'eufcliàteau  la  Meuse,  humée  à  Bazoille  et  reparaissant  «  en 
ilouble   »,  dans  sa  vallée  propre  et  dans  celle  du  Mouzon. 

Deux  pentes,  deux  bassins:  ceux  de  la  JleuEe  et  de  la  Saône;  cette  dernière 
abandonne  l'arrondissement  en  même  temps  que  le  territoire  des  Vosges  par  235 
mètres,  ce  qui  est  le  lieu  le  plus  bas  du  département;  la  tête  la  plus  haute  est 
le  Mont  des  Fourches,  près  de  Lamarche  ;  504  mètres. 

Beaucoup  de  bois,  mais  sans  grande  forêt;  territoire  un  peu  sec,  toutau  moins 
sur  la  jurassique  moyen;  prairies  dans  les  vallées;  climat  qui  n'est  réellement 
froid  qu'au  faîte  des  soi-disant  Monts  Faucilles. 

In  seul  canton  y  a  légèrement  accru  sa  population  ;  c'est,  naturellement,  celui 
(lu  chef-lieu  de  la  circonscription,  Neufchâteau;  dans  l'ensemble  la  diminution 
de  la  population  est  navrante  :  56,050  résidents  au  recensement  de  1872  et 
47,936  seulement  au  décompte  de  1906:  donc  en  moins  8,714  ou  15  à  16  pour  100 
de  perle.  Le  chef-lieu  groupe  3,924  habitants;  il  y  en  a  1,899  à  Lill'ol-le-Grand, 
1.337  à  Bouceux,  1,235  à  Lamarche,  1,017  à  Martigny-les-Bains,  et  plus  de 
r.OO   dans    15    des   130  chefs-lieux  de  commune  de  l'arrondissement. 

Les  Lc'iu'i  furent  les  tenanciers  du  pays,  à  la  frontière  méridionale  des  Mrdia- 
malrices.  On  suppose  que  Soulosse,  qui  occupe  probablement  l'emplacement  de 
Snlhiiariaca,  fut  une  de  leurs  villes,  spécialement. leur  ville  sainte.  Leurs 
successeurs,  les  Romains  ont  laissé  leur  forte  empreinte  à  tirand,  notamment 
les  restes  d'un  vaste  amphithéâtre. 

Ile  l'époque  du  moyen  âge  il  reste  une  foule  d'églises  (dont  un  grand  nombre 
sont  romanes  ou  ont  conservé  des  parties  romanes)  ;  et  aussi  des  chapelles, 
prieurés,  commanderie  ;  bref,  force  édifices  religieux  intacts,  détériorés  ou 
ruinés.  Ile  même  des  manoirs  et  des  débris  de  manoirs  se  rencontrent  partout. 
Au-dessus  de  tout  cela  planent  l'immense  chêne  des  Partisans,  et  mille  l'ois 
plus    haut,    le    grand    nom   de    Momremy. 

GuNFRO.NTANT,  du  Coucliant,  au  département  de  la  lïaute-Marne,  le  Canton  he 
BuLGNÉviLLE  est  assis  sur  le  lias  etle  jurassique  moyen,  à  l'entrée  de  l'au- 
réole jurassique  du  bassin  géologique  de  l'aris,  dans  le  bassin  du  Mouzon,  qui 
est  une  des  branches  mères  de  la  Meuse. 

Son  lieu  culminant,  c'est  un  coteau  de  488  mètres  d'altitude  au  Bois-des- 
Koches,  au-dessus  du  bourg  de  Gendreville,  juste  en-dessus  de  stm  vallon  le 
moins  élevé,  celui  de  l'Anger,  tributaire  droit  du  Mouzon  :  là  l'on  n'est  qu'à  310 
mètres  d'altitude.  Bois,  pertes  et  renaissances  de  ruisseaux. 

20,899  hectares  pour  26  communes,   c'est    bien   peu    pour   chacune    d'elles. 

10,379  individus  habitaient  ce  canton  au  premier  recensement  d'après  la  guerre 

de' 1870-1871;  en  1906  par  un  sort  funeste,  il  n'y  en  avait  plus  que  7,732,  soit 

2,647  ou  un  quart  de  moins.  Bulgnéville  compte  860  habitants  agglomérés;  il  y 

en  a  602  à  Vrécourt  et  820  à  Saint-Ouen-lès-Parey. 

Jes),  de  .Mrdouville  (parties   du   xu»  siècle),  de  Sauville  (xv«   siècle),  de  Vrécouit  (clocher  roman);   vieille 

uines  d'une    commanderie  de  Templiers  à  îs'orroy-sur-Vair.  Bestes  de  manoirs  à  Bulgnéville,  à  L>ombrot-sur- 

ècle).  Mais  ce  qu'il  y  a  déplus  beau  dans  le  pays,  c'est,  près  de  Vachcresse,  le  chêne  des  Partisans,   qui  n'a 

■  'a  base  :   on  lui  attribue  600  ans  d'âge;  à  peine  moins  beaux  sont  le  chêne  Henri,  le  chêne  Charles  X, 


Bulgnéville:  Le  Boliîg. 
avoisine  la  forêt  homonyme,  à  l'altitude  de  342  mètres. 


Arroad.  de  NEUFCHA.TEAU,   -  C-'  de  CHATENOIS  et  de  COUSSEY 


Vue  GÉ.NÊnALE  uk  Chatenois. 
clief-lieu  de  canton  est  à   une  demi-1 


Chatenois  :  Les  Halles. 
Cliâlenois  couronne  une  colline  de  400  mètres  d'altitude 


Li  Canton  i>e  Chatenois.  entièrement  jurassique,  a  deu.\  natures  de  terrains  :  le  lias,  plus  ou  moins  imperméable,  et  le  jurassique  moyen,  itérée,  lendille. 
Iroué  Ce  dernier  boit  pluies,  orages,  rus  et  ks  régurgite  par  des  fontaines,  grosses  ou  menues.  C'est  dans  sa  région  étanche,  sur  les  marnes  du  lias, 
que  les  120  hectares  du  réservoir  d'Aouze  retiennent  6,9U0,000  mètres  cubes  pour  le  service  des  éclusées  du  tronc  commun  au  canal  de  l'Est  et  à  celui  de  la 
Marne  au  Rliin  (ces  eaux  vont  au  loin,  jusqu'au  hiff  de  partage  de  Void  (IMeuse).  ,.,.,,.,  „  .  ■  ,  j   ■  ■   •   nn,^      . 

ïribuiaires  ou  sous-lribiitaires  du  Vair,  tous  les  rus  du  canton  finissent  par  gagner  la  rive  droite  de  la  Meuse  par  ce  \air  qui  descend  ici  a  àW  mètres 
daliilu.le  uu  un  peu  moins;  la  cime  supérieure  du  territoire  monte  à  469  mètres,  à  la  Cliapelle-Saint-Jean,  au-dessus  de  Dommartin-sur-Vraine.  La  forêt 
de  .Neufavs  ou  Neufejs  occupe  1,543  liectares,  riont  la  moitié  consiste  en  hêtres 

•''(5  communes  fort  menues  composent  le  canton  de  Cliàtenois  :  elles  ont  ensemble  15,538  hectares  où  9,931  personnes  résidaient  lors  du  recensement  de  18/2; 
il  celui  de  1906  il  n'y  en  avait  plus  que  6.1.Î6.  soit  en  moins  1.823;  c'est  un  délicit  d'un  peu  plus  de  18  pour  100.  Châlenois  groupe  984  individus,  Rouvres- 
la-Chélive  en  concentre  55-2  et  llouécourt  536;  tout  le  reste  n'est  que  villages  et  liameau.\  disséminés. 

Vieilles  églises  à  .•Vroll'e  i.\ill«  et  xvi»  siècles),  à  Balléville.  à  Dommartin-sur-Vraine  (en  partie  du  xiv«  siècle),  à  liemoville  (xv  siècle),  à  Kouvrcs-la-Chétive 
(xvr  sièclei.  à  Vicberey  (xii>  et  xv»  siècles).  Ruines  des  manoirs  de  Cliàtenois,  bourg  qui  possède  aussi  des  restes  de  prieuré,  de  Itommartin-sur-Vraine,  de 
Viocourt.  Château  d'Houécourt,  vaste  édifice  des  xiv«  et  xvii=  siècles. 

LK  Canton  uk  Coussey  est  le  plus  septentrional  en  même  temps  que  le  plus  occidental  des  29  cantons  des  Vosges.  Il  se  signale  par  des  engouffrements 
et  des  réapparitions  de  ruisseaux.  .Mnsi  l'Aroffe,  enfouie  dans  les  entonnoirs  de  GémonviUe  (Meurthe-et-Moselle)  et  d'Aulreville  (canton  de  Coussey),  revient 
au  jour  en  temps  de  grosses  pluies  ou  de  grands  orages,  et  se  réunit  à  la  Vanne,  qui  est  un  afiluent  droit  de  la  Meuse,  dans  le  département  de  la  Meuse, 
ll'hénomène  bien  curieux  mais  non  pas  unique,  c'est  auss-i  par  la  grande  fontaine  de  la  Rochotle  (Meurthe-et-Moselle)  que  les  eaux  engouffrées  de  l'Aroffe 
reviennent  au  jour  pour  former  un  tributaire  de  gauche  de  la  Moselle.) 

Ces  accidents  indi(|uent  assez  que  le  territoire  de  Coussey  est  fait  de  roches  jurassiques  (étage  mojenl.  Ce  canton,  borné  au  Nord  par  les  départements  de 
la  .Meuse  et  de  Menrlhe-el-Moselle.  est  traversé  par  la  rivière  ou,  si  l'on  veut,  le  lleuve  de  Meuse  qui" l'abandonne  par  en\iron265  mètres.  Au  faite,  entre  Meuse 
et  .Malilite  (cette  dernière  relève  du  bassin  de  la  Seine  par  l'Ornain.  la  Saulx  et  la  Marne),  le  moulin  de  Chermizey  atteint  448_mètres.  De  vastes  bois  y  font 
dans  leur  ensemble  et  sons  mainis  noms  une  assez  grande  forêt. 

En  25  communes.  23.263  hectares  entreiiennent  ici  6.156  personnes  ;  il  y  en  avait  7,905  aussilôl  après  la  guerre  franco-allemande  ;  de  1872  a  190b  la  perle 
est  de  1.749  existences  ou  de  plus  d'un  cinquième.  584  individus  sont  groupés  autour  de  la  mairie  de  Coussey.  ..,.,, 

Domremv-l.i-I'ucelle  est  célèbre  dans  le  monde  emier  par  la  maison  natale  de  Jeanne  d'Arc,  retouchée  en  1481.  Eglise  du  XV  siècle,  et  à  moins  dune 
demi-lieue  autre  et  belle  é:;lise  moderne  inachevée.  Comme  antiquilé  remontant  plus  haut  que  le  moyen  âge,  il  se  peut  que  les  retranchements  et  autres 
vieilles  pierres  de  Soulosse  monumentant  le  site  de  Solimariaca  qui  fut  vraisemblablement  la  ville  religieuse  du  peuple  gaulois  des  Leuci.  Eglises  de  Coussey 
liméressant  édifice  des  Sli«  et  xvi«  sièclesi,  de  Frebécourl,  de  Creux  (parties  de  la  Renaissance),  de  Saint-Eloplie  (xiii=  et  xv«  siècles).  Restes  des  manoirs  de 
la  Fortc-.Maison  près  Autigny-la-Côte,  d  Avranville,  de  Bourlémont  près  Frebécourt  (xiv«,  xv»,  xvi»  siècles),  de  lUippes,  de  liorthey  près  Sionne,  de  tlrandprey 
près  Tranqueville.  Château  de  Rermont  près  Greux,  qui  fut  souvent  visité  par  Jeanne  d'.'Vrc. 


Ce  petit  b( 


V 


VOSGES 


Arrond.  de  NEUFCHATEAU.  -  C°"»  de  COUSSEY  et  de  LAMARCHE 


615 


Uo.MRE.MY  (G""  de  Coussey) 
Domreniy  a  son 


v:  La  IImsun  [je  Jeavne  d'Ahc. 
est  classée  comme  monument  liistoriqu 


I  \ANS  le  Canton  ue  Lamahche,  que  borde  au  Sud  et  à  l'Ouest  le  département  de  la  Haute-Marne, 
■--^  la  colline  majeure  de  l'arrondissement  de  Neufcliàteau,  le  Mont  des  Fourches,  haut  de 
r>04  mètres,  culmine  à  l'Est  du  chef-lieu,  au-dessus  du  val  d'un  alduent  du  Mouzon  :  c'est  là  un 
coteau  paifaiteraent  isolé,  auquel  cet  isolement  donne  quelque  grandenr;  il  fait  partie  des  Monts 
Faucilles,  qui  ne  sont  ppint  des  monts,  mais  seulement  un  plateau  déchiqueté  par  le  ruissellement 
entre  les  bassins  de  la  Moselle,  de  la  Meuse  et  du  Khône. 

Le  territoire  de  Lamarche  a  part  à  deux  de  ces  trois  bassins  :  il  relève  de  celui  de  la  Meuse  par 
le  Mouzon,  son  tributaire;  et  de  celui  de  la  Saône  parla  Saône  elle-même,  qui  quitte  ici  le  dépar- 
tement des  Vosges  pour  le  département  de  la  Haule-Saone  par  235  mètres,  ce  qui  est  l'endroit  de 
moindre  niveau  de  la  circonscription  et  de  tout  le  département  administré  par  Epinal. 

Il  y  a  beaucoup  de  bois,  dans  ce  pays  qui  fait  front,  au  Sud-Esl,  au  territoire  de  la  Haute-Saône 
et  à  rOuesl  à  celui  de  la  Haute-Marne. 

Comme  nature  du  sol.  on  constate  que  l'étage  supérieur  du  trias  y  voisine  avec  le  lias,  qui,  lui, 
est  l'étage  inférieur  du  jurassique. 

Les  26  communes  du  territoire  s'étendent  sur  26,725  hectares,  ce  qui  en  fait  le  troisième,  comme 
grandeur,  des  29  cantons  des  Vosges,  après  ceux  dp  Neufchâleau  et  de  Remlremont.  Elles  comp- 
taient ensemble  10,647  résidents  en  1906  contre  13.535  en  1872;  c'e-t  une  perte  de  2,888  existences 
ou  de  plus  d'un  cinquième.  Lamarche  a  1,235  habitants  agglomérés,  Martigny-les-Jiains  1,017, 
Uamblain  662,  Senaide62I 

Tumuli  du  Pré-Potard  près  Tignécourt.  11  se  peut  que  le  camp  de  Romain-aux-Bois  soit  un  camp 
romain;  vestiges  d'une  voie  romaine  à  Villolte. 

Comme  souvenirs  du  moyen  âge.  quelques  églises  dont  les  plus  curieuses  sont  celles  de 
Saint-Julien  (xii"  et  xvf  siècles)  et  celle  de  Serécourt  (xif  siècle,  fortiliée  au  xV  i  ;  à  citer 
aussi  celle  de  Lamarche  (xii<  et  xiv«  siècles),  bourg  qui  montre  aussi  un  vieux  couvent,  une 
chapellf  en  ruine,  dite  Saint-Etienne-du-Mont.  des  débris  d'enceinte,  la  maison  natale  et  la 
statue  de  Victor,  duc  de  Bellune;  les  églises  de  Morizécnurt  (xive  siècle)  et  de  Rouécourt  (en  partie 
romane);  celle  des  Thons  (il  y  en  a  trois  :  deux  du  xvi'  siècle,  une  du  xvii«,  non  loin  desrestes 
d'un  couvent).  Ruines  d'une  abbaye  qui  fut  fondée  au  xii«  siècle  à  Flabemont  près  Tignécourt. 
Vieux  manoirs  de  Chàtillon-sur-Saône  (en  ruines),  d'Harcourt  près  Isches,  de  Mont-lès-Lamarclie 
ixve  siècle),  de  Kobécourt.  qui  appartint  aux  chevaliers  de  Malte,  de  Rozières  (en  ruinesi,  de 
Deuilly  près  Serécourt  (simples  débris),  des  Thons  (xv  et  xviii»  siècles),  de  Tollaincourt.  Pont  ancien 
de  Robécourt  sur  le  .Mouzon. 


r  :  Vieille  1-Li;m<i 


VCË  GÉNÉHALE  de    LA.MARCHE. 

Lamarche  a  son  site  à  365  mètres  d'altitude,  au  pied  du  Mont  des  Fourches  dont  ses  504  mètres  font  la  cime  culminante  du 
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Xrn,,,,:riii<  ri-poiiilait  asscz  exactement  à  Neufcliàteau 
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allée    de  prairies. 


OonNÉ  à  l'Ouest  par  la  Haute-Marne,  le  Canton  de  Neliciiateai'  recuit  île 
'-^  ce  département  la  Meuse,  encore  étroite  riviéiette;  et  cette  Meuse,  un 
moment  interrompue  en  saison  sèche,  est  avalée  à  Ijazoiiles  par  les  défail- 
lances du  sol  et  ne  reparait  qu'à  trois  quarts  de  lieue  en  aval,  à  la  l'ois  dans 
sa  coulière  propre  et  dans  celle  de  son  aflluenl  le  Mouzon. 
Dire  que  l'eau  s'y  faufile  sous  terre,  puis  reparait  à  des  fontaines  vives, 
iire  aussi  que  le  pays  est  jurassique  (étage  supérieur)  et  en  moyenne. 


sec  ;   les  bois  n'y  manquent 

branches   mères,  la  Meuse 

des  mers,  tandis  qu'à  Sarle 

Ce  territoire  comprend  27 


AuL;meDtée  du  Mouzon,  l'une  de  ses  deux 
B  le  territoire  par  280  mèlres  au-dessus 
rire  arrive  à  l'allitude  de  467. 

nés  de  peu  d'étendue  espacées  sur  27,S8'2 


Neci-ciiateac  :  Les  Hemi'Arts  et  l'Église. 


hectares  ;   c'est   le   plus   grand  des  29    cantons  des   Vosges, 
(iemiremont  et  de  Lamarclie. 

11  avait  14,910  habitants  lors  du  dénombrement  de  1872  et  -15,29:)  ou  383 
de  plus  à  celui  de  1906.  Il  y  a  3,924  urbains  à  Neufcbâleau  ;  on  en  compte 
•1,8^J  à  Lill'ol-le-Grand,  1,337  à  Houceux,  898  à  Grand. 

Ce  plus  occidental  des  cantons  du  département  des  Vosges  a  pour  lieux 
archéologiques  principaux  Neufcbâleau  et  Grand. 

On  voit  à  Neufcbâleau,  qui  fut  le  Ncoivctgiis  des  Celtes  et  des  Romains, 
deux  églises  médiévales,  d'anciennes  maisons  du  xiv  au  xvjiie  siècle,  une 
mairie  de  la  Renaissance,  une  statue  de  Jeanne  d'Arc,  un  monument  aux 
morts  de  la  terrible  guerre  de  1870-1871. 

Grand  fut  la  ville  romaine  de  Granum,  chez  les  l.ruci  ;  Rome  y  a  laissé 
de  nornbrcux  témoignages  de  son  passage,  notamment  les  débris  d'un  am- 
phithéâtre de  150  mètres  de  grand  diamètre,  une  très  belle  mosaïque,  des 
restes  de  thermes,  etc.,  etc.;  voie  romaine  à  Sarles. 

Isglises  de  Certilleux  (jiarties  du  xv  siècle),  deFréville  iw,  .xii",  xv  sièles), 
de  Jainvillotte  (xV  siècle),  de  Landaville  'clocher  roman),  deLemmecouil 
(xvs  siècle),  de  l'ompierre  (romane  en  partie),  de  lîollainville  (bel  édifice 
roman),  non  loin  des  restes  de  l'abbaye  de  l'Etanche  (xvii°  siècle).  Ruines  d'un 
vieux  couvent  à  Mureau  près  Pargny.  Restes  de  château  à  lieaul'reniout 
(xiiF-xviii»  siècle)  et  à  Couvonges  près'llarchéchamp. 


C'est  par  3'J7  mètre 
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Kilomètres 


^        i'VSBallon  d'Alsace 


froides.  élançs.  sapinit.— , 
dans  des  Vosges  de  600  à  plus  de  700  mètres 
d'altitude,  sur  des  granits,  des  grès  vosgiens, 
des  grès  liigarrés,  nature  sévèrement  belle. 
Les  torrents  très  sinueux,  fort  altérés  par  la 
saison  caniculaire,  se  dirigent  vers  la  Saune 
par  la  Semouse,  l'Augrogne,  la  Comlieaute, 
trois  riviérettes  rapides  du  bassin  de  la  Lan- 
terne, laijuelle  est  une  rivière  qu'on  peut  re- 
garder comme  l'une  des  branches  mères  de  la 
Saône  susnommée.  Endroit  de  plus  bas  niveau, 
le  val  de  l'Augrogne,  au  passage  en  Haute- 
Saône  ;  350  mètres  environ._  Forêt  d  llerival 
(."jOS  hectares  en  sapins,  en  hêtres). 

6  communes  y  occupent  ensemble  l.'').091  hec- 
tares, peuplés  en  1906  de  13.7'i7  habitants, 
contre  14,225  en  1872  :  c'est  478  en  moins. 
1,882  personnes  résident  au  chef-lieu,  l,70i  a 
Laîlre,  centre  de  la  commune  du  Val-d'Ajol  ; 
celle-ci  est  un  territoire  qui  n'a  pas  moins  de 
7,279  hectares. 

Plombières  montre  quelques  débris  romains, 
une  demeure  seigneuriale,  ou  si  l'on  veut  royale, 
élevée  en  1760  pour  héberger  des  tilles  de 
Louis  XV,  une  église  ogivale  du  xix«  siècle  avec 
llèche  de  60  m.,  et  surtout  de  belles  promenades 
ombragées.  A  Laîlre,  église  du  xvi=  siècle  et  à 
deu.x  lieues  et  demie,  tant  est  vaste  la  commune, 
restes  du  prieuré  d'Hérival  (xvii»  siècle). 


Arrondissement  de  REMIREMONT. 

L'Arrondissement  de  Remiremont  est  un  pays  frontière  que  la  chaîne  des 
Grandes  Vosges  barre  du  côté  de  r.\lsace-Lorraine,  à  l'Est.  .\u  Sud-Ouest 
il  se  «  cogne  i  au  département  de  la  Haute-Saône;  au  .\ord-Ouest  il  s'arrête 
devant  l'arrondissement  d'Epinal,  au  Nord-Est  devant  celui  de  Sajnt-Uié. 
Divisé  en  4  cantons  et  en  40  communes,  ses  8S,277  hectares  en  font  la 
moindre  des  cinq  circonscriptions  sous-préfectorales  des  Vosges,  et  il  ne 
répond  qu'au.x  15  centièmes  du  département. 

Appartenant  à  la  partie  de  la  chaîne  des  Vosges  qu'on  a  nommée  Grandes 
Vosges,  c'est  un  pays  antique  par  ses  roches(granits,  granulites,  grès  vosgiens, 
urès"  bigarrés,  etc.  i  et  froid  par  ses  altitudes:  d'environ  3.50  mètres  au  dé- 
partir de  la  Moselle,  sa  maîtresse  rivière,  elles  montent  à  1,366  au  Haut 
d'Honeck.  C'est  une  contrée  sombre  par  ses  forêts,  belle  par  ses  torrents, 
riante  au  tournant  de  ses  prairies,  salutaire  à  ceux  qui  viennent  s'y  reposer 
du  tracas  des  cités  dans  l'ineffable  paix  des  hauteurs.  Lieu  d'élection  pour 
des  sanatoires,  la  contrée  a  proiité  de  ses  torrents  pour  installer  une  foule 
d'industries  qui  mettent  le  tracas  à  côté  du  silence. 

Ces  industries  ont  accru  les  villes  et  les  bourgs  ;  de  73,722  habitants 
en  1872,  l'arrondissement  est  arrivé  à  86,648  en  1906;  c'est  en  plus  12,026, 
soit  17  à  18  pour  100.  Il  y  a  8,782  résidents  à  Remiremont,  2,723  à  Cornimont, 
2,037  au  Thillot,  1,882  a  Plombières.  1,870  à  Eloyes,  1,725  à  Saint-Élienne, 
1,707  à  Laître,  1,688  à  la  Bresse,  1,.590  à  Saulxures,  etc.  Sur  40' chefs-lieux 
de  commune,  13  ont  plus  de  500  âmes  et  19  plus  de  500. 

Menhirs  près  de  Remiremont  de  Saint-Etienne,  du  ïholy  ;  débris  romains 
>i  Plombières  ;  quelques  églises  et  manoirs,  c'est  là  toute  l'œuvre  chétive  de 
l'homme  à  côté  des  splendeurs  de  la  montagne  sylvestre  et  des  torrents  qui 
courent  de  cascade  en  cascade. 


ANS  le  Canton  de  Plombières-les-Rains,  que  bor 
ment  de  la  Haute-Saône,  le  sol  comme  l'aspect 
raies.  On  est  ici 


iiBiiôRES  :  Etablissement  thermal. 


LOMUIERES. 
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VOSGES 


On  l'appelait  auparavant  Val-de-Joii 


JE  GÉNÉRALE  UD  Val-d'A.iol  (CantOD  de  Plombières), 
suite  de  prairies  entre  forêts,  une  succession  de  lib 


i,  de  villages;  il 


EMONT,   la   Moselle  voi 
petite,    puisqu'elle  double 


■iver  la  Moselotte  ou    l'elil 
eu  de  chose  près  le  torrenl 


liE-MlREJIONT  :    L'AllUAYt 


r)ANs  le  Canton  m 
^^  Moselle  —  point 
rivière  qui  impose  son  nom  aux  deux  cour 

De  350  mètres  d'altitude,  là  où  la  Moselle  passe  dans  l'arrondissement  d'Epinal, 
à  838  dans  la  forêt  de  Fossard,  ce  beau,  ce  pittoresque  lambeau  des  Vosges,  étage 
les  roches  caractéristiques  de  la  région  vosgienne,  des  gneiss  et  des  micaschistes, 
lies  granits  et  des  granulites,  des  grès  vosgiens,  des  grès  bigarrés.  La  forêt  de 
l'ossard  y  comprend  1,283  hectares  de  hêtres,  de  sapins,  d'épicéas,  de  pins.  Autres 
bois  sombres  et  sévères;  belles  prairies  tout  le  long  de  la  Moselle,  de  la  Moselotte 
et  de  la    Vologne. 

Deuxième  en  étendue  des  29  cantons  des  Vosges,  après  celui  de  Neufchâteau, 
avant  celui  de  Lamarche.  ce  territoire  n'a  pas  moins  de  27,282  hectares,  en 
ifi  communes  que  peuplaient  29.693  personnes  lors  du  dénombrement  de  1906, 
contre  23.196  seulement  en  1872.  Ce  surplus  de  6,497  individus  ou  de  28  pour  cent 
est  l'ifuvre  de  l'industrie,  et  de  l'industrie  seulement. 

8,782  habitants  animent  le  chef-lieu  (sur  10,548  de  population  totale);  il  y  en 
a  1,870  à  Eloyes,  1.725  à  Saint-Etienne,  1,212  à  l'ouxeux,  1,070  à  Saint-Amé,  685  à 
Vécoux  ;  ce  sont  là  des  bourgs  industriels  à  population  grandissante  au  bord  des 
torrents  qui  leur  distribuent  la  force  motrice  et  qui  en  sont  récompensés  par  la 
contamination  de  leurs  eaux. 

P.emiremont,  qui  a  sur  son  territoire  les  deux  menhirs  de  l'ierre-Fitte,  ollre  une 
église  du  xiii«  siècle  (en  majeure  partie)  et  des  maisons,  des  édilices  publics  du 
xvii"  et  du  xvuie. 

En  dehors  de  celte  capitale  de  l'arrondissement  et  du  canton,  Saint-Etienne 
montre  également  des  mégalithes;  le  Tholy  dresse  sa  pierre  du  Chaud-Costel. 
C'est  à  peu  près  tout  ce  que  possède  d'antiquités  ce  pays  couvert  de  jeunes 
manufactures;  mais  la  nature  y  prodigue  ses  miracles,  roches  superbes,  blocs 
erratiques,  torrents,  cascades,  retraites  dans  les  bois,  vastes  panoramas. 


'.emiremont  a 


Vue  oénérale  de  Remiuemom. 
irons  de  -MIO  mètres  d'altitude,  entre  monts  et  forêts,  sur  la  Moselle  augmentée  de  la  Moselotte. 
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SÉHALE  DE  CORNIMONT  iCanlon  de  Saul 
rde    la   Moselotte  à   500   mètres   envir 


COhNlMl 

ilets,  des 


La  .MuSELu'nt     Lauli 
violentes,  des  biefs  d^ 


REMIREMONT  :    L'ÉGLISE. 


[  E  Canton  de  Sallxlbes-suk-AIose- 
'-'  LOTTEBtteint  laltilude  de  1,209  mètres 
au  Grand  Ventron,  mont  de  la  dorsale  des 
Vosges  qui  se  lève  entre  le  bassin  de  la  Mo- 
selleàl'Ouestetceluidu  Rhinàl  Est,  sur  la 
frontière  entre  le  département  des  Vosges 
et  l'Alsace-Lorraine. 

Ce  territoire  répond  au  bassin  de  la  bran- 
die de  la  Moselle  qui  se  nomme  diminu- 
ti\ement  la  Moselotte,  encore  qu'elle  soit 
à  peu  près  égale  à  la  rivière  qui  lui  dérobe 
sou  nom.  L'une  et  l'autre  ont  à  peu  près 
même,  longueurde  huit  à  dix  lieues,  même 
étendue  de  bassin,  même  portée  moyenne 
de  3  à  4  mètres  cubes  par  seconde. 

Celte  Moselote  quitte  le  territoire  par  un 
peu  plus  de 400  mètres  au-dessus  des  mers. 
.•\utrefois  libre  dans  la  naiure  libre,  entre 
les  prés,  à  l'ombre  des  forêts,  elle  est 
maintenant  asservie  à  l'industrie. 

Partout  des  sapins,  des  hêtres  sur  la 
montagne,  de  beaux  sites,  des  solitudes 
mystérieuses  :  c'est  qu'on  est  ici  dans  les 
Hautes  Vosges,  sur  le  granit,  sur  le  grès 
vosgien  et  sur  quelques  roches  plus  jeunes, 
bien  que  très  vieilles  encore. 

Le  canton  de  Saulxures-sur-Moselotte 
comprend  10  communes  espacées  sur  26, OtiS 
hectares  ;  il  possédait  20,278  habitants  au 
dénombrement  de  1872  et  22,829  en  1906, 
soit  2,551  de  plus  :  ce  qu'il  doit  aux  déve- 
loppements de  l'industrie.  Il  n'y  a  que  1,590 
résidents  au  chef-lieu,  confie  1,688  à  la 
Bresseet2,723  à  Cornimont;  on  encomple 
845  àVagney  et  512  à  Basse-sur-le-Hupt. 

Le  beau  château  moderne  de  Saulxures 
est  à  peu  près  le  seul  monument  de  ce 
canton  ;  mais  les  bois,  les  rochers,  les 
cascatelles  en  font  un  très  beau  pays. 
un  séjour  délicieux  en  été. 


Saint-,\.mé  :  Sali  de 


Cube  (C""  de  Remiremont 


.\u  bas  de  monts  de  800,  900,  1,000  mètres, 


Saulxures  et  la  .Moselotte. 
ce  chef-lieu  de  canton  a  son  s 


la  Moselotte,  a  416  met 
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Slin\LE   DU   TlllLLOT. 

les  rives  de  la  bruyante  Moselle  tout  à  fait  su 
■      Ibrt  (le  5U0  mètres. 


I  I        LllAI  b-T  \0s    ICN 
se  ntpcur\ues  un  peu  pirtout    'e  chalets  ,ia- 
oree  tles  sapinieies. 


Uallon  u'Ai.sace:  Sommet  ou  Ballon  et  Krontii 


A  [lOiSÉ  à  des  Vosges  qui  le  séparent,  à  l'Est,  de  l'Alsace- 
''^  Lorraine  et  au  Midi,  du  département  delà  Haute-Saône, 
le  Canton  du  Tuillot  reconnaît  pour  tèle  suprême  le  Ballon, 
d  Alsace  (1,'2.50  mètres),  borne  entre  cette  Alsace-Lorraine, 
i-ette  Haute-.Saône  et  le  territoire  de  Belfort,  reste  infortuné 
de  notre  département  du  Haut-Rhin.  De  ce  faite  à  l'endroit 
ovi  la  Moselotte  sort  du  territoire,  on  descend  de  quelque  850 
mètres,  ladite  Moselotte,  l'une  des  deu.\  branches  mères  de 
la  Moselle,  abandonnant  le  canton  par  très  peu  plus  de  4C0. 
Ce  coin  des  Vosges  est  le  lieu  de  départ  de  la  Moselle,  faite 
de  jolis  torrents  de  la  sapinière  et  qui,  jadis  indépendante, 
exubérante  entre  des  prairies  délicieuses,  est  devenue  l'esclave 
des  industriels. 

Ce  pays  est  fait  de  très  vastes  bois  où  soit  le  sapin,  soit  le 
hêtre,  sont  rois,  en  des  paysages  d'une  beauté  sombre  ou 
d'une  grâce  idyllique. 

Le  sol  y  est  constitué  par  des  granits  et  par  d'autres  roches 
ignées,  par  des  grès  vosgiens,  par  des  terrains  houillers  ; 
sans  aucunes  roches  qu'on  puisse  qualifier  géologiquement 
de  modernts. 

Ce  plus  méridional  des  cantons  du  déparlement  des  Vosges 
déroule  19,836  hectares,  sur  8  communes,  avec  une  popula- 
tion accrue  par  l'industrie  :  ll3,0'2:i  résidents  en  I8''2  et 
■20,379  en  IflOti,  soit  4,3.ô6  ou  27  pour  10')  de  plus,  soit  encore 
plus  d'un  quart.  Là  dessus  '2,037  vivent  au  Thillot,  1,365  à 
Bussang,  1,224  à  Ramonchamp,  927  à  Rupt  sur-Moselle,  819  au 
Ménil,  '740  à  Saint-Maurice-sur-Moselle. 

Rien  d'intéressant  comme  témoignages  du  passé;  quelques 
églises  modernes;  quelques  châteaux  et  villas  sans  ancienneté; 
nature  sauvage,  super' 


ombre  des  forets  et  retentissement 


Ce  bourg  est  tout  au  haut  de 


Vue  générale  i.e  Saint-Maurice  et  la  Vallée  de  la  Moselle. 

allée  delà  Moselle,  à  556  mètres  au-dessus  des  mers,  au  pied  des  Ballons  d'Alsace  i 


de  Seivance. 
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Arrondissement  de  SAINT-DIE. 

I  AiinoNiiissEMENT  iiE  Sai.nt-IIié,  dans  le  Nord-Est  du  département,  s'achève,  à  IKst, 
'-'  devant  l'Alsace- Lorraine,  là  où  il  se  prolongeait  antan  par  les  cantons  de  Saàles  et  de 
Schirmeck,  devenus  part  Intégrante  du  »  pays  d'Empire  ».  Au  .Nord-Ouest,  il  a  le  dépar- 
tement de  Meurthe-et-Moselle;  à  l'Ouest,  l'arrondissement  d'EpInal  ;  au  Sud,  celui  de 
Remiremont.  Ses  S  cantons,  ses  91  communes  se  dispersent  sur  103,100  hectares,  ce  qui 
revient  aux  17  ou  IS  centièmes  du  territoire  des  Vosges. 

Etant  vosgien,  et,  par  surcroît  des  Hautes  Vosges,  il  a  pour  solide  assise  des  granits, 
des  schistes  houillers,  du  permien,  des  grès  vosgiens  et  des  grès  bigarrés.  C'est  donc  un 
pays  soit  d'extrême,  soit  de  moyenne  antiquité. 

Ces  vieille  s  pierres  imperméables  sont  couvertes  de  sapinières,  de  hêtraies  qui  retentissent 
du  bruit  des  torrents;  car  si  les  grandes  fontaines  y  sont  rares,  vu  la  nature  imperméable 
des  roches,  l'altitude  des  monts,  les  neiges  de  l'hiver,  les  pluies  drues  y  entretiennent 
de  beaux  et  rapides  courants,  des  irrigaleurs  de  prairies,  des  animateurs  d'usines  qui 
souillent  maléliquement  leurs  eaux. 

La  plupart  de  ces  torrents  forment  la  Meurthe,  qui  est  un  très  notable  affluent  de  hi 
Moselle  et  presque  une  seconde  branche  mère  de  cet  affluent  du  Rhin;  les  autres  vont 
à  la  .\lortagne,  tributaire  de  la  .Meurthe,  ou  à  la  Vologne,  affluent  de  la  Moselle. 

Cet  arrondissement  dresse  le  culmendu  déparlement,  voire  de  toutes  les  Vosges  françaises. 
Ce  géant,  le  Haut  d'Honeck,  monte  à  1,366  mètres;  la  Meurthe  en  sort  par  280:  ce  sont 
là  les  deux  altitudes  extrêmes  en  plus  et  en  moins. 

99,846  résidents  en  1872  et  117,636  en  1906,  c'est  en  plus  17,790  existences  ou  près  de 
18  pour  100,  gain  dû  beaucoup  moins  à  la  culture  des  champs  qu'au  développement  de 
l'industrie  aidé  de  l'arrivée  de  nombreuses  familles  d'Alsace-Lorraine.  Saint-lJié  compte 
16,783  habitants  agglomérés,  Raon -sur-Plaine  4.367.  Gérardmer  3,993,  Senones  3,81.5. 
Moyenmoutier  2,573,  Granges  2,552,  etc.  Sur  les  91  communes  de  l'arrondissement. 
12  réunissent  au  chef-lieu  plus  de  1,000  âmes,  et  20  plus  de  TjOO. 

Le  pays  appartint  aux  Letici.  à  la  frontière  des  Mediovialrici.  Sauf  un  cromlech  el 
autres  mégalithes,  les  temps  antérieurs  à  la  conquête  romaine  sont  muets;  les  vestiges 
gallo-romains  sont  rares  ou  absents.  Le  moyen  âge  est  représenté  par  des  églises  dont  "un 
certain  nombre  montrent  des  lambeaux  romans,  mais  dont  la  plupart  unissent  les  divers 
styles  (beaucoup  sont  du  xviii»  siècle  ou  modernes).  Célèbres  abbayes  de  Senones  et  de 
Moyenmoutier,  reconstruites  au  xvilie  siècle  ;  quelques  maisons  médiévales  ou  de  la  Renais- 
sance; ruines  de  châteaux.  En  somme  peu  de  monuments  de  l'homme  égarés  dans  les 
splendeurs  et  les  intimités  Je  la  nature. 

r\\NS  le  Canto.n  Lie  Bkouvelieures,  sur  les  grès  des  Vosges,  les  grès  bigarrés,  le  permien. 
*-^  de  grands  bois,  de  grandes  pâtures  ondulent  sur  des  Vosges  peu  élevées  (6C0  à  700  mètres 
ou  un  peu  plus),  dans  le  haut  de  la  Mortagne.  Cet  affluent  de  gauche  de  la  Meurthe  y 
abaisse  le  niveau  de  son  val  à  300  mètres,  plus  ou  moins.  La  selve  de  Mortagne  s'y  déroule 
sur  898  hectares  de  sapins,  de  hêtres;  avec  ses  annexes,  telle  que  la  sylve  de  Bois-Chaume, 
elle  forme  une  grande  forêt  digne  des  Vosges  ombragées. 

10  communes  y  possèdent   ensemble  6,647  hectares  où  le  recensement  de  1906  n'a  trouvé 

que3,626per- 
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lieu  des  4,508  de  1872;  c'est  882  ou  tout  près  d'un  cinquième  en  moins;   il 

que  428  habitants  agglomérés  à  Brouvelieures,  contre  447  à  Frémifonlaine. 

A  peine  si  l'on  signale,  dans  ce  canton  peu  archéologique,  un  clocher  ro 

Domfaing  et  les  restes  d'une  commanderie  de  Templiers  à  Brouvelieures. 


et  de  la  haute  Vosge  :    i 
Sud-Sud-Est  de  Gerbépa 


I  E  Canton  de  Corcieux  est  de  la  Vosge  moyen 
^  s'élève  jusqu  à  plus  de  1,000  mètres  et  gravit 
nn  ballon  de  1,090  mètres   dont  il  ne   possède  pas 

rianeau- Forêt  qui  culmine  dans  le  canton  de  Fraize.  Ses  eaux  vont  à  la  Vologne. 
notable  aflluenl  de  droite  de  la  Moselle;  un  des  tributaires  de  cette  Vologne,  le 
Xeuné,  descend  à  l'altitude  de  480  mètres  à  peu  près.  Beaucoup  de  forêts  dont 
les  sapins  et  les  hêtres  sont  dignes  des  Vosges,  comme  le  sont  aussi  les  prairies 
arrosées  par  ses  torrents. 

Sur  15,382  hectares  auxquels  participent  13  communes,  ce  territoire  entre- 
tenait 11,489  habitants  en  1906,  soit  9  de  plus  que  les  11,480  du  recensement  de 
Î.S72;  c'est  là  l'idéal  d'une  population  stationnaire.  Corcieux  n'a  que  699  résidents 
contre  les  2,552  de  Granges,  bourg  industriel  ;  il  y  en  a  541  à  .\umontzey. 

Ce  beau  pays  de  sylves  profondes,  de  rochers  moussus,  d'eaux  véhémentes 
et  téméraires,  n'offre  guère  en  fait  de  monuments  qu'une  maison  du  xv^  siècle 
à  Granges  et  un  ancien  château  à  Gerbépal 


GÉNÉRALE  DE  CùP.ClEDX. 
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du  ni.vean  des  mers,  au  bord  de 


e,  le  Canton  t>E  I'rai/.e  possède  les  sources  de  la  Meiirtlie  et  la  célèbre  Scliliiclit,  col  ouvert  à  1.150  mètres  d  altitude 
sous-liassin  de  la  Moselle.  Il  atteint  150  mètres  d'altitude  de  plus  que  cette  Schluclit  dans  les  Hautes  Chaumes,  ainsi 
([u'on  nomme  de  v;<gues,  de  l'roids  plateaux  de  pâture.  Ainsi  campé  sur  les  Vosges  supérieures,  parmi  les  sapinières  et  autres  forêts,  avec  torrents  bondissant 
dans  les  prairies  des  vallons,  il  a  toutes  les  beautés,  tous  les  charmes,  toutes  les  austérités  de  ce  superbe  massif,  fait  ici  de  roches  anciennes,  de  gneiss,  de 
schistes  micacés,  de  firanits.  X   son  endroit  le  plus  bas,  dans  le  val  de  la   Meurtbe,  son  altitude  est  encore  de  400  mètres  environ. 

Les  17,060  habitants  du  recensement  de  1872  se  sont  augmentés  de  2,295  unités  dans  les  34  années  séparant  1872  de  190b:  cette  année-là  le  recensement  y  a 
constaté  la  présence  de  19,355  individus  dispersés  ou  concentrés  sur  18,753  hectares,  que  se  partagent  10  communes.  On  compte,  ou  plutôt  en  IflOH  on  comptait, 
1.5,58  résidents  à  Kraize,  1.313  a  l'iainfaing,  680  à  Anould. 
Absence  complète  de  monuments  dans  cette  région  où  ne  se  comptent  pas  les  magnificences  naturelles. 


Ce  bourg  a  son  site  à  quelque  500  mètres  d  al  lit  lUr.  ^nlic  iii..i,u  de  l.UUU,  voire  de  1,100  mètres,  dan»  le  val  de  la  (.rainle  .Meuitiie. 


Anould  commande,  à  475  mètres  d'altitude,  les  j 


Panorama  d'Anoold. 
la  Meurtbe  du  Valtin  et  la  Meurthe  de  Clefcy  s'unissent  pour  former  1 


ière  de  la  .Meurthe. 
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r\\NS    le  sranitique  Canton    de  GÉRARiiMKn,   à   la   fronlière  de  l'Alsace-Lorraine,    les   Vosi^es  françaises   lèvent  leur  dôme  culminant,   le 
'^    (l,36t;  mètres;,  et  le  lieu  le  plus  liumhle  du  territoire,  à  la  sortie  de  la  Vologne,  est  encore  à  600  mètres  d'altitude,  plus  ou  moins. 

Ce  teri'itoire  possède  le  plus  grand  de  nos  lacs  vosgiens  et  même  de  tous  les  lacs  des  Vosges,  celui  de  Gérardmer  i]2'2  liectares), 
une  antique  moraine  ;  là  se  balance  la  forêt  de  Gérardmer,  qui  n'a  pas  moins  de  4,749  hectares  de  sapins,  de  hêtres  et  d'épicéas 
Ilots  éperdus  les  cascatelles:  là  des  villas  d'été  reçoivent  nn  nombre  toujours  grandissant  d'estiveurs,  tant  les  vigoureux  que  c 
d'en  haut  ressuscite  la  vigueur. 

Il  ne  comprend  que  2  communes:  Gérardmer  (8,649 
hectares)  et    Liézey  :   en    tout  9,774    hectares    avec        '       ^'  ' 

10,547  résidents  au  dénombrement   de   1906,   contre 

7,067   au  recensement  d'après  la  guerre  de  1870-1871.  . 

C'est  là  un  bénéfice   de   3,480  personnes,  ou  de  près  "  '  ««îiftâ^É^fe^ 

de  .50  pour  100,  dû  principalement  à  la  villégiature. 

L'église  de  Gérardmer  (xv'-xviii"  siècles)  est  le  seul 
monument  du  canton. 


Haut  d'Honeck 

formé   derrière 

là   tombent   à 

eux    dont    l'air 


I  E  Canton  de  I'hovenchères-sur-Fave.  qu'arrête  à 
'-'  l'Est  et  au  Nord  la  frontière  d'Alsace-Lorraine, 
remonte  la  dite  Fave,  tributaire  de  la  Meurtlie, 
jusqu'au  col  de  Saâles,  sur  l'autre  versant  duquel  le 
département  des  Vosges  a  été  amputé  d'une  ving- 
taine de  milliers  d'hectares,  par  la  néfaste  guerre 
de  1870-1871. 

Ce  col  de  Saàles  n'est  qu'à  .555  mètres,  mais  les 
Vosges  qui  I  encastrent  s'élèvent  à  800-1,000  mètres, 
tandis  que  la  vallée  de  la  Fave  s'abaisse  à  400  environ. 
Gneiss  et  micascliistes,  granits,  roches  permiennes; 
forêts  profondes,  prairies  superbes,  torrents  casca- 
deurs :  toute  la  belle  nature  des  Vosges. 

C'est  le  plus  oriental  des  29  cantons  du  départe- 
ment des  Vosges,  en  même  temps  que  le  plus  petit: 
rien  que  4,339  en  7  communes  fort  menues.  Il  n'exis- 
tait pas  en  1872.  557  habitants  sont  concentrés  au 
chef-lieu,  696  à  CoIroy-la-Grande. 

La  nature  y  est  tout  ;  les  arts  de  l'homme,  rien. 


ROVE.VCIIÈRES  :    LE   MONT  ClIMONT. 


Le  Lac  de  Longemer. 
75  hectares,  à  745  mètres  d'altitude  ;  35  mètres  de  profondeur  maxima. 


Le  Lac  de  Retodrnemer. 
A  780  mètres  d'altitude:  étendue,  8  hectares;  profondeur,  10  mètres. 
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\  UE  GENERALE 


département  de  Meiirthe-et-Mc 


par 


eaux  rapides  de  la  Plaine  :  celle-ci 


A  LA  frontière  d'Alsace-Lorraine,  le  Canton  de  Raon-l'Etai'E  est  sépar 
torrent  vif,  est  un  des  tributaires  de  droite  de  la  Meurthe. 

Installé  sur  les  grès  vosgiens,  les  grès  bigarrés  et  le  permien,  ce  territoire  est  à  la  descente  des  Vosges,  à  des  altitudes  comprises  entre  900  mètres  à  peu  près 
et  -280  dans  le  val  de  la  Aléurthe  en  aval  du  conlluent  de  la  Plaine,  à  la  sortie  du  département.  —  C'est  là  le  lieu  le  moins  élevé  de  tout  l'arrondissement. 
-  Des  forcU  où  le  sapin  l'emporte  grandement  sur  le  hêtre  ombragent  les  cimes  et  les  versants  quand  ce  n'est  pas  la  prairie  qui  les  tapisse.  La  forêt  de 
Celles  sVtend  sur  1,170  hectares  et  celle  des  Bois-Sauvages  sur  '2,1."jO. 

C'est  le  canton  des  Vosges  le  plus  avancé  vers  le  .\ord.  Il  ne  comprend  que  6,910  hectares,  en  10  communes  peuplées  ensemble  de  1.5,169  habitants,  soit 
3.001  de  plus  que  les  1-2,16.">  de  1S7-2  :  cela  grâce  au  développement  de  lindustrie.  A  noter  que  15,169  personnes  sur  6,910  hectares,  cela  répond  à  233  indi- 
vidus par  kilomètre  carré,  plus  de  trois  fois  les  73  qui  sont  la  moyenne  de  la  France.  4,367  résidents  au  chef-lieu,  2,546  à  .\euveville-lès-I!aon  (qui  n'est  qu'un 
faubourg  de  Haon-l'Etape).  1,.599  à  Celles-sur-Plaiue,  758  à  Etival. 

Les  seules  curiosités  à  nommer  dans  la  contrée,  toutes  grandeurs  et  beautés  de  la  nature  mises  à  part,  sont  à  Etival,  une  église  romane,  ogivale  et  du 
xvrir  siècle,  qui  est  le  débris  d'une  abbaye;  le  camp,  sinon  l'oppidum  du  haut  de  la  Pierre  d  Appel  (614  mètres)  el,  à  Raon-l'Etape,  des  ruines  d'enceinte 
et  les  restes  du  manoir  de  Beauregard. 


I  E  Canton  ue  Saint-Dik  appartient  aux  roches  permiennes  accolées  aux  roches  archéennes  et  au  grès  vosgien.  Son  maitre  sommet,  la  montagne  d'Ormont 
'-'  (880  mètres)  est  un  bloc  sylvestre  avec  1,500  hectares  de  sapins  et  autres  résineux;  les  autres  Vosges  tîu  canton,  également  boisées,  sont  de  taille  plus 
exiguë.  Les  torrents  et  les  torrenticules  s'y  démènent  le  plus  souvent  à  l'ombre  des  bois,  ici  entre  les  rocs,  là  dans  les  prés  irrigués,  en  route  pour  la  Meurthe, 
\ivé  rivière  qui  abandonne  le  canton  par  à  peu  près  310  mètres  au-dessus  des  mers. 

De  par  une  active  industrie  et  de  par  l'immigration  alsacienne-lorraine,  le  canton,  fait  de  21  communes  sur  23,082  hectares,  a  gagné  8,083  personnes  ou  plus 
de  30  pour  100  de  1872  a  1906;  il  a  passé  de  26,611  habitants  à  3i,694,  dont  16,783  agglomérés  à  Saint-Dié  (la  commune  en  a  22,136),  656  à  Saulcy-sur-Meurthe, 
r)82  à  .Saint-.\lichel-sur- .Meurthe  et  515  à  Sainte-Marguerite. 

Saint-Dié  a  pour  curiosités  sa  cathédrale,  qui  réunit  à  peu  près  tous  les  styles  du  moyen  âge,  son  église  Notre-Dame  de  Galilée  (xi«  et  xii"  siècles),  sa  maison 
de»  Chanoines  (Benaissance),  son  hôtel  de  ville  (xviii«  siècle),  sa  statue  de  .Iules  Ferry,  sa  place  Stanislas.  Cromlech  et  autres  mégalithes  à  ïaintrux.  Eglises 
de  Wisembach  (tour  romane),  de  Sainte-Marguerite  (clocher  du  xiii»  siècle),  de  Rémomeix  (xiii«  siècle),  de  Saint-Michel-sur-Jleurthe(xviii«  siècle)  ;  chapelle 
Sainte-Claire  à  l'rapelle  (xiv  siècle).  Ruines  du  château  ducal  de  Taintrux,  de  ceux  de  Spitzemberg  près  Frapelle  et  de  Saulcy-sur-Meurthe. 


On  y  remarque  la  fontaine  Stanislas,  qu 
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Saint -DiÉ  :  Le  Pont. 
Jrthe.  grossie  de  la  Fave.  est  déjà  oflicieliement  llotlabi 


A  LA  liBiere  occidentale  de  l'Alsace-Lorraine,  le 
1  1  ^^^"^o^  t'E  Senones  descend  du  haut  des  Vosges 
le  long  du  Rabodeau,  qui  est  un  assez  notable  tributaire 
de  droite  de  la  Meurthe.  Cette  Meurthe,  il  la  suit  un 
moment,  jusqu'à  l'allilude  d'environ  300  mètres,  soit 
a  m)  mètres  en  dessous  des  dômes  culminants  de 
sa  montagiie  qui  atteignent  et  même  dépassent  un 
peu  900  mètres.  Des  granits,  des  schistes  houillers, 
des  grès  vosgiens,  des  grès  bigarrés,  des  assises  per- 
miennes.   ce  sont  la  ses    roches  couvertes   de   bois 


notamment  de 


sapii 


et  sonores  des  cascatelles  de 


leurs   torrents.   Belles  prairies,  nature  vosgienne,  ce 
qui  veut  dire  simple,  austère  et  noble  nature. 

Le  canton  de  Senones  a  crû  en  population,  comme 
la  plupart  de  ceux  de  la  région  plus  spécialement 
\osgienne  de  I  arrondissement.  Sur  ses  16  756  hec- 
tares, en  18  communes,  il  a  gagné  3,582  résidents 
entre  les  dénombrements  de  187-2  et  de  1906-  car  il  a 
passe  de  14,835  habitants  à  18,417  dont  3,815  sont 
groupes  a  Senones,  2,573  à  Moyenmoutier,  1,450  à  la 
Petite-Raon  et  1,372  à  Moussey. 

Parmi  les  monuments  intacts  ou  non,  plus  ou  moins 
dignes  d  une  courte  visite,  on  peut  citer  les  restes  de 
abbaye  de  Senones  avec  le  tombeau  de  Dom  Calmet 
(statueduea  Falguière)et  de  l'abbaye  de  .Moyenmoutier  ■ 
V?,,'?."'  ''^^f"  '"?  '>"''  ^'  ^«  ''^'""■e  «st  surtout  du 
x\  II-  siècle,  ainsi  que  le  château  des  Princes  de 
Salm  a  .Senones. 


Saint-Dié:  La  Cathédhale. 
■imitivement  romane,  remaniée  à  l'époque  romane  et  plus  tard. 


Vue  générale  de  Ban-de-Sapt  (Canton  de  Senones i. 


Senones  s'est  développé  sur  les  rives  du  Rabode 
Atlas  fnjuKE-uvE  m.  —  119. 


Vue  générale  de  Senones. 
350  mètres  au-dessus  des  mers,  entre  de  jolies  montagnes  soit  prairlales,  soit  forestières. 


Arrondissement  et  Cantons  d'AUXERRE 


DEPARTEMENT  DE  L'YONNE 

Li  HÉPAnTFMENT  DE  l' VoNNE  est  coupé  (l.ins  M  pirlie  «ieptentnomle  par  le  4b  degré 
de  latitude  Nord,  et  près  de  Sens,  dn  .loi  ti\  i  ii  le  1  méridien  I  st  de  Ptpis  II 
est  compris  entre  le  départemeni  de  la  Nicvie  tu  Midi  ceux  de  la  t  te  d  Or  et  de 
l'Aube  à  l'Kst,  celui  de  Seine-et-.M;irne  an  Xoid  cl  iu  Nord  Ouest  celui  du  Loiret  d 
l'Ouest.  Ses  5  arrondissements,  ses  ST  canton^  ses  'iSb  communes  se  dé\eloppent  sui 
716,468  hectares,  ce  qui  répond  à  un  peu  plus  du  '\    de  h  Trince 

Il  a  part  à    quatre  des  auréoles   du    bassin  géologique  de  Paris      aux  loclies    soil   -xt 
cliéennes,  soit  très  anciennes  (dans  le  Morvan    tout  au   bud  Lst)     aux  trois  ili  e     du 
jurassique:  aux  deux  étages  du  crétacé  ;  au  tertniie   soittocine  soit  miocène     oit  |  1  i 
locène.  Ces  terrains  se  suivent  suivant  la  penle  du  sol     les  roclu  s  les  plusxieill       c  rii  tu 
plus  haut  du  pays.l.ioù  le  département  culmine  i  (04  mities   presdeOuine  le     loiiile 

1     heu    le    plus    las     a    1  entiee  de 

Monnedin   ledepiitementdebeine 

et  AHrne  domine  les  océans  de  seule 

ment  )5  mètres     11  \a  sans  due  que 

1  s  grindes  \allees  deioulent  des  allu 

Mons  quaternaires 
Comme  relions  naturell»s    il  j  a 

k     neissique    micasclusleux     ^lani 

ticjue  Momn      la  leiie  1  hine    lia 

sique    au  Noid  du  Mor\an     1  Auxei 

loibou  1  ajsdu  \in  contrée  jurassique 
ur^onne  Serein  Arman(on  lalui 
-ije    legion   (itticce    sui    le  Loing 

If   (  itimi     teitniit    de   I  \onne  au 

I  oiOj,     le  pa\     d  Olhe    sui   h  craie 

TU  iNord  de  Joi^n>      enhn    tout    au 

Seplentuon    a  H  marche  de  h  Cliam 

pa.,ne  une  reçion  de  craie  cliampe 

noise   Toutes  les  eaux  \ont   i  H  rne 

^Tuclie  de  la  Seine  pai  1  \unne  et  pai 

le  Loing,   sauf  quelques  pauvres  rus 

enl  rainés  en  Puisayeversla  rive  droite 

de  la  Loire.  L'Yonne  est  un  des  départements  de  France  qui  se  vident  le  plus  assidûment,  soit  par  l'excédent 

des  décès,  soit  par  l'émigration,  surtout  vers  Paris.  \ii   1872  à  1906  il   a  perdu  48,409  personnes,  ou  13 

a  14  pour  100;  il  a  en  ell'et  décru  de  363.608  individus  à  315,199.   Le  recensement  de  1911  a  déplorable- 

ment  augmenté  cette  «  détérioration  ».  L'Yonne  n'a  plus  que  303.889  résidents  et  la  perte  sur  1872  est  de 

59,718  existences,  soit  de  16  à  17  centièmes.  Les  naissances  y  ont  été  seulement  de  4,543  contre  6,167  décès 

en  1909.  16,971  habitants  à  Auxerre,  13,701  à  Sens,  5,197  à  Avallon.  4.888  à  Joigny,  3.974  à  Tonnerre,  3,572  à 

Villeneuve-sur-Yonne,  etc.,  etc.  Sur  486  chel's-lieux  de  commune,  28out  plusde'l,0U0  âmes  et  S5  plus  de  500. 
Le  peuple  gaulois  qui  détint  ce  pays  fut  celui  des  Senones;  ils  y  eurent  pour  capitale  Agedincum,  devenu  Sens  et  pour  ville  notable  Aulissiodurum,  notre 
Auxerre;  sans  compter  Joviiiiacum  (Joigny?)  Oloniacus  ( Vault-de-Lugny),  Mesntla  (Meseuil;;  les  Edui'in^  dominaient  dans  la  contrée  avallonnaise.  Menhirs  et 
dolmens,  mais  peu,  quelques  ruines  romaines,  surtout  à  Saint-Moré.  liglises  »  sans  nombre  »  ayant  ou  leur  grand  ou  leur  petit  intérêt,  soil  historique,  soit 
esthétique:  avant  tout  celles  de  Sens,  d  Auxerre.  de  Vézelay.  Quelques  bourgs  ont  conservé  laspect  médiéval,  Montréal  plus  que  tout  autre,  et  certains  quartiers 
de  certaines  villes  rappellent  encore  le  passé.  Beaucoup  de  ruines  de  manoirs.  Châteaux  de  Chastellux,  d'Ancy-le-Franc,  de  Tanlav,  de  Saint-Fargeau,  et 
tant  d  autres  :  les  uns,  soit  vastes,  soit  beaux,  du  moyen  âge,  les  autres  de  la  Renaissance,  d'autres  encore  plus  ou  moins  modernes.  Vieux  ponts,  restes 
d'enceintes  murales.  Au  total,  ronirée  fort  archéologique,  parce  que  fort  historique 


■NIEVRE  ^ 


Arrondissement  d'AUXERRE. 

I  ARr,o.M)issE.MENT  D'.VuxEHKE  reçoit  du  département  de  la  Nièvre  la  rivière  de  l'Yonne,  doublée  du  canal  du  Nivernais,  qui  fait  communiquer  la  Seine 
•^  avec  la  Loire.  Ayant  au  Midi  ce  département,  il  conline  vers  le  Sud-Est  à  l'arrondissement  d'A  vallon,  vers  l'Est  à  celui  de  Tonnerre,  au  Nord  et  au  Nord-Ouest 
à  celui  de  Joigny.  Ses  12  cantons,  ses  132  communes  occupent  194,  828  hectares,  soil  les  27  à  28  centièmes  de  l'Yonne  dont  c'est  le  plus  vaste  arrondissement. 

C'est  une  contrée  essentiellement  jurassique  bordée  à  l'Ouest  par  le  crétacé  inférieur  de  la  Puisaye,  au  pied  de  l'antique  Morvan  d'où  lui  viennent  deux  de 
ses  maîtresses  rivières.  l'Yonne  et  son  afduent  la  Cure;  les  deux  autres  sont  le  Serein  et  l'Armanoon,  celui-ci  doublé  du  canal  de  Bourgogne,  qui  relie  la 
navigation  de  l'Yonne  à  celle  de  la  Saône.  La  nature  de  ses  roches  jurassiques  poreuses,  fendillées,  lui  vaut  des  ravins  anhydres  et.  au  bas  de  ces  vallons,  des 
sources  copieuses  dont  la  plus  puissante  est  celle  de  Druyea-les-Belleo-Fontaines,  surnom  mérité.  Sur  les  coteaux,  vignobles  dont  les  plus  réputés  sont  ceux  de 
Chablis;  bois  dont  le  plus  vaste  est  la  forêt  de  Frétoy.  Lieu  supérieur,  388  mètres,  dans  le  canton  de  Courson.  sur  la  tranche  des  eaux  entre  l'Yonne  et  le 
Loing.  ici  ruisseau,  plus  bas  jolie  rivière.  Lieu  inférieur,  80  mètres,  à  la  rencontre  de  l'Yonne  et  de  l'Armançon. 

Cet  arrondissement  s'achemine,  comme  à  peu  près  tout  le  département,  vers  la  disparition  de  son  peuple.  11  comptait  116,427  habitants  en  1872  et  le 
recensement  de  1906  ne  lui  en  a  reconnu  que  103,578.  C'est  un  reculde  12,849  individusou  dell  pourlOO.  Auxerre  réunitl6,971  urbains,  Saint-Florentin  2,303, 
Chablis  2,227,  Toucy  2,017,  etc  .  etc.  10  des  132  chefs-lieux  de  commune  ont  plus  de  1,000  âmes  et  35  en  ont  plus  de  500. 

Mu  temps  plus  ou  moins  préhistorique  il  nous  reste  ici  la  Pierre  qui  Danse,  menhir  voisin  d'Auxerre,  et  le  dolmen  de  Bleigny-le-Carreau.  Quant  aux 
premiers  tenanciers  à  nous  connus  de  ce  domaine,  les  Senones,  ils  avaient  ici  leur  Aniissioduruni,  présentement  Auxerre,  au  bord  de  Vlcaiinis  ou  Icona, 
qui  est  notre  Yonne.  Les  Romains  ont  laissé  peu  de  traces,  à  Auxerre,  à  Grain,  à  Mailly-le-Ghâteau,  à  MaiUy-la-Ville,  au  camp  d'Avrolles.  Le  moyen 
âge  est  partout  :  par  des  églises  soit  romanes,  soit  ogivales,  soit  de  la  Renaissance,  soit  de  styles  mêlés  :  à  noter  la  cathédrale  d'Auxerre,  les  églises  de 
Pontigny,  de  Saint-Florentin  (avec  superbe  Saint-Sépulcre),  de  Sainte-Pallaye  (avec  tombeau  du  v«  s.;,  deVermenton,  de  Prégilbert,  etc.,  etc.  Parmi  les  ruines 
féodales,  les  plus  grandioses  sont  celles  de  Oruyes-les-Belles-Fontaines.  Restes  d'enceintes  murales,  de  ponts;  maisons  des  xiiis,  xv",  xvi»  s.,  en  bois  ou  en  pierre. 
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ALXEiiiiE:  Le  Port  et  i..\  C\théiirai.e. 


YONNE 


Arrondissement  et  Cantons  d'AUXERRE 


3fcjiT  -l-~ji^  ^Igp 


.\i-xEiîr,E  :  La  Cathédkalb. 
C  est.  assure-t-on.  un  spécimen  parfait  de 
cliitecture  ogivale  telle   que  la  compi'irent  les 
chitectes  de  la  contrée. 


SERKE  ;    L'EiJLlSE  SAINT- l'lEI;nE. 
srre,   ou    Saint-Père-en-Vallée, 


AuxEP.r.E  :  La  Tour  r.E  l  Horloge. 
Hate  de  sa  construction,  1483,  mais  la  lUche  ne 


V  L'XERRE  est  une  ville  de  16,971  habitants  agglomérés,  sur  '20,931  de  population  totale. 
-^  cette  ville  sesl  augmentée,  suivant  l'usage  ;  eile  ne  comptait  en  1872  que  l'2,919  citadins 
urbaine  et  7,359  en  tant  que  commune. 

Située  sur  l'Yonne,  à  peu  près  au  centre  du  département  dont  elle  est 
encore  quelques  débris  de  ses  murailles  romaines.  La  cathédrale  de  Saint- 
d'élévation.  Saint-Germain  date  des  xiii"  et  xiv»,  au-dessus  de  cryptes  d 
Pierre  est  de  la  Renaissance.  C'est   donc  une  ville  de  vieilles  églises,  mais 


un  département  dont  la 
i'3,ô72  en  tout,  soit  i.0.i2 


de 


lalion    .  fuit  comme  l'eau 
loins  comme  agglomérati 


pitale.  cette  anti' 
le,  des  xilie,  xiyi 
avec  clocher  ro 
ieux 


L'église  ; 
tricb,  la  f^n 


JXEP.r.E   :    L'ARRaVE    SAI.NT-(iER.M.\l.N. 

int-Germain  occupe  l'emplacement  eut,  dit-on,  pour  fonda 
sainte  Clotilde;  sa  reconstruction  commença  en  l'an  127( 


Aitiissiiidurum,  de  la  confédération  des  Scnom's,  montre 
*,  xvi<î  siècles,  dresse  une  tour  llamboyante  de  56  mètres 
;  Saint-Eusèbe  remonte  au  xvi',  au  xrii«,  au  xii«.  Saint- 
lonuments  civils  n'y  manquent  pas  non  plus;  on  peut  citer  des  mai- 
sons des  xiv",  xv'  et  xvr  siècles,  l'ancien  évêché  (restes  romans  et 
ogivaux),  devenu  la  préfecture,  l'ancien  palais  de  justice,  la  tour  de 
l'Horloge  (xv»  siècle),  des  édifices  du  xviiie  siècle,  etc.  (Juant  au 
pont  de  l'Yonne,  il  est  du   xiir,  mais  pas  intact. 

Auxerre  est  le  chef-lieu  des  deux  cantons  d'Auxerre-Est  et  d'Au.\erre- 
Ouest. 


f  E  Ca.nton  D'Auxerre-Est  est  l'ait  de  6  communes  ;  il  comprenait  H, 966 
'-'  habitants  lors  du  dénombrement  de  l'année  1906.  Outre  sa  part 
de  la  ville,  le  bourg  de  Saint-Bris-le-Vineux,  dont  le  surnom  réjouit 
les  viticulteurs,  y  possède  1,188  résidents. 

Historique  et  archéologique  comme  tout  son  arrondissement,  son 
département,  et  l'on  peut  dire  toute  la  province  de  Bourgogne,  on  y 
remarque  surtout  les  églises  de  Venoy  (romane),  d'Angy  ixi>  siècle), 
de  Ouenne  (xu»  et  xiii'  siècles),  de  Saint-Rris-le-Vineux  (ogivale 
et  Renaissance).  Maison  romane  et  château  du  xvif  occupé  par  les 
services   publics,  à  Saint-Bris-le-Vineux. 

r  E  Canto.n  ti'Auxerrre-Ouest  est  composé  de  10  communes.  Ce 
'-'  territoire  avait  19,504  habitants  au  recensement  de  l'année  1906. 
Là-dessus  1,131  étaient  groupés  à  Appoigny,  570  l'étaient  à  Vallan, 
et  529  étaient  concentrés  à  Monéteau. 

,  La  Pierre  qui  Danse,  sur  le  territoire  de  Monéteau.  est  un  menhir. 
lOglises  d'Appoigny  (bel  édifice  du  xiii'  siècle  et  de  la  Renaissance),  de 
Charbuy(Renaissance),  de  Chevannes  (ogivale  et  Renaissance),  de  Moné- 
teau (parties  du  xiiie  siècle),  de  Saint-Georges  (xii«  et  xvi»  siècles),  de 
Vallan  (xvi=  siècle),  de  Vaux  (xii«  et  xvi»  siècles):  ainsi  sur  dix  com- 
munes, il  en  est  sept  dont  l'église  mérite  considération.  \  signaler  les 
débris  des  manoirs  de  Beaulches  et  de  la  Borde  près  Chevannes, 
<le   Perrigny.  Château  du  xviii«  siècle  ,i  Saint-Georges. 

L'ensemble  des  deux  cantons  d'Auxerre  où  le  nom  de  Saint-Bris-le- 
Vineux  indique  suffisamment  la  nature,  la  spécialité  du  pays,  est  un 
territoire  de  23,922  hectares  fait,  en  amont,  de  jurassique  supérieur 
et,  en  aval,  de  crétacé  inférieur. 

En  conséquence,  c'est  là  une  région  sèche  avec  vallons  altérés  abou- 
tissant à  des  sources  vives.  Bouquets  de  bois  sur  les  côtes,  vignes  sur 
les  versants  des  collines,  belles  et  fécondes  campagnes  des  rives  de 
1  Yonne.   Cette  rivière  y    descend  à  89  mètres:    le  tertre  en  a  300  ù 

ancien  télégraphe  de  Quenne. 

La  population  du  double  canton  s'est  accrue  de  3,541  individus  entre 
1872  et  1906,  puisqu'elle  a  passé  de  27,929  habitants  à  31,470.  Or,  la 
.ille  d'.Auxerre,  banlieue  comprise,  a  augmenté,  durant  ces  34  années, 
de  7,359  personnes;  ils'ensuitquela  camp:igne  on  a  perdu  3,818:  c'est 
là  un  phénomène  commun  en  France,  en  Europe,  et  en  réalité  dans 
le  monde  entier. 
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Arr.  d'AUXERRE. 


de  CHABLIS  et  de  COULANGES-LA-VINEUSE 


Iteconstitue  en  amonl  par  lei 


CiiAiiLis  :  Le  Serein. 
fontaines  de  Noyers,  le  hJer 


a  ici  toute  sa  grandeur. 


POTEI  NL  CULNNLTON 

Lsle  des  anciens  rempaits. 


.  justement  célèljre  par  ses  \iDS  lilaucs,  relève  du  jurassique  supérieur 
•  coule  entre  des  collines  où  la  vijjne  a  remplacé  lancestrale  forêt 

Cette  rivière  abaisse  ici  à  130  mètres  le  niveau  de  sa   vallée,  soit  2'20  de   moins  qii     ' 
Cliilrj-  et  Préhy,  sur  la  tranche  des  eaux  entre  ce  Serein  et  cette  Yonne. 

Ce  canton  se'divise  en  14  communes  dotées  ensemble  de  18,893  hectares  et  peuplées  ensemble  i 
guerre  de  1870-1871,  et  de  (),804  seulement  au  dénombrement  de  l'année  1906  :  c'est  910  personnes  i 
sont  concentrés  à  Chablis,  .592  à  Heine,  574  à  Chitry,  550  à  Chichée,  510  à  Courais. 

Chablis  possède  trois  églises  du  xir  siècle  et  de  \ieflles  demeures  ogivales  ou  de  la  Henaissance.  .\ulres  églises  à  Chichée  (du  xvie  siècle,  ogivalel,  à  Chitry 
(intéressant  monument  fortilié  des  xii«,  xiv^-,  xv»  siècles),  à  Curgis  (xiiie  et  xv=  siècles),  à  Fontenay-près-Chablis  (romane),  à  Fyé  (xiF  siècle),  à  Liclières-près- 
Aigremont  (chtpur  du  xiii'' siècle),  à  Préhy  (chœur  du  xv«  siècle),  à  Saint-Cyr-les-Colons  (xii"  et  xv  siècles).  On  ne  signale  point  de  manoirs  ou  ruines  de 
manoirs  diurnes  d'être  visités. 


e,   le   Serein,   lung    plus  i|u'abondant  tributaire   de 

les  350  de  la  plus  haute  colline  du  territoire  :  ce  coteau  s'élève  entre 

714  résidents  lors  du  premier  recensement  d'après  la 
ains,  ou  près  de  12  pour  100  de  déficit.  Là-dessus  2,227 


CANTON  iiK  Coi;i-ANGES-i.A-ViNEi:sE  Se  décrit  assez  par  le  surnom  de  son  chef-lieu  :  de  ses  pampres  la  vigne   y   verdit  des  coteaux  soit  jurassiques,  soil 
crétacés,  au-dessus  de  vallons  secs;  car  ces  collines,  ces  vallons  sont  perméables.  Toutes  les  eaux  des  sources  d'en  bas  vont  à  l'une  ou  à  l'autre  rive  de 
rine.  qui  abandonne  le  territoire  par  105  mètres  à  peu  près  d'altitude;  tandis  qu'un  tertre  en  a  327  au  Midi  de  Charentenay. 
■plorable  dépopulation  dans  ce  riche  pays,  d'aspect  agréable,  l'ait  de  13,742  hectares  divisés  entre  12  communes.  Le  recensement  de  1872  y  avait  trouvé 


8,712  personnes;  celui  de  1906 
882  habitants,  Irancy  668,  Gy-llCvèqn 
Sur  ses  12  communes,  10  ont  des  • 
(fortiflée,  xiv-  sièclei,  Kscolives  (xir  ^ 
.Mercy  (xiii-  et  xv«  siècles),  Vincelotte 
l'omàrd  près  Val-de-.Mercy.  Château  du 


ollre  des  luines  de  ses  anciennes  murailles.  Maison  natale  de  Soufllot  à  Irancy. 


;use  groupe 

:  Charentenay  (xv  et  xvi''  siècles),  Coulanges-la-Vineuse  (œuvre  de  Servandoni),  Escamps 
■que  (XMi"  et  xvr  siècles).  Irancy  (xiic-xviii'-  siècles),  Jussy  (xvi"  siècle),  Migé  (xv!'  siècle,  ogivale),  Val-de- 
ècles).  Ruines  des  manoirs  de  Charentenay  (xvi^  siècle),  d  Avigneau  près  Escamps  (xvi«  et  xvii»  siècles),  de 
Vincelles  ;  maison  des  xv  el  xvi«  siècles  à  Coulanges-la-Vineusp,  à  Irancy  et  ,i  Migé  :   ce  dernier  bourg 


Ce  bourg  cantonal  est  si 


Vue  générale  ue  Coulanoes 
liions  secs  à  une  lieue  de  la  rive  i 


YONNE 
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\\e  générale   de  COL-LANGES-.SrK-YoN.sE . 

Coulanges-sur-Yonne  est,  en  effet,  sur  la  rivière  d'Auxerre  et  de   Sens,  à  la  rive  gauche,  à   140  mètres  au-dessus  des  Océa 


I  E  Canton  de  Ci.iolanges-si-r-Yon 
'-'  surnom  de  «  vineux  »  comme  u 
à  cause  de  sa  l'orèt  de  Frétoy  (1,101  hectares  de  ch 

Le  canton  de  C.ou!anges-sur- Yonne  se 
gnée  du  canal  du  Xivernais,  I'25  mètres  ou  un  peu 


E  conironle  vers  le  Sud  avec  le  département  de   la  Xiè\re.  C'est  un   territoire  d 
autre  canton  homonyme  de  l'arrondissement,  car  la  vigne  y  prospère;  mais  ceh 

partage 


assique   supe 
"  sylvestre  " 
de  charmes  et  autres  bois),  qu'il  partage  avec  le  canton  de  Courson. 
allées  anhydres  en  amont  avec  jolies  fontaines  en  aval.  Il  a  pour  altitude  minima. 
pour  altitude  maxima,  "240  mètres,  dans  la  selve  de  Frétoy. 


Yonne,  ; 


avait  une  population  de 
d'un  quart.  On  compte 


s  enfuit  de  ce  pays  de  17.502  hectares  partagés  en  10  communes.  Au  premier  recensement  d'après  la  guerre  de  1870-1871, 
7,539  résidents,  tandis  que  le  décompte  de  1906  ne  lui  en  a  plus  reconnu  que  5,605  :  la  perte  est  de  l,i)a4  individus  ou  d'un  peu  plu 
699  habitants  agglomérés  à  Coulanges-sur-Yonne,  680  à  Mailly-le-Chàteau. 

Quelques  vestiges  gallo-romains'ont  été  signalés  à  Crain.  Églises  de  Crain  (.xiii«  et  xv=  siècles),  d'Etais-la-Sauvin  [W  siècle),  de  Merry-sur-YoLne  (xif,  xiii'-', 
xiv  siècles),  de  'i'rucy-sur- Yonne  (xiii'-'  et  xvi"  siècles).  Ruines  des  manoirs  d'Andtyes  [xvi'=  siècle):  de  Coulanges-sur-Yonne,  qui  possède  également  des  débris 
d'enceinte  murale;  de  la  Tour  (débris  imposants  du  xiii=  siècle)  près  Merry-sui-- Yonne.  Château  de  la  llaison-Rlanche  près  de  Crain  (restauré).  Mais  le 
lieu  vraiment  archéologique  du  canton,  c'est  Mailly-le-Château  :  ce  bourg,  jadis  féodalement  fortilié  sur  sa  roche  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne,  montre 
quelques  curieux  restes  du  temps  gallo-romain,  les  ruines  d'un  château  du  xv  siècle,  une  chapelle  du  xii«.  une  belle  église  des  débuts  du  y.u\'  siècle,  un  pont 
du  xv,  et  quelques  débris  d'une  maison  de  la  Renaissance. 


l  le  territoire  appartenant  au: 
le  département  de  la  Nièvre 
de  beaux  surgeons.  —  Telle 


r  E  Canton  de  Courson-les-Carriéres  lient  son  surnom  de  ses  belles  carrières  de  pierre  blanclie;  pierres  jurassiques,  te 
'-'  étages  du  jurassique  supérieur.  En  conformité  avec  cette  nature  de  roches,  ce  pays,  qui  confronte  un  moment,  au  Jlidi,  av 
est  sillonné  de  vallons,  de  ravins  sans  ruisseau  ;  l'eau  est  plus  bas  sous  le  sol  et  se  délivre  de  son  emprisonnement  nocturne  p 
entre  autres,  la  source  qui  a  valu  à  Druyes  le  surnom  mérité  de   IJruyes-les-Belles-l'ontaines. 

Ces  vallons  se  dirigent  presque  tous  vers  la  rive  gauche  de  l'Yonne  :  quelques-uns  vont  à  une  riviérette  dont  la  source  appartient  au  canton  de  Courson- 
les-Carrières,  à  l'Ouanne,  qui  est  l'aflluent  ou,  pour  mieux  dire,  la  branche  principale  du  l.oing,  rivière  qui  naît  dans  le  canton. 

Culmen,  388  mètres,  sur  le  faîte  entre  Yonne  et  Loing  ;  lieu  inférieur,  140  mètres,  sur  le  ruisseau  de  Druyes-les-Belles-Fontaines,  tributaire  de  l'Yonne.  Le 
territoire  a  part  aux  bois  du  massif  de  Frétoy. 

Sur  '26,002  liectares  comprenant  12  communes,  il  y  avait  ici  7,692  habitants  en  1872.  et  5,911  seulement  en  liKlfi.  La  «  dégringolade  »  est  de  1,781  individus 
en  moins  ou  de  28  pour  100  :  à  ce  compte-là  ce  ne  sont  pas  de  longs  siècles,  ce  sont  de  courtes  décades  qui  suffiront,  sauf  changement  en  mieux,  à  la 
disparition  des  «  Coursonnais  ».  Courson-les-Carrières  concentre  84!l  personnes. 

Druyes-les-Belles-Fontaines  est.  peut-on  dire,  la  capitale  archéolog'.que  du  canton  :  on  y  admire  les  ruines  très  imposantes  d'un  château  féodal  (xii*  siè>le), 
sur  la  colline;  dans  le  bourg,  église  romane,  restes  de  l'enceinte  médiévale  et  d'un  manoir  du  xviu*  siècle;  maisons  du  xv»  ;  tout  près,  château  du  Boulay 
(xvi«  siècle).  Ouanne,  à  la  fontaine  vive  oîi  commence  la  rivière  du  même  nom,  montre  une  église  du  xvi*  siècle,  la  chapelle  prieurale  de  Duenne,  les  manoiis 
des  Minières  (xvf  siècle)  et  d'Etrizy  (xvii''  siècle).  Eglises  de  Chastenay  (xvi»  siècle,  ogivale  i,  de  Courson-les-Carrières  ixvie  siècle),  près  d'un  manoir  du 
xvii«  siècle  (devenu  le  siège  des  écoles  et  de  la  mairfe),  de  Fouronnes  (ogivale,  xvi«  siècle)  de  Sementron  (xii»  et  xvi«  siècles),  de  Taingy  (xvi»  siècle).  Vieux 
manoirs  de  Lair,  à  côté  d'un  château  moderne,  et  de  Merry-Sec  (c'est  maintenant  une  ferme). 


Vl'E   GENÉRAI-E 

à  près  de  trois  lieues  de  la 


lE    CoLHSON. 

ive  gauche  de  l'Y'onne,  dans  un  pays  de 
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YONNE 


Lic;.NV-iE-CiiA' 
lemoule    partie  au 


Celle  rnieie,  \oib 


,L  CiiATCL      Liî  Serein. 

,  commandée  par  des  coteaux 


■■s  de  200  mètres. 


iuférieti 


I  E  Ca.nio.nue  Liu.ny-le-Chatel  déroule  trois  natures  de  terrains  :  il  relève,  soit  du  jurassique  supérieur,  soit  du  ci 
*-'  pléistocènes  ou  quaternaires.  Il  accompa^'ue  les  deu.\  rives  du  Serein,  tributaire  gauche  de  l'Yonne  qui  s.ii  i 
(les  mers.  Le  lieu  suprême  est  le  mont  Tliureau,  lequel,  cône  isolé,  monte  à  298  mètres,  au-dessus  de  Dleif;n\  i.  i. 
l'ontigny  (O-ïl  hectares  de  chênes,  de  charmes,  de  bouleaux,  sur  le  massif  fnlre  le  Serein  et  l'Armançon)  ;  collm.-  :i 

Dispei-sées  ou  groupées  sur  •15,141)  hectares,  qui  sont  le  domaine  de  13  communes,  le  dénombrement  de  l.sTi  ;i 
de  7,008  habitants;  celui  de  1906  en  a  trouvé  1,237  de  moins,  soit  seulement  5,771.  Là  dessus  796  sont  concentrées 
en    a   571    à   Montigny-la-ResIe  et  544  à   Pontigny. 

Ilolmen  sur  le  territoire  de  Ijleigny-le-Carreau.  Le  maître  monument  de  ce  territoire  est  l'église  du  l'onligny,  fort  bel  édilice  du  xii«  siècle  inlégralemen 
con-ené  à  côté  d'une  abbaye  des  xii',  .xui»  et  xviis.  Autres  églises  à  la  Cliapelle-Vaupelteigne  (lomane  et  du  xjii«  siècle),  à  Ligny-le-Châtel,  à  Maligny,  à  Mén 
(xnî  siècle),  à  Montigny-la-Resle  (xii'î  siècle),  à  Meri  y  près  Montigny  (cliapelle  du  xil«  siècle),  à  Rouvray  (xvi"  siècle),  5  Venouse  (xv«  siècle).  Ruines  du  donjoi 
de  .Maligny jxif  sièclel  à  côté  d'un  château  modernel  Restes  du  manoir  de  la  Resle  et  château  de  Montfort  (xviiie  siècle)  près  Montigny.   hébris  de  l'enceinli 


soit  encore  des  alluvions 
jire  par  110  mètres  au-dessus 
e  territoire  a  part  à  la  forêt  de 

:ité  sur  ce  canton  la   présence 
ieu,  contre  897  à  Maligny;  il  y 


féodale  de  Ligny-le-C.hâtel  (xiii*  et  xvi 


et,  là 


ce.  maison  de  la  Re 


de  Sicile  aus 


xiii"  et 


I   E  Canton  de  Saint-Flokeniin  voit  l'Armance  s'unir  à  l'Armamon  qu'accompagne  le 

mètres  d'altitude,  l'n  chaînon  qu'a  isolé  le  ruissellcuient  y  atteint  194  mètres"';  il  be  lève  entre  l'Armamon  et' le  Créautoii,  son  aflluênt.   Larges  et  belles 
prairies;  le  territoire  a  part  aux  951  hectares  de  la  selve  de  l'ootigny. 

Ce  canton  de  8,047  hectares,  divisé  en  8  communes,  a  moins  souffert  de  la  dépopulation  que  les  autres  territoires  cantonaux  de  l'arrondissement,  mais 
tout  de  même  il  se  dépeuple  :  on  \  avait  reconnu  6,1.59  habitants  au  lecensemenl  de  1872,  on  en  a  trouvé  810  de  moins  à  celui  de  1906,  soit  seulement  5,349, 
dont  2,303  sont  groupés  dans  la  ville  de  Saint-Morentin. 

Saint-I-'Iorentin  fut  la  gallo-romaine  Casirodintum.  Camp  romain  de  lîarcena  près  Avrolles.  l'eu  de  manoirs  et  de  ruines  de  manoirs  ou  de  châteaux  intacts. 
Lglise  remarquable  de  Sainl-Klorentin  (xv  siècle  et  Renaissance,  a\ec  un  beau  Saint-Sépulcre)  et  tout  près  maisons  en  liois  des  xv«  et  xyi"  siècles.  Autres 
églises  a  Chéu  ixir  siècle;,  à  Vergigny  (xii«  siècle),  à  Jaulges  ;xiir  siècle),  à  llermigny  (w  et  xvi«  siècles). 


Le  jubé  de  cette 


I  est  de  même  des  rétables. 


le,  c'est  en  101' 


l'.i;i.isE. 
qu'elle 
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rj;  cantonal  est 


ins  a  nue  Ulul  Je  di: 


te  à  -IM  mètres  d  jU 


r\A.\s  le  Canton  de  Saint- Sau\ 
'  ment  de  la  Xièvre  au  Sud 
contrée  nommée  la  Puisaye. 

Celle-ci  est  un  pays  d'argile  à  silex,  imperméable  sur  un 
soubassement  crétacé.  L'étancliéilé  du  sol  y  favoiiae  les 
étants  parce  que  l'eau  n'y  filtre  pas  en  dessous  pour  se  ras- 
sembler souterrainement  en  ruisseaux  surgissant  brusque- 
ment des  fontaines. 

Les  rus  de  ces  étangs  vont  à  la  rive  droite  de  la  Loire  et 
surtout  ils  composent  lé  Loing.  qui,  très  menu  ruisseau  pai- 
ici,  devient  en  aval  un  bel  allluent  gauche  de  la  Seine. 

Le  pays  est  exceptionnellement  riche  en  bois  ;  il  est  a 
moins  de  2U0  mètres  d'altitude  dans  le  val  de  la  Vrille,  ru  du 
bassin  de  la  Loire  :  il  atteint  36i  près  île  Lainsecq,  sur  le 
massif  entre  la  Loire,  l'Yonne  et  le  Loing. 

CrranJ  de  20,412  hectares  que  se  partagent  11  communes, 
le  canton  de  Saint-Sniupiu-pn  l'MÎsa^e  est  en  voie  de  dépeu- 
plement. Il  a  perdu  .'  ITi;  ni  ., ,  ns  eutie  ISIi  et  1906,  par 
rétrogradation  de  IJ  /M  ,i  hiii|.5  habitants,  dont  l.S-i.S 
concentrés  au  chel'-litii  t-i  .'lJ    <    I  liury. 

L'obélisque  de  l-'uuteiioj,  luiut  de  10  mètres,  commémore 
la  terrible  bataille  de  841  qui  lirisa  l'empire  de  Charlemagne 
et  sépara  l'Allemagne  de  la  France. 

Parmi  les  églises  plus  ou  moins  curieuses  du  territoire, 
on  nomme  celles  de  Lainsecq  (\m  sIi'mIc.  ,r^\\.\\r\  d-  M..11- 
tiers  (xn*  et  .w"  siècles),  de  l'.'ii-inc  \ii  n  ,1  -i.'>l< 
de  Sainpuits  (xv»  siècle),  df  :^,iiriK  w  -\.,i.  .\,  -.uni 
Sauveur  (xiiset  XVI»  siècles),  de  Snii-ciT^  \m'  -nilr,  i.^i\;iir:, 
de  'l'hury  (xv=  siècle  et  Renaissance),  de  I  reigny  (bel  udilice 
des  XV'  et  xvi^  siècles);  ruines  de  I  abbaye  de  Moutiers  (en 
partie  du  .xiii'  siècle).  Restes  de  l'enceinte  murale  de  l'er- 
leuse,  village  qui  a  des  demeures  du  xvi»  siècle  ;  ruines  de 
maisons  fortiliées  près  de  Moutiers.  Vieux  manoirs  de 
Perchin  et  de  Ratilly,  près  Treigny  :  ce  dernier  des  xiii«, 
xvii=,  xix*  siècles.  Celui  de  Saint-Sauveur  remonte  au  xvii« 
siècle.  Le  beau  château  des  Barres  avoisine  le  petit  bourg 
de  Sainpuits  ixvni«  siècle).  A  Tluiry,  l'on  voit  un  grand 
tumnhis  et  une  motte  féodale. 


f 'JANS  le  Canton  DE  SEIGNELAY  coulent  trois  rivières:  l'Yonne, 
'-'  le  Serein,  l'Armançou  doublé  du  canal  de  Bourgogne.  Le 
coniluent  de  celte  Y'onne  et  de  cet  Armançon  y  a  lieu  par 
80  mètres  environ  d'altitude,  lieu  le  moins  élevé  du  terri- 
toire, tandis  que  le  tertre  monte  à  presque  200  mètres  dans 
un  massif  isolé  au  Midi  du  chef-lieu,  ainsi  que  dans  le  Mont 
Saint-Sulpice,  qui  se  lève  entre  le  Serein  et  l'Armançon. 

Ce  canton  a  sa  part  de  la  forêt  de  l'onligny  ;  il  est  sufli- 
samment  pourvu  de  bois  sur  ses  collines,  qui  relèvent  du 
crétacé  (étage  inférieur)  ;  il  a  des  vignes  sur  les  pentes,  de 
riches  prairies  sur  les  alluvions  des  vallées. 

Constitué  par  11  communes,  sur  11,550  hectares,  les  8,427 
habitants  du  recensement  de  1872  s'y  sont  trouvés  réduits  à 
6,800  au  recensement  de  1906:  c'est  1,567  de  moins,  ce  qui 
répond  à  une  perte  de  18  à  19  pour  100  en  34  années,  1,107 
personnes  sont  réunies  au  chef-lieu,  confie  1,122  à  lléry,  97:i 
à  Cl.eny,  507  à  Ormoy. 

Eglises  de  quelqre  intérêt  à  Beaumont  (xii«  siècle),  Chemilly 
(xii=  et  xvi"i.  (Jiii^gy  (chœur  du  xiir),  Chichy  et  Ormoy,  toutf-s 
deux  de  la  lin  du  xv%  Seignelay  (ogivale  et  de  la  Renaissance), 
Cheny  (xvi=  siècle):  ce  dernier  bourg  possèdeun  pont  de  le 
même  époque  sur  l'Armançon.  Ruines  des  châteaux  de  Sei- 
gnelay (xv«  siècle)  et  d'Ornioy.  Château  moderne  d'Héry. 


SaINT-SM\EII         LL    ClUTLAL    LT    lA    \llILLE    ÏOUR. 

Cette   énorme  toui  elliptique    dile  la  Toui   SdiidZine,  est  du  xii' siècle. 
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Vue  générale  de  Toucy. 
sile  sur  les  deux  rives  de  l'Ouanne, 


ISO   mètres  au-dessus  des  mers. 


^     le    I 


init  les  deu 


étages  du  ci'élacé  (l'inlV'rie 
ibassemenl-là   qu'il  plaque 


Vtl'.ilENTON  ;    l,A    l'LAi:ii    ET   LA  Toulî    DU  MÉRIDIEN. 

Celle  tour,  qui  fui  en  son  temps  un  donjon,  date  du  xiv«  siècle. 


1 


Aucv-sur-Clii: 


l'c.xT  l'Canlon  de  Vermenton) 


supérieur)  et  c  est  su 
tertiaire  rocène. 

Il  lève  sur  les  deux  rives  de  l'Ouanne,  lune  des  deux  branches 
mères  du  Loing  (et  sans  doute  la  plus  forte  des  deux),  des  collines 
qui  sont  plus  ou  moins  sèches  et  plus  ou  moins  ombragées. 

Au  faîte  entre  le  Loing  et  l'Yonne,  un  de  ses  coteaux  arrive  à 
l'altitude  de  320  mètres,  à  l'Est  de  Toucy  ;  le  ïliolon,  (|ui  est  un 
tributaire  de  gauche  de  lYonne,  ramène  à  130  mètres  seulement 
le  niveau  de  son  vallon. 

20,727  hectares,  qui  sont  partagés  entre  12  communes,  c'est  le 
domaine  de  ce  territoire  agricole  (|ui  était  peuplé  de  11,929 personnes 
au  recensement  de  1872  et  de  10,700  seulement  ou  1,229  de  moins 
lors  du  décompte  de  1906.  11  y  a  2,017  habitants  agglomérés  au  bourg 
de  Toucy-sur-(^)uanne. 

Chaque  chel'-lieu  de  commune  ou  presque  y  a  sa  vieille  église, 
plusieurs  leur  ancien  château.  Kglises  de  Beauvoir  (xv«  sièLle),  de 
Uiges  (xii" siècle  et  Renaissance),  de  Lalande  (xvii'  siècle),  de  Leugny 
(parties  du  xiii«  siècle),  de  Lindry  (xiii'  siècle),  de  Moulins-sur- 
Ouanne  (parties  du  xv  siècle),  de  Parly  et  de  Pourrain  (xii",  xiiF, 
xv«  siècles),  de  Toucy  (xii*  et  xiv«  siècles)  ;  chapelle  Saint-Baudel 
près  Pourrain  (xvis  siècle,  transformée  en  grange).  Manoirs  de  Beau- 
voir {w  siècle),  de  Diges  (ruines  du  xir),  de  Dracy  (xvui*  siècle)  et 
de  la  Bruyère  près  Dracy  (ruines),  de  Lalande  (xvii«  siècle),  de  la 
Borde  près  Leugny  (ruiné),  de  Moulins-sur-Ouanne  (xviii«  siècle),  et 
des  Allins  (débris)  près  Moulins-sur-Ouanne,  qui  est  un  nirud  impor- 
tant de  chemins  de  fer,  de  Toucy  (il  y  en  a  deux,  en  ruines)  :  ce 
chef-lieu  du  canton  possède  une  maison  du  xiv^  siècle  en  bois. 


I  E  Ca.nton  DR  Vermenton  contemple  le  confluent  de  deux  rivières 
'-'  morvandelles  devenues  bourguignonnes,  l'Yonne  et  la  Cure;  le 
canal  du  Nivernais  remonte  celte  Yonne  qui  sort  du  territoire  par 
quelques  110  mètres  d'altitude,  alors  qu'un  coteau  du  Sud-Est  de 
Sacy  se  hausse  à  278. 

Le  sol  relève  du  jurassique  supérieur;  il  est  un  peu  sec,  avec 
vallons  anhydres,  propre  à  la  vigne  :  il  disperse  des  bois  sur  ses 
collines;  il  étale  de  belles  et  larges  prairies  et  de  riches  campagnes 
dans  les  deux  grandes  vallées,  qui  le  sillonnent  et  où  passent  les 
eaux  nées  dans  les  forêts  où  Paris  s'approvisionnait  jadis  à  peu  près 
exclu  jivement  de  bois  de  chaullage. 

La  dépopulation  menace  ce  canton  du  sort  des  déserts:  entre  les 
deux  dénombrements  de  1872  et  de  1906,  il  est  descendu  de  10,527  ha- 
bitants à  8,021  :  cette  perte  de  2,056  résidents  dans  l'ensemble  de 
14  communes  sur  18,821  hectares,  répond  à  quelque  chose  comme 
24  pour  100. 

1,578  personnes  vivent  à  Vermenton.  887  à  Cravaut,  754  à  Arcy- 
sur-Cure,  732  à  Accolay,  574  à  Mailly-la-Ville. 

Les  églises  de  Vermenton  (xu»  et  xiii=  siècles)  et  de  Prégilbert 
(même  époque)  sont  grandes  et  belles  ;  à  noter  aussi  celles  d'Acco- 
lay  (xu"  siècle),  de  Sacy  (romane  et  du  xiii»  siècle),  de  Sainte- 
Pallaye  (xir  et  xV  siècles,  avec  tombeau  du  v),  de  Cravant  (xv"  siècle 
et  lienaissance),  de  Bessy  (xvie  siècle!.  Ruines  des  abbayes  de  Cri- 
seiion  près  Prégilbert  et  de  Reigny  près  Vermenton. 

Ea  fait  de  monuments  civils  ou  militaires,  on  voit  les  manoirs 
d'Arcy-sur-Cure  (il  y  en  a  deux,  l'un  du  xvi«  siècle,  l'autre  du  xviii', 
près  de  grottes  dont  la  plus  basse  est  traversée  d'outre  en  outre  de 
la  colline  par  la  Cure  lors  de  ses  grandes  crues),  de  Bazannes 
(xv=  siècle),  de  la  Cour  des  Maillys  près  Mailly-la-Ville  (xvi''  siècle), 
de  Vermenton  (donjon  du  xn»  siècle),  de  Sainte-Pallaye,  bel  édifice 
du  xix=  siècle.  U  convient  de  signaler  également  des  restes  d'en- 
ceinte murale  à  Cravant  (bourg  qui  montre  aussi  des  maisons  ne 
bois  du  wi"  siècle  et  un  pont  du  xviir)  et  à  Mailly-la-Ville  (qui 
possède  quelques  vestiges  gallo-romains). 
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Arrondissement  d'AVALLON. 

I  'Arkomussement  h  Avallun,  le  plus  mériaional  Je  I  Vouiie,  usl 
^  compris  entre  le  tlépartement  de  la  Cùte-tl  Or  au  Levant,  celui 
lie  la  Nièvre  au  Midi,  l'arrondissement  d'AuNerre  au  Nord-Ouest, 
celui  de  Tonnerre  au  Nord,  Ses  î>  cantons,  ses  7'2  communes,  loiii 
un  bloc  de  9.">,'290  lieclares,  soit  les  K^  à  14  cenlièmes  du  dépar- 
lement dont  c'est  l'arrrondissement  le  plus  petit. 

Comme  nature,  comme  aspect,  trois  paya  s'y  rencontrent,  qui  sont; 
au  .Sud  le  .\lorvan  ;  au  Nord  du  Morvan  bosselé  la  campagne  fer- 
tile peu  mouvementée,  appelée  ïerre-l'Iaine  ;  enlin,  à  l'Ouest,  le  l'ays 
de  la  viyne. 

Ce  dernier  esl  un  Lloi-  de  jurassique  moyen  adossé  au  lias  (qui  est  le 
jurassique  inl'rrieuri  ;  le  Morvan  lit  pailie  du  grand  noyau  résistant 
de  la  I-rance.  du  Massif  Central,  dont  il  a  été  séparé  jadis  par  la 
cassure,  la  coupure  où  passe  présentement  la  Loiie.  Il  consiste  en 
yneiss,  en  micaschisles,  en  granits,  toutes  substances  de  la  plus 
liante  antiquité  «  terrestre  ».  C'est  une  région  de  forèls,  de  prairies, 
d'étangs,  de  délilés  sinueux,  de  torrents  errants,  de  cascalelles,  un 
pays  beaucoup  plus  froid  que  les  deux  autres,  parce  que  ses  roches 
sont  froides  et  que,  de  plus,  c'est  le  culmen  de  l'arrondissement  et 
aussi  du  déparlement;  il  atteint  60!)  mètres,  tout  au  Sud,  à  toucher 
le  département  de  la  Nièvre. 

La  Terre-Plaine  est  une  contrée  faite  de  lias.  Le  val  de  l'Yonne  y 
de;cend  à  140  mèlres  environ. 

La  Cure,  le  Cousin,  tributaire  de  la  Cure,  le  Serein,  loules  les  eau.t 
de  la  circonscription  d'Avallon  se  dirigent  vers  celle  Yonne,  i|ui  est 
l'une  des  deux  brandies  mères  de  la  Seine. 

Ile  44,016  résidents  en  1S72  l'arrondissement  d'Avallon  a  été 
réduit  à  ^7,578  par  le  dénombrement  de  HI06  :  soit  en  moins  6,.'')78 
et  une  perte  d'environ  15  pour  100.  Avallon  groupe  5,  l',l7  habitants  ; 
c  est  lunique  agglomération  de  plus  de  1,000  âmes;  8  cliefs-lieu.x  de 
commune;  sur  72,  ont  plus  de  500  âmes  groupées  autour  de  leurs 
édifices  municipaux. 

Ce  pays  fut  celui  des  Eduens  y.Edui)  à  la  frontière  des  Lmiiniix. 
Pierre  des  Tées  près  de  iJuarré-les-Tombes. 

L'époque  gallo-romane  y  est  çà  el  là   marquée  par  des  vestiges,  des  substructions,  des  resles  d'aqueducs,  de 
c|ui  est  remarquable  en  cela  ;   Yault-de-Lugny  fut  Oloiiiacus  ou  (lliiiiavus. 

L'église  H  hors  concours  »  de  Vézelay,  celles  de  Saint-l'ère,  de  Châlel-Censoir,  de  Ponlaubert,  honorent  la 
d'autres,  romanes  on  non,  ont  leurs  mérites.  Montréal,  qui  n'est  qu'une  humble  bourgade  de  432  habitanls  ag 
éloquent  du  moyen  âge,  une  image  toujours  (idèle  de  ces  temps  abolis.  Ruines  de  manoirs  :  beaux  châteaux  tels  c 
dans  maintes  bourgades  ;  anciens  ponts,  notamment  sur  la  Cure. 


istorique 


r  de  la  Pierre  qui   Vire  et  le  dolmen  de  la 

oies  romaines,   notamment  à  Saint-Moré, 

contrée  et  même  la  France,  et  nombre 
lomérés  seulement,  y  est  un  témoignage 
lie  celui  de  Chastellux  ;   vieilles   demeures 


I  li  Canton  o'Avallon  est  boisé,  tout  comme  le  Morvan  dont  il  l'ait  un  peu  partie.  C'est  tout  à  cùlé  d'Avallon  i|ue  les  gneiss,  les  schistes  cristallins,  les  granits 
'-'     el  granitoïdes  de  ce  grand  mont  démembré  du  Massif  Central  font  place  au  lias  que  suit  le  jurassi(|ue  moyen. 

Le  Cousin  est  l'artère  vitale  du  territoire  ,  ce  torrent  court  en  grande  hâte  ;  il  rassemble  une  foule  de  torrenticules  en  un  cours  raboteux,  sinueux,  et  il 
sort  du  territoire  avallonnais  par  140  mètres  d'allitude  pour  s'aller  perdre  dans  la  Cure,  qui  est  une  rivière  morvandelle.  En  lontre-haul,  au-dessus  du  grand 
élang  du  Moulin,  une  colline  culmine  à  346  mètres. 

Iles  sites  pittoresques,  des  forêts,  des  étangs,  des  prairies  profusément  arrosées,  cascades  de  ruisseaux.  Ce  pays  mérite  d  attirer,  de  retenir  les  touristes,  et 
il  se  prête  fort  bien,  non  très  loin  de  Paris,  à  l'installation  de  villas  d'été,  de  sanatoires  de  petite  altitude. 

Ce  territoire  où  1!I,I7'.I  hectares  sont  la  dotation  de  16  communes  a  vu  les  12,72il  résidents  de  1872  se  réduire  à  11,220  en  1!I06.  C'est  K-'iUll  de  moins. 
5,I!I7  habitants  sont  agglomérés  au  chef-lieu  du  canton,  qui  est  en  même  temps  celui  de  l'arrondissement. 

Au  sommet  de  la  colline  de  Monlmarte  près  Vault-de-Lugny,  qui  fut  VOIoiiiacus  ou  VOliiiiacini  gallo-romain,  débris  romains,  peut-être  d  un  temple  de 
.Mars.  Vieu.x  camp  des  Alleux  à  côté  d'Avallon,  ville  où  l'on  voit  deux  églises  du  Xli^  siècle,  des  restes  de  remparts,  une  tour  du  xv  tour  de  1  Horloge),  une 
salle  des  échevins  du  xvip  et  des  maisons  en  bois  qui  remontent  aux  XV»  et  xvi".  .... 

En  dehors  de  la  ville,  capitale  de  l'arrondissement,  on  remarque  plus  ou  moins  des  églises  de  quelque  intérêt  à  Auiiay-la  Côte  (xv*  siècle),  a  Anneot  (xii"  et 
xv«  siècles),  à  Domecy-sur-le-Vault  (xvf  siècle),  à  Island  (xiv  sièclei,  au  Saulce  près  Island  (belle  chapelle  du  xiii=  siècle),  à  Lucy-les-B 


Magny  (en  partie  dû  xvr),  à  Ménades(xni"siècle),  à  Ponlaubert  (xiF  siècle,  modèle  de  style  ogival),  à  Sermizelles  (xii«  siècle), 
à  Vault-de-Lugny  (bel  édilice  ogival  du  xvi'  sièclei;  ruines  du  prieuré  de  Saint-Jean-des-13onshommes  (roman). 

(Juant  aux  édifices  bâtis,  non  par  des  prêtresou  des  moines,  mais  par  des  seigneurs  ou  de  riches  hommes,  on  peut  nommer  les 
de"Lucy-les-Bois  (remanié,  du  xvi"  siècle),  de  Marrault  (xvriie  siècle),  de  Girolles  (moderne).  Ruines  de  l'enceinte  médiévale  de  .S. 
maison  du  xv^  siècle,  ainsi  que  Lucy-le-Rois.  Maisons  des  xv^  et ■■>■->--  '-  <      --• 


(xu«  et  xv»  siècles). 


irs  deTharol  (xiv  siècle), 
lizelles,  qui  possède  une 


les  a  Annéot. 


AVALLON  :  La  Ville  vue  he  Cerisiers. 
Avallon,  cité  pittoresque,  si.se  à  260  mètres  au-dessus  des  r 
le  val  du  Cousin  du  haut  d'un  plateau  rocheux. 


Avallon  :  Les  Re.mi'ai;ts. 
îrdé  le  nom   d'Aballo,  station  gallo-, 
de  ses  remparts  médiévaux. 
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Arr.  d'AVALLON. 


L.\  Toif;  de  L'HonLoc 


XIII»  siècle).  Manoirs  de  l'resles  (ruine)  prea  Cussy-l 
simple  ferme,  de  lieauvoir  (en  ruines)  près  de  Sau' 


d'AVALLON,  de  GUILLON  et  de  1  ISLE-SUK-SEREIN 


GONTua'  vers  le  Levant  au  département  de  la 
Côte-d'Or  dont  le  sépare  le  Serein,  tortueuse 
et  très  faible  rivière,  voire  presque  nulle  en  longue 
sécheresse,  le  Canton  de  Guillon  répond  en 
partie  à  la  Terre-Plaine.  Celle-ci  est  une  campagne 
riche,  fort  bien  cultivée,  assise  surle  lias,  au  Nord 
et  au  pied  même  des  roches  antiques  du  Morvan  ; 
les  champs  de  la  Terre-Plaine  contrastent  avec 
les  forêts,  les  prairies  morvandelles. 

Outre  le  Serein,  qui  est  un  long  tributaire  de 
l'Yonne,  il  a  pour  rivière,  disons  pour  torrent, 
le  Cousin,  rapide  afiluent  de  la  Cure. 

Le    territoire     de     CniUon    a    pour    culmen 

latu-iiMi    Irlrurnphe    de   l'isy   l'Md   mètres);    son 

,;;1i,m!   ,:,■  i.lii-  i'.i-.  ii:\f,n],   Ji H I  mètres  enviroD , 

,  .;  .       .    ,1  i  ■-.  mil,  au-dessous  de 

iM     ,1,     Montréal.   Parmi   les 

i     -II,        !  ,;iir  II  i.H  ,■!  il.' ^,{int-Amhroi<ie,vaste 
: 1 1^ Cciiime  rtendue,  il  a  1")  9d6  hec 

!r        I    ii   Mi.s    entre    16  communes,    comme 

j  i  :!II0  habitants  au   recensement  de 

lIKi;  ,  1  I  ;  .Ir  moins  (lue  les  5,953  du  premici 
dénoiiiM.  1-  II!   i  ,i|.ii     1.1  Liirrre  de  11570-1871    II 

n'v  a   i|ii      1  ■  i    :        ' illon  contie   W2   i 

Mônliv.i    ,  '    ,■        .  I  o,;;es. 

Moni  1     i;  1    !  Il'-  lii  'i\  1rs  plus  intéressants 

du  dép;irt(meTit  pur  les  deux  portes  de  'un 
enceinte  du  xiii«  siècle,  son  église  du  \n'  (o„i 
vale),  ses  nombreuses  demeures  de  cette  menu 
époque,  etc.  ;  sanscompter  deux  châteaux  voisins 
tous  deux  du  xvF,  à  Chérisy  et  à  Monlhelon,  et 
les  vestiges  de  la  chaussée  de  Brunehaut,  qui 
l'ut  une  voie  romaine. 

Kn  dehors  de  ce  bourg,  l'un  des  plus  cuiieu\ 
de  l'ancienne  Bourgogne,  on  remarque  dans  ce 
canton  des  mégalithes  qui  ne  sont  peut  être  pas 
des  mégalithes  près  de  Marmeaux,  et  nombre 
d'églises  :  à  citer  celles  de  Cussy-les-Porges 
(xve  siècle),  de  (luillon  (xiii«  siècle),  de  Marmeaux 
(xiF  et  XVII»  siècles),  de  Pisy  (xv  et  xvi»  siècles), 
de  Savigny- en-Terre- Plaine  (xiF  et  w  siècles, 
avec  mausolée  du  xvi«),  de  Sceaux  (parties  du 
es-Forges,  bourg  qui  possède  une  maison  du  xv»  siècle 
igny-le-lieuréal',  de  Lagny  (réédiliét,  de  Thizy,  vaste  i 


L  IsLt       U\C    MvisON    \  TDlKElLCs 


I  E  Cknton  de  l'Isle-suk-Serein  accompagne  les  incessants  détours  du  Serein,  afllueut  droit  de 
L-*  son  passade  dans  l'arrondissement  de  Tonnerre.  C'est  170  de  moins  que  les  315  de  la  fo 
I.-2.35  hectares  de  chèues.  de  charmes,  de  trembles;  autres  bois  tels  que  la  petite  selve  de  Ghampli' 
règne  le  lias;  au  .N'ord  c'est  le  jurassique  moyen.  Oaadmire  de  belles  prairies  le  long  duSerein  q 
anhydre.  Sur  18,405  hectares  (en  14  communes)  il  y  avait  ici  6,534  personnes  en  187-2  et  5      ' 


onne  qui  Unit  par  ii  être  ] 
d'Ilervaux,  culmen  du  te 
Comme  natures  du  sol  en  c 
îst  sujet  à  de  longues,  à  de 
seulement  en  1906  ;  c'est  763  de  moii 


ilus  qu'à  175  mètres  d'altitude  a 
rritoire.  Cette  forêt  comprend 
e  territoire,  au  Sud  du  chef-lieu 
terribles  défaillances  en  temps 


Là-dessus,  il  y  ; 


labitants 


agglomérés  à  l'Isle-sur-le-Serein  et  697  à  .Jou.v-la-Ville.  Ce  canton  a  son  petit  intérêt  archéologique  —  le  cas  contraire  est  assez  rare  dans  la  vieille  province 
historique  de  Bourgogne  —  on  peut  y  visiter,  plus  ou  moins  scrupuleusement,  les  églises  de  Civry  (romane  et  des  xv=  et  xvi"  siècles),  de  Dissangis  (xvi»  siècle), 
de  .lou.t-la-Ville  ixiv  siècle  et  Renaissance!,  de  .Vlassangis  (xvp  siècle),  de  Précy-le-Sec  (xii=.  xin«,  xiv«  siècles),  de  Provency  (xii«,  xv»,  xvii»  siècles),  de  Sainte- 
Colombe  (clocher  du  xiii"  siècle),  de  Talcy  (xv«  et  xvi«  siècles).  Ruines  d'un  prieuré  du  xii«  siècle  à  Oudun  près  Joux-la-Ville  et  d'un  couvent  du  xiii«,  à  .Marcilly 
près  Provency.  Manoirs  de  Coutarnoux  (ruiné),  village  qui  a  conservé  quelques  débris  de  ses  vieilles  murailles  et  un  édilice  du  xv»  siècle:  de  llsle-sur- 
Sorein  (xv  siècle),  de  Précy-le-Sec  (xvi«  siècle),  de  la  tour-du-Pré  près  Provency. 


.\u  bjut  du  promontoire  d'Avallon  et  au-dessus  du  Cou 


Clillu.n  :  Le  Pont  et  le  Sekei.n. 
Ce  chef-lieu  de  canton  est  situé  à  l'altitude  de  2l'i  mètres 
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Arr.  d'AVALLON.  -  C"  de  QUARRE-LES-TOMBES  et  de  VEZELAY 
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Cure,  uu  peu  plu 


I   E  Canton  de  Qdarré-les-Tombes  s'avance,  par  une  sorte  de  pointe  trapue, 
'-'     rOuest.  C'est  le  plus  méridional  des  37  cantons  du  département  de  l'Yor 


qui 


;  déparlement   de   la  Côte-dOr  à  l'Est  et  celui  de  la  Nièvre  au  Sud  cl  à 
onne. 
Entièrement  «  morvandiau  »,  ce  territoire  hérissé  se  compose   de  gneiss,  de   micaschistes,  de  granits  et  autres  roches  de  I.t  très  haule   antiquité,   c'est   hn 
plus  haute  cime  de  l'arrondissement,   comme  aussi  de  tout  le  département  de   1  Yonne,  dans  la  forêt  au  Duc  :  ce  ciilmen  se  dresse  à  60'J  mètres 
dessus  des  Océans,  soit  à  490  environ  au-dessus  du  lieu  le  moins  élevé  du  canton  qui  se  trouve  à  200  mètres,  plus  ou  moins,  à  la  sortie  du  Cousin. 
On  y  admire  la  sauvagerie  des  gorges  très  creuses,  très  encaissées  dudit  Cousin,  de  mains  de  ses  tributaires  et  de  la  Cure,  torrer.t-rivière,  qui  le  sépare 
du  déparlement  de  la  Nièvre,  sauf  là  oii  il  empiète  sur  la  rive  gauche,  au  pays  de  Chastellux.  Nombreu-\  étangs  à  brumes  matinales.  Forûl-au-l)uc  (  1 .231  heciares 
de  chênes,  hêtres,  charmes,  bouleaux):  forêt  de  Saint-Léger  (1,600  hectares). 

On  y  compta  SIO  habitants  de  moins  en  1906  qu'en  1872.  sur  16,952  hectares  en  S  communes  :  tel  est  le  recul  de  la  population  depuis  la  guerre  franco- 
allemande.  Il  y  avait  en  effet  7,757  résidents  en  1«72  et  6,947  seulement  en  1906.  Le  chef-lieu  compte  473  résidents. 

Uolmen  de  la  l'ierre  des  Fées  près  Quarré-1  es-Tombes  ;  menhir  de  la  Pierre  qui  Vire  près  de  Saint-Léger-Vauban.  Eglises  de  Chastellux  (tombeaux  dis 
x\«  et  xvie  siècles),  deQuarré-les-ïombes  (parties  du  xvr^  siècle;,  de  Saint-Brancher  (divers  styles),  de  Saint-Germain-des-Champs  (xii»  et  xv*  siècles),  de  Sainl- 
Léger-Vauban  (xv^  et  xix*  siècles),  de  Sainte-.Magnauce  (xvf  et  xyii»  siècles,  avec  tombeau  du  xii«).  Pittoresque  ch,îteau  de  Chastellux  (xi«  ou  xiic,  surtout 
xii'i»  siècle,  el  x\'.  \\t',  ww,  xix«)  au-dessus  de  la  Cure,  ici  franchie  par  un  pont  du  XYI». 

Comme  monuments  non  religieux,  on  cite  les  manoirs  de  Railly  {w  siècle)  et  du  Meix  près  Saint-Germain-des-Champs  :  château  Jacquot  (xiv?  ou 
xve  sièclei    el  château   Gaillard  (Renaissance)  près  Sainte-Magnance". 


A.NTO.N    DE    Vézelay,    limitrophi 
-Est,    aux    vieilles    pierres    du 


L  :  Le  Château  et  la  Cure 
de  yuarré-les-Tombes). 


i,  du  département  de  la  Nièvre,  s'étalent  des 
aux  gneiss  et  aux  scliistes  cristallins  dont  le  t 
là  les  champs  de  culture  et  la  vigne  :  deux 
mondes  qui  se  frôlent.  La  Cure  elle  Cousin  s'y 
confondent  ;  l'Yonne  y  déploie  sa  vallée,  en 
compagnie  du  canal  du  Nivernais  qui  relie  la 
Seine  à  la  Loire.  Beaux  sites,  au  long  des  tro^s 
rivières,  notamment  celui  de  Pierre-Perthuis, 
sur  le  Cousin.  Lieu  le  plus  haut,  au  Sud-Est 
de  Vézelay,  300  mètres:  endroit  le  plus  bas, 
140  mètres,  dans  le  val  d'Yonne. 

Un  bon  quart  de  moins,  voilà  ce  que  donne 
la  comparaison  des  11,043  habitants  de  1872 
avec  les  8,200  de  1906;  c'est  une  perle  de 
2,843  personnes.  Vézelay  compte  524  résidents 
seulement  contre  609  à  ".\squins,  619  à  Saint- 
Père,  773  à  Châlel-Censoir. 

Saint-Moré,  Saint-Père.  Vézelay  sont  trois 
lieux  à  la  fois  historiquement  et  arcbéologique- 
ment  illustres  ; 

Saint-Moré  par  ses  débris  romains  qui  ne 
sont  plus  que  des  vestiges,  sa  voie  d'Agrippa, 
ses  restes  d'aqueduc,  les  ruines  de  la  station 
de  Cliiira,  ses  grottes  pittoresques,  son  église 
du  xvi«  siècle,  son  château  des  xvi"  et  xix«  : 
—  Saint  l'ère  par  sa  fort  belle  église  du 
xiii«  siècle:  —  Vézelay  par  son  église  de  la 
.Madeleine  (xii«  siècle),  un  des  plus  nobles  édi- 
licesde  la  chrétienté,  lasallecapitulaire  d'à  côté, 
les  beaux  restes  de  l'enceinte  fortifiée,  les  maisons 
médiévales,  du  roman  à  la  Renaissance.  — 
Eglises  d'Asnières  ixill=  siècle),  de  Bl^nnay 
(xiii«,xvi=,  xix=  sièclesi,  de  Châlel-Censoir,  fort 
curieuse  (xi«  et  xv«  siècles),  de  Domecy  (xvi« 
siècle),  de  Cure  près  ûoniecy  (xii',  xiii», 
xvie  siècles I,  de  Fonlenay  près  Vézelay  (xii"  et 
xvi«  siècles),  de  Givry  (parties  du  xii«  siècle),  de 
Pierre-Perthuis  ixii*  et  xvi=  siècles,  de  Voutenay 
ixvie  siècle).  Châteaux  dArmigné  près  Asnières; 
de  Châlel-Censoir,  près  d'un  cimetière  méro 
vingien  ;  de  Domecy-sur-Cure  (xv«  siècle)  :  de 
Givr.i  ;  de  Pierre-Pe'rthuis.  qui 
vieux  pont  de  la  Cure,  de  Tha 
xix''  siècles)  ;  de  Voulenaj 


roches    du    jurassique    moyen    accolés 
sa  petite    part.   Ici  les    bois,    les    pré, 


a  conserve 
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Arrondissement  de  JOIGNY.   -  Canton  d'AILLANT 


YONNE 


Arrondissement  de  JOIGNY. 

LAbbOnlussemknt  HE  ,Iok;nv  traverse  Ion'  ie  déparlement  dcl  ^om  t 
dti  Nonl-Est  au  Siid-Oiiesl.  liii  déparlemcnt  de  1  Aube  a  ceux  di, 
1.1  Nièvre  et  du  Loiret.  Il  a  pour  autres  limites,  au  Nord  I  uioiidissc 
ment  de  ï^eiis.  à  1  Kst  celui  d'Auxerre  et  un  peu  celui  de  lonnerie 
Ses  ISCtX'itJ  lifclares,  parla;;és  entre  9  cantons  et  lOs  communes  tu 
font  environ  les  'i">  centièmes  de  l'Yonne:  après  celui  d  \u\crie  c  est 
le  plus  vaste  des  .')  arrondissements  du  département. 

Comme  ori^iine  du  sol.  c'est  une  contrée  de  soubissement  cret  >  i 
avec  nombreux  et  vastes  remblais  de  tertiaire  éocène  et  riches  -«Ihi 
viens  quaternaires  dans  la  vallée  de  l'Yonne.  Comme  relief  il  de'ctn  I 
à  70  mètres  ou  un  peu  inoins  le  long  de  cette  belle  inièie  et  n  iiint 
même  pas  à  ;*)0  sur  le  tertre  (293  dansie  canton  d'Ailhnt  i  h  tnn  I  c 
lies  eaux  entre  l'Yonne  et  le  l.oint'K  Comme  aspects  des  pniiies  n  r 
raines,  des  coteaux  chargés  de  pampres,  des  plateaux  ties  svhtstics 
notamment  dans  la  l'uisaye  et  là  où  la  grande  foret  d  Olhc  ondule 
beaucoup  de  vallées  sèches,  de  vallons  altérés,  et  justement  c  est  1  i 
conséquence  forcée  —  de  grandes  sources  pour  Itvasion  des  euis 
cachées  sous  ces  coulières  ;  les  plus  belles,  à  Coche  pies  et  t  Cerisiers  onl 
pris  la  route  de  Taris  par  l'aqueduc  de  la  Yanne. 

Crave  défaillance  de  vitalité,  cet  arrondissement  renfermiit  %  i  s 
habitants  en  187-2  et  le  dénombrement  de  1906  n  en  a  compte  |ii 
80,963.  C  est  un  »  massacre  »  de  16. -115  existences  ou  de  Ifa  pour  llli) 
de  la  population.  4,888  résidentsà  .Ioigny,3,.ô72  à  \"illeneu\e-sur  Yonn 
■!,4Si  a  Uriénon-sur-Armançon,  l,9.'i3  à  Saint-Fargeau  I  442  a  Bleneiu 
1.307  àSaint-.Iulien-du-Sault,  1,147  à  Aillant,  f.O'e  a  Fleuij  \  illee 
d'.Xillant,  I,t66  à  Charny.  Sur  108  chefs-lieux  de  commune  il  en  est 
21  supérieursàôOOàmes.  Encepajsqui  fit  partie  du  territoire  des  ^  i 
nos.  il  se  peut  que  .loigny  ait  été  ville  gallo-romaine  sous  le  mm  di 
linititaciim  id'oii  le  nom  des  habitants  de  celte  ville  :  les  .loviniens). 
Menhirs  de  l'ierre-Kitte  et  des  Ormes  dans  le  canton  d'Aillant-sur- 
l'holon.  Vestiges  romains  à  Champcevrais,  à  liillo.  Le  moyen  :iL;e  y 
revit  spécialement  dans  quatre  villes,  .loigny,  Saint-.liilien-du-Sault, 
Saint-Kargeau,  Villeneuve-sur-Yonne;  il  est  Visible  à  peu  près  dans 
tous  les  bourgs  et  villages,  presque  partout  par  des  églises,  romanes 
ou  non,  et  en  beaucoup  d'endroits  par  des  débris  de  manoirs  ou  des 
châteaux  encore  solides,  par  des  restes  de  remparts,  des  maisons  des 
w*  et  XVI'  siècles,  des  ruines  decommanderies,  d'abhsyes,  de  prieurés, 
etc.  Parmi  les  châteaux,  il  convient  de  nommer  celui  de  Montigny 
i.<vr'  siècle»  et  celui  de  Saint  Farpc.nu.  énorme  monument  du  xvii'. 
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NTUN  Lj'AiLLANT  est  une  roche  crétacée  avec  revêtements  éocènes.  11 
...ige  ses  eaux  vers  la  rive  gauche  de  l'Yonne  par  des  ruisseaux  dont  le 
ipal  est  celui  du  chef-lieu,  le  ïholon. 

Dans  la  coulière  de  ce  Tliolon,  assez  mince  cours  d'eau,  son  altitude  s'abaisse 

moins  de  90  mètres,  pour  se  relever  à  293  sur  l'aigueverse  entre  le  bassin 
de  l'Yonne  et  celui  de  l'Ouanne,  sous-atlluenl  de  la  Seine  par  le  Loing.  Des 
prairies  dans  les  vallons,  des  vignes  sur  les  coleauv,  la  forêt  de  Merry-Vaux, 
vaste  de  1,800  hectares,  telles  sont  ses  caractéristiques. 

C'est  en  étendue  le  second  des  37  cantons  de  l'Yonne,  après  celui  d'Ancy- 
le-l"ranc,  avant  celui  de  -N'oyers.  Ses  27,359  hectares,  divisés  en  22  communes, 
ont  perdu  3,329  personnes,  soit  un  cinquième  depuis  la  guerre  franco- 
allemande.  Au  recensement  de  1872  le  territoire  entretenait  16,034  individus  ; 
en  1906  il  n'y  en  avait  plus  que  12,705. 

1,147  urbains  sont  concentrés  à  Aillant;  1,076  à  Fleury-Vallée-d'Aillant, 
668  à  Neuilly,  662  à  Villiers-Saint- Benoît,  576  à  Villiers-sur-ïholon,  513  à 
Senan. 

Menhir  de  Pierre-Fitte  près  .\illantet  menhir  des  Ormes.  Eglises  de  quelque 
intérêt  à  Cliassy  (romane  et  de  la  Renaissance),  à  Merry-la-Y'allée  (xvi"^  siècle), 
à  Neuilly  iliel  édilice  des  xiii»  et  xvi'  siècles),  aux  Ormes  (xv*  siècle),  à  Saint- 
Marlin-sur-l»cre  (en  partie  du  xvi"  siècle),  à  Saint-Maurice-le-Vieil  (xil° 
et  xni«  siècles),  à  Saint-Maurice-Thizouaille(nef  du  xiii«  siècle),  à  Senan  (xii" 
et  xvi=  siècles),  à  Sommecaise  (XV  siècle),  à  Villiers-Saint-Benoît  (xv=  siècle), 
à  Viiliers-sur-Tholon  (xV  et  xvp  siècles).  Manoirs  d'Arbonne  près  Chassy 
(c'est  aujourd'hui  une  ferme),  de  Guerchy  (xvi«  et  xvii»  siècles),  d'Arthé  près 
Merry-la-Vallée  ixvie  siècle),  de  Boutin  (xvi"  siècle)  et  de  Beauregard  (ruines) 
près  des  Ormes,  de  Saint-Aubin-Châleauneuf  til  y  en  a  cinq),  de  Fauville 
(ruiné),  de  Bouru  et  de  la  Racine  (tous  deux  anciens),  de  Fourolles  et  de 
Fumerault  (tous  deux  modernes),  de  Senan  (xvm»  siècle)  et  de  Villiers- 
Saint-Benoît  (XVI''  siècle)  ;  ce  dernier  bourg  a  conservé  une  porte  de  ville 
de  ce  même  xvie  siècle. 


Vit   GtNÉBALE  Li'AlLLA.N 


Arr.  de  JOIGNY.  -  O'"  de  BLENEAU  et  de  BRIENON 

'■piiur.rroïKii  le   plus  occideiilal  de         f    ^     • 
*■      l'Yonne,  le  Canton  iiE  liLÉ.NiiAU 

touche,  à  l'Ouest,  au  département 

du   Loiret. 

Il  se  déroule,  non  sans  beaucoup 

de  bois,    sur   le   crétacé   supérieur, 

dans  la   région   naturelle  dite  Pui- 

saye,  comme  en  fait  foi  le  surnom 
V  de   Tannerre-en-Puisa>e,    sur  des 

plateaux    et   coteaux   dont   le    plus 

élevé  arrive  à  21"  mètres,  130  mètres 

environ  étant  l'altitude  du   Loing  à 

son  passage  en  Loiret. 

Le    Loing,    encore  fort  modeste 

ici,  est  accompagné  par  le  canal  de 

liriare   qui,    sur    le   chemin   de    la 

Loire  à  la  Seine,  descend  du  bassin 

du  premier  de  ces   fleuves   dans  h- 

second  par  le  bel  escalier  des  sept 

écluses  de    Hogny,   construites  sur 

les  ordres  de   Sully  dans  les  pre- 
mières années  du  xvii»  siècle. 
Le  canton   de   Bléneau   se  divisr 

en  8  communes  espacées  sur  •24,6(iii 

hectares.  Il  comptait  9,157  liabitant- 

au  premier  recensement  d'après  la 

guerre  franco-allemande;  il  ne  lui 

en  restait  plus  que  7,978  au  dénom- 
brement de   1906.  C'est    un   délicii 

de  1,179  individus,  soit  de  12  à  Ll 

pour   100   en   34    années.    11    y    .i 

1,442    citadins    à    Bléneau,    67.^    ii 

llogny,  626  à  Champignelles. 
Les    retranchements   de   Champ- 

cevrais   seraient  gallo-romains,   de 

même  que  les  amas  de  scories  de 

Champignelles  ;    mais  le  doute  est 

fort  permis, 
ijuantaux  monuments  datant  du 

moyen  âge  et  de  siècles  postérieurs, 

il   convient  de  signaler  les  églises 

de  Champcevrais (parties du. \me s.), 
:  Champignelles  (.\rii^-   siècle),  de  liogny  (.';ii<'  siècle],   de  Saint-Eusoge  près  Rogny  (xiF  siècle),  de  Saint-l'rivr  (xiii',  xv,  xv!"  siècles),  d' 
lisaye  (xii«,  xiii"^,  xiv«  sièclesj.  de   Villeneuve-les-Genêts  (xvi*  siècle).  Ruines  du  château  de  Bléneau.  bourg  qui  a  conserve  des  restes  d'ei 
moivs    de   Prix   (xv»   sièclel,    de    la    Châtre   (xvii<^  siècle),   de   Clairefontaine    (modernel,   tous   trois    près   de    Champcevrais,   du   Bois-1'lanti 
VI'' siècle I,  de  la  Trémellerie  près  Saint-Privé,  de  Villeneuve-les-Genêts  (ruines). 


Bléneau  :  L'Eglise. 


Les  Moulins 


I  lannerre-en- 
ceinte  murale, 
près    Lonesnie 


r  E  Cantun  de  Rriénon-si:r-.\p..mançon  livre  à  la  vigne,  aux  bosquets  et  à  des  annexes  de  la  1res  vaste  lorôtd'Othe  ses  collines,  dont  les  plus  lières  se  tiennent 
'-'  entre  les  altitudes  de  200  et  de  250  mètres.  D'amples  prairies  y  suivent  les  deux  rives  de  l'Armani.on,  que  le  canal  de  Bourgogne  accompagne  dans 
sa  route  de  la  Seine  à  la  Saune.  La  vallée  de  ce  bel  allluent  de  droite  de  l'Yonne  s'abaisse  ici  à  90  mètres  environ.  Le  territoire  appartient  à  trois  espèces  de 
sol.  au  crétacé,  à  l'éocène,  aux  alluvions  quaternaires.  Bois  tels  que  celui  de  Venizy  (|ui  déroule  681  hectares  de  chênes  et  de  bois  blancs. 

11  communes  y  disposent  ensemble  de  20,409  hectares  que  peuplaient  10,533  habitants  au  premier  dénombrement  qui  suivit  la  guerre  de  1870-1871.  Kn  raison 
<le  la  terrible  décadence  de  la  Bourgogne,  spécialement  du  département  de  l'Yonne,  le  recensement  de  1906  n'en  a  plus  constaté  que  8,2.56,  soit  2,277  de  moins, 
soit  encore  21  à  22  pour  100  de  perle.  Il  y  a  2,484  citadins  au  chef-lieu,  680  à  Bnssy-en-Othe  et  .500  à  Chailley. 

l'iglises  de  Bussy-en-Othe,  en  partie  du  xiiii"  siècle,  de  Bligny-en-Othe  et  de  Paroy-en-Otlie  (toutes  deux  du  \\"  siècle),  de  Mercy  (xv  et  \\i'  siècles).  deTurny 
(xvf  siècle,  ogivale),  de  Briéuon-sur-Armançon  et  de  Champlost,  toutes  deux  de  la  Renaissance,  de  Vénizy.  lluines  drs  manoirs  de  Champlost  ixvii''  sièclejet  de 
Turny  (également  du  xvii»  siècle);  château  moderne  d'Esnon. 


Bk'é.non  :  L'Armanco.n. 
deux  ou  irois  lieues  environ  de  son  coniluent. 


BiuÉNON  :   Le  Canal. 
Il  s  approche  de  son  terme   à  la  Roclie-sur-Yonne. 
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Arrond.  de  JOIGNY.  -  Cantons  de  CERISIERS  et  de  CHARNY 


YONNE 


s,  situé  à  140  mètr 


Juche  de  la  Vanne,  à  6  kilomètres  de  cette  i 


sources  que  des 
de  ses  collines 
part  à  la  grande 


OoHNk  à  l'Kst  et  au  Nord  par  le  di''parlement  de  l'Aube,  le  Canton  he  Cerisiers  émet  de  helles  fontaines  l'ournies  par  la  craie  supérieur 
'-*  ruisseaux  menaient  à  la  Vanne,  aflluent  de  droite  de  l'Youne,  et  que  maintenant  uu  long  aqueduc  conduit  à  l'aris.  Près  d'Arces  i 
atteint  278  mètres,  et  le  ru  de  Cerisiers,  tributaire  de  gauche  de  la  Vanne,  abandonne  le  territoire  par  110  mètres  environ.  Ce  territoire 
forêt  d'Othe  ;  selves  de  Rigeuse  ou  Hajeuses  Hli  hectares  de  chênes,  de  hêtres,  de  charmes)  et  de  la  Potence  (500  hectares). 

9  communes  y  disposent  ensemble  de  13,3.50  hectares  peuplés  en  187'2  de  5,919  habitants,  alors  que  le  dénombrement  de  1906  n'en  a  constaté  que  4,i!00  : 
c'est  en  moins  1,519  personnes  ou  27  à  28  pour  100.  Le  chef-lieu  ne  groupe  que  633  individus. 

Eglises  de  Cerisiers  (début  d.i  xiP  siècle),  bourg  qui  a  des  vestiges  de  voie  romaine,  de  fUllo,  de  'Vlllechétive  (xiiF,  xv*,  xvF  siècles),  de  Vaudeurs  (xv*  siècle); 
une  ferme  de  Dillo  fut  une  abbaye  fondée  au  xii«  siècle;  ruines  d  une  commanderie  de  Templiers  à  Coulours;  château  de  la  Renaissance  à  Saint-Laurent  près 
Cêrilly.  ijui  est  le  lieu  de  jaillissement  de  la  Bîme  ou  Abime,  grande  fontaine  conlisquée  par  Paris. 


I  )\^-  le  Canton  he  Cuarnv,  qui  s"; 
clu  Loing,  tributaire  de  gauche 


l'Ouest  devant  le  dépirtement  du  Loiret,  l'Ouanne  qu'on  peut  fort  bien  considérer  comme  la  branche  maîtresse 
lie  de  la  Seine,  l'Ouanne  linit  par  n'être  plus  qu'à  l.JO  mètres  environ  d'altitude.  En  contre-haut,  le  plateau  s'élève  par 
quelques  tertres  à  un  peu  plus  de  200  mètres.  Ce  territoire  est  intermédiaire  comme  nature,  comme  aspect,  entre  la  sylvestre  Puisaye,  lieu  de  départ  du 
Loing,  et  le  Gàtinais,  beaucoup  moins  forestier.  La  craie   supérieure  en  est  l'ossature;  de  vastes  plaquements  éocènes  la  recouvrent. 

Sur  16  communes  comprenant  ensemble  25,364  hectares,  le  recensement  de  1906  a  constaté  1,731  personnes  de  moins  que  celui  de  1872;  de  l'un  à  l'autre 
la  population  a  baissé  de  10,750  indivi  lus  à  9,019,  dont  1,066  sont  concenti'és  à  Charny. 

.N'ombreuses  églises  plus  ou  moins  curieuses  à  Chambeugle  ixv  siècle),  Chêne-Arnoult  (xiv«  siècle),  Chevillon,  Hicy  (xV  siècle),  Fontenouilles  (xv!"  siècle), 
Malicorne  (xv- siècle^  la  Motlie-aux-Au!nais  (ruines  des  xiii*  et  xvi'  siècles),  Perreux  (xiii»,  xiv«,  xv*  siècles),  Prunoy  (xu"-xvi«  siècles),  Saint-Denis-sur- 
Ouanne  i  xvi«  siècle).  Saint- .Marlin-sur-Oiianne  (xiv,  xv«,  xvi»  siècles).  Ruines  de  l'abbaye  des  Echarlis  près  Villefranche  (xti«-xviii«  siècles).  On  visite  également 
les  débris  des  manoirs  de  Fontenouilles,  di  la  Ferté-Loupière,  bourg  qui  montre  encore  des  restes  de  remparts,  de  Malicorne  (à  Malicorne  même  et  au  Plessisi. 
de  Saint-Pbal  ixili'  et  xv  siècles)  près  Villefranche.  Châteaux  de'  firand-Cliamp,  de  Hautefeuille  près  .Malicorne,  de  Montigny,  tous  les  trois  datant  du 
xvr'  sièclei  et  ce  dernier  fort  beau',  de  Prunoy    xviii*  siècle). 


Vl-E  nif.NF.nALE  DE  ChaRNY 

droite  de  l'Ouanne  dont  l'étroite  vallée  de  prairies 


viron  140  mètres  ; 
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rj^Ns  le  CwTON  DE  JouiNY,  l'Yonne 
^  de  la  forêt  d'Otlie.  Celle-ci  est  u 
tandis  que  l'Yonne  atténue  jusqu'à 
prairies  et    bonnes   terres   dans   les 


ue  vient  d 
bloc  très 
mètre: 
luvions   quaternaires    de 


ndir  l'Armanron,  accompagné  du  canal  de  Bourgogne, 
eroae  par  les  météores.  C'est  dans  sa  part  de  cette  très  gra 
altitude  de  sa  vallée.  Belles 


vallée  de 


, souvent  cacbé  sous  le  l 


1_  Yonne:  le  tertre  relève  du  crétacé  supérieu 
éocène.  Vignobles  sur  les  pentes  des  colines. 

Malgré  la  possession  d'un  chef-lieu  d'arrondissement,  ce  canton  de  20.445 
hectares  auxquels  18  communes  participent  avait,  en  1906,  moins  d'habi- 
tants qu'en  187-2  :  de  16, ''96  personnes  il  s'est  abaissé  à  16.113,  soit  une  perle 
de  68.'!!  existences.  4,888  à  Joigny  (sur  6,057  de  population  totale^  867  urbains 
à  I.aroche-Saint-Cydroine,  528  à  Basson. 

Joigny  montre  trois  vieilles  églises  :  Saint-Jean  i.viv»,  .\v",  xvi"  sièclesi, 
Saint-TIlibault  xv^  et  xvis  siècles),  Saint-André  ixiis.  wi»,  xviie  siècles),  des 
ruines  d'un  manoir  des  x«  et  xii',  un  château  des  xvi"^  etxvii",  une  porte  des 
anciennes  murailles,  enlin  nombre  de  demeures  en  bois  du  xvi«  :  c'est  donc- 
une  ville  archéologique.  Vestiges  de  voie  romaine  à  Champlay.  Eglises  île 
Bonoard,  en  partie  de  la  Renaissance,  de  Cézy  ixii'',  xiif,  xvi«  siècles),  de 
Champlay  .xii»,  xvr  siècles),  de  Ghamvres  (xvi"  siècle),  de  Cbarmoy  (xitr 
etxvi"  siècles),  de  Chichcry  (\nv  et  xvi=  siècles),  deSaint-Cydroine,  curieux 
édifice  du  xii«  siècle,  de  Looze  (portail  du  xiii«  siècle),  de  Migennes  (xiif 
siècle  et  Renaissance),  de  Paroy-sur-Tholon  icha"'ur  du  xiii'  siècle,  de 
Saint-Aubin-sur- Yonne,  remarquable  édifice  du  xiii«  siècle.  Restes  du  monas- 
tère de  Valprofonde  (xiii'  siècle)  près  de  Béon.  Manoirs  de  Cé/y 
(du  temps  de  Jacques  ^  Cœur),  de  Looze  ixviif  s.  ,  du  Fays  près  Villecien', 
avec     puits     qui     n'a        ;        pas  moins  de  120  mètres  de  profondeur. 


Saint-Faroeau  :  La  Tour  de  l'IIohloi: 


PAISANT  front  vers  le  Sud  au  départe- 
ment delà  Nièvre  et  vers  le  Couchant 
à  celui  du  Loiret,  le  Canton  de  Saint- 
Karoeau  fait  partie  de  la  Puisaye,  assez 
vaste  région  naturelle.  Comme  tel,  il 
relève  du  crétacé  c'a  et  là  revêtu  de  ter- 
tiaire :  il  est  presque  exclusivement 
sylvestre  avec  étangs,  rus  lents  et  comme 
morts  sur  un  sol  de  peu  de  pente,  en 
route  vers  la  rive  droite  de  la  Loire  et 
surtout  vers  le  Loing,  tributaire  de  gauche 
de  la  Seine.  Celui-ci,  encore  ruisseau, 
envoie  presque  toutes  ses  eaux  par  une 
rigole  au  canal  de  Briare  à  sa  descente 
du  bassin  de  laLoiredans  celui  de  la  Seine. 
Les  altitudes  sont  comprises  entre  180  m. 
au  bord  du  Loing  et. 250  sur  le  plateau. 

En  7  communes,  ce  territoire  comprend 
■24.023  hectares  qui  renfermaient  7.815 
personnes  au  dénombrement  de  1872  et 
6.871  seulement  à  celui  de  1906.  C'est 
944  de  moins.  Il  y  a  1,953  habitants  agglo- 
mérés au  chef-lieu,  et  .545  à  Lavau. 

Le  maître  monument  de  ce  territoire, 
c'est  le  château  de  Saint-Fargeau,  masse 
imposante  du  xvii»  siècle,  avec  parties 
des  xill«  et  w  ;  ce  bourg  olfre  aussi  une 
église  des  xii|f  et  xv«,  une  chapelle  mor- 
tuaireduxv»,  unetour  du  xv«,  dite  de  l'Hor- 
loge et  desdemeures  diixvi».  Eglises  de  La- 
vau, deMézillesf  xv»  et  xvi  s.),deIionchères 
(xve  s.),  de  St-Martin-des-Champs(xvi«s.), 
de  Sept- Fonds  (xtii»  et  xv«).  Débris  du 
prieuré  de  Plain-Marcbaix  près  Lavau. 
Restes  des  manoirs  de  Vaissy  et  de  Gama- 
ches,  châteaux  du  Fort(xv«,  xvi%  xviii»  s.) 
et  du  Charme  (xviiins.),  maisons  du  xvi«: 
tout  cela  à  Mézilles.  Manoir  du  xviir  s.  à 
Fontaines.  Châteaux  modernesdeGrange- 
Arlhuis  et  du  Moulin-Neuf  près  Lavau. 


Saint-Fargeau  :  Le  Portail  du  Château. 
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Arr.  de  JOIGNY.  -  C""'  de  SAINT-JULÎEN-DU-SAULT  et  de  VILLENEUVE-SUR-YONNE 


YONNE 


SCR-VONNE  :    Lx   PoBTE   UE   SENS. 

I'  siècle,  ainsi  que  la  porte  de  Joigny. 


I  fEiRTK  ail  Coui-liant  par  le  déparlement  du  Loiret. 
'  ^     à-dire  la  forêt;  et  en  effet  les  bois  y  couvrent   de 


CaNTO.N    UE    SAIiST-J 

rands  espaces,  sur 


Vii,i,fnf.ive-si-r-Yonxe:  L'IvCltse. 


iu-Sault  appartient  à  la  région  dite  Gàtinais.  Sault,  c'est  Sal/us,  c'ett- 
de  craie  supérieure  plaqué  de  tertiaire  éocène. 

L'Yonne,  qui  serpente  sur  des  alluvions  quaternaires,  (init  par  n'y  dominer  les  mers 
que  de  quelque  70  mètres,  tandis  que  le  tertre  varie  à  peu  près  partout  entre  1.^0  et 
'200  mètres  d'altitude. 

Ce  territoire  se  divise  entre  SI  communes  sur  15,061  hectares,  avec  7,753  résidents 
lors  du  recensement  de  190G  ;  on  en  comptait  8,127  au  premier  décompte  d'après  la 
guerre  de  1870-1871  ;  la  perte  est  de  574:  c'est  peu  pour  un  canton  de  ce  département  qui 
dépérit  si  vite.  1,307  sont  groupés  au  chef-lieu. 

Saint-.Iulien-du-Sault  olire  une  intéressante  église  du  xiiF  siècle  et  .!e  la  Renaissance, 
des  ruines  de  remparts,  des  demeures  sculptées  des  xv«  et  xvF  siècles  et  les  restes  du 
château  épiscopal  de  Vauguilain.  Eglises  de  la  Celle-Saint-CjT  (xiiF-xvi"  siècles),  de  Cudot 
(XiF  et  xv*  siècles),  de  Précy  (bel  éditice  des  xii=  et  xiii'  siècles),  de  Saint-Loup-d'Ordon 
ixv  et  xvi«  siècles),  de  Saint-Romain-le-Preux  (xii«  et  xiii'-'  siècles),  de  Sépeaux  (parties  du 
XII»  siècle),  de  Verlin  (xiii''  et  xv  siècles).  Manoir  de  Saint-Phal  à  Cudot  {\\i'  siècle). 
Débris  du  château  (.wil»  siècle  i  de  Saint-Loup-d'Ordon. 

I  iMiTROi'HE,  à  l'Ouest,  du  département  du  Loiret,  le  Canton  oe  Villeneove-si'R-Yonne 
^  relève  de  la  région  naturelle  nommée  le  (lâtinais.  11  a  part  à  la  forêt  d'Othe,  ou  plutôt 
;t  des  dépendances  de  ce  grand  massif  sylvestre.  Son  sol  crétacé  (étage  supérieur)  est  plaqué 
lie  tertiaire  éocène,  avec'alluvions  quaternaires  dans  le  val  de  l'Yonne.  Les  eaux  absorbées 
par  le  terrain  dans  les  vallées  sèches  y  composent  souterrainement  le  beau  surgeon  de  Co- 
chepies  (315  litres  par  seconde)  conlisqué  par  la  Yille  de  Paris  et  \ersi'  par  elle  dans  son 
aqueduc  de  la  Vanne.  Ce  territoire  a  pour  altitude  suprême  245  mètres  et  son  lieu  de  plus 
bas  niveau  se  trouve  au  bord  de  l'Yonne  par  70  mètres  ou  un  peu  moins.  Ilelles  campagnes 
au  long  de  la  belle  rivière. 

Le  canton  comprend  17,31'.!  hectares  partagés  en  8  communes;  et  là-dessus  11,247  per- 
sonnes au  recensement  de  1872  et  9, i26  seulement  en  1906.  soit  1,821  en  moins.  On  compte 
3,.-i72  citadins  à  Villeneuve-sur-Yonne. 

Villeneuve-sur- Yonne  fut  Villeneuve-le-Roi.  Notre-Dame  y  est  un  remarquable  édilice  des 
xiii»  et  xvi"  siècles.  Cette  ville  montre  aussi  de  belles  portes  d'une  enceinte  médiévale, 
un  beau  donjon  du  xir,  des  maisons  des  xv"  et  xvr',  une  maison  de  poste  du  xviiie.  Eglises 
plus  ou  moins  dignes  d'être  envisagées  à  Armeau  (xiii"  siècle),  Bussy-le-Repos  (xiir'  et 
xv«  siècles),  Cliaumot  (xii»  et  xvi"  siècles),  Dixmont  (xiir  et  xvi«  siècles),'  l'Enl'ourchure  près 
Dixmont  (ruines  du  xvF  siècle),  Rousson  (xiire  siècle).  Manoirs  de  Palteau  près  .ormeaux 
(contemporain  de  Louis  XIII)  et  de  Piffonds,  bel  édilice  du  XVF  siècle. 


Vl.E  GÉNÉRALE   DE   VlLI.ENELVE-SUU-VoNNE. 

celte  ville  borde  la  rive  droite  de  son  beau  cours  d'eau,  au  coniluent  du  Saint-Ange. 


YONNE 


Arrond.  de  SENS.   -   Canton  de  CHEROY 
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Arrondissement  de  SENS. 


le   plus   septeut 


de   rVouut 


r     AURUNDIbSEMENT     HE    Sen 

^  compris  entre  le  dépaiHenient  Ue  lAulje  au  Levant,  celui  de 
Seine-et- .Marne  au  .Nord  et  au  Couchant,  celui  du  Loiret  au  Coucliaui  et 
l'arrondissement  de  Joigny  au  Midi.  Ses  6  cantons,  ses  92  com- 
munes font  ensemble  116,414  hectares  ;  ce  qui  répond  au.x  16  ou  17 
centièmes  du  territoire  départemental. 

.\ux  deux  rives  plantureuses  de  l'Vonne,  qui  serpente  sur  des 
alluvions  quaternaires,  il  lève  des  collines  s'amortissant  à  leur 
sommet  en  plateau.  A  l'Est,  ce  plateau  tend  à  devenir  de  la 
Cliampagne  Pouilleuse  ;  à  l'Ouest,  il  fait  partie  du  Gâtinais 
français;  ces  deu.\  contrées  ont  même  nature:  elles  se  composent  de 
terrains  tertiaires  remontant  presque  toujours  à  l'âge  éocène,  et 
ces  remblais  tertiaires  cachent  souvent  un  soubassement  crétacé  de 
l'étage  supérieur,  de  ce  qui  se  nomme  la  craie  blanche  ou  craie 
champenoise. 

Ce  territoire  est  donc,  dans  l'ensemble,  une  contrée  sèche,  avec 
ravines  altérées  ;  mais  les  eaux  aspirées  par  le  sol  se  rassemblent 
dans  le  sous-sol  en  rus  qui  ressorlent  à  des  fontaines  pérennes, 
abondantes  :  telles,  dans  la  vallée  de  la  Vanne,  les  sources  achetées 
par  Pans  pour  l'un  de  ses  grands  aqueducs. 

Des  bois,  des  taillis,  des  vignes,  se  partagent  la  contrt'e.  Son  lieu 
inférieur,  qui  est  en  même  temps  celui  de  tout  le  département  de 
l'Yonne,  n'est  qu'à  55  mètres  au-dessus  des  mers,  là  ou  l'Yonne  passe 
en  Seine-et-Marne;  son  lieu  supérieur,  238  mètres,  se  rencontre  dans 
le   canton  de  Villeneuve-l'Evêque. 

De  65,399  habitants  au  recensement  de  1872,  cet  arrondissement 
est  descendu  à  58,109  à  celui  de  1906.  C'est  7,290  existences  de  moins 
DU  11  à   12  pour  100. 

Sur  ces  58,109  personnes,  Sens  compte  pour  13,701,  Pont-sur-Yonne 
pour  1,624.  Villeneuve-l'Archevêque  pour  1,522,  et  Villeneuve-la- 
liuyard  pour  1,206.  Des  92  chefs-lieux  de  commune,  près  d'une  vingtaine 
réunissent  plus  de  500  personnes. 

Ce  pays   lit  partie  du   domaine  des   Senones.  l'un  des  peuples  les 
plus  remuants,  les  plus  aventureux  des  Gaules  qui  y  avait  sa  capitale. 
Ar/edinciitii,  devenue  Sens,  par  corruption  du  nom  des  dits  Spuoiics.  Celle 
qui  vinrent  ensuite. 

Rome  la  conquérante  et  la  civilisatrice  en  est  également  absente,  si  l'on  veut  bien  faire  abstraction  de  débris 
âge  y  est  présent,  on  peut  dire  dans  toutes  les  rues,  par  des  églises,  de  vieilles  demeures,  et  des  ruines. 

Ce  qui  domine  dans  cet  arrondissement,  ce  sont  les  anciennes  églises,  tantôt  les  romanes,  tantôt  celles  qui  i 
qui  sont  entièrement  ogivales,  tantôt  celles  de  la  Henaissance. 

■ "  '  "su  de  nommer  celle  de   Villeneuve-sur- Vanne,  et  celle  de  Vallery,  celte 


le  n'a  pas  conservé  de  traces  de  ses  anciens  maîtres. 


;nceinle  gallorcmaine  ; 


<3utre  les  églises  de  Sens, 
prince  de  la   maison  de  Condé. 

Parmi  les  châteaux,  le  plus  remarquable  est  celui  de  ce  n 
débris  plus  ou  moins  recomncandables  de  manoirs,  soit  féodai: 
de  Lancy,  menhirs  de  la  Pierre  qui  Tourne  et  de  Pas-Fiieu. 


se  du  superbe   mausolée 


Vallery,   qui   est  une   belle 


I  E  Canton  de 
'-'  du  Gâtinais 
base  à  des  rem- 
aflluent  gauche 

Comme  sur- 
.\Iarne  ;  quant 
peut  boui„   d( 

Surlesij  "8f> 
compte  que  hi<) 


rtemenls  du  Loiret  et  de  Seine-el-Marne.  11  l'ait  partie  du  llàtinais,  spécialement 
langs,  jolis  aspects  champêtres;  la  craie  champenoise  ou  craie  blanche  y  sert  de 
vont  un  petit  nombre  à  l'Yonne,  beaucoup  plus  au  Loing,  qui  est  un  autre  notable 

à  120  mètres  d'altitude  à  son  passage  en  Seine-et- 
tre  ledit  Loing  et  l'Yonne  susnommée,  près  du 


CiiÉROï  confronte  du  côté  de  l'Ouest  aux  deux  dép 

français,  région  assez  plate  avec  bouquets  de  bois, 

biais  tertiaires  éocènes  ou  oligocènes.  Ses  ruisseau 

de  la  Seine. 

rection  au-dessus  du  niveau  des  Océans,  le  Lunain,  trihutairededroile  du  Loing,  n'yestq 

au  coteau  «  triomphant  »  du  territoire,  il  arrive  à  205  mètres  seulement,  sur  le  faîte  e 

\illeneuve-la-Dondagre.  Etant  donnée  la  nature  filtrante  des  terrains,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  de  la  perte  et  de  la  renaissance  du  Lunain 

hectares  de  ce  canton  de  18  communes,  9,448  personnes  vivaient  en  1872  et  7,982  seulement  en  1906  :   d'où   1,466  de  déficit.  On  ne 

hibitants  agglomérés  a  Chéroy,  et  524  à  Saint-Valérien. 

ciennes  en  grand  nombre  à   Brannay  (clocher  du  xiv«  siècle).  Chéroy  (xiii'-xvi«   siècle),    Uollot   (xvi«   siècle),   Domats    fxv«   siècle    et 

I  ouchères  (X[ii=  et  xv  siècles),  Montacher  (xiv,  xv  et  xvi:i«  siècles),  Saint-Valérien  (xif  et  xv  siècles),  Savigny  (xvf  siècle).  Subligny 

lery  (XYii"  siècle  avec  magnifique  mausolée  d'Henri  II  de  Condé),  Vernoy    (xv«  siècle),  Villegardin  (xii»,  xiii'",  xv  siècles),  Villeneuve- 

(\ii«  et  xiii»  siècles),  ViUeroy  (xvi«  siècle).  Grange  dîmière  du  xiii'  siècle  à  Chéroy. 

qui  reste  de  l'arcliitecture  civile  ou  militaire  en  ce  canton  de  Chéroy,  il  faut  noter  les  ruines  de  manoirs  à  Dollot,  à  Vernoy  (au  nombre 

lery  :  celui-ci  magnifique,  attribué  à  Philibert  Delorme,  à  côté  des  débris  d'un  château  fort  des  xni«  et  xiv«  siècles. 


Chéroy  ;  L'Eglise. 
Le  bourg  de  Chéroy  est  riverain  du  Lunain,  à  140  métrés. 


\aller\      Ll  CiiATfcAL  (Canton  de  Cl  éroy). 
\alleiy  boide  I  Oninne  affluent  droitdu  Loiug    le  \i\' siècle  a  détruit  en  partie  son  château. 


Atlas  imttores(,iije 


Arrond.  de  SENS.  -  Canton  de  PONT-SUR-YONNE 


YONNE 


Devant  cette  modeste  ville  cantonale,  l'Yonne,  qu 


VCE  GÉNÉRALE    DE   PONT-SUR-YONNE. 

lui  vaut  son  surnom,  coule  par  65  mètres  au-dessus  des 


entre  collines  d'environ  200  mètres. 


qui  est 


le  plus  bas  de  l'arrond 


l  et  de 
i  grand 


ude  ;   on   la   rencontre 

un  des  pourvoyeurs  de  Paris  i 


I   E  Canton  de  Pont-sdr-Yonne  voit  l'Yonne  abaisser  sa  vallée  à  55  mètres  d'altitude  seulenien 
'-^    tout  le  département,  au  passage  de  la  belle  rivière  dans  le  territoire  de  Seine-et-Marne. 

Bornée  au  Nord  et  à  l'Ouest  par  ledit  département  de  Seine-et-Marne,  cette  circonscription  fait  parlie  di 
relief,  un  plateau  encore  assez  boisé  où  l'éocène  et  loligocène  recouvrent  la  craie  champenoise,  c'est-à 

La  plus  haute  ondulation  de  ce  plateau  «  gàtinaisan  »  n'arrive  pas  tout  à  fait  à  200  mètres  d'altitude  ; 
l'Yonne  et  le  Loing,  tous  deux  également  tributaires  de  gauche  de  la  Seine.  L'aqueduc  de  la  Vanne, 
l'Yonne  et  sa  vallée  par  l'aqueduc  de  Villeperrot,  qui  est  long  de  1,500  mètres. 

16  communes  se  partagent  les  19, 175  hectares  de  ce  canton  frontière  où  l'on  recensa  11,927  résidents  aussitîit  après  la  grande  gi 
dénombrement  de  1906  n'y  a  plus  trouvé  que  9,972  personnes  :  la  diminution  est  de  1,955  existences,  soit  de  16  à  17  pour  100.  1,624  per 
au  chef-lieu,  1,206  à  Villeneuve-la-Guyard,  687  à  Champigny,  644  à  Michery,  639  à  Villeblevin  et  540  à  Villemanoelie. 

Le  chef-lieu  du  canton  se  recommande  par  une  voie  romaine,  par  des  débris  d'enceinte,  par  une  église  du  xii=  siècle  et  par  des  maisons  du  xvi«  siècle. 
On  remarque  des  églises  de  plus  ou  moins  grand  intérêt  à  Champigny  (w  et  xvi«  siècles),  à  Chaumont  (xii«  et  \\i'  siècles),  à  Lixy  (en  partie  romane), 
à  Michery  (fin  du  xri<  siècle),  à  Saint-Sérotin  (xii«  siècle),  à  Villeblevin  (Renaissance), à  Villemanoohe  (mii«  siècle),  à  Villeneuve-la-Guyard  (xi',  xn",  xvie  siècles) 
et  à  Viile'thierry  (xii«,  xv«,  xyi*  siècles).  Il  y  a  des  restes  de  prieuré  à  Chaumont  (xii'  siècle)  et  à  Monthéon  près  Saint-Agnan  (xiif  siècle).  Manoirs  de  Nolon 
près  Guy,  d'Evry(xvi'  siècle),  de  Gisv-les-Nobles  (xvi«  siècle). 


tinais  français,  qui  est  une  région 
^  l'étage   supérieur  du   crétacé. 

tranche  des   eaux  entre 
;n  eau  potable,  y  franchit 


e  de  1S70-1871  :  le 
nés  sont  groupées 


Cet  aqueduc 


pas  l'Yc 


PONT-SUR-Y'ONNE  :    L'AQOEDUC   DE   LA   VaNNE. 

et  vallée,  à  Pont-sur-Yonne  même,  mais  à  une  demi- 


ieue  en  amont,  tout  près  de  Villeperrot. 


Arrondissement  et  Cantons  de  SENS 


%    iiîifllUf 


Sens  ;  L'Hôtel  ue  Vil 


Sens  :   L,\  C.ATi 


CENS,  ville  de  13,701  habitants  agglomérés,  sur  1.-1,007  de  population  totale,  occupe  le  coniluent  de  1  Yonne,  qui  roule  souvent  des  Ilots  liourheux,  et  de  la 
'-^  V'anne,  qui  est  une  onde  toujours  limpide,  luette  ville,  l'Aydincum  des  Celles,  prit  au  IIF  siècle  le  nom  de  son  peuple,  qui  avait  été  l'un  des  plus 
turbulents,  des  plus  forts  de  la  Gaule,  les  Setioiirs  :  d'où  Sens. 

C'est  une  cité  superbement  monumentale,  surtout  par  la  cathédrale  Saint-Elienne,  du  xii«  au  xvie  siècle,  avec  tour  de  7,5  mètres  de  h.Tut:  églises  Saint- 
Savinien  (en  partie  romane).  .Saint-.lean  (du  xiii'  au  xviii»  siècle),  Saint-Pierre-le-Rond  (ogivale),  .Saint-Mauiice  (xn«  et  xvi«  siècles),  des  .lacobins.  (ruines  du 
XVI"  siècle),  l'alais  archiépiscopal  du  XVL"  siècle  (ogive  et  Renaissance)  accolé  à  l'Ollicialité,  édilice  du  xui'  siècle  repris  et  transfonné  au  xix'.  Restes  de 
l'enceinte   murale   (vestiges  gallo-romains).  Maisons  en  pierre  ou  en  bois  des  xV  et  xvr  siècles. 

Sens  est  le  siège  des  deux  cantons  de  Sens-Nord  etde  Sens-Sud. 


I   E  Canton  de  Sens-.\ord  comprend  13  communes,  grandes  ensemble  de  11,205  hectares  et  peuplées  de  12,570  personnes  au  recensement  de 
'-'    concentrées  au  bourg  de  Véron.  680  dans  celui  de  iMalay-le-Grand  et  63'2  dans  celui  de  Saint-Clément. 

Beau  menhir  dit  Pierre  aux  Sorciers,  ou  Pierre  Enlevée,  à  Vaumort.  Restes  d'aqueduc  romain  à  Malay-le-Grand  et  de  voie  romaine  à  Vaumort.  Eglisrs 
plus  ou  moins  importantes  de  Maillot  et  de  Vaumort  (xii"  siècle),  de  Saint-Clément  (parties  du  xiii'  siècle),  de  Noë  (xv«  siècle),  de  Véron  (xv^  ou  xvi«  siècle!, 
de  Soucy  et  de  Malay-le-Grand  (xvi«  siècle),  de  Saligny  (portail  de  la  Renaissance).  Manoirs  de  Monthard  près  Soucy,  de  Vaumorin  près  Vaumort  et  de  Nol', 
ces  deu.x  derniers  remontant  au  xvii«  siècle. 

r  E  Canton  de  Sens-Sud  se  compose  de  12  communes:  il  avait  12,98.':>  habitants  au  recensement  de  I90t),  sur  12,281  hectares. 
•^     Eglises  du  xili»  siècle  à  Etigny,  à  l'.con,  à  Nailly  ;  des  xii»,  xiil«,  xv=  à  Marsangis  ;  en  partie  du  xiil"  à  Paron  :  des  xili»,  xV  et  : 
du  xvie  à  Cornant;  ruines  de  la  vieille  abbaye  de  Saint-Colombe  près  Saint-Denis;  à  Roussemeau  près  Marsangis,  commande/ie  t 
du  manoir  de  Marsangis  (xiii«  et  xvi*  siècles),  transformé  en  ferme;  château  de  Nailly  (xv"  et  xviii'  siècles). 

Ensemble,  les  deux  cantons  de  Sens  appartiennent  aux  alluvions  quaternaires  dans  les  vallées  de  l'Yonne  et  de  la  Vanne  ;  sur  le  plateau  règne  la  craie  de 
Champagne,  étage  supérieur  du  crétacé  çà  et  là  plaqué  d'éocène.  Le  tertre  a  216  mètres  d'altitude  suprême  près  de  Fontaine-la-Gaillarde,  et  il  y  a  63  mètres 
de  moindre  surrection  dans  le  va!  de  lY'onne. 

Il  y  avait  dans  l'ensemble  des  deux  cantons  de  Sens  24,399  résidents  en  1872;  le  recensement  de  1906  en  a  reconnu  l'ijm.  C'est  là  un  bénéfice  de 
1,156  existences,  dû  à  la  ville  seule,  sur  un  territoire  de  28,430  hectares. 
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lers  ;  de  la  lin 
siècle).  Débris 


Sens  et  l'Église  Saint-Maurice. 


idissement  de  SENS.   -   Canton  de  SERGINES 


YONNE 


'Aube  au  Levant  et  de  celui  de  Seine-et-Marne  au 
Sebglnes  se  rattaclie  nettement  à  la  Champagne 


elle  ou  crétacé  super 
lltration  dans  le  sous-sol, 


SERGINES  :  Vieilles  Halles. 


I    IMITKOPIIE  du  départemeni 

'-'    Septentrion,  le  Canton 

plus  ou  moins  Pouilleuse,  Dans  son   bloc  de  craie 

ce   ne  sont  que  ravines  sèches,  rus  interrompus  pj 

vrais  ouadis  sahariens  quand  de  longs  soleils  y  pion 

C'est  ainsi  que  l'Oreuse,  aflluent  de  droite  de  l'Yonne,  est  un  sillon  altéré  plus 
qu'une  riviérelle  coulante  el  courante.  En  compensation,  des  sources  vives, 
réapparition  des  eaux  disparues,  animent  cirques,  vallées,  vallons,  et  créent  des 
sites  aimables  à  côlé  des  champs  altérés.  11  y  a,  bien  entendu,  des  terres  opulentes 
dans  la  vallée  de  l'Yonne,  des  bois  et  des  vignes  sur  les  coteaux. 

Comme  altitudes  du  sol,  une  colline  arrive  à  203  mètres  d'altitude  à  Grange-le- 
Bocage  et  l'on  n'est  plus  qu'à  60  mètres  au  bord  de  la  grande  rivière. 

Comme  étendue,  ce  plus  septenlrioiial  des  37  cantons  de  l'Yonne  dispose  de 
'22,757  hectares  auxquels  ont  droit  17  communes. 

Comme  population,  le  recensement  de  1900  n'y  a  trouvé  que  7,553  résidents 
contre  9,845  en  1872.  C'est  donc  2,292  existences  ou  de  23  à  24  pour  cent,  disons 
presque  un  tiers  de  moins.  Le  chef-lieu  compte  918  habitants  agglomérés,  Vinneuf  en 
a  1122  et  Courbn  808. 

Quelques  souvenirs  de  l'ère  antérieure  à  la  conquête  romaine  :  dolmen  de  Lancy 
près  Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes  ;  menhirs  du  Pas-Dieu  près  Sognes  et  de 
l'ierre-qui-Tourne  près  Grange-le-Bocage. 

Comme  faibles  témoignages  du  passage  de  Rome,  on  signale  les  traces  de  voies 
romaines  à  Compigny  et  à  la  Chapelle-sur-Oreuse.  Comme  représentations  de  l'ère 
médiévale,  il  y  a  les  églises  de  la  Chapelle-sur-Oreuse  (xiiis  xv»,  x\ie  siècles,  à 
deux  nefs),  de  Compigny  (Renaissance),  de  Courceaux,  de  Courlon  (xvF  siècle),  de 
Grange-le-Bocage  iRenais-ance),  de  l'ailly  (parties  du  xvi«  siècle),  de  Plessis-du-Mée 
(époques  diverses),  de  Plessis-Saint-Jean  (xiii«  siècle),  de  Saint-Martin-sur-Oreuse 
(xvi*  siècle),  de  Serbonnes  et  de  Sergines  (toutes  deux  du  xvi»  siècle),  de  Sogues 
(XI"  et  xvn  siècles),  de  Vertilly  (Renaissance),  de  Vinneuf  (xiii«  et  xv  siècles),  de 
Saint-Germain  près  la  Chapelle-Ureuse  (xiu=  siècle),  non  loin  des  restes  de  l'abbaye 
de  .Notre-Dame  de  la  Pommeraie.  Débris  du  manoir  féodal  de  la  Chapelle-sur-Oreuse. 
Ruines  de  la  commanderie  de  Lauoay  près  Sainl-Martin-sur-Oreuse. 


mètres  au-dessus 


laquelle  tendent  ici 


Arrond.   de   SENS,   Canton   de    VILLENEUVE- L'ARCHEVEQUE 
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VlE   GENERALE   HE    ViLLENEUVE-L'AKCHEVKQCE. 
A  100  mètres  environ  d'altitude,  ce  bourg  est  riverain  de  la  Vanr 


Villenecve-l'Archevèqie  :  La  Vanne. 
Ici  la  Vanne  a  déjà  perdu  des  sources  au  prolit  de  Par 


A  ux  confins  du  département  de  l'Aube  (à  l'Est),  le  Canton  de  Villeneuve-l'Arciie- 
^  "^  VÉQUE  est  un  bloc  de  crétacé  supérieur  avec  plaquements  éocènes  et  alluvions 
quaternaires  dans  le  sillon  delà  Vanne,  notable aflluent  de  la  rive  droite  de  l'Yonne. 

Ce  territoire  où  les  eaux  de  surface  sont  aspirées  par  le  sous-sol  est  notoire 
par  l'abondance  des  fontaines  des  vallons  et  des  vallées. 

C'est  la  raison  pour  laquelle,  devant  la  constance  et  la  force  de  ces  belles  sources, 
Paris  n'a  pas  hésité  à  s'en  emparer  pour  son  usage  et  à  les  »  cueillir  »  au  bout  de 
son  aqueduc  de  la  Vanne. 

La  conduite  de  la  Vanne,  qui,  d'ailleurs,  reçoit  d'autres  eaux  que  celles  des 
fontaines  du  bassin  «  Vannois  >i  —  boit  des  surgeons  de  .la  vallée  de  l'Yonne  et  de 
celle  du  Loing  —  cet  aqueduc  arrive  à  Paris  au  bout  de  136  kilomètres  de  parcours 
après  avoir  traversé  l'Yonne,  le  Loing.  l'Essonne,  passé  sous  terre  par  17,000  mètres 
de  sip'nons  et  au-dessus  du  sol  par  14,500  mètres  d'arcades.  Parti  d'une  altitude 
de  111  mètres,  il  arrive  à  Paris  à  l'altitude  de  80  et  s'arrête  au.it  réservoirs  de  Mont- 
rouge  ou  réservoirs  de  Monlsouris,  qui  contiennent  ensemble  250,000  mètres  cubes. 
Il  amène  à  la  capitale  110,000  mètres  cubes  environ  par  jour. 

Ce  territoire,  générateur  des  eaux  de  l'aqueduc  de  la  Vanne,  déroule  des  bouquets 
de  bois;  il  a  des  prairies  humides  aux  rives  de  sa  rivière  qui  descend  ici  à 
90  mètres  d'altitude:  il  a  pour  surrection  maxima.  238  mètres,  dans  le  pays  des 
sources  de  l'intermittente  et  défaillante  (jreuse,  tributaire  de  droite  de  l'Yonne. 

24,230  hectares:  16communes  ;  9,780  habitants  enl872el7. 347 seulementen  1906: 
d'où  en  moins  2,433  personnes  ou  environ  un  quart.  1,522  citadins  sont  concentrés 
au  chef-lieu  et  618  à  Thorigny-sur-Oreuse. 

Villeneuve-l'.Xrclievèque  (ou  Villeneuve-sur- Vanne)  est  une  des  bastides  du  Nord 
de  la  France  (xii*  siècle)  restée  très  fidèle  à  la  régularité  de  son  plan;  son  église 
des  xiiie  et  xivs  siècles  vaut  une  visite.  Voies  romaines,  ou  mieux  vestiges  d'icelles 
à  Bagneaux  et  à  Chigy.  A  noter  les  églises  de  Coiirgenay  (xir,  xiv«,  xvi"  siècles), 
de  Molinons  (xiii«  siècle),  de  Voisines  ("intéressant  édifice  en  partie  du  xiip  siècle). 
de  Pont-sur-Vanne  (xiii«,  xvi',  xix^  siècles),  de  Flacy  (xive  et  xvi'  siècles),  de  Tho- 
rigny-sur-Oreuse (sv  siècle),  de  Lailly  (xvie  siècle),  des  Sièges  (Renaissance).  Restes 
de  l'abbaye  de  Vauluisant  (xiii",  xvis,  xviiie  siècles)  près  Courgenay.  Vieux  manoirs, 
aujourd'hui  transformé  en  ferme,  de  Maulny-le-Repos  près  Bagneaux,  de  la  Motte 
près  Chigy  et  de  Foissy. 


La  Vanne  près  de  Pont-  sur-Vanne. 


'rès  de  ce   bourg  de  ^91  ha 


Chigy  :  Usine  élévatoire  de  la  Vanne. 
i  agglomérés,  l'aqueduc  de  la  Vanne  passe  de  la  rive  gauche 


la  rive  droite  de  la  rivière  homonyme. 


Arroiid.  de  TONNERRE.  -  Cautou  d'ANCY- LE -FRANC 


YONNE 


Arrondissement  de  TONNERRE. 

i  avancij  do  l'Yonne  vers  l'Orienl.  Le 
l'Est,  celui  de  l'Aube  au  Nord  et  à  l'Est, 
les  arrondissements  de  Joisny  et  d'Auxerre  à  l'Ouest,  celui  d'Avallon  au  Midi.  Entre 
ces  limites,  les  5  cantons,  les  82  communes  de  la  circonscription  se  déroulent  sur 
l'21,880  hectares,  ce  qui  équivaut  aux  17  centièmes  de  l'Yonne. 

Comme  âge  et  nature  du  terrain,  cet  arrondissement  est  purement  jurassique,  avec 
un  peu  de  craie  blanche  ou  craie  cliampenoise  aux  environs  de  Tonnerre,  en  tirant  sur 
la  l'orèt  d'Othe,  et  aussi  avec  alluvions  qualernaires  dans  les  vallées  de  l'Armançon  et 
de  son  allluent,  l'Armance. 

En  conséquence  de  la  perméabilité  du  soubassement  jurassique,  la  contrée  est  sillonnée 
de  vallons  plus  ou  moins  anhydres,  mais  aussi  des  fontaines  pérennes  abondantes  y 
vivifient  les  bas  lieux  :  la  plus  connue  est  la  Eosse-Dionne,  à  Tonnerre;  celles  qui 
versent  le  plus  d'eau  sont  les  ressuryences  du  Serein  à  Noyers. 

Comme  altitudes  l'Armançon,  suivi  du  canal  de  bourgogne  qui  l'accompagne  lidèlement 
presque  dès  sa  source  et  jusqu'à  son  embouchure,  l'Armançon  et  l'Armance  descendent 
jusqu'à  moins  de  140  mètres  ;  en  contre-haut  une  colline  du  canton  de  Cruzy-le-Châlel 
arrive  à  357  mètres  au-dessus  des  mers. 

Comme  aspect,  des  bosquets-,  des  vignes,  des  prairies,  des  cultures,  des  sites  calmes, 
heureux,  riants  le  long  des  courants  d'eau  dont  les  trois  plus  grands  :  Serein,  Armançon, 
Armance,  relèvent  du  bassin  de  l'Y'onne. 

De  41,388  habitants  en  1872,  l'arrondissement  est  descendu  à  3.ï,lll  en  1906,  soit 
6,277  de  moins,  soit  encore  15  pour  100  de  perte. 

La  ville  de  Tonnerre  y  groupe  3,974  personnes,  Ravières  1,536,  Ancy-le-Franc  1,043, 
Noyers  1,032,  Parmi  les  82  cheis-lieux  de  commune,  12  seulement  ont  plus  de  500  indi- 
vidus autour  de  leur  mairie. 

Ici,  chez  les  Sriuniea,  à  toucher  les  Lingoiis  el  Ip^  7V/,  ,/swv.  Tonnerre  fut  Toriwdu- 
rimi  etivléseuil  près  Eulvy  Mmulla.  Peu  de  méL'aliil  rv      l.,   l'im 
menhir  de  la  Femme- Blanche  ;  peu  de  vestiges  -i! n  ,,i  i  - 

Mais,  tout  au  contraire,  le  nombre  des  ancif >    li  .      .    t 

chaque  village  et  plusieurs  hameaux  ont  la  hui  un  ,,ii,nii 
d'autres  ogivales,  plusieurs  de  la  Renaissance,  il  i.mi  uiiiniii 
celles  de  Tonnerre.  De  même  les  ruines  de  manons  ^iliuink  tii. 

Parmi  les  châteaux  qui  sont  restés  debout,  celui  d  .\iicj-lf  I  r: 
a  sa  beauté;  celui  de  Tanlay,  de  la  Renaissance  i.-.y;ilfuRMl,  i 
liourgogne.  Vieux  ponts  sur  l'Armançon  ;  restes  d  enceintes  mu 
dans'la  plupart  des  cités  et  des  bourgs. 


<■  de  Saint-Martin  et  le 

considérable;  presque 
nombre  sont  romanes, 
er  avant  toutes  autres 

ne,  de  la  Renaissance,' 
a  guère  de  rivaux  en 
■aies,  vieilles  demeures 


IE  C.\NTO.N   n'AXCY-LE-FRANC,  le  plU 


;  oriental  de  l'Yonne  après  celui  deCruzy-le- 
Châtel  let  presque  autant  que  lui),  se  heurte  du  côté  du  Levant  au  départemen  t 
de  la  Côte-d'Or  d'où  lui  arrivent  de  concert  l'Armançon  elle  canal  de  Bourgogne. 
Les  plateaux  des  deux  rives  de  ce  cours  d'eau  appartiennent  à  l'étage  supérieur 
du  Jurassique,  roche  sans  compacité  qui  laisse  descendre  les  eaux  de  surtace 
dans  la  profondeur  :  de  là,  à  l'issue  des  noirs  corridors  du  sous-sol,  tant  de 
sources  vives  qui  éclaircissent  les  (lots  louches  et  sans  abondance  continue  tirés 
du  lias  par  l'Armançon.  Le  culmen  du  territoire  est  par  332  mètres  au-dessus  de 
Stignv  ;  l'endroit  le  plus  bas,  160  mètres,  se  rencontre  dans  le  val  de  l'Armançon. 
C'est  un  des  rares  cantons  de  l'Yonne  dont  le  peuple  ne  disparaisse  pas  avec  une 
sinistre  rapidité.  De  1872  à  1906,  il  n'a  perdu  que  23  personnes,  ce  qui,  dans  ce 
département  est  comme  un  joyeux  accroissement  :  9,440  résidents  aussitôt  après 
la  guerre  de  1870-1871  ;  et  9,417  en  1906,  sur  les  27,543  hectares  (en  19  communes) 
qui  en  font  le  plus  vaste  territoire  cantonal  de  l'Yonne.  1,403  habitants  agglo- 
mérés seulement  à  Ancv-!e-Kranc,  contre  1,536  à  Ravières;  830  à  Lézinnes, 
.58:3  à  Chassignelies,  573  a  .Nuits.  La  Pierre  de  Saint-Martin  près  Perrigny-sur- 
Armançon  est  un  mégalithe.  Restes  de  voies  romaines  à  Aisy-sur-Armançon,  a 
Argentenay,  à  Pacy  ;  Meseuil,  hameau  de  Fulvy,  est  l'antiçiue  Mi'snila.  Eglises 
anciennes  très  nombreuses,  à  Aisy-sur-Armançon  (ogivale),  à  Argenteuil  (xv»  s). 
à  Chassignelies  (xrii' s. >,  à  Lézinnes  (xni«et  xv*s.),  à  Nuits-su r-Armançon  (xii-et 
XVI' s. 1,  à  Perrigny-sur-Arraançon,  à  Ravières  (xii*  etxvi«s.),  à  Sambourg  (xii»  s.), 
à  Stigny  (en  partie  du  xvi«  s.).  Beau  manoir  de  la  Renaissance  d'Ancy-le-Franc, 
retouché  au  xviii»  s.  Châteaux  d'Argenteuil  (ruines),  de  Fulvy  (xvi«  et  xviiie  s.), 
de  Lézinnes  (ruiné),  qui  possède  aussi  les  restes  de  l'abbaye  de  la  Charité  (xii''  s.  i. 
de  Nuits-sur-Armançon  (vaste  édifice  des  xyi'  et  xviF  s.,  et  de  Château-Morin 
ixv«  s.),  1  rés  .Nuits,  de  Pacy  (restes  du  xvi"  s.),  de  Ravières  (Renaissance,  trans- 
formé eu  ferme).  Débris  cie  murs  d'enceinte  de  Nuits;  ponts  du  xvi«  s.  sur 
lArmançon  à  Cry,  à  Valvy,  à  Pacy,  du  xviii*  à  Perrigny.  Vieilles  maisons  à 
Chassignelies  (xv's.j,  à  Lézinnes  (xiv  et  xv  s.),  à  Vireaux' ixv  et  xvi«  s.i. 


Le  Château  u  Ancv- i,i:- Iiiam:. 
Il  fui  commencé  en  l'an  1.546,  donc  en  pleine  Renaissance,  il  appartir 
Louvois  et  à  ses  descendants  jusqu'au  xix'  siècle. 


Vue  GENERALE   UAXCY- LE- FraNC. 


YONNE 


Arrond.  de  TONNERRE. 


de  CRUZY,  de  FLOGNY  et  de  NOYERS 


Flogny  :  Le  Canal  de  Bourgogne. 
Ce  n'est  pas  dans  le  menu  bourg  de  Flogny,  sis  au  penchant  d'une  col- 
ine  de  162  mètres  d'altitude,  mais  en  dessous  de  Flogny  que  s'allonge  la 
gne  étroite  dudit  Canal. 


connue  au 


parlement  de  la  Côte-d'Or  du  côté  du  Lev 


toucl» 


f  E  Canton  de  Crdzy-le-Cuatel  est  le  plus  oriental  du  département  de  l'Yonr 
à  celui  de   l'Aube  du  côté  du  Septentrion. 

Couvert  de  vastes  halliers,  grande  forêf  sous  des  noms  divers,  il  dresse  le  maître  sommet  de  tout  l'arrondissement,  à  357  mèlres  au-dessus  des  mers,  au 
Xord  de  'Villon,  tandis  qu'il  s'abaisse  à  moins  de  160  le  long  de  l'Armançon,  fidèlement  côtojé  par  le  canal  de  Bourgogne.  Il  a  pour  roche  dominante,  voire 
pour  assise  unique,  le  jurassique  supérieur  avec  les  descentes  classiques  de  l'eau  de  surface  sous  la  croûte  perméable  et  son  rassemblement  non  moins  clas- 
sique sur  l'argile  étanche,  enfin  sa  fraîche  ressurgence  aux  fontaines  des  vallons. 

Il  se  déroule  sur  27,000  hectares  que  se  partagent  18  communes.  De  7,062  habitants  au  premier  recensement  d'après  les  désastres  de  1870-1871,  il  s'est 
amoindri,  au  décompte  de  1906,  à  .5,542  seulement,  soit  1,519  de  perle,  ou  22  à  23  pour  100.  Il  y  a  571  résidents  au  chef-lieu  et  538  à  Tanlay. 

Presque  chaque  village  y  a  sa  vieille  église:  Baon  {.\ii»  siècle).  Cruzy-le-Chàlel  (parties  du  xv«  siècle),  Gigny  (xvi*  siècle),  Mélisey  (xiP«,  xv«  siècles), 
l'imelles  (xvi«  siècle),  Bugny  (.w  siècle),  ,Saint-Martin-sur-Armanron  (Benaissance),  Saint-Vinnemer  (xii',  xiii'i,  xvii'  siècles),  Sennevoy-le-Bas  (xii°,  xv«  ou 
XVII!  siècle),  Thorey  (xv  et  xvif  siècles),  Trichey  {xii' et  xv»  siècles),  Villon  (parties  du  xiiF  siècle).  Manoirs  de  Maulne,  près  Cruzy-le-Châtel  (xvii»  siècle),  de 
Gland  (ruines  du  xv°  siècle)  de  Chamelard  près  Mélisey  (ruiné),  dePimelles  (débris  du  xv!»  siècle),  de  la  iVlotte  près  Rugny  (xvii«  et  xix'  siècles),  des  Fossés 
(débris)  et  de  Gennevoy  (devenu  simple  ferme)  près  de  Sennevoy-Ie-Bas,  de  Tanlay  (Benaissance  et  Louis  Xlll),  Pun  des  plus  beaux  de  toute  la  Bourgogne, 
de  Thorey  (restes  des  xii»  et  xv»  siècles).  On  signale  également  une  maison  Renaissance  à  Rugny,  une  maison  du  xvu"  siècle  à  Cruzy-le-Chàtel.  A. noter  aussi 
les  restes  d'une  abbaye  du  xvi«  siècle  à  Saint-Martin-sur-Armançon,  et  ceux  de  l'Abbaye  de  Quincy  près  Tanlay  (xii"  et  xv»  siècles),  une  maladrerie  du  Saint- 
Esprit  (xvi«  siècle),  aussi  près  de  Tanlay,  et  les  vestiges  d'une  voie  romaine  près  de  Vinnemer. 


I  E  Canton  de  Flogny.  limitrophe  du  département  de  l'Aube,  au  Nord,  accompagne  lei 
'-'  Bourgogne.  Le  val  où  passent  à  la  fois  celte  rivière  accrue  de  fontaines  sorties  du  pii 
l'Vonne  à  celle  de  la  Saune,  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  bas  dans  tout  l'arrondissement,  à 
1 10  mètres  ou  moins  encore.  Quant  au  terlre,  il  a  pour  lieu  culminant  237  mètres  au-dessus 
du  niveau  des  Océans. 

Ce  territoire  appartient  à  l'étage  inférieur  du  crétacé  ;  l'Armançon  aux  riches  prairies 
serpente  sur  les  alluvions  quaternaires.  Dans  la  région  du  canton  située  au  Nord  de 
l'.Vrmance,  maître  afiluent  de  l'Armançon  dont  les  prairies  sont  également  riches  et  amples, 
quelques  collines  ont  part  à  la  grande  forêt  d'Othe. 

Dans  les  18  communes  du  canton  de  Flogny,  sur  17,090  hectares,  il  n'y  avait  plus  en  1906 
que  6,189  personnes  contre  les  7,752  du  recensement  de  1872  :  la  perte  est  de  1,563  existences 
ou  d'un  cinquième.  Le  chef-lieu  ne  groupe  que  381  habitants  alors  que  Neuvy-Sautour  en 
a  deux  fois  plus  :  exactement  719. 

Voie  romaine  près  de  Carisey.  Eglises  de  Dyé  (xii^et  xiv»  siècles),  de  Flogny  (xii",  xv«,  xvii» 
siècles),  de  Villiers- Vineux  (xv«  siècle),  de  Percey  (xv»  et  xvi"  siècles),  de  Lasson  et  de  Neuvy- 
Sautour  (Renaissance),  édifices  intéressants;  de  Butteaux,  Cerisey,  la  Chapelle-Vieille- Forêt, 
Sormery,  Soumaintrain,  toutes  cinq  du  xvie  siècle;  de  Bernouil  (xviie  siècle).  Itesles  du 
manoir  de  Villiers-Vineux  ;  château  moderne  de  Flogny. 


f  e  Canton  de  Noyers,  territoire  jurassique,  voit  non  pas  naître,  mais  renaître  le  Serein, 
'-'  tributaire  de  droite  de  l'Yonne.  Venu  des  roches  imperméables  du  Morvan,  le  Serem 
est  très  faible  en  été  quand  il  arrive  sur  la  roche  perméable  où  l'aspirent  en  dessous  les  fis- 
sures de  son  lit.  A  Noyers  ce  n'est  plus  une  rivière  et  il  lui  arrive  même  d  êtrecomplètement 
à  sec;  mais  tout  à  coup,  à  Noyers  justement,  le  lit  se  remplit,  à  raison  de  centaines  de 
litres  par  seconde,  voire  d'un  mètre  cube,  suivant  que  la  saison  est  plus  ou  moins  humide  ; 
c'est  l'onde  attirée  sous  terre  en  amont  qui  se  dégage  brusquement  de  sa  prison  noire. 

Dans  ce  pays  de  vignes,  de  bois,  le  Serein  finit  par  n'être  plus  qu'à  moins  de  150  mètres 
au-dessus  des  mers  ;  en  contre-haut,  une  colline  arrive  à  350  mètres  au  Sud  de_  Sarry,  au 
château  des  Cornes.  Il  y  a  des  bois  et  des  taillis  un  peu  partout  ;  la  forêt  de  Chàtel-Gérard 
se  développe  sur  1,474  hectares. 

Troisième  en  grandeur  parmi  les  37  cantons  do  l'Yonne,  après  ceux  d'Ancy-le-Franc  et 
d'Aillant,  le  territoire  de  Noyers  comprend  27,114  hectares  divisés  en  15  communes  peuplées 
ensemble  de  5,566  habitants  en  190^.  Il  y  en  avait  6,746  ou  1,180  de  plus  en  1872.  1,032  vivent 
au  chef-lieu  et  522  résident  à  Poilly-sur-Serein. 

Menhir  de  la  Femme  Blanche  près  de  Châtel-Gérard  ;  voie  romaine  près  d  Etivey.  Eglises 
de  peu  ou  prou  d'intérêt  à  Censy.  à  Jouancy,  à  Sainte-Vertu  (deux,  l'une  ruinée,  l'autre 
non),  romanes  en  tout  ou  en  partie  ;  à  Sarry  (xii«  et  xiii'  siècles),  à  Môlay  (xii«  et  xv»  siècles), 
à  Noyers  (xv«  et  xv!"  siècles),  à  Annay-sur-Serein,  à  Fresnes,_  à  Grimault,  à  Moulins,  à 
.\itry,  à  Pasilly,  à  Poilly-sur-Serein,  toutes  celles-ci  du  xvr  siècle.  Bestes  du  prieuré  du 
Val-des-Choux  (xin»  et  xv«  siècles)  à  Vausse  près  Châtel-Gérard,  et  du  prieuré  d'Etivey  (xiri' 
siècle  et  Renaissance).  Vieilles  chapelles  de  Cours  et  de  Villiers-la-Grange  près  Grimault. 
Manoirs  de  Montot  (xvi«  siècle)  près  Annay-sur-Serein,  de  Chàtel-Gérard  (des  ducs  de  Bour- 
gogne), de  Jouancy  (bel  édifice  de  la  Renaissance),  de  Richebourg  (xvii"  siècle)  près  Môlay,  de 
.Moulins  (ruines  du  xviii"  siècle),  de  Noyers,  de  Poilly-sur-Serein  (Renaissance).  Restes  des 
murs  d'enceinte  d'Etivey  et  de  Noyers,  bourg  qui  a  des  maisons  du  xvi»  siècle. 


rives   de    l'Armançon,    lui-mè 
roches    perméables  et  ce  canal 


Noyers  :  Rlines  ud  Chateai-. 
Le  vieux  château  de  Noyers,   réduit  à  des  débris,  date   du 
xiiie  siècle  ;  il  est   contemporain  des  pans  de  murs,  des  lours 
des  remparts,  ceux-ci  remaniés  d'ailleurs  au  xv»  siècle. 


648 


Arrondissement  et   Canton   de   TONNERRE 


YONNE 


-■^^ 


LW-i'i-iT 


11 


'^    " 


^_- 


Tonnerre  :  l'u 


UÉia-iii.njrF.  ET  SAr^T- 


■J'iINNEKRE   :     r(ir,TAf[.    FlE    LA    CaTIIKHRALE   XoTRE-DaME. 


I  \\NS  le  Canton  de  Tonnerre,  que  Ijorne  an  Nord  le  déparlemenl  de  l'Aube,  le  fol  se  partage  eoUe  le  jurassique  supérieur,  le  cr 
'  alluvions  quaternaires,  celles-ci  le  long  de  IWrmançon  dans  les  prairies  duquel  on  a  creusé  le  canal  de  Bourgogne.  C'est  de  be 
qui  domine,  avec  ses  enfouissements  deau  et  les  belles  fontaines  par  où  les  eaux  enfouies  reviennent  à  la  lumière  au  bas  des  vallons.  .\  Tonnerre  même,  la 
l'osse  Dionne  —  Dionne  pour  Divonne,  c'est  l'Eau  Divine  —  émst  100  litres  d'eau  par  seconde,  avec  défaillances  (jusqu'à  10  litres  seulement)  et  e.\allations  (jus- 
qu'à 1,000  ou  plus).  Bois  sur  les  hauteurs  qui  atteignent  337  mètres  au  Nord  d'Yrouerre,  sur  le  faîte  entre  Armançon  et  Serein,  et  à  peu  près  autant  au 
Nord  de  Molosmes  sur  l'ai.çueverse  entre  Armançon  et  Armance.  Le  lieu  de  plus  bas  niveau,  sur  l'Armancnn,  atteint  140  mètres  on  un  peu  moins. 

La  possession  du  cbef-liêu  de  l'arrondissement  n'a  pas  empèclié  le  dépeuplement  de  ce  canton  de  15  communes  sur  18.:1.tI  lieclares.  Il  y  avait  ici  IO,oSS 
personnes  en  1872.  et  le  dénombrement  de  1!)06  s  est  clos  sur  8.396  seulement  :   d'où  1,092  individus  de  moins.  3,974  résident  a  'J'onnerre. 

Tonnerre  fut  Tormichn-um .  nom  essentiellement  celtique,  au  bord  de  la  Dinmiir,  devenue  notre  Kosse' Dionne.  gour  profond  d'où  s'cpancbe  une  onde  abon- 
dante. Celle  vieille  ville  ardue  monte  vers  l'église  Saint-Pierre,  romane,  ogivale  et  de  la  Renaissance;  l'église  Notre-Dame  est  de  la  Renaissance  ;  la  grande 
salle  de  lllôpital.  de  la  fin  du  xrii*  siècle,  est  la  <•  gloire  »  de  Tonnerre,  par  ses  vastes  dimensions,  ses  mausolées  de  Marguerite  de  Rourgogne  et  de  Louvois. 
Crypte  à  trois  nefs,  du  .\ii'  siècle,  sous  la  balle.  Maisons  des  xvi'-.  xviie,  xvm<^  siècles;  non  loin,  ruines  de  l'abbaye  de  Saint  Micliel  (xii=  et  xm^  siècles). 

Dans  le  canton,  églises  d'Epinenil  (romane),  de  Junay  (xii',  xiii«,  xiv  siècles),  de  'Viviers  et  de  Serrigny  (xii«  et  xv«  siècles),  de  Vé/ine-i  (xii=.  xvs  xvF  siècles), 
de  Cheney  et  de  Da'nnemoine  (xirr,  xvf-  siècles),  de  Coilan  (xv=  et  xvi«  siècles),  de  Fleys  (xvjf  siècle),  de  Molosmes  (xvi'  siècle),  reste  <rune  très  vieille  abbaye  ; 
cbapelle  de  la  Remissance  .'i  Tissev.  Manoirs  de  .lunay  (ruines  des  xv  et  xvir-  siècles),  de  Serrigny  (xvil''  siècle),   de  Réni  et  d'Vrrouère  (XYiii'  siècle). 


1/-ST-i;e  un  hasard  si  \  Allas  )iiltiii\ 

orgueilleux  du  Rhône,  et  s'il  I 

.Non  :  nous  avons  le  bonheur  de 


(/''  la  l-'i-anrc  commence  avec  le  cai 
vec  le  canton  de  Tonnerre  par  le  g( 
dans  le  pays  des  "  [tivonnes  »,   des  < 


Ion  d'Ambérieu  par  le 
ur  bleu  de  TamnilKni 
Vaucluses  •■,   des  mille 


ine   et  do   l'Ain,   près 


Je  n'ai  imiiil  v\v\v  île  mon 
peine  ai-je  dressé  une  cabane. 

Mais  .je  l'ai  dressée  tout  seul 

seul  responsable  de  sa  pauvret ( 

On-ésimk  Ri-;c 
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Ahkundissement  dALKNÇUN . 


C.  d'Alençon.  AJençon  : 
tail  ;  Château  ;  Bords  de  h 
Château  de  Carrouges  ;  Croix  de  Médavi.  —  C.  de  Courtomer.  Courtomer  ; 
Vue  générale  :  Château.  —  C.  de  Mêle-sui-Sarthe.  Coulonges-sur-Sarthc. 
—  C  de  Sées.  Sées  ;  Vue  générale  ;  Hôtel  de  Ville  ;  Cathédrale. 


.\HHONDISSEMENT   dARGEXTAN 

C.  d'Arijenlan.  Argentan  :  Bords  de  l'Orne  :  Eglise  Saii 


-Germain;  Palais  rie 
rEœiidtè.  EcoucMé  : 

I  ,  -/■;■  >n>.-.  :  Vue 


inoNDissEMEXT  DE  UUMFHONT :$.')  :i   : 

c.  d'Athis.  Confluent  de  la  Vère  et  de  la  Noirea,u.  —  C.de  Vomiront.  Dom- 
front  :  les  remparts  ;  Ruines  du  donjon  ;  Notre-Dame-sur-l'Eau  ;  Rochers 
et  tanneries  sur  la  Varenne.  Lonlay-I'.Uibaye  ;  Château  de  la  Guyardière. 
—  C.  de  la  Ferié-Maeé.  Rochers  d'Orgères  à  Magnv-Ie  Désert.  —  C.  de  Fiers. 
Château  de  Fiers.  —  C.  de  .Juvigny.  Bagnoles-de-1'Orne  ;  l'établissement 
thermal  et  le  lac.  —  C.  de  Messei.  Pâturage  à  Messei.  —  C.  de  Passais. 
L'Egrenne  près  de  Saint- Jlars.  —  C.  de  Tinchcbraij.  Tinchebray  •  Vue  géné- 
rale ;  Eglise  ;  Bords  de  la  Noireau  à  Saint-Pierre-'d'Entremont.    ' 
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de  Bellème.   Bellème.  - 
C,  de  Longnu.  Longny, 


ÎRONDISSEMENT    DE    MORTAGNE 

C.  de  Basoches.  Monastère  de  la  Trappe. 
C.   de  Laigle.  Laigle  :    Vue  générale  ;  Eglise.  _.  ^ 

C.  de  Morlaijne.  Moitagne  :  Vue  générale  ;  Notre-Dame  ;  Porte  Saint-Dcni: 
Vieille  Maison  sur  la  place;  Château  de  Saint-Denis.  —  C.  de  Moulins-la - 
Marche.  Moulins-)a-Marchc  :  Châteaux  de  Falendre  et  de  la  Grimonnière  : 
Bonsmoulins  :  Ruines  ;  Bords  de  Tlton.  —  C.  de  Noce.  Noce  :  Vue  générale  : 
Manoir  de  Lormarin.  —  C.  de  Pen>enchcres.  Pervenchères.  —  C.  de  Kcmalard. 
—  Eglise  de  Réranlard.  —  C.  du  Thcil.  I.e  Theil.  -  C.  de  roiirr„„irr.  Eglise  de 
Touronvre.  Paysage  du  Perche. 


DÉPARTEMENT    DU    PAS-DE-CALAIS 


IRUONDISSEMENT    D'ARRAS 

C.  d'Arras.  Arras  :  Vue  générale  ;  r -  1 1 1  -    lin 
de  Ville  ;  tour  des  Ursulines  ;  PorI  :  1 
Eglise  ;  BelTroi  ;  Statue  de  Faidheil  r 
Bcrlincourt.  Paysage  de  l'Artois.         (  .  w.    f  i    ,  . 
Mein.  —  C.  de  Marquion.  Marquion.  I.mkiiii.hii  1. 
Colline  et   rivière  ;  Vallée  de  la  Quillicnnc.  l'a: 
\'imy.  —  C.  de  VHry.  La  Scarpe  â  Vitry. 

Ua-.ONDISSEMENT   DE   BÉTHUNE 

c.  de  Bélhunc.  Eéthune  :  Canal  de  In  I   iv\,   ,  1 
sons:  Quais. —  C.  de  Camfcrm.  Le  i:mi  il    ,  <    ■■: 
Vue  générale:   Eglise.  —  C.  de  H..»./  i 

r.aventie.  — C.  de /.en.9.  Lens  :  Usii 

de  Lillers.  —  C.  de  N'orrent-Fontes.  I  ^li^i    -u    \'.. 

^.'•iiONDISSEMENT    DE    BOULOGNE 

C.  de  Boulogne.  Boulogne  :  Vue  générale;  P' 
parts  ,  Château  ;  Plage  :  Costume  de  Boulonnai 
.Monument  des  Bourgeois  fie  Calais  ;  Bassins,  ^ 

de  ville.  Sangatte:  les  Biut: .:i I'.I.mm    \, 

de  Desvres.  Paysage  du  I ; i  i  i.  '       '    ' 

r/i;i,s-p.  lîglise  :  Fort  d'An;Mi 


le  Ville  ;  Vieilles  mai- 
C.  de  Caruin.  Carvin  : 

ion.  —  C.  de  Latientie. 
-  C.  de  Lillers.  F^ilise 


iRONDISSEMENT   DE   MONÏREL'IL 60  à 

c.  de  Campagne -les- H esdin.  Campagne  :  Vue  générale  ;  Eglise  ;  Chau- 
mière ;  Ruines  de  Beaurainville.  —  C.  d'Etaples.  Etaples  :  Vue  générale  ; 
Eglise.  —  C.  de  F'rnacs.  Eglise  de  Fruges.  —  C.  de  Hcsdin.  Hesdin  :  Eglise  : 
Bords  de  la  Canche  .  —  C.  d' Hucqucliers.  Eglise  d'Hucqueliers.  —  C.  de 
.Montrcuil.  Monlreuil  :  Une  rue;  Eglise  Saint-Sauve;  Remparts;  Paris- 
Plage. 


RONDISSEMENT    DE 

C.  d-Aire.  .\ire  :  Jy 
Hôlel  de  Ville.  —  c. 
—  C.  dWudruicq.  1  ' 
l.crgues  :  Vue  géw 


;aint-omeh 


.  ;  Maison  du  Bailli  : 
-i^lise  ;  Lac  d'Ardres. 
nibergaes.  Fauquem- 
hse  de  Wavrans.  -- 
liiit-Sépulcie,  Saint- 


Martin;    Calhédral'  .    ■     i'  ii  .     \-.    .'-   "i 

IRO.NDISSEMEXT    DE    SAIXT-1'OL 

C.  d'Aubigmj.  Château  de  Berles.  —  C.  d'AiMi-Ze-C'/tri/ea».  .Vuxi  :  Ri 
Hôtel  de  Ville  :  l'Authie.  —  C.  d'Avesnes.  Avcsnes  :  Paysage  prés  d'Av 
—  C.  d'HeucInn.  Château  de  Bours.  —  C.  du  Parcg.  ^'icil  Hesdin. 
d'Auehv.  —  C.  de  Saint-Pnl.  Saint-Pol  :  Eglise;  Bords  <ic  la  Teri 
Château  de  Bryas. 


DÉPARTEMENT    DU    PUY-DE-DOME 


;rondissement  d'AMBERT <U  a 

C.  d'Amherl.  Ambert  :  Eglise.  La  Dore.  Eglise  de  Marsac.  Doknen  de 
Boissières.  —  C.  d'.irlanc.  Ariane  :  Viaduc  de  Mayrcs.  —  C.  de  Cunllial. 
Cunlhat.  —  C.  d' Olliergues.  Maisons  sur  la  Dore  à  Olliergues.  —  C.  de  Sainl- 
.\numl.  Saint-Amant.  —  C.  de  Scint-Anihéme.  Saint- Anthémc.  —  C.  dr 
Siiinl-Cirntiiin,  Saint-Germain.   —  C.  de   Viverols.  Château  de  Viverols. 

[■.RoNDissEMi.NT  DE  CLERMONT-FERRAND. . .  .  ! 71a 

C.  de  Billom.  Billom.  —  C.  de  Bourg-LasUc.  Bourg-I.astic  :  Vue  générale  ; 
Eglise.  Vallée  de  la  Dordogne  près  de  Messeix.  —  C.  de  Cler.nonl-Fcrrcmd. 
Clermont-Ferrand  :  Vue  générale  ;  Square  Biaise-Pascal  ;  Place  de  Jaude, 
statue    do    N'crcingétorix  :    Notre-D.ame    du     Port  ;     Cathédialc  ;    Théâtre. 


.Vrrondissement  de  CLERMONT-FERRAND   (Suite) 78  à 

C.  de  Clermont-Ferrand  (Suite).  Vieilles  maisons.  R<iyat  :  Un  coin  du  Vieux 
Rovat  ;  Viaduc  et  thermes  romains  ;  Eglise.  Eglise  de  Chamaliéres.  Le  Puy 
d-  Dôrie  :  mer  de  brouillard  ;  Observatoire  :  T.  :nplc  de  Jlereure  ;  Chaîne 
des  Dômes.  —  C.  d'Hermenl  :  Herment  :  Eglis"  ;  .Auvergnates.  —  C.  de  Ponl- 
du-Châtcau.  Pont-du-Château  :  Eglise  et  bourç  ;  Bords  de  l'.Mlier 
Rochefnrt.   Mont-Dore  ;   Vue  générale  ; 


Caser 
la  Dordogne.  —  C.  de  Saini- 
Vue  générale  ;  Château.  Lac  d'.A.ydat.  Ch.âte: 
Saint-Dier.  Saint-Dier.  Saint-Flour.  —  C.  de 


Vue  géi 


La  Bourbon 
lant-lallende.  Saint-Amant  : 

de  Saint-Saturnin.  —  C.  de 
ertaizon.  W-rtaizon  :  Rue  de 


-.Mouton  ;   l'Alli 


6S0 


Table  des  Matières 
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Abrondissement  n'ISSOlHK 8 1  à  89 

C.  <f.4rrf«.  Ardos.  —  C.  de  Besse.  I-;u-  Clianiboii.  relise  de  Chimihoi). 
Y:ilI*o  de  CJiaudoIour.  Clinlcaii  do  MiimN.  Br.-.^..nl.-iMo.  C.  de  Clmnipcix. 
f.humpcix.  Soiiit-Ncclairo.    Virri.Vos.   -     '  ;  ~     r,      r\;liv,-  Saint-Pnul  A 

Issxiro.  Hochors  de  Pcrricr.  Tmir  ilo  Maiirif   !   i  '  'iiriic(ii;.T.  Anznl  : 

C.hàlcau  de  Cch-u.  Jumeaux.    -    C    ■'.•   !■•    '  '  :   l-a  Toui-d'Au- 

verjme.  Vue  géïK'nle  :  lliisidlos.  -  C.  •!••  ,s  i  :;(,,■,., i;-  I  rmhniii.  Clialeini 
d'Autoingt  :  Nonelte.  —  <;.  >te  SavxiUimtiis.  .s;iii\ilhiii^is  ;  Vieille  Aiiver- 
jaiale.  —  (.'.  de  Tainvs.  Sainl-Sauves. 

AllUONDISSEMENT    PK    RIOM '"'    il    '■'■> 

C.  d'Aigueperse.  Butte  de  Montpensicr.  —  C.  de  Cimibrunde.  Vieilles  tours 
A  Combronde.  —  C.  tr  linnezal.  —  Ennezal.  —  C.  </e  Manzut.  Mauzal.  Lac  de 
Tanaznt.  Chfiteau  de  C.liàleauueuf.  —  f.".  de  Menai.  Bords  de  la  Sioule, 
pr*s  SIenat.  —  C.  de  MnnUiiqid.  Saiiit-ICloy-Ies-Mincs.  Monlaigul.  —  C.  de 
Pionxnt.  Château  de  TionsiU  et  Donjon. 


Akuonoissemicnt  uii  HIOM   {Siiilc) 9;$  i\  9G 

C.    de    Pnntniimur.    Bords  du  Sioulot  i\    Miremonl.    Ponlnuniiir.   —   C.   de 


.issi.Mi.M    1.1.  T1111:;US 'J/    a   1( 

((e  Chàlildon.  Châlcldon  :  Vue  générale;  Tour  de  l'Horloge;  Une  rue. 
•  Il-  Cfit:rit>irr.  Courpièie  :  La  Dore  ;  Vieilles  maisons  ;  La  Tour  du  More. 
./.•  1,-nur.  Le/.oux:  Le  Beffroi  ;  l'Allier  ù  Crevant.  —  C.  de  Marin- 
;  Il  III  :i  Maringues.  L'Allier  à  Joze.  —  C.  de  Sainl-Ritmj.  Eglise  de 
.  Il    liiirollo  A  Celles.  —  C.  de  Thiers.  Tliicrs  :  Vue  gén(?r!ile  î 

I      \    iihe;   Maison   Kiançois  1"  ;  Cliâteau  du  Piroux  ;   Viaduc; 


DÉPARTEMEN'I'    1)I-:S    Li\SbIS  P\RLNl'LS 


.iE.sr  DE   BA YONNE U 

Bayonne  :  Cathédrale  ; 


l^ort  ;  Châtcîiu-Vieux  ;  La  Nive  ; 

^ ,   „      .         itre.  —  C.  de  Biarrilz.  Biarritz: 

La  Côte  et  l'Océan  ;  Pont  naturel  ;  Bocher  de  la  Vierge  ;  Plage  :  Perspective 
Mimmar.  —  C.  de  Bidache.  Château  de  Bidaehc.  Banlns.  C.  d' lisitclelle. 
Espelellc.  Le  Pas  de  Boland.  —  C.  d'Hasparren.  U;im  i  i  \  "'  r  nrnilc  ; 
I*avsans  basques.  —  C.  de  I-abastide.  Labastidc  :  <    il  I     II  .  l'iacc 

et  èouveris.  —  <;.  de  .Siiin(-Jcnn-dc-Li/:.  Plage  de  Snni    '  i     i    i      I    i  C.ôle. 

TalaisesdeBidart.  FortdcSocoa.  PlagedeGuélliarv.  :       !     i  1  .i  hiil.ic 

ChrUcau  dcaboim-.  Port  de  Saint-Jean-de-Liiz.  Poil    !  I  I   i    1  i  .  ./(  .s- 

/nri7:.  Vstarilz  :  Vue  générjUc  ;  Vieille  lontainc. 

Akhondissement  oe  M.\ULÉ0N 111    .i 

C.  fllmUy.  Eglise  et  manoir  d'Iholdv.  Col  d'Ipliai 


Mauléon.  Mauléon  :  \ue  général 
Saint-Elienne.  Eglise  et  village  Mis 
à  Bidarray.  Montagnes  de  la  Iron  1 1  -  i 
Pied-de-Porl.  Saint- Jean  :  Bord^  .|i  l.i 
Saint-Palais.  Saint-Palais:  Vue  ji<uci 
Tardets  :  Vue  générale  ;  Pont  sur  lu  Sai 
las.  Pic  d'Orhy. 


irrain.  —  (.'.  </<• 
c.  Pont  d'Enfer 
.  de  Saint- Jean- 
liiyne.  —  C.  di: 
('..  de  Tardets. 
uette.  Pic  d'Ar- 


AlIBOXDISSEMENT    d'OLORON 

C.  d'.Accous.  Aecous  :  Vue  générale  ;  Viaduc  de  la  ligne  transpyrénéemie. 
Route  d'OIoron  i\  Jaca.  Fort  du  Portalet.  Bedous  et  vallée  d'Urdos.  Massif 
des  pics  d'.Aspc.  —  Environs  d' Aecous.  Lescun  et  ses  montagne 
ranec.  Etsaul.  —  C.  d'Aramits.  .\ramits  :  Vue  générale  ;  l'ont  sur  li 
C".  SArudij.  .\rudy  :  Vieux  pont  ;  \iaduc.  Le  Gave  à  Izcstc. 


l.î  à   11 


Vert. 


DÉPARTEMENT    DES    HAUTES-PYRÉNÉES 


AimO.VDISSEMENT 


D'ARGELftS l.i 


de 


Cautercls  à  Pierrefltîe.  Ardidcn  et  Lac  Badel.  Pic  P/liiariM'ui.   1 

et  (j>balIiros.   C.mtercts.   Val  de  Géret.   Le  Gave  au    I  i  lil  Smim 

—  <:.  d'.\ueim.  .\ucun.  Cicte  de  Pctcraeillc.  Le  l;:il    il'  n-     lu 

Pic  du  .Midi  d'.\rrens.  Grand  Barbât.  Grande  Faclir.  (    .1    1  li'  ..i 

Lourdes.    I.ourdes  :   Vue  générale;  Château;   Basilii|u    ;    li     (.. 

Lourdes.  Luz-Sîint-Sauvcur  :  Vue  générale  ;  Ruines  ;  Kniisi-  des 

Cirque  d'Eslaubé  ;  Cirque  de  Troumousc  ;  I.ar  de  Rabiet.  Gèdre 

Vue  générale  ;  Gorges.  I-e  .Marboré.  Route  de  Luz  à  Gavarnic  (.5  vues).  Chaos 

rie  f^vamic.  Cirque  de  Gavaniie.   Brèche  de  Roland.    —   C.   de    Saint-Pà. 

Le  Gave  A  Saint-Pé. 


îaillére 


enipliers. 


Abbondissement  de 


l.VGNÈRES. 


C.  d'Arreau.  Pic  du  Bastan  et  Pic  de  Portarras.  Massif  du  Loustou.  Aspin. 
.■\rreau  :  Vue  générale  ;  la  Neste  de  Louron.  Cadéae.  L'  •Vrbizon.  —  C.  de  B  f/néres. 
Bagnéres:  l'Eglise:  l'.Xdour;  l'Etablissement  thermal;  Vue  générale;  '.ypes 
des  Pyrénées-  Pic  de  l'Espade.  Smc  Bleu.  Pic  du  Midi  de  Bigorre.  —  C.  de  La 
Bartlie.  I-a  Barthe  :   Ruines  du  Château  ;  la  Neste. 


C     de    V  K  en  Bigorie    \  i 


DÉPARTEMENT    DES    PYRÉNÉES- ORIENTALES 


.ABiiOsrjlssEMENT  DE  CftRET 1  t)H  à    r 

c.  d' ArgeliS:<iur-Mer.   (>>llioures.    Port-Vendres.    Ar!^-;  «m    l'rrh  :   f;ioître. 

Palalda  :    Vieille  maison;    Vieille   tour;    Vue    géo.  i    1.       \ 1. -Hains  : 

les  Thermes  ;  Vieux  Pont  ;  Gorges  du  Mondony.  '  ni  :  Vue 

générale:  Portail  du  Barrv  ;  Lis  Pont";;  Vieille  I    i  )  f.  de 

ITali-de-.MoIlo.  Prals-de-.Mollo  :  Vue  générale;  Remi.ul.  ;  r     i       li    1  rance 
cl  Eglise.   Route  de  Serralonguc  a  Lamanére.  Gorges  flu    récit. 

Abbondissement   i.e   I'I;RI'I(i.\.\N 171   ii    I' 

C.  de  I^tnur-de- France.  1  .iitour-df;- France  :  Remparts;  N'ue  générale. 
—  C.  de  Millm.  .>!illas  :  V  lu-  génénde  ;  Eglise  ;  Bords  de  la  Têt.  -  C.  de 
Perpignan.  Perpignan:  Castillct  ;  Promenade  des  I  latanes  ;  Calhédr.de  ; 
la  1-oge  ;  Eglise  et  Cloître  d'Elne.  —  C.  de  hiues(dtes.  Eglise 


idtes  ; 


C.  de  Suinl-t\itd.  Gorges  de  Gala 


illc 


'Ihu 


la  Sègre.  —  <;.  de  Sonrnin.  DéiHé  de  la  Ooix-de-Fer. 
Soiirnia.  —    C.  de  Vinço.  Vinça  :   Gourg  de  la   Panne. 


DÉPARTEMENT    DU    RHONE 


LYON. 


1«8 


C.  de  r.\rbresle.  L'Arbre«le. 
Pont  ;  !e  PJiônc  en  amont  < 
Givors  :  Vue  générale  ;  le  Pont.  —  C.  de  J.i 
Lyon  :  Confluent  du  Rliône  et  de  la  Saom 
au  Pont  Saint-Clair  ;  la  •  Ficelle  .  ;  Collin 
tice;  Eglise  Saint-Nizier  ;  Hôtel  de  \ill 
Parc  de  la  Tête-d'Or  ;  la  Bourse  ;  FonlaiiH 
Rousse  ;  Eglise  Saint-Jean  ;  Lyon-Serin  :  lu 
naj-il.  Riverie-.Saintc-Catherinc.  S'dnt-I)i<l 
Coazon.  Pont  de  Fontaines.  Chêne- Vert  gé-; 
Geni.;:  ;  .\quedue  de  Saint-Genix  ;  le  Rliônc 


C.  de  Condrieu.  Condrieu  :  Vue  générale  ; 
aval.  Sainte-Colombe.  —  C.  de  Givors. 
Limonest.  —  C.  de  Lyon. 
is  de  la  Saonc  ;  le  Rhône 
..ir.  (•'•r-s  et  Pahiis  de  Jus- 
l-l  'Il  ij  :  (iranfl-Théâtrc  ; 
M  .  I  UlriMleel  la  Croix- 
:  i  :  1 .  —  f-'.  de  .V/or- 
'..  ./.  \'ui'illc.  Pont  de 
giiineiciix.    -  C.  de: 


C.  de  Saint-Laurent. 


Saintc-Foy  l'Argentiére.  —   C.  de  Sainl-Symphnrien.   Saint-Symphorien. 


.AIU'.OMIISSKMENT    DE    \.\i) 

C.  de  Vatigneraij.  Yzero 

.\BBONDISSEMENT     DE    VII, 

d'Amplepiiis.   Ciililiï 


La  Saône  ; 

C.  de  Belleville.  I'..|i      Ml.      li    r 

d-Oinfil.  Oingl.  Iim ' 

Monisols:  Viie^i. i       i        i  ■  im 

Rue   du    Châteiiii  ;     \ n    ii'  h  im 

Romain.  Saint-l-orgeiix.  \nlsr>nnc. 
r—  C.  de  Ville/ranche.  V  iUetraiiche  : 
I-e  Perréon. 


—   C.  de  \'illeurba 

i:i-RANGHE 

Ample 


de  Villeurbanne. 


C.   dWnsc.    An 


:  de  l'Eglise  ;  la  Sai 


(Tome  III) 
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DÉPARTEMENT    DE    LA    HAUTE- SAONE 


.\l;lliiMiIssi;.MENT    DE    LURE. 


adi;  au  .Muli.i.   l; 


vUISSEMENT  DE  LUIŒ  (Sllllc). 


.iuigcs  dv  lugau 


C.  (le  Sainl-Loup.  Saint-Loup  :  Vue  générale  ;  la  Seniouze  ;  le  Pont  et  l'Eglis 
-  C.  de  Saulx.  Saulx  :  l'Eglise  ;  rObélisque.  —  C.  de  Vauuillers.  Maison  d 

de  rOgno 

iNiiissi.Mi.M  1.1.  vi;soi:i 21G  à  2: 

C.  '/'  \i','inrr,  \:ill(>n  dc  Claircfootaine.  Polaincourt.  Vieille  maison  à 
ii;in(.  .  (..  ,/,  (  nnilieaulontaine.  Maison  espagnole  :i  Combeaufontaine. 
li"""    'I'     Il    \i  p      lli.    —   C.   de  Jussey.   Passavant-la-Rochére.   Jussey. 

)"1  ^"'  I     ^ '  '  I  idieconrt.  --  C.  de  Monlbazon.  Monlbozon  :  Vue  génc- 

li'  ;  I  '      "         1  I  I       i,,^.  —  c.  de  iSormj.  Noioy.  B.irey.  —  Porl-sur-Saône. 

I  ^ l'orl-sur-Saûne.  —  C.  dc  Bioz.  Hioz  :  Vue  générale; 

liH' ïi         I  I  I    lie.   —  C.  de  Scei/sur-Saône.  Château  de  Kiipt-sur- 

luni-,  \l.lr  ,11  iniilly.  —  C.  de  Vesuul.  l.c  Frais  Puits.  Vesoul  !  Vue 
lierais;  l^a^sagc  de  l'Annonciadc  ;  les  Remparts  ;  Hôtel  Simon-Renard. 
iaduc  de  Colombier.  —  C.  de  Vilreij.  Uetoncourt-sur-Mance.  Saint-Marcel. 


DÉPARTEMENT    DE    LA    SAONE-ET-LOIRE 


.rUSSICMENT 


:  générale  ;  Vieux  Puits. 

:nissi-MKXT    nn  r.HAI^OX-SrB-SAON'H . 


Ahrondissement  de  CHAROLLES. 


C  de  Bourbon-Lancy.  Bourbon-Lancy  :  Vue  ^î' 
sur  la  Loire  à  Gilly.  —  C.  de  CharoUes.  Charollis  : 
la  Semence.  —  C.  de  Chau0ailles.  Eglise  de  Clia 
—  a.  de  la  Clai/etle.  La  Clayette.  —  C.  de  Di.j 
Pont-canal.  —   C.  dc  Guettgnon.  L'Arrcmx  à  Giu- 


îiioNDissEMENT  DE  CHAROLLES  (Siiilc) 235  à  2: 

C.  de  la  Guiche.  Eglise  de  la  Guiche.  —  C.  de  Marcigny.  Portail  de 
l'Eglise  de  Marcigny.  Chambilly.  —  C.  de  Palinges.  Palinges  :  Canal  :  Vieille 
tour.  —  C.  de  Paray-le-Monial.  Paray-le-Monial:  Eglise:  Vieille  tour:  Canal. — 
f  ;.  de  Saint  Bonnet.  Saint- Bonnet.  —  C.  rfe  Semur.  Semur-en-Brionnais  :  Eglise  ; 
Uiinjon.  —  C.  de  Toulnn.  L'Arroux  à  Touhm. 

uioNDissEME.sr  DE  LOUHANS 238  :i    > 

C.  de  Beaitrepaire.  Cuiseaux  :  Vue  générale  et  remparts.  La  \'alliére  à 
Sagy.  —  C.  de  (Utiserij.  Eglise  de  l'Abergement.  —  C.  de  Loiihans,  Louhans  ; 
Vue  générale  ;  Bords  de  la  Seille  ;  Grand'rue.  —  C.  de  Montpont .  Mont- 
pont  :  Vue  générale  ;  Moulin  ;  Marché  aux  poulets  ;  Château  de  Durlal. 
—  C.  de  Montrel.  Monlret.  —  C.  de  Pierre.  Une  coulée  du  Doubs  à  Charette. 
Le  Château.  Ruines  d'Aulhumes.  —  C.  de  Saint-Germain.  Chaumière  des 
environs  de  Saint-Germain.  Vue  générale  de  Saint-Germain. 


v-DISSEMENT    DE    MACOX . 


C.  de  La  Chapelle  de  Guinchay.  Saint-Romain  :  La  Saône  ;  Le  pont  suspendu. 
Le  Château  de  Chaintré.  —  C.  de  I.ugny.  Château  de  Péronne.  Château  de 
C.ruzille-lés-ÎIâcon.  —  C.  de  Cluny.  Cluny  :  Vue  générale;  Porte  de  Ville; 
rAbt)a>e.  —  C.  de  Mâcon.  Mâcon  :  le  Pont  et  la  Saône  ;  Eglise  Saint- Vin- 
rent ;  les  Quais.  Laize.  —  C.  de  Matour.  Vue  générale  de  Matour.  Milly  et  la 
P.oc-he  dc  Monsard  ;  Vergisson  ;  le  Défilé  dc  Roncevaux.  —  C.  de  Saint- 
(icmjoux.  \ue  générale  de  Saint-Gengoux-le-National.  —  C.  de  Tournns. 
Vue  générale  de  Tournus.  —  C.  dc  Tramayes.  Vue  générale  de  Tramaycs. 


DÉPARTEMENT    DE    LA    SARTHE 


Arrondissement  de  LA  FLÈCHE. 
C.  de  Brulon.  La  Vègre  à  Brulon.  - 


Mavel.  —  C.  de  Pontimllaii 
de  la  Boche-Mailly.  —    C 

Solesmes.  Sable  :  Vue  i^éiii 
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C.  de  Bcaunwnl.  P.. 
la  Sarthe.  —  C.  de  r 
C.  dc  La  Fcrtc.  La  1  .  , 
C.  de  Fresnay-siii-s,ij 
Saint-Léonard-dos- 1  '.  ji 


C.  de  la  Flèche.  La  Flèche  :  Vue  géné- 
Ip.  Te  T.ude  :  le  Château  ;  le  Loir.  — 
i.Minr.  -  C.  de  Mayel.  L'Eglise  de 
n  :  \  11.'  générale  ;  l'Aure  ;  le  Château 

r  (  Il  il   au  d'Asniéres.  L'Abbaye  de 


e  générale  ;  le  Pont  suspendu  ; 
Vue  générale  ;  le  Château.  — 
'Hôtel  de  Ville  ;  les  Halles.  — 

p  :  Ync  générale  ;  la  Sarthe. 
/  '1    /  ''■^n'i/'c-sitr-Chedouet.   En 


de 


■igne 


M  an 


Ma- 


mers  :  Nolrc-Danie  ; 
Marolles:  l'Eglise.  1, 
de  Jlontmirail  ;  l'Eta 
teau  de  Saint-PalcnK 


—  C.  de  Mai-olles. 
lirait.  Vue  générale 
il-Paterne.  Le  Ciiâ- 


de  luflc.  L'Egli 


de  Silh.  —  C.  de  . 


Ballon  :  le  Château  ;  l'Eglise  ;  Vallée  de  l'Orne.  —  C.  de 

Hi  rnay.  —  C.  d'Econirioy.   Vue   générale  d'Ecommoy. 

V  M.        ni  raie  de  Loué.  —  C.  du  Mans.  Le  Mans  :  la  Cathé- 

\   11-  générale;  Place  de  la  République;  Portail  dc  la 

Ile  :  Yvré  :  le  Château  de  Vaux.  —  C.  dc  Mant/ort-le- 

1   I     i  iliou  :  Vue  génér.ale  ;  le  Château.  —  C.  de  Sillé-te-Guil- 

.uillaume:  Vue  générale:  le  Château.  Etang  dans  la  Forêt 

-la-Sarlhe.   ~  Pont  dc  la  Suze. 
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c.  dc  Bouloire.  Bouloire  :  le  Château  ;  l'Eglise.  —  C.  de  La  Charlre.  La 
Chartre  :  Maison  souterraine  ;  le  Loir.  —  C.  de  Château-du-Loir.  Château-du- 
Loir  :  Vue  générale  ;  le  Loir.  —  C.  du  Grand-Lucé.  Le  Grand  Lucé  :  le  Ch.â- 
teau  ;  la  Veuve.  —  C.  de  Saint-Calais.  Château  de  Courtanvaux.  Saint- 
Calais  :  l'Hôtel  de  Ville  ;  Eglise  Notre-Dame.  —  C.  de  Vihrmje.  Berfay.  Vue 
générale  de  Vihraye. 


DÉPARTEMENT    DE    LA    SAVOIE 


Arrondissement  D'ALBERTVILLE 2ti  1   a  2t 

C.  d'Albertville.  .Albertville  :  Vue  générale  ;  Bords  de  l'Arly.  Le  Château  de 

Conflans.  —  C.  de  Beauforl.  Villard-sur-Doron  :  Vue  générale  de  Beaulort. 

Défilé  du  Doron.  —  C.  de  Grésy-sur- Isère.  L'Eglise  de  Cléry.  L'Isère  à  Grésy  ; 

le  Pont  de  l'Isère,  près  de  Grésy.  —  C.  d'Uginci.  —  Vue  générale  d'Ugines. 

L'.\rly,  près  d'Ugines. 

Arrondissement  de  CH.\MBÉRY 2(')7  à  2.S 

.;.  d'Air-les-Bains.  Sommet  de  la  Dent  du  Chat  ;  Aix  ;  l'Etablissement 

Thermal  ;  Mairie  et  Musée  ;  le  Lac  du  Bourgct  et  la  Dent  du  Chat  ;  l'Arc  de 

Campanus.  Vue  sénérnle  :  GnrEcs  dc  Siéroz  ;  les  Hôtels  et  !    "'       ■      ■    ^ 

du  mont  Re^nrd,  —  ''    ,r  Mhrnt  ■   VilP  ç^Piv m!.-  .r  Mhr-n^  . 

t'éry.     Partii-    ^1 IHUi.      'I   ■     li     ri^rrlp     illl     l'inl     lin     Mpm    I. 

générale  ;    l:i   1    'i  "  ■'  '^      ■'  1  'i  ■..   1 1. 

teau  ;  portail   '-    mi   '  ■"Hini^  ■  -.1' 

Le    Casino    il.     I   ^.ill'  .   t.  ■    '    .•   •  ■   :,  .  i.P.  1 

dl-l:i  nniM"  .  .1.    1  1    ^. • .  '   I 


;„  1,  1 1  /   /  Hachette.  La  Hor! 

,„,,,.         I  iir.t-CIair.  —  C.  d; 

df   II. ni C.  de  Saint-Geni. 

Sailli  Ctiii  .  .  1.  I .  liers  ,  les  Ponts  sur  1 
Pierre.  Le  (  liâtcaii  dc  Miolans.  Le  1 
d'.Albigny.  —  C.  a'  Yennc.  l.c  Pont  de  1 
Le  Pont  d' Yennc. 


Arrondissement  de  MOUTIERS 
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C.  d'Aimé.  Aime  :  la  Basilique  ;  Vue  générale  :  les  Remparts  Gallo-Ro- 
mains.  —  C.  de  Bowg-Sainl-Mawice.  Les  Chapieux,  Val  d'Isère.  La  Grande- 
Sassière.  La  Colonne  de  Joux  au  Petit  Saint-Bernard.  La  Vallée  de  Tignes 
et  le  Mont  Pouiri.  —  C.  de  Bo-.el.  Pointe  de  la  Réchasse  et  lac  des  .Assiettes. 
N'allée  de  Pralognan.  La  Grande  Casse.  —  L'aiguille  de  la  Glière.  Pralognan  et 
le  Grand  Marchet.  Costumes  des  Allues.  Brides-Ies-Bains.  Le  Pont  de  Chollière. 
Entrée  du  Col  de  la  Vanoise  et  Lac  Long.  Massif  de  la  Vanoise.  La  Dent 
Parrach^e  et  le  Dôme  de  Chasselorêt.  Sous-bois  à  Pralognan.  Refuge  des  Lacs 
dc  Chasselorêt.  —  C.  de  Uozel.  Cascade  de  la  Fraîche  ;  Glacier  du  Patinoir  ; 
Massif  de  l'Echelle  et  lac  Blanc.  —  C.  de  Mouliers.  Moutiers  :  Vue  générale  ; 
l'iîglise.  Notre-Damc-dc-la-Vie.  Salins.  Les  quais  de  Moutiers.  Gorges  de 
l'Isère  et  détroit  du  Sicix.  Cascade  de  N'otre-Dame  de  Briancon. 


;dissement  de  SAINT-JEAX-DE-MAURIENNE  , 
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C.  d'.Mijucbelle.  .•Viguebclle  :  Vue  générale.  Les  Charbonnières.  —  C.  de  Lu 
Chambre.    I.a    Chambre:    Vue    générale.    Sainte-AIarie-de-Cuines  :    Ruines 
du  Château  ;  l'Eglise.  Les  grandes  Rousses.  Costumes  des  Villards. 
Lansle'Mwn.  Vue  générale  de  Lanslebourg.  "         '    '     '      '     " 
Arc.   Le  Cirque   des   Evettes.   Termignon  : 

bourg.  Monts  de  la  Lcvanna.  Bessans  :  Vue  générale  ;  l'Eglise.  — 
-  - i-Félix.  Vii 


l-.g; 
Bessans  :  Vue  généi 
dane.  Eglise  d'Aussois.  Modane  :  l'ancien  fort 


générale  de  Bonneval-sur- 
ise;  Paysanne  de  Lansle- 
C.  de  Mo- 
ue: générale 


Cascade  dc  Saint-Benoît.  Vallée  dc  lArc,  près  d'Aussois. 
générale  de  Modane.  —  C.  dc  Saint-Jean-de-Maurienne.  L'Arc  à  Ponta- 
mafrev.  Vallée  d'Arves.  Saint-.Iean-de->Iaurienne  :  Tour  de  Bérold  ;  le 
Cloître  ;  la  Cathédrale  ;  Massif  des  Rousses,  vu  du  col  d'.Arves.  Le  vignoble 
de  Princens.  Les  Trois-Aiguilles  d'Arves.  Costumes  de  la  Maurienne.  Her- 
millon  :  l'Eglise  et  la  Toi'r  Saint-Bênézech.  —  C.  de  .Saint-Michel.  Le  lac 

Rond  et  le  col  des  Rochilles.  L'Eglise  de  Valloirc.  Le  Camp  de 

les  .\igniUes  d'Arves.  Saint-Michel:  La  Cascade;  "         '    =  -■ 
Roc,  vu  de  Saint-Martin-d'Arc. 


générale.  Le  Pas  du 


Table  des  Matières 


(Tome  111) 


nÉrAHTH.Mi-xr  di^:  la  ii\i  ii   swoii 


ios  des 


;miM.i>si.Mi:NT  i.ANNia.Y 302  à  :<( 

C.  tTAlhg.  Alby  :  Vue  gén.mle:  Pont  sur  le  Cilicran:  In  l'Inre:  Font  d'AlIèvcs. 
—  C.  tVAnnecij.  Talloircsct  loChâtcnu  de  Diiincl.  Annecy  :  Lis  l'iisnnsct  les 
vieux  cininiix  :  me  de  l'Ile.  Lac  d'Annecy  et  l'r  nt .  .ir   I.;mi1i 
uorjtes  du  Fier.  Mer  de  rochers  :"»  la  sortie  »i.  ^  --     .■      i:     I  i 
pn>s  de  L>insy.  Le  etiâteaii  de  Monîrotticr.  ' 

a*nérale.     Lo    Boul-»lu-Lac.    —    C.    de    Uin.  ■.,  !.    liumll 
Bords  du  Ni  phoz.  Gorges  du  Fier  A  Saint- Aiuli..         (..  >.; 
pnS  de  In  Bnlmc  de  Thuy.  Vue  sénémlc  de  Tluuie^.  Hnule  ii( 
mel.         f.".  de  i'.'iorrnt.  1  hnrens  :  Vue  générale  :  le  ChâteMU. 


ille  :  les  l'risons.  Unincs  du 
v\ic  de  Sallanches.  —  C.  </<• 
de  l'Kslise:   Monument  de 

.Ir  r,  ,~,1.    1m  Mer  de  Cdaee. 

,1  In.     I  MM  „!,.  deln  niosnz. 

,   .;,,   !;r,s,MTis  et  vallée  de 

,     1   \-enli.Ve.  .Vlon- 

le  '  rir'.mn:'iV,'  vus'  des  Oa'ncs 
•  lu  Brévcnt.  l'anoranin  de  la  chaîne  rtii  .Monl  Blime.  vue  de  Ikiet.  Le  Jlonl 
Maudit.  \u  de  In  cabane  du  Géant.  L'.\lguille  du  Taeul  et  les  Rrandcs  .Jo- 
rasscs.  1.0  sommet  du  .Mont  Blanc.  —  C.  de  Cluses.  Cluses  :  l'iaee  :  Vue  gé- 
ncralc:  l'ont  et  défile.  —  C.  de  La  norlie-iiir-Fonm.  I.a  Hoehe  :  le  l'ont  : 
Tour. 


C.  de  rumne^illr.   V.illée  du  Plnnel. 

Bonnev 

BHnc, 

Chamo-tiT.   Chnmonix  :   les   Hôtels  et 

a   place 

Saussure,  l-hainonix  et  le  Mont  l!l m 

r.hnlct  du  Plan-de-l'AiBuille.  C.luil.  i 

!'!.■■.   r 

Vue  Rénérnle  de  Valloreine.  l'.xtr.  : 

Icnvers:  In  Merde  Glace  :  l'AiRuinr  .1. 
Lo  Mont    Blanc,  les  glaciers  des  Bos, 

ins    cl    < 

A    ON  issi      N         H()\\i\iiii  (S    /  j  n        il  ; 

c     <7e    Sa     /    Ccr      ?      S       l   Oerva  s        \  uc    f    n    ait      IF  tablis    ment 
lier    al  C         II         1     I  1     1    t  1  t  II  I     I       r     t 


N        s  S\I\I     H  I  M  \                                                    i  ( 

f      /   Inn  r?n  e    M        1              le  (  1    I           I              et  le  S  1                 <     d 

Ile  II         \                    I            (     de  I    a  j      T   in^       C  org  s    le 

c  I                 \       "éne  al      le  \  id  c   —  C    ie  Sa  n 

;         s  II      (1    tel      le  \     ^    Clan  II    de  H  Mo 


\ù  \     \    l  1  an 
J    (     i       le  Hl  i 


)Ki'Ai{Ti';.Mi-;.\  r  de  la  svaxk 


,\imoMjisM;MHM    1.1    l'AHlS 

Paris  :  les  .\rénes  ;  le  Musée  de  Cluny  ;  la  l'oinli 
la  rive  gauche.  \nis  du  Louvre  ;  Notre-Dame  ;  A< 
le  Dôme  des  Invalides  ;  Panorama  des  sept  ponts  ; 
de  Ville  ;  le  Panthéon  :  Jardin  des  Tuileries  ;  le 
Triomphe  du  Carrousel  -.  Panorama  du  nouveau 


Aruondissement  dk  SAINT-DENIS  (Suilc) 

C.     de    f'nurhernie.     r.oiirbe\'oie    •     \'iie    ETênèrale  :     le 


■M2  à  :«.| 
it     de    la 


la  Place  de  la  Concorde 
la  place  de  la  I 
Trocodéro  ;  I:' 
C.hamps-Klysie^ 
Vue  sur  la  Sein 
Sninl-.Augustin  : 
de  Longchamp  ; 


;  Catacombe-.  : 
de  l'Opéra;  le  1;. 
(le  Triomphe    li. 


Bois  de  lîoîilo^ 


.\llItOM>ISSEMIiNT   DE  S.\INT-DF:NIS .',  III   à   : 

C.  d" .Isniirts  :   Culture  maraîchère  des  cnsnrons  de    Paris;  .Asniéres:  hi 

Seine.  —  C.  d'Auberaillicrs.  Aubcrvilliers  :  Eglise  ;  Les  .\battoirs  mécaniques. 

C.  de  ftuulnme.  Boulogne  :  Statue  de  F'alissy  ;  le  Canal  du  Bois  de  Boulogne. 

-  C.  de  Clielui.  '1  niîns  de  chalands  :\  Clichv.  —  C.  de  Colombes.  Colombes  : 

Fglise. 


DÉPARTEMKXr    1)1-:    I-A    SEINE-L\FÉHIEUHL 


.\l!IU.MiISSKMKNT    niiDIKPPE il'l      I      ■•'■ 

c.  de  Bacqueville.  Bacquevillc  :  Eglise.  La  Vienne:  Vue  •:■ 1        I     li 

d'A*-remesni!.  —  C.  de  Belleneombre.   Bellcncombre  :    La   \  n  II 

Le»  iimndes  Ventes  :  Eglise.  —  C.  de  Dieppe.  Dieppe  :  Portr  ,'  '  i m     i 

le  Port  ;  Eglise  Saint-.lacques  ;  Statue  de  Duqnesne  ;  Le  (  h:,i.  m  !.  r.ni 
Tournant.  —  C.  d'Enuermeu.  Envcrmeu  :  F^lise  et  la  Place.  —  <:.  triAi.  l-.ii  ; 
le  Château  ;  Eglise.  Vue  générale  du  Tréport.  —  C.  de  Lonqueville.  Longucvillc  : 
la  Place.  —  C.  d'Oflranville.  Longucil  :  Eglise.  Bourg-Dun  :  Eglise.  ïourvillc  : 
Eglise.  Ruines  du  Château  d'Arques-la-BatailIe  ;  Fossés  du  Château  d'Ar- 
mies-Ia-BatailIc.  .•Vrques-la-Bataîlle  :  Eglise.  Varangcville  :  Le  Manoir 
d'^Vngo  :  la  Plage.  —  C.  de  Tôles.  Tôtes  :  La  Place.  Le  Château  de  Bimorel. 

.■\iikondissemi:nt  nv  II.WRE SS.")  à  3fi 

C.  de  Bolber.  Bolbec  :  La  Place.  —  C.  de  Criquetol.  Saint-Martin-du-Bec  : 
le  Château.  Etretal  :  Vue  générale  ;  Falaise  ;  Eglise  ;  la  Plage  ;  le  Phare 
du  Cap  d'Anlifcr.  —  C.  de  Féranip.  Fécamp  :  le  Port  ;  Vue  générale  ;  la 
Bénédictine.  Nnttetot  :  lyjlise  ;  Chaumière  normande  prés  de  Vattetot. 
Vport  :  la  Plage  ;  Vue  générale.  Fécamp  :  Saint-Etienne  ;  sur  la  Plage  ; 
les  Falaises  de  Valtetoi.  —  C.  de  Gnderoille.  Goderville  :  Eglise.  —  C.  du 
Haure.  1^  Phares  de  la  H<  ve.  Le  Ita\re  :  L'II.Mel  de  Ville  ;  Les  Quais  ;  Quai 
des  Casernes  ;  Statue  de  Bernardin  de  Saint  Pierre  :  l'Hôtel  Frascatî  et  !n 
Plage;  le  Bassin  du  Commerce:  Dans  le  Port.  Gravîlle-Saînte-Honorine  : 
Vue  générale  ;  fombeau  de  Sainte-Honorine.  Le  Havre  :  Notre-Dame  ;  le 
Grand  Quai  ;  Ln  paa-icbot  dans  le  Port  ;  les  Villas  de  Sainte-Adresse  .  — 
C  de  Lillehonne.  Xonillc:  Eglise.  Lîllcbonnc  :  T-:glise  ;  Vue  générale;  le 
Donjon  ;  le  Théâtre  romain.  —  C.  r'e  Montiuilliers.  Manéglisc  :  Eglise.  Mar- 
Ocur  :  Esrlise.  .Montivîllicrs  :  ICglise  :  f  .onlreville-l'Orcher  :  le  Château.  —  C.  de 
.Sainl-Jirjmain.  'rancar\illo  :  Entrée  des  Ruines:  La  Falaise:  Les  P.uincs. 

.\iii:oNDissEMENT   iiK  NIM'I  'Il  \  I  I  I lH)  \   il   .■}(; 

'1.  iT  .'.umnle.    Aumal.  :    '.  ri     ;     Eglise.  —   C'.  de /J/anw.  Blangv  : 

l-:glise:  Le  Manoir  de  r      i      ,  '       v  I',r,,r.-les-T-:(iur.  L'Elablissemcnl 

thermal.—  C.  de  Cnur-.  i:.  <  ::  :  i.l,)le.  -  C'.  de /ondiniere.';.  ICglise  de 
Ixindiniéres.  —  C.  de  Sm/.  !.  '.  '  s  ,,,,,>,;,(,.]  en-Briv  :  Vue  générale:  Notre- 
D:.!nc  :  1^  Châleaii  de  Mesni.  rr  •..        r.  de  Sninl-S.fiis.  S-.int-Saens  :  L'F.glis-. 


llîONUISSE.MENT    DE    ROI 

C.  de  Boos.  Boos  :  Vue 
Buchv  :  Vue  générale.  — 

C.  de  DttrnHnl.  Vue  général. 


cours.  —  C.  de  Buehij. 
lUeau  ;  La  Malle.  — 
rr.  La  Seine  ■>  Duclair. 


d-i:mcu/.  Elhe\i 
-  C.  de  Grand-c 
Tig  dans  la  Jorêt 


u-e  de  la  Vieille  iour  ;  Porte  Guillaume-Lion  •  Portail  de  la  Cathédrale. 
C.  de  Sotteville.  Sotteville  :  Chantiers  de  l'Ouest-Etat  ;  le  Pont  d'Oisscl  ; 
l'oret  de  Boiivray. 


Arrondissement  d'YVETOT 


DÉPAHIEMEXT    DE    LA     SEINE-ET-MARNE 


.\i:bondissement  de  COUî.O.M.MIEHS   382 

IHôpit 


C.  de  Coulnmmiers.  Coulommicrs  :  Le  Alorin  :  La  Ferme 
Eglise.  —  C.  de  La  Ferté-Giuchfr.  La  Fcrté-Gaucher  :  Le 
Eglise  :  Vue  générale.  —  C.  de  Kehais.  P.ebais  :  Vue  générale  .  -  -  C,  de  Hnzoïi. 
Porte  de  Fontcnny.  Bo7x>y  :  Egli.se  ;  Château  de  la  Grange  ,  Toinbeai'.  de 
Philippe  de  Chahànnes,  cUins  l'égiise  de   Dammariin. 

.\nnoNDissEMENT  DE   FONTA  INEHIFAI' .'i85  :i  3! 

C.  de  la  Chantlle  Lt:  '     '       ^   .1-       Mr-Frole  :   Vue  générale.  Paysage  des 
environs  de  la  Chapell  '       .'     < :iiiiu-Landon.  Château-Lnndon  :  Vue 

■générale  ;  Le  Fusain.  -  '  .  /  „,/,,,,  ,<«!.•.  Flglise  d'Avon.  I^  Seine  -i  Bois- 
le-P.oi.  Forêt  de  Fonlair.iulL m  :  Les  ;i',rf«s  du  Fraiithard  ;  le  Sphynx  des 
Druides.  Fontainebleau:  I*  Château.  —  C.  de  Ijtrre-.-le  lioewje.  I.orrc-/.  :  Le 
Chàteaxi  de  Ségur.  Eereville  ;  I>>s  Halles  et  l'Eglise. 


Nemours  : 


DP.  FONTA INEBLEAU  (SiUlc) 387  à  3: 

C.    de    Monlerecu.    Wontercau-laut-Yonnc  :   Vue    gnéralc;    Le  Pont  et 
l'Eglise.  —  C.  de  Morel.  Eglise  de  Moret.  Montigny  :  Vue  générale  ;  Morct  ; 
Vue  générale  ;  Porte  de  Paris  ;  Maison  de  ItiS.S.  —  C.  de  ' 
Vue  générale  ;  l'Eglise. 
.Vrrondissement  de  ME.Al'X 


aie;  Egli 


de  Claiie-.Soiiilli/.  .Clave  :  Vue  séné 
.  -  C.  de  Crénj.  L'F.glise  il,  i 
y  :  Monument  de  1870.  -  C.  '/- 
esnil-AmcIot.  -  i 
générale.  —  C.  ./. 
La  Marne.  —  C.  de  Uzti.  I.izv  :  \  a, 
La  Slalue  de  Bossuct  ;  La  Calhéilr.i 
Ville. 
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MELUN. 
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C.  de  Urie-Comlc-Roberl.  Brie-Comlc-Uolicrt  :  l'Kglise  ;  Restes  de  ITIc^lel- 
Oieu.  Le  Chfilemi  d'Kvry.  —  C.  du  Cliâtelei-en-lirie.  C.loeliei-  de  Moiscnav  ; 
Kuines  de  Ulandj-les-Tours.  —  C.  de  Mcliiii.  Meluii  :  \iie  gt-iifrale  ;  en  aval. 
J^'Almont  :  Saiiit-Aspais  ;  Grand  Bras  de  la  Seine  .  —  C.  dt;  Munnanl.  Mor- 
mant:  Kglise.  Eglise  de  Lady  ;  nglise  de  Cliampeanx.  —  C.  de  Toiinuw. 
Tournan  :  Vieille  Torte. 


AliliONDISSEMENT  niî   PROVINS :i(i7  à 

C.  de  lirmj-siir-Seine.  Bray  :  Vue  gétHlMale  ;  Le  l'ont.  M.mv  :  \'uc  a^'néralc-, 
C.  de  Donneinarie.  Monti^ny-I-eucoup  :  Le  Cèdre  géant  ;  Vue  générale  ; 
Donneniarie  :  Vue  générale  ;  —  C.  de  Xanrjis.  N'angis  :  l-.glisc  ;  Le  Château. 
-  C.  de  l'roiiins.  Provins  :  Tour  de  César  ;  Jji  Ville  H.-uite  .  La  Grange  aux 
IJniies  ;  l>orte  Saint-.Iean  et  Remparts  ;  Kglise  Sa;nt-.\youl  ;  Promenade 
do  la  Vouizie  ;  Hôtel  Vauluisant  ;  Maison  Romane.  —  C.  de  Villiers-Sainl- 
Gcûiyes.   Villiers-Saint-Gcorges.    Vue  générale.    L'Aubctin 


Paçcs 
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Dl^PARTEMENT    DP:    SEINE-ET-OISE 
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I       .\HUONDISSIiMENT  DE 


O.NTOISE  (Siiile) 41/ 

Kglise  < 


C.  de  Monlmoreney.  Casino  et  lae  d"Engl; 
morericy  :  I.'IIolel  de  Ville.  —  C.  de  Ponloise.  fonioise  :  ] 
Saint-Maclou  ;  l'.Vbsidc  de  Sainl-Maclou.  Enncrv  :  ICglise 
—  C.  du  liainaj.  Ncuilly-snr-Marne  :  Vue  généraic. 


tiy.  Monl- 
Façode  de 
■s:  Eglise. 


.\nuo.NiJissEMENT  DE  RAMBOl I lU-I-;'!' 420  à    11 

C.  de  Chenrcuse.  Le  Château  de  Dampicrre.  Clu'vreuse  :  Vue  générale. 
Etang  des  Vaux-de-Cernay.  Ruines  de  l'Aibaye  des  N'aux-dc-Cernav.  — 
C.  de  Dourdan.  Eglise  de  Saint-Sulpice  do  Faviére.s.  Dourdan  :  Le  Château  ; 
l'Eglise-  il  les  Fossés  du  Cliâtean  :  Vue  générale  ;  Saint-Chéron  :  Vue  géné- 
rale ;  riKiIrniT  fît  !\r,rhrfr,rt.  -  C.  *  Litiiours.  I.imours:  Vue  générale; 
l'Eglis'     I  '■  il    :ii'  '!'    s  nul  ,1. m  (l(-Beaurcgard.     -    C.  de  Montforl-VAmauru. 

-Monlli.i-  I    \ !.    -  iinMi,-,,-;   Entrée  du   Cimetière;  Porte;    Kglise: 

Ruiïir^    Il     i     ,  I    I       M     ,,  Il  C.  dû  Hambnuillet.  Etang  du  Gruver  dans 

la   Imii.i   .1.    i;.. iillri.    II.   r,,ri-t.   Le  Château  de  Rambouillet.  L'Ermi- 
tage dans  le  Parc  île  liamliDiiillcl.  A  Poigny. 


.\lll!ON 


VERSAILI 


de  la 


Palais;  )  ^li.,  s.inil-l.inli.  ;  I  ..•  l',.,.  ;  Ki.^.in  M'  \, 
Suisses.  Parc  de  l'rianon  :  Le  P.nillon  l'raii-.ais  : 
non.  Palais  de  Versailles.  La  Statue  de  Louis  XIV  - 
Façade  sur  le  Parc.  Rocquencourt  :   Le  Château  • 


wi  Seine.  Kglise 
^rette.  Sannois  : 
Mireuvoir.  Feucherolles  : 
La  Machine  de  Marly. 
t.;-nl»ic  de  . Joséphine. -— 
'  I  ""r!  :  Eglise.  Meulan  : 
'  /scKu.  Palaiseau  : 
•  issij.  Eglise  de 
-  lue  ù  Vi Hennés. 
s  uni  '  Mjinain  :  Le  Châ- 
I  iMsse  de  Saint-Germain. 
l.slise.  —  C.  de  Sèures. 
i:ioHd.  Allée  et  Grande 
s.  Versailles  :  Façade  du 
lion  ;  La  Pièce  d'Eau  des 
,e  Palais  du  Grand  Tria- 
l'avenue  de  Paris.  Palais. 
Beaurcgard. 


DI'LPAH'l'E.MEN'r    DES    DEUX-SÈVRES 


N     ISblMlM     I   1      liRI    SSl     IHI 

(     I  \    e  I        I    ^it,   ito      (  I    L      1 


C  de  Beauuoir-suf-Xiort  :  Vue  géiiéraltMiu  Cormenier  ;  Be:iuvoir-sur-Niort  : 
\'ue  générale.  —  C.  de  Champdeniers.  Cluunpdeniers  :  Vue  générale  :  L'Egray. 
—  C.  de  Frontenati.  Frontenay-Rolian-P.ohan  :  Kglise.  L'Autize  prés  de  Coii- 
longes.  —  C.  de  Slau:e.  Mauzé  :  Vue  générale  ;  Le  Château.  —  C.  de  \iorl. 
Niort  :  Ancien  Hôtel  de  Ville  ;  La  Sé%Te  ;  Le  Donjon.  La  Sévre.  Ferme  dans 
les  Deux-Sèvres.  —  C.  de  Piahccq.  Prahecq  :  Troupeaux  et  Bergère.  Echiré  : 
Les  Ruines  du  C"udra\-Salbiirl.  -  C.  de  Sainl-Maixenl.  Saint-Maixent  : 
La  Sévre  ;  I  lace  lu  M  irrh  :  In  Porte  de  Châlons  ;  Vieilles  Maisons  sur  la 
Sévre  ;  La  CasciMHi   ..     m.      .hliaye. 


AV. 
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C.  d'Airvault.  I  r  \  ii\  l<  ii  lAirvauIL  Samt-Généroux  :  Le  Pont.  Saint- 
.louin-de-Marnes  ;  !-.;4lisf.  Aiivaull  :  \'ue  générale;  Eglise;  Le  Donjon. 
—  C.  de  Mazièrcs,  Maz-ières  :  Vue  générale;  Ruines  du  Château  de  la  Meil- 
leraye.  —  C.  de  MénUjoute.  Ménigoute  :  La  Chapelle.  Conlhient  de  la  Valouse. 
—  C.  de  Moncoutanl,  Moncoulant  :  Vue  générale  ;  La  SèxTe.  —  C.  de  Par- 
tlieray.  Parthenay  :  Le  Viaduc  ;  La  Porte  Saint-.Jacques  ;  La  Porte  de  l'Hor- 
loge; Vue  générale.  Parthenay-Ie- Vieux  :  Eglise.  — C.  de  Sainl-Loup.  Saint- 
Loup  :  Vue  générale  ;  Le  Château.  —  C.  de  Secondiijnij.  Secondigny  :  Eglise, 
a  de  ThénéMiy.  Thénézay  :  Le  Châte        "    "  ■    - 


Roeheferton  ;  Costume 


DÉIWirrEIMENT    DE    EA    SOMME 


(      d    \lle  ill(      \b)i 


\Uf 


N.  tl 
Id       I 


l(    \illc      Li  I  ourmc 

I  es  Itdles     I^lis     — 

I  ]   s  (  oibn    —  £    d  Uorn   ; 

I     11     l  II         -(      le  Mdliem  Aii'xme',     B"stcs 

iCiscnonr   Scnarpont     Lglisc  tt  la  Brcsie   — (     ue  Pic 

Fglise   —   C    de  Poix   loi\     Xuegén^nle   —  r  de  \  il 

\uogén.fd( 


Aui!ONDissi:.Mi;.\r  de  DOl'LLEXS 
C.  d'.lc/ieu.i;.  .Vcheux  :    Le  Manoir 
générale  ;  Eglise.  —  C.  de  Domart.  Doniart 
—    C.   de  DouUcns.   Doullens 


de  rieina:>ille.  Uernaville:    ' 

Vieilles   Maisons:  \'ue  génér; 

Citadelle.   Hem  :    l'.Vathie.   Luchcux  : 


::hâte 


MONTDIDIEK. 


tllONDI.SSKMENl 

C.  d'A  iWi.  Ailly  :  La  Noyc.  lolle\  ille  :  Les  Kuines  . 
de  Mcrville-au-BÔis.  —  C.  de  Montdidier.  Montdidier  : 
lier  :  Eglise  Saint-Pierre  ;  Vue  générale.  —  C.  de  Mo 
l'Avre.  —  C.  rfe  Ho;  "       •  .-.-... 


u  (.liâteau  ;  Le  X'iaduc 
La  Statue  de  Parmen- 
euiL  Moreuil  :  Kglise; 
C.  de  Roye. 


Saint-Pierre  ;    Toiu-  Saint-Laurent. 


iHONDISSEMENT    DE   PÉRONNE 409  ;i 

C.  d'Albert.  Albert  :  Vue  générale.  —  C.  de  Hrati.  Bray  ;  Vue  générale.  — 
C  de  CImulnes.  Chaulnes  :  Vue  générale  ;  Statue  de  Lhomond.  —  C.  de 
Combles,  tiorables  :  Vue  générale.  —  C.  de  liant.  Ham  :  Le  Château  Fort  ; 
La  Grosse  Tour.  —  C.  de  Nesle.  Nesle  :  Maisons  de  bois.  —  C.  de  Pironne. 
Péronne  :  Vue  générale  ;  La  Porte  de  Bretagne.  —  C.  de  Fîoisel.  Templeux- 
le-Guérarri  ;  Eglise. 
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Dl^PAHTEMENT    DU    TARN 


inoxnissEMF.NT  n'At.ni 1  /2  ;i    1/  / 

C.  dTAlban.  Albuii  :  Vite  K.Wralc  ;  1  a>s:iK.'  .I,.n-  la  MoiUmj;!,..        C.  <C.1H>i. 

.\lbl:  I»anoniiiin  et  l'ont  Vioux  ;  Vn\\-ie  Saint  ■>  mm  :    I I'    M     mm-  Samt- 

Salvi.  Lescur.- :  Tour  .10  rilorlos,-.  All.i  :  I  ,  ,  ,     i       :     ,        I  A.chc- 

v.Vhé:  L<-  l'ont  NiciiN  :  Albi;  Lo  r.<, Il  N.i::     \i  I  •       ■hiau-de- 

Lévis.  Vue  (!Oni<'rale  d'Artluv.  ^  i.'.  'le  C.n  >        i      :  ^       :  ^   \ .  noiics. 

C.  de  Moneslirs.  L:>  Uastiiictto.  Moucsliès  ;  \  u.  „  u.  klI  ^  '  ,'.  I<,impc- 
lonne.  Le  Viaduc  de  Taiius.  —  T.  de  Rfafnionl.  \  ne  «le  Uéalnic.nt  -  C.  de 
Valderiês.  Valderi.^  :  Vue  générale.  —  C.  de  l  alcnce.  Valence-d  Albigeois  : 
Vwe  g^ni^rnle.  —  C  de  Villetranehe.  Usines  de  Sainl-.luéry  ;  Le  Tarn  "i  Ain- 
blalei. 

RlioNDlssEMENT  I.E  CASTHKS '178  :"i    182 

C.  d'Angles.  Angles  :  Vue  gfnrralc.  —  C.  de  llrassac.  Brassac  :  l'Agout  et  le 
Pont  Vieux.  —  C.  de  Caslres.  Castres  :  Vnc  générale  ;  L'Molcl  de  Ville  :  Le 
ThéùlFc-  et  rFglisc  Sî-int-Benoit  ;  TAgoiit.  Rocher  Tremblant  de  Peyre- 
inouvrou.  —  C.  ,1e  Doiirgnes.  Doiirgnes  :  Vue  générale  ;  Ijj  Montagne  Noire. 

—  C.  de  LubnKjuière.  I^ibrngiiiére  :  Vue  générale.  Escoussens  :  Vue  générale. 

—  C.  de  Laeaiine.  Ijuaune  :  Vue  générale;  la  Fontaine.  —  C.  de  LaiUrcc. 
Ijiutrco  :  \'ue  générale.  —  C.  de  Mazamel.  Mazamet  :  \ue  générale.  — 
C.  de  Momreilon.   Monlrcdon  :  \ue   générale  :  le  Sidobrc. 


IIIONIMSSKMENI   DE  CASTRES  {Siiilc) 1S2 

C.  de  Mural.  Murât  :  Vue  générale.  —  C.  de  lloqiiemiirhe.  Hurlais  ;  Hui 
(le  l'FIglise.  —  C.  de  Saiiil- Xntans.  Saint-Amans.  Vue  générale.  —  C. 
Vabre.  Vabrc  :  \ue  générale  ;  Pont  de  Ferrièrcs.  —  C.  de  Vieltinir.  Viclm 
r.\gout. 


,LA( 


départe:\iext  de  tahx-et-garonne 


AniioNDissEMENT  DE  C.\STELSARRASIN. 
c.  de  Bettumonl-de-lMfiagne.  Bcanmont-i 
la  Gimone  prés  de  Beaumont  ;  Place  et  H: 
Castelsarrasin  :  La  Promenade  ;  .Avenue  di'  M 
Ln  Garonne  prés  de  Castelsarrasin.  La  (<i: 
C.  de  Crimiles.  Grisolles  :  Vue  générale.  Pnn; 
—  C.  de  IjiniL  La\  it  de-Lomagne  :  Vue  gémi  > 
Vue  générale.  —  C.  de  SainlS  icolas.  Conilucn 
C.  de  Verdun.  Verdun  :  la  Porte  de  l'Horloge  : 
Tcssonnc  et  de  1.1  Garonne. 


491   ;\  49,1 
générale  ; 


;  Conllucnl  de  la 


.E  MOISS.A 


AnnoxDiss: 

C.  d'.Aiwillar.  .\u\illar:  le  Pont;  la  Garonne;  la  Basse  Ville.  —  C.  de 
l<ouro-de-Vis».  Bourg-de  Visa  :  Vue  générale  ;  les  .\rr,ades  de  la  Place  ;  Tan- 
roux  près  MiramonL  Ch.îteau  de  Brassac.  —  C.  de  Lauzerle.  Lauzerte  ;  '" 
générale  ;  Vieilles  Mai '-  "' —     ' " 


la  Pla 


■  ;  les  H 


iparts  ;  la  Barbacano  du  S". 


VlillONDISSLMrsT  DI    iMOISS\(     (Siiilc) 
C   de  Mol'imc.   Moissac  et  le  1  un  ,  l'I 


M()\l  M  B\\ 


D  Sjinl  V  11  lui  1  1  ^lisi  Saint- 
-  (  (/(  Mtmliiuiu  I  i  (  lialeau 
de  \  (dénie   Nue  de  \  ilenie 


DÉPARTEMENT    DU    VAR 


AtmoNDisSEMENT  DE  HRIGNOLES.. 


C.  de  Barjols.  Barjols  :  le  Saut  de  la  Rivitro  des  Kcrevisses.  Barjols  :  Vue 
générale  ;  Portail  de  Ponleves.  Vue  générale  de  Varages.  —  C.  de  liesse. 
Vue  générale  de  Besse.  —  C.  de  f.Tigno/e.«.  Brignoles  :  Vue  générale.  Le 
Caramv.  Tour\es:  les  Ruines  de  Valbellc.  —  C.  de  Cotignac.  Cotignac  : 
Vue  générale.  —  C.  de  Rions.  Rians  :  Vue  générale.  —  C.  de  La  Roiriebrus- 
.lanne.  Ija  Roquebruss.-«ine  :  l'Eglise  et  l'avenue  de  Toulon.  Rochers  de  Can- 
.lclon.  —  C-.deSain/-.Maximin.Saint-Maximin:  Vieille  Tour.  -  C.de  Tarernes. 
Tavernes  :  le  Campanile. 


AnnoNDissEMENT   DE  DR.\GU IG.\'.\N' .'il  I   a   : 

C.  d'.Aups.  Aups  :  la  Place  ;  les  Grottes.  —  C.  de  Callas.  Vue  générale 
de  Callas.  Châtcaudouble.  —  C.  de  Comps.  Les  Délilés  de  l'Arluby.  —  C.  de 
Draguignan.  Dragiiignan  :  Vieille  rue  ;  le  Campanile  :  la  Place  Nationale. 
Trans  :  la  Nartubv.  —  C.  de  Fayenre.  Fayence  :  Vue  générale.  —  C.  de  Fréjus. 
Fréjus  :  la  Porte  Dorée  •  la  Cathédrale.  Calanque  de  Maupas.  Vue  générale 
de  Saint-Rapharl.    -  C.  de  Grimaud.  Grimaud  :  Vue  générale.  Sainte-Maxime. 


.\nRONDissEMENT  DK  DRAGUIGNAN  (Suite) 

Loriiues.    Les  Arcs-sur-Argens  :    Vue    générale 
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'Eglise.    Prés   des 

Arcs  :  l'Argens.  —  C.  de  Lw:.  Le  Luc  :  Vue  générale.  —  C  de  Saint-Tropez. 

Saint-Tropez  :  Vue  du  large  ;  Saint-Tropez  et  le  Port.  La  ."lage  de  Cavalair 

Saint-Tropez  :  le  Fort  ;  Rue  de  la  Miséricorde.          -     •      ■  • 

le  Château  ;  Vue  générale. 


de  So(erne«.  Salcrnes  : 


DE  TOri- 


IHONDISSEME 

C.  de  Beausset.  Boaussel  :  ^    i       ,  ,,.      i      ,  ,     .  i!,  :      \"  <       <    i'ullty. 

ftriéres  :  Vue  générale  de  I;mi  I  i  il.;  .       ,,    ■  ,,,  ,  n  i -,  :  Vue 

générale.  —  C.  d'H(y<»re,s-.  1 1 ..  I .  ,  '.  .;■  mii.,.,1,  .i,  .  ',,,1,  .m  ,  M  ;,hM'  et 
la  Ville  Haute  ;  l'Avenue  d..-,  1  .,Ih,im-.  '..  ,i  '■/.'!. ,iui..  .sanai\.  J.i:,  L.oiges 
d'Ollioules.  Evenos.  —  C  de  la  Snim  .  La  Sojjn'  :  Vue  géiviali-.  N'iic  géné- 
rale de  Tamaris.  —  C.  de  SoUiès-Pont.  SoUié.s-Pont  :  le  Gapeau.  Vue  générale 
de  Solliês- Ville.  —  C.  de  Toulon.  Toulon  :  le  Coudon  ;  la  Place  d'Armes  ; 
Dans  la  Rade  ;  le  Boulevard  des  Promenades  ;  l'Arsenal  ;  le  •■  Quai  de  Port  ■■ 
et  les  torpilleurs.  Le  Sanatorium  du  Mont  des  Oiseaux.  Vue  générale  de 
I^agarde. 
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DÉPARTEMENT    DE    LA    VAUCLUSE 


AP.BONDISSEJII: 


c  d'Api.  Api  :  le  Coulon  ;  le  Campanile  ;  l'ancienne  Ciithé<lrale  ;  la  Tour 
des  Remparts  :  Fabrique  de  fruits  conllts.  Environs  d'Apt  :  Fort  de  Buoiix. 

—  C.  de  BoTXPieax.  Bonnieux  :  Vue  générale.  Buoux  :  Parte  du  château  féodal. 

—  C.  de  Cadenel.  Cadcnot  :  le  Tambour;  d'Arcole  ;  Habitations  de  Troglo- 
dytes. Vue  générale  de  I.ounriain.  —  C.  de  Corde.-!.  Gordes  :  Vue  générale  ; 
Panorama  des  Monts  de  Vaucluse.  —  C.  de  Perlais.  Mirabeau  :  le  Pont  sur  la 
Durance.  I-a  Chapelle  Sainte- Marguerite  ;  la  Bastidonne  et  les  Monts  du 
Lubéron.  I-a  Tour  d'.Vigues  ;  les  Ruines  du  Château  ;  la  Durance  prés  de 
Pertnis. 


Amrondisskmknt   dAVIGNON 't'.i- 

C.  d'Avignon.  Avignon  :  le  Pont  Saint-Bénézet.  I.a  Rue  «les  Tcinlur 
rF.gli.se  Saint-Pierre  ;  la  Tour  :  le  Rhône  ;  Vue  générale  ;  .Votrf-Dami 
Dnms  et  le  Château  des  Papes  ;  Portes  et  Remparts.  —  C.  de  IKdar 
Bédarrides  :  le  Cfinlluent  do  rOu\izc  et  de  la  Sorgue.  Pont  du  chemin 


1er.  Courtheïon  :  la  Place 
Cavaillon  :  l'Arc  Romain 
la  Durance,  Robion  :  -\u 
L'Isle-sur-la-Sorgue  :  Vu 
Pétrarque  ;  la  Fontaine  cl 


Remparts.  Sorgues  :  Vue.  —  C.  de  Caimilloi 
Pont  et  la  Durance;  le  Mont  Saint-.Iacques  ( 
eds  du  Lubéron.  —  C.  de  l' Isle-sitr-la-Sorgu 


tliclNDISSEMENT    1)1 

C.  de  Carpentrns.  t 
Arc  Romain  ;  la  1  '- 
Monteux  :  La  Por  h 
vieille  rue.  Monin  i: 
la  Croix  couverir  .  ' 
l'Eglise;  la  Fontau 
Sault  :  la  Vallée  de 
bliquc  ;  Vue  généra 


DÉi^MVIEMENT    DI-:    LA    VENDÉE 


AllBONDISSE>IE> 


FONTENAY-LE-COMTI-: 
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C.  de  Chailli-lcs-Marais.  Champagne  :  le  Canal.  —  C.  de  la  Châtaigneraie. 
Vue  générale  de  la  Châtaigneraie.  Vouvant  :  la  Tour  de  Mélusine  ;  Portail  de 
rEgl'se.  —   C.   de  Fontenap'Ic-Comte     Fontenay-le-Conite  :    Vue  générale  ; 


Château  de  Terre-Neuve  ;  la  Vendée  et  le  Pont  des  Sardines.  —  C.  de  l'Her 
menaulL  L'Hermeoanlt  ;  Vue  générale  ;  Restes  du  Château  des  Evéques.  — 
C.  de  Luçon.  L'.\iguil!on-s<ir-Mer  :  le  Port.  —  C.  de  Maillezais.  Maillezais  : 
r.\ncienne  Cath<-drale.  —  C.  de  Pouzauges.  Ponzauges  :  Vue  générale.  — 
C.  de  Sairùe-Herwine.  Sainte- Hermine  :  Vue  générale  ;  la  Smagne. 
-SaiiJ-HiVaire-des-Loae-s .  Saint-Hiln'  ^  '  ^  .."-••-  «„  . 
l'Eglise  .  Cloître  de  r.V.M.aye. 


lîs-l.ogciî  :  l'Eglise  ;  Nieul-sur-l'Autise  : 


AlîRONDISSEMENT 


-A  ROCHE-SUR- YON 


C.  de  Chantonnait.  Chantonnav  :  \ 
du  Château.  —  C.  ifes  Herbiers,  l.: 
l'Eglise.  —  C.  de  Mareuil.  Mareuil  :  I 
Montaigii.  Montaigu  :  le  Bourg  et  I 
Vue  générale.  —  C.  de  Poiré-sur- 1  i, . 
liocheserriére.  Rocheserviére  :  la  l'e 
/toc/ie-sur-YcH.  La  Roche-sur- Yon  ; 
l'Yon  ;  l'Eglise.  La  Roche-sur- Yon  : 
C.  de  Saint- Fiilgent.  Saint-Fulgent 
vendéen. 


—  C.  des  Fssaits.  Restes 
le  Mont  des  Alouettes  ; 
lUau  et  le  Lay.  —  C.  de 
■  Ir  Morlagne.  Mortagne  : 
:  \'ue  générale.  —  C.  de 
aux   Pont.  —   C.  de  La 


v'ue    générale  ;  Paysage  du    bocage 


(Tome  III) 


Table  des  Matières 


HRONDISSEMENT  DES  SABLF,S-D'OLONNF. . 
C.  de  neaiwoir.  Beauvoir:  Vne  rue  ;  rFt;l:sc. 
Ancienne  l'our  de  l'Eglise.  —  C.  dr  /  -  \/.,/'  - 
Vue  sénéiale  ;  les  Halles.  —  C.  rfe  A/ 
Moutlers-les-Mauxtaits.  —  C.  de  .\..i/ 
sage  dans  l'Ile  Froraentine.  La  Plage.  '  /  ; 
et  la  Poterne  ;  le  Bourg. 


de  Challans.  Ctiallaiis  : 
/.  I.a  Mothe-Acliard  : 
hiils.  Vue  génr-rale  de 


Pascs 

.ARRONDISSEMENT  DES  SABLES-D'OFON'N'E  (Suite) 564  à  566 

C.  des  Sahles-d'Olonne.  Les  Sablcs-d'Olonnc  :  Vue  générale.  La  tourd'Arun- 
del  et  le  Port.  Olonne  :  le  Menhir  de  Pierre  Levée.  —  C.  de  Sainl-Giltes-tur-Vie. 
Saint-GiIIcs-Croi.\-de-\ie  :  Vue  générale.  Croix-dc-vie  :  les  Rochers  de  la 
Pointe  de  la  Garenne.  —  C.  de  Sainl-Jean-de-Monts.  Sainl-.Jean-dc-Monts  : 
Vue  générale;  Paysage  des  Uunes.  —  C.  de  Talmonl.  Talmont  :  Vue  générale: 
le  Châlcau.  Jard  :  l'Océan.  Dolmen  de  La  Frébouchére. 


DÉPARTEMENT    DE    LA    VIENNE 


RRONDisSE.MENr  DE  CHATELLEH A I  I .T .M7   :i 

C.  de  Ch.ileUeraull.  Châtellerault  :  l;i  l'[uiiirn,Mi.  .Ir  l'.lossac  :  le  Ponl  ; 
Manufacture  d'Armes.  —  C.  de  fj,in>i. .  \n.  i. mn  \lihaye  de  Fontmor 
Leugny  :  la  Creuse,  Saint-Remy  :  1 1  ilnlii  n.rx  i  i..L;"'lytif|Ues.  —  C.  i 
Leigné-snr-Vsscau.  Leigné-sur-Usseau  :  i  :  -hsi  .  I  ss(  ,m  •  le  Château.  Vi 
générale  de  Sérigny.  —  C.  de  Lencloiin:  J.ivichiUrc  :  \  ne  générale.  Porta 
latéral  de  l'Eglise  ;  l'Envigne.  —  C.  de  PkumaïUii.  Vue  générale  de  Plci 
martin.  La  Roche-Posay  :  Vue  générale;  Vieille  Porte.  —  C.  de  Vouneui 
sur-  Vienne.  Vouneuil  :  Vue  générale. 


.\rrondissf.ment   i>i    CIM; A^' 

C.    d'Avnilles-Lun    :      .       \      r, 
de  Pressac.  —  C.  ii>    <  i 

Roche.   —   C.   de   '.i      -  ,.    •       '  ;    ,  .  n 
l'Eglise;  Dolmen  tiu  .Saiiil  s...;ul. 
Vue  de  la  Terrasse.  —  C.  de  Gençan.  Gi 
l'Orme  de  Sully  et  l'Eglise. 

Arrondissement  de  LOUDUN.... 

C.  de  Loudun,  Loudun  :  Vue  génér;i 

la   forte  du  Martrav.  —   C.   de  Mim 

C.  de  Monls-siir-Giies'nes.  Monls-sur-Gu 

I-açade  du  Château.  —  C.  de  Trois-M:i 


SEMENT     DE    BELLAC 


571    à   .073 

i  :  la  \'icnne.  Vue  générale 
ur  de  l'Abbaye  ;  Grotte  de  la 
lies  Maisons;  Vue  générale; 
nilw.  Couhé-Vérac  :  les  Halles: 
es  Ruines  du  Châteaj.  Usson  : 


l-Pierre  ;  le  Donjon  ; 

térieure  du  Château  ; 
I  iers  :  Vue  générale. 


<I)ISSEMENT   DE   MON'T.MOH  ILLO> 


f>Hi  à 


C.  de  Channiifntj.  Cha' 
des  ruines  des  'l'roix-Châteaux 
Jioux.  —  C.  de  V  IsteJourda  ii 
—  C.  de  Lussac.  I.iissai!  :  Piirlail 
.louhel  :  la  (,:iir  iii|m'  I;  ,  ii_' 
L'Octogone  ;  1.  -  ''  :i  i  i  '  ■ 
Dame  ;  Le  \'iru  .  r..  ;>      I    .: 


igny  :  Ruines  du    Château  Caronnel  ;    Ensemble 

Le  Ponl  et  la  Vienne  ;   Grotte  lortiliée  de 

L'Isle- Jourdain  :  Vue  générale  ;  le  Viaduc. 

Il-  li:glise  :  la  Vienne  —  C.  de  Monlmorillon 

I    il     iiijiult:   lï  Château  ;   Montmorillon  : 

I   11  le  de  Montmorillon  ;  Eglise  Notrc- 

!  i  '  inpe  à  la  Roche  du  Diable.  —  C.  de 

le-  Vieux  Pont;  Angles-sur  l'Anglin  ; 

,1      ,  u  lAnglin  ;  Le  Réduit    Central:   les 

iiiuille.  La  Trimouille  :  La  Benaize. 


ilUlNDISSEMENT   DE  POITIERS 581   à  ôf 

r.  dr  Ln^hjnan.  T.usignan  :  l'Eglise.  —  C.  de  M  rabeau.  Mirabeau  :  la  Place 
etlF.L;)!-  '      '.    \.ijoi('e.  Neu\ille;  Vendem-re  :  l'Eglise. —  C.  de  Poitiers. 

Poi'i'  '       I  r       l'.jrchaire;  Vieille  Coifle  :  Poitiers:  Eglise  Sainte-Rade- 

g""'l'  li-Grande  :  le  Clain  ;  l'Hôtel-dc- Ville  ;   la  Cathédrale  ; 

le  T  1    1  :        ,  ..I        ,:i  ;  la  Tour  Maubergeon  et  le  Palais  de  Justice. —  C.de 

Sailli  I  I  ly-Clan  :  le  Clain.  Dissais  :   le  Château  ;  Saint-Georges  : 

l'Eglise.  —  C.  <lr  Sainl-JuUen-Lars.  Bonnes  :  Carrières  sur  la  Vienne.  —  C.  de 
La  Villedieu.  Aslonnes  :  la  Vallée  du  Clain.  —  C.  de  Vivonne.  Vivonne  :  Vue 
générale  ;  Château-Larcher  :  Ruines  du  Château.  —  C.  de  VouiHé.  Vouillé  : 
Vue  générale. 


DÉPARTEMENT    DE    LA    HAUTE-VIENNE 


c.  de  BrII'i,-     n-\\:v  ■  Vu-   ■ 
Dessines:  l;i    I '(  ,,  ,       '  ,  i,  ,,i, 

teauponsm  .  ' 

C.du  /)-,■       I  .    Il      ,       -. 
Lnmd.  M:i-n  II    l.,l^,,l       \  i.  ii  . 
Mézicres-sur-issoire.  Mczicrf 
Maison  et  Etang  ;  Ancien  Ce 


■  ■  !  .■  I>..t,l  ;  le  Vincou.  —  C.  de  Bessines. 
'^  l'iii  1  '  rniL"  près  Bessines. —  C.de  CIv'- 
l 'le  Porte  ;  Ruines  de  Ventenac. 
I  -  le  de  l'Eglise.  —  C.  de  Magnac- 
.  \  II-  ^i  M  raie  de  Magnac-Laval.  —  C.de 
ssoiro  :    \  uc  générale  ;  Mortemart  :  Vieille 

„  .    -        -^-  des  Carmes.  —  G.  de  Nantiat.  Mantiat  : 

Vue  générale  ;  Cieux  et  son  Etang.  —  C.  de  Sainl-Sulpice-les  Feuilles.   La 
piei  de  Croraac  ;  Saint-SuIpice-les-Feuilles. 


.\rro.nuissement  de  limoges 

C.  d'.i  xe-sur  Vienne.  Aix  :  Embouchure  d< 
Saint-Pfiest  :  Le  Taurion  à  son  embouchure  ; 
C.  de  Châteauneuf.  Châteauneuf  :  la   \allée  de 

Châteauneuf.  —  C  d'Eymoiili'  '   .  V  ■  \ i  i'  i  . 

Eglise  :  le  Pont  ;  la  Vienne.  -    -  ; 

—  C.  de  Limoqi's.  Limoge^  :   I    <  '      ' 
chéries;  Cathédrale;   le  Puil:iii     lu    i  |i  . 

le  Vieux  Pont  Saint-Etienne  ;  111. .h  I  il.    \  iMi 


59'2  ;i   5! 

l'Aixetle.  —  C.  d'.imbaxac. 
Arabazac  :  Vue  générale  — 
a  t'.oniliade  :  \'ue  générale  de 

\'ii'    -lie  I  il*    .  Fvmoutiers  : 

1     '    !      ,.•  et  l'Eglise. 

.  '  .    l;ue  des  Bou- 

I  I    I      I..  ..      N  „.il-.\urélien  ; 


Arrondissement  de  LIMOGES  (Suite) 597  à  598 

C.  de  Nieul  :  Vue  générale  ;  Peyrilhae.  —  C.  de  Pierre-Bu/fière.  Saint-Jean- 
Ligoure  :  Ruines  de  Chalusset.  —  C.  de  Saint-Uonard.  Saint-Léonard  : 
l'Eglise  ;  une  Rue  ;  Viaduc  de  Noblac. 

.\rronmissi,mi;nt    i.i     HdC.I  Il-.CIK  )r.\RT .599  :i   602 

C.  ./  'Il,;,'  ,,,,  ,,,,;  ',",,'  Mi.eliii  iir-Vas'res  :  :  Vue  générale;  Cussac  : 
Et:niL  I     il  l'ir/.  Rochechouart  :  Entrée  du  Châ- 

teau    !  I  1  I  I  .  \ue  générale  de  Rochechouart  ;  Les 

Salles      il,  h        I      II      ii_ii       ,  '      '/e  Saint-Jtmicn.  Saint-.Junien  et  la 

ValK.  1.  u  \eii:u  ,  .Sailli  Jaiu  .  .  \uux  Pont  et  la  Glane;  Pont  sur  la 
Vienne  ;  le  liarrae(.,  —  fj  ,/(>  .Saiai-Laureni-sur-Gorre.  Saint-Laurent-sur- 
Gorre  :  Vue  générale  ;  Vue  générale  de  Saint-.\uvent.  —  C.  de  Saint-Malhieu. 
Dournazac  ;  Le  Château  de  Montbrun. 

.Arrondissement   de  SAINT- VRIEIX X.03  :i  604 

C.  de  Clialus.  Chalus  :  Ruines  du  Château  ;  l'Eglise.  —  C.  de  \exon.  Nexon  : 
l'Eglise.  —  C.de  Saint-Germain-les-Belles.  Saint-Germain-les-Belles  :  Manoir 
de  Cursac.  —  C.  de  .Saint-  Yrieix.  Saint-Yrieix  :  l'Église  ;  le  Ch  «lanl  :  Le  Vil- 
lage et  la  Vallée  de  l'Isle  ;  Vue  générale  de  Saint-Yrieix. 


DÉPARTEMENT    DES    VOSGES 


Arrondissement  d'ÉPIX.\L 605  à  6' 

C.  de  Bains-les-Bains.  Bains-les-Bains  :  l'Etablissement  thermal.  —  C.  de 
Bruyères.  Vue  générale  de  Deyciraont  ;  Bruyères  :  l'Eglise.  —  C.  de  Chalel. 
Vue  générale  de  Chatel-sur-Moselle.  —  C.  d'Epinal.  Epinal  :  l'Église  Saint- 
Maurice  ;  Maison  Romaine  ;  la  Promenade  et  la  Moselle  ;  Vue  générale 
d'Epmal.  —  C.  de  Rambervillers.  Rambervillers  :  Vue  générale  ;  La  Mortagne. 
—  C.  de  Xertignij.  Xertigny  :  le  Viaduc. 

Arrondissement  de  MIRECOURT ()(:i9  :i  (il 

C.  de  Charmes.  Charmes  :  le  Canal  et  le  l'orl 
la  .\Iciselle.  —  C.  de Darneij.  Darnev  :  \  in  ui  n.  , 
paire  ;  Vue  générale  ;  le  Gitte.  —  C.  ./'     w ,  ; , , 
le  l'ont  ;  Vue  générale  d'Ambacourt.         ' 
thuieiix:   Vue  générale;  la  Saône  au  Mmilia  I. 
ville  ;  l'Établissement  thermal;  Vittel  ;  le  '    l- 


()(:i9   :i 

nérale  de  Charmes 
.  de  Dompaire.  Dom 
nurt  :  Vue  générale 
'L'iix-sur-Saône.  Mon 
..  de  Vittel.  Contrexé 


IRONDISSEMENT   DE   NEUFCHATEAU 
C  de  Bulgnéville.  BuIgnéWUe  :  le  Bourg  ; 
tenois  :  Vue  générale  ;  les  Halles.  —  C.  de  Coussey.  Vue  générale  de  Coussey  ; 
'^         '  •     "  -  '     Basilique  de  Jeanne  d'.\re  :   Maison   de  Jeanne 


613 
'Etang.  —  C.  de  Chatenois.  Cha- 


Domrémy  :  la  Meuse  et 


C.  de  Laniarche     Se 


.\RRONDISSEMENT    d'.\UXERRE  . 

C.  d'.'^uxerre.  .4nxerre  :  le  Port  i 


Tour 


Ho 


Vue  générale  de  La- 

DÉPARTEMENT 

626  à  632 

:  la  Cathédrale  ;  la  Cathédrale  ;  l'Église 
l'Abbaye  Saint-Germain.  —  C.  de  Cha- 
■  C.  de  Coulanges-la-Vineuse. 


\  I,  , ,,  ,  ,  ii^e.  —  C  de  Cou  langes-sur-Yonne.   V 

■^-  I  I     I  C.  de  Courson-les-Carrières.  Vue  géné- 

ril'  ,1,  .  'iiu^'i:.  •  ,;.  I  ,,  ,  I  ',./e/.  Ligny-le-Chatel  :  l'Eglise  :1e  Serein. 
!..  .il  .\aiui-l  i.„.niiu.  i,„iiii-l  iwieutin  :  l'Eglise  :  le  .Jubé  :  l'Eglise.  —  C. 
de  Saint-Sauveur.  Saint-Sauveur  :  Vue  générale  ;  le  Château  et  la  Vieille  Tour. 
—  C.  de  Seignelay.  Vue  générale  de  Seignelay.  —  C.  de  Toucy.  Vue  générale 
de  Toucy.  —  C.  de  Vermenton  :  la  Place  et  la  Tour  du  Méridien  ;  Arcis-sur- 
Cure  :  le  Pont. 

,\RIU)NDISSEMENT   d'.W.ALLON 633   à   ( 

C.  d'Avallon.  Avallon  :  la  Ville  \-ue  de  Cerisiers  ;  les  Remparts  ;  la  Tour  de 
l'Horloge  ;  la  Petite  Porte.  —  C.  de  Guilton.  Guillon  :  le  Pont  et  le  Serein.  — 
C.  de  r Isle-sur-Serein.  L'Isle  :  une  Maison  à  Toiurelles.  —  C.  de  Quarré-les- 
Tombes.  Vue  générale  de  Quarré-les-Tombes  ;  Chastellux  :  le  Château  et  la 
Cure.  —  C.  de  Vézelay.  Vézelay  :  l'Église  de  la  Madeleine. 

ARRONDISSEMENT     DE    JOIGX V 636    il    637        | 

C.d'.iillant.  Aillant:  le  Tholon  ;  Vue  générale. —  C.de  Bténeaii.  Bléneau  :  ' 

l'Eglise;  les  Moulins  sur  le  Loing. —  C.  de  Briénon.  Briénon  :  l'Armançon  :  le 


Ahiiondissement  DE  XEUFCH.\TE.\U  (Suite) 615  à  616 

C.  de  Xeufchâteau.  Neufehâteau  :  Vue  générale  ;  le  ConQuent  de  la  Meuse 
et  du  .Mouzon  ;  les  Remparts  et  l'Eglise  ;  Panorama  de  Neulchâteau. 

Arrondissement  df,  REMIRE.MONT 617  à  620 

f:  ,!,■  p;nm(,.,  r.  v-/,.<.B,ims.  Plombières:  l'Église;  Etablissement  thermal; 
Vile  ^'111  i  I  I  I  Miliières  ;  Vue  générale  du  Val  d'Ajol.  —  C.  de  Remire- 
niiinl.    i  l'.Vbbaye  ;   Vue  générale  de  Remiremont  ;    l'Eglise; 

Saint    \  ,1    '     l.i  Cure.  —  C.  de  Saulxufes.  Comimont  :  Vue  générale  ; 

la  M  II  I  II  N  iilMiies  et  la  Moselotte.  —  C.  du  Tliillot.  Le  Thillot  :  Vue 
généiale  ;  lialliiii  .lAlsace  ;  Chalet  vosglen  ;  Sonunet  du  Ballon  et  Frontière  ; 
Vue  générale  ilc  Saint-Maurice  et  la  Vallée  de  la  Moselle. 

.\RRONUISSEMENT   DE  S.A,IN'T-DIÉ 621    à  625 

C.  de  Brouoelieures.  Rocher  de  Contimpierre  ;  Vue  générale  de  Brouve- 
Heures.  —  C.  de  Corcieux.  Vue  générale  de  Corcieux.  —  C.  de  Fraize.  Vue  géné- 
rale de  Fraize  ;  Vue  générale  de  Plainfaing  ;  Panorami  d'Anould.  —  C.  de 
Gérardmer.  GJrardmer  :  le  Lac.  —  C.  de  Prouencliéres.  Provenchères  :  le 
Mont  Climont  ;  le  Lac  de  Longemer  ;  le  Lac  de  Retournemer.  —  C.  de  Baon- 
l'Etape.  Vue  générale  de  Raon-l'Etape  et  la  Meurthe.  —  C.  de  Saint-Dié. 
Saint-Dié  :  la  Place  Stanislas  ;  le  Cloître  de  la  Cathédrale.  Saint-Dié  :  le  Pont  ; 
la  Cathédrale.  —  C.  de  Senones.  Vue  générale  de  Ban-de-Sapt  ;  Vue  générale 
de  Senones. 

DE    L'YONNE 

.ARRONDISSEMENT  DE  JOIGXY  (SuHe) 638  :i  6 10 

c.  de  Cerisiers.  Vue  génèmle  de  Cerisiers.  —  C.  de  Ctiarny.  Vue  générale 
de  Charny.  —  C.  de  Joigny.  Vue  générale  de  Joigny  ;  l'Yonne  et  le  Village 
de  Villevallier.  —  C.  de  Saint-Fargeau.  Saint-Fargeau  :  ia  Tour  de  l'Horloge  ; 
le  Portail  du  Château.  —  C.  de  Saint-Julien-du-SauU.  Vue  générale  de  Saint- 
.lulien-du-Sault.  —  C.  de  Vitleneuve-sur-Yonne.  Villeneuve-sur- Yonne  :  la 
Porte  de  Sens  ;  l'Eglise  ;  Vue  génér.ile  de  Villeneuve-sur- Yonne. 

ARRONDISSEMENT   DE   SEXS 641    ;'i   615 

C.  de  Chéroy.  Chéroy  :  l'Eglise  ;  Vallery  ;  le  Château.  —  C.  de  Pont-sur- 
Yonne.  Pont-sur- Yonne  :  Vue  générale  ;  l'.Aqueduc  de  la  Vanne.  —  C.  de  Sens. 
Sens  :  l'Hôtel  de  Ville  ;  la  Cathédrale  et  l'.^chevèché  :  Vieilles  .Maisons  ;  Sens 
et  l'Église  Saint-Maurice.  —  C.  de  Sergines.  Sergines  :  Vue  générale  ;  Vieilles 
Halles  ;  Vue  générale  de  Courlon.  —  C.  de  ViUeneuve-l'.-ircheuêque  :  Vue  géné- 
rale ;  la  Vanne  ;  la  Vanne  près  de  Pont-sur- Vanne  ;  Chigy  :  Usine  élévatoire 
de  la  Vanne. 

ARRONDISSEMENT   DE  TONNERRE 646  à  6  18 

C.  d'Ancy-le-Franc.  .\ncy-le-Franc  :  le  Château  ;  IVue  générale.  —  C.  de 
Cruzy.  Tanlay  :  le  Château.  —  C.  de  Flogny.  Flogny  :  le  Canal  de  Bourgogne. 
—  C.  de  Soyers.  Noyers  :  Ruines  du  Château.  —  C.  de  Tonnerre.  Tonnerre  : 
Place  de  la  République  et  Saint-Pierre  ;  Portail  de  la  Cathédrale  Notre-Dame  ; 
l'Armançon  à  Tonnerre. 


op.  L.   POCUY,  3J 


ERRATUM 


l'a^'e  -iar..  Viijnetlc    l'alini;es.  \ieille    l'oiii-.   Lire  ;    Saiul-Ueriiiaiii-ilii  -  l'Inin.    vii^ille    loiir. 

l'ase  361.        Vigiielle  Norville,  l'Kglise.   Lire  :   Lillebonne,  IKglise. 

Vignette  Lillebonne,  l'Ilglise.   Lire  :  Xorville,  l'Ilglise. 
l'âge  4-2'2.         Vignette  Cliâleau  de  Hocliefort.   Lire  :  Château  de  Saint-.lean-de- Keaiireganl 

Vignette  (Château  de  Sainl-.Iean-de-Beauregard.    Lire  :   Château   de   Hocherorl. 
l'âge  514.        Carte  Arrondissement  de  Dragnignan;  au  lieu  de  Martuhy,  lire  N.irluhy. 


gne  4.  —   Au  lieu  de    ■  nous  n'en  aurions  que  iH  ■•,   lire  :    ■  nous  n'en  aurions  que  '2.'1 
Vignette  Vue  générale  de  Montmorot.  Lire  :  Vue  générale  de  Saint-Julien, 
Vignette  Vue  générale  de  Saint-Julien.  Lire  :  Vue  générale  de  Montmorot. 
l'âge  544.         Vignette  l'acades  Nord  et  Sud  du  Château  de  Lunéville.  Lire,  à  gauclie  :  Château  de  L 

ville;  à  droite  :  Hôtel  de  Ville  de  Toul. 
l'âge  547.         Vignette  .Nancy,  l'alais  ducal.   Lire  :  Xancy,   l'alais  du  liouverneuient. 
l'âge  629.         Vignette  Tourcoing,  Hôtel  de  Ville.   Lire:    Tourcoing,  Bourse  du  Commerce. 


l'âge 

■219, 

Hage 

26-2. 

l'âge 

•26 'j. 
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